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AVIS  DE  L’ÉDITEUR. 


* Il  n’y  a peut-être  pas  dans  le  monde  littéraire,  a dit  un 
» savant , d’ouvrage  plus  essentiel , d’un  usage  plus  fréquent  et 
» pl^  indispensable  qu’un  dictionnaire  universel,  historique, 

» critique  et  bibliographique,  quoique  souvent  les  aveugles , les 
» borgnes  et  les  boiteux  y sont  admis.  » 

Dans  tous  les  tems  on  a reconnu  également  l’utilité  des  abré- 
gés ; lorsqu’ils  sont  bien  faits,  ils  facilitent  des  recherches  qui 
exigeraient  beaucoup  de  tems,  s'il  fallait  feuilleter  un  grand 
nombre  de  volumes  surchargés  de  renvois.  N’est-il  pas  agréable 
d’avoir  sous  la  main , et  en  peu  de  pages , des  indications  et  des 
notices  précises  dont  on  peut  vérifier  la  justesse  et  les  détails 
dans  les  ouvrages  d’une  longue  étendue  ? D’ailleurs,  les  abrégés , 
utiles  même  aux  possesseurs  de  riches  collections,  présentent 
encore  l’avantage  d’être  plus  à la  portée  des  amateurs  qui  sont 
obligés  de  calculer  leur  dépense , et  principalement  des  jeunes 
gens,  auxquels  il  est  essentiel  de  connaître,  d’étudier  et  de  suivre» 
de  bons  modèles , ainsi  que  d’être  prémunis  contre  les  mauvais 
exemples  de  ceux  dont  les  erreurs , les  vices  et  les  forfaits  ont 
fait  passer  les  noms  et  la  mëmoiré  à l’exécration  de  la  postérité. 

Il  est  utile  de  pouvoir  porter  avec  soi,  en  voyage,  un  dic- 
tionnaire aussi  complet,  pour  le  nombre  des  articles,  que  le# 
dictionnaires  historiques  les  plus  volumineux. 

Notre  Dictionnaire  portatif  est  une  espèce  d’abrégé  d’histoire 
universelle , par  ordre  alphabétique  : on  y trouve  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  important  à consulter.  11  indique  les  meilleurs  au- 
teurs et  les  meilleurs  livres  en  tout  genre  ; les  chefs-d’œuvre  des 
artistes  célèbres,  etc.,  etc.  : il  contient  un  précis  de  la  vie  de 
près  de  vingt  millè  personnes  illustres,  célèbres  ou  fameuses  de 
tous  les  pays  du  mopde , de  l’un  et  l’autre  sexe , de  toute  con- 
dition, et  des  siècles  anciens  et  modernes. 

Nous  n'avons  omis  que  quelques  aveugles , borgnes  oa 
boiteux. 


Tj  AVIS  DE  L’EDITEUR. 

Ancun  moyen  possible  d’améliorer  cet  ouvrage  n’a  été  në- 
glig'-'- 

Aucunes  considérations  générales  on  particulières  n’ont  pu 
exercer  la  moindre  influence  sur  l’esprit  d’impartialité  qui  nous 
a dirigé  dans  le  plan  et  dans  la  rédaction. 

L'écrivain  trahit  tout  à la  fois  sa  conscience  et  la  vérité  lors- 
qu’il devient  l’instrument  servile  des  parties,  ou  le  jouet  ridi- 
cule d^'s  circonstances.  « Un  portrait  flatté  n’est  pas  ressem- 
» blaut,  dit  l’abbé  de  Fleury  ; tels  sont  ordinairement  les  pa- 
» négyriques,  où  l’on  fait  paraîti’e  un  homme  louable,  en  ne 
J»  relevant  que  ses  bonnes  qualités;  artifice  grossier  qui  révolte 
))  les  gens  sensés,  et  leur  fait  faire  plus  d’alteiilion  sur  les  dé- 
))  fauls  qu’on  leur  cache  avec  tant  de  soin.  C’est  une  espèce 
» de  mensonge  que  de  ne  dire  ainsi  la  vérité  qu’à  demi  ; per- 

» sonne  n'est  obligé  d’écrire , mais  quiconque  l’entreprend 

» s’engage  à dire  la  vérité  toute  entière.  » * 

Nous  nous  sommes  attachés  à indiquer  seulement  l’année  de 
la  naissance  et  de  la  mort  de  chaque  individu,  leurs  ouvrages 
et  leurs  qualités  distinctives,  un  dictionnaire  abrégé  n’étant  pas 
un  regisUe  de  l’état  civil  ; nous  avons  adopté  des  abréviations 
pour  ne  *en  mettre  que  d’essentiel,  économiser  l’espace,  et 
remplir  notre  engagement  sur  cette  édition. 

Nous  n’avons  pas  la  témérité  de  dire  que  notre  Dictionnaire 
est  parfait;  et  nous  payons  même  d’avance  un  tribut  de  recon- 
naissance aux  érudits  et  aux  journalistes  qui  relèveront,  sans 
fiel  et  sans  amertume,  les  fautes  qui  ponrraienl  nous  être  échap- 
pées, principalement  sui’  certains  articles  sur  lesquels  les  bi- 
bliographes ne  sont  pas  souvent  d’accord. 
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A A 

(Adolphe  \an  der)  , hollandais, 
orig.  de  la  Belgîfjne  , se  signala  parmi 
les  amis  de  la  liberté,  i^ni , en  i556, 
présentèrent  à Marguerite  de  Parme  , 
gouTcrnante  des  Pays-Bas,  des /emon- 
trances  contre  leur  ojmresseur  , Phi- 
lippe 11,  roi  d’Kspapne-  rhitippc  van  der 
Aa  , son  frère  , et  Gérard  van  der  Aa  , 
contribnèrent  comme  lui  h Paffianrhis- 
sement  de  leur  patrie  , ainsi  que  Pierre 
Tan  der  Aa , jnrisconsulte  distingue , qui 
m.  en  tSq}. 

AA  ( Pierre  van  der) , libraire-e'dit. 
Leydc,  a publié  nngr.  nomb.  d’ouv.  de 
ÿéfigraphic , surtout  des  voyages  et  des 
atlas , tombés  pour  !a  plupart  dans  le 
discrédit  , même  sa  Onltrie  agvcahle 
du  Æfonde  , recueil  da  fig.  et  de  cartes, 
en  66  vol.  in-fol. , rel.  en  35  ou  22  tum. 
D*autres  ouvr.  sur  la  botanique  et  sur 
les  antiquités  , dont  il  est  encore  edie. , 
ont  eu  un  succès  plus  soutenu.  Ce  libr. 
est  m.  vers  i<^3o. 

AA  (H.  van  der)  , frère  du  précéd. , 
grav,  h Leyde,  a enrichi  des  fruits  de  son 
burin  les  gr.  collect.  de  son  frère. 

AA  (Chr.  (-h,  Hen»-i  van  der),  né  à 
Zwoll  en  1718,  ministre  luihcrien , fiu 
un  des  fondât,  et  le  secret,  de  la  société 
hollandaise  des  sciences,  érigée  & Har- 
lem eu  17.52  : il  prêcha  avec  le  plus  gr. 
succès  pendant  5 1 ans  dans  cette  ville  , 
et  y ni.  en  1792. 

AAGARD  ^Christian),  poi  te  danois, 
ne'bWibourg  en  1616,  m.en  1664*  Ses 
poés.  lat.aoot  estimées  j elles  se  trouvent 
dans  les  Deliciœquorumd,  pnet.  danor, 
ired,  Rostgaardfhn^d.Bàt.  1693.2  vol. 
in*i2.  Sa  vie,  écrite  par  son  fiJs  Severin 
Aaeard,  est  dans  le  même  recueil. 

AAGARD  (Nicolas),  frèredu précéd. 
biblioth.  à Sora  , est  auteur  de  plusieurs 
ouvr.  de  philosophie  «t  de  physique  y 
m.  en  1657.  . 

Tor/h  I, 


A ARO 

AAGESFN  (Svend)  , l’un  des  prem, 

historiens  danois,  existait  dans  le  12* 
siècle.  On  l’appelle  en  latin  Sueno  Ago^ 
nis  filius.  Il  a compose  Compenàiosa 
hisù)ria  tegnm  Daniœ  a Shioldo  ad 
Catiuînm  \ ainsi  que .fi^tstonn  legum 
Castrensium  regis  Canuti  magni.  Ces 
deux  ouvrag.  ont  été  publiés  par  Ste- 
phanus  Johan.  Stephanius , à dora  , en 
1642  , in-8. 

A ALAM  , astrologue  arabe , vivait  au 
9*  siècle.  11  ftit  cher  au  sultan  de  Perse 
Adaheddoulat , mais  dédaigné  de  son  suc- 
cès. H en  m.  de  chagrin. 

AARK  ( Dirk  van  der  ) , evêq.  et  sei- 
gueur  d’Utiecht  au  siècle,  eut  de 
longs  démêles  avec  Guillaume,  comte 
de  Hollande.  Il  fut  d’abord  fait  prisonn. 
h dtavoren , puis  délivré  par  ses  moines 
et  les  habit,  de  son  diocèse.  Par  la  suite 
il  se  réunit  avec  le  comte  de  Looz  , 
gendre  et  ennemi  de  Guillaume,  pour 
s’emparer  de  la  Hollande  j mais  après 
quelques  succès,  ils  furent  repoussés  et 
réduits  è se  retirer  h Ulrecht.  Aare  re- 
nonça h ses  projets  de  conquêtes,  et 
m.  à Dewrnter  en  1212. 

AARON  , frère  aîné  de  Moïse, la 
trîhu  de  Lévi,  né  en  Egypte  en  1574 
avant  J.  C. , eut  part  h lonl  ce  que  ut 
MoibC  pour  la  délivrance  des  Hébreux 
que  le  roi  Pharaon  retenait  comme  cap- 
tifs en  Egypte.  Il  portait  la  parole  pour 
lMoïsc,qui  s’cxpnm;dt  avec  difUculté. 
Aarr.n  m.  l’an  i432  avant  J.  C. 

AARON  (Saint),  danslc  6*siècle, 
abbé  d’un  monastère  qui  a été  Porigiun 
de  la  ville  de  Saint-Malo. 

AARON  , martyr  avec  son  frère  Ju- 
lius sous  Domitien  , inhumé  è Caér<« 
Léon  , au  pays  de  Gallea. 

AARON-RASCHYD,  ouHAROUK- 
AL-RASCHYD  , 5®  calife  Abbacydo, 

OC  CO  7C6 , priace  iacoocevable  par  lo 
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mclaTïge  de  ses  Ijonnca  et  mauvaises  qua- 
lités \ monta  sur  le  trône  en  ^86,  re- 

Îaiulit  la  terreur  chez  ses  ennemis  et  les 
ienfaits  sur  scs  peuples.  Huit  batailles 
qu’il  gagna  en  personne,  les  sciences  et 
les  arts  ranimes  ^ les  gens  de  lettres  pro- 
tégés, ont  rendu  ton  nouiMllustre.  Il 
üt  présent  »i  Chavleiuagne  d’une  hor- 
loge sonnante,  regardée  alors  comme  un 
prodige,  des  mcillenrct  especes  de  Ic- 
cumes  et  de  l'rtiits  ctillives  deimis  eu 
î'rance.  Sons  ce  calyfc,les  Arabes  ap- 

Forlèrenl , dit-on,  en  Europe,  les  clnf- 
i‘C8  iudiens  , dont  l'usage  Int  substitue 

Îcu  h peu  5 celui  des  chiffres  romains. 

1 m.  l'an  809 , cl  le  de  son  règne. 
AARÜN  d’Alexandrie,  prêtre  ci  mêd. , 
est  le  plus  anc.  aut.  qui  ait  parle  de  la 
petite  vérole  : U viv.  l'an  6ia. 

AARÜN  (Isaac  ) , interprété  de  Ma- 
nuel Coiunènc  pour  les  langues  occi- 
dentales, trahissait  ce  pr.  dans  scs  in- 
terprétations auprès  des  ambassadeurs 
etrangers.  Son  crime  ayant  etc  decou- 
Tcrt,  il  eut  les  yeux  crevés.  Lorsqu'An- 
dronic  Comnèiie  eut  usurpé  le  trône  iiu- 
pe'rial , Aaron  lui  conseilla  , non  seule 
ment  d'arracher  les  yeux,  mais  cnc(»re 
de  couper  la  langue  à sci  enuemit. 
Isaac  l'Ange  étant  monte  sur  le  trône  , 
en  iao3  , lui  infligea  ce  supplice  à Uû- 
méme. 

AARON-ARIOB  , rab.  de  Thessalo- 
nique,  vers  la  fin  du  i6*  siècle,  est  au- 
teur d'un  Comm.  sur  le  livre  d’Esther  , 
intitulé  : OUum  mirrha  ex  liabhinorum 
commentariisj  etc,  (Hebraicè) , 1 bessal., 

' AÂROW-ABEN-ASEa,  rabbin  de  la 
tribu  d’Aser  , flor.  Ter»  l’an  io34  j d 
aut.  de  Variantes  du  texte  sacré , d’un 
^'raité  des  accens  de  la  langue  heh,  , 
imp.  en  iSt^i  et  d’une  Gramm.  hcb.^ 
itnp.  en  iGiS. 

AARON-ABEN-CHAIM  . fam.  rab, , 
né  à Eez  dan»  le  i6®  siècle  , a donne  an 
Comm.  sur  Josué  et  sur  les  Juges  , in- 
titulé le  Cetur  d* Aaron.  Venise  , i6oq, 
în-fol.  , et  d’autres  ouvrages  estimes 
des  Juifs. 

AARON-de  Bistra  (Pierre-Paul  ) , 
lés. , devenu  évèq.  de  Fogaras  en  Traii- 
avlvanie,  m,  en  1760,  est  autels  d’un 
ouvr.  en  langne  valaque  »ur  le  Concile 
ecum.  de  Florence, 
AARO»-HARISCON,cc  èb.  rab.  ca- 
(üte.  inéd.  k Constant,  vers  la  fin  du  id* 
alède.  On  lui  doit  : Comwsent.  sur  le 
PentaU,mK.i  on  Traité  de  Gramm. 
et  de  Critùfsie  hcb. , impr.  à Constant, 
«n  i58t  ; ctplai.  autres  out  . sut  U»  lirres 
«Mdi. 
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AARON  - SCHASCON  , rabbin  de 

Thessal. , existait  sur  la  fin  du  16'  siècle 
et  au  cumiuenc.  du  i-*.  Scs  principaux 
ouvr.  sont  : Lni  de  ta  vérité , où  il  ré- 
pond à a3a  questions  relatives  aux 
ventes,  préu,  louages  , etc.  j et  un  autre 
intitulé  : La  Lèvre  de  la  vérité. 

AARON  iffê  Pesaro,  rab.,  flnrissail 
en  l58i.  11  a donné,  sous  le  titre  de 
Générations  d'yJaron , un  index  général 
de  tous  les  passages  de  l’Ecriture,  trib. , 
i58i  , in- fol. 

AARON  , fils  de  Samuel , qui  vivait 
sur  la  fin  du  17*  siècle,  a donné  la 
A/aisnn  d'yfaron  , ( c’est  un  index  de 
la  Bible  ) ; Erancfort  sur  l’Oder  , 1690  , 
in-fol. 

AARON  de  Ragusc  , rabbin  du  17* 
siècle  , est  auteur  de  Remarques  sur  le 
Relit, , et  sur  plusieurs  liv.  de  VLcriture 
sainte , sons  le  liu’cde  Barbe  d‘.Aaron, 
Venise,  i637,iu-fol. 

AARON  (Piétro),  Elorentin  , cba- 
noiue  de  Rimini,  florissait  en  i5ao,  et 
a donné  divers  oov.  sur  la  niusinne. 

A ARSCHO  T ( le  dued’  ) , Brabançon , 
fut  drcové  , par  Philippe  II , en  1556, 
de  l’ordre  de  la  Toison-d’or.  11  refusa 
tl’enti  er  dans  la  confédération  des  nobles 
contre  l'Espagne  et  le  Saint-Siège.  Ee» 
Ktiits  lui  confièrent  la  direction  de  la 
guerre.  En  1577',  il  fut  nommé  bour- 
grave  d’Anvers.  Les  partisans  du  prince 
d’Orangclc  firent  prisonnier  & Gand  dan» 
son  propre  j,alais  il  fut  ensuite  rcini» 
en  liberté.  En  l588,  il  fut  défuté  .5  la 
diète  de  l’Empire,  où  il  resta  quelque» 
années;  enfin  , il  se  relira  à Venise , et  y 
m.  en  i5q5. 

AARSSEN  (Corneille  van) , né i An- 
vers en  1543  , pensionnaire  de  Hollande 
en  i584  , et  greffier  des Et.-Gin., plac» 
qu’il  exerça  40  ans.  Son  grand  5ge  et  le» 
tioubles  dé  Hollande,  en  i6ai  et  i6a3, Je 
firent  renoncer  4 sa  charge.  11  m.  peu  de 
'cms  après;  il  avaitJonglenissoutcnii  le» 
intérêts  de  sa  patrie  , avec  Barncvclt  . 
contre  Maurice  de  Nassau  ; mais  il  so 
laissa  gagner  par  ee  pr.  et  se  tourna  contre 
le  maflieureux  Barnevelt. 

AARSSEN  (E  rancois  van),  fils  da 
précédent , né  h La  Haye  en  »’ac- 

quit  une  grande  réputation  comme  am- 
bassadeur de  Hollande  , soit  en  France  , 
soit  A Venise,  soit  en  Angleterre.  Ce  fut 
lui  qui  conseilla  la  convocation  du  fam. 
synode  de  Dordrecht  f où  furent  con- 
damnes Barnevelt  et  les  adversaires  de 
Maurice  de  Nassau  , ce  qui  le  rendit 
odieux  aux  partisans  de  cet  illustre  ci- 
toyen. Il  m.  en  Richelieu  dis^t 

qu'il  ne  connûsfut  UoU  grande 
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pnlitiqne»  , Oxensticin  , Viscardi  et 
Aarssen. 

AARSSEN  (Corneille  van),  fils  du 
precedent,  ne  en  1602,  comm.  de  Ri- 
iiièftue  et  colonel  de  caval.  , passait  pour 
le  plus  riche  particulier  de  Hollande  j m. 
«Il  16C2. 

AARSSEN  (Corneille  van)  , fils  du 
precedent,  se  rendit  puissant  à Surinairi, 
et  fut  massacre'  par  ses  soldats  en  1688. 
Le  fils  de  celui-ci , connu  sous  le  nom 
de  scicn.  de  Cbastillon  , mourut  avec  le 
rang  de  vice-amiral. 

AARSSEN  (Franeois),  seign,  de  la 
Plaate,  l'un  des  petits-iils  de  François , 
voyagea  pendant  8 ans  eu  Europe  , et  se 
noya  en  passant  d’Anglct.  en  Hollande, 
l’an  i65g.  11  a laissé  Voyage  d'Espa- 
gne, histor.  et  politique.  Paris  , iC65  , 
in-4“,  et  ifififi  , in-ia. 

AARÏGEN  ou  AERTGENS  . né  k 
Leyde  en  1498,  d’abord  carrlenr  de  laine, 
devint  un  pcintrcfameiix  , aimé  et  estimé 
des  meilleurs  peintres  de  son  tems.  11  se 
noya  par  acccidcnt  en  i564. 

AARTSBERGEN  ( Alexandre  - Ca- 

ficllcn  , seigneur  de)  Hollandais,  ne  vers 
a fin  du  ifi*  siècle  , joua  un  rAle  distin- 
gué dans  l’histoiie  des  Sept-rrovinccj 
unies.  Il  fut  ami  de  Guillaume  II  , et 
assa  pour  l’un  des  princip.  iustcumens 
e l'ambition  démesurée  de  ce  prince. 
11  m.  à Dordrecht  en  i65fi,  après  avoir 
laissé  des  Mémoires  , publiés  en  iç;8 
par  son  arrière -petit-fils,  Robert-Gasp. 
van  der  Capellcn-Totdc  Marscb  j a vol. 
in-8e. 

AARTSEN  (Pierre  ) , peintre faollan- 

dais,  nommé  communément  Lange- 
Pierre  , Long-Pierre  , né  h Amst.  l’an 
iSoç,  élève  dallant  Klaafssen  , l’un  des 
plus  fameux  peintres  de  cette  ville.  11 
peignit  plusieurs  sujets  religieux  qu’il 
eut  la  douleur  de  voir  détruire  en  iSfifi, 
par  suite  des  tronbles  religieux.  11  m.  i 
Amsterdam  en  i5ç3. 

AASCOW  (Urbain -Bruan  ) , mcd. 
danois , a publié  à Copenb.  en  içç4  > 
un  Journal  d'observations  sur  les  ma- 
ladies qui  régnèrent  sur  la  Botte  da- 
noise, équipée  en  1770  pour  bombarder 
Alger. 

ABA  ou  OWON,  monta  sur  le  trône 
de  Hongrie  en  io4i  ou  lo  ja,  après  avoir 
défait  Pierre  surn.  {'Allemand  , qui  fut 
chassé  par  les  Hongrois  !i  cause  de  ses 
exactions  et  de  scs  brigandages.  Aba 
devint  le  tyran  de  ses  sujets  qui  le  mas- 
sacrèrent en  io44- 

ABACO  ou  ABBACO  ( Antonio  ), 
architecte  et  graveur  , né  & Rome  dans 
k 18*  siècle  , étiût  élèTe  d’Antonio  di 
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San-Gallo , et  a gravé  les  planches  d’un 
ouvr.  in-fol.  qu’il  a composé  sur  l’ar- 
chitecture. 

ABAD  I*e  ( Mohhammed  - Ben  - Is- 
mael-Aboul-Cacim-Ben)  , premier  roi 
Maure  de  Séville,  de  la  dynastie  des 
Abadytes}  ce  prince  parvint  i assurer  sa 
puissance  , et  ajouta  è son  royaume 
celui  de  Cordone  , dont  il  fit  périr  le 
roi.  Abad  m.  après  un  règne  de  36  ans  , 
l’an  433  de  l’hégire  ( loji  de  J.  C.), 
laissant  la  couronne  k son  fils  Abuu- 
Amrou-Ben-.ôbad  , qid  augmenta  son 
royaume  par  des  conquêtes. 

AB.ÔFFI  ou  APAr  FI  ( Michel  ) , sei- 
gneur transylvain  , fut  élu  prince  de 
Transylvanie  par  les  Etats  de  soi^ays, 
en  ifidi  , sous  la  protection  des  Turcs, 
auxquels  il  demeura  fidèle  tant  que  leurs 
aruies  prosjiérèient  j mais  après  le  siège 
de  Vienne,  Abafli  et  ses  Ltats  firent, 
en  1687,  un  traité  avec  l’empereur  d’Al- 
lemagne , qui  lui  conserva  fa  même  au- 
torité que  la  Porte  lui  avait  accordée. 
11  m.  à VVeissembomg  en  1690,  ]aiss,ant 
sa  principauté  à son  fils  Alichel , qui  fut 
reconnu  par  l’empereur.  Ce  jeune  prince 
ayant  été  attiré  à la  cour  de  Vienne , fut 
obligé  de  renoncer  k son  élection.  Il 
m.  à Vienne  le  février  1718,  Igé  de 
36  ans. 

ABAILARDou  ABÉLARD  (Pi  erre), 
né  k Palet  , près  de  N-aotes  , en  1079  , 
d’une  fam.  noble  , se  liVra  entièrement 
k l’étude  et  surtout  à la  dialectique.  Il 
se  rendit  k Paris  auprès  de  Guill.  de 
Champeaux,  le  plus  gr.  dialecticien  de 
ton  terat , dont  il  devint  bientôt  l’en- 
nemi par  les  avantages  qu’il  obtint  sur 
lui  en  plusieurs  dispiitesi  Abélard  sesé- 

ara  de  lui  , et  ouvrit  d'abord  une  école 

Melun,  puis  è Corbeil,  enfin  4 Pa- 
ris. 11  devint  si  célèbre  que  les  autres 
maîtres  se'  trouvèrent  sans  disciples.  Fui- 
bert,  chanoine  de  Paris,  l'admit  chez 
lui  en  pension,  pour  donner  des  lecont 
il  Hélo'ise  , sa  nièce  , jeune  fille  de  qua- 
lité, pleine  d’esprit  et  de  charmes.  L’é- 
colière ne  tarda  pas  .’t  partager  la  pas- 
sion qu’elle  avait  inspirée  k cet  aimable 
maître,  et,  du  consentement  de  Fulbert, 
ils  reçurent  la  bénédiction  nuptiale  , à 
condition  que  leur  mariage  demeure- 
rait secret.  Hclo'ise  se  retira  au  monas- 
tère d’Argenteuil , où  elle  avait  été  éle- 
vée. Son  oncle  s’imaginant  qu’AbcIard 
voulait  la  forcer  4 se  faire  religieuse  poux 
s’en  débarasscc,  aposta  des  gens  qui  en- 
trèrent dans  lu  chambre  d’Abélard  pen- 
dant la  nuit,  et  le  mutilèrent  inhumai- 
nement. Cet  époux  infortuné  alla  cachet 
ta  honte  et  son  chagiin  dans  l’gbbay* 
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Je  Saint-Denis  , où  il  sc  fit  religieux. 
Héloïse  prit  en  même  tems  le  voile  k 
Argcnteiiil  Cependant  Abélard  , presse 
par  SC»  disciples,  rouviit  son  école  et 
obtint  de»  succès  si  éclatan»  tju’ils  ré- 
veillèrent la  jalousie  rie»  amies  inaiires. 
Soit  zèle,  soit  vengeance,  ils  lirçnt  con- 
damner comme  bcretirjne  son  J l'aitf*  tic 
la  Tvinité.  , d’abord  au  concile  de  Sois- 
»ons,  vers  im  , et  ensuite  à Sens,  eu 
n4o  , b la  poursuite  rie  saint  Bernard, 
qui  fitappronver  parle  pape  Innocent  II 
les  actes  de  ce  concile.  Abélard  sc  ren- 
dant k Rome  pour  se  disculper , s’arrêta 
cbezPierrc  le  v’énéiable,  abbé  tic  Clnny, 
qui  , convaincit  qn’Abélard  avait  plutôt 
péché  par  les  expressions  que  par  l’in- 
tention , obtint  son  pardon  du  pape , 
et  sa  réconciliation  avec  saint  Bernard. 
Abélard  se  fixa  au  monastère  de  Clnnv  , 
où  il  trouva  la  paix  de  l’ame  que  la  gloire 
et  le»  plaisirs  n’avaient  pu  loi  procurer. 
Devenu  très  - infirme  , il  fnt  envoyé  an 
monastère  de  Saint  - Marcel , près  de 
Cliklons-snr-Saône  , et  y iii.  le  u i avril 
Héloi»e,  alors  retirée  au  Paraclet, 
oratoire  bâti  par  son  amant , près  de 
Nogent -sur -Seine,  en  tiai  , demanda 
les  cendres  de  son  époux  et  lès  obtint. 
C’est  là  qu’il  fut  inhumé  dan»  le  même 
tombeau  , qui  reçut  depuis  le  co^s 
d’Héloïse.  Le  recueil  de  se»  ouvrages  fut 
publié  à Pari»  en  i6i6  en  un  gros  vol. 
in-4*.  Celte  collection  offre  plnsieiir» 
Lettres  , dont  trois  adressées  i Htloise  ; 
des  Sermons;  des  Traités  dogmuùques. 
fin  a donné  diverses  éditions  de»  L,ettres 
d' Hclnise  et  iV Ahélard  ; la  meillcnreétlit. 
latine  est  celle  ije  Londres , T aylor,  1718, 
in-4°.  Il  existe  plnsicnrs  traduct.  et  imit. 
Je  ces  letues  en  div.  langue».  T" uyez 
Pope,  Colaroeao. 

ABAKA-KAN  , Vlll*  emp.  de»  Mo- 
go!»  , de  la  race  de  Gengis , succéila , en 
ta64  , à son  père  Hulagu.  Il  chassa  les 
Egyptiens  qui  avaient  envahi  »e»  dom,, 
ctm.cn  ix8i. 

ABANCOUR  (Ch  -Xavier-Jos.  Fran- 
ipieville  d’ ) , ministre  au  département  de 
la  guérie,  depuis  la  journée  du  xo  juin 
179a  , jusqu’au  4 août  suivant.  A lu 
téance  du  xç  juillet,  il  rendit  compte 
de  l’état  de  la  frontière  du  Nord.  Abun- 
cour  fnt  décrété  d’acensution  k la  se'ance 
du  lo  août , et  arrêté  le  même  joui,  avec 
Berthier,  »oq  premier  «ommi» , envoyé 
tlan»  les  prison»  * Orléans  , transfère  4 

Vernaillea*  le  ÿ»«P‘-  . 

prisonnierf  de  la  Haute-Cour,  ou  il  fut 

roassaeré.  D’Abancour  était  neveu  de 

Galonné  , ancien  contrôleur-général  de» 

finances. 
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ABANCOURT  (FrançoU  Jean  Wil* 
lemain  d*)  , ne  \ Paris  en  174s,  ra.  ea 
i8<>3,  a pub.  : Odam'Vann'wenairedu 
Dauphin  , clc,  \ la  d'^ddam  , trag. 

en  3 actes  ; la  Bienjaisance  de  'iltaire^ 
coin,  en  un  acte  et  en  vers , ,179'  • 
ABANCOURT  (Ch.  Frérot  d’)  an- 
cicn  militaire  et  adjudanl*gentral , m.  à 
Munich  en  i8oi  , arapportc  de  Turquie 
des  relations  très'iutcres. , mis. 

ABANO  (Pierre  d*)  , m*:decinel  as- 
trologue, ne  en  laSo  au  village  d’A- 
bano , prciPadonc.  Le  nom  latin  de  ce 
village  est  Apnnus.  Il  resta  plusieurs  an- 
nées à Paris,  oh  il  fut  reçu  docteur  en 
philosophie  et  en  médecine.  U retourna 
à Padoue  professer  la  médecine  j il  m. 
en  i3i6  : il  a laisse  on  j^r.  uomb.  d’ouT. 
iur  l’astrologie,  tous  écrits  en  latin. 

ABANTID.VS,  né  ^ Sicyone , usnrpa 
le  souveiain  pouvoir  dans  sa  patrie  , vers 
P.m  jG;  avant  J.  C.  , après  avoir  fait 
assassiner  (}linias  , à qui  les  Sicyoniens 
avaient  dcféié  le  gouvernement.  Aralua, 
ÜU  de  Clinias,  âgé  de  7 ans  , fut  le  seul 
des  parens  de  celte  victime  qui  échappa 
à la  barbarie  du  tvran , qui  fut  lui-mCme 
.assassiné  dans  l’école  de  Dioias  et  d’Aiii^- 
tole  le  dialecticien. 

ABARGA  BOLF>A  Y PORTUGAL 
(D.  Jérôme  de),  un  des  plus  ülustrea 
seigneurs  de  l’Arragon , vivait  an  com- 
mencement du  x6*  siècle , a coixiposâ 
une  Histoire  du  royaume  iPArragon  , 
qui  n’a  jamaisétépublice.  Zurita,  le  plut 
célèbre  des  historiens  d’Arragon,  y a 
beaucoup  puisé. 

AB AKCA  DE  BOLEA  Y CASTRO , 

ÜU  de  Bernard  d’Abarca  , vica-cbancc- 
licr  de  Charles  V et  de  Philippe II,  ba- 
ron arrasonais,  laissa  entre  autres  jwéwei 
espagnoles  : les  Lartnes  de  saint  Pierre; 
Roland  Amoureux , 1578.  On  lui  at- 
tribue une  Histoire  de  la  grandeur  et 
des  metveilUs^  des  prot^inces  du  Le~ 
vaut, 

ABARCA  (Pierre) , jésuitearragonais, 
né  à Jaca  en  1619,  a publié  des  Traités 
de  théologie^  en  latin,  et  un  Recueil 
de  Vies  des  rois  d’Arragon  , en  es- 
pagnol. 

ABARIS,  pretre  d’Apollon  l’hyper- 
boréeii,  e'tail  scythe,  et  avait,  dit-on, 
reçu  de  ce  dieu,  outre  l’esprit  de  divina- 
tion , une  flèche  volante  eu  or,  sur  la— 
qnelle  il  traversait  les  airs.  Il  fut  ambas- 
sadeur de  sa  nation  â Athènes  : on  ad- 
mira sa  sagesse  et  son  équité , et  on  lui 
attribua  de  grandes  connaissances  en 
médecine  et  dans  l’art  des  incantations. 
Il  vécut,  suivant  les  uns,  avant  la  güeiro 
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de  Troie  , et  suivant  les  autres,  du  tems 
de  Pythagore. 

ABAS, 1 2®  roi  des  Argiens,  aïeul  de 
Persee.  C’est  de  lui  que  les  rois  , scs  suc- 
cesseurs , furent  appeU-s  Abaniiades.Un 
autre  Abas  , capitaine  Grec,  fut  tué  h 
la  prise  de  Troie. 

ABASCANTLjS,  célébré  mcd.  né  i 
Lyon  , dans  le  a®  siècle.  Galien  loue  son 
antidote  contre  la  morsure  des  serpeus  : 
on  ne  connaît  pas  les  ouvr.  de  ce  méd.  j 
mais  on  croit  qu’il  a écrit  en  grec. 

ABASSA,  iauK'uz  rrbdlc  sous  Mus- 
tapha 1''',  cinper.  des  Turcs  , (il  pniser 
an  fil  de  l’cpce  un  gr.  nombre  de  janis- 
saires. Mustapha  fuidiT^^s*-  <^t  miijilace  ' 
par  Araurali t IV, ifiii,  peu  de  tems apiis, 
s’accoannioda avec  Abassa  , l'envoya,  en 
1654,  en  Pologne  l.a  Ictc  d’une  armée 
de  60,000  hommes  , et  le  sacrifia  ensuite 
aux  intérêts  de  l’e'iat,  pour  faire  la  paix 
avec  les  Polonais. 

AB.i.SSA,  sœur  d’A.aron- Raschvd  , 
fut  mariée  par  son  frère  h Giafar  le  Bar- 
mécidc  , à condition  qu’ils  ne  goûte- 
raient pas  les  plaisirs  du  niariage.  Aaron, 
instriiU  qu’elle  était  devenue  mère  , fit 
périr  (xiafar , et  chassa  de  son  jtalais  sa 
sœur , qui  fut  réduite  5 l’etat  le  plus  mi- 
sérable. 

ABASSON  , imposteur  , qui  se  pré-  I 
tendait  petit-üls  d’Abbas-le-Grand , mi 
de  Perse,  il  fut  salué  en  cctle  qualité  h 
Constant,  par  le  sultan  , qiii , ayant  dé- 
couvert sa  fourberie  , lui  fit  trancher  la 
tête. 

ABAT!  , famille  noble  florentine,  k 
^quelle  le  Dante  a donné  de  lu  célébrité  ■ 
il  a placé  , dans  le  3a®  chant  de  son 
l£nj’ery  Bocca  des  Abati  parmi  les  traî- 
tres leur  patrie,  pour  avoir  contribué 
h la  (iéfaitc  de  Mout’aperli  , et  attiré 
«ur  Florence  le  plus  grand  désastre  que 
cette  république  eut  éprouvé.  Nérî 
Abu  ti , prêtre  et  de  ht  même  famille  , I 
mit  le  feu  , pendant  une  sédition  , au 
quartier  cpi’habilaient  les  Gibelins  ; i -oo 
maisons  furent  brûlées,  et  les  famifles 
les  plus  riclics  réduites  à la  mendicité 
en  i3o^. 

ABATI , de  Carpi  , prêtre,  n'a  laissé 
que  4 sotincts  , impr.  à Venise  en  I 

Scandianesa  le  loue, dans  son  epitredé- 
dicatoiic,de  ilcnx  traduct.  latines,  dont 
l’une  était  celle  des  Images  de  PlUlos- 
trate. 

ABAT!  (Balde  Ange),  méd.  italien 
du  i6*  siècle  , né  h Giibbio,dans  l’i  tat 
eccléiiasiiqiie , fut  médecindu  duc  d’Ur- 
bin,  clllorissait  l’an  i53o.  II  est  connu 
jtar  un  Traité  sur  l’hislnire  naturelle  de 
Pipirt , et  Us  emplois  de  ce  reptile 
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en  médecine,  impr. û Baguse  en  i58o  , 
'»“4°  ) très  - rare.  Grbiui,  iSgi.  No- 
ritiergæ  , iGo3  , in-4°. 

ABA  TI  (Antoine) , de  Gubbio , poète 
it.alien  d’iine  grande  réputation,  iloris- 
sait  vers  le  milieu  du  r^*  siècle.  Il  fut 
attache  ^Tarcbiduc  Léopold  d’Autriche, 
et  voyagea  dans  les  lays-Bas  et  en 
Trancc.  lie  retour  en  lialic  , il  fut  suc- 
cessivciuciit  gouverneur  de  plusieur.s  pe- 
tites villes  de  l’étal  ecclésiastique.  Il  in. 
il  Siiiigaglia  en  ifiO-. 

ABA  l UCCI  ( Lh.arles)  , gén.  de  di- 
vision .sous  la  réjiuhliqiic  l'raiicaisc,  sorti 
de  Técolc  milit.  de  Metz  en  i-go  , entra 
dans  le  a*  régim.  d’artillerie,  fut  fait 
aide-de  - camp  du  général  Tichegni  en 
i;g3,  adjudant -général  en  Hollande, 
puis  général  de  brigade  , cmplové  dans 
l’armée  de  Rhin  et  Moselle  , en  I-gG  , 
ctm.  Sgé  de  26  ans  par  suite  des  tlcs- 
snres  qu’il  reçut  près  iriliiiiingue,  où  il 
commandait  en  qualité  de  général  de 
division. 

ABAUZTT  (Firmin),  né  il  Uiès  efi 
t6çg,  fut  bibliothée.  de  la  ville  de  Ge- 
nève, m.  en  1767.  C'était  un  homme  tans 
préiention,  sans  faste  , doux,  comniuni- 
califet  ofhciciix.  Il  eut  pour  amis  Bayle, 
Juiieu  , Saint-Fvieniont  et  le  cel.  Kesv- 
toii.  Ce  deinicr  lui  envoya  son  C'onimer- 
ciutn  Epistolicum  , arec  ces  mots  ; Eous 
l’tes  bien  digne  de  juger  entre  I.eihnitz 
et  moi.  Scs  ouvrages  consistent  dans  des 
explications  de  divers  passages  de  l’Kcri- 
tnre  sainte,  dans  des  réflexions  sur  l’eu- 
chaiislic  , .sur  Tidolatrie,  sur  la  contro- 
verse , etc.  ; dans  de  petits  Trai  lés  arebéo- 
logiqiies,  pbys. , clironol.  , recueillis  à 
Genève  en  1770  , i vol.  in-8<>  ; ensuite  à 
Amst. , 1773,2  vol.  in-8“. 

ABB.ADIK  ( Jacques  ),  ministre  calvi- 
niste , né  à jSay  en  Béarn,  en  1657.  Il  fut 
reçu  doct  en 'ifiéol.  à Sédan  , puis  alla 
.V  Berlin  , où  il  devint  pasteur  de  i’égl. 
réfurm.  fmne.L'.-marécIial  de&'cbombvrg 
Teiiimena,  en  168g,  en  Irlaude  où  il  lui 
procura  le  doyenne  de  Kiilalow.  Après 
la  moi  t du  maréclial , en  i(igo  , il  revint 
il  Londres  , et  fut  attaché  à Tegl.  de  Sa- 
voie en  qtialiir  de  ministre.  Par  la  suite, 
il  se  retira  h Saiiite-Marie-lc-Bone,  au- 
jourd’hui reiilerméc  dans  Teuceinle  de 
Londres,  et  m.  en  1727.  Il  a composé 
grand  nomb.  rToiiv.  parmi  lesquels  on 
distingue  son  Traité  de  la  v.  rite  de  la 
Eelig.  ctir.,  Roiierd.  i68j , réimp.  en 
168S,  2 vol.  iii-8  , et  avec  le  Tr.  de  la 
dii’inilé  de  J.  C. , ;C8g,  3 vol.  in-8,  et 
souvent  i ci mp.  en  France , 3 vol.  in-12. 
Nous  eiterons  eueorg  T-f/'t  de  se  con~ 
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nattr»  'soi  - même  , Rotterdtin,  tCgs, 
in-8“, 

ABBADIE , chanoine  deConmingea, 
a donne  à Toulouae  , i^oS,  ane  JJis- 
eertalion  où  il  cherche  à piouTcr  que 
la  religion  chret.  fut  préchée  dans  les 
Oaules  veis  le  milieu  du  a*  siècle. 

ABBADIÊ  ( Vincent  ),  chirurgien  de 
la  marine  , a traduit  de  l’Angl.  , les  lis- 
tais de  lilacnLde , 1^66,  in-ia. 

ABBAS,  lllsd’Abdel-Mollialcb,  ëtoit 
oncle  de  Mahomet  j il  accusa  d'abord 
d'imposture  son  nerea  , et  lui  lit  la 
fuerre  j ayant  ëtë  vaincu  , il  icconnut  le 
prophète,  et  lui  tendit  les  plus  grands 
•ervices.  Il  fut  très-vënèrc  des  Musul- 
mans , et  m.  en  65a.  Sun  lils  Abtl- 
AUali  fut  un  des  plus  célèbres  docteurs 
musulmans.  L’un  de  set  petits-fils, 
Aboul-Abbas-Al-SalTsh , fut  chef  de  la 
dynastie  des  Abbacydes. 

ABBAS  I**'  du  nom , 7*  roi  de  Perse, 
monta  sur  le  trbnc  en  iSpo,  après  en 
avoir  chassé  son  père  et  avoir  tué  ses  deux 
frères. II  remporta  plusieurs  victoires  sur 
ses  ennemis,  fit  périr  son  fils  sut  un  lé- 
ger soupçon  , commit  encore  plusieurs 
cruautés ‘dans  l’interleur  de  ton  palais  , 
«t  m.  couvert  de  gloire  et  de  crimes 
en  i6a8. 

ABBAS  II,  roi  de  Perse,  succéda  à 
Sséfy  son  père  en  t6^a.  bon  règne  fut 
paisible  ; il  aimait  les  arts  et  aeencillait 
très-bien  les  étrangers.  Chardin  et  ïa- 
Vernier  se  louent  de  son  afi'ahilité  j mais 
sa  passion  pour  le  vin  lui  fit  souvent 
commettre  des  cruautés  abominables.  Il 
m.  en  t666,  è 38  ans. 

ABBAS  III,  fils  du  faible  Tbahmas, 
dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sséfys, 
n'avait  que  huit  mois  lorsque  1 habmas- 
Conli  ~^n  le  fit  proclamer  roi  de  Perse, 
«n  iy3i , te  mit  à la  tjte  du  gouverne- 
ment , et  envoya  Cbah-Tbaumas  dans 
la  Terre-Sainte  du  Koracan.  Abbas  III 
m.  en  1 "36 , .'Igé  de  4 ans. 

ABBATÉ(Niecolo  dell),  peintre ital., 
né  ùModèneen  i5ia  , s’est  fait  nnnom 
par  des  fresques  représentant  dilférens 
sujets  de  POdyssée  , dont  il  a orne  les 
■ailes  et  les  plafonds  de  l’instilot  de  Bo- 
logne. Il  les  a peintes  de  concert  avec 
Pellegrino  Pellegrini,  dit  Tibaldi.  Ant. 
Stiratti  les  a gravées  ; elles  ont  paru  h 
Venise,  1^56  , in-fol. , avec  la  vie  des 
deux  auteurs  , par  Zanetti.  N.  Abbatte 
m.  en  i-âj!"  Jean  son  père  , Pierre- 
Paul  son  frère,,  Jules-Camille  son  fils  , 
Hercule  , fils  de  J.  Camille,  et  Pierre- 
Panl , fils  d’Herculc,  sont  mis  au  nombre 
des  bons  peintres  deModène. 

ABBOrl,  bénédictin,  né  en  Norman- 
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die , Vers  le  milieu  du  9'  siècle  , a donné 
un  poeme  en  3 liv.  sur  leHiégede  Paris 
par  les  Normands  ( de  Belio  Parisiaect 
urbis  ) , qui  dura  depuis  octobre  886 
jusqu’il  févr.  suiv.  Pi.  Pitbou  le  fitimpr. 
pour  la  première  fois  en  |583~,  J.Dubreul 
en  160a  è la  suite  d’Aimoin  : ensoits 
A.  Diichcsnc  , pais  Toussaint  Unpiessis 
l’ont  aussi  publié  : on  n’a  donné  que  les 

I prem.  livres.  On  a encoied’Abljondes 
Sermons,  dont  5 sont  dans  le  Spicile- 
gium,  tom.  g,  de  d’Achery. 

ABBON,  moine  , abbé  de  Fleury  en 
gyo  , se  distingua  par  ses  connaissances 
en  tous  genres.  Le  roi  Robert  l’envoya  k 
Rome  pour  appaiscr  Grégoire  V qui  me- 
naçait de  mettre  le  royaume  en  interdit. 
Abbon  obtint  ce  qu'il  demandait  ; il 
avait  assisté  à 3 conciles.  Il  périt  d’un 
coup  de  lance  , en  1004  , que  lui  porta 
un  gascon , dans  l’abbaye  de  la  Reolle  , 
où  il  rdlait  rétablir  l’ordre.  Il  a laissé 
Coder  canonum  vêtus.  Paris , 1G87  ; 
./Ibngides  vies  de 91  papes.  Mayence, 
1603 , in-4°.  L’ouvrage  ne  parle  que  de 
87  papes  et  finit  k Grégoire  II;  des 
Lettres  dans  les  Miscellanea  de  Buluxe  , 
tom.  I , 1678,  in-8°,  etc. 

ABBOT  ( George  ) , né  d’un  tisserand, 
en  i56'j  , k Gnilford,  comté  de  Surrey, 
s’éleva  , par  son  propre  mérite,  aux  plus 
hantes  dignités  de  l’église  anglie.  HaLile 
prédicateur,  il  s’attira  l’estime  et  l’amilie 
de  JacquesI",qiii,aprèsl’avoir  fait  doyen 
de  Winchester  en  iSgg,  le  nomma  ,"  en 
tfioij , l’nn  des  8 théologiens  chargés  de 
trad.  le  Nonv.  Testament  en  anglais.  Kn 
i6o5,  il  fut,  ponr  la  3*  fois,  vice-chancel. 
del’nniversitéd’Uxford  ; en  1609,  évéq. 
de  Lichtfield  et  de  Londres  ; enfin  , en 
1610,  archevéq.  dcCantorbéiT.  Il  avait 
tonte  la  confiance  de  Jacquet  I",  qti'  uo 
décidait  rien  sans  l’avoir  consulte.  Un 
jour  U eut  le  nualheiir  de  tuer  nn  des 
cardes  du  lord  Zouch  k la  cba,«se,  il  en 
fut  très-affligé , jeûna  un  mois , et  fit 
une  pension  de  ao  liv.  sterl.  k la  veuve. 

II  reçut  les  derniers  soupirs  de  Jacques, 
et  Ct'la  cérémonie  du  couronnement  do 
son  fils  Charles  I"’.  Mais  le  duc  de  Bnc- 
kingam  Ini  fit  perdre  la  faveur  de  co 
prince;  il  fut  exilé,  puis  rétabli  au  re- 
tour du  parlement  ; mais  il  ne  recouvra 
pas  sa  première  faveur,  et  mouiut  en 
i633.  On  ne  cite  de  ses  nombreux  ouvr. 
que  sa  trad.  duiVbtu'.  Testament  ; son 
Histoire  des  massacres  de  la  P alleline  , 
et  scs  .Mémoires  sur  le  diuorce  projeté  dit 
comte  et  de  la  comt.  d’Esser. 

ABBOT  ( Robert)  , frère  aîné  du  pré- 
cédent, néà  Guilford  en  l56o,  se  dis- 
tingua comme  loi  dans  la  prédication  ; il 
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ftit  chapelain  de  Jacques  I"" en  i5g7;  son 
yinte-ChristyWt  tellement  à ce  prince, 
que  celui-ci  le  fit  impr.  avec  son  Com~ 
mentaire  sur  l’apocalypse.  Ce  quul 
ecriTÎt  en  faveur  du  pouvoir  des  rois , 
contre  Bellarmin  et  Suarez , lui  valut 
l’évdchc  de  Satisbury  en  l6i5  : il  n’en 
jouit  que  jusqu’à  1017,  époque  de  sa 
mort.  Son  meilleur  ouvr.  est  sa  Diiense 
du  pouvoir  des  rois , 1619,  in-4“.  louant 
aux  autres , ce  sont  des  diatribes  contre 
la  papauté'. 

ÀBBO'r  (■  Maurice  ) , frère  puîné  de 
l’archevêque,  fut  employé  dans  les  af- 
faires de  la  Corapaj^nie  îles  Indes  , de- 
vint shérif  en  1627,  lord  maire  en  i638, 
et  mourut  en  ifi^o.  Son  fils  , Géores 
Abbot  , m.  en  164B1  a laissé  des  ouvr. 
sur  le  Liu.de  Job,  sac  les  Psaumes  ,elc. 

ABBÜT  'Hull ) , ministre  de  Charles- 
town  , exerça  ses  fonctions  ecclésiasti- 
ques pendant  près  de  60  ans,  et  m.  en 
1 781  ; scs  Sermons  sont  estimés. 

ABBRACCIAVACCA  MEO , de  Pis- 
toia , poète  italien  du  i3‘  siècle  , était 
contemporain  de  Fra  Guitone;  et  ses 
vers,  écrits  dans  un  jargon  composé  d’i- 
talien , de  français  et  de  provençal  con- 
tribuèrent, dans  les  premiers  tems,  à 
enrichir  la  langue  toscane. 

ABBT  (Thomas)  fécond  écriv.  allem . , 
naquit  h Uim  en  173$.  11  occupa  nue 
chaire  de  philosop.  Francf.  sur  l’Oder, 
ensuite  une  chaire  de  matbém.  hRintcln , 
puis  il  quitta  le  professorat , fut  nommé 
conseiller  de  la  cour  et  du  consistoire  h 
Buebeboiirg  , il  eut  l’amitié  du  prince 
régnant  de  Sebaumbourg -Lippe  , et  m. 
en  1766.  Quoiqu’il  n’ait  vécu  que  a8 
ans , il  a p^lié  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages , parmi  lesquels  on  distingue  son 
3'raité  de  la  mort  pour  la  patrie;  son 
Traité  du  Mérite , et  sa  traduction  de 
Salluste , conjur.  de  Catilina,  en  alle- 
mand, etc.  M.  Nicolaï  a publie  ses 
OEuvres.  Stettin  et  Berlin,  1768 — 81  , 
C vol.  in-8®. 

ABDALLAH , père  de  Mahomet , na- 
quit en  Arabie,  dans  la  célèbre  tribu  du 
Coréich  : il  était  esclave  et  conducteur 
de  chamcauxj  mais  les  Musulmans,  pour 
relever  l’origine  de  leur  propb. , ont  dé- 
bité mille  fables  sur  son  père  , entre 
autres  qu’il  avait  été  recherché  par  une 
reine  de  Syrie , charmée  de  tes  vertnt 
et  de  sa  beauté.  D’autres  prétendent 
qu’en  mourant  il  laissa  pour  tout  héri- 
tage h son  fils , Agé  de  3 mois , 5 cha- 
meaux et  une  esclave  éthiopienne. 

ABDALLAH,  oncle  d’Aboûl-Ab- 
bat-al-Saffïlh,  fut  le  1“  des  calyfes  ab- 
bacidet.  11  renTerta  la  dynastie  des  om- 
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miades , et  fit  assassiner,  dans  nn  repas, 
tons  les  princes  omniiades  qui,  se  fiant 
à son  serment , s’étalent  rendus  è son 
invitation  : il  fut  tué  dans  l’Iric  , 
en  nj5. 

ABDALLAH -IBN -CAIS-EL -FIU 
ZAR31  est  le  premier  musulman  qui  fit 
une  descente  en  Sicile  , l'an  667  de  J.  C. 

Il  s’empara  de  plusieurs  villes  , et  fit  un 
grand  nombre  de  prisonniers. 

ABDALLAH  - BEN  - ZOBAIR  fut 
nomiué  calyfe  de  la  Mekke  eu  680.  U 
eut  d’abord  quelques  combatsk  soutenir, 
ensuite  il  régna  paisiblement  pendant  9 
ans  ; mais  le  calvfe  Abdel-Melck  le  fit 
assiéger  dans  la  5lekke  ; et  après  7 moi* 
d’une  défense  opiuiètre , Abdallah  fut 
tué  k coups  de  pierre  : on  lui  coupa  la 
te  te  et  on  la  porta  au  vainqueur. 

ABDALLAH-BEN-YASÏN  fut  fon- 
dateur de  la  secte  des  alnioravides , 
qu’il  commença  k former  par  la  persua- 
sion, et  qu’il  acheva  d’établirpar  la  force 
des  armes , quand  il  eut  un  gr.  nomb.  de 
prosélytes.  Il  m.  en  I05q. 

AB6ALLATIF  , khan  des  tartarea 
Usbecks  , de  la  famille  de  Gengis-Kan  , 
régnait  en  i54l  : il  eut  pour  successeur 
Berrac  , khan  de  Boccara,  en  i556.  Les 
successeurs  de  cesprinces  régnent  encore 
aujourd’hui  dans  le  Maiiwral  Nahar  ; 
mais  chacun  d’eux  a sa  souveraineté  par- 
ticulière. 

ABDALLATIF  (Abtlel-Latbyf) , his- 
torien arabe  , naquit  k Bagbdid  , et» 
1 161  ; il  professa  d’abord  la  médecine , et 
parcourut  l’Egypte.  A sonretonr,  il  alla 
auprès  de  Saladin.  Ce  prince,  ami  de* 

I lettres  , lui  assigna  une  pension  sur  son 
trésor  k Damas  qu’Abdallatif  allait  ha- 
biter. Au  bout  de  quelques  années , il 
voulut’ s’acquitter  du  pèlerinage  de  !• 
Mekke  , et  revoir  Baghd,3d  sa  patrie; 
mais  il  m.  dans  le  voyage,  en  ia3i. 
Dans  le  grand  nombre  des  ouvrages  qu’il 
a publiés , on  distingue  une  Description 
de  , divisée  en  1 3 livre»,  pu- 

bliés k Londres  , en  arabe  et  en  latin  , 
1801  , in-4°  , et  Instructions  et  Hé- 
Jlexions  sur  les  o^ets  et  les  éuénemens 
vus  en  Egypte.  M.  Silvestre  de  Sacy  a 
fait  une  traduction  de  ce  dernier  ou- 
vrage : elle  a paru  en  l8în. 

ABDAS,  évêq.  persan,  an  coromcnc. 
du  5*  s. , fit  abattre  un  temple  consacré 
au  feu  par  les  sectateurs  de  Zoroastre. 
Varane  V,  roi  de  Perte,  lui  ordonna  de  le 
rebktir  ; Abdas  t’y  opposa  , fut  mis  h 
mort  ; tous  les  chrétiens  éprouvèrent  noe 
cruelle  perséention  ; et  il  en  résulta  nn» 
longue  guerre  entre  les  sujets  de  Tbéo« 
dose  le  jeune  et  les  Persans. 
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ABDEL-AZYZ  , vicf-roî  arabp 
d'Espay^ne  « (ils  de  Monça  , lieutenant 
du  calvfc  Wesid  1**“,  seconda  son  pere 
dans  lu  conquête  de  rKspagnc,  Tan  ^t3  : 
il  fut  égorge  dans  une  niosqnt'c  située 
dans  les  prairies  de  Séville,  l’an 

ABDEL-AZV  Z,  prince  des  W ahabis , 
fiIsd’Ebn>  Sebuud,  lui  succéda,  vers  la 
fin  du  ï8*  siècle,  dans  l’autorité  souve- 
raine chez  les  tnaiiométans  réformés  , 
fut  poignarde  le  i3  tiovenib.  i8o3,  pen- 
dant qu’il  était  en  prière , par  un  Persan 
déguisé  en  AVababis. 

ABDEL  - C ADIK  -BEN-MOHAM- 
MED,  originaire  de  Médyne,  et  natif 
de  DjcEyiéh  , est  auteur  d'un  Traité 
orale  sur  le  cale  , écrit  vers  lu  fin  du 
l6*  siècle.  M.  Sylvestre  de  Saev  en  a 
pnblié  un  extrait  curieux  dans  sa  Chres- 
tomofhie  arabe. 

ABDFL-CAHKR-ABOU-BAC!IAR, 
grammairien  arabe  , natifde  Rey  , ni.  en 
ïo^8.  Le  plus  connu  de  ses  oiiv.  est  celui 
intitule;  j4\ydmil y ou  Traite  des  Par- 
ticules, Erpenins  l’a  traduit  en  latin  , 
imprimé  à Leyde  , avec  la  graiiiiiiaii  e , 
dite /);Vrr»uwT*^vi/i , en  ifiij.  M.  Baillic, 
professeur  d^arabc  à Calcutta , en  a 
donné  une  nouvelle  édition  , eu  celte 
ville,  en  1802. 

ABDKL  - MELER,  5«  calyfe  Om- 
Biiade  , fut  célèbre  par  son  avarice,  par 
ses  conr|iiétes  et  par  qticlqiies  vertus.  JI 
succéda  6 son  père  dans  te  kaivfat  de 
Damas  en  685  \ il  étendit  scs  conqnélcs 
dans  les  Indes  , en  Arabie,  et  s’empara 
d«  la  Mekkc.  Il  avait  d’abord  bitlé  avec 
einc  contre  les  troupes  de  reiiipcrem 
nstinien ll,quiliii  avait  accorde  la  paix 
moyennant  1000  ])ièces  d’or  , un  esclavr 
et  lin  clicval  arabe  ,qiii  lui  seraient  don- 
nés par  jfinr.  Abdel-Melek , après  un  rè- 
gne de  2»  ans,  mourut  en  ^o5. 

ABDIX-MFLKK  1”,  lilsde  Nonbb, 
6®  prince  de  la  dyna^tie  des  Sanianides, 
monia  sur  le  trAne  en  9 , et  m.  an  bout 

de  ^ ans  de  règne,  pendant  lequel  il  eut 
toujours  à combattre  Rokn-Lddaulah  , 
qu’il  força  enfin  fi  la  paix. 

ABDFL-MFLEK  11,  fils  de  Nonbb,  9» 
et  avanlHicrnicrprince  de  la  dynastiodes 
Sani.inides , succéda  à son  frère  Man- 
^Oui  II  , l’an  998;  mais  il  ne  régna  que 
8 mois  et  jours  , et  ni.  en  prison  : son 
frère  Monlasrr  lui  succéda. 

ABDFL  MüUMEN  (Abou-Mobam- 
tned),  second  prince  des  AIniobades , 
en  Afrique,  né  l’an  1 101  , était  C'sd’un 
potier  de  terre  du  village  dcNadjerct, 
<!ans  le  royaume  de  Tremessen.  Après 
avoir  acquis  de  grandes  connaissances 
dans  PbistoUc  et  le  droit  public  , il  s’at- 
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tacba  et  unit  sa  fortune  an  célèbre  im- 
posteur Xomrut , et  lui  succéda  après 
sa  mort , en  ii3i.  Abdel  m.  en  1161, 
apièn  un  règne  de  33  années  lunaires. 
Fondateur  d’une  dynastie  , il  assura 
l’empire  h son  fils  Abi-Gakoub  , qui  , 
n’ayant  point  hérité  de  son  génie  , aban- 
donna ses  vastes  projets. 

ABDEL-RF'ZZAK  , fondateur  de  la 
dynastie  des  Sarbédariens  , était  né  h 
Baicbyn, bourg  dépend,  de  Sebzwâr,  oîi 
son  père  tenait  le  premier  rang  par  sa 
fortune*  mais  ayant  excité  beaucoup  de 
mécontentement  par  sa  fierté  et  sa  bru- 
talité, et  ayant  < té  jnsqn’h  lever  la  main 
sur  son  frère  Maçoùd,  celui-ci  tira  son 
épée,  et  Abdcl-Rcz/.èk , effrayé,  se  tua 
en  sautant  par  une  fenêtre.  Macoiid  lui 
succéda  , et  aff'crmit  par  scs  conquêtes  la 
nouvelle  dynastie, 

ABDF’NAGO , compagnon  de  Daniel, 
qui  échappa  aux  flammes  de  la  fournaisa 
où  l’avait  fait  jeter  l'iabucliodonosor. 

ABDERAME  ( Abdoul  - Rabaman- 
B«  n- Moa’wyah  ) , i®'*  calyfe  Ommiada 
d’F'spagnc,  naquit  à Damas  l’an  ^Si. 
Apiès  avoir  couru  des  dangers  et  y avoir 
échappé  , il  parvint  à se  faire  proclamer 
émir  d’Occident.  Par  une  suite  de  vic- 
! tniics.  il  fil  la  conquête  de  toutes  les 
Espagnes , gouverna  sagement  et  fit  fleu- 
rir les  sciences , les  arts  et  le  commerce  j 
il  m.  en  ^87.  Ses  sujets  le  surnommèrent 
le  Juste. 

ABDERAME  II  ( Abdoud-Rabaman- 
Bcn-Al'Hakeni  ) , 4®  calyfe  Ommiade 
d’Espagne,  se  distingua  par  les  victoires 
qu*il  remporta  contre  les  chr.  cl  les  pi- 
rates normands.  Sa  cour  était  la  plus 
biillantc  de  l’Europe^  il  y attira  les 
poètes  et  les  philosophes  de  i’Oricni , et 
en  fit  le  séjour  des  arts,  des  sciences  et 
de»  plaisirs.  Il  ro.  en  85a  , Agé  de  6a  ans, 
ajirès  U • règne  de  3i. 

ABDÉRAMElIIfAbdoul-Rahaman), 
8®  calyfe  Ommiade  d’Eüpagne,  succéda, 
en  912,  A son  oncle  Abdoullah.  Après 
avoir  réduit  des  provinces  entières  qui 
s’étaient  révoltées  , il  s’efforça  de  rendre 
quelque  éclat  au  trône  de  Cordouc.  Suc- 
cessivement vainqueur  et  vaincu  , il  fut 
assez  babilc  pour  fomenter  la  division 
parmi  les  princes  chr.  , et  porta  vingt- 
deux  fois  scs  armes  ou  centre  de  leurs 
ctau.  Malgré  les  guerres  qu’il  eut  h sou- 
tenir , Abdérame  fit  briller  à sa  cour  un 
luxe  extraord.  ; il  prott^ca  les  sciences 
et  les  arts.  Il  fonda  une  école  de  méde- 
cine, la  seule  qui  fAt  alors  en  Europe  , 
et  m.  l’an  961 , à l’Age  de  ^3  an»  et  après 
avoir  regnépendant  5o. 

AiiDERE  (myihül.  J,  favoiid'Her» 


ABDI 

fnîc,  fut,  selon  la  fable,  nais  en  pièces  par 
les  jaraensde  Diomède.  Hercule  jeta  les 
fondemens  d’une  ville  près  de  son  tom* 
beau,  et  lui  donna  le  nom  d’Abdère. 

ABDIAS  est  le  4®  des  dolI^e  petits 
prophètes.  On  croit  qu’il  vécut  au  icui» 
de  la  captivité  de  Babylonc.  Les  Juifs  et 
saint  Jérôme  l’ont  confondu  avec  Abdias, 
intendant  de  la  mai.son  d’Achab  , qui 
existait  plusieurs  siècles  avant  le  pro- 
phète. 

ABDIAS,  de  Babylonc,  imposteur, 
qui  a laissé  une  histoire  fabuleuse,  inti- 
tulée : lliitona  certuminis  apostolici , 
publ.  par  Volfg.  Laxins.  BAIe , i5.^i  , 
jn-fol.  Ce  visionnaire  prétendait  avoir 
connu  J.  C. , qui  l'avait  mis  au  rang  de 
ses  “a  disciples. 

ABDOLONY  ME,  delà  race  royale  de 
Sidon  , fut  reduit  à faire  le  métier  de 
jardinier.  Alexandre,  s’étant  emparé  de 
èiidon,  le  nomma  roi  en  placcde  Straton. 
« Pnissé-jc,  dit  Abdolonyme,  supporter 
aussi  bien  ma  pmspérilé  que  j’ai  sup- 
porté ma  royauté  1 ïj 

ABOON  , lo*  juge  d'Israël , gouverna 
pendant  b ans  j il  eut  4^  fils  et  3o  petits 
fils,  qui  l’accompagnaient  montés  sur '■O 
ânons.  H m<mr.  l’an  av.  J.  C. 

ABDON  (saint),  souffrit  le  martyr 
en  25o  , sous  la  persécution  de  Dèce,"il 
«tait  Persan. 

ABDOUL-EETTA-BEY  , vice-ami- 

ral  ottoman  , fut  envoyé  dans  la  rade 
d’Aboukir  en  sept.  T799  , pour  rem- 
placer Scid  Mustapha  fait  prisonnier. 
Ayant  éprouvé  un  échec  , il  se  retira 
en  Chypre,  et  y fut  massacre  par  scs 
propres  troupes. 

ABDÜUL-HAMID, sultan,  parvint  è 
^nipire  , en  1.774  > la  mort  de 

mnstnpba  III  , son  frète  aîné.  Il  etnit 
Agé  de  5o  ans.  l\ince  faible,  il  ne  put 
•lullrr  avec  avantage  contre  la  Russie  . 
qui  s’cmpar.i  de  imites  scs  provinces  an 
delà  du  Danube.  11  m.  Je  ^ avril  1789. 
Son  neveu  Stlini  lui  succéda  , et  fut 
précipité  du  liôtie  ifi  «ans  après,  de  la 
luanière  la  plus  funeste. 

ABDOU  L-VAHEBTEMINI,  ré  en 
1 183  , a écrit  en  langue  arabe  une  Gro^ 
graphie  dr,  VEsjutgtie^  publiée  d’après 
«n  m.ss.  de  la  biblioth.  de  Lcjde  , et 
dont  Karsleti  adonné,  en  iBoa,  une  tra- 
duct.  allem.,  Rosti>ck.,  i vol.  in-8®  de 
3^8  p;jg. 

ABE  , fille  de  Zénopbanes , l’un  de.s 
tyrans  de  la  ville  d’Olbe  cnCilicie,  fnt 
mariée  dans  la  famille  dés  Teucers , sou- 
verains et  grands  pontifes  d’Oibe.  A la 
faveur  de  cette  alliance,  clic  établit  sa 
lUjujinatiou  sur  cette  ville  et  sur  le  pays 
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qui  en  dépendait.  Marc-Antoine  et  Cléo- 
pAtre  lui  en  conservèrent  la  propriété  5 
mais,  après  la  mort  d’Antoine,  la  souve- 
raineté et  Icprand-pontificat  d’OJbc  ren- 
Irèrem  dans  la  famille  des  Teucers. 

ABEILLE  (Gaspard)  naquit  à Riez 
en  Provence,  en  1648.  Il  vint  très-jeune 
h Paris,  où  il  se  fil  rechercher  par  l’en- 
joumeiit  de  son  esprit.  Il  fut  de  TAca- 
déniie  française.  Plusieurs  grands  per- 
sonnages se  l’attachèrent  : il  composa 
plusieurs  tragédies  et  quelques  comédies 
dont  on  fait  peu  de  casj  il  mourut  ii 
Paris  en  1718. 

ABEILLE  fScipion)  , ftère  du  pré- 
cédent , né  h Riez  , chirurgien-major,  a 
laissé  une  excellente  Hiatoire  ties  os  ; un 
traité  intitulé  : le  Parjait  Chirurgien 
d’année  , et  quelques  pièces  de  vers 
encore  estimées.  Il  moimit  A Paris  en 
1697.  Son  fils  R donné  au  tiiéutre  la  Fillo 
f'alet  et  Crispin  Jaloux, 

ABEILLE  (Louis-Paid  ) , né  à Tou- 
louse en  1 7T9,inspcct.  genér.  des  nianu- 
fuetmes  , a publié  quelques  ouvr.  sur 
l’agriculture,  sur  la  liberté  du  com- 
merccj  il  a aussi  etc  éditeur  des  Obser- 
vations sur  Vliistfdre  naturelle  de  Buj- 
ion  ^ par  M.  de  Malcshcrbcs.  Il  ra.  à Paris 
en  i8<^- 

ABFL,  second  fils  d’Adam  , fut  *iic 
par  Caïn,  C’est  de  lui  que  les  Abéliens 
irent  leur  nom. 

ABEL,  roi  de  Danncmarck,  était  fils  de.^ 
WaUlciuarir,  qui  laissa  le  trône  Éric 
son  fils  aîné.  Li  division  se  mil  bientôt 
entre  les*  deux  frères:  ils  se  déclarèrent 
U guerre  ; mais  après  des  succès  balances 
par  tics  défaites,  ils conclnreiu  la  paix  , 
paix  qui  n’etait  qu’apparente  j car  Abcl 
ayimt  invité  son  frère  è nn  repas,  le  fit 
ssassiner,  et  s’empara  du  trône.  II  éta- 
blit nn  impôt  considérable  sur  son  peu- 
ple. Les  Elisons  se  révoltèrent.  Abc 
niarcba  conlrcenx  en  il  fut  vaincu 

Cl  mis  à mon  par  les  rebelles. 

ABEL  (Cb.  Fr.)  , né  A Cocibcn  en 
’/^9»  passa  pour  le  plus  habile  violon 
de  son  lems.  Scs  ouvertorcs,  quarlets 
et  antres  ouvr.  sont  très-cstiniés.  Il  mou- 
rut h Londics  en  1^87. 

ABFL  ( Frédéric- Godefroi),  médecin 
allcm.,  a trad.  en  vers  métriques  îallr- 
mands  les  Satires  de  Juvénal.  Mort 
en  i-nj. 

AÈKLA  (Jean-Fr.),  command.  de 
l’ordre  de  Malte , né  au  16®  s. , est  connu 
parmi  ouvr.  curieux,  iulitulé  : 
illuslrata.  Malte,  iC}7  , in-fo,  eu  italien, 
et  trad.  en  latin  par  J.  A.  Seincr. 

ABELIN  ( Jcan-Pbil.  ) , historien,  né 
4 Strasbourg,  et  mort  vers  est  la 
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in^me  qae  Louis  Gottfried  ou  Gotho-  ' 
fiedus , nom  suppose  qu’il  a mis  & la 
t^le  de  la  plupart  de  ses  écrits.  11  a com- 
posé beaucoupd’our. d’histoire,  deitéo- 
^raphie , et  une  Explication  des  Aléla- 
morphoses  d’Ovide.  Francfort , 1619  , 
in-8» , ftp. 

ABELKHARIB  , historien  d’Armc-  1 
nie , virait  vers  la  fin  du  6'  siècle. 
On  n’a  aucun  détail  sur  ses  ouvrages;  on  \ 
sait  seulement  qu’il  est  auteur  d’une 
Histoire  des  guerres  entre  la  Perse  et 
P Arménie , qui  n’est  pas  imprimée  , et 
dans  laquelle  il  donne  de  très-grands  dé- 
tails sur  tous  les  événemens  arrives  rlans 
ces  deux  pays  pendant  l’espace  de  deux 
siècles  insqu’&  son  tems. 

ABKLL.\  , femme  née  li  Salerne  au 
l3'  s. , fut  célèbre  par  scf  connaissances 
en  méd.;  elle  a laisse  un  Traité  de  la 
Bile  noire  , plusieurs  fois  rcimpr. 

ABELLI  (Louis),  ne  dans  le  Vezin 
français  en  i6o3,  <^T^«jue  de  Khodez  , re- 
luit son  cv^che  , et  vtfeut  en  solitaire 
dans  la  maison  de  Saint-La7.are  de  Paris, 
oii  il  m.  en  i6qt«  On  a de  lui  Medulla 
theologicay  1 6lw,  et  plusieurs  autres  out. 
dont  quelques-uns  sont  estimes. 

ABEN-  BITAR  ( Abdallah-Bcn-Ah- 
ned) , mcd.  arabe,  a laisse  un  bon  lÎTre 
de  botanique,  sous  le  titre  de  Rectieil 
de  Médicamens  simplet  , divise  en  4 
livres  : m*.  à Damas  en  124^* 

ABEN-HEZRA,  ct'lèbrc  rabbin  espa- 
gnol, naquit  en  1119;  il  cultiva  tontes 
le-?  sciences , et  se  fit  remaïqucr  par  scs 
explications  hardies  de  la  Bible,  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  do  la  Sphère , 
trad.  en  franç.  par  DtTiade  en  la^S.  Son 
Comment . complet  sur  les  Livres  saints 
a ctcpubl,  par  Bomberg  eu  iJiG*  Aben- 
Hezra  est  m.  en  1174* 

ABEN-RAGEL  (Ali),  astrologue 
arabe  , natif  de  Cordoue , florlssait  dans 
le  n«  sièjclc.  Il  a jouit  d'une  grande 
Cclcbrite'  parmi  les  Mahorae'tans  et  les 
Chrétiens  , qui  croyaient  h la  science 
occulte  de  l’astrologie.  Son  ouvrage  sur 
le  jugement  et  le  sort  des  étoiles  a etc' 
trad.  en  latin  et  impr.  k Bàle  par  Hen- 
ricus  Peiri  ; et  k Venise],  en  i^SS  , sous 
Ce  titre:  De  jutUciis  seu Jaris stellarum. 
On  a encore  d’Aben-Ragcl  : de  Revnlit- 
tionibus  nativitatum , seu  de  Jredariis. 
Ven.,  iSal* 

ABEN-3M5HAR, fameux méd.  arabe, 
Batif.dePenaflor  près  de  Séville  , vivait 
au  13*  «iècle.  H était  juif  de  religion  , 
fiU  et  petit-fils  de  médecin.  On  a traduit 
plusieurs  fois  en  latin  son  ouv,  intitulé; 
^baisser  ou  Teïcyr,  sous  le  titre  de 
Reetifieatû  medicationis  et  regimwit. 
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Ha  encore  donné  un  Traité  de  la  guém 
rison  des  maladies  ; un  Traité  des  fiè- 
vres , trad.  en  latin.  Venise,  1870.  "Son 
jeune  fils,  né  à Cordoue  en  114a , et  m. 
en  H16,  fut  aussi  cél.  médecin. 

ABJ2N-MELLFK , savant  rabbin  ; il  • 
publié  la  Perfection  de  la  beauté,  Ams- 
terdam, 1661  ,in-fol. , en  hébreu,  et  trad. 
en  latin  in-4°  et  in-8°.  C’est  sous  ce  titre 
singulier  qu’il  a donne  un  Commentaire 
sur  la  Bible , ob  il  s’attache  à eu  expli- 
quer le  sens  grammatical. 

ABERCROMBY  ( 'l'horoas  ) , savant 
écossais,  né  en  iGSüli  Foifari , fut  méd. 
du  roi  Jacques  II.  Il  adonné.  Exploits 
militaires  de  V Écosse,  a vol.  in-fol.  , 
Traité  sur  l’esprit  .•  m.  en  1716. 

ABF.RCROMBY  ( sir  Ralph  ) , général 
anglais,  éfciit  originaire  d’Écosse,  et  entra 
de  bonne  heure  au  scrvice.il  fui  lieutc- 
naot  en  1760,  capitaine  en  17&Ï,  lieu- 
tenant-colonel en  1773  , et  major-genér. 
en  1787.  Dès  1793  , il  fut  employé  h 
l’armée  anglaise  sur  le  continent  , se 
trouva  à l’attaque  du  camp  de  Famars, 
puis  aux  actions  sanglantes  devant  Dun- 
kerque. Il  dirigea  une  des  attaques  dn 
siege  de  Valenciennes.  F.n  1794,  d com- 
manda l’ ivant-gaide  Je Tarmée anglaise, 

Sui  essuya  de  grandes  pertes.  Blessé  b 
limèguc,  au  commencement  de  1796  , 
il  dirigea  la  retraite  des  troupes  anglaises. 
En  1798,  devenu  lietuen.  général,  il  eut 
le  couimandem.  de  l’armée  en  Irlande- 
Fn  1799,  il  revint  commander,  sous  le 
duc  d^ork,  l’expédition  contre  la  Hol- 
lande , qui  ne  fut  point  heureuse  ; enfin, 
^ t8oi  , il  passa  avec  des  troupes  en 
Égypte,  et  fut  blessé  mortellement  dans 
une  affaire  qni  eut  lieu  à Aboukir,  fort 
dont  il  s’était  emparé.  11  m.  la  même 
année.  * 

ABERLI  (Jv  Louis) , peintre  de  paysa- 
ges , né  & VV  interthur  en  inaS , mort  à 
Berne  en  1786,  a excellé  dans  les  rles- 
sins  coloriés  de  paysages  suisMS,  qui  ont 
fait  époque  et  qui  ont  été  imités  par 
Rietter  et  Biderman. 

ABERNETHY  ^ean) , nékColraine, 
en  Irlande,  en  1680,  fut,  comme' soa 
père,  ministre  presbytérien  : il  eut  part 
aux  querelles  polémiques  qui  agitèrent 
les  communions  religieuses  en  Irlande  , 
fut  pasteur  dé  la  congrégation  d’An- 
trim  , et  m.  en  1740  , laissant  a vol.  de 
Sermons , estimes  , sur  les  Attributs 
divins.  Londres,  1748. 

ABGARE  , roi  d’Edesse , était  con  - 
temporain  de  J.  C- , k qui , selon  En— 
sèbe,  il  écrivit  pour  le  prier  de  lut 
rendre  la  santé.  J.  C.  lui  répondit.  Coe 
deux  lettres  se  trouvent  dans  Eusèbe,  et 
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>'fn  sont  pas  moins  i comme 

ipoeryplics. 

ABIA  , -a*  fils  Je  Samuel , fut  cause  , 
par  ses  violences  , que  Je  peuple  juif 
obligea  le  prophète  d élire  un  roi  : cefut 
Saiil . 

ABIA,  roi  (le  JudiT  et  fils  de  Roboam, 
remporta  une  grande  victoire  sur  Jéro- 
boam , roi  d’Israël.  Il  iiioiinU  vers  o55 
avant  C.  , laissant  22  fils  et  i6  filles 

eut  de  ses  femmes. 

ABIA  , roi  des  Parthes,  fît  la  giierrc 
h Izate , roi  des  Adiabënicu»,  fut  vaiucu, 
et  se  tua  <îc  desespoir. 

AHIATHAR,  grand  prêt,  juif, succéda, 
dans  la  grande  sacrificalutc , à son  père 
At'himcicch,  massacre  par  ordre  de  Saul. 
1^1  ais  ayant  voulu  ensuite  mettre  sur  le 
tronc*  UC  David  Adonias , Salomon  l’exila 
ft^Arntliulli , vers  1060  avant  J,  C. 

ABICHT  (Jean-Georg .) , sav.  oriental. 
Cl  thëol. , ne  en  1672  , mort  en  17^0  , a 
laisse  beaucoup  d’ëcrits  sur  la  langue  et 
les  antiquités  hébraïques  , entre  autres  ; 
Usus  accentuum  hebrceor,  musiens  et 
oratorius  , etc. , rtc. 

ABILDGAARD  (Picr.  Clirét.) , m«'d. 
et  natural.  danois,  a contribué  à fonder 
rÉcolc  vétérinaire  de  Copeiihaguo  , et  a 
eu  part  à l’établissement  de  la  société 
dUiistoirc  naturelle  de  la  même  ville.  Il 
a laissé  plusieurs  ouvr.  sur  la  médecine, 
la  minéralogie  et  la  zoologie  : il  est  mort 
en  1808.  — Nicolas  Abildgaard  , son 
frère,  fut  peintre  d’histoire  à Copen- 
baguc  ; m.  en  1806. 

ABIMKLECH  ou  ACHIMELECH. 

Ce  mot  hebreu  signifie  père  et  roi,  et 
SC  donne  communément  à tous  les  rois 
de  Gernre.  Abiuiélcch  , contemporain 
d’Abrabam  , fit  enlever  Sara  la  croyant 
snuir  de  ce  pniriarchr  : mais  rcconnais- 
s:mt  son  erreur,  il  la  lui  rendit  avec  des 
présens.  Son  fils  Abimélcch  se  trouva 
dans  le  même  cas  à l’égard  de  Rcbccca 
qu’lsuac  appelait  aussi  sa  sœur. 

ABIMELr.CH , fils  natureï  de  Cé- 
dcon,  après  )a  mort  de  celui-ri , mas- 
sacra "O  de  scs  frères  \ Joailiun'  seul 
échappa.  Les  habitaus  de  Siebem  nom- 
mUent  Abiniélecli  leur  roi  j mais  bientôt 
las  de  scs  cruautés  , ils  le  chassèrent  et 
se  choisirent  un  chef,  nommé  Gaal. 
Celui  ci  fut  vaincu  par  Ahiniélecli,  qui 
détruisit  Siebem  de  fond  en  comble  , et 
qui  ensuite , allant  assiéger  Thèbes  , fut 
blessé  luorleilement  de  l’écint  (l’une 
meole  de  moulin  lancée  par  une  femme, 
Üsefitiucr  par  sou  écuyer  , l’an  i‘i33 
•v&Dt  J.  C. 

ABlOSI(Jean) , méd.  etmaibém. , né 
aoroyaumede  Naples,  dans  le  i5*  siècle, 
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a piihlic  : Dialogue  sur  Pastrologie  ju- 
diciaire. Venise,  in-4° , ccnsnré  par  la  • 
conr  de  Rome;  et  > f'aticinium  à diluvia 
usque  ad  chrisli  annum  17.  Venec.  , 
i4<)4,  in-4». 

ABIRON  , lévite  séditienx,  qui  se  ré- 
volta avec  Coré  et  Dathan  contre  Moïse 
et  Aai'on.  La  terre  s’ouvrit  sous  leurs 
pieds  et  les  dévora  tous  vivans  avec  i5o 
de  leurs  partisans , vers  l’an  i48g  avant 
Jésus-Christ. 

ABISAG , jeune  sunamite  , choisie 
pour  servir  David  dans  sa  vieillesse. 
Après  la  mort  deDavid , Adonias  voulut 
épouser  Abisag;  il  fut  mis  à mort  par 
ordre  de  Salomon. 

ABISAI  , iils  de  Sarria  , soldat  de 
David  , tua  lui  seul , de  sa  lance,  Sou 
hommes,  tailla  en  pièces  an  grand  nombre 
d'idnmécns,  tua  un  géant  i<hilistin,  dont 
le  fer  de  la  lance  pesait  3oo  siclcs  ( ta 
demi-livres),  poids  de  Rome. 

ABIU , fils  d^Aavon  , ayant  misdn  fen 
étranger  d.ins  son  encensoir , fut  frappé 
de  mort  dans  le  tabernacle , vers  l’an 
l4oo  avant  J.  C. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS  , fut 

préfet  du  prétoire  , sous  Constantin  , 
depuis  3a6  jusqu’en  337.  Il  avait  clé 
consul  avec  Bassns  en  33i.  Constance  , 
successeur  de  Constantin  , priva  de  son 
emploi  Ablavius  , qui  se  retira  en  Bi- 
thynie  dans  une  maison  de  plaisance. 
M ais  Constance,  redoutant  son  crédit, 
l’envoya  assassiner  de  la  manière  la  plus 
perfide. 

ABLK,  ou  ABEIi  (Tîiomas),  chape- 
lain de  Cather.  d’Arragon  , femme  de 
Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  publia  un 
écrit  contre  l’indissolubilité'  du  mariage 
de  ce  prince  avec  cette  princesse  , ce 
nui  lui  attira  d’abord  le  ressentiment 
de  ce  roi  : mais  ayant  entrepris  de  prou- 
ver que  Henri  ne  pouvait  se  faire  recon- 
naître chef  de  l’église  anglicane,  il  fut 
' arrête  , jugé  et  condamné  h être  étranglé, 
értnlré  et  écartelé,  cc  qui  fut  exécuté  à 
SmiibfîeM  , en  iS^o* 

ABKER,  général  désarmées  deSaül, 
fut  toujours  attaché  & ce  prince.  Après 
la  mort  de  ce  roi,  il  fit  donner  la  cou- 
ronne à Isboseth,  fils  de  Saül  5 mais  en- 
suite il  .SC  rangr.a  du  parti  de  David  , 
rontriîma  k lui  soumettretout  linul,  et 
fut  as.sassiné  par  Jo.ib  , jaloux  do  .son 
crédit.  David  1m1  filélovornn  magnifique 
tombeau,  l’an  10^8  avant  J.  <b— Ahner, 
rabhin  er  incdecin  , est  le  meme  qu’Al- 
phonse  de  Burgos. 

ABOU-BEKR,  beau-père  et  suceess, 
de  Mahomet , fut  élu  i**"  calyfc  en  f»3^  » 
préférablement  I Aly  et  h Omar  ^ il  a»- 
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sura  le  triomphe  de  rislaniisme  par  sa  I 
condoite  , par  les  victuiros  que  sc$genc>  I 
raux  rcmporièrcnt  dans  l’Arabie  déserte,  | 
dans  le  V emen  , etc. , et  par  le  soin  qu’il 
«ut  de  rassembler  les  feuilles  éparses  du 
Coran,  et  d’en  faire  un  corps  d’ouvrage. 

Il  reiiiporia , dans  la  Palestine  , une  vic 
toirc  CO  itrc  Sergius,  gcncrel  de  rcm- 
perenr  Jleracliu> , eioi.  en  j : il  fut 
enterre  à Medine. 

ABOU-HANVIÉH-FC-NOMAIN- 
lîKN  -TSABIT  , cbef  des  Hancfvles, 
l’une  des  \ sectes  oribodoxcs  de  Pisla- 
iHÎsme  , ne  a Coufab  , en  Gç)q  * il  a 
donne  des  Coiiiiin  nt.  sur  le  Coriii,  sous 
le  litre  de  i^fesned  nii  yfppui^  qni  sont 
três^estiuies  des  Musulmans.  Ce  philo- 
tophe  niait  la  prédestination.  Il  fut  em- 
poisonne dans  les  prisons  de  Bagdad, 
l’an  ^67.  On  lui  tlera  un  mausolée  3oo 
ans  après  sa  mort.  Abou-Joseph , doc- 
teur mahom.,  gr.  jiisiicier  de  Bagdad, 
travailla  beaucoup  6 répandre  lu  doririne 
d'Abou  - Hanjféb.  Il  était  Irès-cslimc 
d’Aaron-Al-Rasehvd. 

ABOU  - MOSLT'M  , gonverneur  du 
Rborasan,  fit  passer  la  dignité  de  calyfe, 
eu  >4^,  de  la  race  des  Oinmi»ade.s?i  celle 
des  Abbacides.  Plus  de  Guo,ooo  hommes 
périrent  dans  cette  Jntlr.  IJ  fut  ma.ssa- 
cré,  en  755,  par  l’ordre  du  calvre  Aboiil- 
AbbAs  ^ 

ABOU-NOWAS  ou  ABOU-ALY- 
AL-HAÇAN  , poète  arabe,  né.  A Bas- 
«ora  , en  7^4  > ouvrages  existent  en- 
core ; m.  en  810. 

ABOU-OBFIDAH , compagnon  de 
Mahomet  , fut  roimiiandant  général, 
cotirpiit  la  Syrie  cl  une  partie  delà  Pa- 
lc«tine  ; m.  ne  la  peste  cnG3g. 

ABOU-RYHAN  , astron.  , astrol.  et 
philos,  arahc,  nommé  le  doiMeUr  très- 
suhtil  , a beaueonn  voyagé.  Il  a pnblié 
tin  traite  sur  V Astrologie  judiciaire ^ 
vne  Table  astronomique  et  une  Géo» 
graphie , un  Traite  de  c hronologie  y eie. 

II  est  m.  en  9|o. 

ABOU-SAHAL  , médecin  arabe  Su 
1 1*  siècle  , fot  maîfic  du  cél.  Avicenne. 

Fa  Bibliothèque  impériale  possède,  sous 
les  nos  log  et  iio  des  mss.  arabes,  un 
traité  de  méd.  d’Ahon-Sahal. 

ABOU-SAID  est  aut  -tir  d'une  trad, 
nral>e  de  la  Bible  substituée  à celle  dn 
juif  Saadias. 

ABOU-SAlD  - MYRZA  servît,  en 
iijSo  ^ dan»  Parmec  d’UuIougb-Beyg.  Il 
étendit  : beaucoup  sa  domination  dans 
cette  gaerre  , et  péril  dans  une  embus- 
cade , en  14G9,  à .la  ans^  il  en  avait 
régne  20.  Son  cninirc  s’étendait  depuis 
liachghar  jusrppà  Tauris  , «t  depuis  les 


frontière»  de  Pfode  jusqu’à  la  mer  Caa* 
picune  j avec  Iiii  finit  1 empire  de  ïa- 
uiei  lan.  Il  laissa  11  enfans,  qui  se  par- 
tagèrent son  beritage. 

ABOÜ-TALFB-AL-HOSSEIN,  » 

trad.  en  persan  les  Instituts  politiques  de 
rainei  lati,  ccrils  par  ce  prince  en  mogol, 
et  trad.  par  M.Langlèsen  1787. 

ABOU  - *1  KM  AM  - HABIB -BFN- 
AAVS,  surnrimmé  Aiihayy,  appelé  le 
IVincc  des  poètes  arabes  , naquit  à 
Yasera,  près  Damas,  vers  Tan  7G7.  Son 
recueil  de  poésies  est  intitulé»  : llama^ 
enh;  Fohotiî  al'^choardy  et  Keiab- 
Alikh-’tydr-inin~chaar~alchoard. 

ABOU  -THAHFR,  chef  d’une  secte 
arabe  qui  s’éleva  contre  les  Mahométan» 
en  891  , m.  en  053  , paisible  possesseur 
d’un  grand  état , après  avoir  dcirôné  son 

ABOU-ZAID-KH  AN  , dernier  sultan 
de  la  race  de  Gengi»  - Khan  , monta 
sur  le  trône  en  1817  , cl  m.  en  11^6. 

ABOUL’-COLA  , l’un  des  premiers 
poètes  arabes,  né  A Maora  en  97^ et 
m.  en  loSp.  On  estime  scs  poésies,  qui 
sont  pleines  de  feu  et  de  giâccs.  11 
était  avcMiglc. 

ABOI.  L - FÉDA  { Isniad  ) , célèbre 
historien  et  gé<>g.  arabe,  fut  im  princ« 
doué  des  plus  éminentes  qualités  ■ il  na- 
uitl’an  1373,  è Damas,  se  distingua 
’abord  dans  les  aroics,  et  s’attira  ^l’es- 
time et  l’amitié  du  sultan  Al  Melik.-Fl- 
Nassir,  fils  du  célèbre  Kel.Aoun  : Aboul- 
lédA  désirait  beaucoup  rentrer  en  pos- 
session de  la  principamé  de  Hamab  , qui 
avait  appartenu  h sa  famille  , et  dont  il 
avait  etc  privé  par  suite  des  dissensions 
de  ses  frères.  Après  plusieurs évenemens 
, qui  contrariaient  ses  prétentions,  il  fut 
nommé  gonverneor  de  Haniali,  en  i3io, 
prince  de  ilamali  ,dc  Burvn  et  de  Moar- 
rah,  avec  pouvoir  absolu,  en  i3j2,  et 
enfin  sultan  en  iSig.  jonit  paisible- 
ment de  CCS  tiuM'  et  de  «a  princij^uté 
jnsqu’à  sa  mort  ,anivée  en  i33i.  Ueux 
onv.  précieux  nous  restent  de  ce  Prince  j 
J’un  a pomr^titre  : Histoire  abrtgie  du 
genre  numeân  , divisée  en  cinq  parties  : 

déi.;pmi’iarcbcs , des  prophètes,  des 
juges  et  des  rois  d’isracl  ; 2°  des  4 dy- 
nasties des  anc,  rois  de  Perse  ; 3®  des 
Pharaons  , des  fois  de  la  Grèce  , des 
enin.  romains;  4®^^'*  d’Arabie av. 
Mahomet  ; et  5®  dos  Syriens,  des  Sa- 
béens , des  Coptes , des  Persans , etc.  , 
depuis  Mabom.  jusqu’en  i328.  Divers 
savons  ont  trad.  en  latin  differentes  par- 
ties de  celle  chronique  ; nous  nous  con- 
Icnieronsde  citer  celle  dcj.  Jac.  Reish, 
iniic.  Ahul-T^dçe  annales  mutltmifti  y 
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wruh.^lat.  Hafni»  , 1^89—94  ? 5 vol. 
n*4°,  superbe  cillr.  L'autre  ouvr.  est 
mit.  if^raie  Situation  des  Pays.  C’est 
me  geograplûe  tlivisee  en  a parties  j 
des  climats  , des  mers  , des  lacs  , de» 
Icuvcs  rt  des  monta"nes  j a®  a{  tables 
le*s  villes  , des  longitudes  , des  latitudes 
*t  des  climats  des  provinces  oa  elles  sont 
ituecs.  Il  parle  en  outre  de»  villes  an- 
tiennes on  détruites  et  des  monuniens 
|ui  en  subsistent.  Jean  Grave  , angl.  , a ; 
aitimpr.  une  partie  de  cette  géograp.  i 
irab.  lat.  Londres,  t65o,  in-4“.  Chr.  | 
lommel  a pub.  h Gotting.  i8oi,  in-4°, 
a Description  de  l’Arabie  d’Aboul-Fedâ, 
n latin. 

ABODL-MIAMEN-MOSTAPHA , 

ned.  arabe  , a eu  de  la  célébrité  ; il  est 
uort  en  1606. 

ABOUL-WALID-BEN-ZAIDOU», 

él.  poète  arabe-espagnol  , fut  visir  de 
iTobamed-Ben-Asade , roi  de  Séville  , 

1 est  mort  en  1070.  Il  ne  reste  de  scs 
lombrenx  ouvrages  iju’ime  Lettre  , cé- 
èbre  dans  l’Orient  h cause  des  giilces 
iu  style  ; elle  a été  pnb.  arab.  lat.  par 
leiskius.  Leips.  17M  , iu-4°. 

ABRABAN  rX  ( Isaac  ) , né  Ji  Lis- 
■onne  en  1 437  , celè'o.  rabbin  , fut  mi- 
istre  des  finances  en  Portugal  , sous 
tipbonse  V.  A la  mon  de  ce  Prince,  il 
assa  en  Castille  et  T resta  jusqu’au  ban- 
issetiient 'des  juifs;  il  vint  à Naples, 
btint  la  confiance  de  Ferdinand  I"'. 
iljdionse  , son  successeur  , avant  été' 
basse'  par  Charles  VIII,  roi  delFrance, 
ibrabanel,  passa  en  Sicile,  puis  h Cor- 
)u  , ensuite  a Venise , où  il  ni.  en  i5o8. 
arini  ses  nombr.  onvr.,  on  distingue  son 
Commentaire  sur  C ancien  Testament , 
an  Traité  de  la  Création  , son  Traité 
CS  Prophéties  qui  regardent  le  Messie, 
■tntre  les  chrétiens , son  livre  sur  les 
rticles  de  Foi  , etc.  , etc. 
ABRADAITÎ , Roi  de  la  Snsiane,  Ob'!. 
ir  la  tendresse  qu’eut  pour  lui  Panthée, 
m épouse.  Cette  princesse  fut  faite  pri- 
mnière  par  Cyrus  , et  renvoyée  ù son 
ari  ; Abradate  , en  reconnaissance , se 
via  lui  et  son  armée  au  vainqueur, 
uclqtie  tems  après  il  fut  renversé  de 
in  enar  dans  un*  bataille  et  tué  par 
s Egyptiens  ; Pantbée  se  poignarda  sur 
corps  de  son  époux.  Cyrns  leur  éleva 
1 SUD.  tomb.  l’an  548  avant  J.-C. 
ABRAHAM  , célèbre  patriarche  des 
ébreux  , né  à Ur  en  CbaKli'e  , environ 
loo  ans  av.  J.  C. , descend,  de  Sem  , h 
R*  génération.  Avant  reconnu  le  vrai 
icu  , il  vint  s’étaBlir  avec  Sara  , son 
louse  , b Haran  en  Chanaan  , où  Tbaré, 
a père  , m.  ftgc  de  ao5  ans.  Abca- 
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bam  sortit  de  Haran  à 7$ 'ans , et  vint  k 
Siebem  avec  Loth  son  neveu.  La  famine 
l’obligea  d’aller  en  Egypte;  de  Ib  il 
passa  h Bctlicl  avec  Lotli , dont  il  fut 
obligé  de  se  séparer  , parce  que  le  pays 
ne  pouvait  plus  contenir  tous  leurs  trou- 
peaux. Lotii  alla  i Sodome  et  Abraham 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Quelque  tems 
après  Loti)  fut  fai  t prisonnier  par  4 rois  ou 
chefs  de  bourgades,  qui  s’étaient  empâ- 
tés de  Sodûmc  et  de  Gomorrlie.  Abrabaia 
poursuivit  ces  4 rois  , délivra  Loth  et 
recouvra  tons  les  prisonniers  et  le  butin. 
II  était  encore  dans  la  vallée  de  Mambré 
quand  Dieu  lui  apparnt  , et  lui  promit 
qu’il  aurait  un  fils  qni  serait  père  d’un 
grand  peuple  et  de  plusieurs  rois  ; il  lui 
ordonna  de  se  circoncire  lui  et  toute  sa 
postérité  en  signe  de  l’alliance  qn’il  ve- 
naitdc  contracter avecliii.  Troisangeslui 
confirmèrent  cet  icprophétie  et  lui  annon- 
cèrent la  destruction  des  villes  de  Sodâme 
et  de  Gouioribe  , qui , effectivement , le 
jour  suivant,  furent  consumées  par  le  fen 
du  ciel.  Abraham  fit  vers  ce  tems  un 
voyage  it  Gcrare;  il  dit  que  Sara  était 
sa  sœur  : Abimciecli  la  lui  enleva  , mais 
il  la  lui  rendit , apprenant  qu’elle  était 
sa  femme.  L'année  suivante  naq.  Isaac. 
Abraham  avait  alors  100  ans  et  Sa»  go. 
Quand  Isaac  eut  atteint  l’âge  de  aMns, 
Dieu  ordonna  â Abiabam  de  l’immoler; 
ce  patriarche  allait  exécuter  cet  ordre  , 
lorsqu’un  ange  lui  arrêta  la  main  : il 
immola  un  bélier  an  lieu  d’Isaac.  11  avait 
en  d’Açar  , sa  servante,  un  autre  fils, 
nomme  Ismaé'l.  Après  la  mort  de  Sara, 
il  épousa  encore  Ccibiira  et  quelques 
antres  femmes  dont  il  ont  plnsicnrscn- 
fans.  Il  mourut  âgé  de  1-5  ans  , et  fut 
enterré  avec  Sara  dans  la  caverne  d’E- 
(bron  , vers  i8a5  , avant  J.  C.  Lrsjnifs 
ni  attrib.  im  traité  intitulé  : Jetzirah^ 
ou  de  la  Création-,  mais  on  le  croit da 
rabbin  Akiba. 

ABRAHAM  (S.)  , solitaire  de  Syrie, 
fut  fait  cvêqne  de  Carrlies en  Mesopot. 
On  prétend  qu’il  se  passait  continuel- 
lement d’ean  et  de  fen.  II  mourut  b 
Constantinople,  où  Theodose  l’avait  fait 
venir  en  43g. 

ABRAHAM  (S.  ) , autre  solitaire  de 
Syrie,  cjui  yint , dil-on  , fonder  un  nao- 
nastère  en  Auvergne  , vers  4y2. 

ABRAHAM  ou  IBRAHIM  d’Anlîo- 

cl»e  , chef  des  luTetiijues  Abiahamifes  , 
au  9«  siècle.  C’est  une  branche  de  la 
secte  des  pauHanistes. 

ABRAHAM-BKN-CHIJA , astrolog, 
et  prophète  , prédit  la  venue  d’un  mes- 
sie pour  i35S.  Ce  fou  mourut  au  la* 
siècle.  H a laissé  un  traité  de  lYatii/Uu^ 
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tibiis  , Roma  , 1 5 (5,  in -4°;  Spfuxra 
j/iu/i/yi ( liflir.-lal.).  Basil.  i54<>.in-8®. 

ABRAH.\M  TJSQUK  , juif  poriug.  , 
•c  joignit  i Tobic  Athias  , pour  trad.  la 
lühlr  en  cïpiagnol.  Crue  laineuse  ver- 
sion parut  ru  i553,  in-fül.  , à l'crrare. 
11  y en  a tlcnx  éditions , l’iine  pour  les 
jnits,  souscrite  par  Albias  et  Dsijiie  ; 
l’an  ire  pour  les  cliretiens  , souscrite  par 
J<  iiliiie  de  Vargas  et  Dnar:e  l’Iiiel. 

AHIt.\HAM  DF.  .S.’^INTE  CLAIRE, 

iclig.  augustin  , ne  en  Sonabr  , en  i6.|a. 
fut  prédicateur  de  la  cour  i \ icnne 
pendant  4"  1*  porta  dans  la  eliaire 

un  esprit  comique  et  oiigiiial , qui  fixait 
l’attention  des  auditeurs  , iiielanl  ses 
sermons  de  plaisanteries  et  de  petits 
contes.  Scs  écrits  ont  des  litres  singu- 
liers ; tels  que  Juihn  archb  oijttin  ; J'  i 
du  monde  ; Attention , soldnl  .'Le  vrai 
nom  de  ce  prédic.  est  Ulrieli-^legcrlc.  * 
Il  est  mort  vers  1700. 

ABRAHAM  ( de  Boluia  ) , ne  à Luc- 
qiics  au  i(i*  siècle,  est  aut,  d'une  Ceanr- 
maire  hébraïane  estimée. 

ABRAIIAMSFN  (Isaac),  néè  Flcs- 
singuceii  i663,  tu.  en  1714.  H a publié 
quelques  ouvr.  de  piété’ , et  une  J'nble 
chronologique  des  pritteinaux  événe- 
me«s  de  illisloire  Kcc/ésiastique  et 
ciVÉb  , depuis  la  création  ; on  y trouve 
des  particularités  exactes  sur  Ica  6 villes 
de  la  Zélande. 

ABRAH.^ISON  (Pierre)  , juriscon- 
sulte sue'dois  j il  a donné,  en  170)  , une 
édition  du  Jus  Christophorianum.  On  y 
trouve  en  marge  les  ordonnances  des  rois, 
qui  donnent  l’cxpKcation  ou  l’interpré- 
tation des  diverses  luit , et  on  v décide 
beaucoup  des  questions  particulières. 

ABRAM  (^Nicolas  ) , né  en  1 58<) , près 
Cbarmes  en  Lorraine  , professa  la  tnéo- 
logicè  Pont-4-Moutson,  pendant  17  ans  ; 
il  mourut  en  l65,5  , après  avoir  piibijé 
de  bons  Commentaires  sur  l’Enéide , 
l63a , in-8® , etc.  : d’autres  sur  le  3*  livre 
des  Oraisons  de  Cicéron  ; sur  IS'onnus  ; 
des  questions  tbéologiques , sous  le  tit.  : 
Pharus  vet.  testant. , etc. , etc.  Tout  les 
ouvr.  de  ce  sav.  jés.  sont  ettiiuét. 

ABRANCHÈS  ( Alvarcs  d’)  , général 
portugais  , Puu  des  ebefs  de  la  révolu- 
tion qui  fit  passer  la  couronne  11  la  mai- 
son de  Rragaiicc  . en  i64o. 

ABRESCH  (^Frédéric-Louis),  savant 
helléniste,  né  à Hambourg  en  1099,  mort 
à Zwoll , dans  l’Over-ïstel,  en  178a. 
Il  fut  nommé  vice- recteur  du  collège 
de  Middelbourg,  en  1703  j recteur  du 
zn6iuc  college  en  et  <Ic  ccltii  de 

Zwoll  en  1741,  place  qiéil  remplit  jus- 
qu’à ta  m.  .arrivée  eu  178a.  3ct  pxincip. 
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ouvr.  sont  des  A ninwdversiones  sur  5 
tragédies  d’Kscliyle  , et  des  Annr.ta- 
fi.i/.’i  1 sur  le  nouveau  'J'estament , yiid- 
delbciurg , 1^48  . in-8®  ; la  tneillciire 
édiliiin  des  Lettres  d’Aristenète,  Zivol, 
1749,  in-8"  , et  beaucoup  d’autres  ou- 
A niçj's  tr»'?»  esiinirs. 

AllRKLj  (Alexis),  saTaiumed.,  né  en 
Porinpitl , llor.  cl  s. , excica 

son  étal  ua'cc  distinction  dans  icrovaiiine 
d’Aniîoî.i  en  Alriqno.  1)  revint  ^ Lis- 
bonne en  ifnvfi,  et  fnt  mcd.  du  rui  de 
Rorln^.  : i!  publia,  en  ifi'ü,  un  traité  des 
maladies  les  pins  comiimncs  aux  gens 
de  conr,  soas  le  lilre  de  Seplem  injir- 
mitât  ihut. 

ABRTaU  ( Jos.  Ant,  ) , publiciste  es- 
p.a^No! , a donné  une  Cnllcction  de  tous 
1rs  traites  des  souverains  (P  Espaf^ne 
avec  tous  les  états  de  l'Europe  j i^5i  , 
l i Tol.  in-füL  : il  est  moit  en  1775. 

ABRKü  (Emmanuel),  ini^sionn.  e«- 
pat^nol  , a p<  ri  pour  la  foi  dans  le  Ton- 
quin , en  1 736  , arcc  3 autres  de  ses  com- 
pagnons. 

AlîRKU  (Félix-Jos.  d')  a composé 
un  fort  bon  Traite  juruîico-pnlitufue 
sur  les  prises  Jnaritimes,  11  a été  trad.  en 
franc,  en  1788  et  réiinp.  en  i8oî. 

AtlRIAISI  (Raiil),  né  à Vicenre  en 
i6oe , fl  m.  2k  Venise  en  ifiog,  fut  carme, 
et  prêcha  dans  «UfFércnlcs  villes  : il  fut 
sf'rniarisc  en  iG5{,  et  publia  differentes 
iraduct.  en  vers  italiens  de  Pylrt  poè~ 
tiffue  et  des  Odes  d'Horace  ; de  la 
Pharsale  de  Lucain;  des  Odes;  des 
Sonnets  , etc. 

ABSALON,  fils  de  David,  assassina 
Aninon  parce  qu’il  avait  violé  sa  sœur 
Tliamar^  il  excita  une  rébellion  contre 
David,  le  força  à qniticr  Jérusalem.  Son 
armée  ayant  cté  défaite , il  fut  obligé  de 
fuir  ‘y  ses  cheveux  s’uant  embarrassé 
dans  les  branches  d’un  chêne , auquel  il 
resta  suspendu , Joah  le  tua  d’un  coup 
de  lance  , versl’nn  xoa3  avant  J.  C. 

ABSALON  , archevêque  de  Lunden 
en  Dancuiarck , rendit  les  plus  grands 
services  à Waldcoiar  1"  , dans  le  la*  s. 
11  se  distingua  par  son  courage  , ses  ta- 
Icns , ses  vertus  , et  devint  miuUirc , gé— 
lierai  et  ambassadeur  ; il  fut  aussi  Tarai 
de  son  prince  et  jamais  son  llaitcur. 
Maître  de  tout  faire,  il  ne  fit  Jamais  rien 
ne  de  juste;  il  s’acquit  aussi  la  confiance 
e Canut  VI,  successeur  de  Wahlemar, 
et  m.  en  laoa.  11  eut  part  aux  Codes 
de  lois  publics  par  Waïdemar  !•'  , et 
t\st  auteur  du  Code  Ecclésiastique  do 
Zélande. 

ABSALONjCbanoincrc'gul.  de  Saint- 
Victor,  vivait  au  i3®  siècle  j Üalauiié  5* 
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fermons  , impr.h  Cologne  en  i534. 

ABSIMARE-TIBERE  fut  saJiui  em- 
lerciir  (l'Orient  en  698  par  icssolüats  de 
i^concc  qu'il  confina  dans  un  monastère 
|irès  lui  avoir  fait  couper  le  net  cl  les 
ircilles.  Jostinien  le  jeune  sVtantcmparë 
(cConst.  fit  amener  dans  l'Hippodrome 
ibsimare  et  Le'once , leur  mit  le  pied 
ur  la  gorgCf  et  ensuite  leur  Rt  trancher 
a tétc  en  yoS. 

ABSTEMIUS  (Laurent  ) , në  à Ma- 
•craia,  dans  la  marche d'Aricône,  vers  la 
in  du  i5^  siècle,  se  lit  un  nom  lors  de 
\ renaissance  des  lettres^  il  fut  biblio- 
lu’caire  du  duc  d’Urhin,  On  lui  doit 
leux  ouvrages  j l’un  a pour  titre 
f«o  de  quibusdiim  locis  ohscuris*  Ve- 
lise  , in-4®  j et  l’autre  : Hecatomythium 
ti'e  c^ntum  fabules  ex  grœco  in  Inti^ 
uimversæ.  On  y trouve  3o  Fab.d’Ésopc, 
rad.  en  latin  par  Laurent  Valla.  Venise, 
495,  in-4®*  A’eu  apres  il  a publici  un 
iConA  Hecatomythium.  Venise,  i499» 
n-4”«  Fables  sont  inscrites  à l’in- 
!cxi  Rome,  parce  qu’il  y en  a 3 ou  4 
[ui  sont  peu  favorables  au  cierge. 

ABÜYRTE  (mythol.)  , fils  d’AEète , 
oi  de  Colcliidc,  que  sa  sœur  Mëdëe , 
uyaut  avec  Jason  , ëgorgea  et  coupa  en 
norceaux,  qu’elle  dispersa  sur  la  route, 
fin  que  $on  père  , qui  la  poursuivait , 
'amftaiit  à le.  recueillir,  suspeudic  sa 
luursuite. 

ABSYRTUS , me'd.  ne'  it  Pernse  au  4* 
iècle,  est  placé  parmi  les  auteurs  les 
'lus  anciens  qui  ont  écrit  sur  Part  yété- 
iiiaiic.  On  a de  lui  quelques  fragmens 
'g  Re  rusticn  et  quelques  chapitres  de 
1/ U lo-medecind . 

ABUCARA  ( Théodore),  évéque  de 
'arie,  assista  au  concile  de  Constant,  en 
îGg.  Ôn  ade  luiplusienrs  Traités  contre 
es  juifs  et  les  hérétiques,  liigolstadt , 
Co6 , in-4°;  et  nn  ouvrai  de  unione 
t incarnatione.  Paris,  i68'>,  in-8“. 

ABUCKAYA  fut  chargé  d’aüaires  du 
ley  d’Alger  à Paris  en  1798.  Des  filous 
ravestis  lui  enlevèrent  des  bijoux  et  une 
omme  considérable.  Un  an  après , cet 
nvoyé  fut  rais  au  Tcraplc  , alors  prison 
l’ctuth  Paris,  par  représailles  delà  con. 
lui  te  de  son  gouvemenient.  11  est  mort  à 
’aris  en  17QQ. 

ABUDH.U1ER , chef  de  la  secte  des 
Larmatiens,  fit  piller  la  Mccqne  , égor- 
cr  les  pèlerins,  enlever  la  pierre  noire, 
t se  moqua  de  la  religion  musulmane, 
1 est  mort  en  gSS , possesseur  tranquille 
l’un  grand  e'tat. 

ARU-DSCHAFAP.D  - MUHAMED- 
BN®SCHORAffi-ALTHABARI , né 
O 78^  d«ns  le  Tiubwestaii,a  laissé  me 
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Bonne  Histoire  universelle , ou  Chroni- 
que, qui  a éié  trad.  en  lang.  persane 
et  considér.  angm.  par  le  visir  d’Abu- 
Suhek.  Ahu-Dschafard  m.  k Bagdad  en 
870  , ou  , selon  d’autres , en  qaa. 

ABU-DSCHAFARD  ACHINIED  BE» 
IBRAlll.'I,  etc  , méd.  arabe,  est  au- 
teur du  yiaticum  peregrinantium , ou 
de  la  Connaissance  et  du  Traitement 
des  maladies,  en  7 liv. , ouv.  trad.  en 
lat.  et  en  grec.  Il  muurut  en  1080. 

ABU-JAAFAR  -EBN  - TOPHAIL , 

auteur  arabe  du  13»  siècle,  a laissé  110  » 

l'railé  philosophique  tiès-curieux  , tra- 
duit en  lat.  par  Ed.  Pockocke.  Oxford, 
1671  , in-4°. 

ABEL-FARAGE  (Grégoire),  méd» 
du  1.3'  siècle,  né  à Malasia,  et  m.  évêque 
d’Alep  en  1 à86.  On  a de  lui  une  His- 
toire universelle  estimée  des  Orientaux, 
que  Pocoke  publia  sous  le  titre  de  ÿpo- 
cimen  histnriœ arahum , trad.  en  lat.  par 
le  même.  Oxford,  i65o,  in-,!». 

ABUNDIUS  , évêque  de  Corne  eit 
Italie  , fut  envoyé  en  qualité  de  légat  au 
concile  do  Constant,  par  St.  Leon,  et 
fit  adopter,  par  les  PP.  de  cette  as- 
semblée , la  Lettre  à TUvien.  Il  m. 
em  46q. 

ABYDENE  est  auteur  de  l’histoir* 
des  Chaldéens  et  des  Assyriens  , ^ont 
il  ne  nous  reste  que  quelques  fragmen» 
dans  la  Préparation  évangélique  d’Eu— 
sèbe. 

AGACE  , surnommé  le  borgne , chef 
des  Acacicns,  branebe  des  Ariens,  lit 
déposer  S.  Cyrille,  eut  part  au  bannis- 
sement du  pape  Libère , et  causa  beau- 
CO^  d’autres  maux.  Il  écrivit  la  Tie 
d'Eusèbe  de  Césarée,  dont  il  avait  été 
discmle  , et  m.  vers  l’an  365. 

ACACE  , successeur  de  S.  Gennade, 
dans  la  chaire  de  Constant.  , persuada  à 
l’emper.  Zenon  qu’il  pouvait  se  mêler  dre 
questions  de  la  foi.  Ce  prince  publia 
VUénoticon  , édit  favorable  aux  Enty- 
efaiens.  Acace  fut  excommunié  à Rome^ 
il  persécuta  les  catholiques  , et  m. 
en  489. 

ACACE  , évêq.  d’Ainide  sur  le  Tigre, 
au  5'  siècle,  s’illustra  par  sa  piété  et  son 
humanité.  Ayant  racheté  ,7000  csciavct 
Perses , et  les  ayant  rendus  à leur  roi  Ve- 
Tanim,  celui-ci,  touché  de  ce  trait  de 
biem'aisance , fit  la  paix  avec  Théodo&e 
le  jeune. 

ACADEMUS,  onHECADEMUS, 

Athénien  , avait  un  terrain  qu’il  aban- 
donna au  peuple  pour  en  faire  une  pro- 
menade. Hipparcus  l’entoura  de  murs  , 
et  CimoD  le  planta  d’arbres.  Platon  y 
ayant  tatseaiblé  set  disciples , on  appela 
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<€tlc  réunion  de  philosophes  ^cadtlmie. 
Il  y eut  tiois  »ortr«  cracademies , la  i**"* 
cul  pour  chef  Platon  , la  a*  Arcésilas  et 
la  3*  Carutfade.  Cicéron  a donne  le  non» 
d’ucademie  h sa  niatson  de  canipagnc 
liiee  près  du  lac  d’Averne. 

ACAlvE  ( mythol.  ),  neveu  de  Dé- 
dale , inventa  , dit-on  , lu  scie  et  le  com- 
pas, Dédale  en  fut  si  jah)\ix , qn-il  Je  pré- 
cipita du  haut  d’une  tonrj  IMinene,  par 
compassion,  le  changea  eu  perdrix. 

ACAMAPIXTLl . i«‘‘  loi  des  Asti- 
ques , ou  anciens  Mexicains  , monta  sur 
le  tr6ne  vers  Pan  i38o  : il  était  petit-fils 
d’un  roi  voisin.  U m.  après  un  règne  de 
lo  ans. 

ACAMAS  (mytliol.)  , fils  de  Thé- 
sée et  de  Phèdre.  Il  était  au  siège  de 
Troie , ctfut  député  avec  Diomède  pour 
aller  redemander  Hélène. 

ACANTHE  (mythol.),  jeune  nym- 
phe , fut  chaneec,  par  Apollon  , en  une 
plante  mii  pï»ric  son  nom. 

ACAKIE  ( Mai  guérite  ) , carmélite  en 
i6on,  contribua  i reformer  son  ordre  j 
elle  mourut  en  1660.  Tronçon  de  Chenc- 
vière  a éciit  sa  1690,  in*8‘^. 

AÇARQ  ( d’) , littéral,  français , pro- 
fess.  à Pccolc  roy.  railit. , a pub,  dilTér, 
ouvr.  sur  lu  grammaire  et  sur  J’cdncalion 
publique  ; m.  vers  la  lin  du  18*  siècle. 

ACCA,  fcvcq.  d’Uexam  en  Angleterre, 
embellit  sa  cailiédrale , perfectionna  la 
musique,  et  encouragea  les  études  : il 
mouiut  en  r^o.  Scsouvr.  sont  nu  Traité 
iur  Us  son^rances  des  Saints , des  o/- 
flees  ponr  son  église,  et  des  Lettres. 

ACCA  LAERlvNTl A (Mythologie) , 
femme  du  berger  Eaiisuilus , nourrice  de 
Kointilusel  de  Ilereus,  avait,  dit-on,  le 
suinom  de  Lupn  (Louve).  Les  Romains 
en  om  fait  nue  Divinité. 

ACCARISI  (Albert),  né  dans  lednebé 
de  Feriare,  publia,  eu  i543,  un  L^oca- 
l uhiire  , Gruwmûirc  et  Orthographe 
de  la  hinsue  vulgaire. 

AC-CAHISI  ( Jacq.  ) , profess.  de  rhé- 
torique h Mantuue  , a publié  des  Z>ts- 
cf'urs  y dea  Lettres  , et  une  traduct.  de 
Viiistoire  des  troubles  des  Pays-lias  ^ 
par  le  eard.  Pentivoelio  :ip.  en  i6.^4* 

ACCIAÜOU  (Ange)',  card.  légat 
et  archev.  de  Florence,  o compose  un 
ouvrage  pour  retenir  les  Florentins  dans 
Piibéissance  d’TJrbain  VI , et  pour  étein- 
dre le  schisme  qui  divisait  alors  Péglise 
entre  çe  pape  et  Cléfuent  Vil.  Ce  car- 
dinalat raor^  en  1407. 

Af^ÎADOLl  (Rcinier)  ,*célèbrc  flo- 
rentin, BU  i4*  siècle,  fut  placé  i la  cour 
de  Marie  de  Bourbon,  impératrice  Jat. 

Constant.  11  acquit,  en  i3C4,  les 


ACCI 

baronies  de  Vostîtia  et  Nivelet,  cm 
Aeliaïe,  et  ensuite  la  seigneurie  de  Co- 
rinthe: puis  il  conquit  sur  les  Catalan* 
Je  duchu  d’Athènes,  auquel  était  atta- 
chée la  seignenrie  de  Tlièbe*.  Argos, 
Mvcènc  et  oparte  dépendaient  aussi  de 
lui.  Euflii  la  Grèce  presqu’entière  était 
soumise  h un  florentin,  fils  d’un  mar- 
chand. Acciauoli , n’ayant  pas  d’enfant 
I mrde,  légua  Athènes  aux  Vénitiens,  Co- 
j riutbe  il  son  gendre  Theod.  Paléologue, 

I et  la  lléoticà  son  fils  naturel  Antoine, 
qui  s'empara  d’Alliènes  , cl  que  Ma- 
homet Il  reprit  en  i456. 

I ACCIAUOLI  (l)onai),  naquit  Ji  Flo- 
rence en  i4'j8.  Il  se  distingua  dans  la 
politique  et  dan*  les  lettres  j il  fut  gon- 
falonier  de  la  république  en  i473,  et 
mourtîi  .h  Milan  en  1478.  Il  était  aussi 
bon  helléniste  qnc  bon  latiniste  ^ il  a 
laissé  des  commentaires  latins  snr  la  A/o- 
raU  d'yJristotc.  Florence,  i4>8,  iii-fol.j 
sur  la  Politique  du  même,  Venise, 
i566,  in-8”^  les  l^ies  d' Alcibiade  et  de 
Démé/mi5,  jiar  Plutarque,  trad.  en  lac. 
On  le  croit  auteur  de*  V ies  d’ Annibal 
et  de  Scivion^  aussi  en  latin  ^ il  a aussi 
composé  lu  f^ie  de  Charlemagne , en  la- 
tin, et  trad.  en  italien  Vliistoire  latine 
de  t'iorence  .,de  Léonard  d’Arexzo. 

ACCIAUOLI  (Zanobio),  dominicain, 
né  k Florence  en  tijflt,  a été  bibliothé- 
caire du  Vatican  de  i5i8à  i5qo  , cpoqne 
de  sa  mort.  On  a de  lui  la  l'ersior;  latin* 
de  qaelques  ouvrages  d’Olympiodorc  , 
d’Eusèbe,  da  Tbéodorct  et  de  St. '■Jus- 
tin ^ des  poèmes , des  sermons , des  let- 
tres^ rte, 

ACCi AÏOLI  SALVETTI  (Magd.), 

de  Florence,  morte  en  i6io,  a donné 
de*  poésies  ; Florence  5 iSqu,  a v,  in-4®i 
et  nn  poème  intitulé  DauUl  persécuté ^ 
dont  il  n’a  paru  que  le*  premier* 

chants.  l'Iorcnce,  1 61 1,  iii-d® 

ACCIUS  ou  ATTitïS  (Lucius), 
poète  trag.  latin,  fort  estimé  des  ancien* 
pour  la  force  du  style,  l’clevution  des 
sentimens  et  la  variété  des  caruct.  Il  na 
nous  reste  de  ses  tragédies  que  les  titres 
et  quelques  fragmens  ^ mort  vers  166 
avant  J.-C. 

ACCIUS  TULLIUS,  prince  de* 

Volsques,  engagea  Coriolan  , rmigié 
auprès  de  lui , à accepter  le  command. 
de  l’ainiee  contre  1rs  Romains.  V 

ACCIUS  DE  PISAURE,  cél.  orat, 

rom.  dbnt  Cicéron  parle  avec  éloge. 

ACCIUS  (Ziicchu»),  poète  ital.  da 
16*  siècle,  n’est  connu  que  des  savans.» 
il  a paraphrasé  en  sonnets  italiens  les 
Fables  d’Fsope  y réimp.  k Francfort 
arec  d’autre»  fabul.,  ea  jflGg  j 
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ACCO  , femme  qui  dcTÎnl  folle  dans  T ACCURSE (Marie- Ange), nc5Aquila, 
Tifillcsse  , parce  que  son  miroir  lui  j un  des  plus  habiles  cru.  du  16**  siècle  ^ 
eonca  trop  clairement  qu’elle  n’etait  j a donne  , Diatribes  sur  quelques  an- 
us belle.  Elle  ne  cessait  de  contempler  I tours  anc.  et  mod. , Rome  > in-fni.  - 
ligure  J d’où  vient  le  proverbe  grec  : j Ammien'-Mnrceltin  , augm.  de  5 livres, 
se  mue  ihns  les  armes,  comme  Acca  I Augsbouig  , in-fol.  , i533  $ Lettres  d€ 
ms  son  miroir.  1 Cassiodora 

ACCOÏ/n  ( Benoît),  cil.  jnriscons.  I AliCÜRSE  (Bon)  , no  à Pisc,impr* 

: à Arozzo  en  ^ laisse  une  liis-  I h Milan  , auteur  de  diffiùens  ouvrages 

ire  iiuiuilo'e  : i)e  héVo  'a  christiaois  | latins  dont  le  detail  sc  trouve  dans  les 
ntrn  harbaros  gesto,  pro  Christi  sepu!-  I Annales  Typog.  de  Maittaire. 
ro  et  Jiolœd  recvperandis  , Ubri  lies  A ACÉPHA^Ï-^^»  beret.  du  5*  siècle, 
en.  i532,  irad.  en  fr.  , t6qo,  j ainsi  noninu's,  parce  qu’ils  n’avaient 

-8*^  J de  Preestentid  virornmsni  œvi , j poiut  de  chef. 

lime,  in-i'i  : m.  en  1466.  j ACERBO  ( François ),  je's.  et  poète, 

A('COL'ri(i'rançois), d’Arezzo,  frère  i ne  îi  IVoci'ra * publia  en  1606,^  Naples, 

1 proccd. , né  en*  1418,  fut  appelé  le  | des  poésies  imituléts  : Ægro  corpori  a 
incedcsjuriscons.  de  son  teins,  et  bo-  I musa  sohttium. 

»rc  du  titra  de  chevalier.  On  a de  lui , I ACERNIJS  (Sébastien-Fabian),  polo- 
loiqiies  livres  de  droit  mal  écrits  j de  j nais,  dont  le  vrai  nom  était  K Innoviez  ^ 
édiocres  iradnct.  de  A'/.  Jean  Ckry-  | naq,  en  i55i  : m.  en  î6o8,^  futbourgno- 
stome , et  des  lettres  de  Phalaris  ; m.  1 inestre  et  préteur  de  la  Æle  de  Lnblia 
■iK  i j83.  I il  a travaillé  pendant  dix  ans  à son  poème 

A(^COLTI  (Benoît) , connu  sous  le]  latin,  intitulé  : f^ictoria  Deornm  , in 
)m  de  cardinal  do  Ravenne  , né  Flo-  | gnd  con/inetur  veri  heroïs  educatio  , 
•nce  en  i4f)7>  mîirt  en  i549>  ® laissé  j a été  imprimé  en  1600. 
uolqucs  onvr.  latine,  doul  uuc  partie  j ACERRONIA  , femme  de  la  cour 
nlement  a été  impi  iiiiée.  I d’Agrippine,  se  trouvait  avec  cette  prin- 

ACCOLTI  (Bcinard)  , lîls  de  Benoî^  j cesse  sur  le  navire  que  Néron  avait  fait 
frère  de  Piorie,  eut  de  son  loms  une  j préparer  pour  noyer  sa  mère,  et  qui 
•andc  célébrité  comme  porte  , mais  I s’entr’ouvrit  h un  signal  donné.  Acerro- 
s modonies  en  ont  jugé  bien  autre-  | nia  cria  du  milieu  des  flots  qu’elle  était 
icnt.  Scs  prodiict.  ont  paru  h Florence  1 Agrippine,  et  fut  aussitAt  assommée. 

I i5i3  et  1S19.  I Agrippine  pendant  ce  tema  sc  sauva  k 

ACCOLTl  ( Benoît),  duc  de  Nepi  , j la  nage. 

ère  du  précèdent,  cultiva  la  poésie  et  1 ACESEUS  ou  ACESAS  , cél.  bro- 
llu'Alrc.  I deur  dans  l’aaiiqiiité  , né  h Salamine 

ACCOLTl  (Benoît)  , chef  d’nne  cons-  j dans  l’Uc  de  Cypie,  travaillait  avec  tant 
iration  contre  le  pape  Pie  IV  , fut  snr-  | d’art  qu’on  crevait  que  Mineroe  le  lui 
ris  avec  ses  complices,  et  tous  furent]  avait  enseigné.  Son  ms  Hélicon  partagea 
unis  du  dernier  suppl.  en  i564«  I sarépuiaiion  et  scs  travaux.  * 

ACCORAMBONI  (Jérome)  , ne'  dans  J ACESTE  (M^thol.  ) , roi  de  Sicile , 
Ombrie,  professeur  de  méd.  i Padoue  ] et  fils  du  fleuve  C’nm'ie , reçut  lionorabW, 
n 1)3^,  a laissé  quelques  écrits  de  pbi-  j ment/'-rtée,  et  fitensevelir 
isonhie  et  de  médecine.  I ACÈTE  ( Mythol.  ),  capitaine  d’on 

ACCURSE  (François),  ne' h Florence  I vaisseau  Tyricn.  Ses  matelots  ayant  sur^^ 
n ii5l,  célèbre  jurisconsulte,  fut  le  I pribBacchuscndormivoolaicnts’ensai- 
reraier  qui  réunit  en  un  corps  d’ouvrage  j sir  j Acète  s’y  opposa,  et  Bacclms  les 
lûtes  les  discussions  et  décisions  éparses  | métamorphosa  en  dauphins , et  fit  Acète 
CS  jnriscoosaltcs  ses  prédécesseurs , sur  I son  grand  sacrificateur. 
t droit  romain  : m.  en  naq.  On  a de  j ACEVFDO  (Don  AIonzo-Maria ) , 
n une  Glose  continue  snr  le  droit  , | avocat  célèbre  de  Madrid,  qui  a donné 
(ti , dn  tems  de  l’auteur,  était  fort  ea-  | de  très-bons  onvrasc.s.  On  distingue  celui 
mée.  I dans  lequel  il  attaque  l’aHreux  usage  de 

ACCURSE  (François) , fils  aîné  du  I la  loriurc , défendu  par  certains  juris* 
recèdent , né  à Florence  , professeur  eu  j consultes  espagnols.  Cet  ouvrage  a été 
mit  h Boulogne , fut  surnomuic  l’idole  | imprimé  en  *770.  L’auteur  mourut  peti 
es  Jurisconsultes  : m.  dans  sa  patrie  | de  teins  amès. 

n loui.  — Son  frère  Accurse  (Cervot)  | ACHA plaimonn-Bcn-Cats), célèbre 
cultivé  avec  succès  la  même  science.  | poète  arabe,  h la  fin  du  6*  s.  ; il  est  aut. 
1 fit  des  gloses  qu’il  joignit  & celle  dé  | d’un  poème  estimé  des  Arabes.  M.  Sri- 
on  père  ; elles  sont  peu  estimées.  | vestrede  Sacy  en  a donné  l’analyse  dans 
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le  tome  ^ , des  IS'^oiices  et  Extraits  des 
manuscrits  delà  lîiblioüitque  du  roi. 

ACHAB,  roi  iribiacl , fils  et  sncccs. 
<VAmri,  surpassa  en  impiété  scs  prédé- 
cesseurs; il  établit  le  culte  de  Baal  à Sa- 
uiarie,hla  sollicituiion  de  Jézabol , son 
épousé.  Sourd  aux  inenaccs  et  aux  pré- 
dictions du  prnpli.  Elie,  il  prit , pour 
agrandir  scs  jardins,  la  vigne  de ^aootli 
rpir  Jczabel  lit  mourir  comme  bla.spbcm. 
et  il  fut  tuëdans  un  combat  contre  le  roi 
de  Syrie,  sur  lequel  il  avait  auparavant 
remporte  une  grande  victoire  vers  898 
avant  J.  C. 

ACHAB,  un  des  deux  faux  prophètes 
qui  séduisaient  les  Israël,  li  Babvione. 

ACHAEUS,  poète  trag.  grec,  n.d’Frè- 
tiic,  viv.  entre  1^4 J* 

contemporain  a\\Escliyle  ; il  a écrit  3o  h 
4o  tragédies  et  plus,  drames  satiriques , 
dont  il  ne  reste  que  quelques  fragmeits. 
Un  autre  po^^  grec  de  ce  nom  , né  tT 
Syracuse  , q^o  ans  av.  J.  C. , a composé 
20  tragédies  qui  sont  perdues. 

ACrlAF.US,  üls  d’Andromachus,  con- 
serva le  trône  à Antioclius,  frère  de  Sc- 
leucus  , qui  venait  d’étre  assas.siné , et 
lui  montra d'uhord  beaucoup  de  lidélite. 
Antiochus,  en  récompense  de  ce  service, 
le  nomma  gouverneur  de  toute  l'Asie 
anincurc.  Cette  élévation  excita  l'ambi- 
tion d'Acliaeiis  ; il  prit  le  diadème  , aiq 
ans  avant  J.  C.  , pendant  qu’Antioclius 
combattait  contre  Artubazane.  Sa  per- 
fidie fut  punie  par  la  suite;  Anûochus 
le  vainquit,  et  après  l'avoir  fait  mutiler, 
lui  trancha  la  tête. 

ACHAN  , de  la  tribu  de  Juda  , ayant 
fait  im  vol  sacrilège  il  la  prise  de  Jéricho, 
Josué  le  fit  lapider  avec  sa  femme  et  scs 
enfunspar  l'ordre  du  Seigneur. 

ACHARD  , abbé  de  Saint-Victor  .S 
P.aris  , év.  de  Séez  en  iio5  , pnis  d’A- 
Traudbes  en  1161  , m.  en  1171,  a coiiip. 
CM  laL  : de  la  du  Seigneur 

dans  le  désert  ; et  de  la  Dit^isiftn  de  l'es-- 
prit  et  de  Vâme, 

ACHARD  ( Antoine),  ne  ^ Genève 
en  1696,10.  en  177U,  a laisse',  outre 
jdusieurs  dissertations  qui  se  trouvent 
dans- les  mém.  de  l'acad.  de  Berlin, dont 
i)  était  membre,  en  m.ss.  , le  canevas 
d'un  ouvr.  considérable  sur  la  liberté  ^ 
et  des  sermons  publiés  h Berlin  1774» 
a vol.  in-8®. 

ACIiARD  ( François) , fils  du  prcce'- 
dent  , né  h Berlin  en  1753  , a publie' 
de  nombreux  mémoires  sur  les  sciences 
naturelles. 

ACHARD  (François),  né  h Genève 
en  1708 , conseil,  de  just.  sup.  h Berlin, 
Hterobre  de  fficadémie  royale,  a publié 
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des  Eejlexions  sur  Viujini  mathéma-- 
tique  ; mon  en  1784* 

ACHARD  (Cl. -François) , bibliothé- 
caire de  Marseille , docteur  en  médecine 
et  secrétaire  de  facad.  de  cette  ville  , 
né  en  1753  , mourut  en  1809.  11  a corn- 

Jiosé  les  ouvrages  suivans  : Uictionn.  de 
a Provence  , etc.  , Marseille  , 1785-87  , 
4 vol.  Description  de  la  Provence, 

etc.  , Marseille,  /787,1e  j*''vol.  in-4®> 
Bulletin  des  socittvs  savantes  de  Mar- 
seille, i8o'i,in-8^,  et  Cours  élémen- 
taire de  Bibliographie,  Marseille  1807, 
3 vol.  in-8®. 

ACIIARDS  (Éléazar-Francois  de  la 
R.aiime  des),  né  à Avignon  en  1679, 
ecclcsiast.  pieux  , zilc  et  charitable,  fut 
nommé  év,  d'Halicarnasse.  Le  jiape  Clé- 
ment XII  l'envoya  à la  Cocninchine  , 
en  qualité  de  vicaire  apostolique.  Il  y 
est  mort  le  a avril  17^1,  martyr  d’un 
zèle  infatigable  et  ssns  avoir  pu  réta- 
blir la  paix  parmi  les  niissionnairesde  la 
Chine,  I^’abbé  Fabre,  qui  le  remplaça  , 
a publié  line  Belation  de  sa  mission  , 
3 vol.  iii-13. 

ACHAHY,  doct.  musulman,  chef  de 
la  secte  des  Achariens,  naq.  en  l'an  370 
t e l'hc'eirc  (883-4  de  J.  C.);  il  avait  été 
d'abord  partis,  de  la  secte  de  Cbafey. 

ACHAZ,fi]s  et  success.  de  Joathan  , 
roi  impie  de  Juda,  vaincu  par  les  rois 
de  Syrie  et  d'israél , implora  le  secours 
de  celui  d'Assyrie  , à qui  il  donn.i  ce 
qu'il  y avait  (le  plus  précieux  dans  Je 
temple  ; il  fut  meme  oldigé  de  lui  payer 
tribut  ; son  impiété  alla  jusqu'à  fermer 
les  portes  du  temple,  il  m.  vers  736 
av.  L C.  et  fut  prive'  de  la  scpulture 
des  rois. 

ACHÉE  , fils  de  Xuthns  ; contraint  de 
uittrr  l'Alticfiie , Sun  pays,  Use  retira 
ans  la  partie  du  Péloponnèse , nommée 
depuis  Acliaïc. 

ACHKLÜl'S  ( mythologie  ) , fd  sdc 
l’Océan  et  de  Thétis  , aima  Déjanire  et 
se  battit,  pour  l’obtenir  , contre  Her- 
cule qui  le  vainquit  et  le  contraignit 
d’ullcr  SC  cacher  dans  le  fleuTe  Tboas  , 
appelé  depuis  Achéloüs. 

ACHEMKNE , roi  de  Perse  , connu 
par  scs  immenses  richesses , était  liU 
d’Egée.  Aehemène  est  aussi  le  nom 
d'une  illustre  fam.  qui  a régné  en  Perse 
jusqu’è  parjiis  Codonian. 

ACHÉMEMDE  ( mythol.) , l’un  des 
compag.  d’Ulrsse,  échappa  des  mains 
du  géan^  Polyphème,  et  s’attacha  de- 
puis \ Enée. 

ACHEN  (Jean-van)  , n»  à Cologne 
eu  iS56,  mort  h Pragut  en  i6ïi , peintre 
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('fèbie,  a laissv  une  grande  quantité'  de 
lortraits  et  de  tableaux  précieux. 
ACHENWAL  (Godefroy  ),  ne'  en 
7 19,  à Elbing  en  Prusse,  professa  i Mar- 
ourg  l’histoire,  la  statistique,  le  droit 
nblic  et  la  diplomatie.  Parmi  sesnom^ 
reux  e'crits  on  cite  : Constitution  des 
'"jmtmes  et  des  Htats  d’Europe  ; EU- 
\euta  Juris  naturce.  Il  m.  en  175a. 
ACHÉRON  ( myihol.  ),  fils  du  Soleil 
^ Terre,  fut  change  en  fleuve  et 

rccipite  dans  les  enfers*,  pour  avoir 
)iirni  de  Peau  aux  Tiuns  rivolte's 
jnlrc  Jupiter. 

ACHÉRY  (Dom  Jean-Luc  d’ ) , lav. 
nie'ilictin  de  la  congrég.  de  Sl.-Maur, 
-■  il  St. -Quentin  en  1609,  s’appliqua  h 
■terrer  les  pièces  de  l’antiquité  qui  pon- 
dent être  utiles  aux  écrivains  moder- 
!S.  On  distingue  surtout  son  yelerum 
i<)uot  scriptorum , etc.  Spicilegium  , 
vol.  in-4“,  1655-1677  ou  1733,  3 vol. 
-fol.  11  publia  en  outre,  VEpitre  at- 
liue'e  à St;  Barnabe  , i645  ; les  OEu- 
es  de  Lanfranc , 1648,  in-fol.  ,*  celles 
Cuibert,  abbé  de  Nogent,  i65i, 
-fol  ; ' Catalogue  des  ouvrages  ascé- 
liies  des  Pères  , 1648  et  1671 , in-40  , 

•.  i m.  à Saint  - Germain  • des  - Prés 
i685. 

ACHILLAS , général  d’armée  du  roi 
ilemée  , h qui  ce  prince  ingrat  donna 
rdre  de  tuer  Pompée,  son  bienfaiteur, 
venait  chercher  un  asile  à sa  cour. 
VCHILLE  (mythol.),  fils  de  Pélée  et 
rhélis,  l’nn  des  pins  grands  héros  de 
rrèce  , naquit  à Phthie,  en  Thessalie, 

. de  son  royaume.  Sa  mère  1e  plongea 
' le  Styx,  ce  qui  le  rendit  invulncra- 
, >1  l’exception  du  talon,  par  lequel  elle 
enait  en  le  plongeant.  Elle  le  déguisa 
lile  en  fille  et  le  cacha  à la  cour  de 
■omède  , pour  l’empécher  d’aller  au 
e de  Troie  , où  l’oracle  avait  prédit 
I devait  périr.  Mais  Ulysse  l’engagea 
livre  les  Grecs. 

CHIIjLÉE  (L.  Elpidius  Acbillæus) , 
des  armées  deDioclétien  en  Egypte, 
t proclamer  empereur  A Alexanm-ie 
39a,  et  se  maintint  sur  le  trdne  pen- 
plns  de  5 ans.  Dioclétien  l’ayant 
é d.ans  Alexandrie,  après  8 mois  de 
; , le  condamna  A être  dévoré  par 
ous,  et  livra  la  ville  et  toute  l’Egypte 
illage  et  aux  meurtres. 

L.HILLES  (Alexandre) , noble  prns- 
, mort  A Stockholm  en  1676 , A l’Age 
I ans , nommé  ambassadeur  en  Perse 
le  roi  de  Pologne;  l’électeur  de 
idebourglui  confia  une  mission  chet 
yosaqnes  ; il  a donné  on  Tfaiié  sur 
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tes  causes  des  tremblemena  de  terre  et 
de  l agitation  de  la  mer,  en  allem. 

ACHILLINI  (Alexandre) , né  en  l463, 
cel.  prof,  de  philos,  et  de  nu  d.  à Bolog.  ’ 
sa  patrie,  où  il  ni.  en  i5ia.  Ses  ouvr. 
furent  rec.  in-f“,  Venise,  i54r;. 

ACHILLlR'l  ( Jean-Pliilothée  ) , frère 
puîné  du  prectd.  , ne  en  1466, 111.  en  l538, 

aut.  d un  poème  int.  :i/A'ii*idua'o,  Boloe.. 
i5i3 , m-4“,  etc. , etc. 

ACHILLINI  (Claude),  prtit-filsd’A-» 
leXandre,  né  A Bologne  en  i574  , mort 
en  1640  ; il  fut  philosophe  , médecin , ju- 
risconsulte , théologien  et  poète.  Ses 
poésies  parurent  A Bolog.  en  i632,in-4", 
et  A Venise  i66a  , in-13. 

. ACHIMELECH  , grand  pontifg^des 
juifs,  fut  tue  par  ordre  de  Saül , pour 
avoir  donné  A David  les  pains  de  pro- 
positions et  l’épée  de  Goliath. 

ACllIOR  , chef  des  Ammonites  ; 
durant  le  siège  de  Béthiilic,  il  parla  har- 
diment A Htdopheriic  de  la  protection  de 
Dieu  sur  les  Juifs  , dont  il  embrassa  la 
religion  vers  706  av.  J,  C. 

ACHLS  , roi  de  Geth  , vers  lequel  Da- 
vid luyant  Saül,  se  réfugia  , et  qui  rem- 
porta la  grande  victoire  oü  Saül  périt 
avec  ses  eiifans , vers  io55  av.  J.  C. 

ACHITOPHEL,  conseiller  de  David, 
et  ensuite  d’Absalon  , se  pendit  de  dé- 
sespoir, vers  1 o33  av.  J.  C. , de  ce  qu’Ab- 
salou  n’avait  pas  suivi  scs  conseils. 

ACHME'T,  fils  de  Seiriin  vivait',  se* 
Ion  ie  vulgaire  , l’an  820  de  notre  ère  j 
il  a écrit  en  arabe  un  ouvrage  sur  !’i/i- 
lerprétation  des  songes  , suivant  la  doc- 
trine des  Indiens,  des  Perses  et  dcsKgyp- 
lirns.  Nie.  Rigault  l’a  traduit  en  grec  et 
en  latin  , â la  suite  de  V (}nirocrUiqum 
d’Artèmidorc.  Paris  i6o3  , in-4°. 

A(aH!Vrï:,l  J fils  aille  de  Bajazet 
avait  le  gouvernement  d'Iconium  , dans 
la  Nalolie  , lorsque  le  sultan  son  père 
voulant  abdiquer  en  sa  faveur,  le  nomma 
son  heritier;  mais  un  parricide  fit  des- 
cendre Bajazet  II  dans  la  tombe  et  mon- 
ter sur  le  ti'6ne  son  second  fils  Sclim 
qui  (it  étrangler  son  frère  Acbmct.  * 
ACH>ÎE'I'  I«  ou  AHMED  , ctapc- 
reur  des  1 urcs  , fils  et  successeur  de 
Mahomet  III , etj  i6o3,  m.  en  1617,  âgd 
de  ag  ans,  A fait  construire  la  superbe 
mosquée  que  Pon  voit  dans  PHippo- 
drouie  de  Constantioople. 

ACHMEf  II,  cinpereurdes^JTures  en 
1691  , mort  en  lôgS,  après  an  règne 
malheureux. I II  était  poète  et  musicien ^ 
prince  indolent,  mais  aimable. 

ACHMET  111 , fils  de  Mahomet  IV  ^ 
empereur  en  1703,  fil  périr  les  séditieux 
qui  lui  UTaiaaC  doaoa  la  couronne  ^ di- 
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peur  qn’ll»  ne  tentassent  de  la  lui  rarir;  . 
il  amassa  lie  grands  trésors,  altéra  les 
monnaies  et  mit  de  nouveau*  impAts. 
C’est  pris  de  lui  que  CliarlesXJI , vaincu 
à Pullawa  , chercha  un  asile.  Ce  sultan 
enleva  la  Murée  aux  Vénitiens,  et  fut 
battu  en  Hongrie  parle  prince  Eugène. 
Il  futdétrflnéen  leSo,  et  iiiournten  pri- • 
son  le  a5  niiii  le.'iG. 

ACHMET-GEDUC  ou  ACOMAT, 
Albanais,  grand  général  turc,  éleva  , en 
>4S3  , tnt  le  trône  Bajazet  11,  qui  le  Ht 
assassiner  i|uelqiie  tems  après. 

ACHME'1’  , dey  d’Alger  , monta  sur 
le  trône  le  3o  août  i8o5,^  la  suit*  d'une 
révolution  dans  laquelle  son  prédécesseur 
Mustapha  fut  massacré.  Mais  le  peuple, 
fatigue  de  sa  férocité,  se  souleva  jinur 
lui  nommer  un  successeur.  Le  7 novem- 
bre 1808  , ses  soldats  forcirent  son  pa- 
lais , le  nièrent  et  portèrent  sa  tëlc  en 
triûiiiplie  Hans  tonte  la  ville. t 

ACHMKT  - liACIlA  , gémira]  turc  , 
contribua  le  plus  ?i  la  prise  de  Kliodes. 
Envoyé,  en  15^4»  en  Egypte  pour  y 
étouffer  une  sédition  , il  gagna  le»  coeurs 
et  les  esprits  desbabitans,  et  s’y  dé- 
clara souverain.  Soliman  envoya  une 
armée  contre  lui  , et  il  fut  étouffé  dans 
lin  bain. 

ACHMFT  - GIEDICK  . grand  visir 
de  Mahomet  II  , fut  i'ir.wglé  en  secret 

Î»ar  ordre  de  Bajazet  II,  en  i/jSa  ; il  fut 
'un  des  plus  grands  guen  ieis  de  la  Tur- 
quie > 

ACHMET-PACHA , fut  choisi  pour 
crand  visir  par  Soliman  I***,  h Féporpie 
ne  lu  fin  tragique  du  prince  Mustapha, 
mis  et  mort  du  camp.  Acbmii-PacLa  fut 
étranglé  en  i554 

AClDAXtlES  (Valcns),  homme  de 
gr.  érudition, né  hWisloch  en  1^167,  mort 
en  i5j)5  , a publié  de  savantes  Ao/w  snr 
f^eileius  Patercïilus^cl  Quinte^ 
Outre.  On  lui  a attribue  la  dissenation 
hlulieres  non  esse  homines y iS^Sjin- 
4°  'y  plaisanterie  dirigée  contre  les  théo- 
logiens Sociniens.  La  réponse  sérieuse  de 
Ooddicus  a paru  en  1596  , in-4°  5 et  réii- 
DÎe  an  Traité,  en  t644»  »n-ia. 

ACILIUS-GLABRIO  ( Manins) , fut 
coDSul  avec  P.  C.  Scipion  Naiica  l’an 
igi  avant  J.  C.  11  fit  la  guerre  contre 
Antiochns,  roi  de  Syrie,  uui  fut  dé- 
fait aux  Thermopyles , et  obligé  de  s’en- 
f«ir  CD  Ks\e  ^ Acilms  prit  Uéraclée,  puis 
Laraia.  Les  AEtoliens  demandèrent  la 

5aix  ; /nais  Acilius leur  faisant  des  con- 
itions  trop  dures,  ils  se  déterminèrent 
è continuer  la  guerre,  et  portèrent  tontes 
leurs  forces  aux  environs  de  Waupacte. 
Acilius  allait  Tatiaqucr,  quand  il  fut 
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obligé  d’aller  reprendre  de  noufCAii  L«>- 
mia,  qui  avait  secoué  le  joug.  L’année 
de  sou  consolât  étant  terminée , Acilins 
obtiht  Je  iriomplfé  h Boinr.  Il  éleva  un 
temple  à la  pieté  j et  sa  statue , en  or  pur, 
y fin  placée  par  son  fils  ; c"csi  la  i*"*  de 
ce  métal  que  l’on  vit  Komc. 

AGI!. ILS  GLABKIO, consul  l’an  gr 

de  J.  C.  , sons  Domitirn,  était  «Punc 
force  extraordinaire.  Gc  prince  l’obligea 
à descendre  dans  l’arène  pour  y com- 
battre un  Hou  d’une  grandeur  prodi- 
gieuse.' Gla!>rio  le  tua,  aux  applaudissc- 
nxens  du  public.  Jlomitien  , jaloux  de 
ces  applaudissemcns,  exila  Glabrio,  elle 
fit  tuer  4 Btis  après.  1 

ACIINDYISÜS  ( Grégoire)  , moine 
grec,  du  i4*  siècle,  a donné  un  traité  De 
essentiâ  et  operatione  Dei.  ingolitad  , 
i6ï6,  in-4®  J et  a écrit  contre  Grégoire 
de  Polamas,  qui  soutenait  que  lu  Irnnièm 
qui  parut  sur  le  mont  Tltabor  était  in- 
créée. 

ACKERMA3NK  ( Jean  - Christian - 
Goitlieb),  profess.  ac  méd.  h Altorfen 
Eranconie,  né  en  1^56  à fZenlenrodc  « 
dans  la  Haute-Saxe,  mort  k Akorf  en 
1801.  1)  a laissé  plusieurs  écrits  , entre 
autres  : institutiones  historia  meùicinœ. 
Nuremberg,  1793,  in-B®.  — iWa/iizc/ c/e 
rnétlecine  militaire , 2 vol  in-8.  Leipzig-, 
1794 — allemand. 

AGOLUTH  (André) , né  Berostadten 
iGÛ4>  dans  les  langues  une.  et  orien- 
tales , a donné,  une  édition  dn  Coran  , 
en  4 langues  , arabe  , persane , turque 
et  lütine,  Berlin,  I70ijm-fol.  ; Obaaias 
armcïius  et  lutinus.  Lcipz.  , 1G80,  m-4‘^. 
i**"  ouvr.  imp.  en  AUeinag.  avec  des  ca- 
ractères arméniens:  ni.  en  1704* 

ACÜ^CIO  (Jacques),  né  à Trente 
an  16*  siècle  , philosophe  , juriseons.  et 
ibéologien , se  fit  pr^Uesi.  , et  sc  retira 
en  Angleterre , oii  il  fiu  accmnllî  de  la 
reine  Elisabeth , qui  il  dédia  $pn  livre 
àe^  Stratagèmes  de  Satan.  Bâle,  i565 
et  1610.  H a aussi  composé  deux  traités  , 
l’un  de  la  Méthode  d^éUulier  'y  l’autre  da 
la  Manière  défaire  des  livres.  11  fut 
ac^pisépar  Calvin  de  tolérantisBaccomma 
d’on  crime. 

ACOSTA  (Joseph  d’),  provincial  des 
jésuites  au  Pérou  , né  h IMedina  del 
Campo,  vers  iSSq  , m.  h Salamanque 
en  1^0 , a donné  en  espagnol , Vl/istoirs 
naturelle  et  morale  des  Indes , Séville  , 
1590,  in-4®  j de  Dfaturd  noi'i  orbis  , 
lib.  2 , Salamanque  , i589  ? 
d’autres  ouvrages. 

ACOSTA  (Gabriel  d’),  chanoine  et 
profes.  de  théol.  h Coimbre  , mort  en 
i6i6,  a laissé  des  Conuuenuires  sur  une’ 
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«rlic  (le  VAticien  Tosiameni.  Lyon, 

'ÎJi  , in'fol. 

ACOSTA  (Urîel),  gentilliommepor- 
igaîs,  d’aborJ  clirctien  , puis  materia- 
atc  , (însuilc  juif.  Accable  de  doutes 
ans  le  clinstianisme  et  de  remords  dans 
• mattrrialismc , U prit  le  parti  d’era- 
rasscr  U religion  juive  j mais  ne  pou- 
uu  plier  sa  raTson  aux  dogmes  de  eette 
rljgion  , il  exposa  ses  opinions  et  se  fit 
xcomniiunier  par  la  synagogue  j enfin  , 
e qu’il  croyait  et  ce  Jjn’il  ne  croyait  pas 
e servant  qu*h  l’inquicter , et  las  dVs- 
lycr  bien  des  persécutions,  il  mit  fin 
toutes  ses  iuccfrtitudes  , en  se  tuant 
ers  l’an 

ACRISK  (Mythologie),  roi  d’Argos 
t père  de  Danac,  fut  change  en  pierre 
la  x'iie  de  U toie  de  MMnsc. 

ACRON  , roi  des  Cèciniens  , fit  la 
tierre  aux  Romains  <*mrès  le  rapt  des  Sa* 
■itios,  et  fut  tiièpar  RorauJus. 

ACRON  ,mi  AGRON,  nu'd.  d’Agri- 
rnie,  vivait  ^^3  ans  avant  J.  C,.  11  s’avisa 
c premier  d’allmncr  des  feux  pour  pu- 
ifier  l’air  avec  des  parfums  cl  mettre  fin 
la  peste  qui  ravageait  Athènes. 

ACRON  , nu  ACRO  (Heleniiis), 
ucicn  scôliaste  d"Horace  , vivait  du 
U 8®  siècle. 

ACRONTUS(  Jean)  , ne  h Acroum  en 
"lise,  (Voit  il  a iir<5  son  nom  , professa 
a médecine  à Bâle,  où  il  in.  en  i564- 
)n  a de  lui  des  Traités  sur  U rnouue^ 
lient  âe  la  terre  y sur  la  sphère , etc. 

ACRONITJS  (Rualdus),  ne  en  Frise, 
lonna,  en  ifioi',  â Schièdum  , une  ex-, 
ilication  <lu  Cntéchisme  de  ticidelber^y  : 
/ol.  ln-4®-  C’élâit  un  miniclrc  inquiet  et 
\>ugueux  , niais  moins  encore  que  son 
Vère  Jean. 

ACROMUS , on  ACRON  ( Jean  ) , 

Vèic  du  prècédciHt , pasteur  luthérien  à 
larlem  , fanatique  et  tnrbnlent  ^ on  le 
:roil  auteur  de  VEIenchus  erthadoxus 
fse.iido”  relii^ionis  Homano»Catholicœ. 
Jeveater  , jfii5  , in-4®  • na.  en  i6an. 

ACROPOLITE  ( George  ) , l’un  des 
nilrurs  de  VHistoire  Byzantin* , né  à 
Constant,  en  laio,  fnt  logothète,  am- 
lassadeur  et  gouverneur  de  province 
>ous  les  empereurs  grecs.  Son  histoire, 
pli  comprend  depmis  laoo  jusqu’à  l’ex- 
mlsion  des  empereurs  français  en  ia6o, 
■St  d’autant  plus  exacte  qu’il  a écrit  ce 
[iii  se  passait  sous  sesycux.  Fllefutpuh. 

•n  i6j  4 ; et  au  Louvre , en  i65i , in-fol. 
Üon  fils  Constantin  Acropolite  , lui  a 
mecédé  dans  la  charge  de  grand  lo« 
joihètCj  Ou  de  i®**  ministre. 

ACTÉON  (Mythologie)  , grand  chas- 
iciir  , changé  en  «erf,  et  dévoré  par, 
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ses  chiens  pour  avoir  surprjs  Diane  an 
bain. 

ACTON  ou  ATTON,  év.  de  Vcrceil 
en  94^ } * laissé  divers  nuvr.  recueillis  par 
Baronzio.  V crccil , i^6’8 , 3 vol.  in-fol.  j 
et  d’aulresqni  sa  trouvent  dans leA'ptci/e' 
eium  de  d’Achary.  Les  vois  Lolhairc  a« 
Hugues  Capet  ont  enrichi  son  église  par 
de  riches  presens  et  -par  de  grands  pri- 
vilèges. 

ACTON  ( Joseph)  , né  à Besancon  en 
son  pète  , médecin  irlandais,  était 
venu  s’établir  dans  cette  ville  eu  1^35. 
Joseph  Acton  , après  avoir  sen  i (pielquo 
tems  dans  la  marina  française  , pasl^a  en 
Toscane  , cl  obtint  du  grand-duc  Léo- 
pold le  commandement  d’une  frégate. 
Etant  parvenu  à sauver  3 à 4ooo  espa- 
gnols , qui  auraient  péri  dans  une  affaire 
centre  les  barbaresques  , cctic  belle  ac- 
tion la  fit  connaître  avantageusement  à 
la  cour  de  Naples.  11  v devint  ministre 
delà  marine , puis  ministre  desfinancus  : 
il  sut  s’emparer  de  toute  la  confiance  du 
roi  , plus  encore  de  celle  de  la  reine  , 
qii’il  fit  entrer  au  conseil.  11  se  lia  avec 
Hamilton,  minist.  d’AnalQtcrrc  ^ et  ima 
bainc  constante  contre  Ta  France  fut  le 
mobile  de  toutes  ses  actions;  il  an  donna 
^xnille  preuves  jusqu’à  sa  mort , arrivée 
en  Sicile , en  i8o8. 

ACTOR  ( Mythologie),  compagnon 
d’Hercule , dans  la  guerre  contre  las 
Amazones,  où  il  futhlcssé  ; il  mourut 
de  scs  blessures  en  retournant  dans  sa 
patrie  4 

ACTUARIUS  ( Joannes)  , mrd,  grec 
du  i4  siècle, donna  le  premier  la  descrip- 
tion des  purgatifs  doux,  tels  que  la  casse, 
latnannc,  le  séné,  etc.  iL'a  laissé  un  grand 
nombre  d’ouvr. , tels  qu’une  2'hcrapeu^ 
tique  y en  6 liv.  j un  Traité  des  Esprits 
animaux  y en  a liv.  L’édition  dopnéc  par 
Fischer,  en  1774/  est  en  grec,  e| 

n’a  point  la  traa.  latine^  sept  livres  sur 
les  Urines  ; un  Traité  sur  la  composition 
des  médicamens y etc.,  etc. 

ACUNA  (Ferdinand  de),  né  à Ma** 
drid  , et  mon  à Grenade  vers  i58o  , 
l’un  des  plus  brillans  génies  de  son  tems  , 
publia,  en  i555  , le  Cheualier  délibéré  y 
traduit  d'0/(Vter  de  la  A/nrcAe , en  ex- 
cellons vers  espagnols  : ses  écrits  ont  e'té 
iinpr.  à Salamanque,  en  i5oi. 

ACLNA  (Christophe  d’),  je's.  es- 
pagnol , né  à Burgos  on  1597,  missionn. 
en  Amérique,  a donné,  en  ifiji  y une 
Relation  de  la  rivière  des  Amazones  , 
în-4®^  trad.  en  français  par  Gooiberviile. 
Paris,  1683,  3 Tol."in-i3. 

ACLSlLAS  , ou  ACUSILAUS  , 
d’Argos  , passe  pour  le  3®  histoi  icU  en 
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5ro»e  qu’ail  eu  la  Grèce.  Les  fragment 
e scs  ouvrages  ont  cUc  recueillis  par 
Guill.  Siur;..  Geræ  , i7()8  , in-8®. 

ADALARD  ou  ADALHARD,ne  vers 
^53,  cousin-germain  de  Cbarlcmacnc,lut 
abbe'deCorbic  et  principal  min.  de  Pépin 
en  79^:,  il  fut  exile'  h Tîlc  de  HtTo  (IVoir- 
BtoutierjenSt^j  rappelé'  cuS^i , et  parut 
aux  Etats  deCompiêgne  en  8^3.  La  nicmc 
année,  il  fonda  Pabbaye  de  Corwev  en 
Saxe  j m.  en  8a6. 11  ne  nous  reste  <^ue  des 
fragment  de  scs  e'erits. 

ADALBERON  , célèbre  archeveque 
de  Reims  , chancelier  de  France  et  mi- 
nistre sous  Lotbaire , Louis  V et  Hugues 
Car  »et , mort  en  988. 

ADALBERON  (Ascelin  ou  Azelin  ) , 
«véquo  de  Laon  en  977  , prélat  ambitieux 
et  bas  courtisan,  est  auteur  d’un  poème 
satirique  en  4^^  ^'^rs  bexam.  . où  Ton 
trouve  quelques  traits  curieux  d’histoire  * 
il  est  inse'ré  dans  le  10^  tome  des  Histo^ 
riens  de  France  : m.  l’an  io3o. 

ADALBERT , insigne  fourbe  du  S* 
aiècle  , se  ût  recevoir  prêtre  , et  pré- 
tendit avoir  le  don  de  faire  des  miracles, 
ayant  des  relations  directes  avecles  anges. 
Il  fut  condanv.  dans  un  concile  en  744* 
ADALBERT  (S.),  tv.  de  Prague,  nc'en 
939,  mart.^cn  99^.—  Un  autre  saint  du 
même  nom  fut  eveq.  d’Augsbourg  , mort 
en  9'ii.— Un  a iire  Adalbert,  arebevéq. 
de  Magdebourg  , convertit  les  Slaves  , 
at  m.  à Prrsbourg  en  981. 

ADALBERT  ou  ADELBERT,  ar- 
cbev.  de  Brême  et  de  Hambourg  , esprit 
turbulent  et  ambitieux  , excrea  un  grand 
pouvoir,  même  sur  les  souverains  ; il  eut 
>u  obtenir  la  tiare  à Rome  en  io46,  il  la 
it  donner  \ Svidger , sous  le  nom  de  Clé- 
ment 11.  Il  força  par  l’excommunication 
Snénon  11,  roi  de  Dancmarck. , Ik  répu- 
dier son  épouse  Gutha  , sons  préicxte 
qu’elle  était  parenre  de  ce  prince.  En 
to5i  , il  dirigea  le  concile  de  Mayence  , 
oii  il  dota  des  monastères,  et  publia  des 
lois  que  son  souverain  ût  exécuter  ; en- 
fin aprè.s  une  vie  très-agitée  , il  mourut 
en  io'?a  Goslar. 

ADALGISE  , ou  ADELGISE  fut 
associé  au  tr^ne  de  Lombardie  , par 
Didier  ou  Désiderio  son  père , en  'jdq  j 
il  épousa,  en  770,  Gisèle,  sœur  de 
Charlemagne,  et  (^barlemagnc  épousa 
Désirée,  sœur  d’Adalgise,  qui  fut  ré- 
pudiée un  an  après;  ce  qui  occasionna 
une  guerre  entre  Didier  et  Charlemagne. 
En  770,  celui-ci  s’enxpara  de  la  Lom- 
baraic  ; Didier  s’efforça  de  défendre 
Pavie  , il  fut  fait  prisonnier  ; A4algisc 
qui  s’était  enfermé  Ai  Vérone,  s’enfuit 
et  passa  en  Grèce  pour  demander  du 


secours  aux  cmp.  Constantin  Copro- 
^•me  et  Léon  IV;  il  fut  bien  reçu  à 
Constant. , et  nommé  patrice;  il  y resta 
i3  ans;  enfin,  Constantin  VII , l’envoya 
en  787  en  Sicile  avec  une  armée,  mais 
ayant  débarqué  en  Calabre  en  788,  il  fut 
vaincu  dans  une gr.  bataille,  ou  il  périt 
selon  les  uns,  et  d’où  il  s’échappa, selon 
les  antres , pour  retourner  en  Grèce  où 
il  inoarut. 

ADALOALD,  roi  des  Lombards  , en 
616,  et  tils  d’Agilulfe,'  tyrannisa  ses  su- 
jets qui  le  déposèrent , et  mirent  h sa 
place,  Arivald,  son  beau-frère;  il  m. 
en  fiaS. 

ADAM , nom  du  premier  homme  ; 

fière  du  genre  humain  ; Dien  le  forma 
c 6*  jour  de  la  création , et  le  plaça 
dans  le  paradis  terrestre  , d’où  il  fut 
chassé,  pour  avoir  mangé,  6 la  sollici- 
tation d’Eve,  du  fruit  de  l’arbre  tlo  la 
science  du  bien  et  duytnal,  contre  les 
ordresdeDicu.  Adam/ént  trois  fils  nom- 
més dans  l’Ecrit. , Cain,  Abel  et  Seth.  11 
m.  âgé  de  63o  ans. 

ADAM  de  Brème  (maître),  cha- 
noine de  cette  ville  , dont  il  avait  pris  le 
surnom  , vivait  en  1067  ; on  a de  lui  : 
tiistoriœ  ecclesiasticœ  Bremensis  libri 
4,  Lugd.y  Chronographia  Scan^- 

dinaviœ , Holmias  i6i5  , in-8®  ; Li~ 
heltus  de  situ  Daniœ  , Lug.  Bat.  , 
in-3a  , 1639. 

ADAM  de  Saint  - Victor,  chanoine 
régulier  de  Saint-Victor,  a composé  des 
livres  de  dévotion;  m.  en  I177> 

ADAM  dit  l’EcossÂis,  ou  le  Phb- 
MoirTRÉ,  enseigna  l’Ecriture  Sainte  en 
Ecosse,  fut  fait  évéq.  de  Whithorn  , cl 
mourut  en  1180.  LVdition  la  plus  com- 
plète de  ses  oeuvres  est  celle  d’Anvers  , 
ifi.'jp,  in-f“. 

Adam  , d’Orleton  , né  Héréfort  ^ 
éveque  de  cette  ville,  puis  de  Wor- 
chestfT  , et  enfin  de  Winchester,  esprit 
turlmlcnt  qui  occasionna  beaucoup  de 
troubles  cn'Anclct. , mort  en  1375. 

ADAM  (Melchior)  . recteur  dn  col- 
lège d’Hcidclhcrg , au  i6*  siècle,  publia, 
en  i6i5 , les  f'^ies  des  philos, , thtolog. , 
jurîscons,  et  médec.  allemands  de  son 
siècle  et  du  précèdent , et  plus,  autres 
ouvr.  curieux  : m.  en  1633. 

ADAM  (Jean),  jésuite,  né  \ Li- 
moges en  1608  , controv.  et  prédic. , a 
laissé  des  sermons  et  divers  ouvr.decon- 
irov.  :m.  en  i684* 

ADAM  (Lambert  - Sigisbert) , né  i 
Nancî  en  1700  , m.  en  1759  , cél.  sculp- 
teur , ainsi  que  ses  frères  , Nicolas -Sé- 
basiien  , né  en'ia  mémo  ville  en  1705  , 
et  m.  h Paria  en  1778 , prof,  de  peinture 
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et  icniptare  , et  Franco!»  - Gaapard , ne 
en  1710,  et  m.  en  I75i9- 
ADAM  du  Petit- Pont,  chan.  de 
N.-D.  de  Pari»,  vert  Ii45,  pais  ev.  de 
Saint-Asapb  en  Anglet.  , était  universel 
dans  les  sciences.  Nous  avons  de  lui,  un 
traité  de  de  bien  parler. 

ADAM  de  Guienci  , poète  français 
du  i3*  siècle,  a fait  des  Jeux-  partie 
et  des  Traductions . 

ADAM  de  La-Hale  , on  de  La-Halle , 
surn.  \e  Bossu  d' Arras ,'!iy . vers  le  milieu 
du  i3e  8.  Il  partagea  avec  Ru  tcbeuf,  poète 
contemporain,  la  gloire  d'avoir  oiirerl 
la  carrinc  tbeât.  en  France.  Il  a laissé 
plusieurs  coméd.mauuscriies,  etdiverscs 
pièces  de  poésie. 

ADAM , savant  chartreux  de  Londres, 
m 1340,  a composé  div.  ouv.  ascétiques 
qui  sont  restés  manuscrits. 

ADAM  de  Ambergan  , imprim.  du 
rS'  siècle , a imprimé  en  i , CoUeetn- 

tea  p'irgilii;  at  en  147a , Cieeronis  ora- 
’iones.  Il  y a eu  plusieurs  imprim.  de  ce 
10m  an  i5*  siècle,  sur  lesquels  lesbi- 
diographes  ne  sont  pas  d’accord. 

ADAM  ( Jean  ) , |ésnite  sicilien , mis- 
âonnaire  pendant  ao  ans  au  Japon  , où 
I m.  en  i633 , par  le  cruel  supplice  de 
a fosse. 

ADAM  (Jacques),  néà  Vendôme,  en 
663,  de  l’Acaa.  française,  en  lyaS;  a 
ravaillé  ii  la  traduction  de  VHist.  unio. 
'e  J.  A.  de  Thou.  Il  a donné  les  Mé- 
toireê  de  Montécuculli , Irad.  en  fran- 
ais.  Amsterd. , 1734 , in-iaj  la  Relation 
U card.  de  Toumon , trad.  de  l’italien  ; 
ithénée  : m.  en  i^SS.  ^ 

ADAM  (Nicolas), né è Paris,  en  tai6, 
’abord  profes.  d’éloquence  au  collège 
c Lisieux,  ensuite  chargé  d’affaires  près 
e la  république  de  Venise,  où  il  ré- 
da  ta  ans.  On  loi  doit  plusieurs  livres 
e'raent.  très-estimés  , et  une  traduction 
'Uôrace  et  de  Phèdre  t m.  k Paris 
1 179a. 

ADAM  (Jean),  né  an  village  de  Pierre- 
itte  en  Basse-Normandie,  en  1736, 

. ù Londres,  en  1796,  doct.  en  théol. , 
ofessa  la  philosophie  k Caen  avec 
■aucoup  de  snccés.  Son  cours  de  phi- 
s.  a été  impr.  plusieurs  fois,  5 vol. 
-ta. 

ADAM  (Maître),  voy.  BILLAUT. 
ADAMANTIUS,  médecin , vivait  du 
■IIS  de  l’emp.  Honorius  j il  a écrit  sur 
Science  de  la  physionomie.  Voy.  le» 
•riptores phjrsiognomonite  dcFranzîui, 
80  , in-^. 

ADAMANZIO  , de  l’ordre  de»  An- 
.stins  , très  - instruit  dans  les  langues 
icDiales,  mottrotli  Rome  en  i58i,  tan- 
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disqu’il  iravailliiii  .h  la  trad.  dn  Talmud, 
sur  l’invitation  de  Grégoire  XIII, 

ADA’'1I  ( Adam  ) , bénédictin  , né  b 
Mulhci  ni,  près  <lc  (solnfînc , «n  1610, 
abbe  de  Murhart  en  Soutibc  , et  cvèqne 
d'Hicrapolis  , membre  du  congrès  d« 
Wesipbalie,  a j>ublie  : yircann  paria 
lyestphalicce,  bn-mefort  1^98,  iii-ijw  4 
Pèdition  de  1737,  faite  par  God.  de 
Mcicme,  sousle  litre  : Histnrica  refaiio 
de  pacijïcatione  Osnabrugo  ^ monaste^ 
riensi , rtc. , est  plus  correcte. 

AD  AMI  (I.ionardo),  ne  le  i3  aoAt 
1690  , îi  Bolbcna  en  Toscane  , mort  le  9 
jîmvicrt7iQ.  Onade  lui  plusieurs  otiv.  , 
enir’aiuics  , PhilocUs  Æpei  Arcadico~ 
rum  uolumen  primum. 

ADAMI  ( Kniest-Daniel  ) , naquit  ii 
Idung,  dans  la  Grande-Pologne,  en  1716*, 
direct,  et  correct,  de  musique  ^ L.andsnut, 
depuis  1765  pasteur  h Pomrswitz,  dans 
la  Haute  - Silésie.  11  a public  , en  1750, 
un  otivr.  alleni.  , sur  le  triple  écho  qui 
existe  h Pentrcc  de  la  forêt  d’Abcrbach 
(dans  le  royaume  de  B<diême),  1 vol. 
in--{o,  des  ÎJissertalions  sur  tes  heautvs 
subUmes  du  ctiant  dans  les  cantiques, 
iii-8®,  Leipzig,  1755. 

ADAMÏTK.S,  nom  donné  à plusieurs 
béi'étiques,  qui , dans  leurs  assemblées  , 
se  mettaient  nus  , comme  Adam  ecËve 
IVtaicnt  dans  l’état  d’innocence,  et  s’y 
livraient , dic«on  , h la  débauebe. 

ADAMS  (Robert)  , archit.  et  grav. 
angl.  , né  à Londres  en  i55o  , in.  eu 
1Ô9T. 

ADAMS  (sir  Thomas) , lord-maire 
de  Londres  , né  h Wem,  s’est  distingue 
par  son  attachement  è Charles!*^,  & qui 
il  envoya  it,ooo  liv.  sierl.  pendant  son 
exil.  If  fonda  h Wem,  sa  patrie,  un<* 
école  et  une  chaire  de  langue  arabe , cl  lit 
seul  les  frais  d’impression  d’un 
en  langue  pers/mne , qu'il  envoya  en 
Orient  : m.  en  1667. 

ADAMS  ( Thomas)  , chapelain  dans 
le  Northumbcrland , a donné  Union  pro- 
testante ^ ou  Principes  de  la  religion: 
m.  en  1670. 

ADAMS  (Richard  ) , élevé  an  college 
de  Brazen-Nose  , h Oxford  , fut  un  des 
éditeurs  des  ouvrages  deChamoch,  et 
il  était  sur  le  point  de  finir  les  notes  sur 
la  Bible,  de  Mathieu  Pôle,  lorsqu’il 
mourut  en  iG()8. 

ADAMS  (Robert),  né  en  Ëcosse  , en 
1738,  architecte  du  roi , donna  un  nou- 
veau genre  l’architecture  de  son  pays, 
et  acquit  une  grande  réputation  par  le 
nonsbre  de  scs  plans  et  l’élégancc  de  son 
dessin  :m.  & Edimbourg  en  1793,  ec 
enterré  & i’abbaye  de  W<*Unînster. 


■iq6  by  Google 


a4  ADAM 

ADAMS  (Flipliüict  ) , ministre  T|f- 
oérabledelû  Nonvelle-Lomlros  ( Coii- 
necticnt),  ne  en  1676,  m.  en  , 

• publié  iiQ  Discours  il  l'occ.isiou  d'un 
efirojable  ooragnn  ^ et  plusieurs  Ser^ 
rno/is, 

ADAMS  (Jean) , poète  , de  la  Nou- 
velle Fcosse,  né  en  170} , luoi  l h Cam- 
bridge en  174^»  ininihlre  à Newport, 
dans  le  Rhodo-Island  , cl  considère 
comme  un  bon  piédic.  Ses  oui 

paru  h Boston.  1 vol.  in-8o»  *7}5.  1 

ADAMS  (Amos),  ministre  à Ros- 
bury  , province  de  Massaebusset  , m. 
h Doiehcster  en  1775  , h 4^^  On  a 
de  lui  des  Sermons  ,,des  Discours  et  un 
abrégé  de  VHistoire  de  ta  Tsouucllc^ 
Angleterre  , Londres  , 1770- 

ADAMS  (Zavdial),  ministre  h Lo- 
Ticnbouig  , pruvtuce  de  Massaebusset , 
ne'  en  1739  , mort  en  1801.  Son  père 
était  oncle  de  Jean  Adams,  dernier  pré- 
sident des  Etats-Unis;  il  a publié  u»i5‘er- 
mon  sur  la  nature  des  avantages  et  des 
plaisirs  que  l'on  éprouve  dans  la  musique 
dans  les  temples. 

ADAMS  (Samuel),  goueemciir  de 
Massachiisset,  i*un  des  hommes  les  plus 
distingués  de  la  révolnt.  de  rAuiérique, 
ré  h Boston , d'une  famille  respectable , 
le  37  septemb.  1713  ; esprit  ardent,  il 
niunifcsta  de  bonne  heure  une  vive  op- 
position aux  lois  fiscales  de  ^Angleterre. 
îl  est  le  premier  qui  a donné  l*idéc  d’or- 
ganiser des  sociétés  populaires  (pii  cor- 
respondissent ensemble  et  qui  eussent  un 
point  central  dans  celle  de  Boston.  Sa 
probité  et  son  désintéressement  lui  ac- 
quirent l’estime  de  tous  ses  concitoyens  ; 
il  fut  élu,  en  1789,  lienienant-gouTer- 
neiir,  et  continué  dans  cette  fonction 
jusqu’en  1794  t époque  à laquelle  on  itf 
nomma  gouverneur  , et  tous  les  ans  re- 
placé dans  l'honorable  fonction  de  pre- 
mier magistrat  du  Massaebussot , jus- 
qu'en 1797.  Son  Age  et  scs  infirmités 
l’obligèrent  de  sc  retirer  des  affaires  pu- 
bliques ; il  mourut  pauvre,  en  1808, 
après  avoir  vu  couronner  ses  voeux  ponr 
l’indépendance  de  l’Ameriqne.  On  l’ap- 
pelait le  Caton  d«  l’Amérique. 

ADAMS  (John) , président  des  Etats- 
Unis  d’Améi  ique,  naquit  .A  Braintrée  ,en 
173.3,  isMi  de  l’une  des  premières  fa- 
milles qui  fondèrent, en  i(>)8(  la  colonie 
de  Massachusset'Bcy.  Il  eut  grande  part 
& la  révolution  qui  procura  la  liberté  de 
sa  patrie.  U fut  tlu  au  congrès  en  1774,  et 
devint  rnn  des  priruipanx  promoteurs 
de  lafameuse résolution (lu4)uiiiel  1776, 
«ni  déclara  les  colonies  d’Ariiériq.  Etats 
(iùres  , souverains  et  independans.  Il 
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fut  envoyé  avec  Francklin  k Versailles  , 
pour  demander  des  secours  à la  France. 

A son  retour,  il  travailla  k la  constitu- 
tion de  soB  pays,  c’est-à-dire,  du  Mas- 
saclmsser.  Cependant  U forme  du  gou- 
vernement dt's  Etats-Unis  ayant  cru  de- 
voir être  améliorée,  John  Adams,  Wa- 
shington , Haiiiiiton  etd’autres  , propo- 
sèrent des  ebangemens , et  la  coostitu- 
lion  de  1787  fut  adoptée.  Washington 
fut  élu  pu-bidt-nt  et  Adams  vice  - prési- 
dent*; mais  AVasbingion  s'étant  retiré 
après  deux  présidences  , John  Adams 
futnomroé  president.  ll|aiourtit  en  i8o3^ 
Jefferson  lui  .siicccda. 

ADAMSON  (PatricL),  né  Penh  en 
Fco>sc,  en  io43,  voyagea  d'abord  en 
France  , pour  surveiller  les  études  d’un 
jeune  gentîUiorunie  écossais.  Sc  trouvant 
.N  Bourges  pendant  1a  fameuse  Saint  • 
Baitbéleiny  , U fut  cache  par  un  parti- 
culier qui,  quoiqu’âgc  de  70  ans,  fut 
précipite  du  toU  de  sa  maison  pour  cct 
acte  crbuiuaulté.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  nomme  .archev.  de  Saint  - Andriâ 
en  1576.  Ayant  écliappt,  par  le  secret 
d’uue  vieille  femme,  à une  lualudic  que 
les  médecins  regardaient  comuic  incu- 
rable , cette  femme  fut  condamnée  à être 
bridée  comme  sorcière.  Adamson  soutint 
les  droits  de  l'église  épiscopale  avec  tant 
de  chaleur,  que  les  presbytériens  parvin- 
rent .à  le  faire  excommunie!  en  1 586;  il  fut 
réduit  à U dernière  misère;  et  quoiqu’il 
se  fât  rétracté  par  la  suite  , il  n’en  mou- 
rut pas  moins  dans  le  plus  grand  dénû- 
ment  , en  1591.  Thomas  Wilson,  soa 
gendre  , a publié  ses  ouvrages,  qui  con- 
sistent en  poésies  latines  et  en  écrits  ro- 
ligieux  y 1619,  in-4°. 

AD  AN  SON  (Michel),  célèbre  bota- 
niste , naquit  à Aix  en  Provence  en  17^» 
J1  fit  les  plus  grands  progrès  dans  soo 
études  j un  goÀt  dccicié  pour  la  bota- 
nique lui  fit , dès  l’âge  do  i4  ans,  es- 
quisser 4 nouveaux  systèmes.  En  174^  , 
il  entreprit,  à ses  fiais,  le  voyage  du 
Sénégal , pour  y faire  des  recherches  cq 
tous  genres.  11  resta  5 ans  sous  ce  climat 
brûlant  et  mal  sain  , et  revint  avec  des 
richesses  immenses  en  histoire  naturelle 
; et  en  observations.  En  1757,  il  publia 
son  Histr^ire  naLurelledit  imégaly  in-4'’. 
U fut  de  l'académie  des  sciences  en  17^, 
et  nommé  censeur  royal  ; il  donna  ses 
Familles  des  plantes  , en  1763,  3 vol. 
in-8°<  l i'aTaillrur  infatigable , U avait 
conçu  le  plau  d'une  encyclopédie  com- 
plète ; ses  mutéiianx  immenses  étaient 
composés  d'une^randc  quantité  de  vol, 
in-8®  et  d'un  in-f®  de  1000  pages,  avec 
plus  de  60,000  dessins  ; le  tout  m.ss.j  iI^ 
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rcnt  soumis  /en  , au  jugement  de  le  tout  en  anglais.  Le  Spectateur  a f-té 

cademie  des  sciences  ^ qui  U trouve  ce  traduit  en  français  par  J.  P.  Moèc  , 

ivail  prodigieux  , niais  iio^pas  égale-  1954*5 , 9 vol.  in-ia , le  Babillard^  par 

ua  avance  dans  toutes  tes  parties.  A.  de  La  Chapelle,  1734*  ^ vol.  in-ia  ; 

impies.sion  ne  pouvait  s’en  faire  qu’aux  ]«  AJenlor  moderne  y par  Van-ElFen, 
lis  du  gouvemeiiicdt-  Adanson  a pu-  i7a5»3vol.  la  trage'dic  de  Cnto/i» 

te  des  fueuiûircs  sur  dijffercns  sti-  par  Dubos  , Guillemard  , Desebamps  et 
:s{  il  a aussi  failles  atticlcsde  boia-  DuDipmartia  ^ Remarques  sur  le 
que  concernant  les  végétaux  exotiques  radis  perdu  de  AJilton,  par  Dupré  de 
lur  le  supplément  de  Pencyclopcdie.  Saint-Maur  ou  Boismorand  ^ de  La  Re^ 
ni.  en  ifeo(>,  ayant  eu  le  regiet  de  //g-ion  c/ireticnne  , par  Soignewx  de  Cor- 
ir  (lt!vastcr  , pendant  la  icvolution  , revon  , '757  , îi  vol.  in-S*^  ; Dialogues 
te  petite  propriété  où  il  cultivait  des  sur  les  médailles  , par  Jansen,  dans  son 
ailles  itiangcres  : il  avait  perdu  sa  for-  Traité  de  V Allesoric  y 1799  1 i vol. 
ne,  mais  le  gouvernement  lui  avait  in-8^.  La  vie  d’Audisson , par  Johnson , 
it  une  pension,  dont  il  ue  jouit  pas  a été  traduite  par  Boulard  avec  celle  de 
ngteras.  Miliou  , t8o5  , vol,  in-iS.  — Le  père 

ADDl^iGlX)N  (Antoine),  me'decia  de  notre  auteur,  Lancelot  Addisson  , 
igl. , ui. en  1790  , H. écrit  sur  le  seorhut  vertueux  ecclésiastique,  né  en  iG3a  , m. 
la  mortalitt^jun  mi  les  bestiaux.  en  1703  , a public  plusieurs  ouvrages  cs« 

ADDISSO^  (Joseph) , célèbre  poète  timables  , la  Barbarie  occidentale  , ou 
içlais,  naquit,  en  3071,^  Mistondans  Relation  des  résolutions  dans  les  royau^ 
VViltsbire;iLsedistinguasurtoutdans  mes  de  Fez  et  de  Maroc  ^ \^-!\'yEtat 
poésie  latiuc.  A uu  ans  , il  publia  une  présent  des  Juifs , 1G75 , in-S^^  Alodeste 
aduction  d’une  partie  des  Géorgiques  apologie  pour  le  clergé^  etc. , etc. 

* Virgile;  en  iGyS  , il  obtint  une  pen-  ADDY  (William  ) , taebygr^bc  an- 
on  de  3oo  Ijv.  stcrl. , pour  prix  d’un  glais,  a publié,  en  *617,  F.etlV.  2es- 
oème  qu’il  adressa  au  roi  Guillaume,  tamentum  anglic.  litteris  tashygrap» 
voyagea  en  France,  y resta  un  an  , et  intpressum.  Londres,  tn-iG.  11  est  aussi 
s 1,^  passa  en  Italie.  De  retour  en  An-  Vawicixï  S'une  A/éthodesténo^raphiquey 
elerre,  il  fit  sur  la  baiaiilede  Blcnheim  ou  Art  d'écrire  par  abréviation.  Lond. 
U poème  qui  , avant  d’étic  achevé^  lui  1696  , in*»8°.  Cet  art,  sur  lequel  les  An- 
dut  la  place  de  commissaire  des  appels,  glais  ont  beaucoup  écrit , acte  perfec-< 
ue  quittait  Locke.  En  1705,  il  accom-  lionne  depuis  : on  en  a fait  usage  en 
agna  le  lord  Halifax  à Hanovre,  ci  fut  France  neudant  la  révolution, 
üuuné,  en  1706,  sons-sccrctairc d’Etat,  ADELAÏDE  ( sainte)  , fille  de  Mcn- 
isulte  il  passa  en  Irlande  avec  leniar-  gendose,  comte  dcGneldre,  mourut  en 
uis  de  \Varton  , vlcc-roi  de  oc^ays  : ioi5,au  monastère  de  Ndtre-Daoïc , i 

est  là  qu’il  travaillaau  joumallc  J'atler  Cologne,  dont  clic  était  abbesse. 
nabillard)y  avec  son  ancien  ami  Stccle.  ADELAÏDE,  impératrice,  fille  d«Ro-* 
lU  l'aller  succéda  U Spectateur,  dont  dolpbe  II,  roi  de  Bourgogne,  née  en  pjr, 
tddi&sou  a fait  presque  le  quart.  En  fut  d’abord  mariée  k Lothaire  II  , roi 
713  il  donna  la  tragédie  de  Caton,  qui  d’Italie,  puis  ?i  l’empereur  Otboii,  fonda 
it  parfaitement  reçue  diymblic,  même  le  monastère  de  Payerne  , près  du  moivt 
CS  wliigs  et  des  lorys.  En  1715  , il  fit  Joux  , et  mourut  saiutcmcnl  au  monas- 

i comédie  du  Tambour.  En  1717,  1ère  de,  Scltz  , en  999. 

Lddissun  fui  nommé  secrétaire  d’Élat,  ADÉLAÏDE,  fcuime  de  Frédéric, 
luis  il  n’avait  pas  les  talcns  nécessaires  pflncede  Saxe,  conspira  contre  les  jours 
our  remplir  cette  place  , i^  se  retira  de  son  mari , avec  son  amant , le  marquis 

eu  après  avec  une  pension  de  i5oo  liv.  de  Turinge,  qui  tua  Frédéric,  en  io5o, 

orl,  il  av.ait  commencé  une  tragédie  de  et  épousa  sa  veuve. 
ocratc,  qu’il  abandonna  pour  compo-  ADÉLAÏDE  , ou  ALIX  de  Savoie  , 
?r  une  Dejense  de  la  religion  chré^  épousa  , en  1 1 14  » Louis  VI,  dit  le  Gros, 
enne  , qui  parut  après  sa  mort,  arrivée,  dont  clic  eut  7 enfans.  Après  la  mort  de 
n 1719,  h Holland-House.  H eut  une  ce  prince,  elle  contracta  un  second 
lie  de  son  mariage  avec  la  comtesse  riauc  avec  Math,  de  Montmorency,  pre- 
oiialrière  de  Warwick.  Baskcrviilc  a rnier  écuyer  du  roi  , in.  , eu  ii54* 
onnéjcn  i7Gi,unebelleéd.  desfi^m^rejr  .h  Pabb.  de  Montmartre,  qu’elle  avait 
’Addisson,  Birmingham  , 4 vol.  in-4®*  fontUc, 

Apec/u/ewr  a été  réimprimé  en  1797,  ADÉL.A.IDE  de  France,  épouse  do 
t vol.  in-8®  j le  Gur^xeu  , 1797,  a vol.  Louis-lc-Bèguc  , mère  de  Charles  III , 
xï‘8®,  et  le  Tailer  , 1797 , 4 j dit  le  Simple  , qui  vegna  en  t'98.  L ue 
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autre  Adélaïde  de  France  fut  femme  de 
Hugues  Capet  et  mère  du  roi  Robert. 

ADÉLAÏDE  de  France  (madame  Ma- 
rie) , ne'e  ■’>  Versailles  en  lySa,  fille  aînée 
de  Louis  XV,  tante deLouis  XVI,  quitta 
la  France  en  février  1791 , avec  sa  snciir 
madame  Victoirej  elles  se  retirèrent  i 
Rome , d’où  elles  sortirent  en  1 709,  après 
l'invasion  de  celte  ville  par  les  Français. 
Madame  Victoire  mourut  à Trieste  la 
même  année. 

ADELARD  ou  ATHELHARD,  moine 
de  Bath  , traduisit  Euclide  d’arabe  en 
latin  , vers  i i3o  , et  un  Traité  tur  les  7 
planètes  ; son  princip.  ouvr.  est  intit. 
Per  difficiles  queestiones  naturales , vers 
147a  , in-4». 

ADELBOLD  , noble  frison,  connu 
d’abord  comme  ambitieux  guerrier , fut 

Sorte  par  l’empereur  Henri  II  h l’évêché 
’Utrccht , en  1008  , mort  en  1027.  Il  a 
laissé  un  traité  sur  la  Sphère,  et  des 
Pies  des  Saints. 

ADELBURNER  (Michel) , mathéma- 
ticien et  médecin  , né  il  Nuremberg  en 
>703,  fils  d’un  libraire.  En  1735,  il  pu- 
blia son  Commercium  àstronomicum , 
ui  le  fit  nommer  membre  de  l’académie 
es  sciences  de  Prusse.  En  1746,  il  fut 
fait  fait  professeur  de  logique  ii  Altdorf, 
où  il  m.  en  1779.  Il  pnbliait  (en  allera.) 
une  feuille  tous  les  mois  , sur  tes  PAéno- 
tnènes  rtlestes  remarquables. 

ADELER  (CortSiversen),  néen  Nor- 
vège en  163a,  servit  dans  la  marine  de 
Venise,  et  combattit  vaillamment  contre 
les  Turcs.  Mort  h Copenhague  avec  le 
titre  de  grand-amiral,  en’tfi75. 

ADELGREIFF  (Jean- Albert) , fana- 
tique du  17'  siècle,  prétendait  que  sept 
angesl’avaientebargé  de  représenter  Di  eu 
sur  la  terre;  il  fut  arrêté  i Rœnigsberg , 
accusé  d’bért'sie  , de  magic  , condamné 
et  exécuté  en  lC36. 

^ ADELSTAN  ou  ATHELSTAN , roi 
d’Angleterre  , en  l’an  gaS  , se  distingua 
par  son  courage  , par  scs  vertus  et  par 
sa  clémence.  11  vainquit  les  Danois,  qui 
voulaient  rétablir  le  trAne  de  Northum- 
berland,  l’vn  des  7 de  l’hept.archic  ; il 
défit  Constantin,  roi  d’Ecosse  , qui  avait 
pris  leur  parti , et  réduisit  les  princes  de 
Galles  et  de  Cornou.ailles,  qui  étaient 
aussi  entrés  dans  la  ligue  des  Danois. 
Délivré  de  scs  ennemis , il  fit  régner  la 
justice  et  ne  s’occupa  que  du  bonheur 
de  ses  peuples.  11  mourut  en  941 , après 
avoir  marie  ses  3 sœurs,  l’une  à l’em- 
pereur Otbon  I"',  l’autre  .’l  Charles-le- 
Simple  , roi  de  France  , et  la  troisième 
•I  Hngiies-Ie-Grand. 

. ADELUNG  ( Jeau-Cbriitophe) , né 
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en  17.34  , 1»  Spantekow  en  Poméranie  , 
cél.  littér.  et  granim.  allem.  , en  1769, 
prof,  au  gymnase  d’Erfurt , et  passa  , 
en  1761 , h Leipzig , où  il  demeura  jns- 
qu’en  1787  ; alors  il  fut  nommé  biblio- 
tliécaire  de  l’électeur  II  Dresde,  et  y m- 
en  1806.  Ses  princip.  ouvrages  sont,  un 
Dictionnaire  grammatical  et  critique 
(allem.),  Leipzig,  1 77 4-86 , 5 vol.  in-4°, 
dont  les  4 premiers  ont  chacun  i8oopag.  ; 
nouvelle  edit.  , Leipzig  , 1793-1801 , 4 
vol.  in-4®.  Adelung  a fait  pour  sa  langue 
ce  que  l’académie  française  et  celle  de 
la  Criisca  ont  fait  pour  le  français 
et  l’italien.  ; Dlossarium  manuale  ad 
scriptores  mediœ  et  infimœ  latinitatis. 
Halle,  1773-84,  6 vol.  in-8®  ; 3 Gram- 
maires allemandes  ; Traité  du  style 
allemand  , Berlin  , 1786  , 3 vol.  in-8“. 
C’est  un  excellent  ouvrage  sur  la  philo- 
sophie de  la  rhétorique  ; Histoire  des 
folies  humaines , ou  des  nécromanciens  , 
alchimistes  , etc. , 7 parties  ; Tableau 
•de  toutes  les  sciences  , etc.  , 4 parties  ; 
Essai  sur  l'iùstoire  de  la  civilisation 
du  genre  humain  , en  >783  : Histoire 
de  la  philosophie , 3 vol.  ; Traité  sur 
l'orthographe  allemande , 1787  , in-8°  ; 
An  plus  ancienne  Histoire  des  Teu- 
tons , de  leur  langue , etc. , 1806,  in-8°; 
Mithridate , ou  Science  générale  des 
tangues  , avec  l'Oraison  dominicale 
pour  e.remple  dans  près  de  3oo  langue» 
nu  dialectes  (en  allem.).  Berlin,  1806. 
Le  i<”’  volume , qui  a paru  du  vivant  de 
l’auteur,  renferme  les  langues  d’Asie  , 
au  nombre  de  iSg.  Le  second  vol., pu- 
blie par  M.  Valer,  piofesseurà  Kcenigs- 
berg,  en  iSng,  contient  les  langues  d’Eu- 
rope ; savoir  : I®  la  langue  caniab.  ou 
basque  ; 3°  la  langue  celtique  ancienne  ; 
3°  la  lang.  celtique  german.  ; 4“  la  lang. 
german.  ; 5°  les  lang.  tliracienne  , pelas- 
gienne  , grecq.  et  latine  ; 6®  les  langues 
slaves  ; 7°  les  langues  gerrn.  slaves;  8®  la 
lang.  romaine-slave  nu  valaque;et9®les 
langues  iscbudsclies.  Ces  principales  lan- 
gues ont  beaucoup  de  sous-divisions.  Le 
troisième  volume , publié  également  par  . 
M.  J.  S.  Vater,  en  i8i3  , ne  présente 
encore  que  la  première  section  , où  il 
est  question  des  langues  de  l’Afrique 
septentrionale,  moyenne,  intérieure, 
du  pays  des  Cafres  et  de  la  pointe  mé- 
ridionale. La  seconde  section  renfermera 
sans  doute  les  langues  d’ Amérique,  qui, 
dit-on , seront  enrichies  des  matériaux 
fournis  par  Humboldt.  M.  Frédéric  Ade- 
lung, neveu  de  J.-Christophe  Adelung, 
a publié  des  recherches  curieuses  sur  les 
anciens  poètes  allemands  , et  a donné 
une  traduction  en  vers  allemands  de* 
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f^fngues  de  Ntimusien  *t  de  Calpnr- 

us. 

ADÉMAR  ou  AYMAR,  n<f  an  diocèse 

• Limoges  vers  g88,  s’exerça  dans  pres- 
le  tous  les  genres  de  littérature  , et  a 
ssc’  beaucoup  d’ouvrages  , la  plupart 
amiscrits.  Sa  Chronique  , nu  Histoire 

la  France,  est  le  plus  considérable. 

• P.  Labbe  en  a donné  la  meill.  édit.  : 
h la  Terre-Sainte  en  io3o. 

ADKNF.Z  , surnommé  le  Roi , poète 
i.’i'  siècle,  llorissait  sous  St.  Louis 
Pliiiippe  - le  - Hardi , et  devint  ni«- 
slrel  de  Henri  III  , duc  de  Flandre 
(le  Brabant-  Il  est  auteur  d’un  grand 
mbre  de  romans  restés  mannscrits. 
ADER  (Guillaume),  niéd.  de  Ton- 
isc , vivait  au  siècle  j il  a composé 
traité  pour  prouver  que  les  infirmités 
e J.  C.  avait  guéries  étaient  bninai- 
nent  incurables , i6ao , in-4°  , et  plu- 
urs  autres  ouvrages. 
IDGANDESTES,  prince  des  Cattes, 
Mandait,  l’an  9 de  L C. , du  poison 
'ibère  et  au  Sénat  , pour  les  délivrer 
trminius  , ce  qui  fut  rejeté  avec  hor- 

VDHAD-EDDALTLAH  , né  en  g36 . 

percur  de  Perse , successeur  de  son 
le,  IniAd-Eddaul.ib , fit  de  grandes 
quêtes  J il  prit  Bagdad  en  9^8  , et 
ubcilit  ; il  encouragea  la  poésie  et  les 
nces.  Il  mourut  en  q83. 

.DHELM,  predat  anglais  du siècle, 
it  le  mérite  , peu  commun  dans  son 

s , de  posséder  les  langues  grecque , 
le  et  saxone.  Il  composa  plus. poèmes 
la  vie  chrétienne  , peu  estimés. 
.DHELME  (S.),  fils  de  Kontred  CI 
su  d’Inas , roi  des  West-Saxops  , fui 
é de  Malmcsbnrg.  On  croit  qu’il  fut 
reniier  qui  écrivit  en  latin,  lepre- 
r qui  fit  connaître  la  poésie  dansson 
I,  et  le  premier  évéï^ue  de  Sherbum. 

OHÉ^IAR,  plutAt  ADX£Msa(Guil- 
le),  troubadour  du  i3‘  siècle,  né  b 
jcvols  dans  le  Gévaudan  , auteur  de 
(nés,  thansonj. 

DHÉMAR  (Jean  d’ ) , ofScier,  fnt 
sé d’avoir  voulu  livrer  la  citadelle  de 
ignan  aux  Espagnols.  On  le  coudui- 
Orlcans  et  il  fut  massacré  b Ver- 
!S  le  g septembre  179a.  Il  avait  56 

le  service. 

OHERBAL , 61s  de  Micipsa , roi  de 
lidic  , fut  détrâné  par  Jugiirtha,  rc- 
pnr  le  sénat  , eu6n  assit^é  dans 
I , sa  capitale  , pris  et  tué  par  son 
nii , 1 13  ans  av.  J.  G. 

DIMAKTtlS  , raaniebéen  dn  3* 

t,  toBue  lequel  sàint.  Aup>a(in  a 
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écrit,  n sontenait  que  le  Nouveau  Tes- 
tament contredit  l’Ancien,  et  ne  peut 
être  d’autorité  divine. 

ADIMARI  (Raphaël)  , né  b Rimini 
sur  la  6n  du  i6*  siècle,  a écrit  l’histoire 
de  sa  patrie. 

ADIMARI  (Alex.),  né  b Florence  en 
1.879,  cultiva  les  lettres  et  tradnisit  les 
odes  de  Pindarc.  11  6t  paraître  , depuis 
1637  jusqu’en  i64®>  6 recueils  de  Un  son- 
nets chacun,  sous  les  noms  des  9 Muses, 
Terpsichore,  Clio,  Mclpomène,  (ialliope. 
Uranie  et  Polymnie;  il  m.  en  i64g. 

ADIMARI  (Louis)  , poète  Rorentin, 
delà  même  famille  que  le  précédent, 
naquit  a Naples  en  i6|4-  Dn  a imprimé 
de  lui  un  recueil  en  prose  sur  des  sujets 
de  piété  : Pmae  sacre.  E'Iorence , 1 70'î. 
un  opéra  intit.  Koberto.  Tons  ces  ouvr. 
sont  en  vers,  entr’antres  un  Recueil  d’odes 
nu  Caneoni,  et  de  sonnets,  consacrés  b 
IjOuisXlV.  Flor.,  i6g3,  etc.  m.  en  1708. 

ADLERFELDT  (Gustave  d’) , né  près 
de  Stockholm  en  1671  , accompagna 
Charles  XII  dans  toutes  scs  expéditions, 
en  qualité  degentilhomme  de  sa  chambre, 
et  écrivit  son  histoire  jusqti’.b  la  batailla 
de  Pultawa  , où  il  fut  tue  en  1709.  Son 
61s  la  Gt  traduire  en  français,  1740» 
4 vol.  in-  IX. 

ADLUNG  (Jacques)  , celèb.  organiste 
b Erfurt , et  membre  de  l’académie  des 
sciences  de  cette  ville  , né  b Binders- 
leben  en  1699,  et  m.  b Erfurt  en  lyfia, 
11  a pub.  d’excellens  oovr.  sur  la  mus, 
et  sur  la  construction  des  orgues. 

ADLiZRElTER  ( Jean  de  Totten- 
weiss),  ebancelier  privé  de  l’électeur  de 
Bavière , né  b Rosenheim  en  i5g6,  se  6f 
un  nom  comme  historien  par  ses  yin- 
nalqs  Soleœ  gentia  , ouvrage  qui  ren- 
ferme Phistoire  de  la  Bavière  depuis  le 
commencem.  jusqn’b  l’an  166a. 

ADMAl , un  des  hommes  les  plus 
spirituels  sous  le  règne  dn  calyfe  Rascoid, 
vers  l’an  800 , a composé  la  JTe  d’yintar, 
roman  héroïque  en  35  parties. 

ADMÈTE,  (mythol.  ),  61s  dePhérès, 
roi  de  Thcssal. , se  trouva  b la  chassa 
du  sanglier  de  Calydon  et  b l’expédition 
dès  Argonautes  : il  donna  la  garde  de 
scs  troupeaux  b Apollon  , exilé  du  ciel , 

2ui  facilita  son  mariage  avec  Alceste  , 
Ile  de  Pelias.  Celle  - ci  prolongea  les 
jours  de  son  époux  en  sacriGant  les 
siens  ; mais  Hercule  la  retira  des  eufers, 
et  la  rendit  b Admète. 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau,  éln 
roi  des  Romains  le  6 j.anvier  rigx  , dis- 
puta l’empire  b Albert  d’Autriche  dans 
la  batsUle  qu’ils  se  livrèront  auprès  de 


V 


Digilized  by  Google 


»»  ADOL 

üpire,  le  a juillet  tagS;  il*  se  joigni- 
»ent  dans  la  mélée  , et  Adolphe  périt  de 
la  main  d'Albert.  Gerlac,  fils  d’ Adolphe, 
■est  regarde'  comme  la  tige  des  princes  de 
de  Nassau-U singea,  de Saarbruck  et  de 
"Veil  bourg. 

ADOLPHE,  comte  de  CléTes , fut 
drirnte  de  Mnnster  en  i35^,  archevêque 
de  Cologne  en  1 36a , et  sc  maria  ensni  te  j 
il  a établi  l’ordre  des  y'-ous , en  i38o, 
«teint  depuis  longtems. 

ADOLPHE  II  , prince  d’Anhalt  et 
«Têque  de  Mersboiirg  , ne  en  14,^8  (pas- 
sait pour  grand  prédicat,  et  habile  théo- 
logien , mort  en  i5a6. 
ADOLPHE-KRÉDÉRie  II,  de  Unis- 

«ein-GoUorp , ne  le  14  mai  1710 , eTe'qn» 
de  Lubeck  , et  conronne  roi  de  Suède  le 
5 avril  1751 , après  la  mort  de  Frédéric 
«on  père.  Il  imousa  la  sœur  du  roi  de 
Prusse  en  174^  j >1  réforma  les  lois , pro- 
tégea les  talens  et  fit  fleurir  le  cora- 
nieice  : il  moûrut  le  ta  février  17,-1  , 
pleuré  de  ses  sujets.  Gustave  , son  llls  , 
fui  üucceda. 

^ ADOLPHE  , duc  de  SIes’ïrigh  , fils  de 
<icr»rd  , comte  de  Holstcin  , Jiii  succéda 
en  11  refusa  la  couronne  de  Dsin- 
neavark  , et  la  fit  donner  à Christian 
ton  neveu  : il  mourut  en  i45g. 

ADOME  , nègre  de  Cajenne  , chef 
de  la  conspiration  tendance  h ecorger 
Ions  les  Blancs  dans  la  nuit  du  4 au  5 
février  Cette  coomiraiion  réussit 

mal , et  les  babitfms  se  defendirentj  ils 
prirent  Adomc  et  le  fusillèrent. 

ADON  , nè  en  800 , archev.  de  Vienne 
en  Dauphine  eu  860,  m.  en  875  , est 
aut.  d’nnc  Chronique  unii^erselle  etd'an 
Aiartyrologe. 

ADONIAS,  4®  fil» de  David,  soutenn 
de  Joab  , aspira  ît  la  royauté.  Salomon, 
qui  le  sut,  lui  pardou^j  mais Adunias , 
ayant  renouvelé  ses  tû&tativcs,  fut  mis  i 
mort , vers  Pan  ïoi4  avant  J.  C. 

AÜOTSlHEîsECH , roi  chananéen,  qui 
lit  couper  rexlrémilé  des  pieds  et  de» 
mains  à 70  rois  qu’il  avait  vîiincns  : les 
israélllcs  lai  firent  subir  Je  même  sort 
i63o  ans  avant  J.  C. 

. ADOINIS  ('Mythologie),,  ne  de  Tin- 
ce>tc  de  Cynirc  , roi  de  Chypre  , avec  sa 
fiUe  i\îyrrha  , fut  tué  par  un  suugHcr  et 
change  en  anémone  par  Vénus  qui  l’ai- 
luaît  passionéinent.  Les  Égyptiens,  les 
Phéniciens  et  les  Grecs  consacrèrent  le 
jour  de  sa  mort  par  des  lamentations 
aminelles. 

ADONISEDEC  , roi  de  Jérusalem  , 
fut  vaincu  avec  4 autres  rois  par  Jnsué  , 
qui  obtint  de  Dieu  qui^Je  soleil  s’arrêtât. 
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Lr»  5 rois  furent  pris  dans  une  cavern# 
et  mis  k mort  i.\5i  ans  avant  J.  C. 

ADORIVI  ^Catherine  Fieschi) , née  à 
Gênts  en  i447j  épousa  Julien  Adorni, 
noble  génois,  qui  avait  les  mœnvs  Ica 
pins  dissolues.  Elle  parvint  à le  faire 
changer  de  conduite  , et,  après  sa  mort, 
elle  sc  retira  à Genève,  oii  elle  servit  le» 
pauvres  ck  l’IiApital.  Elle  a composé  de» 
ouvrages  de  piété  : on  lui  attribue  de* 
extases;  elle  in.  le  i4  déc.  i5ïo. 

^ ADORNf)  (Gabriel),  chef  de  U fac- 
iK>û  des  Gibelins  , s’empara  du  gouver- 
nement de  Gènes  et  succéda,  en  i363, 
à Simon  Boccanegra*  4“  fioge  : 4 
après  , STip]iIanté  par  Dominiq.  Fiégoso, 
il  prit  la  fuite. 

ADOK!NO(Antoniouo) , dogede  Gêne» 
en  i384,  dépossédé  et  rétabli  f\  fois  dan» 
ces  tems  orageux  : il  engagea  scs  conci- 
toyens k se  mettre  sons  la  puissance  de 
Charles  VI  , roi  de  France  j ce  qui  s’exé- 
cuta en  iSgfi.  Adomo  mourut  peu  après, 
La  France  fut  obligée  d’îibandonner  \ 
bientôt  les  Génois  à leur  génie  inquiet 
et  indépendant. 

ADOBNO  (Prosper)  , de  la  mémo 
famille , doge  de  Gènes  après  l’expulsion 
des  Français  en  i46i*  non  espiit  rc— 
mtiani  lut  sii.scita  bien  des  traverses  : ît 
devint  le  tyran  de  sa  patrie,  et  fut  force 
de  sc  sauver  à Naples,  oh  il  m.  en 
i486. 

ADORNO  (An tonîotto  , pareil t de* 

précédens  , introdoisit  les  Français  dan* 
Gènes  en  i5i3  ^ mais  leurs  revers  en  Italie 
le  forcèrent  h se  retirer.  Il  se  réfugia  ver» 
Chaiics^Quint , et  mit  , en  lÔsa,  sapa> 
trie  sous  le  pouvoir  de  ce  monarque , qui 
se  servit  de  lui  pour  négocier  une  ligue 
défensive  avec  toute*  les  puiss.  dal’Xtal. 
Adomb  m.  peu  après. 

ADORNO  (Jean-Augnsiin) , prêtre  , 
fonda  la  congrégation  desclcrcs-régnlicr** 
mineurs  , et  mournt  h Naples  en  odeur 
de  sainteté  en  i5gi. 

ADORNO  ( François  ) , jésuite  , né  h 
Gènes  eti  i53o  , composa  un  Traité 
la  discipl.  eccUs. , et  m.  en  i586. 

ADHAMELECH  et  SARASAR , .as- 
sassins de  leur  père  Sennaebérîb  , rof 
d’Assyrie  , à son  retour  de  la  malheu- 
reuse expédition  contre  Jérusalem.  i>* 
furent  forcés  de  sc  réfagicr  en  Arménie , 
et  d'abandonner  le  trône  b leur  jeune 
frère  Assarhaddun. 

ADRASXK  , roi  d’Argos  , aida  son 
gendre  Polynice  dans  la  guerre  qu’il  fit 
à Ethéocle,  Mais  elle  ne  fut  pas  heurense  : 
tous  les  chefs  périrent  , h l’exception 
d’Adfaste,  qui  engagea  leurs  enfans  à 
vengei^Uurinort  : ils  furent  en  effet  vaiu- 
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rtncTirs  5 mais  Adra&te  y perdit  son  fils 
Kpjialcc  , et  en  mourut  de  douleur  Ter* 
l’an  tsi5i  avant  J.  C. 

AT)H  ASTE  , pctit-fds  de  Midas,  roi 
de  t^lirygie  , vivait  600  ans  avant  J.  C. 
Ayant  tue  par  megarde  son  frère  , il  se 
retira  'vers  Crc\sus  , roi  de  Lydie , qui  le 
purifia  et  le  fit  gouverneur  de  son  fils 
Atys.  IVfais  Adraste  , dans  une  partiede 
chasse,  lança  son  javelot  sur  sou  èlève,  en 
voulant  percer  un  sanglier,  et.d^^msson 
desespoir,  il  se  tua  lui-inémc. 

AUHASTEE,  ou  ADRASTIE  (My* 

tliologic  3 , fille  de  Jupiter  et  de  la  , 

cessîte  , était  la  ni^mc  que  Némésis  , 
vhargee  de  venger  tous  les  ciimct  et  de 
punir  les  scélérats. 

AD RKTS  (Franc,  de  Beaumont,  ba- 
ron des)  ,néen  t5i  3,  embrassa  le  parti  des 
Tiuguenots,  piitdiUer.  villçssur  les  ca- 
tholiques, et  se  signala  autant  par  son 
audace,  sa  valeur  , que  par  Tatrocilé  de 
«es  vengeances,  dont  la  barbarie  faisait 
horreur  même  h ceux  de  son  parti.  Le 
Tcsscatimcnt  Favait  jeté  dans  le  parti  des 
reformés  , le  même  principe  le  porta 
dans  la  suite  h se  faire  catholique.  11 
mourut  assez,  ûgé,  méprisé  et  abhorré  de 
tout  le  monde,  en  i5o6.  Lhwi  de  sesfils, 
d’im  caractère  vioJent , périt  dans  le  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthélemy,  et  le  second 
iu  siège  de  la  Rochelle. 

. AORIA  ( Jean-Jacq.  ) , nél)  Mazara  en 
ÿicilc  , méa.  de  Charles  V,  a laissé  plus, 
m.ss.  et  une  topographie  impr.  uc  la 
xilie  de  Maz.nra , où  il  ra.  en  i56o. 

ADRIAM  (Alaric) , jeune  Lyonnaise  ^ | 
Igéc  de  16  ans , prit  des  habits  d'hbmme,  I 
' et  sciA'it , en  1 'j<)3  , eu  qualité  de  canon-  , 

hier,  scs  compaiiiotcs.uans  la  défense  de 
t leur  >rUle.  Elle  fut  condamnée  à mort 

par  la  commission  révolnt. ,, 
i ADRIAN  , ou  ADRUNSEN  ( Cor- 

neille ),  né.h  Doidrccht  en  i5ai  et  mort 
Tt  ^ Ypres  en  loHi  , étaitde Tordre  de  sairiL 

en  Fiançoi*.  Il  a laissé  dvs  Sermons  rcma 
leï  plisdVxpressionslibrcs,  de  turlupiiiade* 

et  crinveclircs  contre  les  protestants. 

cd  AORIAIVI  (Marcel  Virgile) , prof.  d<5. 

K’Ilcs-lettres  et  diancclier  de  la  républi- 
que <le  Florence , né  en  1 > mort  d'ac- 

cidenten  i5îi  ; il  avaitdonné,  en  i5i8, 
ts  une  trnduct.  lat.  de  Dioscoridc,  de  ma- 
teridmeilicd  , avec  des  comment, 
ji.  lï  AÜR^WI  ('J.  Baptiste)  , fils  du  pré- 

Cident,  né  àFlorcncecn  t5i3,  futsccrét. 
j(iiÿ  de  la  république  , cl  y jouit  d'une  grande 
considération  : U y m.  en  iS^ç).  Il  a écrit 
VHistoire  de  son  tems  , depuis  î536  jus* 
*574*»  estimée;  des  Oraisons Ju- 
ftè6r«,  et  une  Lettre  sur  ies  peintres 
cfpV**  l'antUittilé,  ; 

•oh'’*' 
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ADRIANI  ( Marcel  ) , né  i Florence 
a i533,  y professa  Us  belles-lettres , et 
J moiuiu  en  i6c>4'  I-l  ^ Uissé,  m.ss. , üne 
traduction  de  Plutarque  et  une  autre  de 
Tïénu'trius  de  Pbalère  , Flor.  1738, 
ANDRICHOMIUS  (Christian) , né  k 
Delrt  en  i533,  ordonne  prêtre  en  i56i  , 
chassé  de  son  pays  par  les  prolestans, 
se  retira  h Cologne , ou  il  Wurut  ew 
j5S5,  a laisse  ; 7 heatrum  terres  sanvtœ^ 
estimé  et  souvent  imprimé  ; Viia  Jésus- 
Christi  ; etc. , etc. 

ADRIEN  ( S.  ) , officier  dans  les  troti- 
pes  de  Maximilien  Galère  , persécutait 
les  chrétiens  dont  la  constance  le  con- 
vertit : il  fut  martyrisé  h Nicomédi* 
vers  l'an  3o6. 

ADRIEN  (S.  ),  africain  de  naissance, 
envoyé'  par  le  pape  Vitalieneu  Angleicrr» 
pour  aidsr  Inaodore,  archev.  deCan- 
lorbery,  dans  ses  fonctions,  y mourut  3<j 
ans  après , en  71^0. 

.^RIEN  ( S.  ) , évéqne  deSt-Andrd 
en  Ecosse  , y prêcha  la  foi  et  y souffrit 
le  martyre  en 

APRIEN  ( AElins  Adriamis)  né  l’an 
'^6 , était  cousin  , fils  adoptif  et  suce,  d* 
rTuiaii,qui  lui  fit  épouser  sa  petite- 
nièce.  Parrenu  aux  premières  cliargcE  , 
par  set  talens  et  son  courage , il  fut  pro- 
clamé empérenr  après  la  mort  de  î’ra- 
jaji,  l’an  117  de  J.  C.  Il  fit  la  paix 
avec  ks  Partîtes,  répf  i ma  les  sonlévemen. 
dés  proTÎneesèt  les  hostilités  des  nations 
voisines  de  l’Empire  ; il  remit  ce  qui 
r était  dù  an  fisc  depuis'iG  ans,  releva  le» 

'■  anc.  familleï,  visita  souvent  les  prov., 

_ corrigea  lés’pbu.s  et  soulagea  les  peuples. 

I Sdbré , actif  , infatigable  , poptilaire  « 

• arrt'i  des,  éavans,  instruit  lui-méœc,  il 
j ctaiten  Inémc  tems  soupçonneux,  crlicl, 
i rempli  de  présomption.  Son  goût  infômô 
i pour  Antincriis,  en  l’honncitr  ^qucl  il  lit 
bûtir  urtc  villè  ctl  Egypte,  suffirait  pour 
le  dcslionorer.  Il  haït  et  pérséciita  le» 

1 juifs  et  les: chrétiens , ctdédia  aux  idole» 
le»  lieux  de  la  Judée  consacrés  par  la  vé— 
riisble  religion  ; il  rebAtit  Jérnsfeiièm' , et 
lui  donna  le  nonï  d’AElia.  Ses  voyages  et 
ses  fatigues  lui  occasionnèrent  iiUc  ma- 
ladie de  langueur  qu’il  supporta  fort  im- 
patiemment : enfin , il  termina  sa  vie  , 
qui  fût  uh  mélange  de  vértitti  et  de 
vices,  l’an  i38.  AnConin  le  jsteux  lui 
succéda.  . r 

ADRIEN  I"',  d’une  ancienne  famille 
de  Hume  , élu  pape  après  la  mort  d’fi- 
ticnne  111  en  77a.  Charlemagne  le  vengea 
des  vexations  de  Didier,  roi  des  Loni-, 
bards.  Ses  légats  présidèi'cot  au  a*  con- 
_ elle  de  Nicée  : il  orna  i’églide'S^int-Picrre  ' 
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et  «onlagea  le  peuple  dam  une  famine  ; 
il  mourut  en  795. 

ADRIKN  II , romain  , Aéré  an  poit- 
tiCcai  le  i4  décembre  867,  apréi  la  mort 
de  Nicolas  i*''.  11  tint  un  concile  à Rome 
contre  Photius,  et  le  lit  condamner  dans 
celui  de  Constant.}  mais  il  se  brouilla 
arec  l’eraperenr  grec  et  le  patriarche 
Ignare.  Il  voulut  excommunier  Charles- 
le-Chaurc,  roi  de  France,  et  soutint 
Carloman  , (ils  de  ce  monarque , que  son 
père  avait  puni  pour  ses  crimes.  Cepen- 
flant  il  se  raccommoda  avec  Charles  ; il 
cutencore  un  déméléarcc  Lnlhairc,  roi 
de  Lorr.xine.  Ce  pontife  était  rempli  de 
vertus  et  de  bonnes  qualités.  Il  mourut 
l'an  87a  en  odeur  de  sainteté  : on  a de  lui 
plusieurs  Lettres. 

ADRIEN  III , élu  pape  en  884  > après 
Marin,  ne  garda  la  tiare  qu’un  an. 

ADRIEN  IV,  anglais,  (Ils  d’nn  men- 
diant et  mendiant  lui-mètpc , futd’abord 
domestique  chez  les  chanoines  de  Saint- 
» Rnf , tjui  l’agrégèrent  ensuite  à leur  or- 
rtre  et  le  tirent  leur  général.  Eugène  IV 
le  lit  cardinal  et  évêque  d’Abano,  et  légat 
en  Daneniarck.  A son  retour,  il  fut  élu 
pape,  le  3 décembre  i iSA,  et  se  montra 
digne  de  cette  dignité.  Il  excommunia 
les  Romains  jusqu’il  ce  qu’ils  eussent 
condamné  au  supplice  l’herétique  Ar- 
naud de  Brescia  j il  agit  de  même  à l’é- 
gard de  Guillaume  , roi  de  Sicile , qui 
avait  usurpé  les  biens  de  l’Eglise.  Il  re- 
. demanda  , mais  sans  fruit,  i l’empereur 
Frédéric  1"' , les  Cefs  de  la  comtesse 
Mathilde.  Ce  pontife  n’enrichit  point  sa 
famille;  il  aimait  la  vérité  , et  mounit , 
en  liSp,  avec  la  réputationd’nn  homme 
habile  et  zélé  pour  le  maintien  des  droits 
temporels  de  l’église.  On  a de  lui  plu- 
sieurs Lettres. 

ADRIEN  V , né  h Gènes  , élu  pane 
le  13  juillet  1376,  et  mourut  II  ViterOe 
un  mois  après  son  Aectinn. 

ADRIEN  VI , fils  d’un  tisserand  , 
nommé  Florent , naquit  à Utrecht  en 
l4^.  II  parvint , par  scs  talens , à la  di- 
gnité de  vice-chancelier  de  l’nniversi  té  de 
Louvain,  puis  précepteur  de  Cbarles- 
Qiiint,  ensuite  évêque  de  TortoseenCa- 
t Angnr , vice-roi  d’Espagne  et  cardinal  ; 
enfin  il  fut  élu  pape  en  iSax.  Il  fit  beau- 
coup de  réglemenset  de  réformes.  Il  était 
simple  dans  ses  moenrs  et  'économe.  Sa 
mort  arrivée  en  tSaS,  réjouit  les  Ro- 
mains , qui  le  haïssaient  k cause  de  ses 
réformes , de  son  aversion  pour  le  luxe 
et  de  sa  quAité  d’étranger,  il  a laissé  un 
Commentaire  sur  le  4*  livre  des  Sen- 
tences , et  Quastiones  quodlibelicm. 
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f Gaspard  Bnrmann  a publié  la  vie  île  ce 
pontife. 

ADRIEN,  vivait  dans  le  5'  siècle.  Il 
a composé  en  grec  une  Introduction  il 
l'IùcrkureSninte. 

ADSON  (Hcrmerius),  abbédeLnxeuil 
en  9G0,  a écrit  un  livre  des  miracles  de 
S.  P' alhcrt , cl  un  'Lraité  de  V Anté- 
christ \ m.  en  993. 

AEDESIUS,  philosophe  Platonicien 

du  4*  siècle , successeur  de  Jambliqnc  en 
qiialité  de  professeur  de  philosophie  en 
Cappadoce.  Il  prétendait  avoir  un  com- 
merce immédiat  avec  les  Dieux.  ’ 

AEDON  ( mythologie  ) , femme  de 
Zelhus,  jalouse  de  cequ’Ampbion  , son 
beau-frère,  avait  6 garçons,  crut  tuer 
l’un  d’eux  dans  l’obscurité  ; elle  fut  si 
chagrine  d’avoir  porte  scs  coups  sur  Hy- 
lus,.son  fils  unique,  quelcsDicuxIa  chan- 
gèrent , par  pillé,  en  chardonneret. 

AEDON  ( mythologie)  , fille  de  Pan- 
darée  éphésien , épousa  Polytechnus,  ar- 
tisan de  Colophon.  Les  dieux  , irrités  de 
ce  qu’ils  se  prélendaicnt  plus  faeiironx 
que  Jupiter  et  Jiinon  , leur  envoyèrent 
un  esprit  de  division  qui  les  rendit  très- 
malheurcnx. 

AEELREDE  ouETHELREDF.,  abbé 
de  Reverby  , puis  de  Riéval  en  Angle- 
terre , contemporain  de  s.iint  Bernard  , 
fut  auteur  do  A/iVoir  de  la  charité,  iPiin 
Traité  de  l’amitié,  de  quelques  Lettre» 
historiques  , de  la  Crnéatnqie  des  roi» 
d’Angleterre , de  la  f'ie  d’Edouard  te 
Co^esseur,  etc.  , né  eu  1109;  m.  en 

AEETA  ou  AEETÈS  (mythol.  ), 
roi  de  Cnlchns,  fils  du  Soleil  et  de  Persa* 
était  gardien  de  la  toison  d’or  quePhryxus 
lui  avait  confiée  ; elle  lui  fut  enlevée  par 
les  Argonautes.  Jason,  leur  chef,  fut 
aimé  de  Médée  , fille  d’.\Eetès,  laquelle 
prit  la  fuite  avec  son  amant.  La  fahio 
raconte  qu’elle  conpa  par  morceaux 
Absyrthe  , son  frère  , et  qu’elle  les  dis- 
persa sur  le  chemin  pour  retarder  la 
onrsuiie  de  son  père  , vers  1393  avant 

AEGEATF5  (Jean  J , religieux  nes- 
torien  , qui  vivait  environ  l'an  485.  Il 
écrivit  une  Histoire  ecclésiastique  , et 
un  traité  contre  le  Concile  de  Chalcé- 
doine. 

AEGIDIU  S (Pelrus) , d’ Albe,.voyagea 
en  Asie  et  en  Afrique.  Il  a laissé  une 
Description  de  la  Thrace  et  de  Cons- 
tantinople , avec  d’antres  ouvrages.  Il 
m.  en  i555  , Agé  de  G5  ans. 

I AEGINETA  (Paul  J,  né"  dans  Pile 
d’AEgine , d’où  il  tirait  ton  nom.  Il 
'vivait  au  7* siècle.  Ses  ouvrages  ont  pour 
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»>>]Ct  la  chirurgie  et  sont  estimes.  Il  eit 
e preoxief  qui  aitfait  mention  de  la  vertu 
purg^ativc  de  la  rhubarbe.  11  a écrit  sur 
ics  maladies  des  femmes. 

AEOmUS  SPÜLETINUS  (c’est-à- 
dire  de  Sipolette)  , i^**ëdit.  de  la 
thènue  €l* ^poUodore  y y i55o. 

AELFRICUS*  surnomme  le  Gram- 
mairierty  abbe  de  Malmesbnry , est  au- 
Icvir  , d’un  Dictionnaire  saxon  , latin 
cc  anglais  : d’une  Histoire  saxone  de 
l*  /4ncicn  et  du  J^otu^eau  Testament; 
d’une  Homélie  sur  l’Eucharistie.  11  m 
▼ers  l’an  ioi6. 

ÆIjIAN  (Claudins)  Taîne,  grec  de 
Tiaissance,  vécut  sous  Nerva , Trajan 
et  Adrien  y cent  ans  av.  le  sophiste  Clau* 
dius  A£ltan.  Il  est  auteur  <le  l’ouvrage 
intitule!  : T t$.xn:iita.yOU.  sur  les  ordres  de 
bataille  y qui  a ëte  traduit  en  latin , 
français,  en  allem.  et  en  italien. 

AELIAN  (Claudius) , ne  à Prænest  en 
Italie.  11  enseigna  la  rhétorique  à Rome, 
sous  Pempereiir  Alexandre  Severe.  11  a 
écrit  des  Mélanges  d’ Histoire  y et  un 
ouvrage  sur  les  animaux. 

ARLI  ANUS  MECCIUS,  mëdecin  du 

a®  siècle  , employa  le  premier,  avec  suc- 
cès , dans  un  tems  de  peste , la  theriaque 
comme  remède  et  comme  préservatif. 

AELIU  S (Franciscus  ou  Fraticischelli), 
ami  et  contemporain  de  Sannazar , a 
laissé  un  ouvrage  sur  les  familles  napo- 
litaines. 

AaïUSSEXTUSPOETÜSCATUS, 

ccl.  jurisc.  , fut  censeur  et  sépara 
sénat  du  peuple  dans  les  spectacles:  il 
refusa  les  présens  dos  Étoiiens  , par  dé- 
sintéressement 'y  il  donna  son  nom  hune 
partie  du  droit  romain  , et  fut  nonimé 
consul  à la  tin  de  la  a*  guerre  punique  , 
l’an  556  de  Rome.  On  ignore  le  tems  de 
sa  mort. 

J AKLST  (Everard-Van  ),  peintre,  né 
f à Deift,  en  i6oa , mort  en  i6ü8.  Ses  ou- 

I Trages  y fînis  avec  soin  , sont  rares  et 
^ chers. 

, AELST  (Gnillanme-Van)  , neveu  cl 
«lève  du  précédent,  naquit  en  itiaoet 
mournt  en  t658.  Il  peignait  les  tleurs  et 
^ Us  fruits  avec  beaucoup  d’art. 

II  AELST  (Nicolas-Van  ) , graveur  , né 
Il  Bruxelles  en  i53o.  On  a de  lui  divers 
sü/ctr  de  l'Ancien  Testament  , gravés 
d’après  iules  Romain. 

AEMILILS  LÉPIDI3S , de  l'iUustre 
faniQle  AEmilia , étant  enfant  tua  un 
•tmemi  et  sauva  un  citoyen.  Un  lui  éri- 
gn  rne  statnc  au  Capitole. 

AEMHJUS  ( Antoine  },  né  à Aix>la> 
Chapelle  en  i5^  j disciple  de  Vossius  , 

M rcaplaei  dans  le  rtetorat  du  «oUéj*  de 
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Dordrecht , d’oti  quelques  années  après 
il  passa  h celui  d’Lftrecnt.  Il  fut  très-zcle' 
partisan  et  ami  de  Descartes.  On  a de 
lui  un  recueil  de  Harangues  et  de  poé- 
sies latines,  iGJi  , in-ia.  II  mourut 
en  i66o. 

AEMILIUS  (Georges),  ne'  en  , 
a traduit  les  évangiles  en  vers  héroïques 
latins,  in-8°. 

AENÉAS,  le  tacticien,  vivait  vers  363 
avant  J.  C.  On  croit  que  c’est  le  même 
qu’AEnéas  Stymplialius,  roi  des  Area, 
diens,  qui  vivait  i cette  époque.  Il  a 
laissé  un  ouvrage  sur  la  tactique  des  an. 
ciens. 

^ AEPINUS  (François  - Marie  - Ulric- 
Théod. ),iie'  à Rostock  en  ij24>P''oR 
de  physiq.  et  de  l’acad.  de  Pétersbourg , 
m.  h Dorpt  en  Livonie  en  i8oa.  Il  a 
laisse'  plus.  ourr.  de  physique  e'erits  en 
latin. 

AERIOS,  hérésiarque  du  4' siècle  , 
sectateur  d’Arius , est  auteur  de  la  secte 
des  aériens.  11  «tait  moine , et  n'ajouta 
de  nouvelles  erreurs  à celles  de  son 
maître  que  par  jalousie  contre  son  ami 
Eustathe,  élevé  au  siège  de  Constanti- 
nople. • 

AERISEN  (Pierre),  peintre,  né  h 
Amsterdam  en  iSoç  , y mourut  en  i57.3. 
Ses  talens  brillèrent  dès  l’âge  de  i8ans, 
et  ildevint  memh.  del’acad.  d’Anvers.  11 
s’adonna  d’abord  représenter  l’inlcrieiir 
des  cuisines  avec  leurs  ustensiles  , et  en- 
suite à l’histoire.  Il  joignait  la  vigueur 
du  pinccan  h celle  du  coloris. 

AESOPUS  (Clodius) , vécut  h Rome 
vers  l’an  84  avant  J.  C.  C’était  un  ex- 
cellent acteur  dans  les  rôles  comiques, 
dont  Cicéron  prit  des  leçons  pour  le 
geste.  IL  était  excessivement  riche  et  vé- 
cut splendidement.  Ses  fîls  imitèrent  sa 
prodigalité. 

AE'rHERlUS,  archit. , viv.  vers  l’an 
5oo  av.  J.  Ce  Anastasel,  emp.  d’Orient, 
lui  donna  une  des  premières  places  dt 
son  conseil  ; il  constnttsit  à instant, 
un  édifice  nommé Chalcis,  et  ou  croit 
qu’il  bâtit  une  forte  muraille  depuis  la 
mer  jusqirà  Séliinbrie,  pour  empêcher 
les  courses  des  ennemis. 

AE'ITON,  peintre  grec,  se  rendit 
célèbre  par  ses  tableaux.  Il  avait  exposé 
aux  jeux  olymp.  les  Noces  d'Alexandre 
et  de  Hoxane;  Proxciudas , juge  des 
jeux  pour  cette  aouée,  conçut  une  telle 
idée  du  talent  de  l’artiste , qu’<al  lui 
donna  sa  tille  en  mariage. 

AËTIU^,  surnommé  VJmpiey  nedans 
la  Célé-Syric,fat  successivement  chau«> 
dronnier  , charlatan,  sophiste,  diacre, 
«véque,  et  eotiu  patriarche  de  Cuustanu 
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»oa»  Julicn-l’Apottat.  Il  ajonta  lie  non-  l'infant  don  Ferdinand,  professanr  de 
Telles  erreurs  à celles  d’Arins,  et  s’at-  philosopliici  Guasiallaen  i^G8.  Son  hls- 
tira  l’indignation  des  einper.  Gallns  et  tnire  de  Guastalla  lui  valut  la  place  de 
Constantins.  Il  m.  en  366.  bibliolliecaire  de  Panne  et  de  professeur 

AÉÏlUSon  AKCF,  gr.ind  capitaine,  honoraire  d’histoire  II  l'université  de  cette 
Tainquit  les  enncmisdel’Ernpire  et  deCt  ville.  Ses  noiubreiix  ouvrages  attestent 
complctement  Attila.  L’enijter.  Valen-  son  goût  et  scs  connaissances  profondes 
tinienllj,  jaloux  de  sa  gloire,  le  tua  dans  les  licanx  arts  et  dans  la  littérature  ; 
tic  sa  priipcc  main  l’an  les  principaux  sont  : Storin  délia  cita 

aÈtIGS  AMIDENUS  on  AFCE,  ducalo  di  Gunslaltn,  Guastalla,  1^85- 
n’Amida  sur  le  Tigic,  est  le  premier  86,  a vol.  in-  jo;  Atnria  Jellti  cilla  di 
médecin  chrét.  dont  il  nous  reste  des  Parma,  Pat  ma  , 179^,  a vol.  in-j°  j 
cciits  sur  son  art.  On  a de  lui  un  ou  Sag^io  di  inemarie  su  la  tipagrajia 
vrage  intitulé  : Tetrthiblos , en  grec,  /|«/•me«5e  def  scco/o  XV,  Pm  ma  , 1791  , 
fort  estimé,  impiimé  h Venise  , i534>  > "‘d-  '"'4°i  ^Icmnrie  degli  scritlori  a 

in-fol:  litlcrali  pnrmlgiaiti , Parma,  i78i)-97  , 

^P'ACKER  (Egide),  né  au  village  5 vol.  in-4“  ; la  zerca  e ninneta  par- 
ie Vrcerovck,  près  Utrecht,  professa  la  migiana  illusirala  { éditeur  Zannetti  ) , 
théologie  "à  Cologne,  et  sous  le  nom  Parina , t788,  in-fol.  Ircnée  Affo  est 
supposé  de  Salomon  Thcoilotus,  a laisse  moit  .'1  Riissetto  en  1797. 
vAistoire  de  l’origine  el  des  progrès  de  AFFHY  (L. -Augustin  d’) , né  en  1713, 
la  contmrerse  des  remontrons  et  des  colonel  du  rég.  desgardes  suisses  du  rofde 
contre-remnntrans , 1618.  France  , rendit  de  grands  services  à 

AFELTRO  (Pierre  d’ ),  profess.  de  Louis  XVI  dans  les  journées  des  5 et  6 
philosophie  k Naples,  sa  patrie  , sous  le  tetohre  1789;  ensuite  il  resta  indifférent 
régne  d’Alphonse  d’Arragon,  a laisse  des  au  parti  de  la  cour,  et  peu  considéré 
Comment,  sur  jiristnte,  par  l’autre.  Il  fut  arrête  le  10  août  et 

AFF.IP(Cn.-Domitius) , né  h Nîmes  mis  it  l’Abbaye;  il  échappa  aux  massa- 
Pan  i5ou  i6  av.  J.  C. , ccl.  orateur  sous  créa  de  septembre;  il  mourut  dans  soa 
Tibère  ctles3  cniper.  suiv.  , futpréteur  cliûteaii  de  Vaud,  en  1793,  inconsolable 
romain;  il  s’acquit  la  faveur  de  Tibère  de  la  mort  de  son  CIs,  tué  aux  Tni- 
ct  ensuite  celle  de  Calignia,  et  m.  sous  ries  le  lo  août  1790.  Il  était  memb.  bon. 
l'cmp.  de  Néron,  l’an  Sgde  J.  C.  de  plusieurs  académies. 

AFFAROSl  (Camille),  né  4 Reggio  AFKRY  ( Louis-Auç.-Pliil.  d’),  fila 
en  1680,  parvint  aux  plus  hautes  digni-  du  précédent,  naquit  M ribourg  en  17.J3. 
tés  dans  l’ordre  des  Bénédictins,  cl  a Au  commencement  de  la  révol.  franc.  , 
pahlié  ici  JHèm,  liist  .sur  le  monast.  de  il  commanda  l’armée  du  Haut-Rhin  j 
Saint-Prosper  de  Reggio.  en  1792  il  se  retira  dans  sa  patrie;  en 

AFFFX31AN  (Jean. , né  .’t  Soest,  en  179S  il  fut  nommé  commandant  des 
\Veslpli.alie,  l’an  i588,  professa  pend.anl  forces  militaires  de  la  Suisse , lorsque  ce 
21  ans  la  théologie  4 Rostuck,  où  il  pays  fut  menacé  d’une  invasion.  Le  ig 
moornt  en  i6î4-  J*  ® laissé  plusieurs  février  i8o3  il  reçut  des  mains  du  pre- 
onvrages  ihéologiqnes.  mier  consul  l’acte  de  médiation  , par 

AFFLITTO  (Mathieu),  né  h Naples  lequel  il  se  trouva  nommé  landamman 
en  143'’ • devint  un  savant  jurisconsulte,  pour  celte  année  : dès  lors  il  fut  revêtir 
Le  roi  F'erdinand  cl  le  duc  de  Calabre  de  pouvoirs  extraordinaires  et  employé 
l’appelèrent  II  leur  conseil  cl  le  firent  dans  les  missions  les  plus  honorables.  Au 
president  de  la  Chambre  royale.  Il  mou-  eouronnement  de  1 Empereur  , il  vint 
rut  en  i5io,  après  avoir  publié  divers  présenlerh son  médlateurlcsfelicitations 
ouvrages  de  droit.  des  Helvéticns  : h l’onverture  de  la  cam- 

AFFLITTO  (Jean-Marie),  domini-  pagne  de  1807,  il  fut  député  ponr  recom- 
cain  et  grand  matbéni.,  fut  employé  mander  h l’empeieur  le.s  intéiéis  de  la 
comme  ingénieur  dans  plusieurs  guerres  neutralité  suisse;  ru  1810  il  fut  choist 
par  Jean  d’Autriche.  Il  a publié  en  es-  pour  aller  complimenter  ce  monarque 
paenel  un  traité  sur  cette  matière  et  des  sur  son  mariage  avec  l’archidnchessa 
Alel.  théol.  et  philosoph,;  il  mourut  II  Marie-Louise  d’Autriche;  il  reçut  la 
Naples  en  1678.  grande  décoration  de  la  Légion  d’Hon— 

AFFLITTO  (Gaëtan-André),  avocat  neiir.  Ad  moment  oii  il  allait  faire  à 
général , qui  a publié  des  Controv.  et  Berue  le  rapport  de  sa  mission  , une 
Décis.  de  droit.  Naples,  i(>55.  attaque  d’apoplexie  termina  ses  jours  le 

affo  (Ir«ti*^) • bisior.  italien,  36  juin  1810. 
né  h Boasetto  en  1741  ; fut  nopimé  pai  AFRANIAs  CUc  du  consitl  Méaéniua 
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AFR  A 

Ag  l'ippa,  iDju^Ccmcni  dcbhcritce. par  sa  | 
mère,  ne  fie  aucune  recLauiatioif  par 
respect  pour  »a  mémoire. 

AFRAWIUS  (L-),  poêle  comique,  viv. 
looans  avant  J.  0.  Il  peignit  dans  ses 
pièces  le»  mœurs  romaines,  d^oii  ia  co- 
inc'die  a pris  le  nom  de  to^ata.  On 
trouve  quelques  de  ce  poète 

dans  le  Corpus  poetarum  , de  Mail- 
taire,  Londres,  >?i3,  in-fol. 

AFRANiUS  (Quimianus) , sénateur, 
composa  une  sanglante  satire  contre 
Néron,  qui  le  fit  mourir  pour  être  entré 
dans  la  coiispir.  de  Pisun.  Il  perdit  la 
vie  a^ec  une  fermeté  d'nmc  dont  plus 
d’un  épicurien  a donné  l’exemple. 

AFKiCAlN  (Si-xtus-Cécilius),  ancien 
jurisconsulte  romain,  florissait  à la  fin 
du  siècle.  Il  écrivit  ^ Uures  de  ques- 
tions insérées  dans  le  Digeste. 

AFRICAIN  (Sextc-Jules) , historien 
chrétien,  vivait  dansle  3*  siècle,  et  na« 
quit  à Nicopolis,  en  Palestine,  que  Teuip,  | 
filéliogabaie  rebâtit  h sa  prière.  11  a 
donné  une  Chronique  depuis  Adam  jus* 
qu'üi  l’emp.  Macriti  : elle  n’existe  plus 
que  dans  la  Chmn.  ù^Eusèbe,  Il  écrivit 
h Oiigène  une  lettre  sur  l’histoire  de 
Suzanne,  qu’il  regardait  comme  suppo- 
sée, et  une  autre  h Aristide,  pour  con- 
cilier les  généal.  de  J.*C. , rapportées  j 
dans  Saint-Mathieu  et  Saint-Luc.  On  lui 
attribue  les  fragmens  d’nn  livre  intitulé  | 
les  CesteSf  imprimé  dans  XesMathema-  \ 
ticivetereSf  i()93  , in-fol,  et  tiad.  par  i 
Guischardt,  dans  les  Mém.  crit,  et  hist,  I 
sur  plusieurs  points  d’antiquités  rnili-  \ 
taires  y Berlin,  1774,  4 v^L  in*8°. 

AGAB  ou  AG  ABCS  , «n  des^a  dis- 
ciples de  J.  C. , prédit  la  prison  de  saint 
Paul  et  l:i  famine  qui  désola  la  terre 
sous  l’cmp.  Ctunde.  Il  fut  martyrisé  h 
Antioche,  scion  les  grecs. 

AGACLYTUS,  affranchi  de  Marc 
Aurèle^  il  épousa  la  veuve  de  Libon, 
qii’on  croit  avoir  été  empoisonnée  par 
Vénis,  son  frère,  collègue  de  Marc- 
AiirMe. 

AG  AG,  roi  des  Anialéciies,  anque) 
Saiil,  fit  giAce,  contre  l’ordre  de  Dieu  , 
et  que  Samuel  coupa  en  morceaux  k Gal- 
gala,  devant  l’autel  du  Seigneur. 

AGAMÈDE  ciTROPHONIUS  (my- 
thologie ) , fils  (VErginas , roi  d’Orcho- 
mène  en  Asie,  bâtirent  le  temple  de 
Delphes  , et  passirent  par  une  issue  se- 
crète pour  piller  les  trésors  qui  y étaient 
déposés.  Agamède  fut  pris  dans  un  piège  : 
son  frère  lui  coupa  la  tète  pour  éviter 
iPètre  reconnu  ; mais  U fut  englouti  tout 
vivant  peu  après. 

AGAMEHNON,  fils  d’Atrce,  fut  roi 

Tom  /. 
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d'A^os  et  gèhéralits.  des  Grecs  contre 
les  Tioyens.  Retenu  en  Aolide  par  les 
vents  contraires  et  la  peste , il  sacrifia  sa 
fille  Iphigénie  : il  fut  forcé  de  rendre 
h Achille,  Beiséis  qu’il  lui  avait  eidcvée. 
Cassandie  lui  avait  prédit  qu’il  périrait 
s’il  retournait  dans  sa  patrie  j ce  qui 
arriva^* car  Egisthe , amant  deCIv'em- 
uestre  , femme  d’Agamcmnun  tua  ce 
prince  l’an  ii83  avant  J.  C. 

AGAPETl.r,  pape,  successeur  de 
Jean  II,  luontra  de  la  fermeté  à l’égard 
de  Justinien  1.  Il  fut  contraint  d’enga- 
ger les  vases  sacrés  pour  subvenir  aux 
frais  d’un  voyage  qu’il  fit  â Constant.  , 
oit  il  mourut  après  lo  mois  de  ponti- 
ficat , l’an  536. 

AGAPET  II , succéda  au  pape  Mar- 
tiu  II  en  946.  Il  appela  l’emp.  Othon  â 
Rome  contre  Berenger  II,  qui  voulait 
se  faire  roi  d’Italie  j il  m.  en  gS5, 
avec  la  répntation  d’un  pontife  cliaritable 
et  zélé. 

AGAPET,  diacre  de  l’église  de  Cons- 
tant. dans  le  6‘  siècle , adressa  une  lettre 
â l’empereur  Justinien  , sur  ies  devoir* 
d’un  prince  chrétien.  Cet  ouvrage , Irèt- 
estimé,  a été  iiiipr.  en  grec  et  en  latin, 
3 Venise  , iSoq,  in-8°,  souvent  réim - 
priméj  la  dernière  édition  est  de  Leipzig, 

1 y33  , in-8°.  Louis  XIII  la  trad.  en  fran- 
çais sur  le  latin,  i6ia  , in-8°. 

AGAPIE , nom  d’une  femme  qui  , 
vers  la  fin  du  4*  siècle,  forma  la  secte 
des  Agapètes , qni  était  une  brancha 
des  Guostiqnes. 

AGAPIDS,  moine  grec  de  l’IIc  <Ji 
Crète,  dans  le  17*  siècle,  a écrit  en  grec 
vulgaire  , le  Salut  des  Pécheurs  ; l'Art 
de  planter  et  greffer. 

AGAR,  égyptienne,  serrante  de  Sara, 
qui  la  donna  pourfenune  du  second  ordrb- 
6 Abraliam  ; elle  fat  mère  d’Isoiaé'l.  Sara 
la  renvoya  par  jalousie. 

AGAR  (Paul-Antoine  d’),  natif  de 
Cavaillon,  m.  de  la  peste  en  i53i  ; aut. 
de  plus,  pièces  en  langue  provençale. 

AGARD  (AttliurI , ne  .H  Foiton  , en 
i54<>,  fut  trésorier  de  l’échiquier  pen- 
dant 45  ans  J et  de  concert  avec  plosieuri 
savans,  il  forma  une  société  d'atiti- 
qoaires,  et  laissa  quelques  ouvrages  sur 
les  antiquités  et  sur  le  cadastre  d'Arv 
glelerre  ; il  mourut  en  i6i5. 

AGASIAS , sciiipt.  d’Ephèse,  antenr 
delà  belle  statue  nommée  Ce  Giâdialase 
combattant. 

AGASICLES,  roi  de  Lacédémooe 
vers  l’an  65o  avant  J,  C.  , sut  maintenir 


set  sujets  en  paix  , par  sa  aagessc  et  sa 
prudence  j cependani  les  Lacédémoniens 
fit enl , sous  swf.  réfw-:  la-  gnetre  aux 
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T«g<'a(es,  maii  sans  succès.  ArisU,  son 
fils  > lui  succéda. 

AGATAiNGELUS,)iUt.  d’Arménie, 

secret.  dcTiridalc,  prcRi.  roi  chrél.,dc 
cc  pays,  (lorissaitdau8lcc.ommrnccLDeiit 
du  4*  vers^^’an  3ao.  lUoïsc  de 

Koiène,  Barpf^si  cl  d'autres  écrivains 
arn.  nien«,  en  parlent  avec  beaucoup 
d'eloges.  Ou  a de  lui  une  Histoire  de 
tintroduc,  du  Christian,  en  Arménie  ^ 
avec  la  vie  du  roi  Tiridatc.  On  trouve 
dans  cct  ouvrage,  de  grands  details  sur 
Tancicnne  religion  des  Arméniens  ^ il  a 
cte  uad.  en  grec.  Le  texte  est  smpriioe 
è Constaotinople,  1709,  1 vol. 

4^8  pgges.  La  bibliothèque  impériale  en 
possède  un  exenipl.  ÿ elle  en  a aussi  nu 
ixus.  beaucoup  plus  complet. 

AGATHAKCIDES , géog.  de  Gnidc. 
Il  reste  de  lui  des  fragniens  d*nn  traité 
de  la  Mer  rouf^e , en  51iv.  \ nn  de  VAsie 
en  10  liv.  , et  un  de  VEurope. 

AGAl'HAKCHIDES, cél.  hisi.  grec, 
né  ^ Sa'Vnos , vivait  dans  le  a®  siècle,  est 
le  pretn.  qui  ait  décrit  le  rhinoc«ros  • 
il  avaiteerit  nne//£5/o:re</e  Perse,  qui 
se  trouve  dans  les  Excerptœ  historiœ , 
greveè  et  toline. 

AGATHARQLE,  peintre  deSamos, 
le  premier  qui  appliqua  la  perspective 
aux  décor,  tbtâir.  env.  480  ans  avant 
J.  C.  U exposa  dans  un  suv.  comment, 
les  principes  de  son  art. 

AGATHEMERE  , géogr.  qui  paraît 
avoir  vécu  an  3®  siée.  , a laissé  un  abrégé 
de  géographie  écrit  en  grec. 

AGATHIAS,  bisioricn  grec,  né  è 
Mvrinc,  an  6*  siècle  j auteur  d’one  His- 
toire du  règne  de  Justinien,  11  avait 
compile  une  Anthologie  ^ dont  il  sc 
trouve  une  grande  partie  dans  VAntho^ 
iogie  de  Planudc. 

AGATHOCLE,  fils  de  Lysimaqne, 
i'un  des  capitaines  d'Alexandre  . fut  fait 
prisonnier  par  les  Gètes,  et  racbeic  peu 
après  pour  épouser  Lysandra,  fille  de 
Ptolumée-Lagus  ^ ensuite  il  s'empara  du 
rroyanme  d^Amtigone,  bâtit  la  vtlle  d'E- 

Îibèse  et  périt  dans  une  bataille  qu'il 
ivra  à Sélcucos. 

AGATÜO<XÉ£y  maîtresse  de  Ptolé- 
znée'PhiLopâtor  y.  qui  fil  périr  sa  femme 
pour  l'épousera Pioléméc  étant  mort  su- 
MCmcpiifAgatboclée  cacha  i-amort,  et 
Ktmlotùire  périr  le  fils  qu'il  avait  eu 
d'Arsinoé.  I/enfant  sc  sanva  henrente- 
Onent,  sc  jeta  dans  les  bras  du  peuple- 
d’Alexandrie , qui  massacra  la  reine  et 
^reconnut  pour  roi  c^t  enfant,  qui  Tut 
Appelé  .Ptokinae-Epipbancs,  ao4 
AïantJ.Gi  £ . 
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AGATHOCLES,  tyran  dc'Syracuie^ 
fametix  par  scs  cruautés,  iils  de  Cer- 
cinus  , potier  do  terre,  né  h Reggio.  Il 
embrassa  le  métier  des  armes  , et  par- 
vint au  rang  de  chef  des  troupes  do 
Syraeusc,  dont  il  sc  servit  pour  remplir 
la  ville  de  sang  et  de  carnage,  et  s'élever 
è l'autorité  suprême.  Il  délit  plusieurs 
fois  les  Carlbagiuois  et  porta  la  guerre 
dans  leur  nays^  H y fut  enfin  vainctr. 
De  retour  a Syracuse,  il  y exerça  de  si 
grandes  ernantés  qii^on  sc  souleva  contie 
lui  ^ mais  il  eut  le  dessus,  et  en  ’s  ans 
il  reconquit  toute  la  Sicile,  h l'cxccp- 
tion  des  villes  cédées  aux  Carthaginois  r 
de  Ih  il  porta  ses  armes  en  Italie,  et  pilla 
les  temples  mêmes.  Enfin,  il  mourut  em- 
poisonne l'an  2*^*7  avant  J.  C. , à l'âg« 
de  72  ans,  après  en  avoir  régné  28.  La 
d’ Agaihocles , pub.  li  Londres  en 
i66t  , et  trad.  en  fr.  par  Eidons,  Paris, 
1^52,  in-8®,  est  une  satire  de  la  tyran- 
nie de  Cromwe).  Agatboclcs  a fourni  h 
Voltaire  le  sujet  de  sa  dernière  tragédie. 
M.  Pliilippon  a donné  Agathocles  et 
DrJank,  ou  VArt  d'abattre  et  de  relever 
les  trôner.,  Orl. , 1797»  i vol.  in-i8. 

AGATHON,  musicien  grec,  çli.'mtait 
si  bien  qu'on  ne  résistait  que  difficile- 
ment aux  charmes  de  sa  voix. 

AGAVÉ  (mythol.),  fille  de  Cad- 
mus  et  d’Hcrmione,fut  femme  d’Ecliion, 
roi  de  Thèbes  , et  mère  de  Panthée  , 

ni  fut  mis  en  pièces  par  les  Monades, 

U nombre  desquelles  était  Agtavé  elle- 
même. 

AGEDORTN , poète,  a laissé  des  Fables 
et  des  ^'ouvelles  y dans  lesquelles  il  a 
essayé  d'imiter  La  Fontaine.  Les  Alle- 
mands en  font  un  grand  cas. 

AGÉLADAS  ou  AGELAS,  senip.  h 
Argos,  dans  le  5*  s.  av.  J.  C. . consimisi  t 
le  char  de  Cléoslhènos  , vainqueur  \ lu 
course.  Il  fut  le  premier  «iii  ut  ressoi  tir 
avec  ail  dans  scs  figures  les  nerfs  et  les 
veines,  et  qui  mit  un  soin  tout  panicu- 
lier  h bien  représenter  les  cheveux. 

AGELLIO,  ne  .H  Üorrenio,  en  i552, 
devint  év.  d’Acerno  , en  iSqS;  a trar 
Taillé  sur  les  Pseaumes  et  autres  livret 
sacrés.  , * » 

AGÉNOR  ( mythol.  ) , fils  de  Nep- 
tune et  de  Lybic  , père  de  Cadmus, 
Europe,  Pbénix  et  Cdix.  11  y , cul  lur 
roi  d'Argos  et  un  fiU  d' Au  ténor , dtt 
même  nom. 

AQKSANDRE  , rhodien  , fit , saut 
d’erop.  Vespasien  , avec  deux  autre» 
sculp.  , Polvdoro  et  Athénodore  , 1» 
groupe  de  Laocoon , l’un  des  ouvr.  le» 
plus  parfaiu  de  l’autiq.  Quelques- un» 
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^CTVsent  que  cc  croupe  a fait  dan» 
o&  betinx  siècles  (le  la  Grèce. 

_ AOESIAS  , phil.  plat.  <le  Cyrène  en 
Af  iique.  Ptolouiee  Üt  leriuer  son  ècolt’, 
parce  que  plus,  de  scs  discipfes  sVUaîeiU  ; 
lionne  la  m.  en  con^quenec  de  ses 
princi 

A(ïÉSILAS  II,  roi  de  Sparte,  l’an 
^99  C. , s’acquit  l’amour  cl  Tobeis- 

aance  «le  scs  sujets,  il  vainquit  les  Perdes, 
les  Athéniens,  et  conquit  Corinthe,  il 
in.  en  revenant  d’une  exped.  cnKpypte, 
tipti  (le  84  ans  , le  44'  tègne , 

en  36i  .a V.  J.  C. 

AOKSlLAS,  fièie  de  Thcmlstuclc  , 
se  (liguibu  en  Persan  er  tua  Mardonius, 
qu’il  prit  pour  Xcrccs.  Condamne  h 
éii’c  inmioh;  an  soleil  , il  mit  la  main 
droite*  dans  le  brasier,  en  assurant  que 
les  Athéniens  lui  rcsscmbb'ûent.  Cotte 
iutr(‘p.  inspira  tant  de  crainte  h Xercès, 
qu’il  dcfrmlii  de  le  faire  mourir. 

AGÉSiPOLIS,  coll.  d’Agésilas  II, 
roi  (le  3pâitc,  ravagea  l’Argolide , ruina 
Mantince  , et  pilla  les  Olintbiens.  11 
ni.  sans  postérité  Tan  38o  av.  J.  C. 

AGÉSISTRATE  , mère  d’Agls  IV, 
roi  de  Sparte,  partagea  le  sort  de  son 
iiJs  condamné  à mort.  Kllc  courut  au 
devant  de  l'instrument  de  son  supplice 
en  disant  : ir  Pui^se  au  moins  ceci  être 
» mile  è Sparte,  w 

AGÉTA  r Gaétan  - ^Nicolas  ) , jnrisc. 
napol,  a puL.  un  Epitome  sur  la  ma- 
tière fies  fiejs , 1670,  in-4®* 

AGGÊE,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes^ il  viv.  env.  5oo  ansav.  J.  (>. 

AGIDII  ^Guillaume),  natif  de  Wi^ 
seVerke  en  Zelando,  matbém.  et  astron., 
vivait  dans  le  siècle.  Il  a laissé  un 
livre  sur  le  mouvement  des  astres. 

AGU/  A,  i3*  roi  des  Visigotbs  en  Es- 
pagne, successeur  de  Thcodisèle,  vers 
549‘  Scs  exactions  et  sa  tyrannie  sou- 
levèrèntses  sujets,  qui  bnirent  par  l’é- 
gorger en  554  , ®t  qui  reconnurent 
Albiiuagilde. 

AGILCCPHE,  duc  de  Turin,  fut 
choisi  pour  époux  par  Théodclinde, 
veuve  iTAnthaiis,  roi  des  Lombards, 
çl  ce  njaria);^;  lui  procura  la  couronne. 
Il  délit  plusieurs  ducs  rc'volle's,  les  trou- 
pes de  l’exarcbat  de  Ravenne  , et  s’a- 
vança vers  Rome  en  694  : le  pape  sauva 
la  ville  par  ses  présens  et  les  bons  of- 
fices de  Théodclinde.  Une  trêve  conclue 
antre  les  Lombardij  et  les  impériaux 
® ajani  clé  rompue  par  cciix-ci , Agi- 
® bdplic  rédidsjt  P.ulouc  en  cendres,  la 
^ vqgca  l’Utric  et  força  reinpcrcur  5 de 
1^^  mander  U paix.  Eulin  , pu  Iç  point  de 
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réparer  les  désastres  de  la  guerre  , U 
m.  eu  GiG,  après  q5  «uns  de  règne. 
Il  avait,  h la  suiiicitation  de  son  épouse 
quitté  i’urianisme  pour  la  foi  (Uithol.  • 
Audi'ivald  son  fils  lui  succéda,  * 

AGIS  II , rot  de  Sparte,  Pan  4^7  ar. 
J.  C.  , vainquit  les  Athéniens  et  les 
Argiens,  et  se  distingua  dans  la  guerre 
du  Pcloponèse  j ni.  399  ans  av.  J.  C. 

AGiS-IV^  roi  de  Sparte,  essaya  de 
faire  revivre  Us  lois  ,dc  Ljcurgiie^et  de 
icformcr  la  discipline.  Il  trouva  beau- 
couu  d’oppositions,  qu’il  surmonta  d’a- 
bord j mais  ayant  été  obligé  de  s’ab- 
senter pour  DUC  guerre,  il  trouva  un 
changement  déplorable,  et  les  factieux 
dominant  dans  Spatte.  On  le  mit  en 
prison  , où  il  fui  étranglé  par  ordre 
d’unéphore,  a35an$av.  J.C.  Son  ayeulc 
et  sa  mère  partagèrent  son  sort. 

AGIS,  fort  mauv.  poète,  mais  gr. 
flatteur  , qui  ne  cessait  (l’encenser 
Alexandre  le  Grand  d'une  manière  ou- 
trée. 

AGLAO.NICE  ou  AGANICE,  fille 
(ÎTlcgélor,  seigneur  Tbessalien,  abusa 
de  quelques  connaissances  qu'elle  avait 
en  asttonomic  , pour  faire  croire  qu’ello 
pouvait  déplacer  les  corps  célestes:  on 
reconnut  ensuite  sa  jactance  , et  l’oa 
s’en  mocqua.  * 

AGLAUREouAGRAULEl^mytboI.), 

fille  de  Cccrops,  roi  d’Aliiènes,  s'attira  la 
bainç  de  Pallas,  qui  commanda  ?i  l’En- 
vie de  la  rendre  .jalouse  de  sa  sceur 
Hersé,  aimée  de  Mercure.  Celui-ci  iiTiié 
des  oppositions  qu’Aglaure  formait  ^ 
scs  désirs,  la  changea  en  pierre. 

AGLACS  ( mythol.  ) , berger  d’Ar- 
codie  , qu’ Apollon  jugea  plus"  heurenx 
que  Gyg.'S,  roi  île  Lydie,  parce  qu’il 
vivait  content  de  sou  soit. 

AGLIATA  (François)  de  Palerme  , 
fils  du  prince  de  Villa -Franca  s'est 
distin)>ué  par  des  cliansnns  qui  ont  été 
recueillies  sous  le  tiue  de  Cîianxont  Si- 
ci/ii-nnes.  Il  vivait  dans  le  17“  siècle. 

AGLIATA  (Gérard),  autre  poète- 
scs  iiroductions  sont  dans  le  recueil  de 
l’acad.  de  l’alerme  , dont  ilciait  uicmb. 

AGLIUÎS'BY  . miiiist.  ançl. , fm  un 
des  tradiicl.  du  Nouveau  Testament 
et  ni.  :'i  Islip  en  1610. 

AGNA^^  ou  AIGNAîî  ( St.  ) , év. 

d’Orléans,  demanda  du  secours .’i  Aetius 
contre  Attila,  qui  fut  obligé  de  lever  le 
siépe  de  la  ville.  Il  m.  en  45.Î. 

ÀGNANI  ( Jean  d’),  célèbre  jurisc. 
né  b-  A?nani,  professa  le  droit  A Bolo 
sue  , et  fut  ensuite  ambass.  de  Martin  V. 
Il  SC  fit  cnsiiile  ecclésiasaique , et  nî. 
, en  i45ÿ-  Ou  4 de  lui  des,  Çommen- 
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taxfcê  sur  les  ùécréales^  cl  nn  "Recueil 
de  conseils.  • * 

AGNELLO  ( André  ) , arclicv. , ne  h 
Jlavennedanslc9^  écrivit  Tliistoircdos 
évdqtiei  et  arebevéaueft  de  cette  ville 
Il  était  peu  favorable  It  rautorilc  ponti* 
licale.  I 

AGNELLO  (André)  , antenr  d’une  | 
lettre  de  ratione  Jidei  ; m.  en  566,  Age 
de  o4  ana.  • 

AGNÈS  de  France,  fille  de  Loni»  le 
jeune,  née  en  1171,  épouaa,  9 ana  après, 
AIczia  Comnène  le  jeune , empereur  de 
Omstantinople , puis  Andronîc  Com> 
nène , aui  avait  fait  mourir  Alexis  et 
usurpé  rEmpirc.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  itS5,  Agnès  resta  veuve  jusqu’en* 
1 ao5 , qu’elle  épousa  'l'bcodore  Branas, 
«lont  elfe  eut  une  fille  mariée  au  régent  ' 
de  l’empire  de  Constantinople. 

AGN&S  de  Méranie , fille  de  Ber-  1 
lliold  , duc  de  Méranie  , é(>ousa  Phi- 
lippe-Auguste  en  1196,  après  que  ce 
prince  eut  répudié  liigelburge.  Mais  les 
censures  de  IVglise  obligèrent  ce  prince 
h quitter  Agnes  , qtii  en  m.  de  dou- 
leur en  1301.  Intiocent  111  légitima  les 
deux  enfans  qu’elle  avait  eus  du  roi. 

AGNES , dame  romaine , sc  consacra 
«U  service  des  pèlerins  ,^ct  fonda  les 
hospitalières  de  Sniiit-Jcan*  Pascal  11 
appronv^  èct  étahlisscm.  eif  iit3. 

AGNESI  , ( Marie -Gactane),  née  A 
Milan  en  1718.  Elle  était  fille  d’uii 
prof,  à l’univ.  de  Bologne.  Elle  se  livra 
de  bonne  heure  aux  hautes  scieuccs,  et 
potsédi  si  bien  les  matbéni.,  qu’cti 
1760  Benoit  XIV  lui  permit  d’occuper 
la  chaire  de  son  père , qu’une  maladie 
rendait  incapable  de  remplir  scs  fonc- 
tions. On  a ^elle  : Irtttituzioni  anali^ 
tiehe,  Milano  ,.1^8,  a vol.  in-4°,  trad. 
en  fr^fiiçais  par  Uitntclmy,  sous  ce  ti- 
li  c î l'railts  élément,  du  calcul  differ, 
et  du  cale,  intégr.y  1775,  in-8®.  Cette 
savante  est  morte  religieuse  A Milan  , 
le  fj  janvier  1799. 

AGNIAN,  j»oi levin, fut  l’un  des  prém. 
chansoniiicrs  du  nord  de  la  Fiance  : il 
]U'éoéda  le  s.  des  Iroubatiours. 

AGNODICR  , jeune  aüiénieniic,  se 
d<‘guisa  en  homme  pour  apprendre  la 
médecine  , que  la  loi  inlcudisait  aux 
femmes.  Héropliilc  fut  s<m  maître.  Les 
Athéniens  abrogèrent  la  loi  en  faveur 
d’Agnodkc. 

AGNOLO  ( Gabiicl  d’),  architecte 
napolitain,  vivait  en  1480.  11  a enrichi 
sa  patrie  de  plus,  otivr  , et  m.  en  i5io. 

AGNOLO  ( Baccio  d’},  sculpteur  et 
arcbitecte  fiorentlu , né  en  14C0,  est 
tt.  «D  1543  f aprèÿ  avoir  laissé  bcausi.  de 
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nsonnm.  qui  attestent  scs  talens  dam 
les  deux  parties  qu’il  avait  adoptées. 

AGNON  ou  AGNONIDE , orateur 
grec,  osa  accuser  Théophraste  d’impiété, 
et  monda  la  plus  noire  ingratitude  pour 
Pbocion , qui  lui  avait  rendu  de  giands 
services^  mais  les  Athéniens  le  con- 
damnèrent au  dern.  supplice. 

AGNÜSCIOLA  (Sophonishe) , née 
A (jrémone,  se  livra  A la  peinture,  cl 
se  fit  une  grande  réputation  A la  cour 
de  Madrid  par  ses  portr.  Elle  m.  en 
1630. 

AGOBARD,  né  au  dioc.  de  Trêves, 
fut  fait  prêtre  par  Lcydrade,  archev. 
de  Lyon,  qui  le  nomma,  9 ans  après  , 
son  coadjuteur.  Il  prit  part,  lorsqu’il 
fut  arebev. , en  8i3,  A la  révolte  de  Lo- 
ibaire  contre  Louis  le  débonnaire , et 
fit  une  apologie  pour  la  justifier.  Il 
fut  déposé  au  conc.  de  Thionvillc  en 
835,  puis  rétabli  après  sa  réconciliation 
avec  remperenr.  Il  m.  en  840.  Il  nous 
reste  de  ce  prélat  plus.  ouvr.  , dont 
Baluze  a donné  une  belle  édit,  eu  1666, 
2 vol.  in-8®. 

AGOCCUI  (Jean-Baptiste),  arebev. 
d’Amasie,  devint  secret,  d’état  du  pape 
Grégoire  XV  , en  1629  , et  son  nonce  A 
Venise.  Il  ni.  en  iGSi.On  lui  doit  une 
lettre  sur  l’origine  et  le  domaine  de  la 
ville  de  Bologne,  ^ i638j  un  traité  des 
Comètes  et  des  â^Ietéores, 

AGORACRITE  , né  A Paros,  élève 
de  Phidias  , ccl.  statuaire  , vivait  ver» 
l’an  44c 

AGOSTARIC  (Jean),  ne  A Amalfi  , 
m.  en  laBa,  sc  fît  remarquer  par  ses 
profondes  connaissances  en  droit  et  cia 
médecine. 

AGOSTINI  (Nie.  Degli  ),  poète  vé- 
nitien du  i6«  siècle,  a laissé  des  poésies 
assez  faibles,  parmi  lesquelles  on  trouve 
un  poème  sur  les  succès  des  guerres  en 
Italie  y depuis  i5oo  A iSxi  , trois  livres 
qui  font  suite  au  lioland  amoureux  de 
Bovardo  , etc. 

AGOSTINI  (Jean),  franciseain,  3 
publié  les  ries  des  auteurs  f^énitiens  , 
Venise,  1760,  a vol.  in-4°,  et  plus,  au- 
I r*|.. mivr.  en  prose  cl  en  vers. 

jRiOSTINl  (Lionardo),  antiquaire 
de  Sienne  an  commenecin.  du  17®  siècle, 
a composé  deux  ouvr.  très  - savans  et 
très-rares,  qui  ont  ét«*  réîinpr.  avec  des 
addit.  li’un  a pour  titre  : Délia  Si- 
eiUa  di  Filippo  Vanita  descritta  cou 
lyjrdagtiey  Rome,  i649»  j 

1697,  iii-fol.  5 Cl  Leydc,  1723,  3 voL 
in-fol.  L’autre  est  iniit.  Gemme  an- 
tiche  figurate  , etc. , i*"®  part.  , Rome  , 
i636  et  i65-:,  iu-4‘*  î part.,Rpme, 
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1670,  in-4°‘  L’ouvr.  entier,  Rome, 
iruîjQ  voL  in-4®5  et  enfin  Rome, 
170»“,  4 în-4°- 

A'GÜSTINI  (Paul)  , cd.  musîc.  , 
ne  à Vaicrano  en  iSpS,  fut  maître  de 
la  chapcHc  pontificale  de  St  -Pierre. 

Il  a composé  beaucoup  de  musique  d’é- 
\ ^lise  à 4 ) 6 B voix , qui  lui  a fait  h 
Rome  1a  plus  ^ande  rcpiilation.  On 
conserve  d .Agostini  un  ng/ius  deilx  buit 
parties  qui  produit  un  grand  effet. 

AGOlJLT  ( Guillaume  d’ ) , poète 
provençal,  écrivait  dans  le  12^  siècle-  11 
a fait , dit-on  , des  cbansoiis  très<ugréa> 
l)lcs,  et  la  maniera  d'amar  del  temps 
passai.  Cet  ouvracc  ne  nous  est  pas  par- 
venu : on  dit  qu’il  ra,  en  1 181. 

AGRAZ  (Antoine)  , ne  Ji  Paferme  I 
en  1640,  et  m.  en  167a,  a publie'  le 
Aftueum  siculum  , în-ful. 

AGRAETJS  (Claude-Jean)  , sav.  jn- 
risc.  suédois  du  ir®  siècle.  Il  professa 
le  droit  & l’univ.  de  Uorpat , et  publia 
des  ouTr.  sur  la  législation  des  peuples 
du  nord.  Stockolm  , 16G6. 

AGRECIUS  ( Censoriu»  Alticus  ) , 
rof.  de  b.-Ictt.  à Bordeaux  vers  l’an 
^o  , a laissé  im  traité  inge'niciix  sur 
la  propriété  et  les  différences  des  Sjr- 
nonimes  latins.  Gardin-Duraesnil  a pu- 
blié, i Paris,  en  1777,  in-ta  , uneXfél. 
ouvr.  dans  le  même  genre.  — Un  autre 
Agrecius  a publie'  les  ouvrr  de  plusieurs 
grammairiens  anciens. 

AGREDA  (Marie  de),  nc’e  h Agrcda 
en  Espagne , en  i6oa,  Son  nom  de  fa- 
mille était  Coronel.  Elle  était  supe'rieure 
du  conveiit  de  l’immaculc'e  conception. 
Elle  eut  de  prétendues  visions , en  con- 
séquence desquelles  elle  écrivit  la  vie 
de  la  sainte  Kierge,  qu’elle  attesta  lui 
avoir  été  révc'lc'c  dans  tout  son  contenu. 
La  lecture  en  fut  défendue  h Rome,  et 
la  trad.  censurée  nar  la  Sorbonne. 

AGRESTIS  (Julius),  capit.  romain  , 
ni  se  tua , l’an  67  de  J.  C.,  de  désespoir 
c ce  qu’on  n’avait  pas  ajouté  foi  k un 
rajiport  des  forces  de  l’ennemi  qn'il  fit 
àVespasicn.  , 

AGRICOLA  (Cnœus-Julins),  ncl’an 
O de  J.  C.  Son  père  fut  tué  par  ordre 
e Caligula , et  sa  mère  le  fut  après  le 
règne  dcNéron.  Il  servit  dans  la  Grande- 
Bietagne  , etVespasien  le  fit  patricien  et 
gouverneur  d’Aquitaine.  En  77,  il  fut 
ccnsul  avec  Domitien  , et  repartit  pour 
U Grande-Bretagne,  dont  il  lubjuga 
une  gr.  partie.  Il  y fit  connaître  les 
seiencet  et  les  arts,  et  aimer  son  gon- 
veraement  par  sa  donceur  et  sa  jus-  ‘ 
tice.  &s  gr.  qualités  firent  ombrage  à 
Domitien,  qui  1«  rappela.  U finit  paj- 
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siblement  scs  jours  k Rome  en  g8,  ne 
laissant  qu’une  fille  mariée  k l’bistorien 
Tacite,  qui  .i  écrit  sa  vie. 

AGRICOLA  (Rodolphe),  né  près 
de  Groniugae  en  i4^3 , était  philosophe, 
rhéteur,  poète  et  musicien.  Ce  sav. , 
versé  dans  la  litlér.  gr. , hébr.  et  lat.  , 
a laissé  Oputcula,  et  trois  livres  de  In- 
ventiane  àialecticd.  II  m.  k Heidelberg 
en  i485. 

AGRICOLA  (Jean),  né  k Eislebcn,  dans 
le  comté  de  Mansfeld,  en  i49U,  com- 
patriote et  disciple  de  Luther,  devint 
ensuite  son  conemi  et  chef  de  la  secte 
des  antinomiens.  Il  a laisse  des  Com- 
mentaires sur  Ht. -Luc  ; Historia  Pas— 
sionis  J.  C.  ; un  Recueil  de  Proverbes 
allemands.  II  m.  en  iffiA 
AGRICOLA,  (George),  médecin', 
né  en  1494  ^ Gleuchen  en  Misnie.  Il 
s’adonna  à la  connaissance  des  métaux  , 
surtout  en  visitant  les  mines  et  en  con- 
versant avec  les  mineurs , et  écrivit  sur 
cette  partie.  Tont  ce  qn’il  avance  est 
exact , et  son  style  cK  dfonc  élcganc* 
peu  conlmune.  Parmi  tes  différ.  ouva 

În’il  a composés , on  distingne  un  trait. 

fe  re  metallicd , et  ceux  qu'il  a faits  sur 
les  poids  et  les  mesures,  le  prix  des  mé- 
taux et  des  monnaies.  11  m.  k Chemniex 
en  i555. 

AGRICOLA  ( Michel  ) , ministre 
luthérien  k Abo  en  Finlande,  fut  le  pre- 
mier qui  trad.  le  Nouveau  Testament 
dans  la  langue  du  pays.  Il  m.  en  1SS7.  ■■ 
AGRICOLA  ( Christ-Louis  ) , grav.  , 
né  h Ratisbonneen  1667  , m.  en  170g. 

AGRICOLA  ( George -André),  mé- 
decin , né  k Ralisbohne  en  167a  , oit 
il  m.  en  1738,  a laissé  un  livre  inti- 
tulé ; Essai  inouï,  et  cependant  jondé 
dans  la  nature  et  sur  la  raison,  con- 
cernant la  muhiplieatioa  des  jirbres, 
Arbrisseaux  et  Plantes.  - 
AGRICOLA  (Jean-Frédéric),  lav. 
composit.  de  mdsiq.  k Berlin  , ml  en 
cette  ville  en  >774)  k l’ig»  Les 

opéra  d! Achille  et  d'Ipnigénie  sont  um; 
preuve  de  ses  talcns  et  de  ses  grandes 
connaissances. 

AGRIPPA  I«®  (Hcrode],  fiUd’Aris- 
tobule  et  petit-fils  d’Hérode-le -Grand , 
fut  chargé,  par  Tibère,  de  la  conduite 
de  Cams  Caligula.  Son  attacliemcnt 
pour  le  jeune  prince  lui  attir»  la  dis- 
grâce de  Tibère,  qui  le  fit  mettre  en 
prison.  Caïus,  parvenu  k l’empire,  le 
dédommagea  et  le  fit  coi-  de  Jndée.  Ce 
prince  fit  massacrer  St.-Jacques  et  ar- 
rétw  St.-Piercei  II  m.  d’une  maladie 

Îtédiciilaire  , la  7®  année  de  («n  lègue,, 
•an  de  J.  C.  44. 
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AGRIPPA  II , dernier  roi  des  Jùifs, 
fils  du  precedent.  11  se  joignit  aux  Ro- 
mains contre  les  Juifs  révoltés , fut 
blessé  k Gamala,  et  assista  au  siège  de 
Je'rusalem.  Il  m.  sous  Domitien  , vers 
l'an  <)4  de  J.  C.  C'est  devant  lui  que 
St*  f^aiii  plaida  sa  cause  à Césaréc. 

AGRIPPA  ( Mcncniiis*) , consul  ro- 
main  vers  l'an  5oa  av.  J.  C. , vainquit 
les  Sabîns  et  les  Samnites,  et  triomplia 

Î>our  la  première  fois  Rome.  Il  gagna 
c peuple,  retiré  sur  le  Mont  > Sacre, 
par  l'apologue  des  /^emhrcs  et  de 
T Estomac,  et  m.  si  pauvre  , que  scs 
funérailles  furent  faites  aux  dépens  du 
trésor  publie. 

AGRIPPA  (Marcus-Vipsanius) , né 
l’an  de  Rome  690,  64  ans  av.  J.  C.  , 
d'une  famille  peu  fortunée  , parvint  , 
par  ses  vertus  civiles  et  militaires,  aux 
plusgr.  dignités  de  l'Empire.  Auguste, 
quilui  devait  ses  succès,  lui  demanda  s'il 
devait  abdiquer  le  gouveruem.  Agrippa 
lui  conseilla  de  rétablir  la  république, 
mais  l’avis  opposé  de  Mécène  prévalut. 
Il  répudia  la  lille  d’Octavie,  qu’il  avait 
épousée,  pour  s’unir  h Julie,  fille  de 
Ixmpereur.  11  soumit  les  Germains  et 
dompta  lesCantabres.  De  retour  il  Rome, 
il  embellit  cette  ville  de  monum.  pu- 
blics : enfin  il  m.  âgé  de  5i  ans,  en  re* 
venant  delà  Pannonie,  qu'il  avait  sou- 
mise. 

AGRIPPA  (Caius-César),  fils  du  pré- 
cédent, adopte  par  Auguste,  son  a^eul , 
avec  Lucius  son  frère.  Etant  en  Armé- 
nie, pour  en  chasser  les  Parthes  , il  y fut 
assassiné  â l'âge  de  ans. 

AGRIPPA  le  jeune  (Marcus-Julius), 
frère  du  précédent,  né  posthume  la  ans 
av.  J.  C.  f fut  adopté  par  Auguste , puis 
exilé  dans  nie  dePlanasie  pour  quelques 
propos  indiscrets  contre  son  ayeuJ.  Ti- 
Rèrc  le  fit  assassin  Cf  qu'il  n'avait  que  1 
a6  ans.  ^ ^ 

AGRIPPA  (Camille),  né  i Milan  dans 
le  16*^  s.,  a laissé  plus,  oiivr.  sur  l*,//rc/u- 
tecture,  la  Navif^alion  et  VArt  militaire. 

Il  était  irès-bahilc  architecte. 

AGRIPPA  (Castor),  écriv.  ecclésiast., 
vécut  sous  Ténip.  d'Adrien  \ et  écrivit 
contre  l'hérésiarque  BasUide.  Il  ne  nous 
reste  rien  de  lui. 

ÀGGRIPPA  (Hcnri-Comeil)e-),  né  h 
Cologne  en  i586,  secret,  de  Maximi- 
lien puis  militaire^  ensnilc  partagé 
entre  le  ur.  et  la  niéd.  Sa  plume  hardie 
lui  suscita  bien  des  désagr.  i)eventi  méd. 
de  Louise  de  Savoie  , il  se  brouilla  avec 
elle  et  s'enfuit  dans  les  Pays-Bas,  on  scs 
écrits  le  firent  mettre  en  prison.  Il  fut 
encore  cofenné  à pour  un  libelle 


contre  Louise  de  Savoie.  Enfin  il  m, 
dans  un  hôp.  du  Dauphiné  en  i534  ou 
i535  : l'inconstance,  la  présomption  et 
l’inconduite  causèrent  scs  malheurs.  Il 
a laissé  , De  incertudine  et  vtmitale 
scientiarum  et  artiiim  ; De  Occulta  phi- 
losophid  ; Orationes  X , opuscule  et 
epigr,  ; Dec.'amatio  de  nohiliiaîe  et 
prœcelhnùd  Jœminei  sexds  ; Disser- 
tation sur  le  péché  originel.  La  meil- 
leure édition  des  oeuvres  d’ Agrippa  est 
Lugduniapnd  Iienngùs,sBin^  date,  3 v. 
in-8o,  caract.  ita‘. 

AGRIPPINE,  fille  d’Agrippa  et  de 
Julie  , répudiée  par  Tibère,  épousa  Ger- 
manicus.  Lorsque  ce  grand  homme  m., 
Agrippine  accusa  Pison  d'avoir  causé  sà 
ni.,  cl  oe  scéiérai  fut  trouvé  m.  dans  son 
lit,  de  Pinquiélude  que  lui  causa  l’in- 
diçnation  du  peuple  et  les  vives  jmur- 
suites  d’Ajtrippine.  Tibère,  jaloux  de 
l’amour  du  peuple  pour  elle , l’exila  dans 
une  île,  oîi  elle  se  laissa  mourir  de  faim 
l’an  35  de  J,  C.  De  neuf  enfans  qu’ellè 
laissa,  les  plus  connus  sont  (^aligiila  et 
Agripf'inr,  dont  nous  allons  parler. 

AGRIPPINE , fille  de  la  précéd.  et 
mère  de  Néron , joignit  aux  moeurs  d’une 
prostituée  la  cruauté  d’un  tvian.  Elle 
épousa  Tibère  en  troisièmes  pôces,  Pan 
49ide  J.  C. , et  PempOisonna  pour  faire 
régner  son  fih.  Ce  monstre  essaya  de  là 
faire  périr  dans  un  navire  qui  Vouvrh 
tout  d’un  coup  au  milieu  des  flots  ^ et 
comme  elle  s'était  sauvée  à la  nage,  il 
la  fit  poignarder  dans  une  maison  dé 
campagne  où  elle  s’ét.ait  réfugiée,  Pan  ^ 
de  J.  C.  Cette  princesse  fonda  Cologne 
{Çolonia  ydgrippina)y  et  avait  laissé  dea 
incm.,  qui  furent  miles  à Tacite. 

AGUERO  (Benott-EmmanncI  ),  ne  h 
Madrid  en  i6â6,  gr.  paysagiste  et  très- 
correct  dans  les  fig.  : m.  en  1670. 

AGUESSEAU  (Hemi-Francois  d’)-^ 
naquit  â Limoges  en  ififiÔ.  Son  père  était 
intendant  du  Omouein.  Dès  l’âge  de  33 
ans  , d'Aguesseau  fut  avocat  général  à 
Paris  cl  pn>cumir  général  9 ans  après  Ce 
fut  alors  qu'il  déploya  tous  scs  talen». 
Les  bornes  de  cet  abrégé  ne  ptrmetleiiç 
pas  d’entrer  dans  le  détail  de  tons  ses  tra- 
vaux teiulanl  au  bien  public  et  h l’avan- 
tage de  la  judtcalurc.  Le  duc  d’Orléans  , 
régent  de  France,  le  nomma  ebanc.  et  lui 
redemanda  les  sceaux  en  1718,  parce  qu'il 
était  opposé  au  système  de  Law  ÿ il  lui 
ordonna  même  de  se  retirer  â sa  terre 
de  Fresnes.  En  1930,  il -reçut  ordre  de 
revenir,  et  les  scèaiix  lui  furent*rcndus, 
On  trouva  qn’il  était  indigne  de  loi  de 
les  recevoir  quand  l^aiv  gouvernait  t8ii- 
joufs  Ji»  finances.  L»  fésistwe 


AGUI 

Apporta  aux prctcn lions  du  cardinal  Du- 
bois lui  fit  âtcr  les  sceaux,  pour  la  se 
conde  fois  , en  , et  le  cardinal  de 

Fleury  le  fit  rappeler  en  1717  \ mais  les 
sceaux  ne  lui  tiirent  remis  que  10  an^ 
«près,  et  il  les  conserva  jitsquVn  1750  r 
•lors  son  Age  et  ses  infirmités  J’en- 
([o^creiu  à s’en  démettre,  et  il  m.  en 
On  ne  sait  cè  t|u’on  doit  le  plus 
«Hmirer  en  lui , ou  de  ses  rares  vertus, 
mi  de  scs  grands  talens.  A une  connais- 
sance profonde  et  étendue  du  droi  t public 
et  de  la  jurisprudence,  il  joignoit  lo  goût 
le  pins  vif  pour  les  sciences  et  la  consi- 
dération la  plus  distinguée  pour  les  sa- 
vans.  Poésie  , éloquence  , littéruture  , 
Jangnes  anciennes  et  niodemcs  , sciences 
exactes,  rien  ne  lui  était  étranger.  Rem- 
pli de  rcPgiou  et  de  toutes  les  vertus 
morales,  il  se  distingiiu  par  tontes  les 
qualités  sociales.  11  avait  épousé  , en 
1694,  Anne  Lefebvre  «TOrmesson  , qui 
m.  èAuteuil  en  1735,  laissant  6 enfans. 
i)es  ouvr.  furent  impr.  en  *759-89,  i3 
vol.  in-4®/  L’acad.  franc,  a couronné , en 
1760,  VKtngeàQ  ce  gr.  magistrat , com- 
posé par  Thomas. 

AGül , ou  SULTAN  AGUI , roi 
de  Bantani  dans  Pile  de  Java  , était  fils 
xhi  sultan  Agoum,  qui , las  de  porter  la 
couronne  , la  remit  à son  fils  vers  la  fin 
du  17*’  siècle  : mais  comme  celui'-ct 
pendait  odieux  h ses  peuples  , Agoum 
voulut  remonter  sur  le  trooe  cl  assiégea 
Bamain.  Agui , soutenu  des  Hollan- 
dais , prit  son  père  et  l’enferma  dans  une 
prison  » ou  il  m. 

AGÜJLLON,AGUILLONIUS 

(François)  , céJ.  matbcin.  , jésuise  de 
Hruxelles , m.  en  1617  à 5o  ans,  alaissc 
un  l'failé  d'ovtiqne, 

AGUIRE  (Michel  d’)  , né  dans  le 
■dioc.  de  Pampelune , devint  successive- 
ment membre  du  college  de  Sc. -Clément 
à Bologne  , juge  a Naples,  et  memb.  du 
conseil  souv'cr.  de  Grenade.  Il  fit  impr. 
à Venise,  en  i58r,  un  ouvr.  où  il  dé- 
pendit avec  zèle  les  droits  de  Philippe  II, 
roi  d’Espagne  , sur  la  couronne  de  Por- 
tugal . et  ni.  k Grenade  en  i588. 

AGUIRRF  ( Jeau-Saenz  d’)  , ne'  à 
Logrono  en  Espagne  en  iG3o,  fut  un 
des  ornemens  de  l’ordre  de  St.-Bcnolt , 

Î>retu.  interprète  des  livres  saints  dans 
’univ«  (le  Salamanque,  censeur  etsecre't. 
(lu  tribunal  du  St.-Ofbcc  , enfui  card. 
Il  ni.  ù Rome  en  1699  *•  il  a laissé  div. 
ouvr.  de  ihéol.  et  de  controverse,  et  une 
Collection  des  conciles  tPEspagne^ 
Rome,  i6q3,  4 i**'l*<*^ 

AGYL'AÈUS  (Henri),  cél.  iurisc. , 
J1.C  à Bois-U-Dux  m ï533,  aut^  au  tS'er- 
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ment  d^inauguredion  de  Philippe  II ^ 
comme  duc  de  lirahant , et  de  la  ira- 
duct.  lat.  du  IS'omocanon  de  Pbotius  : 
il  m.  en  1595. 

AHIAS , prophète  de  Sylo  vers  l’an 
9^4  R plus,  prédictions 

Jéroboam  : il  avait  éciit  VliUtoire  du 
règne  île  Salomon» 

AHLWARDT  (Pierre),  ÛU  d’im 
(^oidonnier  aliera.  , ne  à Greifswald  en 
1710,  en  1791  , fut  prof,  de  philos, 
diitis  sa  pfttrie,  et  écrivit  sur  (a  mé- 
taphysique  et  sur  le  tonnerre  et  les 
éclairs. 

AHMED-KAN  , frère  et  successeinr 
d’Abaca-Kati , fut  le  premier  des  prince* 
uiogols  qui  se  fit  mahométan.  Ses  cour- 
tisans conspirèrent  contre  lui  en  faveur 
d’Arghrmn  , son  neveu  , cl  le  tuèrent 
en  iu3^.  » 

AJALA  ( Martin  Perez  nc  en 
i5o<ldans  le  diocèse  de  Carihagènc , <Pi- 
bora  grauitn.  , ensuite  prcire  , fut  en- 
voyé au  conc.  de  Trente*,  en  qualité  de 
theolog.  , par  Charles  - Quint , qni  lui 
donna  SUcCessiv.  deux  éVerliés  , et  enfin 
i’archev.  de  Valcrtcc.  Il  m.  en  i566  , ot 
a laissé  uu  traité  latin  des  Truditions 
apostol. 

AJAX  (Mythologie),  fils  d’Gilée  , 
roi  des  Locriens  , alla  au  siège  de  Troie, 
et  périt  au  retour  par  la  vengeance  de 
Mincn^e. 

AJAX  , fils  de  Télamon  , disputa  à 
Ulysse  les  armes  d’AcbtIk:.  et  sè  tuà  de 
dépit  de  ne  les  avoir  pas  .obtenues. 

AICHER  ( P.  Othon  ) , bénédictin  & 
Snizbonrg,  cél.  orateur  et  poète  , fm 
successiv.  profess.  de  grammaire  « d» 
poésie,  de  rhétorique  , de  morale,  et 
enfin  d’histoire,  m.  en  1705.  Scs  prtè^ 
cip/  oUvr.  soùt  : 'l’heatrum  funèbre , 
exhibens  epitaphii^oua  , antique  , sè~ 
ria  fjàcosrty  1676  ; Iteroralotiumy 
lier poeticum  y *674  > de  P rincipiis  cosr 
mographiœ y 1678;  Eplivmerides  eccU- 
siasticceyastronomied,  ’ **toncÆ,  ethico^ 
politicce  y ab  anno  1^7,  uaqué  ad  «/!*• 
num  1699.  Tous  ces  ouvr.  sont  impr.  à 
SaizlK>^irg. 

AJELLO  (Saint).,  chef  de  l’e^îole  mi- 
litaire de  Palcrmc  en  1610  , publia  des 
Instructions  pour  les  attiUeurs. 

AJELLO  (Corneille),  natif  de  Ca- 
labre, auteur  d’une  Paraph.  dusymh.  de 
St.  xillianase. 

AJELLO  (Sébastien),  l^japolitaîn  , 
médecin  fameux  : il  publia,. en  1578, 
une  Relation  de  Vhorrihle  peste  qui 
uennit  de  ravager  le  roy»  de  Naples; 
un  2'raité  sur  le  catarre  ; des  ers  en 
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l’homear  A’Albert  d’Arraÿon  , dut 
d’Autriche. 

AIGENLER  (Adam),  ne  dans  le 
Tytol  en  i633 , jesuite  en  i653.  Il  pro- 
fessa les  mathcmal.  et  la  langue  kebr. 
à lugolstadt  : U périt  de  la  peste  dans  le 
vaisseau  qui  le  conduisait  dans  les  mis- 
sions c'trangères,  en  1673.  II  a laisse': 
Fundamenta  Unguœ  sanette , 1670. 

AIGNAUX  ( Robert  et  Antoine  , le 
chevalier  sieurs  d')  frères,  nés  à Vire 
en  Normandie  , morts  vers  l’an  iSgo,  h 
peu  de  distance  l’un  >le  l’autre.  Us  sont 
auteurs  en  commun  d’une  trad.  en  vers 
des  OiCuvres  de  Firgite , i58a,  in-^", 
et  d’une  autre  des  f)Euvret  d’Horace  , 
i588  ; in-8».  On  a d’eux,  en  outre,  div. 
pièces  de  poésie,  rec.  en  i vol.,  intit.  : 
le  Tombeau  de  Robert  et  Antoir.e  le 
chevalier , frèret , etc.,  i5gi. 

AICUEBERRE,  on  AIQUEBERT 
( Jean  Dumas  d’)  , conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  sa  patrie,  où  il  m. 
en  1755  , est  sut.  de  quelques  pièces  de 
théâtre. 

AIGUILLE  ( N.  marquis  d’)  , pré- 
sident an  parlem.  d’Aix  , et  frère  du 
marquis  d'Argens , fut  l’envové secret  de 
Louis  XV auprès  du  prince  Edward  dans 
l’expédit.  d’Ecosse.  Il  nous  reste  de  lui 
un  Mémoire  curieux  sur  sa  commission. 
Son  zèle  pour  les  jés.  lui  attira  , lors  de 
leur  suppress.  , des  duretés  de  la  part  de 
la  cour. 

AILHAUD (Jean-Gaspard),  chirurg. 
h Cadenet , ville  de  Provence , né  à Lonr- 
mian , trouva  la  poudre  purgative , â la- 
quelle il  donna  son  nom.  Il  se  lit  ensuite 
tecevoU  doct.  médecin  & Aix , et  donna 
nn  Traité  de  l’origine  des  maladies  et 
des  effets  de  la  poudre  purgative.  Il  m. 
assez  vieux  en  1756.  Son  filsJean-Gaspard 
Ailbaud  de  Castell^  acheta  une  charge 
de  secret,  du  roi  et  prit  le  titre  de  baron , 
apnb.  Mémoiredemédecineuniverselle, 
prouvée  par  te  raisonnement , ou  Traité 
du  préeu  de  J.  Ailhaud,  >764  , 5 vol. 
in-i  a ; l’Ami  des  malades , ou  Discours 
hist.  et  apologétiq , de  la  poudre  pur- 
gative, in-iaj  Traité  de  la  vraie 
cause  des  maladies , et  manière  la  plus 
tdre  de  les  guérir,  par  te  moyen  d’un 
seul  rrm. , 1776,  in-ia  : il  m.  en  1800. 

AILLY  ( Pierre  d’ ) , né  à Corapiègne 
en  i33o  de  parens  pauvres , parvînt,  par 
son  mérite,  h être  successiv.  chanc.  de 
l’univ.  de  Paris,  aura,  de  Charles  VI,  év. 
du  Puy  , et  ensuite  de  Cambrai , député 
anx  cône,  de  Pise  et  de  Consunce , et 
enfin  card.  légat  de  Jean  XXIII.  Outre 
plus.  ouvT.  tut  la  tb^l.  , il  a comp.  des  { 


AINS 

Poésies  françaises  : m.  h Avignon  en 
i4ao. 

AILLY  ( Pierre  d’ ) , chirurgien , né  h 
Paris  , où  il  m.  en  1684  , a comp.  un 
p^nvr.  estimé  surle  Traitement  des  plaies 
d’armes  à jeu,  1668,  in-ia. 

AIMAR-VERNAI  (Jacques) , paysan 
de  St.-Véran  en  Daupliine'^,  qui , sur  la 
fin  du  17°  s. , se  rendit  fameux  par  l’usage 
de  la  baguette  divinatoire.  Il  avoua  an 
fils  du  grand  Condé  que  celte  baguette 
était  sans  pouvoir  , et  qu’il  avait  abusé 
de  la  crédulité  publique. 

AhME  ( Jean  de  Cl:anvigny  ) , né  h 
Beaune  en  1604,  a laissé  quelques  Poé- 
sies, des  Traductions  du  latin  de  Jean 
Dorât , et  la  Traduction  en  vers  des 
Œuvres  de  Firgile, 

AIMES,  ou  AI’VION  DE  VAREN- 
NES  , poète  français  du  i3°  s.  , aut.  du 
Roman  de  Floiremont , ou  de  Philippe 
de  Macédoine , in-f'^,  ra.'.s. 

AIMOIN,  né  i Ville-Franche,  en  Pé- 
rigord , était  bénéd.  ; il  comp.  une  His- 
toire des  Prançais  : il  in.  en  1008. 

AIMON,  Français  de  naissance,  fut 
élève  d’Alcuin  , et  ensuite  évéq.  d’Hal- 
berstadt  en  84 1 : il  ni.  en  83a.  Son 
mincipal  ouvr.  est  une  Interprét,  des 
Pseaumes.  Cologne,  i56i  , in-8°. 

AIMON,  prince  des  Ardennes,  père 
des  quatre  preux,  qu’on  appelle  conmin- 
nénient  les  Quatre  fils  Ainion.  Renaud, 
l’aîné  des  quatre , après  avoir  porté  les 
armes  sous  Charlemagne  , se  fit  moine  à 
Cologne,  et  m.  , dit-on,  martyr. 

AINE  ( Maric-Jean-Bapt.-Nic.  d’ ) , 
né  â Péris  vers  1780,  y ni.  en  1804. 
II  fnt  successiv.  inalire  des  requêtes 
et  intendant  des  villes  de  Pau  , (le  Li- 
moges et  de  Tours  : il  ii  Irad.  les  liglo- 
gues  de  Pope,  et  V Pcotiomie  de  la  vie 
humaine,  de  Roheit  Dodsley. 
AINSVVORTH  (Hcmi  ) , Anglais  , 

indépendant , commentateur  de  la  Hihle 
au  commencement  du  17*  siècle.  Il  pos- 
sédait la  langue  hébra'iquc  , et  il  a fait 
des  Recherches  sur  les  écrits  des  rab- 
bins. 

AINSWORTH  ( Henri  ) , Anglais  , 
puritain  , dilférent  du  précédent , a com- 
menté plus,  parties  de  la  Bible  , dans 
le  17'  siècle. 

AINSWORTH  ( Robert  ),  sav.  lexi- 
cographe , né  en  i6()o  li  Woodyale, 
dans  le  c.  <lc  Lancastre , élevé  h Bottoo  , 
où  il  forma  emiiite  une  école.  Il  vint  à 
Londres,  et  se  livra  , peiiil.int  plus,  an- 
nées , â cette  occupation  : il  in.  en  1743. 
Il  a laissé  un  Traité,  Jort  court  d’institu- 
tions grammaticales  ; un  Dictionnaire 
huin-anglais  ; d*  Clfpco  Camilli .... 
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iissertatio  ; Thésaurus  lingum  latinie 
eompendUirius  : m.  en  1743- 

AIRAULT  (Pierre) , cél.  ar.  de  Paria, 
eiunile  lieuun.  criminel  à Anf^era,  où 
il  naq.  en  i536.  Il  était  tria-oppnsé  à la 
ligne  ^ et  ra.  b Angers  en  1601.  On  a de 
lui  : Traité  de  tordre  et  instruction 
judiciaire  dont  les  anciens  Grecs  et 
Jtontains  ont  usé  en  accusation  pu- 
blltiue , conféré  à l'usage  de  la  France  / 
Traité  de  la  puissance  paternelle,  in-4°. 
Ménage,  son  petit-fils  , a écrit  sa  vie. 

AIROLI  (Jacques-Marie) , jés.  , prof, 
d'hébreu  b Rome,  a comp.  ; Dissertatio 
Bihlica , 1 704  \ De  anno  , mense  et  die 
mortis  Chrisli  , 1718;  Theses  contra 
judaos,  1730  j De  annis  ab  exitu  Israël 
de  Esypjto  ad  quartum  Salomonis,  etc. 

AImÉ  (Mùe),  née  en  Circassie  en 
i6g4,  fut  achetée  , pour  iSoo  francs  , b 
l’ùge  de  4 ans  et  demi,  par  M . de  Ferriol, 
ambassad.  de  France  a Constaut.,  d’un 
marchand  d’esclaves.  M.  de  P'crriol  l’cn- 
vova  en  France  , b sa  belle-soeur,  pour 
l’élever.  Cette  demoiselle  a été  célèbres 
parlespersécut.  qu’elle  eut  b endurer  de 
M“>«  de  Ferriol  , par  les  séductions  de 
M.  de  Ferriol,  par  la  résistance  qu’elle  op- 
posa aux  vifs  désirs  du  régent  de  France , 
ar  ses  amours  avec  le  chevalier  d'Aidy  , 
ont  elle  eut  une  fille , et  par  les  cha- 
grins que  lui  fit  éprouver  son  excessive 
sensibilité.  Elle  m.  en  1733,  laissant  une 
correspondance  , impr.  avec  celles  de 
M™**  de  Villars,  de  la  Fayette  et  de 
Tencin  , 1806 , 3 vol.  in-ia. 

AITON  ( Guill.  ) , néen  1731  , dans 
le  comte  de  Lanarck,  fut  d’.abord  jardi- 
nier. Ses  talens  l’élevèrent  b la  place  de 
surintendant  du  jardin  boUnique  de 
K.ew  , et  bientôt  il  eut  la  conduite  des 
jardins  d’agrémens  et  des  potagers.  En 
1789,  il  a publié  son  Hortus  Kewensis , I 
3 vol.  in-é°,  fig.  ; il  ni.  en  1793.  Son 
fils  lui  U succédé  dans  les  deux  places 
qu’il  occupait. 

AITZÉMA  (Léon  de),  né  b Docknm 
en  ¥*11x6  , l’an  1600  , fut  résident  de» 
villes  ansédtiqucs  b la  Haye,  où  il  m.  en 
1669.11  a écrit  une  Histoire  des  affaires  I 
d’état  et  de  guerre  depuis  i6ai  jus- 
qu’en  1688  , en  lioUand.  ^ i4  vol. 
et  I^ocnMta  Juueniiia , qu'il  publia  h 
IVigc  de  16  ans. 

_ AIUS-LOCVTÏUS  ( myibol.) , dWi- 
nîte  h laquelle  les  Roiu.  cflcvcrent  un  rem* 
|îie,  parce  cju’uDc  voix  s’était  fait  en  tendre 
a un  certain  Ce'dicius  f qai  lui  prescrivit 
d’aller  avcrtirles  raagist.  que  les  Gaulois 
approchaient^  on  méprisa  l'avis  : cepen- 
dant l'année  suivante,  les  Gaulois  prirent 
Home  et  la  brûlèrent.  Camille  , pour  ic- 
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parer  la  négligence  de  l'avis  de  la  voix 
nocturne  , fît  ordonner  qu*on  élcvcratc 
un  temple  en  l'honneur  du  dieu  A.ius^ 
Locutiüs. 

AKAKJA  (Martin),  né  à Châlons- 
snr-Marne  , fut  mcd.  de  Franc.  1*^ , et 
m.  en  i55i.  11  a trad.  : Ars  medica, 
qute  est  ars  narva;  et  De  ratione  eu- 
randi,  «le  Galien. 

AKAKIA  ( Martin  ) , (ils  du  prcccd. , 
m.  eu  i588  , à l'ûge  de  49  ans  , fut  aussi 
mc'd.  et  prof,  en  chirurgie.  Il  a comp.  : 
Consilia  medica. 

AK6AB , gr.  raogol , né  à Amcrket  en 
1543  , monta  sur  le  trône  en  i555.  11  fut 
d'abord  sous  la  tutelle  de  Béyrâm  son 
ministre,  qui  se  révolta  ensuite  contre 
lui,  et  prétendit  à l'emp.  Akbar  Payant 
vaincu,  ne  lui  imposa  d'autre  punition 
que  de  faire  le  pèlerinage  de  la  mekke  > 
avec  un  traitement  de  5o,ooo  roupies 
parau.  Les  insurrccüons  fréquentes  qui 
s'élevèrent  dans  différ.  prov.  de  son 
cmp. , l’obligèrent  à se  tenir  contimicl- 
leinent  sous  les  armes.  11  a fait  écrire  , 
pur  son  premier  visir , Aboul-Fazl^ 
la  Statistique  de  VIndoustan  , m. 
en  i6o5.  • 

AKBEH-BEN-NAFY,  gén.  musulm. 
sons  le  calvfc  Moûwyah  , soumit  les  tri- 
buts des  llrrbers , et  poussa  ses  con- 
quêtes jusqu'aux  extrémités  de  t'Afî*. 
occidentale/  Il  fut  assassiné  Pan  6o3 
de  J.  C. 

ARENSIOE  ( Marc) , poète  et  mcd. 
angl. , ne  à Newcastle  en  1731 , m.  en 
, a comp.  (en  anglais)  une  Disser- 
tation sur  l'origine  et  la  croissance  du 
jœtus  humain  ; les  Plaisirs  de  l’Ima- 
gination ; Un  Itecueil d’Odes , qui  respi- 
rent le  plus  ardent  amour  de  la  liberté'. 
Scs  Otauvres  poétiques  oxiX  été  recueillies 
à Lond.  en  1773,  in-4®* 

AK.IBA , un  dos  princip.  doct.  he'- 
braïqiie  du  coll.  de  Tibcviade  dans  le 
Q*  s.  de  l'église.  Ce  rabbin  fanat.  excita 
les  juifs  h la  révolte,  en  leur  citant  les 
prophètes,  et  commit  avec  eux  des  cruau- 
tés qui  le  fîicnt  condamner  h être  écorché 
vif,  ainsi  que  son  fîls  Pappus  , vers  Pan 
i35  de  J.  C. 

ALABASTER  (Guill.)  ihéol.  caba- 
listique nngl.  m.  en  i64o  » est  aut.  d'un 
Lexique  hébreu  , et  de  quelques  autres 
livres  ridicules  , qui  ticifncnt  aux  rêve- 
ries de  la  cabale  rabbinique. 

ALAGON (Claude) , procureur-syndic 
de  Provence  , projeta  délivrer  Marseille 
aux  Espag.  Le  duc  de  Guise  deconvrit 
son  dessein  , et  lui  fît  trancher  la  tête 
en  i6o5. 

ALAüONA  (Aitcloucbfl  de) , cbamb. 
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da  roi  de  Sicile  au  i5^  s.»  publia  un 
traité  sur  la  chaste  aux  oiseaux,  «ous  le 
titre  de  Traité  de  f^olerie. 

ALAIL\MARE,  roi  de  Grenade 
«n  laS^.  Ses  success.  j régnèrent  jus- 
tj^u'en  i4q)  ) qu'ils  furent  détrônés  par 
l'erdÎBand  et  Isabelle. 

ALAIME  ( Marc-Ant.  ) , cél.  mcd.  né 
en  Sicile  , m.  en  i66a,  a corap.  : Traité 
SUT  la  ^uérùofi  des  ulcères  ; un  Discours 
sur  les  préservatijs  des  maladies  conta~ 
pieuses  , etc. 

ALAIN  , roi  des  Alains  , dontTexis* 
teiice  n'est  connue  que  par  une  uteduilie 
de  ce  prince  , décourerte  depuis  près 
d'un  siècle. 

ALAIN  de  risle  ou  de  Lille,  ué  h 
Lille  , d’abord  relig.  de  Clairvanx  , puis 
év.  d’Auxerre  en  Clairvaux 

en  ii8i  ,a  écrit , en  lat.  , la  p'ie  de  <St. 
Bernard^  et  autres  ouv. 

ALAIN  de  lUsle  ou  de  Lille  , né  6 
Lille, dans  le  c.  Venaissin , stirnora.  le 
Docteur  universely  fut , dit-on,  relig.  de 
Citeaiix  , et  assista  an  conc.  de  Trente. 
Plus,  révoquent  en  dnntc  ces  deux  faits: 
il  m.  à Citeaux  dans  les  prehi.  années 
du  i3®s.  Scsouv.  ont  éléimp.  Anvers 
en  i653,  in<fol. 

ALAIN  ( Guill.  ) , surnommé  le 
Card,  d’AngleterreyCéX.  coiitrovcrsistc, 
lo.  à Rome  en  t ts  écrit  en  faveur 
des  cathol.  persécutés  eu  ‘Angleterre  j 
et  d'autres  ouv. 

ALAIN  ( Nicolas) , méd.  de  Xuintes, 
a écrit  : De  Santonum  régions  et  iltus~ 
trioribus  familiis  y pub.  par  son  fils, 
1598,10-40. 

ALAIN  (Nicolas) , poète  angl.  , ani 
do  poème  intitulé  : Jupiter  Pheretrius  \ 
de  4 Eglogues  , et  d’une  Trad.  en  ^ers 
iat.  des  Phénomènes  d’Aratus,  Paris , 
1 vol.  in-40,  i56i. 

ALAIN  (Robert),  m.  h Parts  « sa 
napie,  en  1710,  aut.  de  la  comédie  de 
V Epreaue,  réciproque. 

ALALEONA  (Jos.  ) , né  a Macerata 
en  1670 , prof,  du  droit  citjl  II  Padoue, 
m.  en  17^.  On  lui  doit  ' une  ïjettre cri- 
tique  sur  les  considérations  d'Orsiy  au 
sujet  de  la  manière  de  bien  penser  ; Afé- 
Ranges  de  poésie;  un  Traite  des  succès- 
siAbs  ab  intestat,  latin. 

ALAMANNI  (Ix>uis),  poète  ital.  , 
oé  h Florence  en  149^  , conspira  contre 
Jules  de  Médicis  , et  fut  obligé  de  seré- 
fagicr  en  France  , oii  il  fut  accueilli  par 
François  1**^  qu'il  célébra  dans  sesYcrs. 
Ce  prince  le  nomma  , en  i544y  *on 
nmbâss.  auprès  de  Cbarlcs-Quint.  Nous 
avons  de  lui  le  poème  Girone  il  Cortese, 
Paris  , 1546  y in-4^  j un  autre  poè'x&c  , 
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ta  Coitit'atione , Paris,  i546,  in-4°  ^ et 
d’autres /^oésies  j m.  en  i556. 

ALAMANNI ( Nicolas ), grec d’orig. , 
garde  de  lu  bibiioth.  du  Vatican,  a iié 
l’édit.  i\eV/Jist.  secrète  de  Procope. 

ALAMANNI  (Cosme)  , jés.  < né  à 
Milan  , en  1I59 , adoiirat.  oulré  des 
écrits  (le  pt.  Thomas , a donné  à Pavie  , 
en  1608:  Summa  totius  pfiilasophiœ  ex 
Thomd  y etc.  , ni.  en  i634. 

ALAMOS  { Bahhazar  d’) , castillan  , 
a composé  une  f^ersion  de  Taiite  assez 
cstimce.  Mort  au  milieu  du  17*  siée. 

ALARD  ( FiaiKois  ),  protestant  du 
16*  s. , (ils  d’un  zélé  cailtoliq  converti 
de  Bruxelles,  fut  forcé  par  son  P'^rc  à 
SC  faire  dominicain  j il  rémsit  rvahord 
dans  la  prédication , et  ensuite  sc  lit  pro- 
testant ÿ sa  mère  le  dénonça  à rmt|uibi- 
tion  , et  dit  même  qu’elle  fournirait  le 
bois  pour  son  bâcher.  Il  fut  condamné 
è mort  ^ heureusement  il  parviht  à s’é- 
chapper de  son  cachot  la  veille  de  l’exé- 
cution. Après  bien  des  traverses  et  des 

ficrsécut. , il  m.  curé  de  Wilsirr  dans 
c Holstein  , en  1578.  il  a laissé  des  6uvr. 
en  lat.  et  en  (lam.  , qui  ne  sont  plus  re- 
cherchés. Ses  (ils  et  pctirs-fils  sont  con- 
nus par  des  ouvr.  de  thcol.  et  de  pIiiluL 
Le  dern.  ni.  h Hamb.  en  1756. 

ALARIC  l*"* , rrti  des  Guths  , désola 
plus.  prov.  de  rOrienl , passa  e.i  Italie  , 
assiégea  Rome  deux  fois.  La  nit:mière 
fois,  leshabitans,  réduits  par  la  misère 
et  la  peste,  l'engagèrent  par  des  présens 
consid.  , k en  lever  le  siège.  La  deuxième 
fois,  il  entra  dans  la  villè  et  la  pilla  en 
409.  Il  m.  k Corentia  en  4^^' 

ALARIC  II , 8*  roi  des  Visigoths  en 
Espagne  , possédait  de  riches  prov,  dans 
U Gaule,  dontCloviss'crapara  aprèsavoiv 
défaitettné,  de  sa  propre  main,  Alàric, 
dans  une  bataille  près  Foiliers  , en  Son, 
Il  publia  un  recueil  de  lois , appelé  Coao 
d'Alaricy  tiré  principalemcot  du  Codm 
Théodosien. 

ALARS  on  ADELARD,  prêtre  d’Ams- 
terdam , né  en  i4‘)o,  a laissé  uü  gr» 
nombre  d'euvr.  sur  la  littérature  et  la 
controverse  : mort  è Louvain  en  ir>44* 
ALARY  (Jean)  , né  à Toulouse,  a 
publié  en  i6o5,  h Paris,  des  poésies, 
I vol.  in-4^ , sous  le  litre  de  Reci'éaiions 
poétiques. 

ALARY  (Franiîois),  piédeéin  h Paris, 
publia  , en  1701 , an  petit  vol.  in-ix  , 
qui  a pour  titre  : Procède  du  comtss 
de  Bombast , etc, , sur  la  naissance  mi- 
raculeuse de  Louis-le-Grand  , etc.  Ca 
livret , devenu  fort  rare  , (ut  prolcrit  par 
les  magistrats. 

ALARY  (Pierre- Joseph),  prieur  do 
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Goumay^ur-Marnc,nè*h  Parisen  i6oo, 
m.  en  , Sit  préccpl.  <lc  LouisXV , 
etiecuctc  l^acadeoneen  Il  joua  une 
‘spi-cc  de  rôle  en  liltcraiiirc , h l’àbri  de 
!a  répulaiion  de'l’abbe  de  Longuenie, 
iont  il  eiaii  le  disciple  et  Pàrai. 

ALAVA-ESQÜIVEL  (Ditîgo  de), 
labilc  canoniste,  tic  & Vittoria,  futév. 
l'Astorga  , puis  d’Avila  , et  ensuite  de 
Cordoae.  li  assista  au  conc.  de  Trente 
U ni.  en  i56a.  On  a de  lui  ile  Conci/iis 
ynVerjn/t7»M5, etc.  Grenade,  i58i,  în-fol. 
>a  famille  a produit  d’autres  sav. 

ALAVIN  , chef  des  Goths  , qui , fa- 
igtics  des  vexations  des  licutenans  de 
\ mp.  Val(!ns,  jirircnt  les  armes  contre 
•cl  cmncrcur  elle  vainquirent  prèsd’An- 
liinoplc  , en  378. 

ALAZÈNE,  aut.  arabe  du  11®  siècle , 

I comn.  un  gr.  ouvr.  sur  Voplique, 
ALBANE  (François  1’) , no  h Bologne, 

l’un  marchand  de  soie,  en  1578,  Fun  des 
dus  sav.  et  d<!$  plus  aimables  peintres 
le  l’Italie.  Marie  h une  très-belle  femme, 
lont  il  eut  11  enfauS  beaux  comme  leur 
uère  , il  trouva  ses  modèles  dans  sa  fa- 
nillc  : c’est  Ih  qu’il  puisa  ses  tableaux 
deins  de  cbarrocs.  On  lui  reproche  seu- 
cuiént  trop  d’tiniformitc'  dans  scs  figu- 
es : m.  en  lèôo  , après  avoir  perdu  de 
a rcputàtioh  pendant  les  3o  afirn.  ân- 
ircs  de  sa  vie. 

ALBANÈZE  , célèbre  cb^tcnr  îtà- 
ien  , entra  h la  chapelle  du  roi  de  France 
râge  de  18  ans  , et  devint  fc  premier 
banleur  au  concert  spirline!  , oîi  il  ent 
leauc.  de  succès,  de  ïjo^h  176V  ïl  in. 
CI  8 1800.  Il  a comp.  ues  duo  pleins  de 
m-iodic  cl  de  grôcc. 

ALBANl  f Jcan-JtTÔnic) , ne  h Brr- 
;amcicn  iSo^ , sav.  jurisc. , fut  fait  raid. 

II  i57ojm.  en  î5<)i.  Nous  avons  de  lui 
dus.  mivr,  de  jnilsp.  canonique. 

ALBANI  fAlexandrc)  , ne  h Urbin  cri 
69a,  m.  cartl.  en  1779,  fiu  anibass.  près 
e l’emp.  , et  biblioilu'c.  du  Vatican  j 
rès-versè  dans  la  connaissance  des  an- 
iquite's  , il  aima  et  protégea  les  gens  de 
•tties. 

ALBANI  ( Annibal)  , né  k Urbin  en 
68^  , card, , év.  de  Sabine.  On  a de  lui 
^/emorie  soprh  laciUatrUrbino,}iomc, 
7^4 . in-fol. 

ALBATEGNIUSou  ALBATENIUS, 

stron.  arabe  , vers  l’an  880  , m.  en  9*29, 
laissé  un  tr.  de  Scientid  stellarurii , 
npr.  h Niiremb.  ï537,in-8°,  et  en  1640, 
1-4*^  » Bologne. 

ALBF  (le  duc  d’).  roy.  TOLftDE. 
ALBEMARLE  (Arnold-Jiiste  di-  Kep- 
>fl  , loti  d’ ) , në  dâtis  la  Gneldfe  en 
6S9,'ftt  pige  él  ichaiiiljtlldh'tfc  Guil- 
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laumé  in  , qui  le  combla  d'bonnemrs. 
Elu  pet),  de  caval.  desHollr,  il  coiiiba  tlit 
danslesdern.  guerres  contre  LouisXjlV, 
fiU  fait  prisonnier  h labatailledeDcnuio, 
«n  17H,  et  m en  i-tS. 

ALBENAS  ( Jcan-Poldo  d’),  ne  h îîl- 
tnes  en  i5i3,  conseill.  au  presidiaV  de 
cette  ville  , a écrit  V Histoire  des  Tttbo- 
riles  (bcret.  de  Bobéme),  écrite  en  latin 
par  .AEneas  Syl^ins, av.  qu’il  devint  pape 
Sous  le  nom  de  Pic  II.  Albenas  m.  en 
iSe.’î. 


ALftERIC,  ALBERICUS,  ou  ALr 
BERT  , chan.  h Ai*  en  Provence , a 
écrit  l’hist.  des  premières  croisades,  de- 
pnis  loq.^  jitsqii’li  tino. 

AtUERlC  d V Rosate,  ou  Roxiati , de 
Bcigamc  , ami  de  Barthole,  sav.  jurisc.. 
du  14^  s.  , a fait  des  comment,  sur  lo 
Digeste  et  quelques  livres  du  Code. 

ALBERÏC,  relig.  du  i3®  s.,  a laiss-é 
îipt  cbrôh.  des  événemens  remarquables 
dépuis  la  création  juèqu’à 

ALBERÏC  (Philippe^,  né  è Manto’ue, 
nfoiné  des  Serviteurs  ne  la  Vierge,  fut 
envoyé,  par  lé  pape  3ulcs  II,  en  France, 
tu  Anglctéife  et  en  Allemagne,  pou.r  y 
combattre  la  doct.  de  Luther;  m.  à Na- 
ples en  i53i.  tl  a pahlié  i^liist.  de  l’ori- 
gine de  sofi  ortîic  et  d’autres  ouv. 

AtBtRONi,  (Jules),  né  en  i6f>4  à 
Flaisàncé  , d’un  jardinier,  fut  cardl.  et 
premier  ministre  du  roi  d’Espagne.  Il 
dut  sa  fortune  au  duc  de  Vendôme,  k* 
qui,  pendant  les  guerres  d’Italie,  il  dé- 
couvrit les  grains  que  les  hâbitans  te- 
nahciit  cachés.  Ayant  suivi  lè  duc  en 
Espagne,  il  s6  rendit  utile  h son  protcc- 
lenr,  éh  entretenant  sa  correspondance 
avec  la  princesse  des  Ursins,  qui,  par 
ses  huiigues  et  sor^esnrît,  s’était  misé 
è la  tete  des  affaires  d’Espagne.  Ce  fut 
Albéfoni  qui  proposa  ii  celle  favorite  et 
négocia  avec  succès  le  mariage  de  Phi- 
lippe V avec  la  princesse  de  Parme.  Cette 
reine  fit  nommer  Albéroni  oard..ciaad 
d’Espagne  et  premier  ministre.  Il  forma 
alors  de  vastes  desseins  en  faveur  de 
l’Espagne,  et  mî\  toute  PEurope  c© 
mouvement.  Maisle  duc  d’Orléans,alors 
régèht,  et  le  roi  d’Angleterre,  pour  dcT 
jouer  ses  projets,  déclarèrent  la  guerre  à 
l’Espagne  , et  ne  firent  la  paix  qii’h  con- 
dition qiPÀlbéroni  serait  renvoyé.  Le  5 
décembre  , il  reçut  du  j-oi  l’ordrfc 
de  sortir d*Kspagne,  et  fut  exilé  h Rome. 
Malgré  sa  disÇrAce,  il  conserva  un  gr.  crér 
dit  b la  cour  d’Esp.  Il  m.  en  175». 

ALBERT  I**",  né  en  fiî»  dfe 

l’ertip.  Rodolphe  de  Habsbourg  , et 
prem.  ârébid.  d’Antrîche,  tua  dans  una 
ftütallle  ATiaiphé  de  NaSsan,  sôn  compcc 


'44  ALBE  A LE  E 

«iteur , el  se  lit  couronner  emp.  C’e»t  e'te  itnpr.  h Lyon  en  i65i , en  ai  toK 
nous  ce  prince  que  se  forma  la  rcpubl.  in-fol.  , et  consistent  « son  Historia 
des  Suisses.  11  fut  tué  par  son  neveu  Jean,  animalium,  dont  le  fontu  est  emprunté 
■dne  dc'Souabe , dont  il  retenait  le  patri-  d'Aristote  j de  lonj;s  Commentaires  sur 
moine,  eu  i3o8,  comme  il  passait  le  Saint-Denis  l’aréopagite , svt  le  Mat- 
Rhiii  pour  aller  soumettre  la  Suisse.  tre  des  sentences.  Uri  lui  a attribué  de 

ALBERT,  roi  de  Suède  en  I.3G3,  après  ridicules  Recueils  de  secrets,  auxquels 
la  déposition  de  Magnus  II,  fut  lui-méme  il  n’a  pas  eu  la  moindre  part, 
détrôné  par  Marguerite  de  Waldeinir,  ALBERT,  ou  plutôt  ALBER 
reine  de  Danemarck,  è la  sollicitation  de  (Erasme),  né  près  de  Francfort,  fut 
la  noblesse  suédoise  , qu’il  avait  exas-  disciple  de  Lutlier  et  doct.  en  tbcol.  Il 
péréc  par  sa  conduite.  Retenu  en  capti-  est  aut.  du  livre  int.  Y Alcoran  des  r.nr- 
vitéjnsqu’en  i394>  du>-  k Meklembourg  deliers,  compilation  pleine  d’absurdités 
en  iJia.  et  d’inepties,  en  allem.  , en  i53i.  Al- 

ALBERT  II,  dit  le  Grave  et  le  A/a-  bert  m.  en  t553. 
ÿnanime,  arebid.  d’Autriche  et  margrave  ALBERT  ( Charles  - d’ ) , duc  dé 
de  Moravie,  monta  sur  le  trône  impérial  Lnjrnes  , né  en  1678  k Mornarts,  d’un» 
en  1438.  Il  fit  abolir  l'ancienne  loi  vei-  famille  originaire  de  Florence  , fut  le 
Inique  appelé  le  jugement  secret,  par  premier  de  sa  famille  qui  s’établit  !x  Pa- 
laquelle  on  condamnait  un  homme  k ris.  Il  fut  page  et  gentilh.  ordinaire  de 

mort  sans  qu'il  en  fut  instruit.  11  m,  en  Louis  Xlll,  dont  il  gagna  les  bonnes 

^439,  avant  d’avoir  pû  exécuter  les  des-  grâces.  Il  fut  mis  en  1617  k la  tète  des 

seins  avantageux  qu’il  avait  formés  pohr  afifaircs,  après  la  ro.  funeste  du  maréchal 

l’Emp.  et  l’^l.  * d’Ancre,  son  bienfaiteur,  dont  il  fit  con. 

ALBERT,  archid,  d’Autriche,  né  en  fisquerlcs  birnsk  son  profit. En  1611, il 

1559,  gouverneur  des  Pays-Bas,  en  de-  reçut  l’épée  de  connétable;  et  pour  con- 
vint le  souverain  par  son  mariage  avec  server  son  crédit  et  se  rendre  nécessaire, 

Elisabethd’Autriche,  fille  de  Philippe  n,  >1  occupa  Louis  Xlfl  contre  les  Inigue- 

qui  lui  apporta  ces  provinces  en  dot  avec  nots,  leur  prit  plus,  places,  et  échoua 

la  Franene-Comté.  Il  evaya  en  vain  de  devant  Montauban  en  i6ai.  Il  rn.  la 

reprendre  la  Hollande  , qui  avait  secoué  même  année,  abandonné  de  scs  créa- 

lejoug  de  l’Espagne.  Maurice  de  Nassau  turcs,  assex  peu  regretté  de  son  maltie 

le  battit  et  le  força  k faire  la  paix.  Al-  et  bai  ducpenple. 

bert  avait  gagné  le  cœur  do  peuple  par  ALBERT,  (Louis-Charles  d’)  duc  de 
sa  bonté.  II  m.  en  16a I . Lnynes,  pair  de  France , né  en  1610,  in. 

ALBERT  LE  COURAGEUX,  duc  en  ifigo  est  aut.  de  div.  ouv.  de  pictdfj^ 
de  Saxe,  gouv.  de  Frise  en  1494  • et  alia^.\es  Méditations  métnphvsiqucs 

S ère  de  George  de  Saxe,  qui  fut  l’un  de  René  Descartes,  sous  le  nom  Speudo- 

es  plus  grands  protecteurs  de  Luther,  se  nyme  dn  sieur  de  Laval. 

I rendit  illustre  par  sa  prudence  et  ses  ex-  ALBERT  (Joseph  d’ ) de  Luyncs  , 
ploits  sous  l'emp.  Maximilien  l'r.  Il  m.  prince  dé  Grimberghen  , fut  anibass. 

«n  iSoo.  • de  l’emp.  Charles  VII  en  F'rancc,  in. 

ALBERT  I'',  l’Ours,  filsd’Otbon,  en  rçSB,  a donné  jTimandee  instruit  par 

prince  d’Anhalt , né  en  no6,  fut  chéri  son  genie , et  le  Songe  d'Alcibiade, 

des  princes  d’Allemagne  et  surtout  de  >759,  in-8°. 

l’erop.  Conrad  III , qui  le  fit  marquis  ALBERT,  (François),  prof,  de  tbtol, 
et  électeur  de  Brandebourg , vers  ii5o.  k Hambourg  , a donne  une  Histoire  da 
Albert  fit  défricher  les  forêts,  bAtir  des  Saxeetdes  ^ sndales,  et  une  Chronique 
villes,  des  églises  et  des  collèges,  et  m.  depuis  Charlemagne  jusqu’en  iSoL 
en  1170.  ALBERT  (N.),  cban.  k Aix  en  Pro— 

ALBERT  LE  GRAND,  ainsi  nommé  vence , n’ayant  pu  suivre  les  croisés  dan»  • 
parce  que  son  nom  defam.  était  Groot,  leur  première  expty. , en  écrivit  l’his- 
qui , en  allemand  signifie  ^rtmii , né  k toire  depuis  1090  jusqu’k  iiax,soasle 
Laiiingcn  , en  Souabe , en  iao5,  fut  titre  d»  Chronicon  hierosolymitanum  , 
provincial  de»  Dominicains,  puis  év.  1 584,  a vol.  io-8°,  rare,  et  don»  les  Gesta 
de  Ratisbonne  en  lafio.  Il  quitta  cette  dei  per  franeos,  i6ii,in-fql. 
dignité  pour  rentrer  dans  le  cloître,  et  ALBERT  (Jean),  av.  k Toulouse  au 
n’interrompit  sa  retraite  de  Cologne  que  17*».  , a donné  Arrêts  de  la  cour  du 
par  se»  leçons' publiques,  oh  quantité  t»rleroentde  Toulonse,  i686,  réimp.  h 
d’hommes’ illustres  se  formèrent.  Il  as-  Tôulouse  en  rçSi,  in-4“. 
sista  au  conc.  général  de  Lyon  en  1074,  AT.RF.BT  (Bernard-Sifroi),cél  médl* 
et  m.  k Cologne  en  ia8o.  Ses  onr.  ont  né  k Francfort  snr  l’Oder  en  1697»  *k 
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n.  en  Î770,  après  avoir  professe  la 
ucd.  pendant  5o  ans,  a coup,  un  gr. 
lombic  d’ouv. , parmi  lesquels  on  dis- 
tingue V Histoire  des  os  et  des  muscles, 
en  lut.  Londies,  1749,  in-fol. 

,ALBERT  (Antoine),  bachelier  en  dr. 
du  18^  s.,  a donne'  Dictionnaire  portatif 
des  prédicateurs  français,  1757,  i vol. 
iii-8u  j TVouueUes  observations  sur  les 
méthodes  de  prêcher,  tç5i,  1 vol.  in-8°. 

AIjBER'ri  (Lèandre),  ne  h Bologne 
en  1479  > provincial  des  dominic.  , a 
pub.  eu  I3i7j  YUistoire  des  hommes 
illustres  de  son  ordre,  in-fol.,  et  nne 
Description  Ae  l’Italie  ,ia.  en  ibSa. 

ALBER'I'I  (André')  , aut.  d’un  Traité 
de  perspective  , inipr.  en  lat.  à Nurem- 
berg, 1670,  in-fol.' 

ALBERTI  (Jean) , on  Jean  ALBER'f, 
ne'  h \(Vidmaustadt , savant  orientaliste 
du  16°  s.,  fut  cbanc.  d’Autriche  sous 
Ferdinand  I"'  : il  donna  un  Abrégé  de 
V Alcoran  ; un  Nouveau  Testament , et 
une  Grammaire  syriaque,  m.  en  i55g. 

ALBERTI,  ou  de  ALBER'l'lS  (Léon- 
Baptiste),  archit.  , peint,  et  matu.,  né 
à rlorence  en  iSçB,  a donné  plus.  onv. 
aur  l’archit.  et  la  peint. , mourut  h la  Un 
du  i5®  siècle. 

. ALBPiR'J’I  ( Romain  ) , secret,  de 
l’acad.  de  dessin  de  Romt^  fondée  en 
i.'igS,  a écrit  Y Histoire  de  l'origine  et 
des  progrès  de  cette  acad. , et  un  Traité 
de  l’excellence  de  la  peint. 

ALBER'n  DE  VILLANOVA 

(Franc.)  , né  à Nice  en  1787  , m.  en 
1 800.  On  estime  «on  Dictionnaire  uni- 
versel de  la  langue  italienne. 
ALBER'n  ( ^lomon  ) , méd.  s né  à 

Nuremberti  en  1S40  , m.  à Dresde  en 
1600,  a fait  des  découvertes  importâmes 
en  anatomie,  et  a laissé  de  sav.  ouv. 
sur  cette  science. 

ALBER'n  - ARIS'fOTILE  , autre- 
ment appelé  Ridolfe  Fioraventi  , cél. 
mécan.  au  lO*  s.  , né  è Bologne  ; on  lu! 
attribue  des  choses  étonnantes  et  hardies 
en  architect.  , telles  que  le  transport 
d’un  clocher  tout  entier  et  sans  déranger 
les  cloches,  è une  distance  de  35  pieds  , 
et  leredrjessementd’un  autre  clocher  qui 
penchait  de'Smieds  et  demi. 

ALBER'l'INI  ( Franc. } jés.  calabrois , 
a donne  une  Théologie  en  a vol.  in-fol. , 
et  un  traite  de  Angelo  Custode,  dans 
Icquej  il  soutient  que  les  animaux  ont 
des  anges  gardieiu  ; m.  en  161g.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Fr. 
Albertini , ecclésiast.  florentin  , et  sav. 
antiquaire  , qui  (lor.  vers  le  milieu  du 
|6*  siècle. 

ALBl  (Henri  ) , rn:  4 IJolènc  daus  le 
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c.  Venaissin  , en  i5go , jcs.  en  1606,  m. 
h Arles  en  i65g,  a publié  YUistoire  dex 
cardinaux  illustres  qui  ont  été  em- 
ployés dans  les  affaires  d’état,  i653  , 
in-4°i  et  plus,  autres  ouv.  L’hisiôire  dca 
cardinaux  avait  paru  dès  l644,  sous  le 
titre  d’/l/o^es  des  cardinaux  français 
et  étrangers  mis  en  parallèle , in-dn. 

ALBICANTE  ( Jean-Albert) , poète 
milanais  du  16®  s. , a laissé  beaucoup  de 
Poésies  ; une  Histoire  de  la  guerre  de 
Piémont,  Venise  l53g,  in-rS”,  et  une 
Helation  de  l’entrée  de  Charles  V a 
Milan,  i54i  , in-4®. 

AL61CUS  , archev.  de  Prague  , se 
montra  trop  facile  4 l’égard  des  disciples 
de  'Wiclef,  et  fut  extrêmement  avare, 
lia  composé  trois  traités  de  méd.,  impr. 
4 Lcipzick  en  r484  > in-8°. 

ALBIN  (Bernard),  cél.  méd.  , né  4 
Dessaw  , dans  la  principauté  d’Anhalt , 
le  7 janvier  i(i53  , fut  prof,  de  méd.  4 
Francfort  sur  l’Oder,  en  1680,  puis  4 
Leydc,  où  il  tu.  en  i-ai  , a composé  un 
,gr.  nombre  d’ouv.  , dont  ou  peut  voir 
la  liste  dans  la  Diblioth.  de  méd.  ane. 
et  moderne,  par  Crarère. 

ALBÏN  (Bernard-Sigefroi) , méd. , fils 
du  précéd.  , né  4 Francfort  sur  l’Oder 
en  1G97  - prof-  de  méd.  4 Leyde , s'est 
distingué  particulièrement  dans  l’.ana- 
tomie  , tn.  eu  1770.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Histoire  pittoresque  des  os  et  des 
muscles  de  l'homme;  Tabulce  sccleti  et 
musculorum  corporis  humani  in-fol.' 
Londini , 1749;  Historia  musculorum 
hominis,  in-4“  ; Icônes  ossum  humani 
foetus , in-4° , avec  de  belles  grav. , i'“49  • 
de  arteriis  et  veiiis  intestinorum  lio- 
minis,  1736  et  1788,  in-4°. 

ALBIN  (Eléazar)  a nonne  une  /y/5- 
toirc  naturelle  de$  oiaeaux , avec  .SoG 
belles  ^rav.  co!oriees,trad.  en  franc,  par 
Dcrham.  La  Haye,  1750,  moinscstinicc 
que  celle  de  Londres,  >745  et  5G,  7 
tom.  in-4®.  AJHîn  a aussi  écrit  : His- 
toire natisrelle  des  insectes.  Londres  , 
1736  et  suiv.  , a vol.  in*4®- 

ABINOVANL'S  (C.  Pedo)  , poèic 
lat.  surnommi’  le  Divin,  par  Ovide.  Il 
nous  reste  de  lui  a hlégics. 

AIJ5INU.S,  nom  de  plus,  poètes  et 
littér.  lat.  dont  les  ouv.  ne  sont  point 
parvenus  jusqu’4  noms. 

AI.BINUS  (Dec.  Claud.  Septimiiis), 
gén.  et  consul  rom.  sous  Marc-AUrèle  , 
nommé  César  par  Septime  - Sévère  , se 
fit  couronner  emp.  dans  les  Gaules.  Sé- 
vère marcha  contre  lui  , défit  son  armée 
près  de  Trévoux  , eu  197,  et  le  cuntiai- 
guit  4 SC  donnrr  la  mort. 

ALBINUS  (Pierre),  poète  et  bistor. 
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nij  à Sclmccl)crg  , d»ns  la  MiKnle.a 
<1  onniMa  Chronioue  Je  Hlisnie , en  lâSoj 
« l des /^owici  latines,  Francf.  , l6ia, 
i n-8“  •.  in . h Dresde  en  1 5g8. 

ALBIZZI, appelé  Barthélémy  dePlse, 
M:ordcl.  toscan  , m.  en  i4ot , est  aut.  dy 
J ivre  intit.  ; les  ConJ'nrmilés  de  St.  Fran- 
•cois  avec  J.  C.  Cette  prodnet.  singulière 
• «t  ridicnie,  dans  laquelle  il  niçtSl.  Fran- 
çois au-tlessus  de  tous  les  saints  et  Ji  eôté 
<le  J.C. , a été  imnr.  i Venise,  in- fol.  , 
sans  date,  puis  li  Milan  , i5io,  in-fol.  ; 
elle  a été  réimpr.  plus,  fois  en  lat.  ; mais 
OTCC  des  correct.  Alber  ( Krasnie)  en  a 
donné,  par  extrait,  une  tradiict.  déri- 
soire en  allem.  , sous  le  titre  de  VAlco- 
ran  des  Cordeliers , qui  a été  trad.  en 
iVanc.  par  Conrad  Badins. 

ALBO  f Joseph) , raliKin  espag.  , natif 
de  Soria,  aans  la  Castille-Vieille  , a com- 
posé , en  i4x5  , un  ouv.  sons  le  titre  de 
Jditikarim  , Fondemens  de  la  Jni. 

AI..BOIN  , roi  des  Lombards  , régna 
d’abord  dans  la  Pannomie , et  s’etani 
rendu  maître  de  presque  toute  l’Italie  , 
il  s’en  fit  proel.  roi  en  fj'o.  Hi.smonde  , 
ea femme,  fille  de  Cunimond  , roi  des 
Gépides  , qu’Alboift  avait  vaincu  , le  fit 
poignarder  en  Sy3,  parce  rjn’il  voulait 
l’obliger  h boire  dans  le  crâne  de  son 
père. 

ALBON  ( Jacques  d’ ) , marquis  de 
Fronsac,  connu  sous  le  nom  de  maie 
chai  de  Saint-André , l’un  des  pr.  cupit. 
du  tfi'  s. , fut  fait  maréchal  de  France 
par  Henii  11  en  t-47-  *>*  distingua 

dans  les  guerres  de  son  tems  contre  les 
calvinistes  , et  eut  une  gr.  part  an  traite 
de  paix  de  Cateau-Cambi'esis.  Dans  la 
suite,  il  SC  jeta  dans  le  parti  des  Guise, 
et  combattit  avec  eux  , en  iKa,  h la 
bat.  de  Dreux,  où  il  fut  tue.  Anpiine 
d'Albon  , son  parent,  fut,  comme  lui  , 
gouverneur  de  Lyon  , et  iclé  contre  les 
calvinistes  : il  devint  archev.  d’Arles  , 
puis  de  Lyon  , et  m.  <jn  i574- 
ALBOK  (Claudc-CamillcTF  rançois  d’), 
né  îi  Lyon  en  iç53  , descend.  de'Jgcq. 
d’Albon  , maréchal  de  Saint-André,  m. 
à Paris  en  i;8g.  Qq  a de  lui,  des  JPoe- 
iies  J'tigilives  ; VFImç  de  Quesnay , 
Eloge  de  Court  tU  Gebelin  ; Discours 
siu  (histoire  , le  gouvernement,  les 
usages , la  littérature  et  les  arts  de 
plusieurs  talions  Je  l’Europe,  Paris, 
» Discours  pnliiimies  sur 

quelques  gouvernemens  dé  PEurope  , 
ini-q , 3 V.  in-S®,  etc. 

AlBORKOS  (Gillcs-,\lvarèi-Carillo) , 
né  h Cuenca,  fut  archev.  de  Tolède. 
Alphonse  if,  roi  de  Castille,  lui  eut  de 
gr.  obli^atiuos  dans  la  Buertry  contrç  les 


ALBR 

Maures.  Le  pape  Clément  VI  l’avant  fait 
cajel.  , il  SC  démit  de  son  archevêché.  Il 
réduisit  toute  l’iialie  sous  l’obeissanca 
du  St.  Siège,  ramenai)  Rome  Urbain  V, 
et  SC  retira  ensuite  è Viterbe,  oit  il  m. 
en  lîfiy,  aprèsavoir  fondé  le  magnifique 
coll.  des  Fspag.  è Bologne.  * 

ALRORNOS  ( Diego- Philippe  d*  ) , 
chan.  de  l’égl.  de  Carthagène  en  Espag. , 
publia  , en  espag. , des  Elémens  de  po- 
litique et  Je  morale,  à l’usage  du  jeune 
roi  Charles  U.  Philippe  \ les  fit  reimp. 
eu  a vol.  in- la. 

ALBRECHT  ( Jean-Gsiillaume  ),  né 
h F'ifurt,  en  i-oJ,m.  i Gottingiie  en 
I/Sf),  oir  il  était  prof,  de  méd.  ; Haller 
lui  succéda  et  cite  avec  eloge  rcs  buvr.  , 
dont  les  princip.  sont  : Observationcs 
anatomicce  , qiiibus  accedit  de  tem- 
pestale  , Erfurti , iy3i , in-4°  ; De  ef- 
fcctibiis  musiers  in  corpus  animatum , ' 
Leipsix  ly34  , in-8®. 

ALBUECllT  (Jean-Sébastien),  prof.  - 
de  philos,  liât,  h Cobourg,  naquit  en 
ifirp  , lu.  en  î d *)  écrit  un  grand 

nombre  de  Méiii.  insr  rés  dans  les  An- 
nales de  l’académie  des  curieux  de  la 
nature. 

ALBRECHT.S-BERGER  (J.-Georges), 

organiste  et  compositeur  de  musique, 
ne  h Klostei-jN'eiibwr  , en  1729,  fut  ci» 
17^3  , organfste  dp  la  cour  et  membre  de 
l'acad.  de  niiisic.  de  Vienne  , et  en  t-  98 
iiiumb  <b'  celle  de  Stock!. olni  , a laiKkë 
iiD  gr.  nombre  de  coniposit.  pour  les 
cglisf*  et  les  concert»,  et  un  traité  e/e- 
mentaire  i intir.  : Or^nàliche  on\yci-^ 
sung  zur  vnmposUion.  L»ipz.  iroo. 

.^[aBKF.T  ( Cl*ailes  , fcired’)  cousin 
du  roi  Cbaile»  VI,  fut  nomruti  couuét. 
de  l'rauce  À ia  place  de  Louis  de  San 
ccire  , en  II  trouve  en  139a 

ù rcxpddition  d'Afrique,  commandée 
par  Louis  U,  duc  de  Bourbon,  et  cti- 
siiiic  au  biegr  de  Tunis.  Kn  i4o5  et 
il  commanda  en  Guyenne  contre  Icà  An- 
^•lais  • en  destiuie  par  la  fac- 

tion de  Bourgogne,  cl  en  i4i3  rétabli 
par  la  faction  de  • Armagnacs  , <lont  il 
avait  prisle  parti.  Henri  V,  roi  d*Anpl.  ^ 
(‘tant  venu  sV'iuparerd^Haifleur , Charle^ 
d’Albnt  marcha  contre  lui.  C'est  09 
que  SC  donna  la  fAneuse  bataille 
, (PA^incourt.  petit  village  au  delà  de 
' Somme,  où  les  Français , avec  des  forcer 
supérieures,  furent  vaincus^  le  connéi. 
y périt  avec  lî, 000  hommes.  * 

ALBRFT  ( Cesar-Plu bus  d’),coratç 
de  Miossim,  fît  prcniières  armes  en 
Hollandç  , sou»  Maurice  d’Orange  cj 
! Jean  do  Werth  ; il  se  trouva  en  iG^  au 
^ siège  de  ^ puis  à celui  de  Lfim- 
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keri^tic  ; fn  iG54,  '*  fail  mardchal 

Uc  t rance  , cl  nj.  en  iGrG  , i 6u  an». 

ALRIUC  , ALBRICUS  on  ALBRI- 

CtUÜ  , philo»,  et  méd.  angl.  dn  1 1*  s.  , 
a laisse  plu»,  oiivr.  restes  m ss. 

ALBÜCASIS,  mcd.  arabe  , nonmi^ 
aussi  Albueasa , naquit  à Alzahrah  , ville 
li’Eipagiie  , in.  i Cordon  l’an  (1106-7  de 
J-  ; soa  ouvr.  sont  reunis  sous  le  titre 
d’v*//- lucrif , ou ISlcthode  de  pratùfue , 
qui  est  divi.<icc  en  3a  traites  : on  en  a 
pins.  edit.  lat. 

ALBUMAZAR  , astrol.  arabe, naquit 
en  8o5,  dans  le  Rboracan,ei  ni.  en  885, 
après  avoir  donne  un  bon  traite  astrolog. 
sous  le  titre  de  Milliers  d'années  , et 
plusieurs  autres  ouvr.  dont  le  catalogue 
est,  dans  Bibll  arab.  hisp.  de  Casiri  , 
tome  I , pape  3,5 1. 

ALBL  NÉE  ( inytbol.  ),  Sjrbille,  qui 
rendait  scs  oracles  dans  les  forêts  de 
Tibur , aujourd’hui  Tivoli.  Quelques- 
uns  ctoyent  que  la  déesse  qu’ifn  révérait 
sons  ce  nom  dans  ces  inémet  forêts  é;ait 
Ino,  femme  d’Athaiiias. 

ALBUQUERQUE  (Alphonse  d’ ) , 
vice-roi  des  Imles  orientales , naquit  h 
Lisbonne  en  tihvi.  Son  iv  exploit,  en 
arrivant  dans  l'inde , en  i5o3  , fat  la 
conquête  de  Goa  , place  très-importante 
dont  il  lit  le  centre  de  la  puissance  et  dn 
commerce  des  Portugais  en  ürient,  Biun- 
idt  après  il  soumit  le  resta  du  Malabar, 
Ceylan  , les  lies  de  la  Sondect  la  pres- 
n’ile  de  Malaca.  En  iSoy  , il  s’empara 
’ürmuz  ; les  peuples  et  les  monarques 
de  l'Orient  cédaient  de  tontes  parts  è 
l’ascendant  de  ce  grand  homme , et  lui 
faisaient  demander  l’alliance  et  la  pro- 
tection du  Portugal.  11  était  actif , pré- 
voyant , sage  , humain,  juste  et  désinté- 
ressé. C’est  è lui  que  les  Portugais  du- 
rent la  création  de  cette  puissance  sin- 
gulière qui  , même  après sg ruine , a laisse 
des  souvenirs  incifacables  dans  l’Inde.  Ce 
grand  homme  ra.  à Goa  en  i5i5,  après 
avoir  été  calomnié  près  de  son  souve- 
rain , et  même  remplacé  par  LopèsrSoa- 
rez,  son  ennemi  personnel,  ilans  la  vice- 
royauté  des  Indes.  Son  (ils  Alphonse 
(Biaise)  d’Albiiquerque , qui  a vécu  80 
ans  , a publié  les  Mémoires  de  son  père  , 
Lisb.  1576  , in-fol. 

ALBLQÜERQUE(^Malhiasd’},  gén.  | 

des  troupe»  portitg., SC  distingua  d abord 
an  Brésil  en  iGaSjpiiiscn  iG35  prit  part 
à la  révojut.  qui  lit  passer  la  couronne 
de  Portugal  dans  lu  maison  deBragance  j 
en  1Q43,  il  remporta  une  victoire  déci- 
*iyc  sur  les  Espagnols  ; en  i645  , il  prit 
Telena  , après  avoir  été  fait  copite  d’A- 
legretlG  çigrand  dePorliigalpar  JeqnlV  j i 
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mais  ayant  été  desservi  à la  conr,  U se 
retira  et  m.  en  1646.  — Un  antre  André' 
d’Albuqnerque  , gén.  portugais,  fut  tu« 
à la  bataille  d’Elvas,  en  i65g. 

ALBUQUERQUE-COELHO 

(Edouard  d’)  , se  signala  dans  la  guerre 
du  Brésil  contre  les  Hollandais , et  par- 
ticulièrement h San-Salvador  de  Bahia. 
Lorsque  le  Brésil  passa  sous  la  domina- 
tion portugaise  , il  resta  attaché  aux  Es- 
pagnols , et  se  retira  à Madrid , oit  il 
m.  en  i658. 

ALBUTIUS  (Titus),  philos,  e'pic. , 
vivait  du  lems  de  J.  César^  quoique 
romain,  il  vonlnt  alTccter  toutes  tes  ma- 
nières grecques , et  se  lit  (mocqiier  de 
lui;  il  fut  pro-préteur  en  Sardaigne,  et 
remporta  quelques  avantages  contre  lea 
brigands;  maisuyant  été  accusé  de  con- 
cussion , il  fut  condamné  an  bannisse- 
ment. Cicéron,  dans  son  Brutus,  dit 
qu’il  avait  comp.  des harangnes. 

ALBUTICS-SILUS  (Caïus)  , orat. 
romain , du  tems  d’Auguste,  fut  d’abord 
édile  à Novare  , il  vint  ensuite  è Rome, 
suivit  le  barreau,  clic  quitta  pour  re- 
tourner à Novare , où  , accablé  de  vieil- 
lesse , il  selaissa  mourir  de  faim  ; ilavait 
composé  une  rcihorique. 

ALCAÇAR  ou  ALCAZAR  (Louis)  , 

jcs. , né  h Séville  en  i554,  où  il  m.  en 
i6i3,  a laissé  deux  Comment. sur  l’ Apo- 
calypse, l’un  de  1614  , in-fol. , et  l’autre 
de  i64i,  iu-fol.II  pense  que  l’Apocaljqise 
est  aacompli  jusqu’au  ao‘  ch. 

ALCAÇAR  ou  ALCAZAR  (Barthél.), 
poète  esp.  , a laissé  des  Epigrammes  , 
mibliées  par  P.  Espinosa  , dans  ses 
Fleurs  des  poètes  illustres  , -Valla- 
dolid  , i6o5. 

ALCADINUS,  médecin  sicilien  dn 
la®  siècle,  fut  professeur  ù l’école  de 
Salernc;  il  devint  le  médecin  de  l’emn. 
Henri  VT  et  de  Frédéric  II  son  (ils.  Il 
il  a laissé  des  Epigrammes  latines  suc 
les  bains  de  Pouzofles,  avec  un  opuscule 
de  Ba/neis  Putcolorum,  Sajonim  et  Fi- 
//lecusarum,  Naples,  i5qi,  in-8°.  On  Ini 
doit  aussi  deux  traites , l’iin  sur  les 
triomphes  de  Henri , et  l'autre  sur  la 
vie  de  Frédéric  II. 

ALCALA  ( don  Parafan  de  Rivera  , 
diicd’),  vice-roi  de  Napl.  sous  Phil.  U, 
roi  d’Esp.  , gouverna  avec  prudence  et 
sagesse  ; il  s’opposa  ;i  l’introd.  del’inquis. 
i Naples  ; préserva  cette  ville  de  la  di- 
sette, arrêta  la  peste,, repoussa  les  Tnres^ 
ouvrit  de  gr.  routes,  établit  des  ponts, 
et  m.  ù Naples  en  i57t,hr.5ge  de  63  ans, 
il  a été  vice-roi  pendant  i » ans. 
ALCALA  Y HENAUES  (Alphonse 
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d’ ),  poète  eap.  du  17'  siée.,  a laiasè un 
yiridarium  anagrammaticum  , et  5 
Nouvelles  dont  la  est  sans  A,  la  a® 
sansE,  la  3®  sans  I,  etc. 

ALCAMÈNE  , monta  sur  le  trAne  de 
Sparte,  vers  747®’'-  J-C-  H finit  la  guerre 
d’Hclos , commença  celle  dcMcsscne  , en 
prenant  Ampht'eJ  en  743  avant  J.  C.  ; 
il  m.  peu  apres  , laissant  le  trône  6 son 
fils  Polydorus.  On  lui  attribue  AesApo- 
phlhegmes. 

ALCAMÈNES  , scnlpt.  athén.,  èlève 
de  Phidias,  flor.  vers  4's8  av.  J.  C.;  ses 
rincip.onv.  sont  bénits  Aphrodite,  une 
unon  , un  yulcain,  et  le  fronton  sup. 
du  temple  de  Jupiter  Olympien , où 
est  représenté  le  combat  des  Centaures 
contre  les  Lapithes,  aux  noces  de  Piri- 
thoüs. 

ALCATHOUS  ( mytliol.  ) , fils  de 
Pélops.  Ayant  été  fortement  soupçonné 
d’avoir  eu  part  è la  m.  de  Chryslppe  son 
frère,  il  prit  la  fuite  et  se  retira  a Mé- 
gare.  Lè  , il  tua  un  lion  tjui  avait  dévoré 
Eurippe,  fils  du  roi,  dont  il  épousa  la 
fille,  et  auquel  il  succéda. 

AI.CÉE,  lyrique  Br. , de  Mytiléne  , 
flor.  s-ers  Co4  avant  J.  C. , contemp.  de 
Sapho  ; il  eut  de  violens  démêlés  avec  le 
sage  Pitiaciis.  Exilé  de  son  pays’  il  se 
rangea  du  côté  des  ennemis;  on  lui  par- 
donna; une  autrefois,  il  prit  la  fuite  su{ 
le  champ  de  bat.  ;d  a laissé  des  Hym- 
nes, des  Odes,  des  Epigrammes  ; Horace 
et  Quintilicn  en  font  l’éloge.  Mais  il  ne 
nous  en  reste  que  quelques  fragm.  re- 
cueillis par  H.  Etienne  ; Coupélesa  trad. 
dans  scs  soirées  littéraires. 

ALCESTE  (mythol.  ),  fille  dePéliav, 
et  femme  d’Admète,  roi  de  Tliessalic. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereusement 
in.alado,  Alceste  consulta  l’oraclc,  qui 
répondit  n qu’il  mourrait  si  quelqu’un 
ne  subissait  le  même  sort  h sa  place.  » 
Personne  ne  s’offrant , Alceste  se  dévoua 
elle-même.  Hercule  arriva  dans  la  Thes- 
‘ salie  le  jour  qu’elle  fut  sacrifiée.  Admète 
y le  reçut  très-bien  ,' et  le  logea  dans  un 
appartement  séparé,  afin  que  ses  mal- 
beursnelui  fissent  pasnegliger  Icsdevoirs 
de  riiospitalité.  Hercule  paya  bien  son 
hôte;  il  entreprit  de  combattre  la  mort, 
et  descendit  aux  enfers,  d’où  il  retira 
Alceste,  malgré  Pluton,  et  la  rendit  .’i 
son  époux. 

ALCHABITHJS,  ou  ABDELAZÏZ, 
asirol.  arabe,  vivait  dans  le  to®  s.  Il  n 
laissé  un  Traité  d' Astrologie  judiciaire, 
trad.  en  lat.  par  J.  Hisnalensis  , i473  > 
in-{'>,  Vénisc , i5o3,  in-4°. 

ALCHHNUÜS , ou  ALCENDl  ( Jac- 
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qnes),méd.  arabe,  vivait  dans  le  1 1*  im 
13®  s.;  il  a comp.  plus.  ouv.  de  méd. 
dont  quelques-uns  annoncent  de  l’origi- 
nalité. Ils  ont  été' souvent  imprimés. 

ALCIA'l'  ( Amin!)  , cél.  jnrisc. , né  à 
Milan,  en  1491,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  scs  talens  oratoires  es  litté- 
raires : il  professa  le  droit  à Avignon , & 
Bourges I a Pavie  , il  Bologne,  & Fer- 
rare,  et  enfin  à Pavie,  oh  il  revint  et 
m.  en  i55o.  Alciat  était  avare;  il  sut 
accumuler  les  honneurs  et  les  richesses. 
Le  pape  Paul  111  le  nomma  protono- 
tairc;  Charles-Qiiint  le  créa  comte  pala- 
tin et  sénateur;  le  roi  d’Esp.  lui  fit 
présent  d’uiicchalne  d’or.  Les  nombreux 
ouv.  de  jurisp.  d’Alciat  ont  été  publics 
i Lvon,  i56o,  5 vol.  in-fol.  ; Bàle, 

6 vol.  in-fol.  ; lôSa  , 4 vol.  in-fol. , etc. 
Ses  Emblèmes  l’ont  fait  mettre  au  rang 
des  poètes;  ils  ont  été  donnés  séparé- 
ment par^cutinger,  Angsbourg,  i53t , 
in-8°.  La  meilleure  édit,  est  de  Padone , 
ifidt , in-4“.  J.  LeFèvre  les  a trad.  en 
vers  , l536,  in-8°  ; Cl.  Mignaut  les  a 
aussi  tr.-id.  en  vers,  l584«  in-i3.  Alciat 
a travaillé  sur  plusieurs  classiques  la- 
tins, tels  qnc  Tacite , Plaute , Cicéron; 
il  a aussi  traité  des  sujets  d’antiqui- 
tés, etc. , etc. 

ALCIAT  (François),  neveu  et  héri- 
tier d’André,  était  bon  littér.  et  bon 
jurisc.  ; il/ut  fait  card.  par  Pie  IV  ; il 
m.  h Rome  en  i58o , è 58  ans  : ses  ouv. 
n’ont  point  été  publiés. 

ALCIAT  (Térence),  sav.  jésuite  de 
Rome,  m.  en  i65i  , sur  le  point  d’clre 
card. , a laissé  de  bons  matériaux  pour 
l’Iiist.  du  cône,  de  Trente,  écrite  en 
opposition -.ô  celle  de  Fra-Paolo-Sarpi. 
Le  card.  Pallaviciuo  en  a profité  dans 
sa  nouv.  Iiist.  de  ce  conc.  • 

ALCIATI  (Jean-Paul) , né  è Milan, 
au  î6®  s. , a publié  deux  lettres  à Gre- 
gorio  Pauli , contre  la  préexistence  da 
J.  C.  , l’une  en  i5fl4  . l’autre  en  i56,’5  ; 
il  niait  la  docl.  de  la  Trinité  , et  sou|c- 
tenail  que  J.  C.  n’existait  pas  av.  d’Àre 
né  de  Marie.  Il  fut  également  abhorré 
des  calhol.  et  des  protest. 

ALCIBIAIJE,  cél.  athén.,  fils  de 
Clinias,  narpiil  vers  l’an  45o  av.  J.  C. 
La  nature  l’avait  doué  d’une  belle  figure 
et  de  grands  talens  ; sa  fortune  éwit  im- 
mense : il  fut  disciple  de  Socrate.  Par 
haine  pour  Nicias , fi  engagea  les  Athén. 
dans  une  guerre  contre  les  Lacédém.  et 
fit  conclure  une  ligue  avec  les  Argiens. 
Il  eut , dans  différ.  occasions  , le  com- 
mandement dos  flottes  athén.  qui  allèrent 
ravager  le  Pélopouèse;  il  épousa  Hip- 
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parilj,  Clli:  iriliiiponiciis , et  remporta 
les  trois  premiers  prix  aux  jeux  olvmp. 
li  fut  nomme  chef  d’une  expeci.  en 
Sicile,  avec  Nicias  etLainachus  ; comme 
on  en  faisait  les  puêparalifs , on  uouva 
lin  matin  toutes  les  statues  de  Mercure 
mutilées^  Alcibiade , uccu&c  de  ce  sacri- 
Icge  , s’enfuit  et  fiU  condamné  h mort. 

Il  se  retira  à Sparte , oii  il  aida  les 
Laccdcim  de  scs  consciis,  et  contribua 
à une  alliance  entre  cette  repub,  et  le 
roi  de  Perse.  Il  rcmliiùc  grands  services 
aux  Laccdéni.j  mais  ayant  débauche 
Timœa  , femme  d’Agis,  roi  de  Sparte  , 
et  ayant  causé  de  la  jalousie  aux  gén. 
Spartiates,  il  fut  obligé  de  s’enfuir  et 
se  relira  près  d«T  issaphcriie , satrape  du 
roi  de  IWse,  par  le  crédit  duquel  il 
ménagea  son  retour  ?i  Athènes.  Ayant 
obtenu  le  commandement  de  l’armee  de 
Samos,  il  délit  les  Lacedém.  dans  un 
cotnùat  naral , remporta  encore  pins, 
vict.  , et  rentra  i>  à tliénes  avec  des  li- 
cbcsscs  immenses,  qu’il  employa  à diiiii- 
nner  les  impôts.  Cela  lui  concilia  l'a- 
mour du  peuple  ; on  le  renvoya  bientôt 
en  Asie  avec  loo  vaisseaux  ; ayant  été' 
obligé  de  laisser  une  partie  de  sa  flotte 
sous  le  command.  n'Antioclius  , son 
lieut. , celui-ci  livra  bataille  contre  son 
ordre  exprès,  et  fut  défait.  IjCS  .Atbén, 
Otèrent  ie  command.  i Alcibiade;  il 
prit  le  parti  de  se  retirer  en  Thrace. 
Kysandre  reçut  l’ordre  de  le  faire  assas- 
siner : il  chargea  Pbarnabase  de  l’exé- 
cution , et  Alcibiade  fut  tué  i coups  de 
flèche»  dans  un  bourg  de  la  Pbrygie,  où 
il  s’était  retiré  , l’an  /jo  j av.  J C.  Bar- 
tbélemi  a parfaitement  peint  cet  lioninie 
extraordinaire , en  disant  que  « elux 
ton»  les  peuples  il  s’attira  les  regards  et 
maîtrisa  l’opinion  pnbliiinc  : les  Spar- 
tiates furent  étonnés  de  sa  frugalité  ; les 
'l’braces,  de  son  intempérance;  IcsBoé- 
tiens,  de  son  amour  pour  la  gymnas- 
tique ; les  Ioniens,  de  sa  mnlesse  et  de 
sa  volupté;  les  satrapes  de  l’Asie,  d’un 
luxe  qu’ils  ne  pouvaicnt  égaler....  Au- 
cun obstacle,  aucun  revers  ne  pouvait 
ni  le  surprendre  ni  le  décourager.  « 
ALCIDAMAS,  réth.  gr. , né  è Eléc  , 
vers  4^0  av.  J.  C. , a composé  une  Jtfie- 
torique , un  Eloge  de  la  Mort , et  div. 
autres  ouv. , dont  il  ne  reste  que  deux 
baranguc»,  l'une  contre  les  sophistes  , 
«t  l’autre  d’Ulysse  contre  Palamèdc, 
Elles  sont  dans  le  itcueil  de  ReisLius , 
tom.  VUI , p.  6.4.  L*abb#Augcr  en  a 
donne'  la  trad.  à la  suite  de  celle  d’iso- 
crate. 

ALCIM.E , gr,  prêt,  des  Juifs , l’an 
i63  av,  J.  C.,  se  comporta  d’une  ma- 

Tom.  /. 
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[ iiière  odieuse  , et  se  fit  détester  dn  peu- 
; pie  par  son  avarice  et  sa  cruauté.  Etant 
I ttntre  h la  tête  d’une  armée  Jérusalem, 
il  en  chassa  ses  ennemis,  et  résolue 
id’abiiUre  le  unir  du  parvis  intérieur  du 
tempie  ; mais  il  m.  frappé  d’apoplexie, 
av.  d’.nvoir  exécuté  son  projet.  Jonathan 
lui  succéda. 

A'.  CIME  ou  LA  1 i NUS-ALCIMUS- 
ALETitlUS,  bist.,  orat.  et  poète  du 
4*  s.  , n>-  .*1  Agen , a comp.  pins.  ouv. 
où  il  faisait  le  plus  gr,  éloge  de  l’emp. 
Julien  et  de  Sallustc , préfet  des  Ciuules. 

Il  n’en  reste  aucun. 

ALCINOUS,  philos,  platon.  au  2*  s., 
n’est  guère  connu  que  par  son  Intro- 
duction h la  doctrine  de  Platon;  Marsile 
Ficin  en  a fait  une  traduct.  lat.  CeC 
ouv.  a été  souvent  inipr.  M.  Combes 
Dounous  en  a donné  une  traduct.  fr.  en 
Uoo , in-12. 

ALCIWOL’S  (mytbol.),  roi  desPhea- 
ciens  dans  l’ile  de  Oorcyrc  , anjourd’bui 
Corfou,  avait  des  jardins  magnifiques, 
qu’Homète  a ce'lébres. 

ALCIONIUS  ou  ALCYONIUS 
(Pierre)  , né  Venise  en  1487  ; il  fit  le» 
plus  gr.  progrès  dans  les  lang.  gr.  et  lat.  : 
la  pauvreté  le  réduisit  à se  faire  correc- 
teur chez  AldeManuce.  Il  a trad.  en  latin 
les  Harangues  d^lsocrate  ^ de  D^'mos— 
thènes,  et  plus.  onvr.  d’Aristote.  Cette 
traduct.  d’Aristote  a été  impr.  à Venise 
■n  iSai  ; les  Harangues  ne  l’ont  pas 
été.  Cette  même  année  Alcionius  fut 
nommé  profess  de  grec  h Florence.  Son 
ufii.s  cél.  ouv.  est  le  dialogue  de  Exilio, 
Venise,  Aide,  i522,in-4“.  Le  l.atin  de 
quelques  pass.ages  est  si  beau  et  si  pur, 
qu’oo  a accusé  l’auteur  d’avoir  décou- 
vert le  traité  de  Cicéron  de  Gloria,  d’en 
uioir  pris  et  fondu  les  plus  beaux  iiior- 
ce.ruxdapssondialogue,  etd’avoir  ensuite 
supprimé  ce  manuscrit.  Quelqucs-nna 
ont  lavé  de  ce  reproche  Alcionius , qui 
est  m.  en  ...s^  ^ 

ALCIPHRON  , écriv.  grec , t^u’on 
croit  du  3®  ou  du  4®  s.,  a laisse  de» 
leltrcssupposées  écrites  par  des  pêcheurs, 
des  parasites,  des  courtisanes  , etc.  ; la 
meiflem'e  édit,  est  celle  d’El.  Bcrgler, 
gr.  cl  lat.,  avec  des  notes.  Leypx. , 1709 
Cl  1715,  in-8°.  L’édit.  d’Utreent,  1791, 
in-8“  {.  n’a  que  le  texte  grec.  L’abbe'  Ri— 
cbard  a trad.  ces  lettres  en  fr. , 1785  , 

3 vol.  in-ia.  — Un  autre  Alcipbron  , 
hilos.  de  Magnésie , vivait  du  tem» 
'Alexandre.  c 

ALfilPE  ( mythol.  ),  fille  de  Mars, 
qu’Halyrothiiis  enleva.  Mars  , pour  ven-_ 
ger  sa  flUe , tua  le  tavUieui-  ; et  ce  f«t 
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pour  ce  meurtre  qu'il  fut  cit<!  denmt 
un  conteil  compose  de  douze  dieux. 

ALCIPPUS  , lacédém.  , accuse  de 
vouloir  changer  les  lois  de  la  rép.  , fut 
exile'.  Damocreta,  sa  femme,  ainsi  que 
ses  deux  CUes,  n’ojant  pu  oblenir  la 
permission  de  le  suivre,  mirent  le  feu 
J dans  le  temple , oî>  le  peuple  était  reuni 
itn  jour  de  gr.  f^te  , et  se  précipitèrent 
RU  milieu  des  flammes.  Les  Lacédém. 
firent  jeter  leurs  corps  hors  des  frontières. 
Cet  événement  arriva  av.  la  ü*  guerre  de 
Messène. 

ALCITHOE  (mythol.  ),  femme 'de 
Thèbes  , s'étant  moquée  des  fêtes  de 
Bacchus , et  ayant  travaillé  et  fait  tra- 
vailler ses  seeurs  et  ses  serrantes  à la 
laine,  pendant  qii’on  célébrait  les  or- 
gies , lut  métamorphosée  en  cbanve- 
souris,  et  ses  toiles  en  feuilles  de  vigne 
ou  de  lierre. 

ALCMyVEON  , fils  de  Mégaclès,  fut 
exilé  d'Athènes  parce  qu’il  tenait  à l'an- 
fjenne  forme  du  gouvernement.  Lors- 
que Solon  eut  rétabli  l'ordre,  il  eut 
le  command.  des  troupes  que  les  Atlién. 
envoyèrent  au  secours  des  Amphyctyons 
dans  la  guerre  de  Cirrha  , l’an  .'igu  av. 
J.  C.  j il  fut  exilé  de  nouveau  par  Pisis- 
trale , en  5^0  av.  J.  C.,  et  se  retira  à 
Delphes  avec  scs  fils. 

ALCMAEON  , de  Crotonc  , disciple 
de  Pytbagore  , a écrit  sur  la  nature  des 
elwses.  Il  est,  dit  Cbalcidius,  le  premier 
qui  ait  disséqué  des  animaux  pour  cotv- 
ualtre  la  structure  des  parties  qui  les 
composent.  Il  ne  reste  aucun  de  scs  oqv. 
Plutarque  et  .Stobée  nous  ont  conservé 
les  principes  de  sa  philosophie, 

ALCMÈPiE  (raytbol.),  iillc  d’Elec- 
trion  , roi  de  IVlycènc  , et  de  Lysidice, 
«tait  femme  d’Amphitryon  , roi  de 
Tbèbes.  Elle  n'avait  épousé  prince 
qu’à  condition  qu’il  vengerait  la  m.  de 
■on  frère  , qui  avajt  été  tné  par  les  Té- 
léboens. 

ALCMEON  ( mythoL),  fils  d’Am- 
f qthiaréus  et  d’Eryphile  , trempa  ses 
aaains  dans  le  sang  de  sa  mère,  pour 
obéir  à son  père , et  fut  depuis  tour- 
anente  par  les  furies. 

• ALCOCIL  ( Jean  ) , sav.  angl. , né  à 
JBUverley,  comté  d’Hork,  vers  fut 

■auccessivement  év.  de  RocbestCr  , de 
.Worcester  et  d’Ely,  ambass.  en  Esp. 
•et'grand  chancelier.  Il  a laissé  de  isom- 
4>t*nx  écrits  qui  tiennept  à ht  religion  ^ 
m.  en  ftoo,  à Wisbeach. 

«r  ALCUIN  ( l'IaGcas.AlbiluMo) , né 
'daas4e  koskshhe  en  , fut  éwvc  du 
■^à'nAÂU  'BM*  , . et  ifiaore  à«  l’-égl. 
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d’Yorck.  II  fut  comblé  de  bienfaits  de 
part  de  Charlemagne,  qui  le  fit  son 
aumônier  , et  voulut  toujours  l'avoir 
près  de  lui.  Alcuin  fonda  plusieurs 
écoles  florissantes  à Aix-la-Chapelle  , à 
Paris , etc.  En  ygj  il  fut  appelé  au  conc. 
de  Francfort  ,ponr  combattre  les  erreurs 
de  Félix  et  d’Elipand.  En  egg  Charle- 
magne l’invita  à le  suivre  à Home;  Al- 
cuin s’en  excusa.  En  8ni  il  se  retira 
dans  son  abb.  de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  ouvrit  une  école  qui  fut  très-suivie  : 
il  m.  en  804.  Ses  œuvres  ont  été  re- 
cueillies par  And.  Duchesne;  Paris  , 
ifiiy,  in-fol  J édit,  plus  ample,  Ratisb., 
•777  I > in-fol.  Chifflet  a pub.  la 
Confession  d'Alcuin , 1QS6 , in-4° , que 
Mabillon  prouve  être  de  ce  sav.  ihéol. 

ALCYON  ( mythol.)  ou  ALCY'ONÉ, 
géant , frère  de  Porphyrion  , secourut 
les  dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le 
chassa  du  globe  de  la  Inné  , où  il  s’était 
posté.  Dans  la  suite  il  tua  vingt-quatre 
soldats  d’Herculc,  et  voulut  assommer 
ce  héros;  mais  il  fut  tné  lui-même  à 
coups  de  flèches. 

ALDANA  ( Bernard) , cap.  cap.  du 
iG°  s. , condamné  ii  m.  pour  avoir,  par 
suite  d’une  terreur  panique,  fait  briller 
en  i55u  la  ville  de  Lippu,  son  arsenal 
et  son  rhàt. , craignant  de  les  voir  alta- 
ner  par  les  Tiires , qui  assiégeaient 
'enieswar.  On  commua  la  peine  de  m. 
en  une  prison  perpétuelle.  Aldana  en 
sortit , eut  de  reiiiploi  dans  la  guerre 
d’Afiique,  et  effaça,  dans  l’cxpraition 
de  Tripoli,  sa  lâcheté  passée.  ‘ 
ALDE.  y or.  MAN  U CE. 

ALDEGR  AEF  ou  ALDEGREVER 

(^Hcnri),  cél.  peintre  et  graV. , né  à 
Soest  en  Westphalie,  en  iSoa  , fut 
élève  d’Albert  Durer.  Il  a préféré  le  burin 
au  pinceau  ; cependant  on  a quelques 
tableaux  de  lui.  Son  canvre  consiste  en 
3gn  pièces  gravées  , iiarmi  lesquelles  on 
distingue  les  4 üuàngèl. , Lucrèce  , 
Suzanne , les  T revaux  d'Uercule  ; le 
portrait  de  Lucas,  de  Leyde , et  des 
Danseurs.  H m.  à Soest  en  i558. 

ALDERETE  ( Diégo  Gracian  de , 
S4T.  espag. , naquit  à la  fin  du  i5v  s.  , 
etiii.  àl’âge  de  90  ans,  sous  Philippe  II. 
Il  fut  sccrét.  particulier  de  Cfaarles- 
Quint  ; il  a beaucoup  contribué  airx 
progrès  de  la  littér.  espag.  : il  a trad. 
Aénophon,  Salam. , iSSa,  in-fol.;  ? hu- 
cydiae , S^am.,*i554,  in-fol.,  et  la 
plupart  des  onv.  de  Plutarque , d’/so- 
crate , de  Dyon  Chrysostome , d'Affss- 
pet , etc.  ün  lui  doit  encore  la  traqar. 
des  Arrêts  de  la  cour  d' Amour , l'iiist. 
de  la  eonqsstte  d’une  ville  d'Afris/ua , 
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et  pins,  traduct.  d’ouT.  militaires  grecs , 
latins,  français,  etc. 

ALDERETE  (Joseph  et  Bernard), 
sav.  cspag.  , deux  frères  se  ressemblan; 
parfaitctnent,  tant  au  physique  qu’au 
moral,  lis  cultivèrent  avec  le  plus  gr. 
succès  la  litter.  , les  antiq. , le  droit  et  la 
thèol.  Joseph  a publie  ; Eiemvtion  des 
Ordres  régul. , Séville,  i6o5,  in-:}®, 
De  religinsd  disciplind  tueada  , Sév.  , 
t(ii5  , in-J°.  On  doit  à Bernard,  sar. 
dans  les  langues  orient.  : Origen  de  la 
lengua  casteltana  , Rome,  1606,  in- 4°; 
i(>Sa  , in-fol.;  arias  antiguedades  de 
Espnna  y/ f riva  y otras  prnuincias,  Anv. , 
1614,  in-4“,  et  d’autres  ouv.  remplis 
d’crudiiion.  Joseph  , né  en  i5Co,  est  m. 
en  i6it).  On  ignore  la  date  de  la  m.  de 
Bernard. 

ALDEROTI  (Taddée),  né  à Flo- 
rence en  iai5,  exerça  la  méd.  avec  suc- 
cès. Le  Dante , dont  il  fut  l’ami , le 
nonmic  fils  d'ilippncrate  ; niais  il  était 
avare  et  se  faisait  payer  fort  cher.  Il  su. 
en  I igS.  * 

ALUINI  ( Tobie  ) , né  à Césène , fut 
méd.  et  direct,  du  jardin  botan.  du  'eard. 
Farnèse.  U a publié  une  Description  des 
plantes  de  ce  jardin en  latin  , Rom.  , 
l6u.5,  in-  fol. , (îg.  1.' acacia  ou  mimosa 
a ele  cultivé  pour  la  première  fois  dans 
ce  jardin.  On  croit  que  celte  Descrip- 
tion ou  IJortiis  Farnesianus , a été  com- 
posé par  Pierre  Castelli , med.  de  Rome, 
quoiqu’Aldini  s’en  soit  dit  l’aut. 

ALDOBRANDINI , méd.  de  Flo- 
rence, m.  en  iSuy  , a laissé  des  Notes 
sur  Avicenne  et  G-alien , ainsi  que  sur  le 
Traité  du  fœtus  d’Hippocrate. 

ALDOBRANDINI  ( Sylvestre),  né 
h Florence  en- 1 Soo , professa  le  droit  è 
Pise,  et  fut  obligé  de  s’exiler  de  sa  pa- 
trie par  suite  des  discordes  civiles  qui 
s’élevèrent  it  Florence.  Il  fut  appelé  i 
Rome  par  Paul  III , et  comblé  des  la- 
veur de  cc  pape  et  de  Paul  FV.  Il  com- 
posa plus.  ouv.  de  jurispr.  très-estimés, 
et  m.  en  liSS,  laissant  plus,  enfans, 
dont  l’un  (Hypolitc  ) a été  pape  sous 
le  nom  de  Clement  Vlll  ; l’autre  (Jean) 
a élé  card.  sons  Pic  V , et  un  troisième 
( Thomas)  s’est  fait  un  nom  par  ses 
vastes  connaissances  en  littér. , quoique 
m.  fort  jeune.  Il  a laissé  une  excellente 
traduct.  latine  de  Diogène  fjaërce , pu- 
blitèparson  neveu  le  card.  P.  Aldobran- 
dini , Rom. , l5oj , in-fol , et  nn  Com- 
mentaire sas  \e  dernier  livre  d’Aristote, 
Del  thysieo  audita. 

ALDOBRANDINI  (Cintio  Passero), 
fils  d une  somr  de  Clément  VUl,  mariée 
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Ji  un  bonrgeois  d’Urbin  , fut  fait  card. 
sons  le  titre  de  Saint-George  , en  i5g3  : 
il  prit  le  nom  de  son  oncle.  Nommé 
légat  en  France,  il  termina,  en  1601  , 
les  dilFrreus  qui  existaient  entre  HenrilV 
et  le  duc  de  Savoie. 

.MA’)RIC(S.),  saxon  d’origine , na- 
quit Acvs  la  tin  du  s.j  il  passa  scs 
piemiôics  années  h la  cour  de  Charle- 
magne, fut  cv^q.  du  Mans  en  , et 
m.  en  856.  On  regrette  son  Hecueil  de 
Canoriÿ  , li  rcs  des  Conciles  et  des  Décré^ 
taies  ^ qui  est  perdu*  il  ne  rcste.de  lui 
que  3 lesiam.  et  quelques  fh'^^lemens ^ 
publics  par  Mabillon  et  par  Baluze. 

ALDKICH  (Robert  )»  sav.  angl. , niÇ 
à Burnham  , vers  la  lin  du  i5*  siècle, 
fut  evéq.  de  Csariisle  sons  Henri  VIII, 
£douaid  VI  et  la  reine  Marie  ^ il  a laissd 
des  epigrainmes  et  des  theolog.  * 
m.  en  i555.  v 

ALDRICH  (Heftri),  the'oi.  , arclii- 
tecte  et  musicien  anglais,  esc  nd  à West- 
minster -en  1647.  Il  a laissé  des  Eté-» 
mens  d'architecture  y des  Poésies  tnt'nes 
et  d’autiesouv.  ^ on  a élève  sur  ses  dessins 
differ.  monumens  à Oxford.  Il  a tra- 
vaille avec  l’évéq.  Sprat  h lu  révisionMo 
VUistoire  de  Clarendon.  Il  m.  h Oxford 
en  i^ïo. 

ALPRIGHKTTI,  méd. , né  à Padoue, 
en  ‘1573,  professa  pendant  34  ans  h l’uni- 
versité de  cette  ville.  Il  a composé  div, 
ouv. , entr’autres  un  Tniite  de  la 
dievénerienne,  d’i»pi*èf Hercule  Saxonîa, 
en  latin,  Patavii  , t597>  in-4°«  H est 
m.  de  la  peste  en  i65i. 

ALDRINGKH  (Jean),  né  de  parens 
pauvres  h Luxembourg , parvint  au  grade 
uefeld-niarc'ch.  soiisl’cmp.  Ferdinand IIj 
en  l63o  il  prit  Mantoue.  De  retour, en 
Aliem.,  il  emporta  d’assaut  Landsberg 
et  Gontzbourg  en  Bavière.  Par  la  suite  , 
ajant  voulu  s’opprjsgr  au  passage  des 
Suédois  surl’Iscr,  près  de  Landshdt , 
il  n’y  réussit  pas  : LamUIiiu  fut  pns, 
et  Aldringer  sc  noya  dans  l’iscr, 

ALDROVAîNDtl  ( Ulysse  ),  né  à 
Bologne,  on  i5u7  , consacra  sa  longue 
carrière  i^*rélude  .de  riiist,  nat.  j il  fit 
des  voyages  dans  le»  differ.  parties  de 
l’Europe,  et  pa^a  des  peintres  et  de» 
grav.  pour  avoir  des  lig.  exactes  des 
substances  des  trois  règnes.  Ses  dépenses 
I excessives  alt/^ièrent  fia  fortune;  il  zn. 
pauvre  en  1606.  Le  recueil  de  scs  ouv.. 
lut  impr^  k Bologne,  en  rSgQ — 1668  , 
l3  vol.  in-fol.  Los  4 premiers  vol.  scu- 
leruent  ont  paru  de  son  vivant,  3 pour 
les  oiseaux  et  t pour  les  insectes.  Les 
, autres  vol.  furent  bubl.  saccessivcménc 
[ par  sa  veuve , par  Ütervezius,  Demsier, 
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Ambrosinus  cl  Muui..lji*niu.  Lcsobjcis 
menlionncs  <îaiis  ce  i;r.  recueil,  rcîujp. 
à Bologne  et  àFrancf. , sont:  les  oiseaux, 
les  insectes,  les  animaux  sang  btanc  , 
les  poissons , les  quadrupèdes,  les  ser- 
pens  , les  monstres , les  métaux  et  les 
arbres  : les  planches  qui  accompagnent 
Tout,  sont  en  bois  et  assez  grossières. 

ALDRUDE,  comtesse  de  Bertinoro , 
dans  la  Romagne  , connue  par  sou  cou- 
rage  et  son  éloquence , remporta  en 
personne,  en  117'a,  une  Ticioirc  com- 
plète sur  Parnice  imper,  qui  assiégeait 
Anedue,  et  délivra  cette  ville,  dont  le 
stege  durait  depuis  7 mois. 

ALÉANDRE  (Jérôme),  né  près  le 
Fiioiil  , h la  Motte  , dans  la  Maichc 
trevisnne,  eu  i^So,  enseignait  les  huma- 
nités h i5  ans.  Louis  XII  Tappcla  en 
France  en  lpo8,  et  peu  après  le  fit  rec- 
teur de  l’iliû^eisitc  Paris.  Léon  X 
Petivoya  nonce  en  Allemagne,  où  il 
aignala  son  éloquence  contre  Luther.  11 
fut  ensuite  arenev.  de  Brindes,  nonce 
en  France,  et  suivit  François  I**"  en 
Italie.  Ayant  été  fait  prisonnier  à Pavic 
avf.c  ce  prince,  il  ne  recouvra  sa  liberté 
oi/cn  payant  nue  rançon  de  5oo  ducats. 
11  m.  cârd. , à Rouie,  en  i5)a.  11  a 
laissé une  Grammaire  grecque  et  latine, 
et  quelques  antres  ouv.  ni.ss. 

ALÉANDRE  ( Jérôme  ) , petit  neven 
du  précédent,  né  k la  Motte  , en  157^  , 
antiquaire,  poète,  littérateur  et  juris- 
consulte, né  en  i574>  àa  Frioul. 
11  a pnUié  beaucoup  (Totiv.  , et  en  a 
laiss.  plu*,  en  m.sa.  Il  est  mort  b Rome 
«a  i6ag. 

ALECTON  (^ytbol.  ),  Tune  des  trois 
furies,  fille  de  FAchéron  et  de  la  Nuit  j 
celle  qui  ne  laisse  auenn  repos.  Elle  a 
été  représentée  année  de  vipères  , de 
torches  et  de  fouets,  etc. 

ALECTRION  ■ ( mythol.  ) , Jeune 
homme  aimé  du  dieu  Mars  et  son  confi* 
dent , changé  en  coq  pour  n’avoir  pas 
veillé  avec  soin  è la  porte  du  palais  de 
Vénus,  • 

ALFGAMBE  ( Philippe  ) , jc's.  de 
Bruxelles,  où  il  est  né en  1.^9, ni.  hRome 
en  l65i  , A nub.  P^îta  catduii,  ifi.jo  , 
in-iaj  la  jiibliathèque  des  Ecrivains 
de  la  Société  de  Jésus  , Anv.  , 164^  i 
ÎD'fol.  , et  d’ant.  ouv.  relatifs  aux  Jés. 

ALÈGRE  (Yves  d’ , baron  d' ) , cbam- 
bcll.  de  Charles  d’Anjou  , roi  de  Naples  , 
suivit  ChoilcsVIÏI  et  Louis  Xil  h la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  fut 
gouTerneur  de  Milan  , puis  de  Bologne , 
et  fut  tué  en  b la  bata^e  de 

Raveones. 
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ALftGriE(  Yves  , marqnis  d’)  , irrard > 
chid  de  Fr.  en  172^,  m.  eu  17^3,  se 
distingua  en  div.  sièges  et  combats. 

ALÉMAN  (Mathieu) , né  près  «c  Sc- 
ville,  au  16*  s.  , est  auteur  du  roman 
ospag.  de  Gtnman  d’AÏJarache  , irad. 
eu  fr.  et  embelli  par  Le  Sage  : il  avait 
été  précédemment  icad.  par  Chappuis 
en  itioo,  par  Chapelain  en  ifiSa  , et  par 
Brcnmnd  en  i(îr)6. 

ALEMAND  (Louis-Augustin),  avocat 
b Grenoble  sa  patrie,  nè  en  iC43  , fit 
imp.  en  iCgo  Remarques  posthumes  de 
y augelas;  Journal  historique  de  l'Eu^ 
rope^Nouveltesobsen^alions,  ou  Guerre 
ciuUe  des  Ftancais  surtalanguc , Paris, 
1688  ; flist.  monastique  d* Irlande,  Paris, 
in-ia,  trad.  en  angl. , London, 
1722,  in-S®  5 m.  m 1728. 

ALEMANNl  (Nicolô),  antiquaire  , 
né  à Ancône  en  i583  , m.  b Rome  en 
162G,  a pnldié  le  9*  livre  de  Procope, 
avec  la  tradnet.  latine,  Lyon,  iC'j3  , 
in-fol.  J une  descripivon  dc5’«iV/f-Jca/j- 
de~Latran,  réimp.  h Rome,  1756,  in-4®. 
11  a laissé  plus,  ouv,  m.ss. 

^ ALïlMBERT  ( Jean-lc-Hond  d’ ),  de 
l’acad.  fr. , de  celle  des  scicn,  etc. , fils 
naturel  de  Destouches  - Canon  et  de 
madame  de  Tencin  , nébParÎ8,en  1717. 
Abandonne  dès  sa  naissance,  il  fut  le- 
cucilli  et  élevé  par  la  femme  d’un  vitrier, 
pour  qui  il  conserva  toujours  les  senti- 
mens  d’un  fils  tendre  et  reconnaissant. 
Né  avec  un  génie  précoce,  il  termina 
de  bonne  lienre  scs  études.  Son  pcir- 
cbant  pourics  niaibématiques  se  déciura 
dès  son  enfance  : irès-jeufie  encore,  il 
remporta  le  prix  proposé  par  l’acad.  de 
Berlin,  dont  le  sujet  était  la  cause  géné- 
rale des  vents.  Cette  compagnie  l’élut 
acadcniiclcn  sans  scrutin  et  par  accla- 
mation: et  le  grand  Frédéric,  b qui 
d’AlcnjDcri  dédia  cci  ouv.,  lui  accor<la 
une  pension  de  i,aoo.  liv. , et  lui  offrit 
par  la  suite  la  place  de  président  de 
l’acad,  de  Berlin  , «pi’il  refusa.  Regarde' 
en  Fr.  comme  l’un  des  premiers  écriv. 
de  la  nation , il  dut  principalement  cette 
répuUitioîi.h  son  Discours  préliminaire 
de  VEni^clopédip.  On  n’a  nas  moins 
applaudi  aux  articles  de  maili. , d’faist. 
et  de  b.-Ictt.  dont  il  a enrirbi  ce  gr. 

En  176a,  l’impér.  dcRussiCjCathe- 
rînclI,luiproposadc&echargerdel’édiic. 
du  gr,  duc  , son  fils  , avec  100,000  liv. 
Je  rentes  j il  refusa  cet  emploi,  malgré 
les  instances  réituces  de  rimpér.  Une 
coiTcsp.  suivie  avec  Voltaire  et  le  roi  de 
Prusse,  ses  rapports  avec  les  personnes 
distinguées  parleur  rang  et  leur  mérite, 
et  surtout  arec  les  étrangers  célèbres  » 
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•on  mflnenc«  dans  l’acad.  d«  scîpn.  er 
Pncad.  fr.,  dont  il  ôtait  scitriîtjîrc  , tout 
concourut  A faire  jouer  A d’Alornbrrt  nn 
rAle  vrau.i('nt  important.  L’amour  de 
la  veriic,  le  zèle  pour  les  progrès  des 
scien. , formaient  le  fond  de  son  caract. 
Probe,  désintéresse  et  bienfaisant  , le 
plaisir  dVbligev  élaitpoiirlui  nii  besoin. 
Lorsque  tiindamc  de  J'encin  apprit  que 
d’Alcmbevl  jeune  encore  était  dejh  un 
aigle  en  gebmetrie  , elle  le  fit  venir  chez 
elle  et  lui  découvrit  le  ruyjstère  de  sa 
naissance  : iVbrt  , madame  y sVeria-t- 
il  , vous  n’etes  qu*une  mnrdtre;  c'est 
la  vitrière  qui  est  ma  tnerè.  Ce  cèl. 
géomètre  était  encore  dans  la  force  de 
son  génie  , lorsqu’il  m.  à Paris  en  1^83. 
Scs  principaux  ouv.  sont  : scs  AJé- 
lanffes  iJe  JÀUérntncey  d*Histo  'u  e et  de 
Phihtsophie  J 5 vol.  in- ta  5 Elcmens 
de  I^usique  théorique  et praiique,  \ ^6a, 
in -8^^  Eloges  lus  dans  Vacad,  fr.  y 
6 vol.  in-ia,  et  plus.  Traités  sur  les 
Mathématiques , la  Physique  et  C As- 
tronomie. 

ALÉOTTI  (J.-B.),  arebit.  de  Fer- 
rare  . m.  en  i63o  , était  ne  si  pauvre 
qu’il  futobiieédanssa  jeunesse  de  servir 
les  maçons.  11  s’instruisit  dans  l’arebit. 
et  la  géométrie , et  a laissé  plus,  momi- 
niens  exécutés  sur  ses  dessins  & Ferrure , 
à Mantoue  , à Modène  , etc. 

A LÈS  ou  HALÈS  ^Alexandre), 
né  h Halès  en  Angict.  : <lc  Tordre  des 
Frères  mineurs } enseigna  la  thebl.  et  la  ! 
philos,  h Paris,  où  if  m.  en  i?4^i  ^ 
éciitd^ommerfe  Théologie,  in-fol. 

A LÈS  ( Alexandre  ) , Alesius  , 
tbi^ol.  de  la  conf.  d’Augsbourg  , ne  À 
Fdimbourg  en  i5oo,  m.  en  i565  , A 
Léipsick)  çb  il  prof,  la  tbcol.  ; a donné 
des  CoFïi/Tie/itairej  sur  VEcrit. Sainte. 

ALÈS  ( Jean  ) , sage  et  docic  tlitol. 
angl. , abjura  le  calvinisme,  et  fut  cha- 
noine de  Windsor.  On  a de  lui  un 
Traité  du  schisme,  et  d’autres  c'eritsj 
tn.  en  i556 , à 79  ans. 

ALÈS  DE  CORBET  (Pierre-Alex. , 
vicomte  de),  lient,  des  maréchaux  de 
Fr.  , membre  ides  acad.  d’Angers , de 
Marseille  et  delà  société d’agricul.  d’Or- 
léans, né  en  i^lS,  et  mort  sur  Lv  fin 
du  18'  s. , est  auteur  de  POriifine  du 
Mal,  IJ 58,  a vol.  in-ia;  Nouvelles 
obseivations  sur  la  noblesse  commer- 
cante ou  militaire  , 1 vol.  in-ia  ; Ori- 
fiiiie  de  la  noblesse  française , 1666, 
in-ia,  etc. 

ALESIO(Math.-Pierre),  né&Rome, 
•n.  en  1600 , élève  de  Michel-Ange,  se 
distingua  par  ton  pinceau  ei  soi)  bntin  ; 
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I-  plus  enrirux  do  ses  ouv.  est  la  fiîT. 
rolossrde  de  Saint  Christophe  , <|u’il 
peignit  h fesqne  dans  la  gr.  cgi.  de 
Séville  en  Espag. 

ALESSl  ( Galéas)  , ccl.  arcliit. , né 
h Pérouse  en  i5oo,  m.  en  157a;  montra 
la  fécondité  de  son  génie  dans  presqnc 
toute  l’Europe  , et  surtout  ;i  Gènes  , 
qn’il  a ornée  de  quautité  de  monumena 
niugnifiqiios. 

ALEXANDRA,  fillcd’Hircan,  éponsa 
Alexandre,  (ils  d’Aristobulc  II,  roi  dei 
Juifs  , et  fut  mère  de  Mariamne,  femme 
du  roi  Hérode.  Cotte  princesse,  Hère 
et  anihilionsc,  conspira  plus,  fois  contre 
In  vie  de  son  gendre , qui  la  fil  mourir 
l'an  a8  av.,J.  G.  I 

AÎ,EXANI)RE-LE-GRAND,  fils  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  d’Olym- 
pias,  ne  à Pelle , 356  avant  J.  C.  , fut 
elevé  par  le  philos.  Aristote.  Il  annonça 
de  bonne  heure  ce  qu’il  serait  un  jour, 
et  gémissait  des  victoires  de  son  porc, 
disant  qu'il  prenait  tout,  et  ne  lui  lais- 
serait rien  à faire.  Ayant  succédé  Ik 
Philippe  .\  l’Age  de  ao  ans,  il  conquit 
la  Thrace  et  l’Illyrie , et  ruina  Thèbes , 
n’épargnant  que  la  famille  et  la  maison 
de  Pindare,  en  considération  de  ce  su- 
hlimcpoète.  Alors  Démosthènes  se  tait , 
Athènes  demande  grAce,  et  toute  la 
Grèce  se  soumet  au  vainqueur.  Dans  le  ' 
dessein  de  faire  la  guerre  aux  Perses  , 
il  convoque  è Corinthe  l’assemblée  dos 
villes  grecques,  se  fait  nommer  géné- 
ralissime de  l’armée  , et  part  avec  35,000 
hommes  et  des  vivres  ponr  nn  mois , 
comptant  plus  sur  sa  fortune  et  la  valeur 
de  ses  soldats  que  sur  leur  nombre.  U 
force  le  passage  du  G-raniqne , soumet 
avec  une  extrême  rapidité  la  Lydie  , 
l’Ionie,  la  Carie,  la  Paiiipliylie  et  la 
Cappadocr,  défait  l’armée  de  Darins  h 
Issus,  s’empare  de  ses  trésors,  fait  pri- 
sonniers sa  mère,  sa  femme  et  ses  en- 
fans  , qu’il  traite  avec  autant  d’huma- 
nité que  de  magnificence  ; la  victoire 
d’issus  est  suivie  delà  réduction  déplus, 
villes  et  prov.  Après  la  prise  de  Tyr  , 
Alexandre  marche  contre  les  Juifs  , qui  \ 
l’avaient  irrité,  et  le  gr.  sacrificatenr 
Jaddtis  l’appaise  en  lui  luontrailt  le  livre 
de  Daniel,  qui  prédit  «pi’tin  prince  grec 
renversera  l’emp.  des  Perses.  De  U il 

Eassc  en  Egypte,  qui  se  soumet,  bâtit 
I ville  d’Alexandrie  , et  se  fait  déclarer 
fils  de  Jupiter  par  l’oracle  du  temple  de 
Jupiter  Ammon,  en  Lyhic.  Il  rejette  lee 
propositions  avantageuses  que  lui  fait 
Darius , vole  è sa  rencontre  et  le  défait 
â la  bataille  d’Arbelles,  33o  ansav.  J.  C. 

La  m.  de  cc  (oalhcnteux  prince,  aiaas- 

I 
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Aine  par  le  traître  Brssiis,  fait  répandre 
des  larmes  à son  vainqueur.  La  Perse 
ne  lui  offrant  plus  de  ié»istance,  il  sou- 
met les  Scythes,  défait  le  roi  Porus , 
lui  rend  ses  Etats  ^ fait  des  Indes  une  | 
prov.  de  son  eiup.  11  revient  ^ travers 
des  deserls  brùlans  h Rahylone  , ou  il 
fait  son  entrée  et  se  livre  à toutes  sortes 
de  débauches  : il  y mourut  par  suite 
de  ses  cxc^s  , Tan  av.  J.  C.  « Je 
«laisse,  dit-il  en  mourant,  mon  cmp. 

« au  plus  digne  ^ mais  je  vois  que  mes 
« meilleurs  amis  célébreront  mes  funé- 
« railles  les  armes  à la  main  ». 

ALEXAA’URE,  tyran  de  Phc'récs , 
en  Tbessalie  , redoutable  par  scs  cruau- 
1 tés , fut  vaincu  par  Pélopi^as,  général 
des  Tliebains , Pan  .?ô4,  av.  J.  C. , et 
qssassiné , quelques  iimucs  après , par  sa 
femme,  ou  plutôt  par  ses  Iv'anx-frèrcs. 

ALEXANDRE  JANNEE  , roi  des 
Juifs,  (ils  d'Üiican  , régna  en  tyran  , et 
périt  d'un  excès  de  vin  7j9  ans  av.  J.  0* 

ALE^NDRE  BALES  ou  BALAS, 

roi  de  Syrie  , ^tii  régna  après  la  mort 
d'Antioenns  Epiplianes , dont  il  se  disait 
iils  ^ ne  fut  qu'un  imposteur.  Ayant  été 
défait  par  Démétrius  Soter  , il  sc  retira 
chez  un  prince  arabe,  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tcic,  i5i  ans  av.  J.  C.  Un  autre 
^posteur  nommé  Alexandre  ZabinaSy 
uls  d'un  fripitr  d'Alexandtie  , osa  ré- 
clamer la  couronne  deSyrie , comme  fils 
d'Alexandre  Balas.  Antiochus  Gripus  le 
lit  mourir  l'an  av.  J.  C. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE  { M»rc. 
Aurél.  Severus  ) , ne  h Arco  , en  Bbc- 
nicie  , l’an  3og,  fat  adople  par  Hclio- 
Ijaliale , et  proclame'  empereur  en  aaa. 
La  rylicite  de  ms  peuples  fut  son  prin> 
cipal  objet  j il  re'prima  les  abus  des  règnes 
prècc'dens,  pourvut  aux  besoins  (les  sol- 
dats , encouragea  les  scien.  et  les  arts  , 
administra  avec  économie  les  revenus  de 
l’cmp. , supprima  les  charges  inutiles,  le 
luxe  (les  équipages  et  des  tables  , et  la 
vénalité  des  emplois.  Il  rendit  un  e'dit 
en  faveur  de  la  religion  cbre'ticnne.  En 
a3i  il  ^uinit  Al l.'uercr,  roi  de  Perse, 
révolte'  eontre  les  Romains.  11  fut  assas- 
siné près  de  Mayence,  l’an  a35  de  J.  C. , 
par  ordre  d’un  dcsesolCc.  nommé  Maxi- 
min  , lorsrpi’il  se  piéparait  h passer  le 
Rhin  pour  marcher  contre  les  Germains, 
qui  ravageaient  l’Hlvrie  et  les  Gaules. 

ALEXANDRE  II  ( Rodrigue  Borgia), 
né  & Valence  , en  Eapag. , succéda  h son 
frère  Léon-le-Pbilosoplie  , dans  l’emp. 
d’Orient,  en  gii.lldésoonnia  la  ponrpn 
par  ses  vices , et  abandonna  Ica  rênes 
de  l'cmp.  à des  hommel  sans  prinéipet 
et  sans.moetti's  : ta.  en  gi3. 
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ALEXANTIRE I'”  , roi  d'Ecosse , ftit 
sévère  jusqu’il  la  cruauté.  Le  nord  da 
royaume  s’etant  insurgé  , il  vainquit  les 
reoellcs , |it  périr  les  chefs  , et  régna 
ensuite  paisiblement:  m.  en  iia4>oprès 
un  règne  de  ans. 

ALEXANDRE  ( saints  ) , évéq.  d« 
Jérusalem,  m.  en  prison  sons  l’emp. 
Dtce,  en  n49'  Ln  autre  du  même  nom , 
martyr  en  348-  Un  autre,  évèq.  d’A- 
lexandrie, ni.  en  3ï6.  Un  antre  fut  fon- 
dateur des  Acémètes  ; ni.  en  43o  , danq 
l’Asie  mineure. 

ALEXANHIRE  l'r  , clu  pape  en  T(^ 
m.  en  tig.  On  n'a  aucune  particularité 
sur  sa  vie. 

ALEXANTJRE  II,  auparavant  nommé 
Anselme  , né  è Milan  , fut  tiré  du  .siege 
de  Liicqiics,  pour  être  phacé  sur  celui  de 
Rome  en  1061.  Il  sc  lit  rendre  les  terres 
que  les  Normands  avaient  enlevées  aa 
Saint-Siège,  et  s’opposa  aux  persécu- 
tions que  les  chrétiens  exerçaient  contre 
les  juifs.  M.  eu  ioy3. 

ALEXANDRE  III , né  .*I  Sienne  , fat 
clu  pape  en  Ii5g.  L’cmp.  Frédéric  Bar- 
beroussé  lui  suscita  3 conipctitcurs , et 
après  bien  des  troubles  , se  réconcilia 
avec  lui  dans  une  entrevue  è Venise. 
Ce  pape  célébra  le  3*  conc.  de  Latran  , 
(fouverna  saintement  l’église  , et  m.  a 
Rome  en  1181  , eberi  des  Romains  et 
respecté  de  l’Europe.  Ce  pontife  abolit 
la  servitude,  réserva  aux  papes  la  cano- 
nisàrion  dessaints,  et  introduisit  l’usage 
des  monitnires.  • 

ALEXANDRE  IV,  év.  d’Ostie,  élà 

pape  en  ia54,  se  laissa  gouverner  par 
srsflattears, prodigua  les  dispenses,  les 
buHes  et  les  privilèges;  éta1||it,'en  n5.Ç  , 
des  inqoisit.  en  France,  la  prière  du  roi 
St.  Louis  : m.  li  Viterbe  en  ia6i.  ’ 

ALEXANDRE  V , né  li  Candie;  de 

Sauvre  mendiant  devint  cordelier  et  docC. 

e Sorbonne,  puis  év.  de  Novare,  ar» 
chev  de  Milan  , et  fut  élu  pape  an  conc. 
de  Fisc  en  1 400  : m.  en  1 4 1 o. 

ALEXANDRE  VI  , né  en  i43t  , b 
Valence -en  Espagne  , élu  pape  en  i493'> 
dépensa  son  bien  k briguer  les  suffragea. 
ll  :aVait  eu  clam  cardinal  4 fUs  et  une 
fille,  d’une  dame  rom.,  nommée Vev 
noua.  Le  second  de  ses  fils  , César  Bor- 
gia ) fut  cardinal  et  ensuite  duc  de  Va— 
lentinois.  Le  pape  avait  tant  d’affèction 
ponr  lui  , quSl  renversa  tontes  les  lois 
I divines  et  humaines  pour  l’élever  , aa- 
eriflant  tout  è son  avarice  et  è son  ana— 
bitiott  , usurpant  les  biens  d’autrui  et 
vendant  1rs  bénéfices.  11  termina  en  i5o3 
sa  TIC  infime  par  une  mort  bonleua^ 
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On  dit  qn’ayant  -voulu  , avec  son  6b 
Burgia  , hériter  de  quelques  card.  qpu- 
lens  , ils  prirent,  par  nicgardc,  lé  poison 
qn’ib  leur  avaient  préparé.  Ce  (ait  est 
contesté  par  quelques  historiens. 

ALEXANDRE  Vil , né  it  Sienne  en 
i5qq,  de  la  maison  Chigi , élu  pape  en 
l6o5 , avait  toujours  été  regartle  comme 
un  homme  savant  et  vertueux.  Il  réforma 
beaucoup  d’abus,  emhcHit  Rome  ,- ap- 
prouva la  bulle  d’innocent  X , son  pré- 
déc. , contre  Jaosénius , et  prescrivit  le 
fameux  formulaire  de  |656.  Le  diic'de 
Créqui , ambassad.  de  France , ayant  été 
insulté  par  la  garde  corse,  1e  pape  fut 
obligé  , par  ordre  de  Louis  XIV  , de  la 
cesser,  d’élever  dans  Rome  une  pyramide 
avec  une  inscript,  qui  contenait!  outrage 
ella  satisfaction,  et  d’envoyer  II  Versailles 
le  card.  Chigi , son  neveu  , pour  y faire 
«les  excuses  de  l’attentat  des  Corses  : m. 
en  1667. 

ALEXANDiyîVIII(Pierre.Ottoboni), 
né  k Venise  en  1610  , pape  en  i(>8o,  pu- 
blia une  bulle  contre  les  4 articles  de 
l’assemblée  du  clergé  de  h rance,  de  i68'j, 
et  continua  de  refuser  des  bulles  aux 
rirelats  qui  avaient  été  de  cette  assem- 
blée. Ild  onna  de  grands  secours  d’argent 
A Léopold  I"'  et  aux  Vénitiens  pour  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  Il  ne  répandit  pas 
moins  de  -bienfaits  sur  les  pauvres  ^ue 
sur  sa  famille  ; m.  en  l6gi . ; 

ALEXANDRE  DE  MÉDICIS,  fds 

uat.  de  Laurent  de  Médicis , fut  fait , 
en  i53o  , duc  de  Florence  par  l’einp. 
Charles-Qutnt , qui  lui  donna  en  ma- 
riage Marg.  d’Autriclio,  sa  611e  natur. 
Alexandre,  se  sentant  appoyépw  l’ymp., 
gouverna  en  tyran  , se  faisant  un  jeu  de 
ncshonorcrles  familles  et  de  violer  même 
l’asile  des  cloîtres.  Laurent  de  Médicis , 
un  de  sesparens  , k l’instigation  de  Phil. 
Strozzî , républic. , l’assassina  eu  iSSj  , 
et  fut  lui-même  assassiné  10  ans  après 
à Venbe,  par  un  des  gardes  du  duc. 

ALEXANDRE  FARNÈSE , duc  de 
Parme , ûb  d’une  611e  natur.  de  Charles- 
Quint,  gr.  capitaine  du  i6‘  s.  , né  en 
1 546 1 se  signala  k la  bataille  de  Lépante, 
et  par  la  prise  d’Anvers.  Philippe  II 
l’envoya  avec  une  armée  considérable 
au  secours  de  la  6gue  contre  Henri  IV , 
qui  le  força  de  se  retirer  en  Fbndre. 
11  essaya  encore  de  délivrer  Rouen  , as- 
siégé par  Henri  IV  , et  y reçut  une  bles- 
sure dont  il  mourut  k Arras  en  iSga. 

ALEXANDRE  FARNÈSE  , esrd. 

lumières  et  m#  vertu®  p 
né  en  1620  , m.  en  i58<),  fut  le  pèredes 
savaut'et  le  protecteur  des  lettres. 
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ALEXANDRE  D’APHRODISÉE , 
sav.  du  3*  8.  , B laissé  un  grand  nombre 
de  comment,  sur  Aristote,  qui  ont  été 
pub.  séparém.  dans  les  i5*  et  s. 

ALEXANDRE  TRALLIEN , Trai- 
Uanns  , méd.  et  philos,  du  4”  î •** 
ouvr.  ont  été  publics  k Paris  , 
in-foh 

ALEXANDRE  D’ALEXANDRE, 
ou  plutôt  ALEXANDHI , ABLEXAN- 
DRO  juriscons.  napol. , né  en  1461,  m. 
en  iSaS,  a donné  Oeniaüum  dierum., 
iibri  sex. , k l’imitation  des  Nuits  at- 
liques  d’Aulugelle  et  des  Saturnales 
de-^acrobe;  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Leydc , i6y3  , 2 vol.  in-8°. 

ALEXANDRE  (Noël),  né  k Rouen 
en  i63q  , doct.  de  Sorbonne  en  i6j5 , 
m.  k Paris  en  1724.  C’était  un  hommo 
vrai  , doux  et  modeste  : le  pape  Be- 
noit XUI,  ne  l’appebit  que  son  maître. 
Il  a comp,.  : tiisloria  ecclcsiastica  t'e- 
ieris  nouique  testamenti , 8 vol.  in-fol. 
Cet  onvrage  fat  coodaaiiié  k Rome  par 
l’inquisit.  en  1684  ; Theologia  tingma- 
tica  et  moralis  ; jipotoeie  des  domi- 
nicains missionn.  b là  Chine  , in-ia. 

ALEXANDRE  ( Nicolas) , bcnédict. 
de  St.-Maiir,  m.  en  1728,  a pub.  la  Mé 
decine  et  la  Chirurgie  des  pauvres  , Va- 
rie', 1738,  iü-i2  j Dictionn,  ùotaniq.  et 
ühurmaceut.  , in-8°. 

ALEXANDRE  DE  BERNAT , sur- 
nommé de  Paris , poète  du  i3*s.,  s® 
ût  connaître  par  le  roman  d’-i^tyx  et 
Prafiiias,  m.ss. , et  par  Padièvement  dn 
Roman,  ou  Geste  d'Alexandre.  On  lui 
attribue  Pinvention  des  vers  de  ta  syl-, 
labes,  dits  alexandrins. 

ALEXANDRE  (Williams) , écossais, 
homme  d’état  et  poète  , né  en  i58o  , 
composa  un  poème  int.  Aurore  , en 
1604  ; et  en  1607 , une  Collection  de 
tragédies , in-4“i  m.  en  i64o. 

ALEXANDRE  DE  RHITOES , né  k 

Avignon , dans  le  17*  s. , dirigea  les  mis- 
sions des  jés.datls  les  royaumes  de  Siaifi, 
ToiKRûn , etc.  , a laissé  : Histoire  tlu 
royaume  de  Tonquin  , et  P o^-ages. 

■^EXANDRE  ND  M MILS  , rhé- 
teur grec , vivait  sou#  les  Antonins , a 
composé  un  Trmte  sur  Us  figures  de 
l’éloquence.  _ . . 

!ÏÏaEXANDRINI  DE  NEÜSTAIN 
i Jules  ) , Ittéd.  , né  k Trente  en  i5o6  , 
y ro.  en  i5go.  La  plupart  de,s«f  o°,v 
sont  des  Commentaires  de  Gaken  : il 
en  a encore  publié  d’autres.  ' 

ALEXIS,  poète  com.  grec,  oncle  do 
Ménandre  , flor.  vers  l’an  363  av.  J.  C. 
Il  ne  reste  de  lui  que  des  Pragmens, 
AL^IS  ( St.  )..On  croit  qoe  c «»l  U 
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même  qne  St.  Jean  Calybite  j ee  (ont 
du  moins  h peu  près  les  mêmes  faits 
dans  les  vies  Je  ces  deux  personnages. 

ALEXIS  ARISTi’. NE, diacre  de  l^e'^I. 
de  Constant. , se  trouva  an  conc.  de  celle 
ville  en  ti66.  On  a de  lui  des  lYotes  sur 
3sn  recx*eit  de  canons. 


ALEXIS  I"  COMNÈNES  , nai|.  h 
Constant. , l’an  101J8;  de  Jean  Ce'iiinèue.s, 
‘frère  de  l’emper.  Isaac  Comncncs  et  de 
Dalassène.  Il  usurpa  l’empire  sur  Nicè- 
phore  Bntoniate  en  1081  , baliii  les 
Turcs  , Hobert  Guiseard  et  les  Scythes. 
Lorsque  les  croises  traversi^ren  t son 
emp.  , il  observa  mal  le  traiti'fali  avec 
eux  J il  ramena  ses  troupes  qui  le.s  .avaient 
cecompagne's  pour  assiéger  Anliocl.e. 
Cependant  il  racheta  les  prisonniers 
■'Croisés  et  reçut  les  Français  a c magni- 
ficence lorsqu’ils  revinrent  h (ion.siant.  ; 
il  mourut  en  iit8.  Les  traits  on’on  cite 
sur  ce  prince  prou  % en  t sa  clcuicnrc.  Sa 
filleAnne  a c'erit  .son  histoire. 


ALEXIS  II  COMNÈNES,  fils  de  Ma- 
nuel Comnènes  , emper.  de  Const.int.  , 
auquel  il  succéda  k l’âge  de  ta  ans  en 
itSo.  Ufutmissousla  tutelle  de  M.irie, 
sa  mère,  etd’AlexisComnènes  sen  oncle, 
qui  irrita  le  peuple  par  ses  eiaction.s. 
On  se  révolta  , et  l’on  mit  sur  le  trAnc 
Andronic  Comnènes,  qui  fit  ctranïler 
son  cousin  Alexis  et  sa  mère  en  ti83. 

ALEXIS  III  (l’Ange  ) , frère  d’Isaac 
TAngc,  emper.  de  Constant. , se  révolta 
contre  lui,  le  déCrAna  en  iiqS,  et  lui 
fit  crever  les  yeux.  L’usurj).  fut  obligé 
de  faire  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs 
et  les  Bnlgares.  Le  fils  d’Isaac  s’était  re- 
tiré auprès  de  Philippe,  emper.  d’Allem. , 
Bon  beau-frère.  Ce  prince  engt.gea  une 
armée  de  croisés  è rétablir  son  neveu  : 
ils  l’exécutèrent  en  prenant  Constant, 
l’an  iao3.  Alexis  l’Ange  fut  arrête  par 
Théodore  Lascaris  , iini  lui  fit  crever  les 
yeux , et  l’enferma  dans  un  monastère , 
où  il  termina  ses  jours. 


ALEXIS  IV,  devenu  emper. , tira  son 
père  des  fers  et  en  fit  son  collègue.  La 
nécessité  de  donner  de  grosses  sommes 
■ux  croisés  fit  révolter  les  peuples. 
AIcxiîi?IV  détrAné,  fut  étranglé. 

ALEXIS  V.  surn.  Ducas trlurutphfe  y 
“''O'f  fnu  étrangler  Alexis  IV,  son 
prëac'C*  ) comfjjcnca  éon  r^gne , en  i « 
par  nric  guerre  contr**  l'*s  croises  oui  pu» 
l'CDt  Ctinsta/it.  et  la*  n-]liTent.  i -asuiris 
fut  fin  t'Uip,  par  les  trecs,  et  B4iidf>iii 
pai  les  latins.  Le  dernier  prit  Morzupîiic 
et  lui  fit  cicver  les  yeux.  Pen  après, 
les  Français  , irrités,  condamnèrent  ce 
prince  aveugle  à être  précipité haut 
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d’nne  colonne  , liois  mois  après  qn’il 
fut  monté  sur  le  uAnc. 

ALEXIS  ( Guill.  ) , surn.  le  Son 
JJ oine,  de  Lyre , devint  prieur  de  Bussy 
en  perche.  Il  parait  qu’il  vécut  vers  la 
fin  ihi  iS'’  s.  et  le  commenc.  du  tfi*. 

Il  a laissé  un  gr.  nombre  de  piêcc.s  de 
poésic.s , dont  les  titres  sont  bisarreset 
singuliers. 

ALEXIS  (le  faux),  imposteur  ccl. , 
qui  voulut  se  faire  passer  , en  iiqi  , 
pour  Alexi.s  , fils  de  l’cmp.  Manuel 
Comnènes,  auquel  il  ressemblait.  Il  leva 
des  trniipc.s  en  Asie,  et  vint  dévaster  les 
terres  de  l’Emp.  Mais  un  prêtre  d’Asie, 
indigné  contre  ce  rebelle  , qui  pillait 
I0UIC.S  h s églises  , Cil  délivra  la  tcirc  en 
lui  perçant  le  c'en!. 

ALEXIS  X1U:HA1ÎLOWITZ,suc- 
céda^.  en  1646,  i son  père  Michel , ciar 
de  .'’ro.veoi'ic.  Son  règne  fut  troublé  p.ar 
des  scdiiimis  sanglantes,  par  des  guéries 
intestines  et  étrangères.  11  vainquit,  prit 
et  fil  inouï  ir  lit!  chef  dc»co;nqucs,  rpii, 
par  su  révolte  , avait  été  lougtems  la 
terreur  du  p.ays  : il  soutint  la  guerre 
contre  les  Polonais,  et  la  termina  des 
conditions  av  ..ilagcnscs.  11  fut  moins 
hciutux  contre  îe-s  Suédois.  Les  Ttirca 
menaçaient  son  cmp.  , en  faisant  des 
conquêtes  dans  la  Pologne  ; il  envoya  des 
secours  .îi  Jean  Soliieski , qui  les  délit  5 
la  ccl.  journée  deChoksiin  ,'cn  1674.  Il 
manqua  le  trAnfe  de  Pologne  qui  était 
vacant , et  ses  offres  quoîuu’avanlageuscs 
. ne  furent  pas  acceptées.  Enfin  , il  m.*  en 
1677,  ^4"  Son  règne  vil  fleurir  la 
justice  , le  commerce  et  les  arts.  Le  fam. 
czar  Pierre-lc-Grand  était  son  fils. 

ALEXIS  PETRO W ITZ,  fils  du  czar 
Pierrc.le-Grandet  d'Eudoxic-Lopouskin,  | 
néi  Moscriw  en  ifiqj,  épousa  Charlotte 
de  Briinswick-AVolfenbutcI,  Son  carac- 
tère sauvage,  son  éloignement  pour  les 
entreprises  de  .son  père  , et  son  mt^pris 
pour  les  arts  et  les  r’tablissemcns  nou- 
veaux c.ausèrent  scs  malheurs.  . Son  père 
résolut  de  le  déshériter.  Le  czarowitz  , 
qui  avait  parti  y consentir,  sc  retira  en- 
suite .A  Vienne  chex  l’cmp.  d’Allcm. , son 
heaii-frèrc  ; de  !!»  â Inspruck  et  enfin  h 
Naples.  II  revint  de  là  en  Moscovie  , snr 
les  instances  que  son  père  lui  fit  faire; 
■nais  il  y fut  traité  comme  criminel  de 
lèze-ntajcslé  ; on  instruisit  son  procè.-,  et 
il  fut  rnndamncè  mort  le  lendemain  de 
son  jugement  ; il  m.  , rlans  sa  prison,  en 
’7'9-  supposa  que  c'était  l’effet  d’une 
apoplexie  ; m.ais toute  l’Europe  crut  que 
le  poison  av.ait  terminé  ses  jours. 

ALEXIES  (Gasp.  ) , griBon  d’orip-  , 
rc^ U bourgeois  de  Genève  en  i5g8  , y 
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eiuirjgnn  la  tîieol.  et  la  pl.ilos.  , et  ym. 
en  iü'j6.  On  a de  lui  : Ùis&trtaüo  phy~ 
sien  de  mixturd* 

ALEYN  ( Charles  ) , po^îte  angl.  , a 
laisse  a Poëmes  sur  les  haiailïes  de 
Crècy  et  de  Poitiers  , et  d'autres  Poé- 
sies : il  m.  en  iGjo. 

ALF  ( D.  Samuel  ) , Tiin  des  plus 
C(1.  poètes  lat.  do  la  Suède.  Il  était 
prévôt  de  la  cathed.  de  Linkioping , et  a 
donne,  à Up^al , des  cours  particuliers 
de  poésie  et  (iVhHiiiencc  ; il  ni.  en  1799. 

ALFARAKILS,  philos.  musulTnan  du 
10*  s.  , avait  approtondi  les  arts  les  plus 
utiles  et  les  plus  intéressant.  Son  eloa.  , 
scs  talons  dans  la  musiq.  cl  la  poc'siclui 
concilièrent  rcslimc  du  sultan  de  Syrie , 
qui  voulut  rattacher  k sa  cour  ^ mais 
Alfarabtus  s'en  excusa  , partit , et  fut, 
dit'On  , tué  pur  des  voleurs  dans  un  bois 
de  Syrie , en  ^So.  Scs  deux  princip.  ouv. 
sont  : nne  Encyclopédie , m\\  se  trouve 
ni. SS.  à rKscurial , et  un  Traité  de  mu- 
sique. On  a public  à Paris,  en  iG38  , scs 
Opuscula  varia.  1 

ALFARO-Y-GAMON  (D.  Juan  d’) , 

né  à Cordouc  ci«>l64o,  peint,  fana. , ex- 
cella dans  le  porte,  et  la  minial.  , et  m. 
en  1680.  11  a laisse  des  tn.ss.  et  des  rc- 
marq.  surplus,  peint,  ccl. 

ALFENUS,  ou  ALFINUS  (Pul.lirs- 
Varus  , ne  à Cretaonc,  et  (ils  d’un  cor- 
donnier , devint  d’abord  avocat  ciil. , en- 
suite consul.  Le  Digcile  est  son  ouv.  Il 
a laisse  d’autres  ouv.  de  droit  qui  n'exis- 
tent  plus. — Un  capit.  des  gardes  de 
Vitellius  SC  nommait  j4lj’enits. 

ALFES,  ou  ALl’HEb  (Isuac),  fara. 
rabbin  , m.  eu  nul.  On  a de  lui  un 
abri'ge  du  Tahnud  , intit.  : àîiphra,  fort 
estime  des  iuifs. 

ALl'lKfil  (Victor  ) , ne  h Asti  en 
Pie'mont,  en  1749>  cel.  poète  tragiq.  Sa 
jeunesse  lut  trè.s-rouguciisc  j mais  h aS 
up.s  le  goût  (les  b.-l(Ut.  s'empara  de  lui  : 
il  e immeiica  l’ètiidê  du  gi  cc  û 4^  =>'>’>  > 
cl  ((.ait  par  le  i’OS..èdcr , irès-bicn.  Pas- 
sionne pour  la  liberté  , il  écrivit  un  ouv, 
cuulrc  la  tvrar.nïe  j mais  l’indignation 
UC  lui  inspira  l’abos  <pie  I on  faisait  en 
rance  de  scs  maximes  , l’aigrit  contre 
la  révolution  franc.  Il  a l.dsse'  un  iiès-gr. 
nombre  d’ouv.  en  ilal.  : ig  Tragédies  ; 
Délia  Tirannide , libri  due. — La  P'irtii 
tcnnosciuta  , dinlogo  ; Del  princiye  b 
delle  littere , libri  tre  ; l'Etruria  vindi- 
cata  , poema  in  quatre  canti. — Sonetti. 
V ersi  di  varia  métro,  Canzoni-,  Slanre, 
Epi^rammi , Ode  ; Panegirico  di  P li- 
ma a Trajano.  Ces  différ.  ouv.  ont  e'ié 
impr.  h RchI  , et  le  théâtre  b Paris. 
Enuu  AUicci  a laisse  beaucoup  d’oiir. 


ALFO  57 

postliumes  : 5 Trag.  , 6 Coméd.  , 16 
aatires  ; des  Trad.  de  SaUuste  , de 
Térenee  , de  p'irgile  , des  Grenouilles 
d’ Aristaphanes  i plus.  Sonnets  ; des 
Mémoires  de  sa  rie.  Ces  ouv.  posth. 
ont  été  impr.  en  i8o4  > >3  vol.  in-8°. 
On  a trad.  en  fr.  le  Traité  de  la  ty.- 
ra/inie  , i8oa , in-8°  ; sa  Pie , écrite  par 
lui  même  , 180g  , a vol.  in  - 8°  ; ses 
OfCuvres  dram.  , trad.  par  M.  PetiWt , 
i8oa . 4 >0-8°.  Il  m.  en  i8o3. 

ALFONSE  le  catholique , ne'  en 
fg3  , roi  des  Asturies  en  , vainquit 
eu  plus,  occasions  les  Maures  , et  leur 
enleva  plus  de  3n  villes  dont  il  aggrandit 
son  royaume  ; il  m.  en 

ALF’OKSE  II , surnommé  le  Chaste , 
roi  des  Asturies,  remporta  plus,  rietoirca 
sur  les  Musulmans  , .s'empara  de  Lis- 
bonne , et  ni.  en  84a , après  un  règne 
de  53  ans. 

ALFOKSE  III  , dit  le  Grand,  roi 
des  Asturies  , succéda  h Ordogno  son 
p«M-c  en  86G.  Son  règne  fut  iilustrc  par 
un  gr.  nombre  de  victoires  qu’il  rem- 
porta sur  les  Maures  : il.  eut  aussi  à 
essuyer  plus,  révoltes  de  scs  sujets  , et 
même  de  son  propre  fils  ; mais  il  vint  Ik 
bout  de  les  réprimer , et  après  un  règne 
de  46  ans  , il  partagea  ses  états  entre 
ses  (leux  fils,  et  m.  en  gia.  11  a laisse- 
une  Chronique  des,  rois  d’ Espagne  , 
depuis  IP amba  jvsqu’a  Ordogno  som 

I père. 

ALFONSE  VI  , roi  de  Léon  et  de 
Castille,  lepril , en  io85  , Tolède  sur 
les  Maures,  et  ni.  en  liog,  11  avait  subs- 
titué dans  ses  états  l'ofiiee  rom.  â l’of- 
fice gothique. 

ALFONSE  VIII  (Raymond)',  roi  de 
Castille,  de  Léon  et  de  Galice,  naq.  en 
1106.  Après  plus,  victoires  sur  les  Maures 
Cl  sur  les  rebelles  , il  devint  l’arbitre  de 
toute  l’Espag.  chrét.  , et  se  fit  couronner 
snlcmnrllemeut  eroper.  des  F'spagn.  , 
quoiqu’il  possédait  â peine  le  tiers  de  la 
Féninsiilcjen  11  Su,  il  remporta  nne  vic- 
toire éclatante  sur  les  Maures  d’Afr.  , et 
m.  cette  même  année.  Il  avait  mariésafiUe 
Constance  h Louis  Vil , roi  de  Fr. 

AI.F'ONSE  IX  , roi  de  Léon  et  d« 
Castille,  surnom,  le 2Voble,movm  sorte 
trûne  â l’âge  de  3 ans  en  11 58.  Il  recon- 
quit tout  ce  que  ses  voisina  avaientusurpé 
sur  lui  pendant  son  enfance , et  Ibt  blessé 
à la  cuisse  dans  une  gr.  bat.  qu’il  perdit 
coiilae  les  Maures  en  Iig5-  Il  eut  sa  re- 
vanche , en  laia  , à la  bat.  de  Mu- 
radad  , oh  ses  ennemis  perdirent  nn 
nombre  prodigieux  d’hommcs<  Il  m.  en 
iai4- 
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ALFONSE  X , roi  de  Léon  et  de 
Castille,  dit  le  doKo  et  l’Attronome  , 
fils  de  Ferdinand  III  et  son  snccess.  en 
laSa.  Cinq  ans  après  , une  faction  de 
princes  allem.  l’élut  emp.  -,  mais  lorsque 
Ilodolphe  d’Hapsbourg  eut  été  élevé  au 
trdne  impérial , il  se  contenta  de  pro- 
tester contre  l’élection.  D.  Sanebe  son 
fils  se  révolta  contre  lui  et  le  détrdna  ; 
mais  Alfonse  , aidé  des  Mabomelans  , 
vainquit  cet  enfant  dénaturé , et  in.  de 
rhagriaea  1384.  Ce  monarque  avait  fait 
lecntiUir  le  code  de  lois  , appelé  en 
espag.  Las  Partidas  , et  les  tables  as- 
tronomiques , dites  Alfonsines. 

Alfonse  xi  , nis  de  Ferdinand  IV, 

roi  de  Léon  et  de  Castille  , lui  succéda 
*ni3i3,ct  ligué  avec  le  roi  de  Portugal, 
eu  i34o,  il  défit  les  Mantes  qui  perdi- 
rent 30,000  hommes.  Il  ni.  de  la  peste, 
au  siège  de  Gibraltar  , en  i35o  , Âgé  de 
4o  ans. 

ALFONSE  V,  roi  d’Aragon,  dit  te 
JtJa/fnanime,  fils  de  Ferdinand  le  Juste, 
auquel  il  succéda  en  U se  rendit 

martre  de  Naples  , et  fut  reconnu  roi  de 
Sicile  en  i44a-  Il  n’eut  que  le  défaut 
d'etre  trop  adonné  au  sexe.  Les  Muses  , 
bannies  de  Constant.  , trouvèrent,  un 
asile  dans  ses  états  ; il  m.  en  i458 , è 
^4  ans. 

ALFONSE  I®'"  / snmommé  HEtrat- 
OtiEz  , prem.  roi  de  Portugal  , fils  de 
Henri  de  Bourgogne  de  la  maison  de 
France  , né  en  10^ , à Gnimarens , dé- 
fit cinq  rois  maures  k la  bataille  d’Ou- 
rsque  , en  1189  , è la  suite  de  la- 
quelle ses  soldsLts  le  proclamèrent  roi  ; 
mais  il  fut  moins  heureux  contre  Fer- 
dinand II , roi ‘de  Castille,  qui  le  vain- 
quit , le  fit  prisonnier,  et  te  renvoya 
sans  rançon.  U m.  en  1 t8S,  6gé  de  gi 
ans,  regardé  comme  le  fondât,  et  lelé- 
gisl.  de  la  monarchie  portugaise. 

ALFONSE  U , dit  LE  GROS , roi  de 
Purtiigal , né  en  1 185,  fils  de  Saoche  I®r, 
lui  si^ccédacn  |3II.  U vainquit  souvent 
les  Maures , et  avec  le  secours  d’une 
Hotte  de  croisés,  il  prit  Alcaeardosal. 
Il  donna  de  nouvelles  lois,  fit  fleurir  la 
iustice  et  s»fit  excommunier  au  sujet 
des  immunités  ecclésiastiques  : m.  ex 
>333 , Agé  de  3g  ans. 

ALFONSE  III , roi  de  Portugal  en 
>34*  , né  A Coimbre  en  laio  , oonqnit 
les  Algarvcssur  les  Maures,  ^n  rè^c 
fut  troublé  par  ses  différends  avec  la  cour 
de  Rome  4 et  après  avoir  fait  des  régle- 
mens  avantag.  pour  ses  sujets  , il  m.  en 
I3çg,  A 6g  ans. 

ALFONSE  IV  , roi  de  Portugal,  sur- 
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n mmé  i-B  BasvE  ou  le  Fies,  et  non 
le  Justicier, 'ni  A Coimbre  en  I3gn,  siic- 
ctdaauroi  Denis,  son  père,  en  iSaS.  11 
appaisa  les  troubles  que  D.  Sanclie  , son 
frère  natur.  , avait  excités,  vainquit  le 
roi  de  Castille  et  les  Maures,  et  fit  périr 
injustem.  Inès  de  Castro , que  D.  Pèdre, 
son  (iis,  avait  sccrètem.  épousée.  Il  ni. 
en  i356 , A çn  ans. 

ALFONSE  V,  l’Africain  , roi  de  Por- 
tugal , n’avait  que  6 ans  loisijii’il  monta 
sur  le  trône  en  >438.  Il  fîtniourir  D.  Pè- 
dre , son  tuteur  , porta  scs  armes  en 
Afrique  , et  eut  des  guerres  .A  soutenir 
contre  Ferdinand  et  Isabelle  dp  (iastille. 

Ce  pr.  institua  l’ordre  des  Oheualicrs 
de  VEpte  ; ses  sujets  découvrirent  la 
Guinee  sous  son  règne.  11  fit  construire 
une  bibliot.  dans  son  palais  , raclicta 
beaucoup  de  captifs , et  m.  de  ta  peste 
en  1481. 

ALFONSE  VI , roi  de  Portugal,  fila 
et  snccess.  de  Jean  IV , naq.  en  i656. 

Sa  conduite  insensée  le  fit  détrôner,  et 
son  frère  D.  Pèdre  fut  mis  en  sa  place 
sous  le  litrp  de  prince-^ent.  Alfonse  m. 
en  i683.  La  princ.  de  navoie-NcmourSj 
qu’il  avait  éponsée,  fit  rompre  sou  ma- 
riage , et  épousa  D.  Pèdre. 

ALFONSE  d’Est  , duc  de  Ferrure  et 
de  Modène  , eut  pour  ennemis  implaca- 
bles Jules  II  et  Léon  X.  Il  épousa  en 
iSoi  Lucrèce  Borgia  , fille  du  pape 
Alexandre  VI,  et  m.  en  i534. 

ALFONSE  d’Est  III ,.  fils  de  Cesat 

d’Est  , épousa  & 16  ans  Isabelle , fille 
d’Emmanuel  , duc  de  Savoie  , gouverna 
d’abord  très -dnrenient , pois  changea 
de  conduite  et  finit  par  se  faire  capucin  j 
U m.  en  tB44- 

ALFONSE  de  Zaïnora , juif  converti, 
travailla  A l’édit,  de  laPolyglotcdu  card. 
Ximenès  , et  comp.  Introductiones  hé‘ 
hràicæ.  Il  m.  en  i53o. 

ALFORD  (MieW  ) , jés.  angl. , né  à 
Londres  en  i58a  , m.  en  i65i  A S£,^ 
Orner,  a compv  Britannica  illustrala  , 
etc. , et  Annales  ecclesiastici  Britan- 
norum,  Sajronim  , etc. 

ALFRED  ou  AELFKEDE  LE 

GRAND  , né  en  84o,  succéda  en  871 
A son  frère  AEthelred  , roi  d’Angl.  ; il 
vainquit  les  Danois  , prit  Londres  , et 
perfectionna  la  marine  ; il  poliça  ses 
états,  fit  des  lois,  établit  des  jurés  et 
divisa  l’Angl.  en  comtés  : il  ressusci  ta 
I les  arts  , les  scien.  et  les  b.-let.  , s’v  ' 
livra  lui- même,  et  comp.  plus.  ouvr.  fl 
fit  fleurir  le  commerce  et  la  navigation  4 
et  l’Angl.  devint,  sons  son  rèraie,  tin 
séjour  de  justice  et  do  paix.  Il  m.  en  • 
900  laissant  un  Corps  de  lois  , icip. 
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Lond.  t568,  in-4'’  j one  tradnrt.  de 
l’Uist.  eccl  de  Bède  , i644  > in-fol.  j une 
tradiicc.  AeVUist.  d'Orote,  Lond.  1773, 
ia-8° , etc. 

ALFRED  , le  Philosophe  , flor.  vers' 
1170  ; il  a trad.  en  an{tlais  cinq  des 
livres  des  Consolât,  de  Hoice  ; quatre 
des  Météores  d'Aristote  , et  un  sur  les 
yégétaux.  On  croit  <}ac  la  traduct.  de 
Boecc  est  d’Alfred-le-Grand. 

ALGAJIDIN  , arabe  , viv.  vers  le 
8°  $.  ; il  établit  une  nonv.  secte  parmi 
^s  mahom.  et  Fonda  le  royaume  des 
Assassins, 

AlA^ARDI  ('Alexandre  ) , ne'  à Bo- 
logne en  1893  , et  m.  h Rome  en  i654  . 
était  sculpt.  et  archit.  ; il  devint  chef 
d’une  école  d’artistes  renomme's  et  laissa 
h Rome  et  à Bologne  plusieurs  chefs- 
d’œuvre. 

ALGAROTTI  (François  ) , né  à Ve- 
nise en  171a , d’un  riche’  nég. , s’adonna 
aux  lettres  et  aux  srienccs , et  voy-  en 
Europe.  Les  rois  de  Prusse  et  de  Pologne 
l’accueillirent  et  lui  accordèrent  des  dis- 
tinctions honorables.  11m.  en  176).  C’é- 
tait un  des  plus  gr.  connaiss.  de  l’Eiie 
rope  en  peint.  , sculpt.  et  archit.  : tes 
ouvr.  , publiés,  en  Italie  et  à Berlin  , 
ont  eu  différ.  édit.  ; la  dem.,  d’Ital. , 
Venise,  I791 — 94»  17  vol.  in-8°  j celle 
de  Berlin,  177a,  8 vol.  in-8°. 

AGAZELI  ( Abon-Hanied-Moham- 
med  ) , philos,  arabe  , né  li  Thons  en 
10S9  , ni.  en  II  II  , était  un  des  au- 
teurs arabes  les  plus  sav.  et  les  plus  fé- 
conds. Le  nombre  de  scs  écrits  s’élève 
h près  de  600  , la  phip.  m.ss.  ; on  n’a 
que  des  fragm.  de  son  ouvr.  rnt.  : Des- 
truction de  tous  les  syst.  de  philos, 

ALGER  , prêtre  liégeois  , aut.  du 
J'r.  du  sacrent,  du  corps  et  du  sang  de 
jy.  s.  J.  C.,  et  d’antres  ouvr.  : m.  è 
Cliiny  vers  ii3i. 

ALGHISI-GALEAZZO,  archit.  et 
geom.  du  16*  s. , né  à Carpi , écrivit  sur 
l’art  des  fortifie. 

AiGHISI  (Thomas),  ctl.  lithoto- 
miste  florentin  , né  en  1069,  m.  en  171.3, 
professa  longtems  la  chirurgie  dans  sa 
patrie  , e^^’appliqna  surtout  h l’extrac- 
tion de  la  pierre,  lia  public  : Lithotomia; 
De  vermi  uscitijrer^  verga,  etc. 

ALGH181  ( Fnlgcnce  ) , ne'  h Casai , 
vers  1610,  y m.  en  1684.  11  avait  fondé, 
bUti  e^  enrichi  la  biblioth.  du  convrnt 
des  Augustins,  dont  il  fut  vici  gén.  11 
laissa  de  nombr.  m.ss.  parmi  lesquels  on 
xem.  VUlstoire  ths  Montferrat. 

ALGIERI (Pierre),  véni tién,  sc  rendit 
ecl.  à Paris,  par  son  talent  b peindre  la 
|igrspect.  ctla  déwi^t-  U m,  rç  176a.  : 
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ALGISI,  bu  Alghisi  (D.  Paris-Frau- 

cesco  ),  cél.  comp.  iial. , né  vers  1666. 
Ses  deux  op.  , VAmor  di  Curzio  per  la 
patria  , et  il  Trionfo  délia  Continenza 
furent  très-goûtés.  Il  fut  organiste  de  la 
cathéd.  de  Brescia  Jyet  m.  en  1733. 

ALHAZEN,  aut.  arabe,  m.  en  io38, 
a comp.  un  7'raité  sur  l'opti^e , trad. 
en  lat. , i57a,  in-fol.  , et  un  Traite  des 
crépuscules,  trad.  rni54a. 

ALI-BEY,  prem.  drogman  on  in- 
terpr.  du  gr.  seigneur  dans  le  17'  s.  il  • 
était  né  poLctchr.  ; mais  les  Tartares  le 
prirent  dansl’.igcleplus  tendre  et  le  ven- 
tliient  aux  Turcs  qui  l’élevèrent  dans 
leur  rclig.  et  dans  le  sérail.  11  savait  un 
gr.  nombre  deiang.  , et  trad.  en  turc  la 
Bihle  et  le  Cath.  de  tégl.  anglic.,  i\ 
comp.  une  Gramm.  et  un  Dict.  turc 
m.ss.  Son  princip. ouv.  est  un  Traitéde 
la  lithurgis  des  Turcs,  de  leur  pèle- 
rinage a la  Mecque,  de  la  circoncision 
et  de  leur  manière  de  soigner  les  ma- 
lades : m.  eu  1675. 

ALI-BEY,  ou  ALY-BEK,  nc^rmi 

IcsAbassans , peuples  du  Caucase,  vendu 
en  Egypte,  parvint  de  poste  en  poste 
jusqu’il  la  première  dignité  du  pays.  Il 
fit  alors  des  rc'glcracns  utiles,  contint  les 
Arabes,  disciplina  les  soldats  et  encou- 
ragea le  commerce  et  l’a^icult.  ; devenu 
suspect  h la  Porte,  AU  leva  l’étendard 
de  la  révolte , mais  il  fut  défait  par 
Aboudahah  son  beau-frère,  qui  le  fit 
mourir  en  1773. 

ALI , cousin  , gendre  et  disciple  de 
Mabomcl , recueillit  sa  doot.  et  permit 
beaucoup  de  choses  qu’Abubéhor,  suce, 
de  Mahomet, avaitproscri les.  Ilrcmplaça 
le  calyfe  Otlimau,  et  fut  assassiné  l’an 
66» , après  avoir  remporté  quelques  vic- 
toires. II  laissa  3 enfansdeFatime , fille 
chérie  de  Mahomet.  Les  Persans  soivcnl 
sa  doctrine. 

ALI,  dit  Magus , filsd’Abbas,  persan, 
pratiqua  la  méd.  chez  les  arabes  au  In* 
s.  11  s’est  rendu  cél.  par  son  cours  com- 
plet de  méd. , iutit.  OEuvre  ray. 

ALI-BASSA , l’un  des  plus  gr.  capit. 
des  Turcs,  se  distingua  tellement  dans 
la  guerre  de  Perse  , qu’Amurat  IV  lui 
donna  une  de  ses  sœurs  en  mariage.  11 
m.  en  i663.  , 

ALI-BASSA,  gendre  de  Sélim  ll , 
gén.  de  la  flotte  des  Turcs,  fut  tué  en 
iSyi  è la  bat.  de  Lepante;  scs  deux  fil* 
furent  prisj  l’un  m.  è Rome  , ctl'auue 
fut  renroyé  i la  prineewe  sa  mère. 

ALIGHIERI  (^Joun),  viv.  vers  u8o, 
a laissé  un  m.ss.  de  V Enéide  de  f^irgile 
«t'ep  vigntttes  «t  des  plançltcs  d'un 
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travail  très-fini,  qui  sr.  tronvc  dan>  la 
biblioth.  des  carnica  de  Ferrare. 

ALIGNA?f  (Benoît) , ne'  i Alignan-du- 
Vent,  TersJa  fin  du  13*  s.  , m.  en  ia68, 
fut  abbedd la  Grasse  et  e’v.  de  Marseille  , 
a donné  un  Traité  m.ss.  sur  la  trinité, 
dont  Balnre  a fait  imprimer  la  préface 
dans  scs  Miscellanea;  M.  Poitevin  a 
donné  une  notice  sur  la  vie  de  ce  prélat, 
Montp.  1810.  Cette  notice  est  utile  pour 
Connaître  l'esprit  qui  régnait  dans  les  13* 
«t  i3«  siieles. 

ALIGRE (Etienne  d’),  chanc.de Fr., 
naquit  i Chartres,  d'une  anc.  fam.  ; son 
Inrritelui  proenra  des  places  honorables, 
l'entrée  au  cons.  et  les  sceaux.  Mais  dans 
ces  tems  oragenx,  il  ne  put  les  garder 
longteinset  ils  lui  furent  olésen  i6a6.  Il 
m.  en  i635  dans  sa  terre  de  la  Rivière 
^ du  Perche  , oh  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer.  Son  fils , do  même  nom , devint 
conscill.  an  gr.  cons.,  intend.  de  justice 
en  Languedoc  et  en  Normandie,  ambass. 
h V^ise,direci.  des  finances,  doyen  des 
cons.  d’état,  garde  des  sceaux  en  1673 
et  cbanc.  3 ans  après.  11  m.  en  1677  h 
85  ans, 

ALIPE,  év.  deTagaste,  ami  de  s.  Aug. 
se  distingua  dans  la  conférence  de  Car- 
thage contre  lesdonatistesen^ti. 

ALIPE  d’Antioche,  dédia,  dans  le 
4*  s.,  une  géogr.  h l’emp.  Julien. 

ALIPIUS,  archit.  rom.,  charge  par 
l’emp.  Julien  de  rcb.’itir  le  temple  de  Jé- 
rusalem, en  3(53  ; des  flammes  dévorèrent 
les  ouvriers,  disent  les  histor.  sacrés. 

ALI-ZERIAB,  faru.  miisic.  aralic  au 
9*  8.,  forma  h Cordouc  une  cél.  école  de 
musiq.,  dont  les  élèves  ont  fai  tics  délices 
de  toute  l’Asie. 

ALIX  de  Champagne , fille  de  Thi- 
baud  IV,  fut  mariée  .’i  Louis  VII,  roi  de 
France  en  i i6o , et  donna  le  jour  h Phi- 
lippe Auguste  ; elle  disputa  la  régence 
apres  la  mort  de  son  époux,  et  par  tran- 
saction, on  lui  rendit  sa  dot  et  on  lui  fit 
nne  pension.  Lorsque  Philippe-Auguste 

Îtartit  pour  la  Terre-Sainte,  il  Ini  remit 
es  rênes  du  gouv.  : elle  sut  les  ma- 
nier avec  sagesse  et  fermeté.  Elle  m.  en 
I3o6.  Sea  deux  filles,  du  nom  d’Alix, 
épousèrent  l'une  le  comte  de  Ponthieu  , 
et  l’autre  le  comte  de  Blois. 

ALIX,  fille  de  Henri-Ic-Jenne,  comte 
de  Champagne,  devint  reine  de  Chypre. 
Elle  fut  mariée  è Hugues  de  Lusignan  et 
ensuite  è Bohémond  IV,  prince  d’An- 
tioche, et  m.  en  1346.  Il  y a en  d’autres 
princesses  dn  même  nom. 

ALKMADE,  ( Corneille -Van  1,  ant. 
boU. , né  en  1654,  m-  i Rotterdra  «n 
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1787.  On  a de  lui  : Traité  sur  les 
anc.  tournois;  une  édit,  de  la  Chro» 
nique  rimée  de  Mélis  Sto/se  ; Aion~ 
notes  des  comtes  de  Hollande  ; des 
Cérémonies  pratiquées  dans  les  inhu-^ 
mations  et  du  blason  , des  Ci-rrmonies 
pratiqiu'es  dans  les  repas  \ un  jrmrnal 
contemporain  de  ce  <]ni  b'e.st  passe  fi  Kot- 
terdam  dans  ia  guerre  intestine  «les Hné'^k. 
et  des  Cabilliaux  en  1488  et  Oes~ 

cription  de  la  ville  de  la  fUille  et  du 
pays  de  Voern, 

ALL  (Joseph),  ne'  k Ashbv  dans  le 
comte  de  Loicester  en  1.^79,  flevint  tv. 
d'Exeter  et  ensuite  de  Norwich  , fiU  ex- 
pose , pendant  les  guenes  civiles  sons 
Charles  I***,  ^ de  gr.  niîilhci'r» , empri- 
sonne et  dépouille  de  ses  biens.  11  conip. 
un  Traité  contre  les  l'oyoges  ; iliu/i- 
dus  aller ^ et  d’auttes  oiiv.  qui  lui  méri- 
tèrent le  nom  de  Scnèqiic  an^lois. 

ALLa\.OE,  roi  <lcs  Latins/ contrefai- 
sait, dit-on  7 le  tonnerre  avec  des  ma- 
chines, et  périt  par  la  foudre  vers  885 
av.  i.  C. 

ALLAITVVAL  (l’ahbc'  Léonor-Jean- 
Cbriline-Soulus  d'),  ne'  à Chartres,  m. 

Il  rHdtcl-Dieu  à Paris  en  1783,  donna 
difFér.  Pièces  de  théâtre  ; j4na  , ou  Ui- 
garrures  calotines  ; Anecdotes  de  Rus- 
sie sous  Pierre  1®*'^  Lettres  du  car^  1 
dinal  Mazarin;  Eloge  de  Car;  Tédit. 
de  lu  Connaissance  de  la  mythoL , ourr.  ^ 
conip.  pur  un  jés. 

ALLAIS  (Denis-Vairasse  d’),  oc  k 
Allais  en  Languedoc  dans  le  17®  s.,  passa 
en  Angleterre  dans  sa  jeunesse,  et  rcviniC 
en  France , oii  il  enseigna  l'angl.  et  le  fr. 
a\  composa  une  Gramm.  franc,  nutha- 
dique  ; un  Abrégé  de  cette  crainm.  en 
Histoire  des  Heuaran^es,  roman 
polit. , et  d'autres  onvr. 

ALLAM  f André) , né  k Garsingdon 
dans  le  comléd’Oxford  , en  i655,  mu- 
pli  de  Tcrtns  et  de  mérite,  m.  en  i6S5, 
a écrit  des  préfaces  savantes  , et  a laissé 
une  trad. , en  angl.  , de  la  P^e  d*Iphy* 
crates.  llatdaWood  dans  la  compos.  de 
son  Hist.  des  savans  'd*Orford.  11  cooip. 
encore  plus.  ouvr.  polénitq#^  et  fit  «les 
addit.  et  des  correc.  k ceux  de  plus.  nul. 
de  son  tems. 

ALLAN  , ALLEN  ou  ALLEYN 
( Wiliams)  , né  en  Angl.  en  i53x  , zélé 
catbo).  , parvint,  par  ses  taleus,  à la 
place  de  principal  li  Ste.-Marie-HaU  et 
chan.  d'inrclt.  A l'avènem.  d'Elizabetli, 
il  passa  à Louvain , chercha  à faire  ré- 
Tolterles  Anglais  en  fav.  des  Espagnols  : 
aussi  on  le  regarde  comme  un  traître  en 
Angl.  } en  1%^  » il  pob.  un  balle  du 
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SfXlc-Quiiu  , qui  excom.  Eliza- 
'Oth.  Sa  conduite  et  ses  ecr.  lui  obtin- 


xent  IWchcv.  de  IMalincs  cl  la  clignîte 
decaid.  : il  no.  .N  Rome  en 

ATjLAN  ( de  Lyon),  ainsi  appelé  du 
lieu  de  sa  naissance  , vécut  au  i5®  s.  et 
ta  reput,  est  encore  cel.  pour  les  ouvr. 
tbeolog. 


ALLANUS  , Angl. , fit  iœprim. , en 
ifiti  , un  poème  latin  : De  n^cin  viri 
boni , et  a comp.  De  planctu  natnrœ 
contra  soâ  tmitns* 


AIXARD  (Guy)  , m.  en  1716  , âge 
d’env.  ans,  aui.  de  pins.  ouvr.  sur 
Yflist.  ^én.  et  part,  du  Dauphiné. 

ALLARD  (MarcrlUn) , natif  du  Forez, 
au  coium^ftnc.  du  1^*  s.  , a comp.  un 
ouvr.  , int.  la  Gazette  française. 

AJXATIUS  (Lëü),  ne  dans  l’ÎIc  de 
Chio  , en  i5S6,  d’une  famille  pecque. 
Tint  h Rf'.me  en  i6on  , où  il  enseipia  au 
collçee  des  Grecs  , et  devint,  cn"i66i  , 
LiLIiothéc.  du  Vatican , nu  il  m.vn  i66<), 
après  avoir  fonde  div.  coll.  dans  l’iiedc 
Cliio.  Il  a laissé  une  gr.  ciuantité  d’ouv. 
en  gr.  et  en  lal. , remplis  u’érudit. , mais 
manquant  de  critique. 

ALLECTUS  , tyran  en  Angl.  dans  le 
3' 5. , s’attacha  îiCarausius,  géii.  romain, 
qui  avait  usurpé  la  pourpre  dans  cette 
1)0  ; il  devint  son  lieutenant,  puis  son 
nicnrtricv  ; il  prit  la  pourpre  i son  tour; 
mai.«  il  fut  vaincu  et  tue'  dans  une  bat. 
que  lui  livra  Asclépiodolc,  géu.  de  Cons- 
tance-Chlore. 

ALLEGRAIN  (Christophe-Gabriel), 
né  en  1710,  fils  d’Etienne  Allegrain  , 
paysagiste,  fut  sculpt.  du  roi  et  rendit 
«ou  nom  vraiment  célèbre.  Il  fut  memb. 
de  l’acad.  ctm.  en  liqô. 

ALLEGRETTI  (Jacob  ) , vjv.  vers 
L’un  i3oo  ; il  fut  niéd.  , poète  et  même 
astrol.  II  comp.  des  églogues  et  fonda 
une  acad.  è Rimini,  1 

ALLEGRI  (Jérôme)  , chim.  de  Vé-  j 
ronc  , au  milieu  du  16”  s.  , a trouvé, 
dit-on  , la  coinposit.  de  deux  liqueurs 
qui,  inélées  ensemble,  se  durcissaient 
et  se  résolvaient  en  pierre.  Il  a laissé  des 
ouvr.  sur  son  art. 

ALLEGRI  (Alex.) , poète  florentin  , 
vîv.  sur  la  fin  du  16°  s.  , a laisse' quelques 
ouvr.  dans  le  style  ftirlcsque  , sous  le 
tit.  ; Rime  piaceyoli,  réimp.  à Amst. , 
«754,10-8“. 

ALLEGRini  ( Grégoire) , né  à Rome , 
Alt  admis,  en  i6aq,  comme  chant,  dans  la 
chapelledu  papc.ll  excelladansla  musiq. 
«aerée  ^aan  fameux  miserere  , qu’on  ne 
chantait  que  dans  la  chapelle  du  pape  , 
attirait  I Rome  un  cooconra  immense 
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d’étrangers  : il  était  défendu,  sons  peine 
d’excommunication , de  le  copier  ; il  a 
été  gravé  .’t  Paris  en  1810,  dans  la  Gol- 
lection  classit/Ue  par  M.  Choron  ; m. 
eu  1640.  ’ 

ALLEN  ou  ALLEIN  (Thomas)  prê- 
tre angl.  , né  è Utoxeteren  i54a.  Il  re- 
fusa un  évéché  pour  se  livrer  plus  tran- 
quillement aux  sciences.  On  a de  lui  , 

I en  latin  , /e  second  et  le  troisième  liure 
de  Plolémée  sur  le  cours  des  étoiles  , 
avec  une  exposition  du  sujet.  Il  m. 
en  i63a. 

ALLEN  (Jcan),prem.  minist. 'de 
Dedham , dans  la  prov.  de  Masiachusset, 
né  en  Anglet.  en  i5g.5  ; chassé  par  suite 
de  la  pcrscc.  des  Puritains,  zélé  prédic. 
de  l’Evang.  , vint  à la  Nonvelle-Anglet.  , 
fut  nommé  en  i63g  past.  de  l’église  de 
Dedham,  où  il  tn.  en  1671.  lia  pub- 
plus.  ouvr.  relatifs  à la  discip.  de  l’Egl. 
et  des  Sermons. 

ALLEN  (Thomas  7 , ministre  de 
CharIc.s-'J’own  ( Massachusset  ) , naq.  à 
Norwich,  en  Augict. , en  i6o8  ; minist. 
de  l’égl.  de  St.-Edmont  à Norwich,  fut 
interdit  par  l’év.  Wrrnvers  , en  iG36  , 
p.arce  qu’il  avait  refuse  de  lire  le  livre  de* 
Sports.  En  i(i.38 , il  sc  sauva  h la  Nnu- 
yclic- Augict.,  où  il  fut  installé  h Charles- 
Town  pour  préclict  l’Evang.  jusqu’en 
iGdi  , ép.  à laquelle  il  retourna  à Nor- 
wich, et  continua  d’y  exercer  le  minist. 
jusqu’en  16G2  ; il  m.  en  1673. 

ALLEN  (Ethem),  hrig.-géneV.  dans 
la  guerre  contre  l’Anglcl-,  iié.è  Salishuiy 
(Connecticut) , étaitcncorc  jeune  quand 
ses  parens  émigrèrent  à Vcrmoiu,  au 
coinmenc.  des  troubles  arrivés  dans  cette 
prov. , veM  l’an  1770;  if  te  prononça  cm 
faveur  des  Enjans  de  la  montagne  Inerte 
nom  des  partisans  en  opposition  au  goii- 
vern.  de  New-Yorck,  qui  le  déclara /locj, 
la  loi  , et  promit  une  rccomp.  de  5so 
guinées  à quiconque  le  livrerait  vivant. 
Le  tucccs  fut  de  son  côté;  il  fut  un  chef 
habile  et  un  soldat  intrépide. 

ALLEN  (Guillaume),  chef  de  la  jus- 
tice dans  la  Pensylvanie,  avant  la  rcvol. 

àP)iiladelphic,c't.ait  très-distingué  parmi 

les  amis  de  la  littérature.  Le  docteur 
F{ancklin  fut  puissamment  aidé  de  ses 
conseils  et  par  ses  démarches  , lors  de 
l’établissement  du  college  de  Philadel- 

£bic.  Il  a pub.  la  Crise  américaine, 
ond.  , I774- 

ALLEN,  ( Henri  ) , prédic.  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  enseigna  quelques  opi- 
nions très  - singulières  , vers  l’an  1778. 
C’était  un  huranie  d’une  grande  intclii- 
gence,  quoique  son  esprit  côt  été  peu 
cultivé.  U croyait  que  les  ùmes  des 


62  ALLÉ 

homme»  lîiaient  une  partie  on  une  «rth- 
nation  d’un  grand  /■•prit , et  qne  ce» 
Ame»  SC  tronraient  présente»  aupre»  de 
no»  premier»  parco»  dan»  l’Eden , et  que 
ce  fin  ainsi  qu’elle»  participèrent  h la 
première  transgression  ; il  n’envisageait 
les  Écrit,  que  comme  un  livre  dont  le 
rens  est  entièr.  «pirit.  Il  m.  en  1783. 
On  a de  lui  de»  Hymnes,  de»  Sermons 
et  plu».  Traités,  en  un  vol. 

AUÆN  (Moses),  rainist.  deMidway, 
dan»  la  Géorgie,  né&  Koilhamplon.dan» 
la  prov.  de  Ma»»acho«set , en  t748.  Sa- 
vanuah  ayant  été  soumise  par  l’armée 
anglaise,  il  fut  fait  prisonnier.  Lé»  olB- 
ciersdu  continent  lurent  envoyés,  sur 
parole,  A Sunbury  j mai»  Allen  ne  put 
obtenir  la  même  faveur;  les  Anglais 
l’envoyèrent  A bord  d’un  vaisseau-pri- 
son. La,  fatigué  de  sa  détention  pendant 
plusieurs  semaine»,  il  se  détermina  A tout 
tenter  pour  recouvrer  .^a  liberté  ; s’étant 
précipité  dans  la  rivière  , il  »e  noya  , 
en  17-8.  Allen  fut  nn  des  plus  grand» 
partisans  de  l’indépendance  et  de  la  li- 
berté de  sa  patrie. 

AI.LÉON  DLLAC  (Jean-Lonis)  , 
né  A Lyon  , juti».  et  naturaliste,  m.  A 
St.-Etienne  en  Fores , en  ir68 , a laissé  : 
tJémoire  pour  servir  à l'Iiist.  nat.  du 
lyonnais.  Forez  et  Beaujolais,  t vol. 
in-80;  Mélanges  d'hist.  nat. , 1763,  a 
vol.  in-8“  , 1765 , 6 vol.  in-S*^. 

ALLETZ  ( Pons  - Angustio  ),  né  A 
Montp. , en  ijoS  , m.  A Paris,  en  1785, 
était  qvocat.  11  a laissé  un  gr.  nombre 
de  compilations;  leg  principale»  »ont  : 
l'.dgronome  , le  Dictionnaire  Théol.  ; 
le  Dictionnaire  des  concil.  ; le  Manuel 
de  l'Homme  du  monde;  l'Ency  clopédie 
des  pensées  ; Synopsis  doctrina  sacrée  ; 
Tableau  del’lîisl.  de  Fr.  ; les  Princes 
célèbres  qui  ont  régné  dans  le  monde  ; 
i’Hist.  des  Papes;  l’Uist.  des  Singes;, 
tes  Ornem.  de  la  mémoire  ; les  Leçons 
de  Thalie  ; Connaissance  des  poètes 
iraneais;  Cathécb.de  l'dgemur  ; l’Al- 
bert moderne;  l'Esprit  des  JoumahUes 
de  Trévoux;  l’Esprit  des  Journalistes 
de  Hollande,  Selectœ  è nov.  testam. 
historiée  ; Selecla  é Cicerone  pneceptq^ 
Abrégé  de  l'hist.  grecque  ; le  Magasut 
des  adolescens  ; Ijouv,  vies  des  saints  ; 
l’Esprit  des  Jemmes  célèbres  du  s.  de 
Louis  XI F;  l’Alm.  parisien  ; etc. 

ALLEYN  (Guillaume),  né  en  Angl., 
publ.  au  17»  ». , plu»,  onv  en  faveur  de 
la  rélig.  anglicane , A laquelle  il  sVtait 
fixé.  lia  paru  en  t658 , comme  trad.  de 
lui, un  Jraité  politique , oàVoa  prouve 
par  l’Ecrit.  8te.  qu’il  «»t  periw»  de  Wet 
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nn  tyran.  Cet  onv.  ett^  attribué  A 
ngnv,  gentilbomme  français. 

ALLIF'TTE,  m.  au  ig*  s. , a flonné 
pour  titre  A ses  écrits  l'anagramme  de 
son  nom;  Ainsi , on  a de  lui , Etteila 
ou  ta  seule  manière  de  tirer  les  cartes , 
Arost,  t770ct  i773,in-8°.  I.eZodiaquo 
univ.  ou  les  Oracles  d’ Etteila  , Amst. 
et  Paris,  177a,  in-8®.  Manière  de  .se 
récréer  avec  le  jeu  de  cartes  nommé 
Tarocs , Amst.  et  Paris,  1784,  in-8®. 
Cours  théorique  et  pratique  du  livre  de 
Thott,  pour  entendre  avec  justesse  l’art, 
la  science  et  la  sagesse  de  rendre  les 
oracles  , 1760,  in-8°. 

ALLISON  (François),  ministre  assis- 
tant de  la  prem.  égl.  jircsbyt.  A Philadel- 
phie , né  eu  Irlande  en  1705;  il  vint  en 
Amér.  en  1735  , et  fut  nommé  past.  de 
l’égl.  de  New-London,  dans  le  comté  de 
Chester(PeBsylvanie),  en  1741.  Vers  l’an- 
née 1747)  ou  établitunc  académie  A Phi- 
ladelphie, dont  on  le  chargea  d’en  surveil- 
ler l’cnscig.  Il  m.  en  1777. 

ALLIONI (Charles)  ,né  en  leaS  , cél. 
doct. , prof,  de  botan.  A l’univ.  de  Turin, 
où  il  m.  en  i8o4.  Scs  traités  de  Matière 
médic.  sur  les  3 règnes  de  la  nat.  sont 
des  chef-d’ieuv.  dans  ce  genre. 

ALLIX  (Pierre),  ne  A Alençon;-'*»» 
j64i,  ministre  A Rouen,  puis  A Cba- 
renton,  se  retira  en  Anglet.  après  la  ré- 
voc.  de  l’édit  de  Nantes  , devint  très, 
de  Salisbury,  et  ni.  en  1717.  Il  a laissé 
beauc.  d’ouv.  de  théol.  et  de  controv. 

ALLORI  (Alex.),  peint,  florent.,  né 
A Florenee  en  i535,  lu.  en  1607,  A 73 
ans,  excella  dans  le  portr.  et  dans  l’hist.; 
l’élude  particulière  qu’il  fit  de  l’anatom. 
le  rendit  iiès-liah.  dans  le  dessin.  11 
entendait  bien  le  nu. 

ALLL’TIUS , prince  des  Ccltibériens 
attaché  aux  Cartiiagin.  ; touché  de  la 
générosité  de  Stipion,  qui  lui  rendit  sans 
rançon , une  jeune  captive  d’une  rare 
beauté  A laquelle  il  était  fiancé,  il  prit 
le  parti  des  Romains  avec  les  peuples  qni 
dépendaient  de  loi. 

ALMA(Eilerdiis),  né  A Heidelberg,  en 
1634,  a fait  un  petit  poème  intitulé  : Hél- 
ium gtganteum , digne  d’étre  mieux 
connn  ; m.  en  i 5tt. 

ALMAGRO(Deigod’  ) , oapit.  espag. 
brave  éternel , accomp-vgua  Fr.  Pizairo 
qui  découvrit  et  conquit  le  Pérou  «n 
»5a5.  Almagro  fit  des  conq.  étendues 
il  signala  son  courage  cl  sa  cruauté.  On 
l’accuse  d’avoir  été  le  seul  aut.  du  »mp* 
plicc  à'Atahua  pa.  -U  fit  assassiner  Fi- 
zarre;  snaia  il  Fut  condamné  A n,  sus 
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*543 , âg<:  de  ^5  an>.  Son  fiU  uniqne 
«prouva  le  même  sort. 

ALMAIN  (Jacq.),  nêîiSensen  149» > 
duct.  de  snrbon. , a pub.  difipêr.  ouvr.  de 
logique,  de  phisiq.  de  théologie  et  de 
morale  : il  est  m.  en  i5i5. 

ALMAMONT  , ALMAMOUN,  ou 
ABDALLAH  III,  j'  caljfc  de  la  maison 
des  Abbacjdes,deutplas.  fois  les  Grecs 
et  conq.  une  gr.  parue.dc  la  Candie.  Ce 
prince  s’illustra  encore  plus  par  sa  clé- 
uiciicc  et  son  godt  pour  les  lettres;  il 
aima  les  sav. , établit  des  acad.,  rassem- 
bla des  livres,  et  fit  trad.  en  arabe,  les 
ccr.  des  philos,  gr.,  et  ui.  en  833. 

ALMANZOR,  prem.  ministre  d’Hes-  ■ 
chamroi  deCordouc,  sotislenom  dnquel 
il  régna  ans  avec  gloire.  U prit  Barce- 
loime  et  fcmpuria  div.  avant,  sur  les 
chrét.  Il  m.  vers  l’an  looa. 

ALMANZOR(Joscphj,roi  de  Maroc, 
défait  par  les  Espag.  en  ii58.  Son  Cls 
Almanzor  (Jacob) , pri  t Maroc , Fez,  l'ré- 
luéven  et  Tunis.  11  gagna  la  fam.  bat. 
d’Alarcns  en  Castille. 

ALMAIVZOR  Billab  , a»  calyfe  de  la 
maison  des  Abacydes,  profec.  signalé  des 
sciences  et  des  letties , et  loi-mémedis-  ;| 
tingiic  dans  lenr  cuitnre.  ,1 

ALMANZOR  ABOLGIAFAR,  fond.  : 
de  Bagdad , dont  il  fit  la  cap.  de  ses  '' 
Etats.  ! 

ALMEIDA  (Don  François  d’)  , gonv. 
portng.  des  Indes  Orient,  en  i5o5,  défit,  ) 
3 ans  après,  l’armée  navale  de  Campson, 
Soudan  d’Egypte;  il  m.  en  1509  d’utre 
blessure  il  la  gorge.  Son  fils  l’avait  suivi 
aux  Indes,  reconnut  lui-méme  les  lies 
Maldives,  et  ensuite  celle  de  Ceylan , 
dont  il  contraignit  le  prigcip.  monarque 
il  SC  soumettre  an  roi  de  portugal.  11 
é,it  dans  ui^combat  naval  contre  les 
’urcs.  * 

ALMEIDA  (Emmanuel),  Jés. , né  è 
V'izen  en  Portugal,  en  i58o,  fut  envoyé 
aux  Indes,  où  il  devint  rect.  du  coil. 
de  Bacaim  i ensuite  ambassadeur  auprès 
du  roi  de  l’Abissinic  ; de  retour  à Goa  , 
en  1634,  élu  prov.  de  son  ordre.  On  a 
de  loi  ; une  Uist.  de  Ui  Haute-Ethiopie  ; 
des  Lettres  historiques , etc.  ; il  moArnt 
à Goa  en  1646. 

ALMEIDA  (Théodore  ),  sav.  orat. 
portugais,  né  è Lisb. , en  i^'aa  , est  m. 
«n  i8o3  , après  avoir  comp.  plus.  onv. 
en  portug. , dont  l’un,  intit.  Rêerêations 
:phsios.,  5 vol.  in-S",  1781,  a fait  une 
gr.  sensation,  et  a changé  le  système  des 
etudrs  physiques  «n  Portugal. 

ALÜUELOVEEN  ( Thomas -Jamson 
eau  ) , méd.  hoU.,  acooip.  Uortus  Ma- 
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labarictts  ,)  Amst.  1678  ejt  soir.  , la 
vol.  in-fol. 

ALMELOVEEN  (Théodore-Jaitsson 
van ),  holl. , né  en  1Ô57  , prof,  en  hist. , 
en  lang.  grecq.  et  en  méd.,  èHardevick  , 
m.  Il  Amst.,  en  171a.  On  a de  lui  des 
Comment,  sur  plus.  aut.  de  l’antiq. , et 
en  outre,  De  vUis  Stephanorum  ; Ono- 
masticon  rerum  inventarum  ; Biblio- 
thera  promissa  et  latens  ; jirruenitates 
théologico -jihilologice  ; Opuseula  sive 
antiquitnlum  è sacris  profanarum  spé- 
cimen conjectans  veterum  poé'tarum 
jrngmenta  et  plagiariorum  syUabus  ; 
Easii  consulares , etc. 

ALMENAR  (Jeanj,  méd.  du  i5*s., 
a écrit  un  traité  de  Irlorbo  Gallico,  Ve- 
nise, i5o2,  in '4°,  plus  fois  réimpr.à 
Paris,  il  Lyon  et  à Bêle;  il  est  encore 
bon  è consulter  , parce  qu’il  rapporte 
plus,  faits  relatifs  à l’origine  de  cette 
maladie  ; on  y trouve  aussi  quelques 
idées  singulières. 

ALMEON  , surnommé  Almanzor, 
astron.  arabe,  a comp.  y^pAorismi.seit 
proportiones  et  sentencite  astrologice  ad 
sarracenorum  legem. 

ALMIOI  ( Pierreé^amille  ) , prêt,  de 
l’orat. , né  à Brescia  en  Ital. , en  1714, 
m.  en  1770,  a laisse  Réjiex.  critiq.  sur 
l’ouv.  de  rebronius,  de  Statu  ecclesim; 
Dissertât,  sur  la  man,  d'écrire  la  vie 
des  gr.  hom.  ,et  quelques  m.ss. 

ALMODlS,  béarnaise,  viv.  en  to55; 
elle  eut  trois  maris  vivans  ê la  fois;  le 
comte  , qu’elle^ilta  par  incons- 

unce  ; le  comte  de  Toulouse , qu’elle 
abandonna  sous  prétexte  de  parenté  , et 
Raymond  Bérenger,  corn  te  de  Barcelonne, 
dont  elle  fit  empoisonner  les.  fils  qu’il 
avait  eus  d’une  prem.  femme. 

ALMOHADES  , nom  de  la  4*  race 
des  rois  de  Féz  et  de  Maroc  , dont  l'aui. 
fut  Abdallah-lc-Mohavedin. 

ALMON  ( John  ) , né  & Liverpool  eu 
1738  , donna  , à la  mort  de  George  II, 
nn  Examen  du  règne  de  ce  prince  ; en 
17C1 , Examen  de  l'adm.  de  Hl.  Pitt. 
En  icfiS,  il  acheta  nn  fonds  delihrairie 
dans  Ficcadilly.  L’impression  de  la  prem. 
Lettre  de  Junius  au  Hoi  lui  attira  du 
désagrém.  En  1774,1!  commença  le  Jour- 
nal du  Parlement.  Apsis  la  mort  du  lord 
Chatam  , il  écriv.  les  aneçd.  de  sa  vie  ; 
ensuite  il  comp.  sna  Anecd.  biograph, , 
littér.  et  poliliq.  des  hommes  les  plus 
cél.  de  son  ^ècle,  3 vol.  in-S”.  Ildonns, 
en  i8o4  , toute  la  correspondance  de 
M.  fPukes  et  une  collect . de  scs  propres 
oeuvres  poét, , parmi  lesquelles  on  U oiivc 
X'Epitre  héroiq.  à sir  frilliams  Chustu- 
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bers  ; enfin , l’édit,  compl.  des  Lettres 
de  Junitis , avec  gr.  nombre  de  notes 
htograph,  ; m,  en  i8o5* 

AI.M03NDE  (Philippe-Van))  vicc- 
•roiriil  au  serrice  des  états  de  Hollande  et 
de  Westfrise  , né  à la  Brille  en  1646  ) 
ee  signala  en  dilFér.  combats  sur  mer , 
soit  comme  capit.  de  vaisseau  , soit  dans 
des  grades  plus  élevés  : m.  en  17 1 1 . 

ALMUCS  (Domna  ) , né  à Châtesu- 
nenf,  en  Provence,  s’ac^it.de  la  réput. 
par  sts  vers  provençaur. 

ALOADIN  ou  ALA-EDDYN, prince 
des  Isinaëliens , on  Assassins,  nu  i3*  s.  , 
demeurait  entre  Antioche  et  Damas,  dans 
un  chAteau  ou  il  élevait  des  jeunes  gens 
dans  un  dévoûment  si  absolu  II  ses  vo- 
lontés , «jii’ils  allaient  avee  intrépidité 
exei-uter  Vs  arrêts  de  mort  qu’il  avait 
proucnccs  contre  les  rois  et  les  princes 
ses  ennemis;  aussi  les  rois  lui  envoyaient 
de  gr.  pn  sens  pour  éviter  ses  poignards. 
Louis  IX  n’eut  point  ces  frayeurs  et 
reçut  lui-niémc  des  ambass.  et  des  pré- 
sens de  ce  despote. 

ALOABA,  veuve  de  Panduif  .prince 
de  Capoue,  fut  accusée  d’avoir  fait  pé- 
rir un  neveu  dePandulf,  daiA  la  crainte 
qu’il  n'usurpAt  le  souverain  pouvoir  sur 
le  fils  cju’clle  avait  eu  de  ce  prince  ; elle 
m.  en  99a. 

ALOEE  ou  ALÉOUS  (mythologie)  , 
géant , fils  de  Titan  et  d^la  Terre.  Sa 
îèuinic  Ipbimédiecut  de  Neptune  Ollius 
et  Epliialte  , appelés  Aloides  , parce 
qu’AIoée  les  éleva  comme  Ic^siens;  il 
les  envoya  Ma  guerre  des  Géans  contre 
les  Dieux  , et  ils  y forent  percés  des 
flèches  d’ApoUon  et  de  Diane. 

ALOIS  ( Pierre)  , jés. , né  A Casertc 
en  Italie  , m.  an  commcnc.  du  17°  s.  Il 
pub.  un  Comment,  sur  les  Cvaiig.  de 
rar-'me  , et  quclq.  épigrammes  qui  ont 
du  mérite. 

ALOMPRA,  birman  d’une  naissance 
obscure,  mais  d’un  esprit  pénétrant  et 
audacieux  , affianchit  son  pays  du  joug 
des  Pcgiians,  traita  avec  les  Anglais . dont 
il  obtint  des  secours,  devint  le  fondateur 
d’une  dynastie  nonvellc , bâtit  la  ville  de 
R.'igoun , eut  conserver  ses  conquêtes  , 
réforma  les  abus;  m.  près  de  Mortaban 
en  1760,  A 55  ans. 

ALONZO  (Jean),  arebit.  eipagnol , 
qui  a bâti  la  snpcrbeaégllsc  des  hyéroni- 
ntites  dans  la  ville  de  la  Guadeloupe  en 
Estraniadiire.  < 

ALOPA  (François  de)  impr.  vénitien 
du  i5®  s.,  â qui'Lascaiis  donna  plus, 
ouv.  grecs  â imprimer, 

ALOPE,  (Mythol.), fille  deCtreyon, 


A L P fl 

tuëe  ^^ar  son  père  pour  avoir  ecoat^ 
Neptune  , dont  elle  eut  Hyppotboüs  , 
fut  changée  en  fontaine.  C\‘Cait  aussi  le 
nom  d^unc  des  harpies. 

ALOYSIUS  , archit.  , charge'  par 
Theodoric,  roi  d^ftalie  , de  reparer  lea 
monumens  de  Roino  et  particiiliêrement 
les  acqiiedtics.  Il  vivait  en  <j8o. 

ALPAGO  (André),  cei.  incd.  ital, , 
vivait  en  i554>  11  passa  en  Orient  pour 
y apprendre  l’Arabe  , et  revint  occu- 

Scr  une  chaire  de  med.  que  la  repiibl. 

e Venise  lui  accorda.  11  a trad.  : 
cenne , Auerroës  et  Scrapion , avec  dea 
observations. 

ALPAÏDE  (la  Belle)  , épousa  Pépin 
d’Mériatal,  oui  répudia  Plectrudc  pour 
s’unir  h elle.  Elle  lit  périr  Lamhci  t,  cv. 
deLiégc  , qui  n’appreuvait  pas  ce  ma* 
riage.  Elle  lut  mère  de  Charles  Martel , 
et  passa  son  veuvage  dans  un  mooast. 
près  de  Namur  , au  7*  siccic. 

ALP-ARSLAN  (Lhaz -Ed  - Dyn- 
AboU'Chudj.ia } , second  sultan  de"  la 
dynastie  des  .Seldjougides , succéda  h son 
oncle Xhogrol-Bcvff,  en  ioG3.Ii remporta 
un  gr.  nomh.  de  victoires  : on  distingue 
surtout  celle  où  il  délit  Romain  IV,  sur> 
nommé  Diogëncs , en  1071  y il  m.  l'année 
suiv.  assassiné  par  un  eouv.  nommé 
Yoncef. 

ALPETRAGIUS,  astr.  arabe , vivait  - 
.H Maroc,  dans  le  lù®  s.  Il  fit  un  liv. sur 
la  'J'Iiéovie  des  mouu.  célestes. 

ALPHANUS  (BeuoU)  , archev,  de 
Saleme,sa  patrie,  se  rendit  cél.  dans  la 
méd.  et  la  poésie  j il  m.  en  108G.  11 
écrivit  en  vers  les  Fies  de  queJqucs 
tSaints. 

ALPHANUS  (Franc.),  méd.  h ,^a- 
Icrne,  a publ.  en  1577  , un  Traité  <les 
Jîèwrc.%  matænes  et  pestent, 

ALPHANUS ( Vincent  ),  aiii.  d’un 
Traité  de  la  dot , en  Ut. , 1607. 
ALPHEN  (Gnill-Van ) , né  h Leyde 

en  iGotS,  sé<  réi.  de  la  cour  de  Holl.  «le* 

Îniis  1631  jusqu’en  16^,  a publié  en 
ang.  holl.,  im  fonnul.  de  jurispr.  y sous 
le  litre  de  Perroquet  y in-4®* 

AîiPHEN  ( Jérorne-Siinon-Van  ) , né 
& Hassan,  en  i665,  fut  ministre  évang. 
dans  plus.  é?jl.  des  Prov, -Unies,  et  en- 
suite pro(.  de  tliéol.à  lUcad.  d’Utrecîit, 
où  il  m.  en  174^.  Son  fiU , Jerome- V an 
Alplien,  né  k Amst.  , y fut  pasteur  et 
m.  en  17.^8,  h Gouda.  Les  Ou^'r.  Tliéol. 
de  l’un  et  de  l’autre  sont  nombreux  et 
assez  estimés, 

ALPHERGANI  dit  ALPHAGAK. 
aral^  , a composé  on  ouvrage  sur 
tronomUs  » - 
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ALPHKRY  (ÏVicephore),  ne>n  Ktiisîf, 
daiLs  le  i6*  s. , <le  la  futn.  des  C/ars  y il 
passa  CQ  Angl.  arec  dcnxdcses  trèresqui 
>crireDt  de  la  petite  Tcrole.  11  cmhra^&a  I 
N'tat  ecclesiast.  et  fut  nomme  curé  en  j 
1618,  dans  le  Uuntin^onsUire.  On  le  | 
rappela  deux  fois  eiinnssie,  pour  le  ; 
ineilre  sur  le  trône  j il  préféra  rester  dans  , 
»a  cure,  qu’il  fut  forcé  de  quitter  par  ' 
jiuite  des  troubles  d'Aufd*  H ni.  ignoré  1 
a[irès  avoir  longtems  lutté  contre  la 
misère.  I 

ALPHONZE,  voyez  ALFONSE.  | 

ALPIIVI  (Pr^sper),  prof,  de  botan.  à ! 
Padoue,  où  il  ni.  en  ctait  né  à Ma- 
Tostica  en  i553.  Il  voyagea  en  Egypte 
pour  perfectionner  la  botan.,  et  comp. 
plus.  Tr*  de  méd.  et  de  botan. 

ALREDUS,  ALFREDES  ou  ALU- 
REDES,  né  h Belervey  eu  Yorksliire, 
an  1 1*  s.  fl  écrit  eu  lat.  des  yinnales  de 
rhiêt.  d'An^lyy  qui  ont  elé  piihl.  à üx- 
Xord  en  171G,  par  Heames.  AIred,  sur- 
nommé le  Fiorus  de  l'Angleterre,  est 
mort  en  1 t3o. 

ALSACES  (Conrad),  a publ.  h Co- 
penhague , en  i6a'i , une  de  la  ré- 
J'orrnation  du  Dannemarck. 

ALSAHARAVIES  , AÇARARIES 
nu  AEBECASSlS,  med.  arabe,  vers 
Fan  io85 , a couip.  des  ouv.  sur  la  mcd., 
qui  ont  été  publ.  ^ Angsbourg  en  latin,  i 
en  i5i9,  in-fol.,  et  à Oxford  en  arabe  : 
tft  lat.,  1778 , a vol.  in-^. 

ALSOP  (Antoine),  prêtre,  curé  de 
’Rrightwct  en  Berkshire  , mais  il  fut 
obligé  de  fuir  en  1717,  ^ l’occasion  de  la 
rupture  d’un  contrat  de  mariage.  Il  m.  j 
«n  1726;  a publ.  Fabularam  Æsopica^  J 
rufn  delectusy  1698,  iii-8®;  scs  Oda-il 
riim  libri  duo  parurent  après  sa  ni.  en 
17.^3,  in>8^.  Il  a aussi  composé  quclq.  • 
piKunes  insérés  dans  des  rec. 

ALSTEDIUS  ( Jean  - Henri  ) , né  ^ 
Ilerborn  eu  i588 , où  il  prof,  la  phil. 
«t  la  theol.  , ensuite  li  Weissembonrg  , 

il  m.  en  t636  , a laissé  : IHéikoJus 
^ormrmdomm  studiontm  ; Fncyctopæ- 
tliay  dernière  édit,,  4 in-fol.  \ Phi- 
iosophia  restituta  ; Eîementa  mathe- 
mut  ; un  tr.  De  mille  annis^  în-8®. 

ALSTON  (Charles) , Ecossais  né  en 
i683,  prof,  de  méd.  et  de  bol.'in.  h Edim- 
èmtirg,  m.  en  17G0,  a publ.  Firocinium 
hotanicum  Edimbur^cftie y iy53, 
et  Index  medicamentorum  simpliciumy 
•1740,  în-8®. 

ALS'i'ROEMER  (Jonas),  ticgoc.  sué- 
dois, né  en  i685  à Aiingsas,  amassa  & \ 
-J.ondrcs  de  gr.  richesses,  et  revint  en 
^Hède,  où  il  s’occupa  du  perfect.  des 
2'om,  L 
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manufac.,  derédne.  des  bétes^  laine,  do 
la  culture  des  plan  tes  propres^  la  teinture, 
et  celle  de  la  pomme  de  terre.  U y établit 
des  tanneries  et  des  raüncries  de  sucre , et 
fut  uu  des  fondât,  des  compagnies  de 
commerce  du  Levant  et  des  Indes-Orien- 
tales. Son  zèle  et  ses  soins  enrichirent 
considérablement  sa  patrie.  Le  roi  l’ed- 
iioblit.  Il  ni.  en  1761. 

ALT  (F  ranç.-Jos.-Nic. , baron  d’), 
Jic  à Fiibourg  en  1689,  Avr.yer  en  1737, 
y lu.  en  I771'  U ^ comp.  hUst.  de  la 
Suisse,  snfio-5^  , 10  vol.  n-8°. 

ALTA0IF.R  (André),  m.nistre  Inthér. 
de  Nuiembcrg  au  iG*  siècle , a donné  des 
OEttyres  de  controy,  et  des  notes  es~ 
timees  sur  Tacite. 

ALTAM  ER  A (Ambroise  d'),  domin. 
à Rome  au  17^  s.,  a publié, .^^/ItotAecâ 
domtnicana  ad  ann.  1600  producta., 
1G77  in-fol. 

ALTANI  (Antoine),  év.  d'Urbîn,  pa- 
triarche d’Aquiléc,  fiitcrnployé  dans  di- 
verses négociations  par  les  papes  Mar- 
tin V,  Eugène  IV  et  ?«icola$  V.  Il  in.  k 
Rarcclonnc  en  revenant  d’Espagne,  oii 
l’avait  envoyé  cc  dernier  pane  pour  y 
négocier  le  mariage  de  Fiéncric  ill, 
empermr  , avec  Eléonore  , infante  de 
Portugal, 

ALTER  (Franc.-Cbarlef),  né  à En- 
gelsbeig  en  Silésie  en  17499  doçt.  en 
oliiios.  et  prof,  de  langue  grecque  k 
Vienne , m.  en  i8o:j , a comp.  aSo  miv. 
et  dissertât.  On  estime  scs  édit.  77m- 
cydidey  Lfsias,  Lucrèce  y Homère  y cl 
Mivtout  du  JVouy.  Test,  ^rec.  Il  a trad. 
on  allcro.  la  Bibliog.  cUtssùfue  d'iïar- 
yood  y 1778»  in-8®. 

ALTHÉE  (mytbok),  fille  de  Thcslius 
et  femme  d’CEncc,  roi  dcCalydon,  mère 
de  Méléagro.  Ce  prince  ne  devait  vivre 
qu’antant  de  tems  que  durerait  un  ti- 
son qui  était  alors  au  fen.  Alibées^cm- 
pressa  de  l'éteindre  et  de  le  conserver  ; 
mais  Méicagre  devenu  grand , ayant  tué 
les  frères  de  sa' mère  k la  suite  d’nnc 
rixe,  Althrc  , outrée  de  leur  perte , jeta 
au  feu  le  tison  fatal,  et  son  fils  eipiia 
quand  il.  fut  consume.  Le  regret  qu'AI- 
llicc  conçut  de  la  perte  de  souliis,  Us 
porta  à sé  poignarder,  ’ 

AÎ/muSEN  ou  ALTHESIES(Jean)* 

jurisc.  du  16*  s.,  soutint,  d.inb  sa  Poli-- 
lien  meihodice  dif^esta  y publ.  en  i6ï>3, 
que  n U souveraineté  des  états  apparte- 
nait .au j>eu|)le.  n 

ALTÏCÜZZI  (Laurent) , jésuite,  né 
k Cortônc  en  168^,  m.  à Rome  eu  1777* 
11  a écrit  une  Somme  de  St.-ydugusun 
et  des  Dissertations  sur  Us  anc.  et  nouus 
Manichéens. 

5- 
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ALTICOZZl  (Kcnaud*  Angcllicrî  )j 
patrîcc  <le  Cortone,  a publ.  en 
trad.  irai,  en  vrr#  libre»  du  V/if>idicu* 
de  Plante,  in -4°. 

ALTILIUS  (Gabriel),  ne  .N  Mantoue 
en  i4’^4>  precept.  de  Ferdinand -Ic- 
Jenne  , roi  de  Naples  , vv.  de  Policastro, 
où  il  m.  en  i4‘^4>  * quelq,  pocsie» 

latines. 

AI/rnVG  (Henri),  ne  h Embden  en 
i5B3,  direct,  du  coll,  h Heidelberg,  si- 
gnala son  tdoquencc  et  sou  savoir  au  sy- 
node de  Dordrecht,  et  prof,  la  ihéo),  à 
Groningoe,  m.  en  iG44‘  ^ laissé  beau- 

coup d’ouvrages  impr.  et  m.ss.  qu’on  ne 
lit  plus. 

Al/niVG  (Jacques),  fils  du  précéd., 
ne'  k Heidelberg  eu  iGi8,  prof,  tt’hébreii 
et  ensuite  de  ihéol.  dans  l’universilc  de 
Grbninguc,  m.  en  1667.  H ût  beaucoup 
d’ouv  de  conirov. 

ALTIKG  (Mcn»on),nc  en  i636,  bourg 
mestre  de  Groninguc,  m.  en  1713,  est 
aut.  d’une  A'otitia  gemian.  inférions ^ 
iGc)7,  in -fol.,  foi  t estimée,  et  d’une  Des^ 
criptio  frisiœ  y 1701,  in-fol. 

ALT1SS1310,  cél.  improvisateiu*  ital. 
du  i5*  8.  On  prclcnd  que  son  vrai  nom 
était  Angtio. 

ALT  MANN  (Jean),  thcol.  réformé, 
né  en  i(î64  •’*  Zofiîngen,  dans  le  canton 
de  Berne,  m.  en  17^3,  a écrit  plusieurs 
Traités,  de  controv,  en  allemand,  et  De 
ritihus  ecclesiœ  Bernensis. 

ALTMANN  (Jean -Georges),  né  h 
Zofingiic  eu  1697,  prof*  I»  morale  et  la 
langue  grecque  h Berne.  11  m.  a Inns, 
dont  il  était  curé  en  17.^8.  Savant  dans 
la  philologie  et  l’archéologie,  il  a publié 
Exercitatio  tic  Ungua  opica , Itahrum 
antiqtiis.sima  eornmque  origine  ; Tempe 
Hcli*etica  ; Meletemata  philologica  cri^ 
tica  ; Principia  ethica  , etc,  ; Essai 
d’une  descript.  hist,  et  phys.  des  gla- 
cièi'es,  (en  allem.) 

ALTOGRADl  (Léiius),  ne  h Lucques 
dans  le  17^  s.,  jurisc.  cél.,  publia  plus, 
ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  a vol. 
de  (Jonsuhations . 

ALTOMARE  ('Donat-Antoine),  mé- 
decin, né  h Naples ,,  protégé  du  pape 
Paul  IV,  m.  en  i556,  a laissé  des  ouvr. 
de  méd.  qoi  ont  été  plusieurs  fois  im- 
primés in-folv  On  en  a publié  plusieurs 
séparément  » Jn-4^  **  in-8®. 

ALTON  (Richard,  comte  d’ ) gén. 
tutrichieii>‘OÔininandait  dans  les  Pays 
Bas  lori  dk  insurrection  en  1789^  il 
se  san!ÿA  précipitamment  de  BrdxeiJes  , 
où  il  anrait  pu  sc  défendre,  et  m.  en 
route  en  se  rendant  h Vienne, 
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ALTON  (comte  d’),  Ueut.-gén.  au- 
trichien, fr.  du  piécédcnt,  se  aistingera 
dans  les  armées  couire  les  Turcs  el  les 
Français , et  fut  tué  prés  de  Dunkerque 
h la  bat.  du  a4  août  1793. 

ALiTORFER  (Albert),  né  ù Altorf 
en  Suisse  en  1488,  peintre  estime , m.  à 
Ratisbonne  en  1578. 

ALTOVITI  (Antoine),  sav.  archit. 
de  P'Iorence , où  il  m en  1573,  a com- 
posé plus.  Traités  sur  Part  de  prêcher, 
sur  les  syllogismes,  lesclémcns,  la  nature 
de  P/ltne , l’origine  du  verre,  la  cause  des 
vents,  le  vide,  etc.  Ces  ouvrages  sont 
restés  inédits.  On  n’a  publ.  que  ses  dé- 
crets de  deux  synodes  tenus  par  lui,  et 
deux  de  ses  notes  parmi  les  décisions  de 
la  rote  romaine. 

ALVA  Y ASTORGA  (Pierre  de),  es- 
pag. , pritl’habit  de  Si. -Franc,  au  Pérou, 
revint  en  Europe,  et  m.  dans  les  Pays- 
Bas  en'i(367.  Il  a comp.  un  livreabsurde 
sur  la  concept,  immac.  de  la  ste.  Vierge, 
et  un  autre  ridicule  sur  les  [conformités 
de  St. -François , qu’il  porte  h 4*^oo. 

ALVARÈS  de  Luna  ou  ALVARO,  né 
en  i388,  devint  chambellan  et  favori  de 
Jean  11,  roi  de  Castille  , sur  lequel  il  prit 
un  ascendant  extraordinaire  pendant  3o 
anm'es.  Enfin  le  roi,  lassé  d’etre  sous  sa 
tiuslle , se  refroidit.  Alvarez,  accusé 
d’avoir  attenté  aux  droits  de  la  souve- 
raineté, de  s’étre  emparé  du  gouverne- 
ment, etc. , fut  condamné  h xn.  et  exé- 
cuté en  1453. 

ALVAREZ  (Diego),  domin.  espag,, 
né2iRio-8éco, devint  archev.  de  Tranî  en 
Italie,  el  m.  en  i635  \ il  a comp.  des 
ouvr,  de  controv.  et  des  comment. 

ALVAREZ  (Emmanuel)  jésuite,  né 

dans  l’Ue  de  Madère  en  iSîÔ,  m.  au  coll. 
d’Kvora  en  i58a,  a laissé  une  gramm. 
int.  de  Institutione  grammatica , Lish., 
167^,  in-/j®,  et  un  traité  de  'Mensuris  y 
ponderibus  et  numeris, 

ALVAREZ  (François),  anmi^nierde 
l’ambass.  qu’Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
envoya  ù David,  emp.  d’Ethiopie.  Après 
6 ans  de  séjour,  David  l’envoya  en  qua- 
lité de  son  ambass.  porter  des  lettres  aa 
roi  de  Portugal  et  au  pape  Clément  VIL 
Il  m.  en  i54o>  et  laissa  une  relat.  de  son 
voyage  sous  le  titre  de  Fraie  inJbr-~ 
malion  des  pays  du  prêtre  Jean,  Lisb,^ 
i54o,  in-fol.  -y  . 

ALVAREZ  DE  PAZ  (Jaeqtie»),;fÂ;, 
ne  à Tolède,  se  consacra  à l’instract. 
et  au  bonbeuT  des  Péruviens,  et  m.  au 
Potorâ  en  1630. 

‘ ALVAROTTO  ( Jacques  1 , né,k  P»- 

dooe  en  147a , y professa  le  oroit ^ «fj 
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ip.  en  1546.  Il  conip.  Commentaria  in 
libros  feudonim.V'ta.nCL  , iSS^j  in-fol 

ALLyCI  (César)  , ne  h Chicii  en 
Ital.,  a en  ioa5,  ie  liliroirdes 

yinliqnitrs  romaines. 

ALVIAÿjO  ( Ilarihelemi  ) , gen.  veni- 
*'cn>  s’est  distingue  dans  lés  armes,  la 
littevat.  et  la  pois.  Il  fonda  une  acad.  à 
Pordenone,  et  m.  en  i5i5,  année  ofi  il 
avait  pris  Bergamc. 

ALVIN,  Frison,  vect.  d’ccolc,  puis 
secret,  de  la  ville  de  Sneck  en  i4«n,  a 
laissé  un  Abngé  rimé  de  i'/Jist.  de 
J’ lise. 

ALUIVN'O  (Franc.),  né  4 Ferrare 
dans  le  i5‘  s. , présenta  4 Charles-Quint 
le  ùredo  et  un  chap.  de  VEvang.  selon 
Si.  Jean,  écrits  sur  un  vélin  de  la  gran- 
deur d’un  denier.  Il  a laissé  des  Observ. 
sur  Pétrarque  et  sur  les  Richesses  de  ta 
long.  ital. 

AL'XlÿiGF.R  (Jean-Baptiste  d’)  né  4 
vienne  en  Autr.  en  iq55f  était  cîiev. 
et  agent  4 la  cour  de  Fenip.  En  1775, 
il  rédigea  le  Journal  de  l’Autriche-,  en 
1780,  parurent  ses  f»*  poésies:  peu 
après,  il  se  réunit  4 plus.  autr.  jeunes 
poètes  pour  pub.  V Almanach  des  iMuses 
de  Pienne.  Depuis  1781 , il  a travaillé 
an  Journal  général  de  litlérat.  d'Jcna  -, 
composa  ensuite  plus,  poèmes  épiques, 
et  lit  qiïeltj:  traduct, , enlr’atures  celle 
du  Numa  Pompilius  de  Florian  : m.  en 
>797- 

ACYAÏES,  roi  de  Lydie,  success. 
de  Sadiales,  vers  l’an  6t4  av.  J.  C. , fut 
perc  de  Grésils.  Sur  le  point  de  livra» 
une  bataille  4 Cyaxare,  une  éclipse  de 
soleil,  prédite  par  'i'halès  de  Milet, 
effraya  les  deux  armées  et  l’on  fit  la 
paix  : il  m.  vers  6.57. 

ALYPIUS,  philos.  d’Alexandrie  en 
Egypte,  d’une  très-petite  taille,  mais 
dont  lès  connaissances  étaient  fort  éten- 
dues, donnait  scs  leçons  de  vive  voix, 
sans  les  dicter  comme  les  autr.  sophistes. 
Il  a laissé  un  oiivr.  sur  la  musique. 

ALYPIUS,  auteur  grec.  Il  reste  des 
fragm.  de  son  Traité  sur  la  Musique  : 
on  les  trouve  dans  le  recueil  gr.-lat.  de 
Meibomius , t65a,  a vol.  in-4». 

AMAD-P.DDOULAH,  prem.  sul- 

tari  de  la  race  des  Buides  au  10'  s. , con- 
l’Iracli  et  la  Karamanie  : il  étaMit 
son  siège  4 Schiras  engJS,  et  m.  eng49, 
regretté  des  soldats  et  du  peuple. 

AMADEl  (Cliailes-Antoine  ),  dc  Bo- 
logne, sav.  méd.  et  botan.  Il  découvrit 
une  nouvelle  plan  te,  que  Gaétano  Moiti 
a nommée  Aldrouande ; il  m,  vers  1730- 
il  n’a  point  laissé  d’ouvr,  * 
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AMADESI  (Dominique),  né  4 Bo- 
lo^e  en  t65y  , se  livra  au  commerce  et 
y réunit  l’étude  des  b.-lctt.  et  le  goût 
de  la  poésie.  11  exprima,  par  un  grand 
noitrbie  de  pièces  de  vers,  ses  regrets 
sur  la  mort  de  son  épousé  : il  m.  lui- 
méme  en  iy3o. 

AMADESI  (Joseph-Louis)  né  4 Li- 
vourne en  1701 , m.  4 Borne  en  17-3  a 
laissé  divers  ouvr.  sur  la  Jurisdict  .il  'les 
Oroits  des  atxheu.  de  liavennes , de 
Ferrare,  etc  , etc. 


AM.^DUZZI  (Jean-Christ.,  l’abbé), 
en  latin  Amadutins , rié  en  Italie,  sav. 
am.,  a coiup.  Leges  nouelhe  qiiir.quê 
ariecdolœ  imperatonim  Theodosii  ju- 
moriset  F’alentiniani  llf , ciim  adno- 
tationibus;  Anecdota  litteraria  ex  rn.ss. 
codicibus  eruta;  Vetern  monumenià 
Matlhœiorum  ; Alphœbetum  Barma~ 
num  seu  Homanum  regni  Avcejinitima- 
rumque  regionum  ; Theophrasli  Eresii 
rharacterum  ethicorum  , capila  duo 
hactenus  Anecdota  , etc.  j Epistola 
ad  Bndonium , super  edilionem  Anab 
creonlis , etc. 

AMAFANIUS  (Caïus),  philos,  rom. , 

traduisit  en  lat.  les  ouvr.  dTpicure,  qui 
furent  lus  avec  cnthousias'mc.  * 


jxxiJVxr.,  celeti.  reine  des  anc.  Sar- 
mates,  épousa  Médosac,  qui  lui  laissa 
le  soin  du  gouv.  pour  se  livrer  4 scs  plai- 
sirs.  Araage  administra  sagement  soà 
royaume,  et  sur  les  plaintes  des  habit; 
de  la  Chersonèse  Taurique  contre  leur 
roi,  elle  sé  transporta  dans  ce  pays,  tua 
le  roi  et  ses  mini^l.  prévaric. , et  mit  sur 
le  trône  le  fils  de  ce  méch.  prince. 

AM  A JA  (Fr.iiiçois),  d’Ansequerra , 
prof,  en  droit  4 Ossuna  et  4 Salamanque 
m.  4 Vailadolid  vers  1C40.  On  a de  lui 
des  Commentaires  sur  Us  trois  der- 
niers livres  du  Code. 

AMAK,  poète  persan;  se  livra  4 la 
pocsie,  sous  Khedbcrg-Kan,  prince  qui 
protégeait  les  lettres  Les  Persans  louent 
scs  élégies. 

AM'AL  ABERGUK,  fille  Je  Théod^ 

ne,  roi  des  Goths  d'ital.,  dans  le  fi'  s. 
épousa  Hèrm.anfroi,  roi  d’une  partie  dé 
la'1'uringe.EllelitassassincrBaudri,  frèro 
de  wn  époux,  qui  possédait  iine’aiitro 
partie  du  même  p.nys,  et  poussa  son  mari  ^ 
4 s’emparer  du  reste  occupé  par  Berihier 
qui  fut  tué  dans  une  liât.  Mai.s  'l'iiicrry’  ' 
roi  de  Metz,  allié  d’Hcrmarifroi , lib 
pouvant  s’accorder  avec  lui  sur  le  par-  ' 
tage  des  etatsdu  vaincu , le  fit  précipitiir 
du  haut  des  tours  de  Tolbiac.  .Amala- 
^rge  SC  retira  ver»  -\thalaric,  roi  des 
Ostrogotbs  et  y m. 
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AMALARIL,  io'  roi  des  Coihs  oo  ^ 
Êëpapiu’,  cpoiisa  Clotiide,  fUle  de  Clo- 
\h\  sVlVmca  dVtahiir  l'avianisuie  dans 
ies)  t’(ais,  inàllrailii  son  dj)0usc  parce 
était  calholinue , et  tut  tue  clans 
une  guerre  que  hii  üt  Childebert  pour 
venger  sa  sœur. 

AMALAHIUS  - FOK'rUîVATUS , 

de^’int  arebev,  de  Trêves  en  8io,  et  tut 
envoyé  par  (>iiarleiuapne  en  amlmss.  au- 
près de  Micliel  Curopalatc , cmp.  (1"0- 
rient,  11  dédia  h Charleiuagnc  un  Traité 
du  sacrement  de  baptême,  et  m.  en 

614. 

AM  ALARIUS  - SYIVÎPHROSIUS . 

ûbbe  de  Hornbac  au  dioc.  de  Metz,  vi- 
vait au  s.  11  e>t  aulcu,r  d'un  l'r.  des 
hjices  ecclèsimt.  ; de  Ÿordre  de  PAiili- 
ptionierjde  de  la  messe,  etc.  U 

J en  a qui  le  coiifoudcut  aveo  le  prcc^c- 
dent.  M. 

AMALASONTE  ( Arualasvcnia  ) , 
iîllc  de  Tbéodoric  1*^  , roi  des 
Irogoihs  , et  mère  d'AUtelaric.  Cette 
princesse , remplie  de  grandes  qualités 
et  de  connaissances , administra  sage- 
incnl  le  royaume  pendant  la  lurnoiitc 
Ile  SOQ  fihi , qii’cbe  eut  soin  de  bien 
elever  5 mais  ensuite  U se  livra  des 

>xcès  qui  l'emporicront  , eu  53{  , î» 
l*àgc  de  ty  ans.  Aùialasontc  se  défit  des 
chefs  des  im  contens,  et  épousa  Tbeodat, 
%on  cousin.  Celui-ci  eut  ringralitude  cl 
la  cmadtc  de  faire  cirancltT  son  épouse, 
Vt  en  fut  châtié  par  lîéllsairc,  gén.  de 
'Jnstinlch. 

AMALKCH,  fils  d’Elipbai,  petit 
fils  d'Esaii , fut  le  père  et  le  chef  des 
'Amalécites,  peuple  de  ridumee  , et  dé- 
tmil  par  Satil  et  David. 

AMAtFI  ( C<)rt$tani:e  tJ’Avatos,  dii- 
chfSse  d’) , noe  il  Naples,  y in.  en  i55o. 
Kllf  a compose  des  odes  italiennes  es- 
‘time'e.s. 

AMAIvIF.  (princesse  de Saxe-Wer- 
■*nar),  issue  de  fa  maison  des  Guelfes 
eu  Italie,  épousa  h l’ipe  de  17  ans  le 
"duc  de  Soxe-Wcymar,  l’an  i-Sfi.  Deux 
uns  après  la  mort  de  son  mari , clic  fiit 
"cl.atRce  du  gmiTem.  I.a  sasesse  de  smi 
’tidminist.  rendit  le  peuple  heureux;  elle 
Vappliijiia  11  perfectioonér  les  établisse- 
’naens  utiles  dans  son  pfVS,  ",  ^ 
•pandre  lés  lumières.  A,.fa  majorité  de 
^on  fils,  elle  se  retira  dans  un  chAteau  , 
6I1  elle  accueillit  les  arts  et  les  sciences  : 
'elle  in.  en  i8u8. 

AMAI.RIC  (Arnaud  V abbé  de  Ci- 
'têaux,  lors^’Innoeent  IIIIc  nomma  un 
'de  Ses  trois  légats  en  Krance  pour  ex- 
tirper rUérésie  des  Alhijêois.  Amalric 
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prècba  contre  eux  une  crois.adc  , dont  il 
fut  nommé  généralissime.  Ou  commit 
dans  cctlc  guerre  des  excès  inqpis.  Be- 
xiais  fut  pri.s,  pillé,  dépeuplé  et  livre 
aux  flammes.  CarCassoniie , défendue 
par  le  Wconitc  Raymont-Roger,  fut  for- 
cée de  capitirlcr,  et  le  vicomte  jeté, 
contre  la  loi 'du  traité,  dans  une  étroite 
prison , oh  il  m.  Pen  apres.  Amalric 
donna  scs  états  h Simon  de  Montfort, 
cl  «lia  faire  la  guerre  an  comte  de  Tou- 
louse qui , malgré  ses  protestations  et 
ses  soumissions  , fut  contraint  de  sc  dé- 
fendre contre  les  croisés.  En  ma, 
Amalric  fut  nommé  arebev.  de  Nar- 
bonne ; de  l.*!  il  passa  en  Espagne  h la 
tête  d’un  corps  de  troupes,  et  contribua 
h lu  défaite  d’an  roi  manie.  A son  re- 
tour, il  reçut,  ainsi  que  Mon'fott,  une 
lettie  du  pape  qui  leur  reprochait  leur 
conduite.  Ces  deux  hommes  sc  brouil- 
iérent  à l’occasion  du  titre  de  duc  de 
Narbonne  qii’Amalric  s’était  arrogé.  Ce 
dernier  exeoïuninnia  Simon,  et  sc  ligua 
contre  lui  avec  le  comie  de  Toulouse, 
Enlin,  ce  prélat,  fongueux  et  sangui- 
naire, ra.  eu  laaS. 

AMALTHÉE  ( myihol.  ) , fille  de 
Melyssus,  roi  de  Crète,  nourrit  Jupiter 
dans  son  enfance,  sur  le  mont  DyCtée, 
D’-nlres  pensent  qu’Ainalthéc était  une 
chèvre,  et  qnc  les  filles  de  Melyssus 
nourrirent  le  dieu  enfant  avec  le  lait  de 
rette  chèvre,  que  Jupiter  mit  au  rang 
des  astres.  Il  donna  une  de  scs  eonics 
aux  filles  de  Melyssus , les  assurant 
qu’elle  leur  fournirait  abondamment 
tout  cç  qu’elles  pourraient  désirer.  : on 
l’a  appelée  la  corne  d’abondance. 

AMALTHÉE  , sibylle  de  Ciimes  , 
présenta  .’iTaïqniii-le-Superbc  neufliviés 
de  prédictions.  Le  roi  en  acheta  trois, 
qui  furciit  comniis  & la  garde  de  deux 
patneiens  ; on  les  consultait  dans  les 
grands  évènemens  , et  ils  furent  hrîilee 
.parStilicon , sons  le  règne  de  Tbéudosc- 
Ic-Jcune. 

AMALTHÉE  (Jérôme,  Jean- Rapt, 
et  Corneille)',  <?tni cm  trois  frères  qui  cnl- 
tivèrcTU  ta  pttésie  latine.  Le  l'r  joignit 
la  pliiles.  et  la  méd.  h la  peésie  ; il  était 
né  h Odrr'zo  en  i5o6,  et  y ni.  en 
son  fils  Ottavin  fut  coihine  lui  poète  et 
méd.  Le  a®  jmb.  le  poème  de  I.ycixias  , 
cl  fut  secret,  tics  éàrd.  députés  au  vcnc. 
de  'J'rénlc.  Le  3*  rtiit  en  lat.  le  cathech, 
de  ce  enneite,  et  fit  imprimer  lepoente 
de  Pmlce. 

AMALTHÉE  (Paul),  naq.  en  ijSo, 
et  m.  assassiné  en  iSic.  Marc-Antoine, 
son  frère,  naq.  en  i47^>  m.  en  i5J8y 


- - . : -le 


AM  AM 

Ils  étaient  religieux  , et  ont  laisse  <ies 
pot&ies  m.ss.  François  , frère  des  deux 
prectid. , se  maria  et  laissa  plus,  discours 
eu  lat. , des  dissertations  Utiér.  et  des 
poésies  latines* 

AMAMA  (Sixtinus)  , në  dans  ]a 
Frise, ctm.  en  itiaQ,  était  prof. d'Lébieu 
dans  Pacad.  de  Franeker,  et  conip. 
tibarùarus  BiblicuSy  recueil  de  disserta* 
lions  contre  les  traduct.  de  la  Bible  add^)- 
tccs  par  les  cathol.  On  lui  doit  encore 
«ne  disserta  : De  nomine  tetragram- 
mfir/n , Franeker  , 1620  , in-8®. 

AMAMA,  ti  ès-babilü  peintre  en  de'- 
trempe,  Tiv.  h Hambourg  sur  la  fin  du 
17®  s.  ^ il  se  distingua  par  des  paysages , 
des  oiseaux  et  des  flcut  s. 

AMAN,  ainalccite,  dis  d'Amadath  et 
favori  d’Assuérus  , roi  de  Perse.  Irrite  de 
ce  que  Mardochcc  ne  lui  rendait  pas  les 
hoiinctirs  auxquels  il  prétendait , obtint 
un  édit  pour  faire  périr  tous  les  juifs. 
Ksiher , nièce  de  Mardochée  et  femme 
d*Assuérus,  justifia  la  nation  juive,  etle 
favori  fut  attaché  h un  gibet. 

AMAND,  deZiérIcrée,  ville  oii  il 
naq. , fut  provinc.  des  Minimes  et  prof, 
de  théol.  h funiv.  de  Louvain^  il  comp. 
Scrutinium  siwe  uenutio  i^eritatis  Uisto- 
ricB , suivi  d’un  opusc.  sur  les  70  se- 
maines de  Daniel. 

AMANDOS  (Cncïus-Salvius-Aman- 
dus),pritdanslcsGaulesle  titre d’emp. , 
ainsi  qu’un  chef  de  brigands  , nommé 
Elien,Van  a85.  Maximilien-Hercule  les 
assiégea  dans  un  fort  près  de  Paris , les 
prit  et  massacra  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
yèrent.  Amand  périt  dans  cette  guerre; 
on  ignore  la  fin  d’Elieo. 

Æwanieu  DEÎ>  ESCAS  ( N.  ) , 
troubad.  , rëcüt  à la  fin  du  i3^  s. , sous 
Je  règne  de  Jacques  II,  roi  d’Arragon, 
et  laissa  4 pièces  de  poésie. 

AMARACUS  (mylbol.)  , m.  du  cha- 
grin d’avoir  cassé  des  vases  qui  contMi. 
des  parfums  précieux  , et  fut  changé  en 
niartolaine.  4H 

AMARAL  (André  d’ ) ou  de  Meraîl, 
portng.  , prieur  de  Castille  , puni  de 
mort  en  i5aa , sur  le  soupçon  qu’il  avait 
livré  Rhodes  k Soliman. 

■ AM ASA , neveu  de  David  j Joab , son 
cousin  , le  tua  par  jalousie. 

AMASEO  (Romolo),  nd  ^ Udine  en 
1489,  fut  Mcrct.  du  sénat  de  Bolopne  en 
'^53o,  puis  Eccrét,  des  brefs  en  j55o:  il 
pt,  .en  i55a.  On  lui  doit  un  vol.  de  ai^- 
' rhUrt  P ainsi  que  des  traduct.  lat. 
Xénojihon  etd«Pausanias;V\xne  impr. 
k en  i533  , in-fol.  ; l’autre,  k 

Rome  en  i547  > in-4“-  H avait  professa 
ie«  b.-tev  k f>ooue  eu  i5o8. 
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AMASÉO  (Ponipilius)  , fils  d(i  pre- 
ccd.  , a laissé  un  écrit  sur  la  coiisinut, 
du  collcffe  de  Bologne , et  une  traduct, 
lat,  du  6®  tiu.  de  Polyl/e,  Il  mourut  vers 
la  Un  de  i58{. 

AMASÉO  f Grégoire),  né  Udine  , 

rroi.  de  laiig.  lat.  à l’riniv.  de  Venise  , a 
aissé  a dise,  latins j et  a eu  beaucoup  rie 
part  airx  Mémoires  sur  l’histoire  et  les 
troubles  de  la  utile  d'Aquilée, 

AMASIS  , de  simple  soldat  devenu 
roi  d’Egypte , 56g  ans  av.  J.  C. , gagria  le 
coeur  de  ses  sujets  par  Sun  alTabilité  et  sa 
prud.  Il  polica  son  roy.,  y attira  ries 
étrangers  , Ut  des  lois,  forma  des  éla- 
blisseniens  utiles  , et  ni.  après  un  régna 
de  44  ans , en  5a5  av.  J.  C. 

AMASTRIS,  nièce  rie  Darius  Codo- 
man  , épousa  Cratr-rus  , favori  d’AItai.- 
le-Gr.  , ensuite  Denis  , tyran  d’Héra- 
clée  , enUn  Lysimarpic , roi  de  Cbalcé- 
doine  , qui  lui  laissa  le  guuvrm.  d’Ué* 
raclée  ; elle  fonda  une  ville  de  son  nom, 
<'t  ses  (ils  Cli'arque  et  Oxatbrèt  la  tVenC 
jeter  dans  la  uier. 

AMATE,  femme  de  Latiniis,  se  pen- 
dit de  désespoir  de  ne  pouvoir  einpé- 
clicr  le  mariage  de  su  UUe  Lavinie  avec 
Eqéc. 

AMATO  , moine  du  MontÆassin  , 
dans  le  1 1®  s. , a écrit  ta  f^ie  des  ap6trts 
Pierre  et  Paul,  et  VHist,  des  victoire» 
et  des  irrvpt , des  Normands, 

AMA (Agnello  ) J avoc.  îi  Naplea 
en  iQi6,  a laissé  des  Consutr,  études 
écrits  fur  les  droits  J'éotl,  et  ecclés, 

AMATO  {Vincent) , a nub.  en  167^, 
des  Mém,  histor,  sur  la  ville  de  Cantq- 
»aro , sa  patrie. 

AMATO  ( Jean-Aruolqe)  , peintre  gt 
grav. , né  4 liaplgs  en  «475,  «q.  en  i5!>5, 
laissa  un  neveu,  Aptoiue  Asuÿtn.qpi 
suivit  se»  traces. 

AMATUS  LUHTAKUS  (Jean-Bo- 

drigue  Aniato  ) , méd.  poi  tug. , juif  d’o- 
rigine , naq.  en  i5ii  4 Castd-Bianeo ; 
il  a pub.  des  Exegemata  in  prions  duo» 
tihros  Dioscoridis  , in-4f,  et  Cistutio- 
num  medicinaiium  eenluriœ  ieptem  , 
iu-fol.  On  igpore 'le  lieu  de  sa  m. 

AMAURIl®’  succéda, en  1 165,4  P4g« 
de  tn  arts  , 4 son  frère  Baudouin  111 , 
roi  de  Jérusalem  ; il  Ut  d'abord  avec 
succès  la  guerre  en  £gypte  , puis  fat 
forcé  de  se  retirer  lionteuseinetit.  Cepen- 
dant il  soutint  avec  çuiu'agc  Ica  efroi'ta 
des  Sarrasina  qui  étaient  entrés  dans  sov 
Toygnœr , nt  m.  en  1 tri, 

AïtAl®!  de  IAJSI^KAH  , rei  de 
Chypre,  succéda  ÿ Guy,  son  frère , roii 
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de  Je'ru5a1em  en  i igi  ; il  t pnmsa  Isabelle, 
fille  du  prcced.  , et  m.  en  iaci5. 

A^IAL'RI,  de  Oiarires  , ml^lB^ne, 
au  la'  b.  , s*  lit  un  nouveau  bystrnie 
de  relipinn  j condamne  dans  nu  conc.  , 
par  l’iiniv.  et  le  |>ape  , il  se  rétracta  et 
m.  à St.-^Iartin-des-Cllamps. 

AMA7.IAS  , roi  de  Ji  da  , en  836  av. 
J.  C.,  lils  et  succcsb.  de  Joas  , vengea 
la  m.  de  son  père , \ainq.  les  Idumèens 
et  fut  défait  par  le  roi  «l’Israël.  Il  fut 
poipnarclè  par  scs  propres  -sujets  dans 
une  conspiration,  en  865  av.  J.  C.  Sun 
fils  Azarias  lui  succéda. 

AMATtONES  (les) , femmes  pucr- 
ricres  qui  ont , dit-on  , habite  l’Asie. 

AMBIGAT,  roi  des  Gaules  , envoya 
en  5qo  av.  J.  C. , ses  neveux  Bcllovèsc 
et  St^ovèse  chercher  de  nouvelles  habi- 
tation». Le  prem.  , h lu  tète  des  S«îno- 
nois,  vint  s’etaliUr  en  Italie  , et  le  se- 
cond passa  en  Germanie. 

AMBILLOU^  René  Bouchet,  sieur  d’), 
ncli Poitiers,  et  fils  d’une  tœurdeScévole 
de Ste. -Marthe,  a laisse  des  poésies.  Son 
frère  cultiva  aussi  les  Muses. 

AMBIORIX,  cél.  Gaulois,  régnait 
avec  Gativ'ulcus  sur  les  Ebiirons,  peuples 
aitués  entre  la  Meuse  et  le  Rhin,  lorsque 
César  comm.  la  conq.  des  Gaules,  l’an  58 
av.  J.  C.  Les  Rom.  tûchèrcntdcb’atiachcr 
d’abord  Ambiorix  , en  lui  rendant  des 
services  importans  ; cchii-ci  feignit  d’j 
être  sensible,  mais  secrètement  il  soule- 
vait les  peuples  contre  ses  bienfaiteurs  j 
il  tendit  des  pièges  h Sabinus  et  è Cotia, 
licutenans  de  César,  et  les  tailla  en  pièces 
toutes  les  fois  que  l’occasion  s’en  pr«'- 
aenia^  il  voulut  ensuite  s’emparer  «lu 
camp  de  Quintus  Cicénm  , frère  «le  l’o- 
rateur; mais  Cicéron  résista.  César  vint 
h son  secours  et  finit  par  réduire  aux 
dernières  extrémités  Ambiorix  et  Cati- 
viilciis  ; C'Iui'Ci  s’empois  >nna  , et  Am- 
biorix, après  avoir  perdu  scs  états , s’en- 
fuit avec  quatre  cavaliers  : on  ignore 
comment  il  a terminé  ses  jours. 

AMBLIMÜNT  (Fuschemberg,  comte 
d’),  oRic.  gén.  delà  murine fr.  , passa  an 
service  de  l’Espagne  depuis  ]a  révol. , 
commanda  un  vaisseau  espng.  de  1 13  ca- 
nons, en  et  fut  tué  dans  le  combat 

où  l’amiral  Jervis  , depuis  lord  St. -Vin- 
cent, battit  la  (lotte  espag.  On  a de  lui 
un  bon  ouvr.  sous  le  litre  de  Tactique 
na^afe.,  Paris  i^8S,  in-4°»  fig- 

AMBOISE  (Georg.  d’ ) , ne  en  i J6o  , 
fut  élu  év.  de  Monianhaii  h i \ ans,  fut 
ensuite  anmAn.  de  Louis  XI,  puis  ar- 
•chev.  de  Narbonne  et  archev.  de  Rouen  , 
enfin  lieut. -gén.  de  Normandie.  En 
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moins  d’un  an,  «l’Aniboisc  rétablit  pa^ 
sa  prudence  la  tranquillité  «lans  cctlc 
province.  Kn  i49^^,  Louis  XII  le  fil  son 
prem.  ministre  ; il  se  concilia  «Vaburd 
l’amour  du  peuple  par  la  suppression  de 
la  taxe  extraord.  «ju’on  avait  coutume 
de  lever  h l’avènement  du  roi  h la  cour 
ronne.  Le  pape  Tayant  nommé  légat  h 
P«  ris,  il  travailla  à la  réforme  de  plus, 
ordres  religieux  ; il  fut  nommé  card.  ec 
m.  è Lyon  en  if)io. 

AMBOISE  (Aimery  d’ ),  gr. -maître 
de  l’ordre  de  St.-Jcan-de-Jérusalem  «m 
i5o3  , se  fit  un  nom  dans  l’Kurope  par 
la  victoire  navnlt*  qu’il  remporta,  en 
i5io  , sur  le  Soudan  d’Egypte  ; il  m. 
en  i5ia. 

AMBOISE  (François  d’)  , né  è Paris 
eu  i55o,  fut  d’abord  prof,  au  collège  de 
Navarre,  puis  tnaîiie  des  requêtes  et 
consrill.  d’«  tai,  m.  h Rennes  en 
après  avoir  donné  la  conu’«lic  plaisante 
int.  /es  IVeapo/itaines  , et  qiici^.  antres 
pièces  de  poésies,  ainsi  qu’une  edit.  des 
CEmTCs  d*yJbailard. 

AMBOISE  (Adrîfn  il’  ) , ne'  en  i55r, 
doct.  en  théol. , év.  de  Tréguier  , ni.  en 
i6i6,  adonné  une  pièce  int.  Uolopherne, 
trag.  saintê,  i58o  , in-8®. 

AMBOISE  ( Michel  d’ ) , ne' à Naples 
au  s.  , copnu  sous  le  nom  de  l’J^'r- 
cUn'e  fortuné  f a laissé  les  Complaintes 
amoureuses  y les  Contre^ Epitves  /i’O- 
t'iV/e  , les  Secrets  d* amour  , etc. , etc.  j 
il  m.  en  l547. 

AMBROGI  (Antoine-Marie),  né  à 
Florence  en  1713,  ni.  à Rome  en  1788, 
remplit  pendant  3o  ans  la  chaire  d’elo- 
(jticncc  au  coll.  rom.  , et  a pnb.  un* 
Traduct.  de  f^irgite  en  vers  blancs  , 
Rome  , 1763, 3 Vol.  in-fol.  ; des  Trad, 
de  quclq.  tragéd.  de  f-^ottaire , et  de 
uefq.  éptires  de  Ciciron  j des  trad.  des 
eux  poèmes  du  j«*s,  iXoceti , De  iride 
et  de  ar.rord  boreàli  ; IHusrcuoi  kirchc» 
riâhiim  y 17G5,  a vol.  in-fol.  , etc. 

AMBROISE  (Saint),  archev. 

Milan  , né  vers  Tau  Rome.  Alexis 
Prohijs,  préfet  du  |)n*toire , lui  dounale 
gouvernement  de  la  Ligurie;  élu  ensuit* 
év.  de  Milan  par  le  peuple  ; Ambroise 
était  caUchuTiiènc,  il  fut  oapt,  .ordonné 
prêtre  et  sacré  le  n dec.  374-  Il  résista* 
avec  couiagt*  à l’impér.  Justine  , qui  fa- 
voiisaii  les  Ariens.  IJ  refusa  l’entrée  de 
l'église  HTliéodosc  jusqu’à  «*e  qu’il  eut 
fait  pénitence  publique  pour  avoir  fait 
massacrer  les  hahitans  «IpThessaloniquc. 

Il  m.  en  397.  La  meilleure  édit,  de  ses 
œuvres  est  celle  des  Bénédici. , i68fi  cl 
1690 , en  a vol.  in-fol.  On  lui  auribu<it 


: jIc 


AM  B R 

le  Te  Detim , connu  longtems  sous  le 
nom  A'Hymne  d’Ambroise.  ^ 
AMBROISE,  ne  en  iSyS  , à Portico  , 
moine  camoldnlc  , ge'n.  ae  son  orcîre  en 
1431  , a.ssisiu  au  conc.  de  Bülc,  de  Fer- 
rare  et  de  Florence  , et  dressa  le  decret 
d’union  entre  l’ église  gr.  et  l’ église  lat.  ; 
m.  en  1 439.  On  a de  lui  plus.  Trad.  de 
liv.  grecs  ; une  chron.  du  Mont-Cassin; 
des  haratig.  , des  lettres  , etc. 

AMBROISE  , de  Lombez(lc  Père), 
pieux  et  sa»,  capuc. , dont  le  nom  de  fa- 
mille c'tait  LaPeirie  , né  à Lombez  en 
1708,  m.  eu  1778,  près  de  Barèges  , a 
conip.  : Traité  de  la  paix  intérieure  , 
Paris  ijSS,  a toI.  in-ia,  et  Lettres 
spirituelles,  1766,  in-ia. 

AMBROSINI  (Barthel.  ) , prof,  en 
mèd.  et  direct,  du  jardin  botan.  et  du 
cabinet  d’hist.  natur.  de  Bologne , sa 

Eatrie,  en  i6ao,  a laissé  des  ouvr.  sur  j 
1 méd.  et  la  botan.  ; m.  en  1657.  Son  > 
frère  Hyaciutbe  lui  succéda  et  a aussi 
écrit  sur  la  botan. 

AMBROSIO  (Tbésce)  , 83V.  orienta-  ; 
Ijsie,  ne  à Pavie  , m.  en  i54<>,  a laisse  < 
une  Introd.  aux  langues  chaïdeenne  , 
syriaque  , arménienne  , Paris  \ Des^  > 
criptinn  du  basson  , instr.-dc  mus. 

AMÉDÉF,  V,  dit  le  Grand,  comte 
de  .Savoieen  ia85  , défendit  en  i3l5  l’ile 
de  Rhodes  contre lesTurcs,  CtSasieges, 
et  fut  lomonrs  vainqueur.  II  ajouta  aux 
armes  de  Savoie  la  croix  de  $t.-Jean-de- 
Jcrns.aletja  ; m.  en  i3a3. 

AMÉDÉtrVI,  surnomme'  le  Comte 
p^erd,  comte  de  Savoie  en  i343  > alla 
en  Gr^cc  secourir  Jean  P.'ileologue  , et 
Parraclia  des  mains  du  roi  de  Bulgarie. 
On  \v  regarda  comme  l’arbitre  de  l’Italie 
et  le  defens.  des  papes.  Il  institua  l’ordre 
du  Lars  d’amour  : m.  en  i383. 

AMÉDÉE  Vni  , comte  de  Savoie  en 
1391  y fit  eriger  la  Savoie  en  duebe' en 
i4i6  , et  abandonna  scs  c'tats  et  ses  en- 
fans  pour  se  retirer  dans  un  superbe  pa- 
lais qu’il  ût  bâtir  près  de  Thonon,  et 
auquel  il  donna  le  nom  d’ermitage:  tous 
ceux  qui  étaient  admis  dans  ce  séjour 
de  plaisirs  rivaient  plutôt  en  honnêtes 
épicuriens  qu’en  ermites.  Elu  pape  en 
1^39,  parle  conc.  de  Bâlcj  Amédee  ac- 
cepta la  tiare  , l’abdiqua  eu  i44q  i par 
esprit  de  paix  , et  la  laissa  â Nicolas  V , 
son  compétiteur  : m.  card.  k Genève 
en  145.x. 

AMÉDÉE  IX,  né  en  i435 , duc  de 
Savoie  en  i465«  joignit  la  valeur  d’un 
liérof  h toutes  les  vertus.  Scs  bonnes 
actions  lui  ont  mérite  le  titra  de  Bien^ 
heureux  : m.  en  i473. 
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AMÉDÉE  , proche  parent  de  l’cmp. 
Conrad  III , entra  , après  avoir  été  ma- 
rie' , dans  l’abbave  do  Bonnevaux  , et  s’j" 
employa  aux  jjiins  bas  offices  de  la  mai- 
son. IMitWtir  plus,  monastères,  travail- 
lant lui-même  comme  simple  ouvrier; 
m.  en  ii4'^*  Son  fils  , nommé  aussi 
api  «s  avoir  passé  quclq.  années 
a la  cour  de  l’emp. , prit  l’babit  à Clair- 
vaux,  et  m.  év.  de  Lausanne. 

AMÉDROZ  (Jacob),  licut.-coloncl 
diirégim.  de  Castalla  , né  k Cbam-de-> 
Fonds  , dans  la  principauté  de  Neuf- 
cbâtcl  , où  il  mourut  en  i8ia  , senit 
avec  honneur  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
et  principalement  pendant  la  guerre  de 
sept  ans. 

AMEILHON  (Hubert-Pascal)  , né 
Paris  en  1730,  membre  de  l’acad.  des 
itiscrip.  et  o.-lctt.  , puis  de  Tinstitut,  et 
administ.  perpétuel  de  la  biblioib.  de 
l’Arsenal,  consacra  sa  vie  «^porter  le 
flambeau  de  la  saine  critique  dans  les 
ténèbres  et  les  obscurités  de  l’iiîst.  Il  a 
pub.  tiists  du  commerce  et  de  la  naui'^ 
gai.  des  Egyptiens  sous  le  règne  des 
PtoUmées)\^  continuation  deVHist.  du 
Bas-Empire  y dont  il  acheva  le  aa*  vol. 
et  pub.  ensuite  les  tom.  a3  et  a4;  plus, 
mcm.  académ.  , des  notices  sur  l’h:s« 
toire  et  sur  diverses  parties  des  arts  ; m. 
â Pari.s  en  181 1.  * 

AMELGARD  , prêtre  lie'gcois  du  i5® 
s.  , écrivit  VHlst.  nés  règnes  de  Ckar^ 
les  f'^IJ  et  de  Louis  XI , inédite  , et  un 
livre  de  Vexamen  du  procès  de  la  pu^^ 
celle  d’Orléans* 

AMÉLIF/(Annc) , princesse  de  Prusse, 
sœur  de  Frédéric  XI,  née  en  1723  , m. 
en  X787,  distinguée  par  ses  taleus , son 
goût  pour  les  arts,  et  surtout  pour  la 
musique  ; elle  mit  en  musique  , pour 
lutter  Qontre  le  cél.  Gratin,  la  Mort  du 
i^Iessie , de  Ramier. 

AMÉLIER  , de  Toulouse  ( Gu  ill.  ), 

, troubad.  du  la*  siè. , a comp.  4 
ventes  ou  satires, 

AMELIjJ  ( Jean  d’)  ,.^né  â Sarlat  an 
16®  8.  , connu  par  une  l'raduction  de 
2'ite-fAvey  Paris,  i559eti597. 

AMB’LINE  ( Claude  ) , orator. , né  en 
1619  , m.  en  1706 , a laissé  un  Traité  île 
la  volonté  y in-ia;  un  Traité  de  Camout 
du  souverain  bien  , in-ia,  etc. 

AMELIUS  , philos,  platonic.  , fut 
disciple  de  Plotin,  an  3<^  s«;  il  ne  reste 
de  scs  ouvr.  qu’un  passage  cité  par  Eu- 
sèbe,  Theodoret  et  St.  Éyrillc. 
AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE 

( Abr. -Nie#) , né  â Orléans  en  i634,  m. 
â Paris  en  1706  , fut  secret,  d’ambass.  à 
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Venise  en  1669  , il  est  comm  son 
talent  pour  la  jpolil.  Un  clisting.  parmi 
tiCs  üuvr.  : sa  jrad,  de  i’hist.  du  conc. 
de  Trente,  i68G»  5 celle  du  Prince, 

de  Machiavel  ; celle  des  Anttàles  de 
Tacite , i^3i , 6 vol.  in-ia  j ISIèmoires 
hlst* , polit,  , cril.  et  litiér. , La  Haye  , 
i;37  ♦ 3 vol.  in-ia,  etc. 

AMELOTTE  (Denis),  ne  h Saintes 
en  1606,  prêtre  de  Torat.  en  i65o,  tu.  k 
Paris  en  1678,  connu  par  sa  Trad,  du 
Test,  en  franc.  , avec  des  notes, 
1688,  a vol.  in  4®* 

AMELUNGHI  (JerAme)  , poète  bur- 
lesque ital.  du  16*  s.  On  lui  doit  la  Gi~ 
gantea  , ou  Guerre  des  Gêang  , sous  le 
nom  de  Forabosco  , i566  , in  13;  la 
T(anea,  ouGueiTe  desNatns,  de  Fran- 
cesco Aminta,  est  impv.  avec  la  Gigan-- 
fenjrilmp.  en  1613,  in-ia. 

AMEKECLÉS,  corinthien,  leprem. 
qui  construisit  des  galères  è 3 rangs  de 
rames,  ce  qui  les  rendit  beaucoup  plus 
légères. 

AMENTA  (Nie.  ) , nê  k Naples  en 
1659,  m.  en  1^19,  prof,  le  dr.  et  couip. 
queiq.  coméd.  en  ital. , et  plus.  ouvr.  sur 
la  langue  italienne. 

AMERBACH  (Boni face) , nêkBàle, 
en  i4q5  , et  m.  en  1063  , est  compte 
parmi  Tes  meilleurs  jurisc.  de  la  Suisse. 
Son  Gis  Basile  suivit  avec  éclat  la  même 
profession  que  son  père.  Leurs  ouvr.  ne 
sont  pas  imprimes. 

AM?!RBACU  (Jean)  , ne  eu  Souabc; 
cêl.  impr.  du  i5*  s.  êtaMi  à Bâle,  pub. 
en  iSoo  les  ouur,  de  St,  Augustin  ^ ce 
fut  lui  qui  substitua  les  caractères  ro- 
mains aux  italiques  et  aux  gothiques  ^ 
il  ni.  après  avoir  commence  redit,  des 
œuvres  de  St.  JerAmc.  Son  ills  , Boniface 
Amcrbacb  se  distingua,  dans  la  jurisnr. 
XABiilioth.  Arnerbachiana^  i659giD’4®i 
est  asseï  rccbcrchèe, 

AMERBACH  . Vitus)  , ne  k Wen- 
dîngen  en  Bavière  , prof,  la  philos,  è 
Ingolstadc , et  y m.  en  iSS^.  il  a trad. 
en  lat.  les  dise,  d*Jsocrate  et  de  Démos.- 
thènes , etc. , et  a fait  des  comment,  sur 
Cicéron  , Ouide  et  VArt  poetiq.  d’Ho- 
race ; on  a aussi  de  lui  des  épigrammes 
et  queiq.  pièces  de  i'ers, 
AMEhiC-VESPUCE,  ne  k Florence  | 
en  i43i»  montra  de  bonne  heure  son 
goût  pour  la  physiq,  et  les  voyages  ma- 
ritimes. Dès  quM  eut  appris  que  Colomb 
avait  deconvert  le  nouv.  monde,  il  bn)la 
du  désir  de  poriager  sa  gloire.  Il  partit, 
pour  la  I'*  fois,  de  Cadix,  en 
aur  les  vaisseaux  de  Ferdinand,  roi  d’ÏTs- 
pagne,  et  reviut  en  149^)  après  une  ab- 
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sence  de  i3  mois.  Son  second  voyage^ 
commencé  en  i409>  encore  fait  au 
nom  du  roi  d'Espag.  En  i5oi , il  en  Gc 
un  3*,  étant  alors  au  servirc  d’Emma- 
nuel , roi  de  Portugal  : en  1 5o3 , il  parti  t 
de  nouveau  et  Gt  un  4®  encore 

pour  le,  roi  de  Portugal.  EnGn,  en  1 007, 
il  entreprit  un  5®  voyage  sur  une  flotte 
espagn.  C’est  k dater  de  celte  année  que 
les  Indes  occident,  portèrent  le  nom  «lu 
navigateur  Goremiii,  honneur  qui  eût 
dû  appartenir  h Colomb.  Améric  ni.  aux 
lies  de  Tercèra  en  i5i6.  11  a laissé  la 
Relation  de  4 de  ses  voyages,  imp.  en 
lût.,  Paris,  i533,  trad.  en  ((., 
in-4®-  avait  déjà  imp.  et  tiré  k prtic 
nombre  queiq. -unes  de  ses  lettres , l' Jor. , 
i5i6, petit  in-4®«  L’abbé  Bandini  a pub.' 
en  1745»  in-4®»  la  et  les  Lettres 
d'Amtric-f^espuce,  en  ital. 

AMERVAL  ou  AMEF.LAN  (EIov 
d’),  prêtre,  né  k Béthune,  a fait  un 
poème  dramat.  intit.  le  Livre  de  ta 
Deablerie,  en  rime  et  par  personnages, 
i5o8,  in-f®,  ou  i53i , in-4°. 

AMES  (Guillaume),  tbéol.  écossais, 
né  â Norfolk  en  1876,  a écrit  su  1 les 
cas  de  conscience,  et  la  conlrov.:  m. 
en  1633. 

AMÉS  (J08.),  secret,  de  la  socîc'te 
des  aniiq.  de  Londres,  m.  en  1789,  est 
aut.  des  Aniiq.  typograph.  d*AngUu, 
depuis  1471  jusqden  1600,  avec  un 
biippl  conten.  les  progrès  de  l'impriin. 
en  Ecosse  et  en  Irlamle.  i74o>  hi-4®  > 
rcîmp.  et  augmenté  par  Herbert^  178J — 
90,  3 vol.  in-4®. 

AMES  (Fischer),  homme  d'état  dis- 
tingue' et  orat.  éloq. , né  â Dedliam  , 

rov.  de  Massachus.setts , sc  livra  d’abonl 

l’étude  des  lois  à Boston.  A l’époque 
de  la  révolut.  d’Amérique,  l’éclat  de  sc» 
talons  politiques  et  Oiatuiies  se  manifesta 
Unu  à la  fois.  Il  fut  pendant  8 ann.  con- 
sécniives  Je  princip.  oral,  du  gouvern. 
dans  toutes  les  discussions  impôt  tantes  : 
m.  en  1808. 

AMHFRSX  (Jeffery,  lord),  gén.  an- 
glais, né  en  1717*  assista 

•mx  bat.  de  Detttnguc,  de  bontenoi  et 
de  Rocrou  ÿ il  eut  la  réputation  d'un 
homme  de  bien  et  d’un  excellent  otHcier, 

Il  fut  créé,  en  1776,  baron  Amberst 
d’Holinsdale. 

AMHLRST  ( Nicolas) , e'eriv.  augl  , 
né  k Marden  au  17®  s. , m.  en  174^#  avait 
beaucoup  d’esprit,  mais  une  mativaisc 
conduite  5 il  ent  part  au  journal  intit.. 
ihe  Crtdtsman , auquel  travaillaient  Bo- 
liugbroke  et  Fuheney,  et  qui  était  dirigé 
CDnirc  Robert 'VValpwle  ; il  s’en  débitait 
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10  h 10,000  exciupl.  pat  jour.  On  connaît 

encore  de  lui  doi:x  satires  intit.  Oculus 
brilanniü!  et  J tnœ  /rVrwj; , ainsi  qu^un 
pocoïc  en  riionucur  au  duc  de  Maiibo- 
roug  J la  satire  <Sliephon  et  le 

poème  de  la  Convocation , contre  le 
ciergé. 

AMICO  (Antonin  d’),  de  Messine, 
clian.  de  la  calhed.  de  Palet  rue,  et  bis- 
loriog.  de  Philippe  IV,  était  tiès-versè 
dans  l'hist.  et  les  antiq.  de  Sicile.  Il  a 
écrit  sur  ce  sujet  un  gr.  u.  d'ouv  dont 
une  part,  a été  inip.  ; m.  en  i()4t. 

AMICO  ( Barthélemy  ) , jcs. , né  h 
Anzo,  en  Lucanie,  en  l'tOa,  lu.  à PCaplcs 
en  1649.  Son  princip,  ouv.  est  un  rcc. 
Tolumin.  sur  la  philos.  d'Aristote. 

AMICO  (Bernardin),  de  Gallipoli,  dans 
le  roy.  de  Naples,  relig.  francise. , prieur 
de  son  ordre  à Jérusalem , en  1596.  Pen- 
dant un  séjour  de  5 ans,  il  dessina  et 
décrivit  avec  exactitude  les  saints  lieux, 
et  de  relonr  en  Italie,  il  pub.  en  ita). 
cct  ouv.  précieux  pour  les  ans  j Trattato 
délit  piante , imp.  à Rome  et  Â Flor. , 
en  i6ao,  pet.  in-F.  Lcsgrav.  de  ce  livre 
sont  du  célèbre  (hillot. 

AMICO  (Philippe),  de  Milazzo,  en 
Sicile,  UC  en  i654>  a Jic/iex. 

hiitor,  suret  que  des  auteuis  d'anc, 
chron,  ont  écrit  au  sujet  de  Ui  ville  de 
MilazzOy  Catane,  1^00,  in-4°*  Cet  imv. 
est  écrit  en  ikil. , etc. 

AMICO  V Faustin), de  Bassano , poète 
du  16^  s.  , lu.  eu  }558y  xigé  de  a'j  aus  ; 

11  annonçait  un  talent  oxtraord.  Scs  poc" 
sies  liai,  sont  éparses  dans  div.  rcc,,  en* 
tr'autics  dans  celui  des  poètes  de  fias- 
•ano,  et  dans  la  collect.  du  Gobhi. 

AMIENS  ( Jean-Louisd’  ) , capiic.  de 
Paris,  au  s.,  a pub,  div,  ouv.  <le 
chronol.  et  (Pliist,  : tels  sont  y/t/r/5  fei/i- 
porum  in  quatuor  lihros  y etc.,  Paris, 
lG85j  Epiteme  liistoriaium  omnium  k 
Çkristo,  etc-,  Paris,  i6S5,  iu-fol. 

AMIENS  (Georges),  capne.  du 
t. , a donné  des  emumont.  sm  Tertullien 
et  sur  les  éplt.  de  St.  Paul,  Paris,  t646 
et  1649 . 3 vol.  in-fol. 

AMIGONI  ou  AMICONI  (Jacques), 
peint.  Cflèb. . né  11  Venise  en  in. 

en  Espag.  en  irSa , avec  le  titre  de  peint, 
de  la  cour.  On  voit  beaucoup  de  scs  ta- 
bleaux en  Ang).  ri  en  AUcni.- 

AMILCAR  , nom  commun  i pliM. 
Carthaginois.  Le  plus  connu  est  Ainucar* 
Ëarca,  père  <PAnnihal,  qui  termina  la 
guerre  punique  et  ouvrit  la  j if  Gl 
jurer  , H son  GlsAnnibal  une  guerre  étet- 
nellc  contre  les  Romains.,  cl  iiiouiut  en 
Ksptfgno  les  ^rmes  à U main  Pan 
av.  J.  Ç. 
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AMIN-BEN- HARO  U N , 6T  caiyfc  de 

la  maison  des  Abacydes,  succéda  à son 
père  Haroun-cl-Raschyd>  en  809.  Son 
frère  Mamoiin,  que  son  père  avait  su- 
brogé ail  calyfat,  avant  été  privé  «les 
biens  qui  lui  revenaient,  lit  la  guerre  à 
Amin.  Xiiaber,  gcn.  de  Mntuoun,  prit 
Bagdad^  Auiin  s'enfuit,  mais  il  tomba 
dans  les  mains  des  soldats  de  Thahev,  et 
fut  massacré  par  son  ordre  en  8i3.  Ma^ 
oioun  s'empara  du  calyfat. 

AMIOT  (le  Père),  jés.  fr.  dolamiM 
slon  de  Pékin,  ne  è Toulon  eu  1^18  j il 
Jlpiva  è Macao  en  1750,  et  h Pékin  en 
*5i , par  les  ordres  de  l’cmp.  : Il  y est 
resté  jusqu’h  l'cpoquc  de  sa  m.  en  1^94. 
il  n'a  pas  cessé  uc  faire  passer  en  France 
des  notions  vraies  de  l'hist. , des  scien. , 
et  de  tonte  la  littérat.  de  la  Chine. 

AMIRÉ  (George)  , connu  par  un* 
exccll.  gramm.  syriaque  et  cbalauïque  , 
q.«'il  Gt  imp.  à Rome  en  1^96. 

AMMAN  (Paul),  né  i Brislau  en 
j634,  m.  en  1691  , a écrit  o ouv.  sur  la 
botan.  et  5 sur  la  méd.  : il  était  foit 
instruit,  mais  sa  crit.  amère  cl  scs  para- 
doxes lui  Grent  des  ennemis. 

AIMMAN  ( Jean-Comad ) , mé<h*cin 
suisse,  né  à ScluilTouse  en  ut.  en 

1704*  ^ pub.  0 petits  traités  sur  la  ma- 
nière d'apprendre  à pailcr  aux  .sourds  de 
naiss.incc:  Il  a paru  d'abord  svtiis  le  titre 
de  Surdits  loqueus  y 1G91,  in-8^,  et  en- 
suite sous  celui  «le  DU.\ert.  de  foqucld, 
Î700,  in-8*’.  Beauvnis-PrcarX  a frad.  ce 
ir.  en  fr.  Anuuan  a donne  unccdil.de 
Cœlius  ytnrelionusy  1709.  in-4®- 

AMMAN  (Jean),  Gis  du  pi  écéd. , né 
h Scliaffousc  en  1707,  m.  h I'rl«  isboiirg 
en  t74^b  donné  la  Ùescript.  des  pïuntes 
de  Russie  y 1739,  in-4°>  <^n  lat. 

AMMAN  (Jnssc),  né  h Zurich  en 
1539,  m.  en  ifi9t , îi  Nuremberg,  devint 
celèb.  dans  la  peint,  sur  vrirc,  et  par  ses 
dessins  à la  plume  sur  du  cuivre,  da 
bois  et  du  papier.  11  a laissé  uu  gr.  nomb. 
d'ouv.  de  sou  ai  t. 

AMMAN,  célèb.  méd.  et  nauiral, 
suisse , in.  à SchaGunsc  en  181 1 , a laissé 
beaiic.  de  ni.ss.  itiléressans. 

AMMANATI  (Barlbelcmy),  scuïî». 
et  arcliU.  cclcb. , n ; k FloVeucc  en  i5i  i , 
ui.  en  ifjSg,  a emiebi  fa  p.'itiie  et  la  ville 
de  Rtime  <le  superbes  mmiumens,  soit 
en  «tauics,  soit  en  art  hit.  Sa  femme 
Laure  Baitifcni , née  h Uiinn  en  l5»3, 
a fait  tîch  poésies  ilal.  estiimrs.  ' 

AMMIKN  MARCKLLÏN . bÎM.  ht. . 
t»c  Ji  Antioche  vers  38o.  bist. , qu’il 
•.eommenca  h la  Gn  du  n gnede  DmuiUcnj 
comeiiuît  3x  liv.  dont  nous  n'uvotis  phii 
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que  i8  ) elle  est  écrite  avec  impartialité, 
et  donne  des  noiious  précieuses  sur  les 
^vencraens  de  la  dccadence  de  Tcaip. 
Toiri,  La  prem.  edit.  est  de  Home,  i4/4> 
în-fol. , et  ue  renferme  que  1 1 liv.  La 
meilleure  est  celle  cum  noiis  variorum, 
donnée  par  Wagner,  Leipsick,  1S09, 
3toI.  in-8®*  L’abbc  de  Marollc  a trad. 
A.  Marcellin,  1673,7  vol.  in  la.  M.  Mou- 
hnesen  a donne  une  trad  bien  prefer. , 
Berlin,  1778,  3 vol.  in-ia,  et  Lyon, 
'•778,  3 Tol.  in-ia. 

AMMIRATO  (Scipiün),  ne' à Lecce, 
dans  le  royaume  de  Naples,  en  i53flÿ 
na.  h Florence  en  iGoi.  Apiès  une.  vie 
assez  errante,  il  se  6xa  dans  cette  der« 
nière  ville,  oii  Tattira  le  grand-duc 
Cosme  !**■,  ijiii  l'engagea  à e'criic  17/isL 
de  Flor,,  puni,  en  ilal.  en  iG.^i — *^4?» 

3 vol.  in-fol.  y il  a aussi  comp.  en  ital. 
anc  fiist,  des  familles  nobles  de  IVaplcs, 
des  discours  sur  Tacite  y àetkaranguesy 
de«  poejieSj  etc.  • 

AMMON,  fils  de  Loih,  fut  père  des 
Ammonites,  peuple  qui  fit  souvent  1a 
gnerre  contre  Israël. 

AMMON  ou  HAMMON  (mytbol.), 
nom  donn^  à Jupiter,  qu'on  représen- 
tait sous  la  forme  oiijseulemcnt  avec  la 
tête  et  les  cornes  d'un  bclier.  Les  peu- 
ples de  Lybie  lui  avaient  consacré  un, 
temple  magnifique. 

AMMOKIO  (André),  poète  Iat.,né 
k Lucques,  en  1477»  m.  è Londres  en 
1517.  Érasme , son  intime  ami , l'a  beau- 
coup loue'  dans  ses  lettres. 

AMMONIUS-SACCAS , philos,  d’ A- 

Inzandric,  au  ^ut  pour  disciple 

Uerennius,  Origène,  Plotin.  St.  Jérôme 
lonebeaucoup  la  Concordedcséuangél. , 
qu'on  attribue  h Ammonius,  mais  qui 
est  plutôt  d'un  autre  Ammonius,  év.  On 
connaît  encore  plus,  philos,  du  même 
nom , et  tm  gramm.  gr. , qui  a laissé  un 
tr.  Deadjinium  verhorum , dont  la  dern. 
édit,  est  de  1787,  in-8®. 

AMMONIUM,  ebirurg.  d’Alexandrie, 
nonnncZrttAotome,  c'est-à-dire,  coupeur 
de  pierres  J parce  qu'il  fut  le  i®*"  qui  pra- 
tiqua une  ouverture  h la  vessie  pour  en 
extraire  la  pierre. 

AMO  (Ant-Guill.),  nègre  africain, 
né  dans  la  prov.  d’Axim,  fut  amené  en 
1707  en  Hollande,  et  donné  au  duc  de 
Brunswick  qui,  lui  trouvant  d'heureuses 
'dispositions,  l'envoya  faire  ses  études  à 
l’univ.  de  Halle,  en  1739:  il  y soutint 
une  thèse  et  pub.  une  dissertation  de 
Jure  maurorum»  Versé  dans  l'astron., 

Ïiarlant  le  lat- , le  gr.,  riiébr, , le  franc  , 
0 hoUaad.,  rallcm. , Amodonna  à 
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temberg  des  cours  qui  curent  un  gr.  $ne~ 
cès  : les  discussions  abstruses  de  la  mé- 
taphysique avaient  pour  lui  le  pins  d'at- 
traits. Après  la  moit  du  duc  de  Bruns- 
wick, son  bienfaiteur,  Amo , toiub^ 
dans  une  mélancolie  profonde,  quitta 
TLurope  qu'il  avait  habitée  pendant  3o 
ans,  et  retourna  h Axiui. 

AMONTONS  (GuilL),  né  à Paris 
en  i663,  fut  attaque  dans  sa  jeunesse  do 
surdité,  qui  i'empcchu  de  jouir  de  la  so- 
ciété. 11  cfevint  habile  méean.  et  physic. , 
et  fut  reçu  en  1699  à l'acad.  des  scion. 
Ou  lui  doit  l'iDvcntion  d'un  baromètre 
sans  mercure  y à l'usage  des  marins^ 
Fontencllc  lut  attribue  aussi  celle  du. 
télégraphe:  m.  en  170$. 

AMORE'l  Tl  (Maria  Felcgrina),  saT. 
ital  , née  en  1756,  m.  en  1787,  soutint 
à 16  ans  des  thèses  de  philos,  pendant  a 
jours  de  suite,  et  reçut,  en  1777,  le  grade 
de  doct.  en  dr.  à l’univ.  de  ravie. 

AMORT(Eusèbe),chan.  rég.  de  l’or-* 
drede  s.  Aug. , en  Bavière,  a donné;  P/u- 
losophia  Poliingana  y 1730,  in-^fol., 
avec  un  Traité  contre  les  mou^'cm^ns  de 
la  terre  y une  Histoire  théul.  des  induis 
gencesy  in-fol.  5 des  Ilcgies  tirées  de 
l'écriture,  etc.,  touchant  les  appari-^ 
tions,  révélations , %‘Uions  yClc, , 174)  > 
a vol.  in-4®,  et  une  Disseri.  sur  Vaut, 
de  l’imit,  de  J,~C.  Tous  ^‘s  ouv.  sont 
CD  lat.  : m.  en  1775. 

AMOS,lc  3*  des  la  petits  prophètes, 
était  un  past.  de  Thecué.  II  prophétisa 
sous  les  regnesd'Osias  et  de  Jéroboam  H; 
Omasias,  prêtre  de  Béthel , le  ûtmonrir 
785  ans  avant  J. -C. 

AMOUR  (Guillaume  de  St.) , ne'  à 
St. -Amour,  en  Franche-Comté,  fut 
chan.  de  Beauvais  et  doct.  de  sorb. , m. 
en  127^.  Il  fut  dép,  à Rome  pour  dé- 
fendre les  droits  de  l’université  contre 
les  dominic.  et  les  francise,  qui  préten- 
daient avoir  le  droit  d'enseigner  la  tbéoi, 
et  la  philos.  Alexandre  IV  Je  condamna 
d'abord,  cnsuîlé  il  fut  renvoyé  absous, 
mais  à peine  fat-U  en  route  pour  revenir 
dans  sa  patrie,  que  le  Pape  lui  fit  dé- 
fendre d’enseigner,  de  prêcher,  et  même 
de  rentrer  en  France.  Après  la  m.  de  ce 
pontife,  il  revint  à Paris,  sous  Clément 
iV,  et  y fut  très-bien  accueilli.  Ses  ouv. 
ont  clé  impr.  h Paris,  iG3a,  in-4®.  On 
y trouve  son  fam.  livre  des  Périls  des 
detetiçrs  tems,  comp.  en  ia56  j Cet  ouv, 
est  dirigé  contre  les  prétentions  des  or- 
dres mendians. 

AMOUR  (Loms-GorindeSt.),  fils 
d’un  cocher  et  filleul  He  LouisXlII  j rect, 
de  l’univ.  de  Paris,  épousa  la  cause  dve 
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lanspn.  qa’il  alla  deffruîrc  sans  succès  h 
nome.  Exclu  de  la  sorb.  pour  n’avoir 
pas  voulu  sousciirc  h la  conduinnationdu 
doct.  Arnauld,  il  ra.  en  1687.  On  a de 
lui  : un  Journal  de  ce  qui  s*cst  passé  à 
Home  touchant  les  ^m'oposuions  depuis 
jusqu’en  i653.  raris  , i66x  , in-t'ol. 
Cet  ouv.  assez  curieux  a cté  condani.par 
arrOt  uu  rons.  d’eiat  en  16849  et  brûle 
par  lu  main  du  bourcau. 

AMPKIARAUS  (iiiythol.),  roid’Ar- 
gos , fut  l’inventeur  de  la  divination  par 
les  songes.  Sa  femme  Eriplivlc  , séduite 
par  un  collier  d’or  cnriebi  de  dtamans  , 
<juc  lui  donna  Polynice , détermina  son 
mari  h aller  au  siège  de  ITièbcs,  oîi  il 
savait  par  son  art,  <jn’il  devait  m.  A son 
«rrivec  , la  terre  s^enirouvrit  sous  son 
cliar  et  il  fut  englouti;  les  grecs  , frap- 
pes de  cet  événement , lui  bûtirent  un 
temple. 

AMPHICTION  (ruylbol.  ),  fils  de 
Deucalion  cl  de  Pyrrba , roi  des  Tbcr- 
inopyles,  pouf  réunir  IcsdifFér.  états  de 
Ja  Grèce  par  un  lien  commun  , établit  en 
i5ix  av.  J.C.,  une  confédér,  enlie  l'j 
villes  grecques , dont  les  doutés  se  ren- 
daient deux  fois  l’an  aux  Tijerraopylrs , 
pour  y délibérer  sur  leurs  affaires.  C’est 
ce  qi/on  appelait  le  conseil  des 
phictyons. 

AMPHILOQUE,  on  AMPHILA- 
TRIUS  ( S.  ) oiig.  de  Cappadoce  , fut 
fait  év,  d’Iconiuni,  vers  34  1»  *^btint  de 
l’enip.  Théodose,  des  lois  très-sévèTcs 
contre  les  Ariens.  Il  assista  au  i*>**conc. 
de  Constant.,  en  38i  , et  présida  celui 
de  Sidc  : m.  en  895.  On  a imprime 
scs  OEi^ures y gr.  et  lat.  en  i644*  in-fol. 
Elles  renferment  plus,  pièces  qui  lui  sont 
faussement  attribuées. 

AMPHION  (mythol.)  , fut  disciple 
de  Mercure,  qui  lui  enseigna  lu  musiq. 
<t  lui  donna  une  lyre  , an  son  de  laquelle 
il  bAtit  les  murailles  de  Tlièbes. 

AMPHITRITE  ^mythol.) , femme  de 
Neptune , et  mère  de  Triton , et  de  plus, 
nvmphcs  marines. 

"AMPHlTRY01V(myt.)rilsd’Alccfe  et 
mari  d’Alcmène.  Pendant  qu’il  était  oc- 
cupé h faire  la  cuenc  aux  Télébocns, 
Jupiter  visita  Alcmène,  sous  la  figure 
d’Ampliitryon  j elle  accoiielia  de  deux 
jumeaux,  dont  l’un  fils  de  Jupiter,  fut 
nomme'  Hercule,  et  l’autre,  fils  d’Am- 
phylrion  , fut  appelé  Iphichis. 

AMRIAL-GAlS  , anc.  pnète  arabe 
très-estime,  m.  h Ancyra  en’  Galatic,  sur 
la  fin  du  7^  s.  ; il  était  contemporaiu  de 
Mahomet,  et  avait  même  fait  des  Ttrs 
’tgiiriques  contre  lai* 
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AMRI , roid’Israèd,  qui  bAiii  Sama- 
ric , et  ro.  l’an  918  avant  J.-C.,  après  un 
règne  rempli  d’impiétés. 

AMROü-BEN-EL-ASS , gr.  capit. 
musulman,  qui  conquit  l’Egypte,  la 
Nubie  et  une  partie  de  îa  Libye;  c’est 
lui  qui  fit  exécuter  le  bean  canal  qui 
réunissait  I&  mer  ronge  h la  mcdileiran., 
et  que  les  Turcs  ont  laissé  détruire  ; c’est 
encore  lui  qui  brûla,  dit-on  , la  biblioth* 
d’Alexandrie,  d’après  les  ordres  d’Omar^ 
mais  ce  fait  n’est  pas  Irès-avéré.  Il  m. 
gouv.  de  l’Egypte  , en  l’an  G6a. 

AMSDORF  (Nie,  d’) , de  Misnic,  né 
en  14^3  , fut  dise,  de  Luther  , et  chef 
de  la  secledcs  Amsdorficns.il  futnomme 
év.  de  Naumbourg,  par  l’élect.  Jean 
Frédéric,  contrib.  à la  fondât,  de  l’univ. 
d’Irna,  et  ni.  à Eisenaeb,  en  t565. 

AMULILS,  roi  d’Albe,  usurpa  la 
couronne  sur  son  frère  Numitor,  et  fut 
délrûnc  par  Rémus  et  Roraulus,  scs 
neveux  , qui  rétablirent  Numitor  sur  le 
trône , vers  754,  J.-C. 

AMTJLIÉS  , peintre  du  icms  de  NeV 
ron  ; il  ne  peignait  qu’à  fresque.  Il  exé- 
cuta une  Mineruc  qui  semblait  regarder 
le  spectateur  de  quelque  côte  qu’il  la 
contemplât. 

AMLIRATH  P** , emp.  des  Turcs  , et 
l’un  des  plus  gr.  piiiic.  des  Ottomans  , 
naq.  en  i3îq  , et  succéda  à son  père  Or- 
cban  en  i36o.  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Tliracc  , Gallipoli  et  Andrinoplc , où  il 
établit  le  siège  de  son  empire  en  x362  , 
vainquit  les  Serviens  et  les  Bulgares  et 
conquit  la  Bassc-Mysic.  Il  fît  cievcr  le# 
yeux  h son  fils  rebelle  et  institua  le  corps 
des  janissaires  ; m.  en  l389,  après  avoir 
gagné  37  batailles, 

AMURATH  II,  emp.  des  Turcs,  fils 
et  siicccss.  de  Mahomet  I«»*,  monta  sur 
le  tronc  en  t battit  et  fit  étrangler 
Mustapha,  impohi-  ur,  sc  disant  fils  de 
Bnjazet,  qni  lui  disputa  longteros  la  cou- 
ronne ; assiégea  sans  succès  Constant,  et 
Belgrade  , prit  d’assaut  Thcssulonicpic 
sur  les  Vénitiens  , rendit  tributaires  les 
princes  de  Bosnie  et  d’Albanie.  Ladislas, 
roi  de  Hongrie , ayant , h la  sollicitation 
du  card.  Julien  Cc’sarini , rompu  le  traite 
de  paix  qu’il  avait  conclu  avec  Amnrath, 
le  sultan  gagna  sur  lui  la  bataille  de 
Varne  en  i4i4»  Ladislas  fut  entiè- 
rement défait  et  m.  percé  de  coups.  Hii- 
niade,  gén.  de  l’armée  hongr..,  qui  avait 
plus,  fois  battu  les  Turcs , leva  de  nou- 
velles troupes;  Amorath  Tayaut  atteint 
lui  tua  plus  de  20,000  b.  Scanderberg  , 
piince  d’Albanie  , s’étant  rétabli  dans 
les  étals  de  son  père,  défit  les  Turcs  K 
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>lusîcur8  reprises  , et  força  Amiiraili  h 
ever  le  sic'ge  deCroyc,  cap.  d'Albanie. 
Amuraih  m.  on  i45i. 

AMURATH  ni,  i6«  emp.  dciTurçs, 
prince  débauché  et  cruel , succéda  h son 
père  iSèlimlI,  en  i575j  il  lit  cnanglcr 
scs  5 frères,  dont  le  plusâgè  avait  peine 
S ans.  11  fit  d'abord  la  giioriç  avec  snrrè» 
contre  les  Perses , qui  lui  cédèrent  Tanris 
et  3 provinces  j ensuite  son  visir  vint 
en  Hongrie  et  s'empara  de  Raab.  Amu> 
rath  m.  en  TS^jaTec  uncrèpuiation  plus 
grande  qu'il  ne  la  méritait. 

AMURATH  IV,  cmn.  des  Turcs, 
aiiccc'dah  Mustapha  en  ioa^,fit  d'aboid 
sans  succès  la  guerre  aux  Perses  et  prit 
ensuite  Ragdaa  en  i63 II  permit  ou' 
vertement  l'usage  du  vin,  se  rendit  let** 
rible  par  sa  cruauté  et  la  promptitude 
avec  laquelle  il  exécutait  ses  jugeni.  Il 
m.  ses  débauches  an  iG^o. 

AiNIY  (N.),  av.  au  parlem.  d'Aix, 
m.  en  1760 , est  connu  par  quclq.  ouvr. 
sur  les  fontaines  filtrantes  ; sur  l'usage 
des  vaisseaux  de  cuivre,  de  plomb  ci 
d' étain  , etc. 

AMYNTAS  , roi  de  Mact^oine  , 
monta  sur  le  trAne  l’an  507  av.  J.  C.  j 
ce  royaume  était  alors  peu  puissant. 
Darius,  ülstPHIstaspe  , rendit  ce  prince 
son  tributaire  et  lui  envoya  des  nmb.ass. 
qu'AlcXandre , tils  d'Amyntas  , fil  égor* 
ger  h la  suite  d'un  grand  repas,  parce 
qu’ils  tinrent  une  conduite  inf.^rne  dans 
retic  circonstance.  Cet  assassinat  fut 
icnoré  de  Darius  : Amyntas  mourut  l'an 
480  av.  J.  C. 

AMYNTAS  II,  fils  de  PbUippe  et 
petit-fils  d’Alcxaiidrc  I"’ , roi  de  Macé- 
doiaoy  eut  noe  existence  obscure  : ou 
en  fait  mention  pour  ue  pas  le  confon- 
dre avec  le  suivant,  qui  n’a  régné  que 
36  ans  après  Amyntas  11. 

AMYNTAS  IIl  , roi  de  Macédoine, 
monta  sur  le  uAne  Tan  39a  av.  J.  C.  H 
fut  un  profond  pr)litique  , affeiniil  la 
couronne  daus.sa  famille  , augmenta  la 
puissance  de  la  Macédoine  , s'attacha  scs 
voisins,  et  m.  l’an  3C8  av.  J.  C. 

AMYNTAS  , fils  d'Antioebus,  Nïa- 
eédonicu,  quitta  la  Macédoine  par  haine 
pour  Alexandrc-le-Grand  y il  alla  re- 
|oin(lrc  Darius;  ensuite futcomiri.  d'une 
artic  des  troupes  grecq.  auxiliaires  des 
erses  , h la  bataille  d'issus.  Après  cette 
Journée  il  s'enfuit  , se  fit  passer  poigr' 
gouv.  de  l’Egj^tc  et  s'empara  du  paysp 
mais  il  fut  tué  par  Mozarcs,  géo.  des 
Perses,  qui  détr.  son  armée, 

AMYNTIANUS  , historien  grec  sous 
t'cinpw.IVUrc-AmoiDe  ^ U a écrit  ia  /'"ie 
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(VÂUxandre  , celle  d'O/ymp/us  , mhrm 
d'Alexandre,  et  des  A'ies  parallèles  dan» 
legenre  de  Plutarquè.  Ces  ouvr.  ne  noua 
sont  point  parvenus. 

AMYOT  (Jacques),  né  h Melun  ca 
i5i3  , l'un  des  plus  sav.  hommes  de  son 
siée. , était  fils  d'un  mercier.  Ayant  ter- 
miné ses  études  h Paris,  obtint  lu  citaire 
de  lecteur  public  en  grec  et  en  latin  h 
l’iiniv.  de  Bourges,  ou  il  enseigna  pen- 
dant 10  ans.  8a  traduct.  des  Amours  de 
Jheoeène  et  Chariclre  lui  valut  l'abh. 
de  Bell  lozane.  Il  suivit  M.  de  Morviilierv, 
ambass.  h Venise,  se  fit  estimer  du  caid. 
de  Tournoi!  et  d'Odet  de  Selve,  qui  suc- 
céda & Morvilliers.  Ce  fnt  è Venise  qu’il 
reçut  ordre  de  Henri  II  de  porter  au 
conc.  de  Trente,  celle proiesl,  hardie  et 
judic.  qu’on  trouve  dans  les  actes  de  ce 
concile.  A son  retour,  Henri  H le  nom- 
ma précepteur  de  ses  enfans.  Charles  IX, 
son  élève,  parvenu  h la  couronne  , le 
nomma,  en  i56o,  gr.  aiunôn.  de  France, 
et  lui  donna  l’abb.  de  Saint-Corneille 
de  Compïègne  cl  i’év.  d'Auxerre  en 
i/>68.  Henri  III,  dont  il  avait  aussi  été 
précepl. , lut  conserva  la  charge  de  gr. 
atimdn.  , et  y ajouta  l’ordre  du  8t. -Ks- 
(irit.  Il  m.  en  i5o3.  LiC  plus  célèbre  de 
es  ouvr.  est  sa  Trnd.  des  OEuures  de 
l^lutarqiie y Paris,  î vol.  in  fol.  ç 

Paris.  VIl^cosan  , 1067,  6 vol.  in-8°  , 
avec  les  Ofùiu.  morales,  i574  » 6 vol. 
in-S*’ , et  la  Dt'cade  additionnelle  de 
Cuevarc,  irad.  par  Allègre , ! vol . m-8° , 
en  tout  i3  vol.  L'édition  de  Cussac , 
1783— -87,  xa  vol.  in-8°,  est  fort  belle. 
Li  réimp.  de  1801 — 06  est  moins  belle  , 
mais  elle  est  augmentée  de  bonnes  noti's 
de  M.  Clavier.  I^  trad.  de  M.  Ricard , 
1783—94,  17  vol.  in-Txpoiirlcshommes 
célèbres,  et  1798—1803  pour  les  oeuvro» 
nioraies  , en  li  vol.  io-ix,  est  estimée. 
La  trad.  de  A.  Dacicr,  Paris,  17x1— 3^, 
9 vol.  in-4^,  Aipst.» 
in-ix  , Paris  ou  Ly<HQ  , ix  ou  14  vo). 
in-ia  , est  encore  assez  recherchée.  La 
trad.  du  roman  de  Longus , Dnvhnis  et 
('hloéydi  fait  ansst  beaucoup  d'honneur 
\ Amyot } «lie  a paru  en  155.9  » in-8®. 
L'éditioçi  du  n^ent  , do  17  8,  avec  les 
fis.  d’après  Andran,  est  la  plus  estimée. 
M.  Courier  a donné  ce  rijiuan  complet* 
on  i8ïo , h Flor. , in-8®.  On  y trouve  le 
fragCD.  ^Ui  manquait , et  qui  a été  décou- 
vert récemment. 

AMYRAUT (Moïse), miuist.  calvin. 
et  prof,  de  théol.  è Saumur  , l’un  des 
plus  habiles  de  sa  communion  , né  h 
^tirgucîl  en  1596,  m.  en  1664,  regreué 
des  protest,  et  csfiiué  des  cathol.  : 00  a 
de  lui  , Traité  de  la  grâce  et  de  la  pr^ 
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destination:  une  .Apologie  de  sa  reli-  ANAITIS (mvtliol.) , diYiniu’a<lorce 
eion  : des  paraphrases  sur  le  Noua,  autrefois  par  les  Lydiens,  les  Armenieu» 

Tesl  'am. , et  les  pseaumes  ; la  Vie  de  et  les  Perses  , présidait  i toutes  les  as- 

Lanoue , dit  Bras  de  Fer  ; Traité  de  la  semblées  publiques.  Les  plus  b.  filles  se 
sou»eraineté  des  rois;  de  l’état  des  fi-  prostituaient  en  son  honneur. 

diles  après  la  mort , et  un  Traité  des  ANANUS  , fani.  doct.  juif  du  8*  s.  , 

songes  , etc.  le  restaurai,  de  la  secte  des  Caraltes,  qui 

ANACHARSIS , philos,  scytbc,  dis-  subsiste  encore  pariui  les  juifs, 
ciplc  de  Solon  , s’illustra  dans  Athènes  ANASTASE  I*r  (St.),  souv.  pontife, 
par  son  savoir  ; sa  prudence  et  ses  mœurs  succéda  anitpape  Sirice  en  398;  il  re'- 
ansicres.  De  retour  en  Scytbie,  il  fut  concilia l’èglised’Orient avec  celle d’Oc- 
tuc  par  son  frère  Sauliits  , devenu  roi  cident , condamnales  origènistes,  etm. 
du  pays , vers  55o  av.  J.  C. , pour  avoir  en  4oa.  11  y a eu  beauc.  d’autres  p.apes 
voulu  introduire  dans  sa  patrie  les  dieux  de  ce  nom.  Anastasc  II  fut  clu  en  49C  ; 
et  les  lois  de  1a  Grèce.  Anastasc  111  en  911  j Anastase  IV  en 

ANACLET  , antipape,  fils  de  Pierre  «i53  j il  y a eu  un  Anastase  antipape 
de  Léon,  gouv.  du  chât.  St.  - Ange,  et  en  855. 

petit-fils  d’un  juif  converti , fort  en  cre-  ANASTASE,  Sinaïte  , moine  du 
dit  auprè.s  des  papes  à cause  de  scs  gr.  montSinaï,  élu  pair.  d’Antioche,  en 
richesses.  D’abord  moine  de  Cluny  , il  56i  et  m.  en  Sgg , a laissé  plus,  traités  , 
devint  card.  , et  fut  envoyé  en  qualité  dont  le  princ.  est  intit.  le  Guide  du 
de  légat  en  France  efen  Angl.;  en  ii3o,  vrai  chemin. 

il  se  fit  tlirc  pape  sous  le  nom  d’Ana-  ANASTASE,  bibliolh.  delVgl.  rom. , 
clet  II , tandis  ^tic  la  plus  saine  partie  assista  eu  869  au  8®  coiic.  de  Constant.  , 

des  card.  donnait^  le  pontificat  à înno-  dont  U irad.  les  actes  et  les  canons  du 

cent  U.  Anaclet  e'ianl  le  plus  riche  fat  grec  en  latin.  Son  Jiist,  eccl^Ss  , t(>4<) , 

quelq.  tems  le  plus  fort  , et  ao  soutint  jn-fol.  , fait  partie  de  la  Bizantinc  ; 

malgré  les  foudres  des  conc.  et  les  armes  cél.  Lihcr  pontificalis  , ou  Fies  de*- 

de  l'emp.  Lothaire  : m,  en  iî38-  papes  depuis  St.  Pierre  jusqiCà  Ni~ 

ANACOANA  , reine  de  Xiragua  h ■ co/a* , Mayence  , in-4®iRomc 

St.-Domingue  , accueillit  avec  bonté  les  ! 1^18 — 35,  4 in-fol.  5 Tédil.  de  i^a4- 
Tlspasnols  lors  de  la  conquête  du  nouv.  ! 5J  est  en  3 vol.  in*4®. 
monde  : ayant  invite  TEspag.  Ovando  ; ANASTASEI«%  emp.  de  Constant. , 

6 un  festin  magnifique,  auquel  assi^  | à Dyracchium  vers  43o,  d’une  famille 
taient  tous  ses  caciques.  Ovando  fait.,  obscure  , monta  sur  le  trône  en  4qi  y par 
entourer  la  salie , y fait  mettre  le  feu  , intrigues  d^Ariadiie  , veuve  du  der  - 

livre  tous  les  convives  aux  flammes,  et,  nier  emp.  Il  abolit  les  honteux  édits 
■fait  pendre  la  reine  qui  lui  reprochait  1 prédécess. , fit  plus,  régleincns 

sa  cruelle  perfidie.  | miles,  défendit  les  spectacles  où  le» 

ANACRÉON,  cxccll.  poète  lyrique,  j héles  se  repaissaient  de  sang  humain  , 
ne  è Théos  , vers  53o  av.  J,  C.  Poly-'  et  donna  dans  le  principe  des  marques 
cratc  , tyran  de  Samos  , l’appela  à sa  de  piété,  de  modération  et  de  justice  ; 
cour  et  l’associa  à ses  affaires  et  à scs,  mais  il  se  fit  ensuite  détester  p.ir  ses 
plaisirs.  Anacréon  partagc.a  son  temsj  violences  et  son  avarice.  11  chassa  Eu- 
entre  l’amoür  et  le  vin  , et  chanta  l’un  pbémiiis  dn  siège  patriarchal , persécuta 
et  l’autre  avec  grAce  et  délicatesse.  On  \ les  caihol.  et  acheta  la  paix  des  Perses  à 
dit  qu’il  s’étrangla  , h 85  ans  , avec  un  prix  d’argent  : m.  en  5i8. 
pépin  de  raisin  qn’il  ne  put  avaler.  Ce,  ANASTASE  II,  emp.  d’Orient,  se 
qui  nous  reste  ne  cet  aimable  poète  a;  nommait  Arlémius  j sa  piété,  sc.s  lu- 
'elc  recueilli  par  Henri  Etienne  en  1554  J : mièics,  ses  qualités  civiles  cl  milit.  le 
in-4°.  avccunc  version  lai.  Ses  odes  ont]  firent  placer  sur  le  trône  eu  ^i3.  Il  qui  tu 
'été  plus,  fois  ittipr.  et  trtid.  ; la  meilleure  j la  pourpre  pour  l'h.ihit  religieux  en  i(l  j 
^il.  iiu  rexie  créé  est  celle  donnée  par;  et  qaelq.  teins  après  , avant  voulu  la 
Fische^Leîpsîck , , m-â®,  et  1^93 , j reprendre  , il  fut  livré  a son  success. 

"în-8®  ; oddoùi  eh  a nonné  nnc  superbe;  Léon  Isaurien  , par  les  Bulgares  donc 
’en  iy85,  in-4®,  et  une  ircs-jotio  en  ’il  avait  imploré  le  secours,  et  fut.dé- 

'Vtom.  petit  in-8“»  avec  une  lettre  iTA-]  capiié  en  yiq. 

"i^urius.  Lespriftdp.  ttad.  d’Anacréon-  ANASTASIE  ( Ste.  ) , belle  , riche 
•QIit;Remy  BellcauJIa Fosse,  mad.  Da-|  et  vertueuse  romaine  , après  la  mort  de 
“ctèJ^tfeonjÀnsoUjMortlonneideClak  Patricius,  son  man  , se  livra  aux  exer- 
'|bin,^»a,TPOfû#inct , Coupc , etc.  ^ * cices  dç  la  relrgion  et  de  la  bienfaisance. 
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Avant  refuse  de  s.Tcrif!er  aux  idoles  . 
elle  fu;  d'abord  cxilce  sous  DiocI<^tien  , 
dans  rile  de  Palmaria  ^ raincnce  ensuite 
Il  Home,  clic  y fui  brùlce  vive.  Il  existe 
encore  deux  Annstasie,  Pune  mariyiisce 
h Sinnich  , et  une  autre  , instruite  par 
St.  Pierie  et  St.  Paul.  L’une  et  l’autre 
Ont  souffert  la  ra.  soUs  Ncror. 

ANASTASIE,  sœur  de  Constantin  , 
fit  elever  h Constant,  les  bains  appelés, 
de  son  nom  , Anastasiens.  * 

ANAXAGORE  , cel.  philos,  de  Pan- 
liq.  , ne  k (Jiazoïnène  vers  ooo  av,  J.  C. , 
fut  surnoinnie  V Esprit  , parce  qu’il  en- 
seignait que  Pesprit  divin  était  la  cause 
de  cel  univers,  il  voyagea  en  Egypte , 
et  s’appliqua  uniqueni.  h Petude  de  lu 
nature  , n pre'ferant,  disait-il . une  goutte 
de  sagesse  h des  tonnes  d’or.  » Athènes 
fut  le  (lu'âirc  de  sa  gloire.  Le  fameux 
Përiclès  était  au  nombre  de  scs  ëlèves. 
Il  enseignait  que  la  lune  était  habitée  , 
que  le  soleil  était  une  masse  de  feu,  un 
peu  plus  grande  que  le  Prloponèsc  , et 
expliquait  par  les  parties  similaires  tous 
les  phénomènes  de  la  nature.  11  m.  h 
Lampsaqye  vers  4^8  av.  J.  C.  On  con 
liait  encore  deux  Anuxugorc  ^ Pun  , dis- 
ciple d’Locraïc  , fut  orateur  j et  l’autre, 
disciple  de  Zènodotc  , fut  gramm.  Un 
troisième  fut  sculpt.  et  écrivit  sur  les 
décorations  de  théâtre. 

ANAXANDRIDES  , roi  de  Sp.irtc 
Pan  55o  av.  J.  C. , soumit  les  Tcgèates  , 
et  fut  le  prcni.  des  Lacedem.  qui  eut 
a femmes  h la  fois  : 11  mourut  l’an  5i5 
av.  J.  C. 

A?» AXA?iDRir)ES  , poète  comique 
de  Rhodes  , vers  av.  J.  C.  j c’csi  le 
prem.  qui  ait  introd.  sur  le  thc.  l’amour 
et  les  ruses  de  la  galanterie.  Ayant  atta- 
que' le  goiivcrn.  d'Athènes,  il  fut  con- 
damne à mourir  de  faim. 

ANAXARÈTE  ( mythol.  ) , jeune  et 
belle  fille  de  Salaniine  , fnl  changée  en 
pierre  par  Ve'nus,  cause  de  son  insen- 
sibilité. 

ANAXARQUE  , philos.  d’Abdères  , 
de  la  secte  clëalique,  favori  d’Alexandre- 
Ic-Grand  , lui  parla  avec  une  liberté'  cy- 
nique , et  supporta  avec  un  courage  bë- 
roïque  les  loiirmens  que  ^iicocrëon,  ty- 
ran de  (Chypre  , lui  fit  endurer. 

ANAXILAS  1'*’  , roi  de  Rbëginm  , 
rendit  sa  capitale  florissante  , vers  6^5 
av.  J.  C.  , en  y atliruut  les  Messeniens, 
qui  ne  voulurent  pas  sc  soumettre  aux 
iLacëdëniouiens. 

AKAX1L-AS  II  , monta  sur  le  trône 
de  Rlu'gium  Pan  av.  J.  C.  j il  chassa 
de  Zauclc  les  Samiens,  q'ii  s’en  «laieat 
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empares  Pan  497  G.  ; il  y cotW 

duisit  une  colonie  et  donna  à cette  ville 
le  nom  de  Messine  , en  mémoire  de  la 
pallie  de  ses  ancêtres,  qui  étaient  Mes- 
sêniens  j il  m.  Pan  47^1  av.  J«  C. 

ANAAIMATVDRK  , philos.,  disciple 
de  Tliulès  , lui  succéda  dans  Pecoie  de^ 
Milet , sa  patrie  , 5 |5  ans  av.  J.  C.  j il 
établit  Yinjini  pour  prem.  principe  <Ie 
tout  ; enseigna  que  la  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil , que  la  terre  est  ronde, 
construisit  une  sphère  et  inventa  les 
cartes  géographiques.  On  lui  attrilme 
aussi  Piuventiun  (lu  cadran  solaire  \ (Puu- 
ires  en  font  honneur  à Anuximenes,  dont 
nous  allons  parler. 

ANAXIMLXES,  disciplé  et  success. 
d’Anaximandic  de  Milcl , de  la  secte 
ionique,  flor.  vers  la  56«  olympiade.  Il 
regaidait  Pair  comme  le  principe  de 
toutes  choses;  principe  divin  , clcmcl  , 
infini  , toujours  en  mouvement.  Scion 
lui  , le  soleil  ( St  plat  , la  teire  est  plate 
et  soutenue  par  Pair;  de  ce  dciniiT  ëlt^ 
ment  sont  nés  tous  les  corps.  Il  m.  verf 
48o  av.  J.  C. 

AKAXIMÉÎÎES,  de  Lampsaque,  orat 
et  hist.,  fut  un  des  preerpt.  d’Alcxan- 
drc-le-Grand,  qu’il  suivit  dans  la  guerre 
contre  1rs  Perses;  il  obtint  la  grâce  de 
sa  patrie,  qui  s’etait  jetée  dans  le  parti 
de  Darius,  il  avait  écrit  la  vie  d’Alexan- 
dre et  celle  de  son  père  ; aucuns  de  ses 
ouv.  ne  nous  sont  parvenus. 

ANAXIPPE, poète  corn.  gr.  du  tenu 
(P Antigone  cl  de  Ocmëtrius  Poliocerte. 

11  ne  reste  rien  de  ses  ouv. 

ANCÉE  (myihol.),  fil^  de  Kcptnnc 
et  (PAristapalir , roi  de  Samos;  un  jour 
un  de  scs  esclaves  qu’il  maltraitait  lui 
>rêdil  qu’il  ne  boirait  point  du  vin  de 
a vigne  h laquelle  il  le  faisait  travailler 
au  del?«  de  scs  forces.  Anccc  fait  porter 
h Pinsiam  du  fruit  de  cette  vigne  sur  le 
pressoir;  comme  il  était  prêt  de  boire 
une  coupe  de  ce  viu  nouveau,  on  vint 
lui  annoncer  qu’un  sanglier  ravageait  sa 
vigne  ; il  pose  sa  coupe  pour  courir  au 
sanglier,  qui  le  tue. 

ANCHARAIS’Ü  (Pierre d’),  cêl.  jurisc. 
de  Bologne,  fnl  disciple  de  Balda>;  il  sc 
distingua  dans  le  dr.  civil  et  canonique  , 
et  m.  en  14^7  « car  il  n’est  pas  prohabfe 
que  la  date  de  i4q7,  portée  crans  son 
épitaphe,  soit  véritable  : il  a donné  des 
Comment,  sur  les  decrêta/es , Bologne , - • 
i58i , in-fol.  ; sur  les  c/imentines y Lyon, 
i549ct  i553,  in-fol.;  sur  le  d/ÿeste  ; De 
concilia  iuris . etc. 

ANGHARANÜ  (Jacques  d’L  que  Poa 
nomme  souvent  Jacques  Palladinb  gu 
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Tcramo,  Tivaiidanslc  i5«s  plestant. 
d\iiiouT.  assez  singulier,  intit.  : Conso- 
laiio  ptct  alorum , cnmpendium  apud 
nonnullos  Belialvocitatum^  i472,in-fol. 
gotli.  : il  a aussi  paru  sous  le  titre  de 
I^roceisus  Ludjeri^  et  de  Lis  Chrisli 
et  Diaboliy  souvent  reimpr.  sans  date 
au  i5®  s.  Fergct  l’a  trad.  sous  le  titre  de 
Procès  de  Belial  h V encontre  de  Jhesus , 
Lyon,  i48î,in-fol.  goih.  On  trouve  cet 
©uv . réuni  h celui  de  Bart.  h Saxofcrraio , 
ayant  pour  litre  Processus  Sathanœ 
contra  f^irginem  coram  judice  Jesn , 

dans  une  tMit.  \ru\t.‘ Processus  juris 
joco^serius  f Hanoviæ,  i6ii , in-8*,  assez 
rare. 


ANCHER  (Pierre-Kofod) , t'eriv.  da- 
nois, qui  a écrit  une  très- bonne  flist.  de 
la  Icgislat.  danoise  depuis  le  roi  Harald 
Bîdtand  jusqu'au  roi  Christian  y, 
Copenh.,  1769,  3 vol.  in-8®,  cl  plus, 
autres  ouv.  sur  le  dr.  civil  et  criminel  du 
Daneniaick. 

ANCHERES  (Daniel  d’),  ne5  Ver- 
dun dans  le  16®  s. , a fait  iœpr.  une  trag. 
avec  des  choeurs,  intit.  Tfr  et  Sidon, 
ou  les  funestes  amours  de  Belcar  et 
J^IélianCf  1608,  in-iQ. 

ANCHlSE  (mythol.),  prince  troyen, 
fut  aiine.de  Venus,  qui  en  c\it  un  fils, 
le  cel.  Euee.  Anchise  ç'cliappa  au  sac 
de  Troie  par  la  piete  d’Énéc  qui  l’em- 
porta sur  ses  épaules  : U m.  prés  de  Dre- 
pano  en  Sicile. 

ANCILLON  (David),  sav.  minist. 
prntest. , ne'  h Metz  en  1617 , m à Ber- 
lin en  169a , a laisse  une  Apologie  de 
Luther , de  Zwingle^  de  Calvin  et  de 
Bèze,  i66fij  une  yie  de  Guillaume 
Parti  J ou  Vidée  du  fidèle  ministre  de 
Christ,  i 1691,  in-13,  etc. 

AKCILLON  (Charl.),  filsdu  pre'ced. , 
Bc  h IMetz  eu  1659,  après  la  révocat.  de 
IVdit  de  Nantes,  suivit  son  père  h Ber- 
lin, où  il  devint  historiog.  et  conseil, 
du  roi,  m.  en  cetic  ville  en  i^iS.  11  a 
pub.  VPist.  de  V etablissement  des  Pr. 
réfugiés  dans  les  étatsde  Brandebourg , 
1690,  in-8°  j une  'Dissertation  sur  Vu* 
sage  de  mettre  la  i**©  pierre  aux  édi* 
Jices publics , 1701,  in-8®  5 des  Mélanges 
crit.  de  littérat,^  Bâle,  1698,  3 vol. 
in-8®  ^ Traité  des  eunuques^  sous  le  nom 
de  C.  Ollincau , 1707 , in-ia , ouv.  où  se 
trouve  une  plaisante  erreur  sur  une  fa- 
cétie‘de  Fontenclle,  qui  u’est  point  impr. 
dans  les  oeuvres  de  ce  dernier;  une  Pie 
de  Soliman  //,  1706,  in-8®,  etc. 

ANCKARSTROEM  ( J.-J.),  peniilh. 
suédois,  ne'  en  1759,  acquit  une  funeste 
célébrité  par  le  régicide  qu’il  commit  sur 
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la  personne  de  Gustave  III,  son  sonv, , 
le  1 5 mars  179a.  Ce  roi  ayant  restreint, 
en  1772  et  en  1789,  le  pouvoir  du  sénat 
et  des  grands,  Ânekarstroëm  partageais 
mécon  len  lemen  t de  laqilupar  t acs  nobles  j 
il  avait  aussi  quelques  ressentimens  par- 
ticuliers contre  Gustave,  h l’occasion  de 
la  perte  d’un  procès  :4i  forma  l’horrible 
projet  de  se  defaiicdu  roi,  avec  les  jeunes 
comtes  Ribbing  et  de^Horh;  et  Jans  la 
nuit  du  i5  mars  <79^9  il  l’exécuta  dans 
un  b..l  masqué  où  Gustave  s’était  rendu. 
Le  roi  reçut  un  coup  de  pistolet  à vent 
cbareé  de  deux  balles  et  ae  plus,  clous. 
Anckarstroëiu  ne  tarda  pas  à être  con- 
vaincu de  ce  crime,  quniqu^il  parvint 
dansl’instan  t à s’échapper  ; il  fut  condam. 
le  ao  avril  1 79a  h être  décapité  après  avoir 
été  battu  de  verges  pendant  trois  jours,  et 
avoir  eu  la  main  aroite  coupée:  la  sen- 
tence fut  de  suite  exécutée. 

ANCKW^TZ  , nonce  du  palatinae  de 
Cracovic,fit  en  i793,âGrodno,  l’ouvert, 
delà  dicte  de  Pologne,  et  signa  au  nom 
du  roi  le  traité  d’alliance  avec  la  Russie. 
En  i^94>lorsde  l’insurrection  de  Var- 
sovie, il  fut  condamné  h être  pendn  et 
exécii  té , convaincu  d’avoir  voulu  asserv  ir 
sa  patrie  ù la  Russie. 

AN  COURT (FlorcniCarton, sieur d”, 
ne  à Fontainebleau  en  1661,  quitta  )« 
barreau  pour  se  livrer  au  théâtre  : il  ^ 
non  seulement  gr.  act. , mais  encore  aut. 
disttng.  IJ  avait  le  talent  singulier  de  faire 
parler  les  paysans  et  de  représ.  au  tbéât. 
les  ridifiiles  du  jour.  Scs  ouv.  ont  été 
recueillis  en  9 vol.  in-ia,  1710  et  1730. 
Scs  princip.  coméd.  sont  : les  Bourgeois 
a la  mode;  les  Trois^Cousines,  et  le  CAe- 
ualierh  la  mode  : il  m.  en  1716. 

: ANCUS-MARTIUS , 4®  roi  dcRome. 

I monia^surlclrôncaprésTulIus-Hoslilius, 
641  ans  av.  J.  C.  Belliqueux  et  conq. , il 
agrandit  et  embellit  Aome , joignit  le 
mont  Janicule  h la  ville,  creusa  le  port 
d’Ostie,  et  fit  ouvrir  des  salines  au  bord 
! de  la  mer  : m.  en  616  av.  J.  C. 

ANDERSON  (Laurent),  cbanr.  du 
roi  de  Suède  Gustave-Vasa , fut  un  de* 

S rem.  réformateurs  de  son  pays.  In^itruit 
’une  consp.  contre  le  roi , et  n’en  ayant 
pas  donné  connaissance , il  fut  conu.im. 
k mort.  Il  parvint  à éviter  le  supplice 
moyennant  une  forte  somme  ; il  se  retira 
k Strengnos,  où  il  m.  en  t55q.  On  a do 
lui  une  Trad.  du  Nonv,  Testament,  en 
lang.  suédoise,  qui  passait  pour  un  chef- 
d’œuv.  dans  le  tems. 

ANDERSON  (Edmund),  jurîsc.  angî. , 
né  en  i54o,  fut  l’un  des  commissaires 
nommés  pour  faire  le  procès  â Marie 
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Sluaid,  rt  l’un  îles  juges  île  Davisnn  , ; 
ïccri  i.d’Klisabctli,  qui  avait  presse  IVxc-  ; 
culiim  du  jiigemciu  conlie  la  reine  d E-  : 
cosse:  il  in.  en  iCo5.  On  a de  lui  des  flec.  ' 
de  ,urispr.,  ou  plutftt  de /ii^emens  ren- 
ihië  sous  le  regne  d*KUêauelh^ 

in-fol.,  et  iC53  w>n'4°-  , _ 

ANDERSON  ( Adam  ) , Ecossais, 
rn  en  1 a écrit  iiiic  Hist.  tle  la  na- 
vigation et  du  commerce , en  angl. , dont 
la  dern.  tulit.  est  de  i8oi  , 4 'ol.  iii-40. 

ANOERSON  . John),  néà  Hainboiirg 
en  1^4,  a pub.  /Ait.  nat.  d’hlande, 
du  Cmünland,  du  detroit  de  Davis  , et 
d'aatres  régions  septent, , en  allem.  , et 
•trad.  sous  ce  titre  parScllius,  1754,  a 
Toi.  iu-ia  ^ on  lui  doit  aussi  un  (jlossa- 
rium  te.utonicum  et  alemanicum , etc.  : 
il  est  ni.  en  1743- 

ANDERSON  (Georges),  nii  en  1760 
il  Weston,  dans  le  coitile  de  Biiekingliani, 
de  parens  pavsans.  (larvint , sans  autre 
aecours  que  son  intelligence  et  quelques 
Jivies,  à une  gr.  connaissance  des  math. 
Ce  talent  extiTioed.  le  fit  placer  au  coll. 
d’Oxfovd,  où  il  prit  scs  di’gres  : il  vint 
etisiiilc  occuper  fl  Eondres  un  petit  cm - 
•ploi,  et  ui.  d’excès  de  travail  en  iSofi. 
Il  pub.  Arenorius,  on  Traité  sur  Part 
.r/a  mesurer  les  terres , trad.  du  gr.  d Ar- 
chinii-ilc  ; et  y ne  generale  des  Jigc.rens 
ihangemens  qu'ontepmuvées  les  affaires 
de  la  cempag.  des  Indes  orient,  depuis 
la  paâc  de  1784.— I3n  antre  Georges 
Anderson  , qui  a vovoge  dans  l’Orient 
dejmis  1C44  jusqu’en  î65o,  cul  *it.  d’une 
rclat.  de  scs  voyages,  pub.  par  Olèarios, 
Scideswig,  ifîfit),  in-fol. , afleni. 

ANOEKSON  ( Jacques). cèl.  aeticnl. 
angl.,  ml  en  173»),  pics  d’Edimbourg, 
ni.  prêt  de  Londres  en  1808,  a joint  la 
themie  îi  la  pratique  dans  l’art  qu’il  a 
cultive  avec  succès.  Ses  pi  ineip.  oiiv.  sur 
.l’apricnlt.,  sont  : Essais  sur  les  planta- 
tions, 1751,10-8“;  Essais  sur  l'agricult . , 
’777>  ^ Observât,  sur  les 

moyens  d’exciter  l’industrie  nationale , 
lyyy , iu-4°  ■ dçs  journaux  sur  1 agricult., 

des .uticles dans l’cncyclopedie angl.,  des 

lettres,  etc. 

ANDERTON  (Jacques),  ced.  controv. 
angl. , a e'Cril,  quoique  laïc,  sur  des  ma- 
tières de  relig.  eu  faveur  du  rathnlicisnic. 
Non  piincip.  oiiv.  est  une  Apolxgie  des 
'rolcst.  pour  la  relig.  rom. , pnbl.  sruis 
le  nom  de  Jean  Krercicv,  ifio4,  in-4“. 
l.e  doct . Morton  y rèpoiidi  l par  un  Appel 
aux  caihol.  pour  les  protest.,  i()oC, 
in-4“.  Anilerton  répliqua  victdricusc- 
■nient  dans  une  a'  idit.  de  son  li  re,  en 
ifioS  ; il  a encore  composé  d’autres  ouy. 
Tsitmés. 
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ANDERTON  (1  auience),  tliéolos* 
angl.,  sc  fit  cailiol.,  et  entra  chez  le» 
jes'.  où  il  se  distingii-a.  On  a de  lui  la 
Progéniture  des  cathnl.  et  des  protest.  , 
Rouen,  iC3a  , in-}",  et  la  Triple  corde, 
Saint-Otner,  ifijJ,  in-4'’. 

ANDIER  DES  ROCHERS  ( Et.- 

Jcan),giav.  du  roi,  né  fl  Lyon,  m.  à 
Paris  eu  174'  > “ gravé  une  suite  de  por- 
traits de  personnes  distinguées  par  lei^r 
naissance , dans  les  scirji.  et  dans  les 
arts,  etc.,  au  nombre  de  plus  de  700, 
ainsi  que  qiielq.  sujets  de  la  fable , d’a- 
piès  le  Corrège. 

ANDLO  (Pierre d’),  jiirisc.du  i5'  s.^ 
a laissé  nn  ouv.  sur  la  Constit.  del'emp. 
germon.,  i(io3  et  i6ia,  in-4“,  et  une 
Chron.  depuis  la  création  du  monde 
jusqu’en  iqoo,  en  allem. 

ANDOCIDE,  orat.  atlién.,  né  ver» 
468  av.  J.  C,  eut  braiicmm  de  part  aux 
affaires  publiques  de  la  Grèce.  Il  noos 
reste  de  lui  4 discours  qui  ont  été  trad. 
en  fr.  parM.  Aiiger,dans  son  lier,  des 
orat.  nthén.,  Paris,  179a  , iu-8“  : on 
prétend  que  les  deux  derniers  discours 
ne  sont  pas  d’Aiidocidc. 

ANDOQL'F.  (Pierre),  ne  11  Béziers 
et  m.  en  |G64  , «st  aut.  d’une  Ilist.  du 
Languedoc  (jusqu’en  1610  ),  avec  Pétât 
desprov. voisines,  Béziers,  iG.jB,  In-fol., 
et  d’un  Calai,  des  év , de  Ileziers , iG5o, 
in-4°. 

ANDRADA  ( Diego  Payya  d’  ), 
thcol.  portugais,  parut  avec  éclat  au 
conc.  de  Treille  : m.  en  1575.  On  a de 
lui  la  Jhfense  du  conc.  de  Trente, 
contre  Cliemnitz,  et  d’autres  ouv.  Son 
frère  François  d’Andiada  a écrit  VJlist. 
de  Jean  il!  , roi  de  Portugal. 

ANDRADA  ( Tlionias  d’),  Tliomas 
de  Jésus,  comnienea  la  réforme  de» 

I aiiglisl  deebaussés.  Ayant  été  fait  pri- 
j sonuier  par  les  Maures,  il  ni.  en  capti- 
vité en  I08a,  avec  une  réputation  de 
sainteté. 

ANDRADA  (Ant.),  iés.  mission, 
portugais,  lit,cti  iGa.4 , la  dceoiivcrlc  du 
pays  de  Catliai  et  du  Tliibet , dont  il  a 
donné  une  relation  en  iG'jG  h Lisb.  ; elle 
a été  trad.  en  IV.,  Paris,  iGv.8.  in-8“. 
Andraila  in.  empoi.sonné  en  iG.'14- 

ANDRÉ,  juif  de  Cyrène,  prétendu 
messie,  sous  Trajan  , rauiiiia  l’enlhoii- 
sia.siiie  ries  Juifs,  et  leur  persuada  qu’ils 
rentreraient  Victor,  d.ans  Jértrsalein , s’ils 
niassaci aient  les  infidèles.  Les  Juifs,  sé- 
duits par  sa  promesse,  en  massacrèrent, 
dit-on  , plus  de  uao,ooo  dans  la  Cyré- 
naïque et  dans  nie  de  Cliyprc. 

[ ANDRÉ  II , J^bi  de  Hoii'gi  ic , en  1304 , 
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|mrtii  pour  la  Terrc-Sainle  en  1217,  et 

<li>tingiia  par  sa  valeur,  ce  qui  le  £it 
surnom,  le  flierôsolymitain . C^est  à lui 
UC  la  noblesse  boti^roisc  doit  la  charte 
c ses  privil.  : m.  en  1^235. 

ANDRE  (Jean  d’),  ne  h Bologne, 
prof,  de  droit  dans  cette  ville,  où  il  m. 
en  1348  , a donne  plus,  comment,  sur  le 
droit.  Sa  (ille,  appeice  Noveila,  était  si 
instruite  dans  le  dr. , quelle  donnait  les 
Icconsquand  son  père  était  occupe^  CVst 
en  son  Imnncnr  que  J.  André  intitula 
son  Commentaires  sur  les  decrtiaies  , 
NctpIIs. 

ANDRÉ  DEL  SARTO , peint. , ainsi 
noinnté  parce  qu’il  était  iils  d^un  tailleur 
d’bahits,  et  dont  le  nom  de  famille  était 
Vannuclii , naq.  riur«*nce  en  t488. 
François  1©*"  s'efFot;ca  vainement  de  le 
retenir  en  France.  Plus,  tableaux  de  ce 
])cint.  ornaient  Je  château  de  Versailles  : 
in.  en  i53o« 

ANDRÉ  (Jean), né ît  Xatira  en  Fspag., 
quitta  la  relie,  de  Mahomet  en  1487,  et 
reçut  l’ordre  de  prêtrise.  Après  sa  conver- 
sion , il  pub.  la  Conjusion  de  la  secte  de 
Jl/ahoniet,  qui  fut  irad.  de  l’espag.  en 
divcr.ses  langues. 

ANDRE  (Jacques),  zcle'  lulhe'rien , 
cbanc.  et  réel,  de  l’univ.  de  J’ubineren, 
lie  h Waiblingen  dans  le  duché  de\Vit- 
temberg  en  i5a8  , fut  un  des  aut.  de  la 
fortmife  de  la  concorde^  arrêtée  en  i5c6 
«Il  couvent  de  Bergen,  pour  mettre  un 
terme  aux  divisions  qui  existaient  entre 
les  lutliér.  ; il  m.  en  1590.  Son  ouv.  le 
plus  connu  est  ceiiefonnule  de  la  con- 
corde^ T 58a,  iii-4®, 

AN  DRÉ  (Valère),  bibl  ioihée . deP  unÎT. 
ili’  Louvain , né  dans  le  Brabant  en  i588, 
a donné  la  liiblinth.  des  écriv.  des  Pays- 
Jias , i^^3,  in-^°, 

ANDRÉ  ( Yves-Marie) . néen  16^5  i 

Cliâlcaulin,  jés. , fut  prof,  de  mathém. 
& Carn , en  i ya6  j est  princip.  connu  par 
son  Essai  sur  le  beau,  174'  j Traité  sur 
rhamrne.  Scs  Œu.'.  ont  étépub.  àParis, 
1766. .')  vol.  in-ia. 

ANDRÉ  ou  ANDREAE  ( Jean-Va- 
lentin), né  à Herrcmber^  en  i586.  Ce 
fécond  écrir. , tbéol.  piotcst. , a laisse 
lin  Irès-gr.  nombre  d’ouv. , dont  quelq.- 
uns  l’ont  fait  soupçonner  d’étre  le  fondât, 
on  au  moins  le  résianr.  de  l’ordre  des 
Rose-Croix.  Eberard  III , duc  de  Wur- 
temberg, lenomir.asonchap.  etabbéd’A- 
delberg.  On  distingue  parmi  ses  nomb. 
prod. , Aleniftpus  sr.u  dialogorum  satiri- 
corum  centurin,  1617,  in-ia  j Civis  Chris- 
tianusj  i6ig,  in-8®;  Mythologia  Chris- 
tinna,  1619,  in-ia,  etc,,  etc. 

Tarn.  I, 
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ANDRÉ  ( Jean) , dotninic. , ne  h Paris 
en  i(>6a  , se  distingua  par  son  talen  t pour 
la  peint.  : il  a embelli  de  ses  ouv.  un  gr. 
nouibi  eircglises  de  Ir. , et  surtout  celles 
de  son  ordre  : mou  en  175  I. 

ANDRÉ  (^maître J,  né  à Langies  en 
173a  , exerçait  à Paris  la'prof.  de  perru- 
quier, lorsqu’il  composa  sa  trag.  intit.  ; 
te  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne 
Paris,  1'50.  Cet  ouv.  lui  acquit  une 
célébrité  ridicule.  QiieJq.-uiis  assuient 
que  M.  Dampierre  est  auteur  de  cette 
facétie;  d’autres  l’attribuent  à M.  Paris 
de  Mai  zieux. 

ANDRE  (Jean),  aidc-dc-camp  de  sir 
Henri  Clinton;  ei  adjudaiit-gen.  de  l’ar-' 
nue  angl.  pcndantla  guerre  d’Aiuériq. 

UC  en  Aiialet.  en  1 74  ij  fut  d’abord  com- 
mis-marchand; mais  ayant  pris  le  parti 
des  armes  à l’ûgc  de  17  ans,  il  se  concilia 
l’cslim  ' et  l’amitié  des  ofEc.  supérieurs 
qui  l’elevcrent  au  rang  de  ro.rjor.  11 
chargé,  en  1780,  de  coricspondre  avec 
Arnold,  gén.  améric.  , qui  voulait  livrer 
aux  Angl.  la  pointe  de  tO'uest.  Après 
plus,  conférences  et  plus,  voyages  en  tre- 

pris  pour  l’exécution  de  ce  projet  il  fut 
ariélé  déguisé  en  marchand,  convaincu 
d espionnage  et  condamné  h être  pcndti 
Il  subit  sa  sentence  le  a oct.  i-ÿ,,  Oii 
lui  a érigé  dans  l’abb.  de  Westminster 
un  nionuiiient  en  niaibre  blanc. 

j ANDRÉ  (Noël),  capuc. , astron  et 
géogi. , connu  sous  le  nom  de  père  Chrv- 
Sologne,  né  i Gy  en  Franclic-Comit' 
en  1738,  sav.  aussi  modeste  qu’érudit  * 
a composé  plus,  planisphères  cries  les’ 
avec  un  jlbrcgé  d' astron.,  et  TLorie 
de  la  surface  actuelle  de  la  terre  in-80 
U obtint , en  1800,  une  pension  de’ooo  fr! 
du  goitv.  I et  ni.  en  1808. 

ANDRÉ  deSt. -Nicolas,  relig.  carme 

très-versé  dans  l'hist.  et  les  amiq, , 0^:  t 
Remiremont  vers  i65o,  et  m.  ii  Besan- 
con en  1718,  a piib.  une  Dissert,  sur  la 
prétendaedécouuerte  de  la  villed' Antre 
en  Franehe- Comté,  1698,  in-ia  et 
quelques  antres  ouvrages  : il  a laissé’ des 
ra.ss.  précieux. 

ANDRÉ  (Jean-),  conipos.  de  mus 
ne  ît  Olfenbach  en  1741,  m.  en  t-rxi’ 
est  rinvcnleur  d’un  Sf^pho-mccanique  ' 
ou  iiuprim.  de  musique  , d’oii  sont  sor- 
ties beaucoup  de  composit.  estimées  • Ü 
a fait  la  musique  de  ao  opéras,  et  des 
pièces  moins  étendues.  ’ 

ANDRÉ  (N  ),  né  li  Dijon  en  ioo4 
ebir. , connu  par  plus.  Dissert,  sur 
maladies  de  1/ urètre  et  de  la  vessie 

ANDRI^  ( Jean),  évéq.  d’Aleria  eà 
CoiK,  ne  à Vigev«no  en  141,;  ,on  nom 
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de  faudr.c  «tait  Bosi  : ce  savant  est  c<fl. 
dans  ii  sannali  sde  la  biblioprap. , comme 
avant  dirige,  corripc  et  enrichi  de  pré- 
facés un  pr.  nombre  d’idit.  d’ant.  lut., 
imp.  à Romcdc  i468à  i474’  parCoiuad 
Sweynbcjni  et  Arnold  Pannartz , peu 
de  teins  apres  l’oric.  de  rimpiini.  C.es 
«dit.  trds-rechcrcbies,  s"nt  celles  des 
Epîtres  de  St.  Jerftme,  de.«  /•’pilies  et 
(fraisons  de  Ciccron,  des  C!omnieut, 
de  César,  des  OEiw.  de  Lucain  , d’Aii- 
lupelle  , d’Apulée,  de  Pline,  de  Quiii- 
filien,  de  Suétone,  de  Viigile,  d’Ovide, 
de  Siiius  Italiens.  dcTiic-Livc,  etc,  : 
on  ienore  la  ilatc  de  sa  mort. 

ANOREINI  ( Isabelle) , née  à Padoiic 
en  i5')3  , cél.  coinéd. , brilla  sur  les  the’S- 
tres  d'Italie  et  de  France.  On  a d'elle  des 
«onnels,  des  niadricain,  des  cdiansons, 
des  lettres  , cl  la  pastorale  de  Myrtille  : 
m.  h Lyon  en  iGo:'(.  Son  mari.  Franc. 
Andreini,  aussi  coméd. , a fait  des  dia- 
logues etquelq.  coméd.  ; il  est  mort  vers 
i6ij.  Le  fils  des  deux  précéri.,  J.. B. 
Andreini  s’est  également  rendu  cél.  par 
quelq.  pièces  de  coméd. , dont  la  plupart 
sont  ridicules,  et  surtout  par  la  pièee 
A'Mam,  i6i3,  in-4°.  On  prétend  qne 
cette  pièce  a donné  k Millon  l’idée  de 
•ou  Paradis  perdu , mais  cela  piaratl 
peu  proliable. 

ANDRKLINUS  (Publins-Faustns  ) , 
poète  lat. , né  h For'i,  lut  bonoré,  Ji  ivt 
ans,  de  la  couronne  acad.  de  Rome.  Il 
vint  îi  Paris  en  et  fut  reçu  piof. 

A l’univ.  pour  les  b.-let.  et  la  poétique, 
nu’il  enseigna  pendant  3o  années.  On  a 
de  lui  des  élégies,  des  poésies  érotiques, 
des  Lueoliques , des  distiques , etc.  : m. 
en  t.5iS.  , 

ANDRFS  (Jean),  né  îi  V'alencc  en 
Fspagn. , s’est  disting.  par  son  énid.  et 
par  scs  connaissances  en  liist.  littér.  Iles 
içç6,  il  s’est  fait  connaître  par  un  ouv. 
inlit.  : SoggiodetlaJilosqpadelGali/ao. 
F.nsniteii  a publié  une  histoire  littéraire 
univers., qui  suppose  des  recliercbes  im- 
menses et  beaucoup  de  sagacité  ; elle  a 
pour  litre  : deW  origine  progressa  et 
stnto  altuale  d’ogni  Litteratura  , Par- 
Tna,  Bodoni,  içgJ— ÿç,  5 vol.  gr.  îb-4'’. 
Ortalani  a trad.  en  fr.  le  l*rvol.  de  cet 
ouv. , Paris,  t8o5,  tn-8°  : sa  mort,  ar- 
rivée en  i8oÿ,  l’a  einpécbé  de  continuer 
cette-  trad.  On  doit  encore  & Andrès 
Cariai  familiares  a su  hermano  1). 
Carlos , con  la  notizia  del  riuge  a va- 
rias ciudadas  de  Europa  , Madrid , 
içqi,  G vol.  in-8*.  Cet  auteur  a passé 
une  gr.  partie  de  sa  vie  en  Ital. 

ANORISCOS,  homme  obscur,  se 
‘jUt  lils  d«  Persée,  roi  d«  Macéd.,  à 
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ni  il  ressemblait;  vainquit  .Tuventiii#- 
'l-.aina,  préteur  roin.  en  Macid.,  et  for 
délall  par  Q.  Ccc.  Mctellus,  vers  i.4<ï 
av.  J.  t..  : il  se  réfugia  vers  Gizas,  petit 
prince  <!c  Tbrace  qui  le  li'i-a  aux  Roui. 
Metellus  le  conduisit  è Rome,  et  il  lut 
mis  mon  l’an  i.^ç  av.  J.  C. 

AN111  O.'iLKK  se,  devona  avec  sa 
seeur  Alcys  poui'  Je  salut  de  Ibèbes, 
sa  patrie.”  La  leconuaissaucc  des  Thé- 
bains  leur  éleva  un  moiiuiiicut  dans  le 
temple  de  Oianc  d’F.uclie. 

ANDROGÉE (my ih.) , fils  de  Minos  , 
roi  de  Crète  reis  laSo  ans  av.  J.  C,, 
fut  tué  par  des  jeunes  gens  d’Athènes 
et  de  Mtgare.  Minos,  pour  venger  ce 
meurtre,  s’ciiipaiade  ces  deux  villes,  et 
obligea  les  liabitans  de  lui  envoyer  tou» 
les  ans  ç garçons  cl  y filles  qn’on  faisait 
dévorer  par  le  minolaiire  : lliéséc  Je» 
délivra  de  ce  irib.  sanguin. 

ANDROM.M^OE  épousa  d’abord 
Hector,  priucc  iroyeu,  dont  elle  eut 
Asiianax;  après  la  ruine  de  Troie,  elle 
fut  livrée  è l’yrtlius,  qui  l’épousa  : en- 
fin clic  eut  pour  S"*  époux  Hclenus,  frère 
d’Hector,  et  roi  d’Epire. 

AN!)ROM.\QUE,  de  Crète,  méd. 
de  l’crap.  Néron,  inventa  la  thériaque, 
qu’il  chanta  en  vers  élégiaqnes  gr.  Galie» 
nous  a conservé  ce  poeme , qui  a été  trad. 

1 par  Moïse  Charas  en  i668,  in-i3. 

ANDOMÈDE  ( mytbol.)  s’étant  van- 
tée d’èire  plus  belle  que  les  Nénïdes, 
fut  attachée  par  elles  sur  un  rocher , oU 
no  monstre  devait  la  dévorer.  Persée  la 
délivra  et  devint  son  éponx. 

ANDUONIC  !"■  (Coninène) , né  l’an 
n lo,  fit  étrangler  son  pnpille  Alexis  H, 

Cl  s’empara  du  trdne  de  Constant,  ci» 
ii83.  Après  un  règne  sonillc  par  de»  | 
cruautés  innuies , Isaac  l’Ange  ledétrâna,  [ 
et  le  peuple  le  pendit  en  1 185.  I 

ANDRONU:  11  ( Paléologuc  ) , né 
eu  lafiS,  et  emp.  Je Consiani.  en  1283.  | 

.Son  règne  est  cel.  par  les  invasions  de»  | 
Turcs.  Il  chargea  le  peuple  d’iinpAit 
pour  acheter  la  paix,  altéra  les  mon-  | 
naies,  laissa  languir  lo  commerce  et  la  | 
marine.  Détrône  p.ar  son  petits-fils  An-  1 
(ironie  III  , en  iSaS  , il  finit  scs  jour* 
dans  un  monastère  ou  i333. 

ANDKONIC  111,  Paléologne,  on 
Andionic  le  jeune,  né  l’an  iaç)5  , de  Mi- 
chel Paléologne,  petit- fils  et  success.  I 
du  précéd.  , guerrier  habile,  père  de  son 
peuple,  diminua  les  impôts,  et  m.  ea 
l34'  adoré  de  ses  snjets, 

ANDRONIC,  né  .*i  Cyrrestbes  en  Ma- 
céd. , fam.  archit.  , b.ôtit  à Athènes  nne 
tour,  auxangles  de  laquelle  il  plaça  les  fîg^ 
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$ princîp.  Tents.  Sur  le  sommet  de 
octle  tour  s'élevait  un  obélisque  sur- 
iiiomc  iPun  tiilon  <ruirniii,  et  mobile, 
qui , par  une  baguettè  , indiquait  le  vent 

U!  soufflait.  Cette  inveotion  lut  Tongine 

es  girouettes. 

ANDRONIC  ( Livius-Andionicns ) , 
le  plus  une.  poète  com.  lar. , donna  sa 
i'®  pièce  l’an  ‘i/fO  av.  J.  C.  11  oc  nous 
reste  que  quclq.  fragm.  de  ses  ouv, 

ANDRÜNIC,  deTliessaloniqiic,  l’un 
des  sav.  qui  se  réfugièrent  en  liai,  après 
la  prise  ac  Constant.  5 enseigna  le  grec 
b Rome,  h Uorcncc  et  à Paris:  m.  en 
1478.  On  a de  lui  un  Traité  des  pas- 
sions, en  giec. 

ANDROS  (Edmond),  gonv.  de  la 
Nouv.-Angict. , arriva  à Boston  en  iGob, 
avec  une  commission  du  roi  Jacques  II. 
Il  annonça  d’abord  le  plus  gr.  re.'ipect 
pour  le  bien  public  et  la  justice^  mais 
Tdeulôt  son  adiiJinist.  devint  tyrannique  ^ 
la  liberté  de  conscience  et  celle  de  la 
prerse  furent  cnebainèes  j des  impôts 
^xorbitans  furent  levés  sous  1rs  pré- 
textes les  plus  injustes.  La  paiiem  cdii 
j)cnple  se  lassa  (l’un  despotisme  aussi 
accablant:  les  babilans  de  Boston,  sur 
la  tiauvclle  qui  se  répandit  que  Je  gouv. 
voulait  les  faire  massacrer  dans  la  mati- 
née du  iG  avril  coiiriirenc  aux 

armes  • le  peuple  de>  campagnes  sc  jeta 
dans  la  ville,  et  Icgoiiv.  avec  les  juincip. 
suppôts  de  sa  tyrannie  furent  saisis  cl 
rculeriiies.  Sir  Edmond  fut  envoyé  en 
Angl.  rîbur  y être  jugé;  mais  le  gouv. 
laissa  tomber  cette  affaire.  En  169a, 
sir  Edmond  fut  gonv.  de  la  Virginie  , et 
inunrut  h Londres  en  1714* 

ANDROCET  DL  CERCEAU 

(Jacques),  ecl.  arcliit.  d’Orléans,  on 
de  Paris , selon  qnelq.-iins,  se  perfect. 
d’abord  dans  son  art  en  Italie  j il  enrichit 
Paris  de  plus,  beaux  liôiels  : c’est  lui 
qui  commença  le  Pont-Neuf,  le  3o  mai 
1578,  par  ordre  de  Henri  III  : ce  monu- 
nieni  ne  fut  terminé  quVn  1604,  par 
Gnill.  Marchand.  Henri  IV,  en 
avait  chargé  Androuct  de  eonlinuer  (a 
galerie  du  Louvre , commencée  sous 
Charles  IX,  mai<  elle  fut  terminée  par 
Diipcrac,  parce  qu’Anilroiiei  fut  oblige 
«le  s’expatrier  CDiiirac  protestant  : il  est 
in.  dans  les  pays  tûrangers,  après  avoir 
laisse  plus.  ouv.  estimes  sur  l’archil.  j 
lui-uièiiic  gravait  à l’eau  forte  les  plan- 
ches (}e  ses  livres. 

ANDRY  DF.  BOISRKGARD  è Ni- 
colas), doyen  de  la  faculté  de  mcd.  de 
Paris,  né  h Lyon  en  i658,  fut  d’abord 
|i[of.  au  coU.  des  Gntsûn*  . et  (e  Rt  con- 


n.iîtrè  dans  les  lettres  perla  traduct.  du 
PtHH  gyrique  de  2heodose-le-Grand , 
p.ar  Pacatus,  ainsi  que  par  des  îiemarq. 
cru.  sur  ta  tang.Jr.  Il  quitta  les  lettres 
pour  la  méd.,  et  porta  dans  ce  nouvel 
^tun  «îsprit  satir.  et  beaucoup  d’am- 
ÆSipn  j il  a pub.  plus.  ouv.  de  méd.  et 
Ê^^Orthopédie , on  de  prévenir 

corriger  dans  les  enjans  les  diffor- 
mités du  corps,  Paris,  1^41,  a vol. 
in-n  ; il  est  mort  en  174  r 

ANEAD  ou  ANDLu-  (Barthil.), 
poète  lat.  et_ franc.,  né  à Bourges,  fut 
nommé  en  i54iprincip.  du  colt,  de  la 
Trinité  h Lyon.  On  a de  lui  Picia 
poesis,  Lugd. , i55a,  in-8»,  qu’il  a trad. 
lui-mémc  en  vcis  fr. , sous  le  tit.  d'ima- 
gination poétique , et  d’autres  poésies,  li 
fut  m.issacré  par  le  peuple  dans  son  coll. , 
le  jour  rie  la  Fête-Dieu  , . n i5C5  , irarce 
qu’on  le  soupçonnait  d’étre  protcs't. , et 
on  l’accusa  «l’avoir  jeté  uire  pierre  par 
une  des  fenêtres  du  coll.  sur  le  pretre 
qui  portail  le  S.  Sacrement  h la  pro- 
cession. 

ANGE  DE  St.-JOSEPH  (le  père), 
'.‘«irme  decliatiise  di.*  i onlotise,  resta  long- 
rcniscn  Perse  en  qualité  de  missidnnaiic. 
Il  a trad.  en  lat.  la  Pharmacopée  per- 
sanne , i68i , in-8®.  Hv<lc  assure  que 
cette  trad.  est  du  père  Mathieu,  aussi 
missionnaire.  Ange  est  encore  aut.  dji 
Gnzophilacium  UiigutpPersantm,  1Ü84, 
in-fnl,  : il  est  mort  en  il>07. 

ANGE  DE  Ste.-ROSALIE  aitgust. 

decbanssé  et  sav.  généalogiste,  né  ii  Bloi» 
en  i()55,  m.  il  Parie  en  i-a6,  a comp. 
\*Etat  de  la  France.  5 vol.  in-i  a , réintp. 
et  irugm.  en  .174.),  G vol.  in-, a ; il 
parait  uncifouv.  edit.  de  VUist.  généa- 
logique de  la  maison  de  France,  par 
le  P.  Anselme,  lorsqu’il  mourut  siibi- 
temeut.  Le  P.  Simplicien , ton  associé 
dans  ce  travail,  le  pnb.  en  Ija6  et  anu. 
suivantes,  9 vol.  in-fol. 

AN GELI 'Pierre),  Angélus  Barges, 
poète  lat.,  né  en  1817  4 Barga  , en  Tos- 
cane, devint,  après  plus,  aventures,  prof. 
4 Roggio  en  i54G,  et  trois  ans  après,  il 
l'ut.innimé,  par Cosme  I"’,  prof.4Pisej 
il  défendit  vaillamment,  en  i.)54,  ceita 
ville  avec  ses  écoliers,  contre  Pierrs 
Slro/.zi  qui  l’assiégeai  l.  Son  poème  d« 
la  Citasse,  en  6 livres,  est  le  plus  es- 
timé de  scs  ouv.,  qui  sont  assez  nora- 
lireux.  Il  a composé  Un  poème  «mit. 
.Syrias,  en  n livres,  oh  il  traite  le 
même  sujet  que  le  Tasse  dans  sa  Jéro- 
Salem  délivrée. 

ANGELI  (P),  d’nfle  (amille  noMe, 
mais  pauvre , suivit  le  prince  de  Cimdé 
dans  ses  campggQct  de  Flandre  )co«ibi« 


■v 


-«>- 


84 


ANGE 


il  lui  pltU  par  sos  reparties,  le  prince  le 
ramena  en  France,  le  conduisit  & la  cour  ; 
Louis  XllI,  egalement  cliarmc  de  l’es- 
prit de  l’Angcly , le  prit  i son  service  i 
litre  de  fmi.  Ou  voit  par  les  bons  mots 
de  ect  bomme,  et  par  l’adresse  qu’il  eut 
de  faire  fortune . qu’il  n’avait  de  fou 
le  titre.  Boileau  Ta  cite  danssa  i‘'®sa 
et  a donne  son  mm  h Alexandre  d.n 
huitième. 

ANGELICO  (Jean),  né  4 Fiesnie 
en  1387,  se  fit  relig.  doiiiinic.  et  s’adon 
na  4 la  peint.  Le  pape  Nicolas  V,  charmé 
de  ses  taicns,  lui  offrit  l’arehev.  de  Flo- 
rence. mais  ce  relig.  eut  la  modestie  de 
le  refuser,  et  m.  4 Rome  en  i455. 

ANGÉLIS  ( Franc. -.\nt.  ) , de  Snr- 
rentc,  voyagea  en  1604  dans  les  Indes  et 
l’Ethiopie,  et  laissa  div.  oiiv. 

AKGÉLl.S  (Pompée  d' ) , de  Syra- 
cuse, vécut  dans  le  16*  s.;  il  est  aut. 
d’une  Deteript.  de  l’r^lise  du  f^’atican; 
d’un  Traité  de  V Aumône;  des  Privile^a 
du  cnl/éffe  apostolique. 

ANGELIS  (Dominique  de),  né  4 
Lecce  au  royaume  de  IMapIcs,  en  ifîyj, 
fut  un  littérateur  distingue  j après  avoir 
exerce  plus,  enipl.  ecclesiast.  : il  m.  c.i 
1718,  laissant  plus.  ouv. , dont  les  princip. 
sont:  delta  patria  d’Ennio,  in-8“;  le 
f^tede' LetteratiSalentini,  avol.  m-4°; 
de//’  Origine  et  delta  Fnndaiione  délia 
cUta  di  Lecce,  in-4“,  etc. 

ANGELES  ( Jérôme  d’ ) , jés. , né  en 
l56-,  en  Sicile,  fut  envoyé  comme  miss, 
dans  l’Inde  et  an  Japon  en  1:196,  et  il 
n’y  arriva  qu'en  160a;  il  exerça  avec  ar- 
deur son  minist.  jusqu’en  i6a3,  épnrp-“ 
4 laquelle  il  fut  condam. 
avec  a |és.  et  47  Japonais  imr. 
unehist. , ou  plutôt  des  lettres  sur  ce  qui 
s’est  passé  4 la  Chine,  au  Japon  et  4 la 
terre  d’Ycsso,  de  iGigh  i6ai. 

AKGELO  (Jacques  d’) , sav.  hellé- 
niste CJI  t4*  *•>  ^ laissé  plus.  trad.  lat. 
«r<WT.  «rei!»*  tels  que  la  Cosmographie 
FtSHpinée,  Vicence,  i4"t,  m-fol., 
jUgj^irtes,  Rome,  1490,  avec  des  cartes  j 
uirtptirtiUtm  ; les  f^ies  de  Ci^ 
de  Pompée , de  Jii'utiu  y de  JSla- 
de  y,  Cesaty  par  Pluui(|uc  ; ces 
ilocrn.  n’oni  pas  cie  imp. 

JWGELOCRATOR  (Daniel)  ne  à 
jCorbach  en  i56i),  m.  en  un 

atv.  prolcst.  ; il  a laisse  ChronoUigiu 
autoptica,  Cassel,  1601,  iu-fo),  ; un 
Traité  des  poids  et  mesures  et  des  mon^ 
notes , 1617,  in-4®i  et  plu»,  ccriis  tlieol.  : 
tou  nom  fie  famille  est  Engelhardt* 

AKGELOME»  bened.  de  l’ahb.  de 
Liîseiiüif  au  a.#  a d.efjÇommetUe 
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sur  la  Genhse  y sur  le  Liure  des  rr>*a>' 
sur  le  Cantique  des  cantiques  y etc.c 
il  mou  ni  i en  8j4« 

A^'GEIiOM  (François),  s^t.  antt^. 
itals,  lui  si  Terni  et  m.  en  i65ci , fut  pvu* 
tonotuHC  anobtol.  : il  a donne  VHist,  de 
Terni  y i6.|6,  in-4®  î i’/iist.  mctallique 
des  emp.  rom.  , i6.'ji , in  fol.  ^ des  poé- 
sies y des  nouv'elles  y des  Lettres  y etc. 

A^GELIJI-CI  (Théodore),  incd.  et 
litiér.  itals , né  dans  le  s. , a laissé  im 
gr.  nombre  d^oiiv  , dont  quelq.-im»  ap- 
partieniieut  à la  nied.  et  diantre»  à la 
poésie  : tn.  S IMortagne  en  1600. 

A^GEWNES  (Renaud  d’),  gouv.  du 
Dauphin,  fiU  de  (diailes  VI,  fut  en 
nommé  ga»de»eapit.  du  Louvrej 
il  péril  en  14^4  ^ 1®  bal.  de  Vernenil. 

AKGK^'ISES  ( Jacq.  d’),  fut  capît. 
des  gsiide»  du  corps  sous  François  1 ^ 
Henri  II  , François  H et  Charles  IX  , et 
lient,  gtn.  de  leui»  armées.  Il  mourut 
en  i56'i. 

AXC;E]NjNT.S  (Clande  d’),  fiU  d« 
preced.  , né  ^ Raiiibonillct,  en  i.^»8  j il 
tiU  év,  de  Nfiyoïi  en  , puis  du 
Mstns  , en  i58b;  il  m.  en  i6f>i  , aprè» 
andrlaisséplu».  otiv.i>ur  les  nidlheureusc» 
divisions  relig.  qui  agitèrent  la  France 
du  teins  de  la  ligne. 

A1VGEN1VES  (Charles  d')  , frère  dti 
précéd.,  fut  ér.  du  Mans,  av.  son  frère, 
et  ensuite  caid.  ^ U avait  pain  avec  éclat 
au  coiïc.  de  IVeiuc  : ni.  en 

A^GERlEî'i  (Jérome) , poçtenapoï. 
au  16*  8.,  a laissé  des  poésies  estimées  de 
son  tems  ^ elles  ont  parait  Niptes  en* 
i5ao,  10*8^* 

AXGKROIVE  ( mvtbnl.  ) , déesse  du 
silence,  représ,  comme  Haipocrates , 
ayant  un  doigt  sur  la  bouche. 

AXGIBCIWÜ  dei  dura,  brigand  na- 
politain , fléau  des  nobles  et  des  prélats, 
ami  des  pauvres  et  des  voyageurs  ^ il 
finit  ses  jours  sur  un  échafaud. 

ANGlLBERT,  fut  disrinle  «TAIctlin 
et  élevé  dans  le  palais  de  Cuarlemagnc, 
nui , dit-on  , lui  lit  épouser  seciètcnieut 
Berthe,  sa  fille.  Angilbert,  par  la  suite, 
étant  tombé  malade,  fit  vœu  «Pembrasscr 
la  vie  monastique  s'il  en  relevait.  Ce 
rœii  fut  exécute  y il  fut  abbé  de  Ccntula 
en  Pontbicu,  et  sa  femme  prit  le  vorlc» 
Cbarleinagne  Je  nomma  sccrét.  d'état, 
et  maître  <le  sa  chapelle  ÿ il  fui  ausai 
prera.  ministre  de  Pépin  , roi  d'Italie  , 
et  m.  en  8t4*  H ^ latssé  une  relation 
de  son  monastère  pendant  sa  gestion/ 
elle  SC  trouve  dans  \esA4nnales  de.Vordra 
de  à'te’Benoit.  L’Histoire  des  premières 
expâd,  d¥  Chartsmagne,  puM.  sous 


ANGI 

■om  d’Ao^ilbcrt , est  un  roman  de  Du- 
fresne de  Franchevillc. 

ANGIOLKLLO  (Jean-Marie),  ne  i 
Viccnce  , devint  esclave  de  Mahomet  II 
dont  il  ticrivit  la  vie , en  ital.  et  m turc  , 
et  ntii  le  récompensa,  il  composa  aussi 
In  P^ie  iV U ssum-Cassan ^ roi  de  Perse, 
on  la  trouve  dans  le  second  vol.  des 
Voy.  deRamiisio,  iSSg,  in-fol. 

ANGITIA  (myihol.),  fîUe  d’AEeta 
roi  de  Colcliidc,  passe  pour  ctrela  pieni» 
qui  a découvert  les  herbes  venimeuses, 
ou  les  poisons  tires  des  plantes. 

ANGOSCIOLA(Hippolyte  Borrom- 
mec,  comtesse  d') , sc  distingua  au  mi- 
lieu duiB'^s.,  par  son  esprit  et  ses  vertus. 
J£lie  a laisse  ucs  Poésies., 

ANGOSCIOLA  (Sophonisbe),  ne'e  en 
se  distingua  dans  Tari  delà  peint.; 
elle  excellait  dans  le  portrait.  Elle  Tut  ap- 
pele'c  en  Espagne  par  Philippe  II,  dont 
«llcfitle  portr., ainsi  que  celui  de  la  reine 
et  de  don  Carlos,  et  mourut  à Geues  vers 
1620.  ' 

A?»GOT  (Robcrt),neîi  Cacnen  i58i, 
a coinp.  düFér.  pièces  de  vers,  recueillies 
«0116  le  nom  de  Prélude  poétique.  Paris, 
i6o3 , in-i2. 

A^GOLLEVENT  (Nicolas-Jouberl, 
acigneur  d'),  fou  du  règoe  d'Hemi  IV, 
auquel  on  donnait  le  nom  de  Prince  des 
snts^  ou  Prince  de  la  sotie.  Il  eut  un  pro- 
cès curieux  avec  les  comédiens  de  riiôtcl 
de  Bourgogne  en  1604,  au  sujet  des  droits 
attaches  à sa  princip.  En  1622,  on  publ. 
in-i2,  un  ICC.  intit.  : Les  Satires  bas^ 
tardes  , et  autres  OEnures  jolastres  du 
eadef  ylngmiUuent.  Paris,  i6i5,  in-i2. 

AIN'GRATS  d’Alleray  (Denis-Franc.), 
lient,  civil  au  Chiltelet  de  Paris,  ne^en 
i^i5,  remplit  sa  place  avec  autant  de 
liimici  CS  que  de  desintércsscroeDt , et  fut 
membre  de  rassemblée  des  notables  en 
*7^75  pt^ril  ®ttr  l’échafaud  révolu- 
tionnaire en  1794* 

ANGRIANl  (Micht-1),  bolonais,  gén. 
des  Carmes,  m.  en  i4i6,  est  ant*  d’un 
Commentaire  sur  les  pseaumes  inti- 
tulé , Inrognitus  in  psalmos , j6»Ci,  a 
vol.  in-fol. 

ANGIUER  (François),  né  h Eu,  en 
Normandie  en  1604  , se  distingua  par 
d’excellens  morceaux  de  sculpture,  ainsi 
que  son  frère  Michel  Angnier  : m.  tous 
les  deux  h Paris,  le  premier  en  i&o<),  et 
le  deuxième  en  1686. 

ANGUILLA  (François),  littcr.  du 
16®  5.,  a laisse  des  Disc,  italiens  sur  les 
odes  lie  Sapho  et  fuie  trad.  de  V()pus~ 
cute  de  Lucien , sur  les  liomtnes  qui  ont 
véeU  lonÿiems. 
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ANGUILLARA  (Jean-André  dcll’), 
excel.  poète  ital.  du  i6“  s.,  ant.  d'iine 
trng.  iVOEdif)!; , de  notes  sur  le  Roland 
deV Ariostey  et  (l’utic  traduct,  très-es- 
tinice  des  lUétamorphoscs  st  Ovide , en 
stances  de  huit  vers.  Venise,  l584, 

in-4". 

AKGUILLARA  (Louis),  sar.  boian. 
de  Padoue,  où  il  m.  en  iSjo.  Ses  dé- 
couvertes hotan.  ont  été  publ.  parMa- 
riuclli  sous  le  titre  de  J Simplici  di  Luigi 
AnguiHara , etc.,  i56t,  in-8“. 

AVIIORIV  (Barihélcnii),  né  h Flcsch, 
dans  le  pays  des  Grisons,  en  i6t6,  mort 
en  1770,  pasteur  de  la  paroisse  d’Eslau  , 
a écrit  en  iat.  et  en  alleni.  plus.  Traités 
de  controverse  estimés.  Un  autre  pasteur 
du  même  nom,  né  au  meme  lieu,  etm. 
en  iG4o,  a donné  Y Histoire  du  renver- 
sement du  bourg  de  Plurs,  et  des  Orai- 
sons funèbres , 

ANIANUS,  astrou.  du  i5'  s. , a fait 
un  poeme  en  vers  hexamètres  Léonins, 
intitulé  ; Computus  manualis  magistri 
Aniani.  Strasb.,  i^SS.  C’est  lui  qui  est 
aiit.  de  ce  distique  sur  les  signes  du  lo  . 
diaque. 

Sunt  Aritt  t Tauruj,  Gemini/  C/tneef/  Let^ 
Vireo, 

2*ihra,ue/  Scorpiui/  Arcitenent/  Caper/  Ampkor/s 
Pisces. 

ANICH  ( Pierre  ),  né  près  d’Iuspruck 
en  1733  , était  üls  d’un  laboureur,  et  1* 
fut  lui-méme  jusqu’i  a5  an.s.  11  fut  en- 
traîné par  son  peuebant  irrésistible  pour 
l’astron.  et  la  géom.  Le  Père  Hill , jés. , 
perfectionna  scs  talcns.  Anicb  fit  deux 
globes,  l’un  céleste  et  l'autre  terrestre , 
qui  sout  des  chefs-d’œuvre;  il  construisit 
et  perfectionna  plus,  instrum.  de  math. , 
et  fit  des  cartes  admirables  pour  la  pré- 
cision et  la  netteté.  Il  m.  en  1766  dans 
la  chaumière  de  scs  pères. 

AlNICIUS-PROBUS(Sextus),  préfet 
du  prétoire  et  consul  romain , dans  le 
4‘  sièc. , se  fit  chérir  par  son  intégrité , 
son  hnm.  et  sa  sagesse.  Il  avait  épousé 
la  ccl.  Proba  Falconia. 

ANIELLO  (Tb.  ou  ANELLO , on 
MASANIELLO , ou  MASANELLO), 
homme  du  peuple  qui  excita  en  1647 , 
une  révolte  h Naples  contre  U gonvem. 
espag.  j devenu  goiiv.  , il  remplit  la  ville 
d’incendies  et  de  massacres  ; enfin , on 
lit  nn  traité  avantageux  au  peuple- 
Anicllo  fut  assassiné  3 jours  après. 

ANIEN , jurisc.  , pub.  en  5o6,  paé 
ordre  d’Alaiic  , roi  des  Visigoths  en 
Espagne,  un  Abrégé  des  16  livres  du 
Code  7'hcodosiea,  ' 

AJillEîi  , diacre  pélagicn  , a fait  lu 
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iraduct,  latine  de  quelques  homélies  de 
St*  Jean  Chry'sostnme. 

ANl£N  , moine  bcncdictin  du  s., 
composa  une  Chroniiiue  unwerselle  rft  - 
•puis  le  uonutsfnc,  du  monde  jusqu’à  son 
tems> 

ANIKAN  {mvlhül  ),  gcnie  ïpii,  suiv. 
les  PerbC»,  presine  auxmuriuges  ei  au  3o* 
jour  de  chaque  mois. 

ANlSIUSou  A^'iSO  r Jean),  littéral, 
nopol.  du  i5®  s'.,  a publie  la  liogedie 
de  Proti<f^ène  j des  hpitres  latines  j di~ 
vers  Poèmes  latins  j des  Sentences  rno- 
rales  en  vers  iamhiques.  11  est  ru.  vers 
i54<>,  Agé  d'.-  68  ans. 

AIVISSÜN  (Laurent),  impr.  h Lyon, 
€t  cchev.  en  1Ü70  , i st  le  premier  de  son 
nom  qui  se soitai^tinpiiédans  InJihrairio. 
C'csl  de  scs  presses  sortie  Biblio- 

iheca  müjrima  reterum  pafrum  et  an^ 
tiqitorum  scriptorum  , Lyon  , ^6^7  , 
37  Vol.  in-fol.  Pbil.  ücsponi  fut  eHit. 
de  cette  import,  collcct. , ^ laquelle  on 
joint  ad  bihliotkecam  max* 

J^atrurriydefi*  le  Nourry,  Paris,  1703 — 
j5 , 1 vol.  in-fol.  • Index  hiblioth*  mnx, 
Patnim  , de  Simj»n  de  Sic. -Croix,  Gè- 
nes, T707  , in-fol.  — Anisson  ( Jean ) , 
son  £Ils  , fut  aussi  impr.  h Lyon,  et  se 
chargea  de  Timpression  du  Glossarium 
ad  scriptores  medice  et  infimœ  grœci^ 
tatis  y de  Ducange  , 1G88  , a vol.  in-fol. 
11  eut,  en  1701  , la  direct,  de  Pimpri- 
xneriü  royale,  qu’il  remit,  en  1705,5 
Claude  Aigaud  , son  beau-frèie^  il  de- 
'vint  député  de  la  vüle  de  Lyon  h 15 
chambre  du  commerce  5 Paris  , et  en 
remplit  les  fonctions  jusqa’5  sa  mort  . 
arrivée  en  17*11.  — Anisson  (Jacques  ) , 
£rèrc  de  Jean  , fut  aussi  libraire,  échev. 
«n  1711  , et  m.  en  17t4*  *“  Anisson 
( Louis-Laurent) , fils  de  Jacques,  ob- 
tint , en  1733  , la  direct,  de  l’impr.  loy., 
que  Claude  Higaud,  son  oncle,  ne  pou- 
vait plus  exercer,  à cause  de  sa  mau- 
vaise santé.  Loui^Laurent  m.  en  1761  , 
sans  postérité.—  Anisson  (Jacq.),  frère 
de  Louis 'Laurent , lui  fut  adioint  en 
1733 , et  obtint  sa  survivance.  Il  remplit 
avec  distinction  la  même  carrière  que 
ses prédécess.  ,ct  ro»  en  1788,— Anisson- 
Duperrou  (Ettenne-AlexaodrC'Jacqucs) , 
£ls  de  Jacques  Anisson  , né  «5  Paris  en 
1748,  fut,  en  1^83,  direct,  de  l’impr. 
roy,  et  le  fut  ensuite  dePimpr.  exécutive 
nationale  en  1790.  II  pub.  une  Lettre 
sur  l’impression  des  assignats  y et  fit 
înutîicm.  plusieurs  tentatives  pour  être 
chargé  de  leur  confect.  Kn  decemb.  de  la 
même  année  , il  exécuta  le  décret  qui 
lui  ordonnait  de  faire  Pinventairc  des 
effets  eiistans  à Pimpr.  roj. , et  de  la 
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déposer  aux  archives.  I.e  4 juillet  1795^' 
inculpé  pour  Piiiiprosî»i<»n  d’un  arrête 
incoustilulionnrl  du  départenjent  de  la 
Soimne,  il  p^odl1i^it  5 Passemhlée  lc~ 
gislat.  Poidrc  qui  lui  en  avait  étr  dunne 
par  le  secret,  gen.  du  ministère  de  l’iu- 
téileur.  Ap^-ès  le  10  août , Anisson  fut 
obligé  de  quitter  l’établissement  , qu'û 
Pcxcmple  ac  scs  anretres,  il  avait  enri- 
chi et  illustré.  Ancic  en  germinal  an  q, 
il  fit  tous  ses  elFoi  ts  pour  recouvrer  sa 
liberté.  IJ  fut  conduit  <V*vant  le  tribunal 
revolut.  et  condamné  h mort  le  6 floréal 
an  a ( a5  avril  17q4)*  On  a d’Anissou- 
niipei  ron  , un  Premier  mémoire  sur 
l’impression  en  lettres,  suivi  de  la  des- 
cription iVu  :e  nouvelle  presse  y 178s  , 
in-8°.  Ce  Mémoire,  lu  à l’académie  des 
sciences,  le  3 mais  1783  , avait  été  iiupr- 
dans  le  tome  X des  A/émoircs  de  math, 
et  lie  phys,  des  savons  etrangers.  — 
M.  An  isson  - Dnporron  , son  uJs  , est 
anjonrePhui  auditeur  au  conseil  d’état  et 
diiectcurdc  Pimprim.  impériale. 

ANILS  ( mythol.),  roi  de  Délos  et 
gr.  prêtre  d’Apollon,  dont  les  3 filles 
avaient  reçu  de  Baccbnslc  don  de  con- 
vertir en  tled , en  vin  et  en  huile  ce 
qu’elles  toucheraient.  Agamemnon  vou- 
lait les  amener  au  siège  de  Troie  , pour 
assurer  la  subsistance  de  son  armée  j mars 
nacchus  qu’elles  implorèrent  les  changea 
en  colombes. 

ANIN  A-PERENNA  ( my tbol.  ) , divi- 
nité qui  présidait  aux  années,  et  h la- 
quelle on  faisait  au  mois  de  mars  de  gr. 
sacrifices  , h Rome. 

ANNAT  (Francois\  jés. , ne'5Rhodes 
en  1607  ‘y  il  prof,  la  philos,  et  la  ibc^l.  , 
et  fut  quelque  lenis  conf,  de  Louis  XIV. 
Il  m.  en  1670,  laissant  jdtis.  ouvr.  en 
latin  et  franc.,  entr’autics,  le  Rabat-Joie 
des  Jansénistes , ou  Observations  sur 
le  miracle  qit’on  ilit  être  arrivé  à Port- 
Royal. 

ANNE  (myiboL),  sœur  de  Pygma- 
lion,  roi  de  lyr,  abandonna  sa  patrie; 
accompagnée  de  Didon , sa  sœur,  et  d’une 
partie  de  la  jeunesse  troycnne  , elle  vint 
fi>nder  C’urcli.igc  sur  la  cùtc  d’Afrique  , 
888  ans  av,  J.-C. 

ANNE  COMNENE,  fdlcdcPemper* 

Alexis  Comncncl,  conspira,  après  la  m. 
de  son  père , pour  détrôner  Jean  Com- 
nène  son  frère,  cl  mettre  en  .«a  place  son 
époux  Nicéphore  Briennc , dont  la  fai» 
blesse  fit  échouer  le  complot.  Elle  so 
livra  aux  lettres  et  composa  la  \>ie  de 
Vemp.  Alexis  Comnène  son  père. 

AINNE  , dauphine  de  Viennois  , hé- 
riiÎM'c  de  Jean  sou  fière,iu.  sans  ea- 
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fans.  Ro'berl,duc  de  Bourgogne,  lui  dis- 
puta la  souveraineté  du  l^aiipbinc  ; mats 
elle  soutint  scs  droits  avec  courage  et 
tut  les  conserver.  Elle  m.  en  i*;96. 

ANNE , fille  de  Louis  XI , roi  de  Fr. , 
nëe  en  , fut  mariëe  h Pierre  H de 
Bcatijcti , duc  de  Bourbon.  Pendant  la 
minorité  de  Charles  VU! , elle  gouverna 
Petat  avec  autant  de  prudence  que  de 
fennete  , et  peisecuta  longtcms  Louis  , 
dtic  d^Orteans  , qui  rd'gna  depuis  sous 
le  nom  de  Louis  aIL  Elle  m.  au  chât. 
de  Chanteilc  en 

AN  NE  DE  BRETAGNE , fille  ethë- 
rltièie  du  duc  François  II,  naquit  en 
1 47^ , f» t d’abord marico  par  piocureiii  h 
Maxitiiilicn  d’Anlrichc , mais  cctic  union 
n’eut  pas  lieu,  etclicëpousa CbarlesVllI, 
roi  <ic  Fr.  Cette  princesse  , qui  joignait 
les  qnalit''s  de  l’esprit  h la  beauté,  gou- 
verna le  royaume  pendant  l’expcdiiion 
de  son  e'noux  en  Italie  ^ et  lorsqu’il  m., 
Louis  Xll  la  consola  et  l’epousa  en 
i499*  Anne  fut  sur  le  trônn  le  modèle, 
des  vertus  et  sut  gouverner  son  èponx. 
Elle  est  la  première  des  reines  qui  ait 
eu  des  gardes  h elle,  et  qui  ait  donne  au- 
dience aux  ambass.  Elle  ni.  au  chât.  de 
Blois  en  i5i4- 

ANNE  DE  FERRARE,  fille  d’Her- 
culc  II,  duc  de  Ferrare,  et  de  Renée 
de  France,  i'pou>a  en  1^49,  François, 
duc  de  Guise,  surnomme  le  Bîdufré; 
elle  partagea  les  dangers  des  combats  et 
le  courage  rie  son  époux  et  de  srs  iiU 
devenus  chefs  de  la  ligue.  Elle  poursui- 
vit la  veneeunce  de  l’assassinat  de  son 
xnari  lue  par  Polirot.  Elle  fut  retenue 
uelquc  tems  prisonnière  clans  les  cbât. 
c Blois  et  d’Amboise , pendant  les  trou- 
Bles  de  lu  ligue. 

ANNE  D’ACTRÎCHF,  fille  aînée 
de  Philippe  1/  roi  d’Esp.  g. , naquit  en 
160a,  épousa  LoiiisXllI  en  iGi5  , cl  fut 
ïiièrc  de  Louis  XIV^.  Ajuès  la  m . de  .son 
epoux,  avec  lequel  elle  avait  etc  peu 
heu’cuse,  elle  fut  déclarée  revente  et  son 
administration  fut  très-agilce  par  les 
factions  qui  iroubièient  la  monarchie. 
Elle  trouva  dans  le  card.  Maznrin  un  ba- 
Lilc  ministre,  et  elle  m.  en  1666. 

ANNE,  fille  de  Jacques  II  roi  de  la 
Gr.  f ret. , et  d’Anne  ifvdc  sa  première 
femme,  naqiiii  en  i66'f , mariée  en  iG83, 
uu  prince  Georges  de  Dnnnemarck  , et 
appelée  en  i^oaau  trône  tVAngl. , après 
la  uiortdiiroi  Guii;annic,  épO'TX  de  Ma- 
rie , sa  sœur  aînie.  Ses  gën.  remporiè- 
vent , sons  son  rogne , des  victoires  signa- 
lées, et  le  irarté  d’Uircclit  fut  irès-avan- 
tagai^x  k la  Grande 'Bretagne  et  très-glo- 
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rieux  pour  sa  reine.  Elle  unit  l'Ecosse  k 
FAngf.  et  iii.  en  1714- 

ANNE  de  Russie,  fille  de  Jaraslas, 
épousa  Henri  , roi  de  France,  et  apres 
sa  mort  elle  se  remaria  «1  Raoul , comte 
de  Crépi  en  Valois,  qui  la  répudia  peu 
de  U'tns  après  ] alors  elle  alla  finir  scs 
jours  dans  sa  patrie. 

ANNE  IWANOWA  , fille  de  Jean 
cuip.  de  Russie,  née  en  iCq^,  épouse 
du  duc  de  Couilaudc  , succc'da  au  czar 
Pierre  II  en  1730  ; elle  gouverna  avee 
sagesse  et  m.  en  174^’ 

ANNE,  fille  aînée  du  czar  Pierre  !**■ 
etdcCatbéiiue  et  mère  de  Pierre  III , 

nac|uit  en  1706  , fut  mariée  en  îk 
Cbarles-Fréciéric,  duc  de  Holstcin-Goi* 
torp  , III.  à Rirl  en  1738. 

Anne  de  Savoie  , fille  du  duc  Amé- 
déc  V , épousa  en  i337  Audronic  111 , 
dit  le  Jeune  , emp.  de  Constant.  Après 
la  m.  de  ce  prince  , cdlc  eut  la  douleur 
de  voir  ses  fils  privés  du  trône  par  la 
perfidie  de  Jean  Cantaeuzène  , leur 
tuteur. 

ANNE  de  Chypre,  fille  de  Janus  ^ 
roi  de  Chypre  et  d’Arménie , épousa  k 
C-hambévy , en  1 433 , Louis , duc  de  Sà- 
voic;  elle  gagna  le  cœur  de  son  époux: 
par  ses  vertus  , et  créa  des  étabUssemens 
utiles  : m.  6 Genève  en  i4fia. 

ANNE  de  Hongrie,  fille  de  Ladislas  VI, 
orta  la  couronne  de  Hongrie  et  de  Bo- 
énie  h son  epoux  , Ferdinand  d’Autri- 
che , en  i5i7-  Zapolski  , vaivoJc  de 
Transylvanie,  étant  venu  assiéger  Vienne, 
Anne  uiontra  beaucoup  de  courage  et  «le 
fermeté  ; elle  ni.  à Prague  en  1547. 

ANNE  de  Gonzague,  connue  sous  lo 
nom  de  Princesse  pa/ttiiney  uéc  eu  1616, 
ejpousa  , en  i645»  Edouard,  comte  pala- 
tin . et  après  une  vie  agitée , vint  mourir 
A Paris  en  1684* 

ANNEBAUr  ( Claude  d’),  baron  de 
Retz  , d’une  famille  anc.  de  Normandie, 
se  signala  par  son  courage  et  ses  taleiià 
militaires  qui  lui  méritèrent , en  i538  , 
Je  bAlon  de  maréchal  de  France,  et  la 
charge  d’amiral  en  i543^  il  fut  chargé”* 
ensuite  de  Padminist.  des  finances  avec 
le  card.  de  Tonrnon  , et  m.  h la  Fèrc  eu 
î55'j.  Le  card.  d’Annebaut , son  frère  , 
ne  lui  survécut  que  6 ans  , et  son  fils, 
Jâcquesd’Anncb.uit  ,ful  tnc  à labaiaiJl® 
de  Dreux  , en  1.762. 

ANNEIX  de  Soavenel(  Alexis-Fran- 
çois } , avocat  au  parlem.  de  Bietagne, 
ne  en  1(189  . est  connu  par  son  EpUre  a 
Vombre.  de  />cspréaua-,ets’acquitbcau- 
conp  de  répulalion  par  ses  plaidoYerti 
et  ies  mémoires.  Il  woiuxit  à Rcunes»* 

ea  1758* 
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AKNESLKY  (Anhur),  comte  d’An- 
glrsei  , néîi  Dublin  eu  i6i4^  succcbiir. 
rovalibtc  , republ.  et  encore  ro\al. , il 
eniretinl  une  étroite  c«>rrcbpon^.  arec 
Charles  II.  lors  de  l’exil  de  ce  prince  j il 
fut  ensuite  n'»rnmc  comte  et  garde  du 
sceau  prive  en  1678  : il  fut  dépouille  de 
CCS  dignités  en  168^1,  et  rentra  en  fa- 
Teiir  quelque  tems  après*  ni.  en  t686. 
On  regrette  bi  perte  de  sr>n  Histoirt  des 
trouhies  d’ Irlande  -,  mais  on  trouve  des 
choses  curieuses  et  intéress.  dans  sc%  Mé- 
moires , puh.  en  1693  , in-8°. 

AWINKT  (Pierre),  luultre  dV'cole  li 
Londres,  se  lit  remarquer  par  ses  prin> 
cipes  irréligieux,  qui  lui  attirèrent  la 
peine  de  la  prison  et  du  pilori  j il  a puh. 
en  1763  un  assez  mauvais  ouv.  , intitule 
le  lÀhi'e  itwestisaieur  ^ en  augl. 

ANIVIRAL  (Hannibal  ) , gén.  cartha- 
ginois, était  llls  d’AmilcUr,  qui  iitjurcr 
sur  les  autels  ï son  fils  , âge  de  9 ans  , 
une  haine  iniplacahic  aux  Romains.  A 
l’«^ge  de  a3  ans,  il  alla  en  Espagne  servir 
sous  Asdmbal,  qui  avait  remplacé  Auiil- 
car  , et  trois  ans  après  il  fut  élu  general. 
11  prit  et  rasa  8ugontc  , alliée  des  Ro- 
mains ^ et  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les 
deux  peuples,  il  traversa  les  Pyrénées  , 
le  Rh<^ne  et  les  Alpes  , et  défit  les  Ro> 
mains  sur  les  bords  du  Tésin,  delà 
'iVébie  et  du  lac  Trasimène.  Il  leur  fit 
ensuite  éprouver  une  sanglante  défaite  h 
Cannes,  et  se  maintint  daps  le  midi  de 
ritalie  pendant  i3  ou  ans,  avec  dif- 
ferens  succès.  Oblige’  de  revenir  & Car* 
thage  pour  défcnarc  cette  ville  contre 
*«Scipion  , il  lui  livra , près  de  Zama , une 
bat.  qu’il  perdit.  Quelques  années  après, 
se  voyant  en  but  à la  baine  des  Romains 
et  è ^ingratitude  de  ses  compatriotes , il 
se  réfugia  chez  Aniiochus , roi  die  Syrie, 
ensuite  chez  Prusias,  roi  de  Bith^nie;  et 
pour  e'vitcr  d’^irc  livre' aux  Romains  par 
ce  dernier.  Il  s’empoisonna  l’an  i85  av. 
J.  C. , h l’âee  de  64 
A?fNIUS  de  Viicrbc,  ou  JEAN 
NANNI,  dominic.  et  maître  du  sacre  pa- 
lais, ne'  en  i43a , a comp.  des  Comment, 
sur  l’Ecrit.  Ste.y  et  17  liv.  <tantiquités 
dont  Panthenticitc  est  contestée  et  où  sc 
trouvent  entassés  des  écrits  attribués  h 
des  auteurs  de  la  plus  haute  ant.  , tels 
lie  Bérosc  , Manethon  , Fabius  Pictor  , 
lyrsile,  Sempronius  , Archiloquc  , Ca- 
ton, Mégristhènc  , etc. , etc, 

ANNON(S.),  né  en  Allem.,  devînt 
archev.de  Cologne  j ensuite  il  exerça glo- 
ricusem.  la  régence  de  l’cmp.,  pendant 
la  minorité  de  l’émp.  Henri  IV,  et  ter- 
mina une  vie  pleine  de  bonnes  œuvres 
et  de  vertus  , en  »o75. 
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ANNONA  (ravthol.)  , divinité  allé^. 
des  Romains fille  de  l’Abondance,  qut 
présidait  aux  comestibles  et  aux  provi— 
sions  de  ménagé. 

ANNONE  (Jean-Jacques  d’),  né  à 
Bftlc  en  1738,  m.  en  1804,  futprofess, 
d’elo^ucnce  et  ensuitede  jurispr.  ^ BAle  ; 
il  avait  beaucoup  de  goût  pour  les  nnt. 
et  pour  l’hist.  nat.  ; il  a un  gr.  nombre 
de  iiiém.  dans  les  journ.  littér.  Le  Ofoa- 
saire  de  Ducange  , de  1763,  est  enrichi 
de  ses  uotes  sur  les  nn^naies  ant. 

ANONYME  de  St. -Gai  ( I’  ) , moine 
de  celte  abbaye,  dont  le  nom  est  incon- 
nu, qui  a écrit  dans  le  9*  s.  l’hist.  <le 
Cbarl  cniagne. 

ANOSCH-BEM-SCHEITH,  gr.  pon- 
tife des  hommes , d’après  l’hist.  arabe  , 
établit  le  premier  desaumAnes  publiques 
pour  les  pauvres  , des  tribunaux  pour 
rendre  la  justice,  et  naturalisa  le  palmier 
eu  Arabie.  On  croit  qu’on  a désigné  sous 
ce  nom  Enos,  fils  ae  Seth  , pctit-iils 
d’Adam. 

ANPHINOMUS  cl  ANAPIUS  (my- 

thol.).,  nom  de  deux  frères  de  Catane  en 
Sicile,  qui,  se  sauvant  de  la  ville  inon- 
dée par  les  laves  que  vomissait  l’Etna  , 
prirent  leurs  parons  avancés  en  Age  sur 
leurs  épaules  et  négligèrent  leurs  ri- 
chesses. Les  anciens  nous  apprennent 
que  le  feu  respecta  ces  pieux  enfans  , 
tandis  qu’il  consuma  ceux  qui  avaient 
pris  la  même  route. 

ANQUETIL  (Louis-Pierre),  né  h 
Paris  en  1733  , se  fit  génovefain  , et  de- 
vint direct,  du  séminaire  de  Reims, 
membre  de  l’institut  , a comp.  un  gr. 
nombre  d’ouv.,  dont  les  princip.  sont  ; 
l’Esprit  de  la  Lignes  3 vol.  in- 13; 
VIntrigjie  du  cabinet  sous  Henri  lE"  et 
LouisAlIIy  terminée  par  la  J ronde  y 
Paris,  1780,4  Lotus 

sa  Cour  y elle  Régent-,  Paris,  1789,  4 
vol.  in-i3j  Us  Mémoires  du  Maréchal 
de  yiüars  , Paris,  1784»  in-ia  ; 

Histoire  de  Franccy  Paris,  i8o5,  i4  vol. 
in-13  ; Histoire  ciuiU  et  polit,  delà  villa 
de  Reims  , Reims,  1766,  3 vol.  in-i3  5 
\]n  Précisdel’Hist*uniuerselUy  i3  vol.* 
Motifs  de  guerre  et  Traité  de  paix , 
1798,  in-8o;  m.  en  1808. 

ANQUETIL  DU  PERRON  (Abra- 
ham-Hyacinthe), frère  du  précéd. , né  à 
A paris,  en  1731,  montra  une  très-gr. 
aptitude  pour  les  langues  anc.  et  mod. 
et  sacrifia  son  patiimoine  pour  se  rendre 
dans  l’Inde,  etapprendre  lesdilF.  idiomes 
du  pays;  il  s’y  piocura  180  ni.ss.  dans 
pre.squc  toutes  les  lang.  de  ces  contrées, 
en  déposa  une  pai  tic  àla  bibliotb.  royalç. 
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On  le  nomma  membrcVlr  l’acad.  des  ins- 
eript.  et  b.'lctt. , de  i’institut  national  et 
interpr.  de  Fr.  pour  les  lang.  orient.  ; 
uniquement  livre  Tetude  , il  menait 
une  vie  très-retiree;  il  m.  à Parts  en 
i8oS.  Ses  ouv.  iuipr.  sont  : son  Voyait 
aux  Grandes^Intles  f auquel  est  joint  le 
Zend^Auesla  de  Zoroastre.  Paris  1771, 
3 so\.  '\ti^^\Lrf^islation  orient.  ^ Amst., 
1778,  i so\,\xi‘[^.'yDignUédHcommerce 
et  de  C état  du  commercant^  Paris,  1780» 
1 vol.  in-8°.  ; Vlnde  en  rapport  ai'cc 
PEurope,  Paris,  1798,  2 vol  in -8'’.; 
Becherches  histor.  etfJtcogr.  sur  Vlnde  f 
avec  une  lettre  sur  VAnt.  de  Vlnde, 
Berlin,  1786,  2 vol.  in-4® , 
carte  du  pav*  \ Oupnek’kat , idest,  sccrc^ 
tnm  tegenâum  , avec  des  notes  et  expli- 
cations. Paris  et  Strashourg  i8o4,  2 vol. 
in-4*  ? Re\^ision  et  correct,  d’unvoynge 
dans  Vlnde,  du  P.  Paulin  de  St.-Bar- 
theleiuy  , trad.  presque  achevée  , auquel 
est  joint  un  3^  vol.d\>bservations  encore 
ni. SS.  Au  moment  de  sa  moi  t,M. Sylvestre 
deSaey  a torniine  cette  edii.  en  1808. 

ANSALONI  (Giordano),  miss,  au 
Japon,  y périt  victime  de  son  zèle,  en 
1634»  apres  avoir  fait  un  Traité  des 
superstitions  de  la  Chine,  qui  n’a  jamais 
ctè  publié,  ain&i  qu'une  traduct.  lat.  des 
vies  des  Saints  de  son  ordre,  egalement 
lu.sste.  : il  était  dominicain. 

ANSALONl  ( Sébast.  ) , de  Palerme , 
asti’on.  , in.  en  I5Q9,  a laissé  des  î>crj 
ilaV,  des  Traites  d’astron.  cl  un  Al- 
manach perpétuel* 

AKSBERT  (S. ) , ne'  h Chaussi  en 
Vcxin,^év.  de  Rouen,  assista  aux  états 
du  royaume,  assemblés  ^ Ciichy  par 
Thiciri  111.  Il  m.  en  G98,  dans  un  nio- 
nast.  du  Hainaut  où  il  avait  été  relégué 
par  Pépin,  mairedu  Palais. 

ANSCHAIRE  on  A3VSGARIUS  , né 

en  Fr.  en  801  , fut  chargé  de  la  direct,  du 
rnonast.  de  Corvey  eu  Westphalie  , et 
bieniÀc  après  , élu  prédic.  l’égl.  de  ce 
lieu.  Il  s’attacha  h la  suite  d’Ilarokl,  roi 
d’Angl. , devint  archev.  d’Hamhonrg  et 
111.  vers  864*  C’est  à la  bibÜoch.  de  Corvey 
qu’il  avait  fondée,  que  nous  devons  les 
Annales  de  Tacite. 

ANSEAUME  ( N.  ) , né  h Paris , d’a- 
bord souffleur  h la  coiiiéd.  it'il.,  composa 
diifér.  pièces  de  Théâtre , recueillies  en 
, 3 vol.  in-ia;  il  m.  en  1784- 

AWSEGISE,  abbé  de  Lobbes,  m.  en 
834,  est  aut.  d’un  rcc.  des  Capitulaires 
de  C^uirlemagne  çt  de  tiOuU-le-Déhon- 
naire. 

ANSKGISE, arcbev.de Sms  , nommé 
primat  des  Gauler  «tdaGcrtuanie  par  Iç 
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pape  Jean  VUI;  dignité  qui  lui  fut  dis- 
putée par  Uinemar.  11  sacra  Louis  III  cC 
Carlonian,  et  m.  en  883. 

ANSELME  (Si.),  né  h Aoste  en 
io33,  fut  prieur  dti  inonast.  du  Bec,  en 
Normandie , puis  archev.  de  Cantoi  béry. 
Exilé  par  le  roi  Guillaiiiue-lc-Roux  , il 
SC  retira  îi  Rome^  rappelé  par  Henri  1^*“, 
il  SV  pronilla  avec  ce  monarque  an  sujet 
des  i nvesti  turcs , et  quitta  encore  TAngl.  : 
Enfin  il  y revint,  et  m.  en  iioq.  Ses 
ouv.  ont  été  iinpr.  h Venise , t^44>  ^ 
in-fol.  pour  la  dernière  fois. 

ANSELME  (Mantoiuiii) , evéque  de 
Lucques  et  vie.  gcn.  du  pape  en  Lom- 
bardie, ru.  en  108Ô,  est  aut.  d’un  Traité 
contre  Vantipape  Guibert,  et  d’autres 
ouvrages. 

ANSELME  de  Laon,  doyen  et  archid. 
de  celte  ville,  m.  en  1117,  a fait  une 
Glose  interlinàtiire  sur  la  Bible. 

ANSELME  (Georges),  surn. 
cien  , né  5 Parme , m.  eu  i44^  > 
de  Insiilutiones  canonicœ  ; de  liarmo~ 
nid  ; d’un  ouv.  sur  VAstron  ÿ ils  sont 
tou  s m. SS. 

ANSELME  (Georges),  surn.  A'^epos, 
petit-fils  du  précéd.,  né  à Panne,  m.  en 
iSad,  a laissé  Epierammaton  libri  f^ll; 
la  trad.  latine  nevVlécube  d'Euripide  \ 
la  Vie  de  Jacques  Cauieeo , h la  suite 
de  son  roman  int.  : Il  pere^rt«o,  et  des 
Eclaircissemens  sur  quelques  comédies 
de  Plaute^  int.  Epiphyllides, 

ANSELME  (le  père),  né  & Paris  en 
, 1625,  augu«l.  déchaussé,  m.  en  i6y4» 
auteur  de  V Uisloire  généal.  et  chronol. 
<le  la  maison  de  France  et  des  gr.  oj^fi- 
ciers  de  la  couronne,  i6^4  » ^ 
in-4^,  h laquelle  il  a etc  fait  des  addit. 
qui  la  font  monter  è g vol.  in-fol. , i -q6 
et  années  suiv.  C’est  Dufournt  , Ange 
de  Sainte-Rosalie  , et  Simplicien  qui  en 
ont  dofiné  la  dernière  édit,  citée  plus 
haut.  Le  P.  Anselme  a encore  publ.  la 
! Science  héraldique  » in-4® , le  Palais 
d'honneur  , in  - 4^  • Palais  de  la 
gloire,  iii-4®.’ 

j ANSELSIE  ( Antoine) , né  en  i65a, 

' abbé  de  St.  Sever  en  Gascogne,  htsto- 
riogr.  des  liAlim. , memb.  ass.  de  l’acad. 
de  peint,  et  de  celle  des  inscrip.  cl  b. 
leti.  , et  m.  en  1737.  Nous  avons  de  lui 
un  liecueil  de  sermons  , panégyriques 
et  oraisons  funèbres  , 7 vol.  in-8®,  et 
plus.  Dissertations  acad.  * 

ANSELMO  (Antoine) , né  vers  1587, 
m.  en  1668,  jiirisc.  d’Anvers  , est  aut. 
de  plus.  ou^.  de  droit , écrits  en  latin 
c(  en  (lamaiid, 

ANSEii}  poêt^  latin,  ami  de  Mare- 
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Antoine  , dont  ii  cliania  les  actions  en 
%fcrÿ.  Il  fit  rn<*  critufue  amère  des  poè^ 
sies  de  /''itgi'e. 

ANSGAKDK,  cpousii,  en  861,  Lonis- 
Ic-Bcgm*,  ‘fut  mère  de  Louis  et  C*irlo- 
nian , et  rcpurl.  ens.  par  son  mari. 

AN'SHKI.M  /Valère^,  ined.  aliem.  , 
conseiiicr  de  la  ville  de  Berne  en  ifi'JQ  . 
a donne  l’inst.  de  4 doininic.  brûles  h 
Berne  en  l5cc),  et  des  tables  rhronol, 
depuis  la  création  du  monde  ju>qu'cn 
i54o. 

AN5LO  ( Reinicr  ) , poi  te  boll.,  ne 
h Amsterdam  en  i6ia.  iVinn  un  voyage 
ik  Rome  eu  1049,  il  se  fit  cathol.  , et  m. 
3i  Perouse  en  1669.  Il  cultiva  lesMii.ses 
latines  , et  le  lîecueil  de  ses  pocsies  à 
etc  pub.  h Roicrd.  i^i3,  in-S*^. 

ANSON  (Georpe),  cv\.  amiial  anpL, 
ne  dans  le  Si.iffordahirc  en  1697,  se  <lis- 
tinguu  dès  renfance  par  son  poùt  ('onr 
la  .marine  ; il  y entra  fuit  jeune.  De 
*J‘^4  ^ '>35,  il  fil  trois  voyages  h la 
Caroline  du  Sud.  En  i^38  et  17^9  il  fit 
tin  quatrième  voyage  tant  à la  côte  de 
Guinée  qu’en  Amer.  La  gno»rc  ayant 
cclaié  entre  l’Angl.  et  l’Kspng. , Anson 
fut  chargé  d’une  expédition  contre  les 
ctablisscm.  espag.  dans  l’Amér.  merid.  ; 
il  quitta  les  ports  anel.  le  1 S sept.  1710. 
passa  le  détroit  de  Magellan  , reJAclia  à 
i’île  de  JuanFernandei,  traversa  J’üeéan 
chinois  et  prit  5 son  parsape  le  licite 
galion  d’Acapulco  , estime  4*^0, oo*'  liv. 
stcri.  ^ enfin  il  revint  en  Angl.  le  i5  juin 
174^’  ^ retour  , le  comMa 

de  faveurs.  En  1747»  Anson  rcroporta 
une  victoire  navale  contre  Lajonccjnière, 
îlltislre  marin  franc.  , ce  qui  lui  valut 
la  pairie.  En  1761  , il  fut  nommé  amiral 
et  m.en  17G3. 1. a relation  de  son  wnyage 
autour  du  monde  a paru  Lond.  on 
I74fi>  in-4®j  cl  a été  trad.  en  franc,  par 
de  Malves,  Amst.  1749  i in*4°î  ® etc 
réiintuinic  tn-ü. 

ANSON  J'Picrre-Hubcrl)  , littéiateur 
franc  , né  è Paris  en  1744»  m.en  i'îo, 
a été  siicrcsbivcm.  receveur  général  dos 
finances  du  dauphine,  mrmb.  de  l’assem- 
blée constit.  et  administ.dcs  postes.  On 
lui  doit  une  irarl.  en  vers  des  odes  r/’.V- 
nacréon,  '795,  in-8® , une  coméd.  V 
ehymisie ^ et  une  trad,  des  Lettres  de 
milady  Montagne  y 4 'vol.  in- 12,  avec 
les  poi^ies  trad.  par  Germain  Garnier, 
et  queiff.  afilrcs  ouvrages. 

ANSSE  DE  VILLOISON  ( Jean- 
Bapu- Gaspardd’)  , membre  de  Pinstitut 
et  de  la  légion  d’jtonnenr,  né  à Corbcil 
en  i^5o  , se  distingua  dans  ses  études  , 
piiucip.  pur  ac«  succès  dans  la  langue 
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grecque.  Dès  l’Age  de  a3  ans  , il  fn< 
nommé  membre  associe  de  l’acad.  des 
inscrip.  et  h.-lett.  11  fut  envoyé,  en  1778, 
à Venise, aux  fiais  du  goiiv, , pour  visiter 
la  l»llbl.  de  8t. -Marc.  Il  voyagea  ensuite 
en  Alicm.  l>es  princes  et  les  sav.  l’accueil* 
Jiictu  et  SC  lièiont  d’amilicavec  lui  : delà 
il  partit  pour  la  Grèce  avec  Ghoiseul 
GoijfTîer,  et  visita  pendant  3 ans  ce  qu’il 
y avait  de  curieux.  11  passa  les  année* 
orageuses  de  la  révol,  A Oiicans  , uni- 
quement occupe  de  l’elude,et  fu  t nommé, 
en  Î797,  prof,  de  grec  iiioderneè  l’tcoJe 
sneciale  des  lang.  orient.  , m.  en  i8o5. 
On  a lie  lui  : /e  L^exupie  homérique  d*.4p~ 
pollonius , 1773  , 2 vol.  in--i°;  ile- 
chercher  hist,  sur  les  jeux  /Yéméens  , et 
Htcherches  crit,  sur  te  grec  aufgaire 
(Acad,  des  b.-lett. , loin,  38)j  l.eitrcs 
sur  un  passage  de  l’OTid/pe-iloi  (.Touru. 
des  Sav.  , jnia  1773  ) ; une  édit,  de 
Ljongtis,  1778,  2 vol.  in  8®  ^ une  antre 
de  V Iliade^  Venise,  1^88,  in-fol.  (Jet 
ouv.  seul  rendra  M.  oc  \ illoison  im- 
mortel j yLnerdcta  grœcOy  Venise,  1781, 

2 vol.  in- -O;  Noiui  wersin  grœca  proaer^ 
hioruntf  etc,  , Sti  asb. , 1781  ; ICpsitola  ad 
tùnim  I^ory , 1783  , in*4°  j multi- 
tmîc  de  Dissert,  , soit  dans  les  Meiii.  de 
l’Arad.  , soit  dans  les  ouv.  d’autres  sav., 
et  de  Lettres,  11  avait  préparé  une  édit, 
de  Cornufnsjiwc  autre  du  Sophiste  Cho- 
rit  ius , et  d’autres  ouv.  encore  m.ss. 

ANSTEY  ((Jliiist.),  né  dans  le 
"Wiltshirc  en  Angl.  , m.  en  i8o5,  est 
aiii.  de  ilÜTérens  Oui»,  de  litt^r.  écrits 
eu  angl.  ou  en  latin. 

AKSTIS  (John  ),  né  en  1C69,  fut  nn 
antiq.  distingué  , surtout  dans  la  paitie 
heiairliquc.  En  »7^4>  nomma  roi 

d’armes  de  l’ordre  de  la  jarretière.  Il  a 
composé  des  ouv.  sur  cet  ordre  et  sur 
cclm  du  bain  • les  nombreux  m.ss.  qu’il 
a laissés  regarrient  la  science  héraldique  : ^ 
il  est  mort  en  1744- 

ANTAGORA8  ( luytbtd.  ),  berger  de 
nie  de  Cos,  était  pi  et  de  succomber  ea 
luttant  contre  Ucrcnle  , lorsque  les  Mé- 
iopes  vinrent  è son  secours  et  IV^rcèrent 
Un  cille  à prendre  la  fuite  pour  la  pre- 
mière fois. 

AN  l’ANDRE  , guerrier  de  Syracuse, 
vivait  dans  lu  olymp. , cnvir«»n  3oo 
ans  avant  J.  C.  Il  secourut  la  ville  de 
Crolonc  assiégée  par  des  ennemis  fu- 
rieux , et  combattit  ensuite  vaillamment 
les  Carlbapinois:  il  écrivit  VHist,  d'Aga^ 
fhor/e  , son  frère;  clic  ne  nous  est  point 
parvenue. 

ANTARAH  (surnommé  Abu-Geis)^ 

poète  arabe  qui  yirmc  à U fin  du  5*  t.  , 


JL':'  Mi^ 
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A compose  un  Poeme  qu'on  trouve  trad. 
«Ijins  le»  'I  he  Moallacah^  hy  IViL  Jones, 
Ijomlon  , 178a,  iii-4®» 

A^TÉE  ( niytliol.)  , géant  de  Libye, 
fil»  «le  Neptune  ei  de  la  Terre , auquel  ou 
attribue  la  londattoii  de  Tingy  près  du 
détroit  de  Gibraltar.  Hercule  retouffa 
dans  scs  bras,  en  l'clevant  en  l'air,  parce 
que  la  Terre  sa  mère  lui  <lonnai(  de  aou» 
velles  forces  lorâ<|u'il  la  toucLait. 

ANTELMI  f Joseph  ) , né  en  i6î8  5 
Fréjus  , oîi  il  ftit  d'abord  chan. , puis 
gr.  vie.  de  l'év.  de  Pamiers.  J1  a composé 
lin  gr.  nooib.  d ouv.  , dont  la  plupart 
ont  rapport  & riiist.  de  Fréjus^  beaucoup 
de  dissert.  sav.  sur  certains  points  de 
l'bist.  ccclésiast.  J.  Antelmi  m.  en  1697. 
Son  frère  aîné  , Nicolas  Antelmi,  cliuu. 
et  vie.  gén.  de  Fréjus,  m.  en  1646, 
éuit  aussi  trcs'sav.  j il  a compose  des 
yid^ersaria  , et  a rédige  le  catul*.  des 
év.  de  Fréjus  , que  l'on  trouve  dans  le 
GalUa  Christiana. 

ANTELMI  ( Pierre  ) , neveu  des  pré- 
ccd.  , ni.  en  16^,  chan.  h Fréjus,  s'a- 
donna d'abord  auxantiq. , et  rechueba 
les  munumensde  sapatric  ,doiu  il  forma 
\tne  belle  coUcct.  11  rivalisait  dans  ce 
genre  avcclecél.  Pciresc  : celui-ci  étant 
TU.  , Antelmi  quitta  la  partie  desantiq. 
et  se  livra  à la  théol.  , et  travailla  sur 
les  actes  de  la  vie  de  St.-Lconcc,  patron 
de  l’église  de  Fréjus. 

ANTELMI  ( Pierre-Thomas  ) , ne  h 
Trigance  en  1730,  fut  prof,  de  math. 
h l'ecule  milituirc  , puis  inspect.  des 
études.  11  a trad.  les  Pcblcs  de  /^cssinn*  ; 
la  3/essiade  de  Klopstncli  , ainsi  que 
les  Instituzinui  anaUlivhe  de  madeinoi- 
icllc  Agnesi,  sous  le  litre  de  rraUè  du 
calcul  dijf'  ren/lel  et  intégral , 177$  , 
in-8®j  ni.  en  1783.  • 

ANTENOK  (niyihol.  ) , prince 
troyen  , fut  accusé  d'avoir  trahi  sa  pa- 
trie , parce  qu’il  reçut  chez  lui  les  am- 
bassanciii  s des  Grecs , et  qu'il  ne  décou- 
vrit pas  h ses  concitoyens  Ulysse  , dé- 
guisé , qu'il  reconnut  dans  Troie*  Il 
s'entbarqna  pour  Pltalie , après  la  prise 
de  cette  ville  , et  fonda  , sur  la  cAtc  de 
Vénétie  , une  ville  de  son  nom  , qui  de- 
puis fut  appelée  Padoue. 

ANTENOR  , sculp.  athén.  , vivait 
Ters  l'an  478  av.  J.  C.  Il  sculpta  les 
statues  d'Harmodins  et  d'Aristogîtor. 
Winkclman  le^ommc  Agénor. 

ANTF.ROS^rovthol.  ) , divinité  op- 
posée h Cupidon  :«on  le  croyait  fils  de 
Vému  et  de  Mars.  On  l’iuvoquait  5 
Atl.ètics  ccumic  reng^'ur  dcsatuoinsmc- 
prisées. 
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ANTESIGN'AN  (Pierre)  naquit  h 
Rahasteins,  dans  le  iG^s.  Il  a donné  une 
édit,  de  Tcrenccy  avec  des  notes,  Lyon, 
i556,  in-4®^  une  Gramm,  w/itVerse/Ze, 
Paris,  i58i,  iu-4°  , et  une  Gramm. 
gretqite  , Lyon  , i0i3  , in-8®.  Ces  der  •« 
niers  ouv.  sont  peu  estimes. 

ANTHELME  fut  d’abord  premier 
dignit.  des  chapitres  de  Genève  et  de 
Bciley  : il  »e  fit  chartreux.  Pendant  le 
schisnte  de  l’antipape  Victor  IV,  il  fit 
déclarer  l’ordre  des  chartreux  en  faveur 
d’Alexandre  lil.  Il  mourut  év.  dcBelley, 
en  1178,  Agé  de  70  ans. 

ANTIIÉMIUS  ( Procopias  ) , né  à 
Constant. , se  distingua  par  sa  valeur  ; 
il  V épousa  la  fille  de  l’einp.  Marcîen , 
et  lut  nommé  gén.  des  troupes  de  l'O- 
rient. 11  repoussa  1rs  Goths  et  les  Huns , 
et  fut  proclamé  ciim. , en  4^7  > par  le 
sénat  et  le  peuple,  il  donna  sa  fille  en 
Diaringe  h Ricimer,  qui  dominait  alors 
en  Occident.  En  47a.  apres  un  règne  de 
Sans,  Anthéraius  fut  assassiné  h Rome 
par  ordic  de  son  gendre  qui  venait  do 
s'emparer  de  celte  ville. 

ANTHÉMIU8  , archit  , sculp.  et 
math. , né  à Tralles  en  Lydie  , inventa  , 
dit-on,  au6«s.,  div.  moyens  d’imiter 
les  tremblcmens  de  ten  e , le  tonnerre  et 
les  éclairs  j mais  ce  qui  lui  attirera  tou- 
jours l’admir.  publ. , c'est  d’avoirdirigé, 
avec  Isidore  de  Milet,  la  construction  de 
la  superbe  église  de  Ste.-Sopbicfc  Const* 
Dupny  a publié  , en  1777»  nn  fragment 
inédit  d’Ânihémius  , contenant  quatre 
problèmes  de  mécanique  et  de  diopiri- 
que,  in-4°  de4t  paç* 

ANTHRACINI  (Jean),  i«méd.  du 
pape  Adrien  ^ I,  fut  on  rt‘puCaiion  h la 
tin  du  s.  et  au  coinmcnc.  du  16^  : il 
retouché  et  corrige  les  ouvrages  de  Jean 
de  Vigo. 

ANTIAS  (mythol.),  déesse  dont  le 
culte  était  célèbre  h Antiun^j  onia  croit 
la  même  que  la  Fortune.  * 

AWTICLEE  (mythol.  ) , fille  de  Dio- 
clès.  Après  avoir  épousé  Laérce,  roi  d'I» 
thaqiic  , elle  fut. enlevée  par  Sisyphe, 
fam.  brigand,  dont  elle  eut  Ulysse. 

ANTIGÈNES  , un  des  capit.  d’Alex, 
le  Grand  , eut  le  second  des  prix  que  ce 
prince  fitdistribuer  aux  8 phi» braves  de 
son  armée.  Antigènes  fut  brûlé  vif  par 
ordre  d'Antigone,  vers  3i5  av.  J.  C. 

AN'l'iGEiVinAS  rd,  music. , né  k 
Tbèbes  , donna  quclqncs  leçons  de  flûte 
à Alcilûadc.  Un  autre  Antigenidas  , 
aussi  music.  et  coniemp.  d’Alexandre  le 
Grand,  a pnfectionné  la  flûte.,  à la- 
quelle ïl  a ajouté  plusieurs  troos. . ^ 
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ANTIGONî:  (myilml.  ) , fille  d’tE- 
clip«  el  de  Jocaste,  suivie  son  père  dans 
son  lieu  d'exil.  Après  la  mort  de  ses  deux 
frères  , elle  revint  5 Tlièbcs  pour  leur 
rendre  les  honneurs  de  Usepulture;  mais 
Crèon  la  C(  mourir. 

ANTIGONF.rmythol.),  fille  de  Lao- 
m«don , fut  changée,  par  Juuon , en 
«igopne. 

ANTIGONE  ( Antigomis  ) , l’un  des 
gèn.  d’Alex,  le  Grand,  remporta,  après 
la  mort  de  ce  héros,  une  vict.  sur  Eu- 
mène  , défit  Ptoleruée  Lagus;  et,  après 
plus,  succès,  balancés  par  des  revers  , 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Cassundre, 
Seleucus  et  Lysiuiachus.,  k l’âge  de  $o 
ans,  et  3oi  ans  av.  J.  C. 

ANTIGONE  , fils  d’Aristobule  , roi 
tle  Judée  , fut  conduit  h Rome  avec  son 
père  après  la  prise  de  Jérusalem  par 
Pompée.  Ils  scr\irent  à l’omeraent  du 
Uiouiphe  du  vaiimueur.  Antigone  ré- 
clama auprès  de  César  ses  droits  sur  la 
princip.  de  Judée  , et  ne  put  rien  ob- 
tenir. Les  Romains  nommèrent  Hérode 
roi  de  celle  prov.  Antigone  eut  recours 
À Pacorus,  toi  des  Parthes,  qui  le  plaça 
sur  le  trône  de  Jérusalem  , et  enasM 
Hérode.  Les  Rom. , indi  gnés,  envoyèren  i 
de  suite  Sosius  avec  une  armée  formi- 
dable pour  rétablir  Hérode.  Jérusalem 
fut  prise  , et  le  malheureux  Antigone  , 
s’étanc  mis  à la  discrétion  du  vainqueur, 
fut  condamné  h être  battu  de  verges  et 
ensuite  décapité,  l’an  35  av.  J.  C. 

ANTIGONE , de  Cariste  , flor.  ajo 
ans  av,  J.  Il  a écrit  les  f^ies  des 
hommes  céL  dans  les  sciences.  Cetour. 
est  perdu  : on  a sous  son  nom  un  Re^ 
cueil  d'hist,  extraordinaires  , dont  la 
meillenreodit.cstde  , in-4”,  gr,  lat. 
Cette  mauvaise  compilation  semble  ap- 
partenir plutôt  au  moyen  âge  qu’au 
siècle  des  Ptole'raée. 

ANTIGU^A  ( Marie) , ne'e  â Cazalla, 
er*  Amblousie , aucommenc.  du  17*  s., 
SC  fit  iciig.,  et  composa  plusieurs  ouu. 
de  pLUê, 

ANTILOQUE  ( mythol.  ) , fils  de 
Nestor  et  d’Euridice,  fut  tué  au  siège 
de  Troie  par  Memnon. 

ANTIMACO  (Marc-Antoine),  no  à 
Mantoue  en  147^  » fut  prof,  de  langue 
grecque  à Ferrare,  en  iSSa,  et  devint 
présid.  de  l’acad.  OeeU  Eleuati.  Il  a 
trad,  du  gr.  en  lat.  Us  ÔEui^.  de  Polien , 
de  Denis  d* Halicarnasse  et  de  Demé- 
ttius  de  Phalcre . Bâle,  i54o,  réimp. 
«n  i586,  in-4^  ' i5a5. 

ANTIMAQUK  de  Colunhon , poète 
grec,  uaq-dans  le  5*  s.  av.  Père  shr.  ; il 
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a comp.  des  c'iégics  et  un  poème  intit. 
la  Th(  boule  f qui  n’est  point  parvenm 
jusqu'à  nous.  Tout  ce  qui  reste  d’Anti- 
uiiiqiic  a etc  pnb.  par  Shckenbcig  avec 
une  énîrrc  de  Wolf,  en  in-8®. 

AÎV UNE  ( l).-Maurire-Fiancoisd’)  , 
bénid.  , ué  h Gouviciix , au  dior.  ne 
Liège,  en  tC88,  fit  parahie  les  5 pre- 
miers vol.  de  la  nouv.  e<lit.  du  (llftssaire 
de  Ducuul*.  , en  Les  Pseaumrs 

trad,  de  /VidArcü , Paiis,  1739,  iu-18, 
et  174*^»  in-in.  Il  travailla  h ia  collcct. 
des  llist,  de  France  et  â V^^rl  de  Vci  t- 
Jier  les  dates  : il  ni.  en  174^» 

ANTINOÉ  ( mythol.  ) , fille  du 
fleuve  Ceplit'c.  Un  serpent  lai  servit  de 
guide  pour  transferer  les  hahttuns  d’une 
ville  banc  par  un  fils  de  Lycaou , daus 
celle  de  Munlinec. 

ANTINOUS  (mythologie),  était  uis 
de  ceux  qui  voulait  tjiouser  Pénélo^ie. 
Ulysse  le  tua  dans  un  festin. 

Antinous,  jeune  Blthynien , d’une 
beaiiié  ravissante,  suivit  l’cmp.  Adrien 
dans  ses  voyages.  On  prclcful  qu’il  so 
noy.i  dans  le  Nil  l’an  i3a  de  J.  C.  j 
d’autres  disent  qu’ii  s’est  immole  dans 
un  sacrifice  célébré  pour  prolonger  la  vie 
do  prince. 

ANTIOCHUS  I«S  sum.  Soter,  fils 
de  SéicticusNicauor,  roi  de  Syrie , épou- 
sa sa  belle-mère  Stratonicc.  Après  la 
la  mort  de  son  père,  l’an  a8i  av.  J.  C. , 
il  remporta  des  vicl.  sur  les  Bythynions, 
les  Maccd.  et  les  Galates.  Son  fils  Pto- 
lémée,  qu’il  avait  associé  au  trône,  s’é- 
tant  révolté  contre  lui,  fut  mis  â mort  * 
mais  lui  même,  peu  de  tenis  après,  fut 
tué  dans  un  combat  près  d’Ephèss,  l’an 
a6x  av.  J.  C. 

ANTIOCHUS  II,  surn.  Theos  ^ roi 
deSyrie,  fils  et  snceess.  du  précéd.,  eut 
deux  fiK  de  Laodice  j puis  de  son  vivant 
épousa  Bércuice,  fille  de  Ptoléméc  Phi- 
ladclphe,  et  eut  dVlIe  un  liU.  Laodice 
empoisonna  Antioebus,  q4>  tinsav.  J.C.  , 
mit  son  fila  Seleucus  sur  le  trône,  et  lit 
poignarder  Bérénice  et  son  fils  : elle  pé- 
rit â son  tour  dans  la  guerre  que  Ptnlé- 
méc*Evcrgète  entreprit  pour  venger  Bé- 
rénice sa  soüur. 

ANTIOCHUS  III,  siirii.  U Grand, 
roi  de  Syrie,  succéda â SéJenens Cérau- 
nus  son  frère  , 3a3  ans  av.  J.  C.  11  fut 
d’abord  défait  par  Ptolémée-Pbilopaior, 
puis,  réparant  ses  pertes,  il  fit  de  gr. 
conquêtes^  mais  les  Hoffif.  lui  ayant  dé- 
claré la  guerre,  il  fut  i^mcuparScipion 
l’Asiatique,  et  quelque  mis  après,  tué 
dans  l’Elymaide,  ou  il  allait  piller  un 
temple,  187  ans  av.  J.  C. 

ANTIOCHUS  IV  , (Epipbaucs),  fila 
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Jn  prc’cr’d.,  détrôna  Demctr'ms  son  ne- 
veu , et  persécuta  cruellement  les  Juifs, 
»jiii  priicnt  enlin  les  armes  sous  la  con- 
duite des  Machabtes,  et  il  m.  dans  des 
douleurs  aiguës  à 1a  suite  trune  plaie 
boriitile,  i6^  ans  at.  J.  C.  ; c’e'iait  un 
prince  furieux  et  insensé,  qni  cepen- 
dant était  jiarfois  généreux  et  montrait 
du  goût  pour  les  arts. 

ANTIOCHUS  V.  surn.  Eupoinr,  fils 
du  préc  d. , lui  snceeda  h l’âge  de  g ans, 
fut  mis  h mort  par  ordre  de  Uemélrius 
son  cousin  germain  , i6a  ans  av.  J.  C. , 
après  3 ans  de  règne. 

ANTIOCHUS  VI,  fils  de  l’usurpa- 
teur Alexandre  Balas,  se  disait  pctit-üls 
d’Antioclius  Tlieos  . Triphon,  qui  le 
soutenait,  défit  Demétrius  Philadelplie, 
et  mit  sur  le  trône  Antioclius , puis  le  lit 
périr  .3  ans  après  pour  prendre  sa  place, 
143  ans  av,  J.  C. 

ANTIOCHUS  VII,  surn.  Evergètes 
ou  SUiètes  , fils  de  Demétrius  Soter , 
cliassa  Triplion  usurpateur  dti  trône  de 
Syrie,  lit  la  guerre,  puis  la  paix  avec 
les  Juifs;  ensuite  il  attaqua  les  Partîtes, 
fut  d’abord  vainqueur,  mais  bientôt  il 
fut  mis  en  fiiiteei  se  retira  dans  la  haute 
Asie:  il  fut,  l’an  H7  av..*J.  C.,  ass.is- 
siné  dans  le  temple  d’Elyniais,  dont  il 
Toiiiait  enlever  les  trésors. 

ANTIOCHUS  VIII,  roi  de  Syrie, 
fils  de  Démétrius-Nicanor.  Sa  mère 
Cléopâtre  s’empara  de  toute  l’autorité; 
un  imposteur  Int  disputa  ses  droits, 
mais  il  périt.  Antiocltits  força  sa  mère 
â boire  elle-utéme  un  breuvage  empoi- 
sonné qu’elle  lui  présentait  ; ensuite  il 
fut  forcé  de  partager  ses  Etats  avec  son 
Irère  Antittclius  de  Cyxique,  et  fut  assas- 
sitté  97  ans  av,  J.  C. 

ANTIOCHUS  IX,  Philopator,  ou 
de  Cyziqite  , frère  du  précédent  par  sa 
ntère,  était  fils  d’Antiochus  Sidètes.  Dès 
qu’il  fut  sur  le  trône,  il  s’y  endormit  et 
ne  se  livra  qu’â  ses  plaisirs;  il  fttt  enfin 
réveillé  par  Sélcucus  son  neveu,  qui  lui 
fit  la  guerre  avec  succès  : il  ,se  fit  tuer 
dans  une  bataille  , pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  son  vainqueur , g4ans 
av.  J.  C. 

ANTIOCHUS  d’Ascalon,  philosop. 
stoïc. , disciple  de  Philon , eut  pour 
audit.  Cicéron,  Uuenllits  et  Brttttis. 

ANTIOCHUS  , philos,  cynique; 
il  reçut  de  grands  bienfaits  des  ciiip. 
Sévère  et  Caracalla , qu’il  suivit  dans  la 
gnerre  contre  les  Partfics. 

ANTIOCHUS,  abbé  de  Seba,  dans 
la  Palestine , vers  60.^ , est  aut.  des  Pan- 
.Wsetre  diyina  scripturce,  en  190  home- 
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lies,  et  d’un  poème  sur  la  perte  de  la 
vraie  croix  que  les  Perses  avaient  em- 
portée, dit-on , parmi  leur  butin,  lorsque 
leur  roi  Chosroës  s’empara  de  Jéi-u- 
salera. 

.ÔNTIOCHUS  de  Syracuse,  vivait 
4ifi  a^  J.  C. , et  avait  composé  un* 
liisi.  lie  Siri.'c. 

ANTIOPF.  (myibol.),  fille  de  Nyc- 
tée,  roi  de  d'iièbes,  eut  de  Jupiter  Am- 
pliioit  et  Zetbès,  qui,  devenus  grands, 
la  délivrèrent  de  la  prison  où  sa  faute 
l’avait  fait  enfermer. 

ANTIPATER,  premier  ministre  de 
Philippe,  roi  de  Macéd. , et  d’Alcxandre- 
le-Giand,  fut  gouv.  de  la  Grèce  et  de  la 
NIacéd.  pendant  les  expéd.  de  celui-ci  ; 
il  s’acquitta  avec  distinction  de  cet  em- 
ploi. Alexandre  étant  mort.  Antidater 
conserva  ces  provinces  ; mais  la  Grècff 
voiilnt  rcconvier  sa  libcité  : elle  attaqua 
Antipaler,  qui  fut  d’abord  vaincu,  et 
qui  ensuite  soiiniit  les  Grecs.  11  revint 
en  Macéd.,  et  y m.  317  ans  av.  J.  C. 

ANTIPATER,  roi  de  Macéd.,  frère 
de  Philippe IV’,  fil  mettre  â mort  'Tbessa- 
lonicc  sa  mère,  et  fut  tné  par  Lysima- 
cltus,  agi  ans  av.  J.  C. 

ANTIPATER  Iduinécn  , d’nre  fa- 
mille ancienne  et  puissante , aida  Hyrcan 
h remonter  sur  le  trône  de  Judée,  ren- 
dit beaucoup  de  services  îi  César,  qui 
lui  donna  le  gouv.  de  la  Judee,  et  m. 
empoisonné  par  un  juif  de  ses  amis,  4ç) 
ans  av.  J.  C.  , laissant  pour  enfans  He- 
rode-le-Grattd  et  Salomé. 

ANTIPATER,  de  Sid6n|  cultivait 
la  poésie  vers  l’an  i4o  av.  J.  C.  ; il  y a 
plusieurs  de  ses  épigrummes  dansl’An- 
tboUtgic. 

ANTIPATER  (LTlins-Creliiis) , hist. 
htl. , qui  viv.  134  t»»*  t*”-  J-  C.  Il  nous 
reste  quelq.  fragm.  de  son  Uist.  de  la 
secomte  guerre  punique  : on  les  trouve 
quelquefois  imp.  â la  suite  de  Salluste, 
nu  dans  des  rec.  de  fragm.  de  plus.autr, 
historiens. 

AN'TIPHANE.S , de  Rhofles,  ou  de 
Cariste , ou  de  Smyme , poète  comique.,, 
coiiiein[>orain  d’Alex. -le-Grand  ; il  ap- 
pariiciii  â la  moyenne  comédie.  On  pré- 
tend qu’il  a composé  365  pièces,  ou  an 
moins  aSo,  dont  Fabricius  a donné  1« 
catal.  ; il  peignait  les  mcetics  dépravées, 
et  cependant  a remporté  i3  fois  le  prix- 
Il  ne  reste  que  quelq.  fragm.  d’Anli- 

fihanes  ; ils  ont  clé  rec.  par  Gronoviiis  : 
c sav.  Koppiers  en  a pub.  une  exe.  édit., 

• Leyde,  17^1 , in-8®  ; ce  travail  précieux 
renferme  des  observ.  philoingiqiics  sur 
Antipbancs,  Tbcocrile,  etc.  On  connaît 
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encore  pins,  aiitios  Aniipliancs^  <pn*  ont  } 
etc  aai.  comiques,  et  sur  lesquels  on 
que  des  notions  irrs-incertaines.  Il  exis- 
tait aussi  un  Antipbancs,  statuaire,  à 
Argos. 

ANTIPHATÈS  (mylhol.)^oi  des 
Lestrigons,  antropophages  , fondateur 
de  la  ville  de  Formies,  en  Italie^  il 
dévora  un  des  compagnons  d’UIyssc  qui 
aborda  sur  son  tcniioiic,  et  il  coula  \ 
fond  plusieurs  vaisseaux  de  la  flotte  du 
prince  grec. 

ANTIPHILK,  peint.,  ne  en  Egypte, 
inventeur  du  genre  grotesque  j il  ciait 
contemporain  d’ApcIlcs  cl  jaloux  de  sa 
gloire. 

ANTIPHON  , orat.  athen. , fut  le  i**" 
qui  rcduîsit  IVloq.  en  art  ^ il  laissa  plus, 
ouv.  5 il  n’y  a que  i6  oraisons  qni  nous 
sont  parvenues  , et  qu’on  trouve  dans 
lu  collecl.  des  ant.  grecs  de  Reiske.  Tlui- 
cydide  fut  un  de  scs  disciples,  et  m. 
ver»  l’an  4^*  J- 

ANTIQUO,  gramm. , né  en  Sicile 
vers  i5o! , est  aut.  de  quclq.  Traités 
sur  la  (framm.  et  Veloquence. 

ANTIQUUS  (Jean),  peintre,  ne' à 
Groningue  en  170a,  voj'agea  dms  les 
prineip.  villes  d’Iialie,ou  il  fit  admirer 
son  talent.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
l’embellit  d'un  giand  nombre  d’«‘Xccl. 
tableaux , ainsi  que  le  palais  du  slalhou- 
der  h Breda  : i)  m.  en  trSo.  , 

ANTISTHÈNES  , pLilos.  athc'nien  , 
fondât,  de  la  secte  des  cyniques , vivait 
3a:}  ans  av.  J.  C.  \ il  fut  disciple  de 
Socrate,  et  ilt  condamner  & mort  les 
âccusatcurs  de  ce  grand  linnimc  : il  eut 
Diogène  pourdisripie.  Les  vraies 

ou  suppose'cs,  d’Anlisthèncs, sont  imp. 
avec  celles  des  autres  philos,  socratiques. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  u*n 
autre  Aniistbènes,  dont  on  trouve  des 
discours  dans  les  orateurs  grecs  d’Aldc- 
Manncc. 

ANTOIIVE  (Marc),  l’oratcnr,  ne  h 
Rome  un  siècle  av.  J.  C.,  d’une  famille 
disting. , s’illustra  dans  le  barreau  par 
iSon  ëloq. , et  passa  par  tontes  les  charges 
de  la  rcpnbl.  : il  pënt  pendant  les  guerres 
^ civiles  de  Marins  et  de  Svlla. 

AINTOIKE  ( Marc ) , bis  du  prt'cëd. , 
pilla  la  Sicile  et  d’antres  prov.,  et  fut 
«urn.  par  dérision  le  Crétique  ^ pour 
avoir  cchonë  dans  la  guerre  de  Crète  ; il 
«lait  prêteur  l’an  679  de  Rome. 

ANl  OllVE  ( Marc) , le  triumvir,  (ils 
du  précèdent,  se  fit  rem  nouer  dans  sa 
jeunesse  par  un  mélange  de  bonnes  er  de 
mauvaises  qualités;  il  passa  en  Grèce 
pour  s'y  former  k réir»q.,  et  se  disting. 
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ensuite,  par  son  courage  et  ses  uîensf 
coiUre  les  rois  de  Judée  et  d’Egypte.  De 
retour  ^ Rome,  il  prit  le  parti  3e  César, 
et  lui  conseilla  de  porter  la  guerre  en 
Italie,  dont  il  eut  ensuite  le  goiiv  * ü 
commanda  l’a1ieg.iiiehc  h la  bal.  de  Phar- 
sale,  Cl  devint  gen.  de  la  caval.  lorsque 
César  fut  nommé  dictateur,  puis  son 
collègue  dans  le  cunsiiliit.  Il  osa  un  jour 
de  fét?  présenter  un  diadème  à Ct4ar, 
qui,  voyant  l’imlignaiion  du  peuple,  le 
refusa.  Après  la  mort  de  ce  dinatenr, 
Antoine  se  réconriiia  et  se  brouilla  tour 
à tour  avec  les  meiirtiers  et  Ociavc  ; il 
s’unit  enfin  avec  ce  dernier  et  Lépidc. 
Alors  commença  le  fameux  triumvirat, 
dont  les  premiers  effets  furent  la  mort  de 
Cùcéron  et  la  proscription  d’une  nuilti» 
ludc  de  citoyens  et  de  sénat,  illustres. 
Antoine  délit  BiiUus  cl  Cassins  à la  bat. 
de  Philippe  ; et  dans  le  partage  qu’il  fie 
de  l’empire  avec  scs  collègues,  il  eut  la 
Grèce,  la  Macéd. , la  Syrie  et  l’Asie  : il 
fit  sans  succès  la  guerre  aux  Parihes,  et 
fut  forcé  à la  veiiailc.  Sa  passion  pour 
(Cléopâtre,  reine  d’Egypte,  le  désho- 
nora cl  lui  devint  funeste;  Octave,  sons 
prétexte  de  venger  sa  sneur  Octavie,  rc- 
piidicc  par  Antoine,  lui  fit  la  guerre, 
défit  sa  flotte  h la  bataille  d’Aclium,  et 
le  poursuivit  jusqu’en  Egypte.  Antoine 
n’ayant  plus  d’espoir,  parce  que  son 
armée  et  sa  flotte  avaient  embrassé  le 
parti  du  vainqueur,  sc  perça  le  çceur  de 
sou  épée  et  expira  entre*  les  bras  de 
Cléop.Tire,  k l’Age  de  56  ans,  3o  ans 
av.  y.  C. 

ANl’OnVE  (Caïlis),  frère  du  cré- 
tique,  devint  un  des  lient,  de  Sylla  , 
et  fut  chassé  du  sénat  par  les  censeurs 
pour  ses  crimes. 

ANTOINE  (l’aïus)  , fils  du  précéd,, 
fut  consul  avec  Cicéron  , qni  l’arrarlia 
au  parti  de  Catilina , vers  lequel  il  pen- 
chait, en  lui  cédant  le  gouvornem.  euî  la 
Macédoine  qui  lui  était  échn.  Antoine 
vainq.  l’armcc  de  Catilina,  et  fut  en- 
suite envoyé  en  exil  pour  s’clre  laisse 
battre  par  fes  Dardatiicns. 

ANTOINEV^  Primus  ) , surnommé 
Becco  , naq.  A Toulouse  et  fut  un  de» 
lus  gr.  capit.  de  son  s.  11  prit  le  parti 
c Vespasien  et  vainquit  Viieifius  piè* 
Ciémonc  , Pan  69  de  J.  C. 

AN  rOlNE  ( St-  ) , insiir.  de  la  vie 
monastique , né  à CAmc  en  Egypte  l’an 
îi5i.  Il  SC  retira,  dit-on  , dans  une  so- 
litude : nne  fimle  de  disciples  se  rangea 
sous  sa  discipline.  11  sortit  de  sa  retraite 
une  fois  pour  soutenir  les  ebrétiem^  per- 
sécutés par  Maximin  , et  une  autre  foi» 
pour  détendre  la  foi  contre  les  arien». 


Digilized  by  Google 


ANTO 

Iteipecte  des  payens  inèiiK's,  îionore  des 
cmp. , il  111.  en  336  , à l’Age  Hc  io5  ans. 

11  reste  de  lui  sept  ietties.  On  lui  ailii- 
bue  une  et  des  Sermons  inipi*.  A 

Paris.  1646  II  y a eu  plus,  ordres  de 
^cvalerie  sous  s<m  nom. 

ANTOINE  ( St.  ) , dit  de  Papoue  , 
ne  A Lisbonne  en  iiqo,  se  fit  relij'icux 
de  St.  François  et  s'embarqua  pour  ii- 
pays  des  infidèles  : un  coup  de  vent  le 
jeta  en  Italie  , où  ii  fit  briller  se.s  taleiu» 

our  la  tbcol.  et  la  prédication.  Il  m.  h 

adouc  en  itk3i,et  a laisse  des  d’ermo//,» 
et  la  Concorde  morale  de  la  Bible  ^ 
tmpr.  Il  Venise,  iSp  , in-fol. , et  plus, 
fois  réimpr. 

ANTOINE,  fils  de  Charles  de  Bour- 
bon , duc  de  Vendôme  , devint  roi  d«- 
Navarre  par  son  mariage  avec  Jeannr- 
d’Albrct.  A la  mort  de  François  II , il 
fut  lient,  ge'n.  du  roy.  , et  soumit , en 
i56î,  Blois,  Tours  et  Rouen  : il  in. 
d’une  blessure.  C’était  un  prince  t^uiav.iit  | 
du  courage  dans  le  coaur  et  de  la  faiblesse 
dans  Iccaractèrc.  Il  s’étail  attire  la  haine 
des  pvotestans  , et  il  fut  peu  regrette  des 
cathol.  Il  donna  le  jour  A Henri  IV. 

ANTOINE,  prieur  de  Crato  et  roi 
titulaire  de  Portugal,  eut  pour  pArc  D. 
7^(»uis  , second  fils  d’Emmanuel,  et  pour 
mère  Yolande  de  (iomez.  Il  sc  procura 
la  liberté  qu’il  avait  perdue  h la  bataille 
d’Alcazar;  et  prétendant  qu’il  y avait 
eu  un  mariage  secret  entre  scs  père  et 
mère  , il  se  fit  reconnaître  roi  de  Portu- 
gal ; mais  battu  par  le  ducd’Albc,il 
obtint  de  la  France,  de  la  Hollande  et 
de  l’Angl.  un  secours  qui  fut  dissipé  par 
la  flotte  espagnole.  Las  d’cirer  en  pins, 
pays,  il  vint  finir  ses  jours  en  France  , 
où  il  m.  en  1595.  Il  a laissé  un  petit  écrit 
pour  proiiver  ses  droits  h la  couronne 
de  Portugal  i c’est  un  manifeste  en  latin, 
en  franc,  et  en  holl. , Lugd.  Bat.  i585  , 
ia-4®,  fort  rare  5 il  a conip. , non  pas 
nnc  paraphrase  des  psaumes  de  la  pé- 
nitence , comme  le  disent  les  dict.  bist. , 
mais  un  petit  ouv,  inl.  les  Pseaumes  de 
la  conjession  du  sérén,  D.  jintoine , roi 
jde  Portugal. 

ANTOINE  de  Palerme,  dit  leP/mo/  - 
jnitain^  né  en  îSq};  AlfonseV  d’Aragon, 
roi  de  Naples,  employa  ses  services  : il  m. 
dans  cette  dernière  ville  en  i47-ii  laissant 
plus,  écrits  tant  en  prose  qu’en  vers  j il 
eut  de  vives  querelles  avec  Laurent  Valla. 
C’est  lui  qui  , dit-on  , vendit  une  de  ses 
tern  s pour  acheter  un  exempl.  de  Titc- 
Live , copié  de  la  main  de  Pogge. 

ANTOINE  , dit  le  Bâtard  de  Baur- 
jgftÿncy  fils  naturel  de  Philippe-le-Bon, 
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né  en  i4‘^i  « signala  son  courage  en  dif* 
IVrenle*  occasions  s<‘iis  le  dnc  de  Bour- 
'’ogne  et  l**s  rois  de  France  , qui  lui  ac- 
cordèrent des  distinctions  honorables  : 
mort  en  i5o4. 

ANTOINE  NRBRISSFNSIS.  né  k 

Lebrixa,  en  Espagne,  en  *>  prof,  dans 
lesiiniv.  de  Salaïuantpie  et  cuiMiite  d’Al- 
« ala  ,où  il  ni.  en  i5*2.  On  a de  lui  des 
C mment.  sur  beaucoup  d'aut.  anciens, 
des  fe.riéjues  , deux  décades  de  l’bist^ 
de  Perduiiind  et  dPsahe Lie,  i\vs poésies 
>'t  d’atitres  ouv.  savans  ; scs  lexiques, 
espagnol-latin  et  latin-espagnol,  ont  eu 
jusqu'A  i8  éditions. 

ANTOINE  de  Messine,  né  en  cette 
'illecn  iqj;  » R’  premier  des  It.i)icns 
qui  aient  [>citU  A rliuile.  On  sait  qi>e 
celte  peinlme  a été  découverte  en  i}io 
par  \ an-Eick  , dit  Jean  de  Bruges.  An- 
toine est  moit  en  i 

ANTOINE  (Paul-Gabriel  ) jés. , né 
A Luncville  en  î6;;9  , et  m.  h Poni-ù- 
Mousson  en  1^4^  » plus.  ÎV. 

de  thé  ologie  scholastique. 

ANTOINE,  nom  d’un  Sicilien  qui , 
.avant  été  fait  prisonnier  par  ^laboim  t il, 
mit  le  feu  A l’arsenal  dcGallipoli  cf  fut 
.scié  ep  deux  par  l’ordre  de  cet  emp,  l..e  . 
sénat  de  Venise  donna  une  pension  con- 
sidérable au  frère  de  ce  malheureux  et 
maria  sa  sœur. 

ANTOINE  de  Galatona,  méd . , poète, 
philos,  et  geogr.  , a laissé  des.  i^ers  la- 
tins et  italiens , la  description  de  Gol^ 
lipoli  , et  un  éloge  de  la  goutte  : m. 
vers  1 .^Qo. 

ANTOINE  (Nicolas  ) , né  A Brîcy  en 
Lorraine,  quitta  la  religion  calbol.  pour 
le  Calvin,,  puis  il  se  fit  juif  à Venise  ; 
mais  , déguisant  ses  sciuimcns,  il  vint  à 
Genève,  où  il  fut  i®*"  régent  du  coi)., 
puis  ministre.  Ayant  manifesté  son  pen- 
chant pour  la  religion  judaïque,  ii  fut 
étranglé  et  brôlé , en  i63a , par  sentence 
du  conseil  de  Genève. 

ANTOINE  Diogène,  ant.  grecque  * 
l’on  croit  avoir  vécu  daus  le  siècle  d’A- 
Icxandrc  , avait  comp.  un  ronjan  iulit.: 

Des  choses  incroyables  que  l’on  voit 
an  delà  de  7'hulé. 

ANTOINE  ( ülfich  ) , duc  de  Bruns- 
wick Wolfenbmtel,  né  en  î63.3,  sc  livra 
A la  tbéol.  et  A la  pocs. , et  composa  des 
Homans  et  des  Opém,  Il  succéda  A son 
frère  Rodolphe-Auguste  et  se  fit  caihoL 
en  içoSi  m.  en 

ANTOINE  (Jacques -Denis),  né  & 
Paris,  en  1^33  , d’un  père  qui  était  me- 
nuisier^il  montras^  s talenspour  l’archit. 
par  son  plan  de  i’hôtcl  des  monnaies  à 
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Paris  , qui  fut  adopte.  11  cleva  beaucoup 
d'aiiires  raonuniens  à Madrid,  h.  Peine, 
h ^anci  et  Paris.  11  filait  iiiciub.  de 
Pane.  acad.  d'archit.  et  de  Pinsiiiut  j lu. 
en  180.3. 

AATOlîS'ETTE,  d’OrItîans,  fille  du 
duc  de  Lon^ueviilc,  mariee  à Cliarles  de 
Gondi.  Devenue  veuve,  elle  sc  fit  l'cnil- 
luiuine,  puis  fonda  la  congrégat.  des  filles 
du  calvaire.  Elle  m.  on  odeur  de  saimete 
en  1618. 

A^TONELU  ( Nicolas -Marie) , 
en  1697,  card.,  aut.  d.c  div.  écrits  sur 
Pane,  discip.  de  Pocl.j  il  a écrit  la  prem. 
edil.  de  Puuv.  de  Kt.  Athauase  sur  les 
psaumes;  ni.  en  1767- 

ANTONIA , fille  de  Marc- Antoine  et 
d'Octavic,  épouia  Drusus , dont  clic  eut 
Gcrinanicus  , Claude  et  Livie.  Elle  dé- 
couvrit à Tibère  , les  desseins  de  .Sejan 
ion  favori,  et  fut  ira  iule  avec  inluuna- 
nito  par  Caligula,  son  petil  fils,  qui  est 
accuse  de  Pavoir  fuit  empoisonner,  l'an 

38  de  J.C. 

A^TOWIANO  ( Sylvio)  , card.  ne  à 
Rome,  en  1.^05  les  papes  lui  donnèrent 
diffor.  places.  11m.  en  iGo3  , laissant  des 
lettres  y des  commentaires j des  vers,  des 
sermons  cl  un  l'ruitc  de  Véduc^  chret. 
des  enJnnSf  Vérone,  i58|,in  .J*». 

AiNTO]VlDES(  Joan-Van-der)  , ne  h 
Goès,  en  1O47  dis- 

tingua par  ses  porsies. 

A!NTO]VlDES  (Henri),  ne  à Naerden  , 
en  i54fi»  ni.  en  1604,  est  aut.  d*un 
Systema  'J'htoio^^icBf  ifii3,in-4°,  et  de 
Initia  academiœ  f ranekerensis  , ifii3  , 
în-4°- 11  s’appelait  aussi  Henri  Ant.  Van- 
der-Lindcn. 

A^TOIVIÏ  (Jacques) , natif  de  Midel- 
bourp  , vie.  gen.  du  dioci  de  Cumbray , 
a coiup.  un  traite  de  PrœctUentid  po^ 
testatis  iniperalorire 

AIVTOÎVIN  , le  Pieux  , omp.  rom.  , 
né  îk  Lanuvinm,  Pan  8G  , ni.  en  161  , 
passa  d’abord  par  les  prem.  charps  de 
Pécat,  et  succéda.  Pan  i38,  à Adrien 
qui  l’avait  adopte.  Sa  douceur,  sa  mo- 
déraiion  le  renairent  cher  aux  Rom.  et 
respectable  aux  étrangers.  11  fit  fleurir 
les  arU  elle  commerce,  écrivit  une  lettre 
tr{.<s-favorablc  aux  ebret.  et  maria  sa  fille 
Matc-Aurèle  , qui  fut  son  succest.  On 
attribue  Pitinéraire  qui  porte  son 
noua . 

AT^TOTsIN  ( s.  ) , né  à Florence , en 
iî8g  ) doiuioic. , puis  archevvque 
dans  sa  patrie;  m.  en  1459,  il  fut  ca- 
pise  en  U a écrit  : Somme  de 

'J'héologie  morale,  Venise,  1477,  4 ''“l- 
;n.4o  ; Hisloriarum  op.iu , seu  chronica , 
BMc,  ite'»3vol.  in-fol.,Lyon,  iSiy. 
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ANTONIÎfA , femme  de  Bélisaire^ 
favorite  de  l’impér.  Tbeodoia  qui  gouv. 
Peiup.  d’apièblehvulontésdeccucfcmnic 

dont  la  conduite  lut  aUiuiinab.e. 

AWTOAIIVI  ( Pablie  Annibal)  , né  à 
Salerne  eu  Italie  , eu  170a  , où  il  m.  en 
1755  ; il  voyagea  dans  sajeunesse  et  de- 
meura a.')  uns  5 Paris,  où  il  pub.  le» 
belle»  édit.  de  Vjdnostt , du  'J'aese  et  du 
I ns^in  J la  Description  des  cni'irons  <la 
Paris  ; un  'J'r.  de  la  pranonc.  Jranc.  ; 
un  Dicî.  italien  tiès-estimé  j un  autre 
Dict.  iiallen^laUn-J'ranc.i  une  Gramm. 
italienne;  un  choix  de  poésies  italienaca 
I de  divers  auteurs , etc.  Son  frère  , Jo- 
seph Antonini  , a corap.  une  HisU  cor«- 
plete  de  la  Lucanie  , impr.  k Naples  , 
et  des  Lettres  sur  la  gcogiapliie. 

ANTONTMUS  LIBERAUS.  aut.  gr. 
du  second  s.  dep.  J.  C.  Ou  ne  connaît 
de  lui  que  Pouv.  inlit.  Métamorphosés ^ 
en  41  cbap.  , dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Henri  Verheyck  , gr.  lat  , 
Lugd.  Bal.  , Î774  , in-8'* , reimpr.  sur 
la  iruduct.  lat.,  Leipzig,  1791  , in-8®^ 

ANTONlO  (Nie.  ) , né  à Séville  en 
1617  , devint  clian.  de  cette  ville  et  agent 
general  , à Home  , de  Philippe  IV  5 U 
m.  en  1684.  On  a de  lui  : liibliothecu 
hispana  nuwa  , •s  y oi.  \n~(o\. , et  Bibl. 
hisj}.  i'etus  , a vol.  in-fid.  ^ De  exiUo  ^ 
1641 , in-foi.  • Censura  de  las  historias 
JubulosaSy  ohra  postuma^  >74^»  in-fol.  , 
ouvr.  orne  de  cartes. 

AN  I KON  COKACE  ( mytbol,  ) , 
Sabin  , possess.  d’une  très-belle  vache  j 
il  vinlà  Rome  pour  la  sacrifier  à Diane, 
en  licclarant  au  prêtre  qu’il  lui  avait  été 
prédit  que  celui  qui  l’immolerait  assu- 
rerait à su  patrie  lu  supériorité  sur  toute 
1 ilaiic.  Afin  que  cet  avantage  appai  tint 
k Hume  , le  piètre  envova  le  Sabin  se 
purifier  dan»  le  Tilire  , et  pendant  son 
ab»cnce  il  sacrifia  la  vache 

ANO  BIS  ( mythol.  ) , dieu  des  Egyp- 
tiens, représente  avec  urte  icte  de  chien 
et  placé  h la  porte  des  temples  comiu* 
le  gardien  d’isis  et  d’Osiris. 

ANVARl  , poète  du  Khorasan , rival 
de  Raschidi  , perfectionna  la  poésie  de 
sorl  pays  , et  m.  en  laoo. 

ANVILLE  (J.  B.  Bourguignon  d’), 
fféogr*  du  roi , secrét.  du  duc  d’O.léans, 
de  Pacad.  des  inscripl.  et  b.-Ielt. , né  h 
Paris  en  1697,  7 178^.  Il  a com- 

posé une  multitude  d’ouv.  relatifs  k sa 
partie,  et  un  atlas  très-estime. 

ANYSIS,  anc.  roi  d'Egypte,  d’abord 
détrôné,  puis  rétabli  par  dabacusy  roi 
d’Ethiopie. 

AI!^ Y i'A , nom  d’une  grecque  dont  on 
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trortre  «lùs  vers  dans  Carniina  novem 
ftncldi-um  fœminurum. 

ANYTUS,  auteur  de  la  mort  de  So- 
nate, fut  assomme  à coiins  de  pierres  it 
ücraelee , 33q  ans  av,  J.  C. 

Aon,  isratdite  tjiii  tua  Eplon  , roi  des 
Aloabites,  oppress.  des  Hébreux,  et  qui 
devint  juge  du  peuple  i3a5  av.  J.  C. 
AON(mylbob)  , fils  tic  Neptune , qui 

rtonna  son  nom  J»  des  montagnes  de  la 
Beotte.  C’est  de  là  que  les  Muses,  à qui 
les  iiiontapncs  Aoniennes  lùaient  consa- 
crées, fuient  appelées  Aonides. 

APCHON  (Claude-Maie-Ant.  d’), 

jid  à Montbrison  en  ija3  pr  t dans  su' 

ieunesse  le  parti  des  armes,  puis  cm - 
^irassa  l’etat  eccles.  Nomme  ev,  de  Dijon, 
il  y signala  son  devnànient  en  pen*Uvant 
dans  nnc  maison  toute  en  feu  , d’où  il 
rapporta  deux  enfans  qui  allaient  ptù 
rir.  Devenu  areb.  d’Auch,  il  fit  don  aux 
ciilii'’ateurs  de  la  contrée  de  ^,noo  betes 
il  cornes-,  pour  reparer  les  perles  qu’une 
cpixnotie  cruelle  leur  avait  fait  essuyer  : 
a.  à Paris  en  1^83. 

_ APFGHA  (Malakia)  , moine  arnic'- 
nien  du  l3'  s.,  a laisse  une  Jiittnire  de 
l'invasinn  des  Tnrtnres  en  .drmênic. 

APEC  (Jean),  ne  à Nuremberg  en 
ïi86,  y m.  en  iluKî,  a compose  desouv. 
«stimes  sur  In  iurisprudence. 

.APELBOOM  (d’),  ne  près  de  Gro- 
Tiingne,  et  ni.  fort  pauvre  en  i'-8n,  est 
sut.  de  diflër.  poésies  édites  en  langne 
flamande. 

affiles,  peintre  cél. , né  dans 
1 île  de  Cqs,  viv.  vers  l’an  33u  av.  J.  C. 
Alex.-le-Grand  ne  voulut  être  peint  que 
de  sa  main,  et  le  combla  de  bienfaits. 
Après  la  moi  t- dn  liéros,  Apelles  se  re- 
tira en  Eaypie,  où  il  manqua  de  périr 
victime  d’une  fausse  accusation  : il  vint 
de  là  à Epbèse,  et  in.  à Cos.  Les  an^ 
ciens  le  plaçaient  à la  tête  de  tons  leurs 
peintres,  et  ne  parlent  de  ses  onv.  qu’a- 
vec admiration.  Il  joignait  à scs  talens 
des  mœurs  douces.  11  avait  composé  3 
traités  sur  son  art,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus. 

APELLES,  béret,  du  a*  s.,  disciple 
de  Marcion  débita  scs  rêveries  l’an  145  : 
il  rejeuic  les  livres  de  Moïse  et  des  pro- 
phètes. 

APELLICON , philos,  péripap.  , dé- 
robait les  livres  qu’il  n’avait  pas  le 
moyen  d’acheter.  C’est  i lui  que  nous 
devons  les  livres  d’Aiistote,  qu’il  sauva 
de  la  poiirriture  et  des  vers,  et  dont  il 
remplit  les  laciities  où  il  mit  biaiicoup 
• d’inepties;  il  m.  à Athènes.  Sylla  fir 
transporter  à Rome  sa  biblioth.  Tyran- 
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j mon  Ct  copier  les  livres  d’Aristote  où  il 
SC  plissa  une  foule  d’cireiirj,  et  c’est 
ainsi  qu’ils  nous  sont  parvenus. 

APER  f Marcus),  Gaulois  de  nation, 
alla  à Rome  où  il  fit  admirer  son  genio 
et  son  éliiq.  5 il  fut  suceessiv,  sénat. , 
ouest. . tribun  et  prêt.  On  le  croit  atit. 
du  Dialogue  des  oral.,  ou  de  la  cor- 
ruption de  ielnq.,  que  d’autres  attri- 
buent à Qulntilien  ou  à Tacite  : il  m. 
l’an  b5  de  J,  C.  ^ 

APER,  gén.  romain,  qni  as.s,assina 
l’emp.  Nuiiiérien  , et  prit  sa  place;  il 
éprouva  bientôt  le  même  traitement  de 
' la  part  tle  Dloeletien 

APHÉ.\  (mytbnl.  ),  divinité  adorée 
par  les  babitans  d’Fpinc  et  ei-nx  de  |’)le 
deCiète  : elle  a été  célébrée  par  une  ode 
de  Pindare. 

APHTHONIU  s,  rliét . gr. , d’An  1 ioche, 

viv.  au  4'sièr.  Il  ne  reste  dé  lut  qu’une 
I /{/.c7or/qiie,  souvent  imp  , cl  j diles, 
irn’nn  trouve  souvent  à la  suite  de  cellea 
d’Esope. 

APIAN  fPliilippe),  matb.  et  me'd. , 
ne  à Ingnlsiadl  en  i.'iSt  ; Il  a pub.  nne 
Description  de  la  Bauiére  : un  Traite', 
■h  Vmhris,  onv.  sur  les  cadrans  solaires^ 
et  pins,  antres  pièces  qui  ne  furent  iiup. 
qii’après  sa  mort.  Ce  .savant  m.  en  l'i.Sg, 
à Vienne,  nù  il  avait  obtenu  la  cliaite 
te  nialbématiqnes. 

APIARIOS,  prêtre  de  Siecôa  en  Afr.  ; 
l■xcollllnllnie  par  Uid-ain  son  év. , nùabli 
par  le  p.ipc  Tiozime,  destuné  par  on  cône, 
tenu  à Carthapc,  létabli  de  leehef  parle 
pape  Celcsiin  , fut  enfin  condamné  dans 
imnonv.  concile,  où  l’on  ilwida  a que 
» t'iiil  év.  devait  être  jugé  par  les  év.  de 
» sa  province.  » 

APIC.ATA,  e'poiise  de  .'^éjan,  qui  la 
répudia  ensuite.  .Ses  vertus  la  firent  cliii- 
rir  des  Rnmain.s  : elle  se  tua  de  douleur, 
en  voyant  les  eadavris  de  ses  fils  égorgea 
par  oidre  ilc  Tibère.  ” 

APICELLA  ( Luc-Mathii*u ) . doct, 
en  dr.  à Salernc,  dans  le  15'  siècl.,  a 
laissé  le  Gardien  des  jmvvrcs  ct  De  re- 
niissione  delitorum  et  de  cessione  bo~ 
ttornm. 

APICIU.S  , nom  de  trois  Romains  fa- 
meux par  leur  sensualité  f-*  second  a 
laisse  un  tr.  De  opsoniis  et  rnndimentis, 
sice  de  arte  roquinarid  , lit/ri  X ; et 
quoique  possess  d’nn  revenu  de  xSo.ooO! 
li,v. , il  s’empoisonna  de  ncurde  monrir 
de  faim,  sous  le  règne  de’ Tibère.  La 
troisième  trouva  le  secret  de  conserver 
les  huîtres  dans  leur  Jratcheur. 

APIEN  ( PieiTo)  , né  à IngoLtadt  en 
*49'^r  portait  le  nom  de  Bienewiti  , qa’il 
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changea  , et  m.  k Ingolstadt  en  t55l . Ce 
tavant  distingnë  excellait  dapsla  consir. 
des  instniiM.  de  mathem.  et  enMneenla 
plus.  On  B de  lui  : In^eriptiones  sacro- 
\anctævet"statis,  etc.  , el  une  Costiw- 
graplUe.  Charles -Quint,  U qui  Apte," 
BTait  donnv  des  leçons  d’uitron.  , le  ré- 
compensa el  l’anoblit. 

AlUFN  ( Philippe) , fils  du  pr^ccd.  et 
aossi  habile  que  son  père,  naq.  i Xn- 
golsudl  en  1.^1  . cultiva  la 
succès  et  m.  4 Tubinge  en  i58q.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  de$  cadrant  to- 
laires  , et  dos  Tables  geograp. 

APIMJS  ( Jcan-l/ouis)-,  ne  »n 
dans  la  Franconie,  mtdecm  de  la  ville 
d’HeisprucV  , et  prof,  de  physio^l.  et  de 
chirurgie  dans  l^miv.  d’Allorf , ou  il 
m.  eu  ino5.  11  a écrit  une  Ae/çf.  d une 
fièvre  rpitUm.  qui  ravageait  llerspruch 
en.  i6t>i  et  en  iC^S  , et  Fascirulut  dis- 
terliiiii’/i  aciidemicarum,  — Sou  tils, 
Sigismrmd-Jacques  Apinus.né  en  l6r)5, 
m en  i-Sa.  fut  un  philologue  distingue 
qui  a pub.  plus.  ouv.  irès^sav. 

apion  r g»  »“‘™-  > "*  ^ Ç 

fut  envoyr  par  les  Alexandrins  4 Ca- 
lieiila  pour  se  plaindre  des  juifs.  L his- 
torien Üosephe  le  réfuta  avec  beaucoup 
d’éloquence.  Apion  comnosa  une  üis~ 
taire  iTUgy  pt»,  ‘uivie  d’un  îr.  contre 
le  peuple  hébreu, 

APIS  (mTthol.),  roi  d’Argos , fils 
de  Jupiter  et  de  Miobé.  11  ci^a  le  trône 
il  son  ftère  F.giale  , passa  en  Egypte  vers 
l’an  1717  av.  J.  C.,  y fut  connu  sons 
le  nom  d’Osiria  et  y eTOUsa  his.  On  dit 
qu’il  y enseigna  la  uieu.  et  1 art  de  plan- 
fer  la  vigne.  Cespeuples,  après  sa  mort, 
lui  rendirent  les  honneurs  divins  sous  a 
ligure  d’un  bœuf  vivant , et  le  consul 
taicni  comme  un  oracle. 

APOCAUQCE  ou  ylpocauchut, 
crée  sans  fortnne  , qui  de  aoos-cohnmis 
dans  les  finances  , s’éleva , sons  le  règne 
des  deux  Andronic  , aux  dignités  de 
questeur , gouverneur  de  la  cour  et  de 
Veinp.  grand-diic.  Il  abusa  de  son 
-rrédii , et  les  cabmUcs  publiques  l«i  fu- 
rent imputées  ÿ il  fut  ass-'Sbine  par  des 
prisonme>St  un  Jour  qu’il  visitait  les 
prisons  en  i345.  Son  üls  , gonverneor 
de  Tbessalonique  , fnt  tué  dans  une 

sédition.  „ o , • • v 

APOLLINAIRE  (C.  Sulpums), 
namm. , n%4Carthage  au  1’  s.  , eut  pour 
«lève  «i  ensuite  pour  sucoess.  dans  son 
état , Hehrius  Pertinax,  qui  tut  depuis 
emp.  Quelques  sav.  Ini  attribuent  tes 
vert  qui  servent  d'argum.  aux  camed. 
dt  Térantt’ 
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APOLLINAIRE  le  Vieux,  professa 
la  rhét.  h Laodicéc , oui»  après  la  mort 
de  sa  femme,  reçut  l’ordre  de  pi étrise. 
On  lui  doit  une  r/iéf.  ; les/iV.  hist.  de 
l’rInc.Test.  envers  hcrdiqjiesilcsqurttre 
Epang,  en  dfaUigue  j une  1 ragrdie  de 
la  Passion  de  J,  L’.  ; un  1 raité  det 
différens  dges  des'  hommes  ; 3o  livres 
contre  Julien -,  cl  une  Paraphrase  des 
Pseauwes  en  vers  hexamètres , eic. 

APOLLINAIRE  le  jeune , fils  dupié- 
céd.,  év.  de  Laodicée,  débita  dificren tes 
erreurs  e.onlre  lesquelles  S.  Alhaiiase  s e- 
leva.  Il  m.  vcrs38o.  il  nous  reste  de  lui 
quelques  Ouvrages  en  vers  sur  des  su- 
jets pieux. 

APOLLOOORE,  ccl.  gramm.  d’A- 
iiiènes  , vivait  i5u  ans  av.  J.  C.  Il  in- 
venta le  mètre  nommé  triambique  , II 
a composé  un  gr.  nombre  d’onv.  dont 
il  ne  reste  que  quelques  fragm.  et 
celui  int.  Bibliol.  d’ylpoUodore , que 
l’on  croit  n’étie  qu’un  abrégé  de  ses  au- 
tres ouv.  La  weilieure  édit,  est  celle  de 
M.  Hcyne,  i8o3  . -s  vol.  iii-8° . M.  Cia- 
vicr  en  a donné  un«*  trad»  franc,  avec  le 
texte,  i8o5,  a vol.  m S®. 

APOLI.ODORE  de  Damai,  archit. 
cél. , dirigea  le  pont  de  picnc  ime  Tra- 
ian  fit  construire  sur  le  Danube , dans 

< ..  ce  I..3  1a 
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la  Basse-Hongrie.  On  lui  doit  encore  le 
Forum  de  Trajan,  construit  sur  l’em- 
placement d’une  montagne  que  l’- 
abaissa de  i44  pieds;  une  bibliot.; 
odeum  ; lab.asiliqne  Ulpiemie  ; desaque- 
dncs.des  thermes  , etc.  Adrien  fitraourir 
Apollodorc  cnv.  i3o  ans  ap.  J-  C. 

APOLLODORE,  peintre  d’Athènes, 
vivait  environ  ^00  ansav.  J.  C.  Pline  fait 
le  plus  grand  éloge  de  cet  artiste  qui  con- 
nut le  premier  l’art  de  fondre  les  cou- 
leurs et  d’imiter  cxaciement  les  om- 
bres. Il  avait  écrit  un  Traité  sur  les  rè- 
gles de  la  Peinture. 

APOLLODORE  . de  Gela  en  Sicile, 
srvait  composé  on  grand  nombre  de  co- 
méd.  Tétenee  lui  deit  son  Phormioa 
et  son  Uécyre.  11  parait , d’après  Suidas, 
qu’il  y a eu  encore  un  autre  poète  co- 
mique de  ce  nom  , né  4 Atliènes,  et  au- 
teur de  4.7  pièces.  11  y a nu  traité  de 
Scipion  Tctti  sur  les  ApoUodore; 

APOLI  ON  ( mythof.  ),  fils  de  Ju- 
piter et  de  Latonc,  naquit  dans  Plie  de 
Délos.  Il  est  l’inventeur  et  le  dieu  de  la 
miisiq.  , de  la  poés.  , de  la  niéd.  , de 
Part  de  deviner  . le  chef  des  neuf  Muses 
et  le  père  de  la  lumière. 

APOLLON  (ApoUos),  juif,  ori^- 
aaire  d’Alexandrie  , démontra  avec  élo- 
quence, dans  les  syiug(ugues  f^pbèM 
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qne  Jésus  était  le  Christ.  Aquila  et  Pris- 
cille  le  retirèrent  cliez  eux,  et  Ton  croit 
que  c<‘  fut  alors  qu'it  reçut  le  baptême 
Fan  àe  J.  C.  Quelque  teraü  après, 
il  convainquit  les  Juifs  de  Corirubc.  U 
fut  uni  à S Paul  par  les  liens  de  la 
eburité  , quoique  leurs  di>ciole8  eussent 
entr\*ux  quelques  dif^ércus  , les  uns  <li- 
saut  : Je  suis  k Paul  ÿ d^uutres,  je  suis  h 
Apollon.  t ^ 

APOLCONIAS,  femmed’Auale 
roi  de  Peigaine,  se  félicitait , dans  son 
veuvage,  de  la  concorde  qui  régnait  en- 
tre ses  4 » tm  point  que  les  3 plus 

jeunes  faisaient  la  fonction  de  gardes 
auprès  de  leur  aine.  Ils  conservèrent 
toujours  pour  leur  mère  Pattachcmeni  le 
plus  tendre. 

APOLLONIDFS  de  Nicée , vivait 
du  tcnis  de  Tibère  , k qui  il  a dédié  un 
de  ses  ouvrages^  peut  être  celui  sur  les 
Mensojii^ee  de  V histoire  ^ cité  par  le 
prammairicn  Apollonius,  et  par  l'auteur 
de  la  vie  d'Aratus.  Diogène  Laérce , 
Uarpocration  en  ont  aussi  parle.  Mais 
on  lit  cbc£  Tauteur  de  la  vie  d'Aratus  ^ 
AjroXAsnriJ^rô  Kn^«c/;^  Bru key  suppose  que 
c’est  par  altération  et  qu'il  faut  lire 
Kixattt/C. 

APOLLONJDES,  inéd.  de  Tîle  de 
Cos,  vécut  longtems  k la  cour  des  rois 
de  Perse;  il  fut  condan»,  k être  enterré 
vif  p«ur  avoir  séduit  Amvtis,  sœur  de 
Xercès,  ou  peut-ctre  pour  n’avoir  pu 
parvenir  k la  guérir, 

APOLLONIUS , dePerge,  flor.  s#us 
le  règne  de  Ptolomée  Evergète , ^44 
av  J.  C.  Il  a laissé  huit  liv.  deSiS'ectio^is 
romV/i<es,  ctquclq.  autres  ouv.  de  math, 
lies  prern.  se  trouvent  dans  une  édit. 
d'Oxford  1710  , in-fol.  ^ les  autres  dnns 
une  édit,  de  ijod,in-8®;  l’une  et  Pantie 
données  par  Halley.  Lc^  4 anciens, 
qu'on  regarde  comme  les  pères  de  lu 
scienc.  des  matb.,  sont  Euclide,  Arciii- 
niède,  Apollonius  et  Dioph%nte. 

APOLLOlVlUSDyscole,  nék  Alexan- 
drie, ûls  deMnésithée , flor.  sous  Adiieti 
et  Antoine-le-Pieiix.  Il  cnnip.  4 
la  Syntaxe  y et  d'autres  ouv,  que  M, 
Bast  se  proposait  de  publier.  Hérodien, 
histor.  gr.  , était  fils  d'Apollonius. 

APOLLONIUS  , de  Rhodes,  né  k 
Alexandrie  , environ  194  an»  av.  J.  C. , 
aelivrak  la  poésie  ctcomposa  un  Poëme 
sur  Vexpéd»  des  Argonautes.  Persécuté 
par  SOS  envienx , il  se  retira  k Rhodes , et 
■en  reçut  le  titre  de  citoyen  ; mais  tl  fut 
rappelé  k Alexandrie,  et  y devint  bi- 
hliotbéc.  Il  m«  kgé  de  90  ans.  La  ineil- 
leure  édit,  dp  pociae  des  Argonautes 
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est  celle  de  Shaw; Oxford,  1777, 
ou  *779  7 io  ainsi  que  celle  de  M« 
Brunck  1780,  in-8°.  lia  été  trad.  par 
M-  Cau^sin,  1797  , in-8®. 

APOLLONIUS  de  Tyanes  en  Cap|- 
padocc,  naq.  quelq.  anm•t•^  uv.  J.  C.  ; il 
suivit  la  düctr.  de  Pyili.t,!ore.  Une  vie 
austère,  de>  discours  scntentieux  sédui- 
sirent la  multitude  et  le  firent  itieure  an 
rang  des  reform.  de  la  morale  ; il  voyagea 
beaucoup  et  en  t des  disciples.  11  fi  t .k  Kome 
des  prédictions  qui  eurent,  dit- on  » 
leur  accon^ltss. , entr’autres  celle  de  la 
mon  de  Duniitien.  Il  s'était  retiré  k 
Epbèse  ; on  croit  qu'il  y ni.  pendant  le 
court  règne  de  Nerva  , vers  l'an  97  de 
J.  on  lui  dressa  des  statues.  Jusque 
datiî»  le  5*  siée.,  meme  chez  les  chrétiens  9 
sa  répiitat.  et  le  respect  qu’elle  inspirait 
se  sont  soutenus.  11  parait  que  ses  dis- 
ciples, voulant  rehausser  son  mérite  ^ 
l'ont  dégradé  < n lui  attribuant  fausse- 
ment des  proplicties  et  des  miracles. 
Plnlostrate  a écrit  sa  vie;  elle  a été  trad. 
enfr. , Berlin,  1774»  4 'o!.  in-ia  , avec 
nnc  préface  de  rréderic  II.  Le  grand 
d'Anssi  H allï»^i  donné  la  vie  d’Apollo- 
nius, a vol.  in-8®.  il  ne  reste  des  écrits 
de  ce  philo;!,  que  son  Apologie  k Domi- 
tlcn,  et84Epitres,  que  Commelinapubl* 
en  1601 , 8®. 

APOLLONIUS  Sophiste,  né  k Ale- 
xandrie, sous  les  piem.  craper.  rom.^ 
b'est  fait  connaître  par  son  I.exicon grœ^ 
cnm  lliadis  et  Odysseœ  qui  nous  est 
parvenu  , et  dont  M.  de  ViUoîson  a don- 
né une  éd,  gr.  iat.  , 1773,  in-4®. 

APOLLONIUS,  philos,  stoic, , né  k 
Chaicis  , vint  k Rome  à la  prière  d’An- 
tonin  , pour  être  précept.  ae  Marc-Au- 
rèle,  fils  adoptif  de  ce  pr.,  et  eut  la  morgue 
d'exiger  que  le  jeune  prince  vint  le  trou- 
ver dans  son  logis. 

APOLLONIUS  (L*vinns),né  dans 
un  village  entre  Bruges  et  Gand  , dans 
le  16®  siée.  , a composé  en  lat.  la  riam- 
tiondu  Ployage  des  fnmç.  à la  Floride, 
i5GS  , ip-è®  , et  une  Üist.  du  Pérou, 
Anvers  , 1567,  in-8®« 

APOLLOMUS  Uollatius  ( Pici-re)  , 
Prêtre  de  NovmTC,est  aut.  d'un  Poëme 
sur  le  siège  de  Jérusalem , du  corAbat 
de  David  avec  Goliath  , et  de  quelques 
autres  ouv.  de  poésie.  Les  uns  croient 
qu’il  vécut  dans  Je  7*  siée,  et  les  antres 
dans  le  t5*. 

APOLLONIUS  (de  Rhodes)  et  Tatf* 
riscus  étaient  d'habiles  sculpt.  qui  pa- 
raisheut  avoir  vécu  peu  après  fe  temm 
d’Alex.- le-Gr.  Il  nous  reste  d’enx  lo 
.'Vaureau  Farnèse  qui  est  un  chef- 
d’œuvre  , Riais  ce  grotqqiè  considérablt 
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ne  nous  est  parvenu  que  tros^ndotmna- 
gc;  <m  Ta  restaure. 

APOLLONIUS,  ficuïjii.  Albt:n.,fîU 

(le  N'  Sior,  parait  avoir  vécu  du  triiis 
de  pompée,  li  est  aut.  d'une  siijx^rbe 
Statue  d’!4ercu!e  , dont  il  ne  reste  pltii 
qu'un  admirable  corinn  des  ait. 

sous  le  nom  du  Yorse  Belt^edcic, 

APOSTOLI!jS(Mk'Ii3c1  )v<^Mit  dans 
le  i5*  8.  11  ecriv.  un  H«c.  d’^'fpoph- 
tegmes  des  hommes  les  plus  sages  de 
Cantiquité  , et  une  Collect.  de  Pro~ 
%'erbes.  Son  fils , Aiislobule  Apostoîins, 
a fait  la  Galcomyiomachie  ^ ou  le  com- 
bat des  cbals  et  des  rats,  qu'on  trouve 
soiiv.  À la  suite  des  Fables  d’Esope. 

APO'l’RKS  (1rs)  étaient  des  hommes 
du  peuple  de  la  natitm  juive  qui  s'alta- 
cbèient  J.  i).  et  furent  ses  prem.  dis- 
ciples. Ils  etîiicritdoiirc:  Pierre^  ylndréy 
Jacques  , lils  de  Z^elM'dcc  j Jean  son 
frère  ; Philippe  , Barthelemi , l'homas  , 
Mathieu  , Jacques  , iils  d'Alpbcc  ■ 
J ude  ou  Thadce  , Simon  y Judas  Isea- 
rioltc  , Mathias  , qui  fut  du  è sa  place  , 
et  Paul,  appelé  h r.apnslolat  par  J.  C. 
même,  après  l’ascension. 

APPKL  (Jacques),  ne'  Ik  Amst.  on 
Son  inclination  le  porta  ?i  la  peint,  j 
il  devint  en  peu  de  icnis  très-bsbilc  et 
très-instruit  : il  cmicliit  la  Holl.  de  scs 
prod.  Il  excellait  dans  le  paysage  cl  le 
portrait  : il  ui.  en  i^5i. 

APPIEN  , ou  APPIAN , blstor.  et 
soph.  f;rec , ne  & Alexandrie,  flor.  sous 
Trajan  , Adrien  et  AiUonin-lc  Pieux  , en 
Ia3.  il  plaida  quelq.  tenu  h Rome  , puis 
il  cul  l'intcodance  du  di»inaine  des  ciiip. 
Il  avait  compose*  en  grec  une  Uist,  Rom. , 
nation  par  nation,  dennis  la  ruine  de 
Troie  jusqu'à  Trnjan  : ii  ne  nous  eu  reste 

3 n'une  partie  renfermant  plus,  extraits 
c«  dtfihér.  livres  qui  sont  tous  icuniR 
dans  la  bonne  édit,  de  M.  Sclnveigbrpu- 
ser,  1 ^85 , 3 r.  iu-8®,  Rr.  bit.  M.  Combes 
Donnons  a trad.  les  5 livres  des  guerres 
civiles,  i8)8,  3 vol.  in-8®. 

APPlL'S  CLAU  DIUS,  Mini.^  Cœcns, 

0e  rendit  cél.  par  son  éloq.  et  par  son 
opposition  à la  paix  avec  Py  rrhus.  Etant 
censeur,  3ifi  ans  av.  J.  C.  , il  fit  paver 
un  gr.  chemin  depuis  Rome  jusqu'à  Ca- 

gau  P ; après  ou  le  continua  jusqu'à 
rindes.  On  le  nomme  encore  anjoiir- 
cl'Imi  la  voie  appienne,  — AppinsClan- 
dius  Piilclier , sous  le  consulat  duquel 
Annibal  prit  Tarenie  cl  les  consuls  uas 
tirent  les  (>arthag.  Son  fils  triompha  des 
Africains  et  a'Hi(*ron  , roi  de  Sicile.  Uu 
autre  /ippius  iU4tU€lius  ajouta  , dit-oir, 
}a  leltre  K à Palpbabei  latin. 
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APPIUS  CLAU  DIUS  CRASSINUS, 

consul , l'an  J*  U.,  appuya  ia 

proposition  de  la  loi  terentia,  qui  chan- 
geait la  forme  du  gouv. , et  fut  cbi  dc'- 
ccuivir.  Les  commenc.  de  celte  nouvelle 
magistrature  furent  assez  doux  ; mai» 
bientôt  les  décemvirs  devinrent  tyrans; 
et  l'instant  où  ils  devaient  cesser  leurs 
fonctions  étant  arrivé  , ils  la  prorogerenc 
de  leur  propre  autorité  :*ils  se  firent  dé- 
tester. Les  Sabins  et  les  Èques  profitè- 
rent de  ces  circonstances  pour  ravager  le 
territoire  roin.  Appins,  qui  était  resté 
dans  Rome  pendant  cette  guerre , devint 
éperdument  amoureux  de  Virginie  , fille 
de  Virginius  , boiniiie  très-considérc  le 
rarméc.  Il  voulut  l’enlever  de  force  , en 
prétendant  qu’rlle  était  son  esclave,  et 
il  employa  les  formes  Judiciaires  à cet 
effet.  A l'instant  où  il  donnait  les  ordres 
de  l'emmener,  Virginius,  furieux,  saisit 
un  coiiipuii  lia  boneber  et  poignarde  sa 
fille  aux  veux  d' Appins  et  du  peuple  as- 
semble. lin  cri  d'indignation  s'élève  de 
toutes  parts,  et  cette  affrcusi'  catastrophe 
entraîne  l’abolition  du  décemvirat , Pan 
449  Appins,  accusé  par  Vir- 

ginius , est  traîne  en  prison  , et  il  j- 
meurt  avant  d'etre  jugé. 

APHjOTON  { Nathanicl  ) , ministre 
de  Cambiidgc  en  Amér. , né  en  1C93  , 
quitta  le  commerce  et  se  consacra  au 
minist.  évangrliq.  En  i77^>  d reçut  de 
Puniv.  le  grade  de  doct.  en  tbcol. , cl  m. 
en  1214»  nn  niinist.  de  6G  ans.  Il 

a puol.  la  Sagesse  de  Dieu  dans  la 
rédemption  de  l’homme  , et  un  grand 
nombre  de  Sermons, 

APRÈS  DE  MAN>’E\1ELETTE . 
(J.-Bte.-N  ic.-Dt'uys  iV  'p  , lie  an  Ilpivrc 
en  tjo-,  devint  cnjiil.  des  vaiss.  dt-  la 
comp.  des  Indes,  garde  du  di'pùt  des 
rai  les  marines  , et  chev.  de  Pr.rdre  do 
St. -Michel.  C’est  le  prem.  navig.  qnt- 
ait  réduit  en  praiiq. Ponsciv.  des  îongit.. 
à l.a  mer , par  la  distance  de  la  lune  an 
soleil  et  ail»  étoiles.  On  lui  doit  : Des-, 
cription  et  usage  d’un  nnuv.  instrum. 
pour  obtetv.  la  latit.  sur  mer  , 17'îf  , 
in-io  , et  le  Nept.  oriental,  174s  , 
in-fol. , et  I*  ('dit.  , i-~5  , in-fol.  11  m. 
le  1"'  mo.rs  1780. 

APRIÉS  , roi  d'Egypte  . connu  sou» 
le  nom  de  Pharaon  - Hophra  dans  ié-. 
remie  et  Eeecliiel , snceed»  ^ Psammix. 
son  père,  P.in  5()5  av.  J.  C.  H se  rendit 
maître  de  Sidon  et  de  Plie  de  Chypre; 
mais  il  fut  vaiiicuparics  Gyréneens  , et 
Amasis  , son  .successeur,  le  fit  clran» 
gler  l’an  56<)  avant  J.  C. 

APRO  ( Marcus),  oral.  lat.  , né  dont 
les  Gaules , te  rendit  à Rome , ou  il  fit 
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admirer  son  gcnie  et  son  e1oq.  II  fut 
succcssiv.  questeur,  sénateur,  tribun  et 
prêteur  : un  lui  attribue  le  Dialogue 
lies  orateurs , ou  de  la  Corruption  de 
l'éloquence , tpi’on  avait  cru  de  Tacite 
ou  de  Quintilicn  , et  qui  est  it  la  lin  de 
leurs  neuvres.  11  in.  vers  Tan  85. 

APROSIO  APROSIUS  ( Angelico) , 
rciig.  august. , ne  à Vintimille  en  1607, 
forma  une  tr. -belle  bibliotb.  dans  le 
couvent  des  August.  de  cette  ville.  Il  a 
compose  plus.  ouv.  sous  des  noms  era- 
pruiites.  Le  plus  curieux  est  sa  Biblio- 
theca  aprosiana , i6^3,  in-i  a , fort  rare. 
II  défendit  V Adonis  du  caval.  Marini , 
critique  par  Stigliani.  Il  m.  vers  l’an 
1681  , mcuib.  de  divers,  acad.  d’Italie, 
et  après  avoir  passé  par  les  cbaiges  de 
son  ordre.  Ses  ouv.  ont  presque  tous  des 
titres  singuliers. 

APSl'NES  , smh.  d’Atlièncs  , vers 
l’an  >36  av.  J.  C. , a laisse  : Prœcepta 
de  arle  rethor.  Ils  sont  dans  les  Alietures 
grœci,  d’Alde , i5o8,  in-fol. 

APULE  (mythol.)  , jeune  berger  de 
Lavinium  , change  en  olivier  sauvage 
pour  avoir  insulté  les  muses. 

APULÉE  AFER  f Lucius)  , né  h Ma- 
daure  en  Afr.,  dans  le  3*  s.  , suivit  le 
barreau  & Rome , et  y épousa  une  riche 
Tcuve.  Accusé  par  les  parens  de  cette 
femme  , il  se  instilla  par  une  Apologie 
qui  nous  reste. 11  comp.  beaucoup  d’our. 
dont  le  Icms  n’a  épargné  que  sa  Méta- 
morphosé, ou  l’Ane  d'or,  Lcyde,  1786  , 
in-{°  J son  Apologie  , scs  Florides  ; trois 
livres  de  philosopnie  sur  Platon  ^ un  livre 
de  Deo  Soeratis , et  un  livre  de  Mundo  : 
on  lui  attribue  d’autres  ouv.  j 

APULEIUS  CELSUS,  ^d.  ,né  h 
Centuripa  en  Sicile , sous  Tibère.  Ou 
lui  attribue  : De  re  rusticâ  selecto- 
mm , bb.  XX;  de  Uerbarum  virtutibus , 
Paris  , iSoS  , in-fol. 

AQU  AVIVA  (Robert),  néan  royaume 
de  Naples  , vivait  en  I3b3.  Il  laissa  : De 
Disciplind  regum  ;de  Calamit.  Italiaf 
2'rac.t.  de  fato  et  iortund;  de  Consue- 
tudine  ; de  Abusibus  rerum  mundi.  ^ 

AQUAVIVA,  en  latin  Aquiviuus  , 
( .^tiilré  - Mathieu  d’ ) , duc  d’Atri  , 
prince  de  Teramo  dans  le  royaume  de 
Kapics , protégea  ceux  qui  cultiv.  les 
sciences  et  les  arta,  et  les  Cultiva  liii- 
inèmc.  11  composa  une  Encyclopédie 
très  imparfaite , et  des  Comment,  sur 
lr<  morales  de  Plutarque.  11  m.  en 
tSiR. 

A(^ AVIVA  (Béliiaire)  , frère  du 
précea.  Il  publia  un  traité  sur  la  chasse , 
Je  y enatione  et  Aueupio,  BiMe , 1S18  ^ 
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N.iplrs  , i5ig,  Ràlc  , i5'8,  in-8°;  et 
des  Traités  sur  l’art  militaire  et  sur  les 
combats  singuliers, 

AQUAVIVA  (Octavio),  de  la  fa- 
mille du  précéd.  , référend.rire  de  l’une 
et  de  l’autre  signature,  vice- légat  du 
patrimoine  de  St. -Pierre , ensuite  card. , 
puis  légat  de  la  campagne  de  Rome  , 
d’Avignon  , et  arebev,  dc^  Naples  , se 
di.stingna  dans  tous  ses  emplois  ainsi  que 
par  la  culture  des  lettres,  et  la  protec- 
tion qn’il  accordait  aux  sav.  ; m.  en 
1613  h 5a  ans. 

AQUAVIVA  (Claude),  gén.  des  Jés. 
en  i5j3,  m.  en  i6i.5.  Il  fit  dresser  la 
fani.  ordonnance,  connue  sous  le  nom  de 
Ratio  sludiorum , i586,  in-8“  , suppri- 
mée par  l'inquisition,  laissa  des  ppitres, 
des  Médit.  Iiulustritc  ad  curandos  ani- 
mee  morbos. , etc. 

AQUILA  de  Synopc , se  fit  cbr.  , 
puis  juif,  sous  l’empire  d’Adrien  11 
trad.,cn  i38i  , VAiic.  Test,  d’bébreu 
en  grec.  Cette  cél.  version  est  la  prem. 
faite  depuis  relie  des  Septante, 

AQUILA  (Jean),  prof,  la  méd.  en 
l’univ.  de  Padoiie  , dans  le  1 3*  s. , et 
comp.  un  tr.  estimé.  Je  la  Saigné» 
clans  la  pleurésie,  Venise  , tSao. 

AQUILANO  (Sérafino)  , né  li  Aquila 
en  Italie  , en  i466  , se  fit  un  nom  par  ses 
poésies  italiennes,  impr.en  t5oa.  L’aut. 
était  m.  en  1 5oo. 

AQUILAN  US  (Sébastianns  ) , méd. 
italien  , prof,  en  l’univ.  de  Padoue,  m, 
en  1543  , a comp.  plus.  ouv.  sur  son  art, 
et  particulièrement  Dé  morbo  gallico, 
i5o6,  in-4°i  il  est  un  des  premiers  qui 
ait  fait  usage  du  mercure  dans  les  mala- 
dies vénériennes. 

AQUILIUS  GALLUS  , s.av.  juriso. 
et  ami  de  Cicéron , fut aut.  de  Formules 
de  jurisp.  qui  sont  perdues  , et  de  la  loi 
De  tiberis  et  posthumis,  dans  le  Digeste. 
— AquiliusManins,  consul  avec  Marius, 
l’an  loi  av.  J.  C.,  puisprocons.,  fut,  après 
plus,  exploits  militaires  , vaincu  et  pris 
dans  une  bataille  contre  Mitbridate  ; ce 
princel’accablad’ignorainie  erle-fit  périr 
dans  les  tonrmens.  — .Aqurilius  Sabtnus. 
jnrisc.  romain  , fut  ennsul  l’an  316;  il 
était  fri'rc,  dit-on,  d’Aquilia  Severa  , 
vestale  qn’Hrliogabalo  contraignit  h de- 
venir sa  femme  ; ses  connaissances  et  ses 
vertus  lui  valurent  le  siunom  de  Caton. 

I — Aqnilius  Severus , histor.  et  poète  , 
'1  sous  l’emp.  Valentinien  , était  espagimlÿ 
|«t  comp.  un  ouv.  en  prose  et  en  vers  , 
linlit.  la  Catastrophe;  in.  vers  3^0. 

' AQUIN  ( Philippe  d’ ) , ne  à Cai*- 
IpcnUas, quitta  le  judalsAïc  pour  le  chri» 
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lianismc , et  rnftei;-’ria  Thébreu  h Paris , 
où  il  ra.  en  i65o.  On  a de  ini  un  Dict, 
hébreu  . rahbinique  et  tafmudiste  , et 
bcauc.  d'antre»  ouv.  Son  (ils Louis  a p.i> 
reilietii.  des  oiiv.  rabbiniques.  5on 

petit'Hls,  Antoine  d’Aquin  , nitprcni. 
jned.  de  Louis  XIV  , et  pire  de  Louis 
d’Aquin  , ev,  de  b'rcjus. 

AQUIN  (Louis-Claude  d’)  , cél.  or- 
gan.  , ne  ^ Paris  en  169^  et  rn.  en  177-1  ) 
aongenie  fut  prêcorc  : il  toucha  du  cla- 
vecin derant  Louis  XIV, à 11  ans^  quel- 

Îue  tcms  après,  il  l’emporta  sur  Rameau . 

.es  étrangers  Tenaient,  en  Fiance  pour 
rcntendre.  Il  a laisse  des  pièces  decla^ 
s>eciit  et  des  noèls , avec  des  variations. 
Son  fils,  snruomiiié  de  Chdteau-Lyon , 
a rédigé,  pendant  pluMeurs  années , les 
Jitrennes  /iffrr.  d’Apolfon  , et  a comp. 
un  gr.  nombre  d’ouv.  de  liticraturc  ^ il 
est  mort  en  1797. 

AQUINO  (Charles  d’ ) , jés. , né  Ii 
Naples  en  1Ü54  , lu*  It  Rome  en  1740,  a 
comp.  des  poésies  , des  discours , nn 
lexique  militaire  y d'autres  lexiques  ou 
^'ocabuL  sur  Varchit*  et  VagricuU.  , de» 
Mélanges  historiq. , enfin  uns  Hist.  de 
la  guerre  de  Hongrie, 

ARAB-CHAH  (Ahmed-Ben),  hisi. 
arabe  et  doct.  musulman,  né  à Damas, 
V m.  en  i45o.  11  a écrit  une  Hist.  de 
iTamerlan  , un  Traité  sur  Vunitc  de 
Dieu  , etc. 

ARABUS  (myüiol.)  , fils  d’Apollon, 
regardé  comme  l’inTenieur  de  la  mé** 
' dccinc. 

ARACHMÉ  (mythol.).  .fi»e  d’W- 
mon , roi  de  Lydie  , osa  faire  un  déC 
i l^lincrvc  , qui , outrée  de  dépit  de  se 
voir  surpasser  par  une  mortelle , la  cban- 
gen  en  arrai{;nce. 

ARAGON  (Jeanne d’ ) , épouse  d’As- 
cagne  Colonne , pr.  de  Tagliacozeo  , se 
signala  dans  le  i6‘  s.  par  son  courage  , 
«a  capacité  dans  les  affaires  , et  sa  pru> 
dence.  Elle  m.  en  1577.  Los  beaux  es- 

Ïirits  de  son.teuis  firent  des  vers  à sa 
ouange  , publ.  sons  le  titre  de  Tempio 
alla  diuina  tignora  d’ A ragona.-A^a- 
gon  (Tnllic  d’ ) , née  à Naples  , descen- 
dait de  la  branche  royale  d'Aragon  ; elle 
vint  i Rome  , pnis  elle  s’établit  b Ve- 
nise , oit  scs  talens  la  firent  rechercher 
de  tons  les  amis  des  lettres  : elle  flor. 
vers  l’an  i55o.  On  a d’elle  : des  poésies  ; 
Traité  de  Vinfinitc  de  l’amour  ; Il  mes-- 
chino , espèce  de  poème  épique  en  3(  1 
chants. 

ARAIGNON  ( Jean-Louis),  av. , n i 
b Paris.  Il  a écrit  le  iVtV^e  de  Beauuais  , 
traj.  en  5 actes  , ritris  1366 , in-8»  j li  | 
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rai  Philosonhe  ^ com.  en  5 actes  et  em 
prose,  17^7  ’ (fontes  philosophiqtteSy 
1770 , 6 vol,  in*]  3,  On  ignore  l’époque 
de  sa  mort. 

ARAJA  (François)  , né  à Naples  , 
miiJiîc.  cél.  , pa^sa  , en  1735,  h St.  -Pc- 
tcisboiirg,  et  fut  maître  de  la  rhapelle 
de  la  czarine  Anne  ; il  a été  le  LnUi  de 
la  Russie,  et  a établi  le  premier  l’opéra  | 
è Pélersb.  Ayant  acquis  une  certaineai-  ' 
sance  , il  vint  terminer  ses  jours  dans  sa 
patrie  en  1750. 

ARANDA  (Fmman.),  né  h Bruges  j 
après  avoir  pa.W  sa  jetinesse  en  Fspagne, 
fut  pris  par  un  corsaire  algérien  en  re- 
venant dans  sa  patrie  et  resta  pendant 
deux  ans  esclave  .H  Alger.  Il  a pu  h.  V His- 
toire de  son  esclavage  avec,  une  notice 
des  antiquités  <V  Alger  y eu  espjig.  , 1643; 
la  tnd.  lat.  est  de  1607  , in-13  , et  U 
franc,  de  i656,  io-ia. 

ARANDA  ( don  Pedro-Pablo  Abaica 
de  Bolea , comte  d’)  , diplomate  espas. , 
né  en  1719.  Il  suivit  d’abord  le  parti  des 
armes,  pnis  devint  minist.  deCharleelU 
près  Auguste  ILI , roi  de  Pologne  : i!  fut 
ensuite  capit.  gén.  h Valence,  pen  après 
présid.  du  cons.  de  Castille,  enfin  am- 
Dass.  en  France  , d’où  il  revint  en  17B4 
pour  être  coosciil.  d’état  et  ministre.  Le 
prince  de  la  Paix  lut  succéda  dans  ce 
dern.  poste.  D’Aranda  m.  en  1794* 
ARANTIUS  ou  ARANZE  (Jnlcs- 

Cesar)  , prof,  de  chirurg.  et  d’anatom.  h 
Bologne  , sa  patrie  , ne'  en  r53o , m.  en 
1589,  se  rendit  recommandable  par  ses 
écrits  et  ses  découvettes  dans  ces  deux 
parties.  On  Ini  doit  : De  humanojetu 
fiAer  , Venetiis,  1571,  in*8‘’ , souvent 
réimpr.  \ Analomicarum  ohservationum 
liber  y et  de  ^nmori&u^  secundum  locos 
affectos  ; l/i  Hipoerntis  libruni  de  %^ul- 
nerihus  capitis  comment  , Lngd.  , i58o, 
in-8®;Lugd.  Baiav.^  1639,  1641,  in-13. 

ARAS  , surnom.  Frode  oxx  Frody  y 
c.-^-d. , qui  sait  heancoup,  né  en  Islande 
en  1068,  ni.  en  1148, a laissé,  dit-on  , un 
ouT.  bistor.  comndér.  sur  les  rois  de  Nor* 
wège,  de  Danomarck  eid'Angl.  ; il  n’en 
reste  qu’un  fragment  intît.  Schedœ  de 
Islanaiâ , qui  a été  publié  ^ Oxford  en 
1697  » , avec  une  version  lat. 

ARATOR,  ligurien,  présenta  en  .^43 
au  pape  Vigile,  les  Actes  des  apdtres 
en  vers  latinSy  imp.  à Venise  en  i5o3  , 
avec  d’autres  poèmes  chr, , in-4^,  mais 
séparément,  par  les  soins  d’Arizcnius, 
Zutnltcn.  i6<)i , in-8°. 

ARATUS,  né  Sicyotic  , gén.  des 
Aebéens,  délit  Nicoclès , tyran  de  sa 
patriCy  surprit  la  forteresse  de  Corinthe, 
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•n  cba>*a  le  roi  «le  Maciid. , et  raaya  de 
elelivrei  Argosde  la  tvrannii-.  Philippell, 
roi  de  Macrd. , le  lit  empoiionner  1 an 
aiiiiT.  J.  C.  Il  avait  écrit  Vüist.  des 
^cheens  , dont  il  fut  le  liWratear  et  le 
défenseur  : cet  ouv.  est  perdu.  — Aratus, 
fioète  et  astron. , ne  4 Soles  en  (ùlicia , 


A RCA 


io3 


I cfa&  un  endroit  où  scs  auditents  pussent 
habiter  avec  bienséance,  et  leur  bâtit  des 
I cabanes  dans  les  bois  de  Fontevrault , au 
1 diocèse  de  Poitiers  : il  fut  le  fondât,  de 


1 la  cela  abb.  de  Fontevraiilt . vers  lïoo, 
cl  m.  en  II  17  au  priciiro  d^ürsan. 


veis  17a  ans  av.  J.  C.,  a compose  sur 
PastroUs  nn  poëine  iniil.  * h"no~ 
j9Lènes , «jnc  Cicéron  a trad.  en  vers  lat. . 
celte  trail.  ne  nous  est  pas  parvenue 
complilc.  PinRre  en  a donmi  une  trad. 
franc.  4 la  suite  des  Astronomiques  de 
Nanilius,  Paris,  1786, 1 vol.  in-S». 

ARBACE , Rouv.  des  Mides  pour  je 
roi  Sardanapale,  se  révolta  contre  iui, 
l’obligea  de  sc  brûler  «lans  son  palais , 

«t  obtint  l’empire  des  Mèdes  770  ans 
av.  J.  C. 

ARBACT)  (Louii-CI.-Gasp.-Jdrûmc), 
inéd. , n«:  4 Marseille  en  1 jn?.  a p«^- 
17$^  un  abroge  du  règne  de  Louis  XIV, 
in-ia. 

ARBOGAST  (Lonis-Franç.-Ant.  ), 
né  en  Alsace  en  1769,  m.  en  i8o3,  a 
-écrit  sur  les  matht-mat. , tju  il  a prof,  a 
récoled’artMl.  de  Strasb.^  il  fut  député 
4 rassemblée  U:gisl.  et  4 la  convention 
nation. , ou  il  a fait  le  rapport  s^Vum- 
■ Jhrmité  et  le  srsteme  génetral  des  poitU 
et  mesures,  et  sur  la  vérijïcatKm  du 
télégraphe  de  M.  Cbappe.  Son  JTraitc 
du  calcul  des  privations  a paru  4 Stras- 
bourg, i8oo,  I vol.  in-4°- 

ARBOGASTE,  comte  ^ulois,  défit 
et  tua  Victor,  fils  de  Maxime,  contie 
lequel  Tbéodose.  l’avait  envoyé.  Ayant 
obtenu  la  charge  de  préfet  do  prétoire, 
il  engagea  Valentinien  dans  une  guerre 
nialbtiiircitsc  contre  les  Gaulois  : ce  prince 
mécontent  d’Arbogasle  lui  ôta  le  <|om- 
mandement  des  armées.  Arbogaste  le  üt 
étrangler  par  des  eunuques,  et  proclama 
«mp.  un  certain  Eugène,  qu’il  ne  put 
nlaintenir  coiiwc  1 héodose  i ce  rebelle 
te  donna  la  mort  l’an  3g4  av.  J.  C. 

ARBORILIS  (Cecillos-Argicins) 
tron.etphilos  ,né  .>i  Autun,  viv.  dans  les 
3»  et  4'  s. . et  fni  l’aïenl  mal.  du  poète 
Ausoone.  Son  fila  Emilius  Magnus , né 
eu  a70  près  de  Bayonne , prof.  1 éloq.  a 
Toulouse  en  3x5,  et  fut  appelé  il  Constan  t. 
par  l’empereur  Constantin  , pour  en- 
seigner l’ éloquence  4 nn  de  ses  enfans  : 
il  mourut  vers  335.  . , . 

ABBKISSELL  ( Robert  d’ ) , ne  4 Ar- 
bristel,  en  1047,  après  avoir  été  «- 
chidiacre  de  Rennes , se  retira  4 Angers , 
«lit  il  précba  avec  tsnt  de  succès , qn  d 
fut  bientôt  suivi  par  nile  infinité  de  ner- 
tosnesde  l’un  et  de  l’autre  »e»e.  U cbet^ 


ARBUTHNOÏ  fAlex.) , né  en  Ecosie 
en  i538,  étudia  4 Bourges  le  droit  souf 
Cujas , se  montra  très-iélé  pour  la  relia, 
léf.,  cl  fut  piincip.  du  colt,  royal  d’ A» 
berdeen  , en  tSfiq  : c’titait  un  sav.  nniv. , 
lui  a eu  part  4 toutes  les  affaiics  écclés. 
Je  son  lems.  On  a de  lui  des  Disc,  en 
l.tt.  sur  l*orig.  et  PexceU.  du  droit , et 
l’édit.  (Je  Vliist.  d’Ecosse,  de  Buchanan  : 
il  m.  4 Aberdeen  en  i583. 
ARBüTHNOT{Jean),  sav.  méd.  et 


sav.  littéral,  angl. , m.  en  1735,  a pub. 
beaiicmip  d’ouv. , soit  scientifiques,  soit 
d'agrémens,  qui  lui  ont  fait  une  gr.  ré- 
putation. Parmi  les  premiers,  ondisting. 
son  Essai  sur  V utilité  des  mathcmal  , 
1700;  scs  Tables  des  monnaies,  poidt 
et  mesures  des  anciens,  1737,  et  son 
Essai  sur  les  alimens , 1733;  parmi  les 
seconds , on  cite-les  Mémoires  de  Mar- 
tinus  Seriblerus  ; le  Procès  sans  fin , ou 
Uist.  de  John  Bull;  l'Art  Je  mentir  en 
politique , etc. 

, ARC  ou  ARCQ  (Pliil.-Aug.  de  Ste. 
Foi , ehev.  d’),  fils  nalnrel  du  comte  d« 
Toulouse,  m.  «n  1779,  4 Tulles,  où  il 
était  exilé,  fut  homme  Je  lettres  et  de 
plaisir  ; U a donné  Mes  loisirs , i-j5S  ; 
Uist.  gén.  des  guerres,  t~j56,  a vol. 
ig.^o  - Jllst.  du  commerce  et  de  la  na- 
vigation des  anciens  et  des  modernes , 
1^8, 3 vol.  in-ij  : ceüdénx  dern.  onv. 
n’ontpoin  t été  terminés  iptaéet'  qü’Us  oqt 
eu  peu  de  sucéé«j  qtrtiq.  romans. 

AR’CÀPIUS,  emp.«rOripnt,  sncce'di 
4 son  pète,  Tbéodose-Ie-Grand  en  398 
prince  indolent  et  voluptueux,  il  ^laissa 
gonv . par  Rufin , par  Pennuque  Eutrope, 
et  après  lui  par  Eudbxie , sa  femme , qui 
perséentâ  saint  Jean-Gbrysoslôaae  : m. 
en  408  , âgq  de3i  ans. 

ARCAÛIUS,  gramm.gr.,  estant. d’uB 

abrégé  en  19  livres  «lu  Z r,  des  accens  de 
talang. grecque, par  le  cél.gramm.  Hé- 
rodieu.  Cet  ouv.  m.ss,  est  4 labiblioth. 
imp.,  sous  le  n»  aïoS.  Dansse  de  Villoi- 
son  en  a donné  quelques  extraits  4 la 
suite  de  ses  EpisUila  viaarienses. 

ARCAEUS  (Fraucols),  chirurg.  cl 
méd.  espag. , a donné,  en  1674 , 4 Tâge 
de  80  ans,  un  Traité  de  chirurgie,  su* 
la  manière  de  guérir  les  plaies,  plus  «lo 
guérir  les  fièvres  : in-  8®,  souvent  réimpr. 
et  trad.  en  difft'r.  laug. 

ARCANO  (Maurod’),  appel*  aussi 
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Il Mautm,  poètr  iial.  ilii  >6“  «.  s’est  dis- 
tingue dans  le  genre  burlesque. 

ARCAS,  (uiytliol.),  dis  de  Jupiter  et 
de  Calisio , donna  sou  nom  il  l’Arcadie. 
Son  aïeul  Lj caon.pour  éprouver  la  scien . 
de  Jupiter  , qui  e'tait  venu  chez  lui  pren- 
dre l’hospit. . lui  servit , dans  un  festin  , 
Jes  membres  d’Arcas,  qu’il  avait  coupes 

£ar  morceaux.  Jupiter  indiené,  changea 
ycaon  en  loup,  et  Areas  en  ours,  qu’il 
plaça  dans  le  ciel  : c’est  la  constellation 
de  la  petite  Ourse. 

'ARCftRE(Louls-Kt.),  prêtre  de  l’orat. 
nil  h Marseille  en  i6(j8  , ni.  il  La  R iclielle 
en  1781  , a coiiip.  Uist.  de  la  ville  de 
La  Hitihelle  et  du  pays  d'.-lunis  , en 
socie'te  avec  le  P.  Jaillot.  a vol. 

in-4°;  Mim'tipe  sur  ta  nécessite  de  di- 
minuer le  nombre  des  fêtes,  i;6t,  iu-ia  ; 
de  l’état  de  l’Agticult.  des  Romains, 
1776,  in-B». 

ARCÉSILAS , ou  ARCESILAUS  , 
philos,  gr.  ,nc'  h Pitano,  fond,  de  la  secte 
apjieleela  a'  Académie  , fut  disciple  et 
«uceesseiir  de  Crantor.  Il  soutenait  que 
tout  est  incertain  , qu'il  faut  douter  de 
tout  et  qu’on  ne  peut  discerner  le  faux 
du  vrai.  Cicéron  l’a  réfuté'  dans  les  quest. 
acad.  ; Il  était  lihe'ral , ami  ge'ne'reux , et 
unissait  l’cloq.  de  Platon  il  ladialectique 
de  Piodore  ; ni.  vers  3oo  av.  J.  C. 

_ ARCÉ.SIUS  (niyt.J,  fils  de  Jupiter, 
père  de  Laè'rir  et  a'ieul  d’Ulysse. 

ARCHAGAPLS,  fils  de  Lysanias, 
etaitdii  Pel<ipnnè.se.  Il  fut  le  prcm.nied. 

tr.  qui  vint  s’établir  il  Rome  , l’an  5 q 
e la  fondation  de  cette  ville,  3 iQans  av. 
l’èro  ehrel.  La  uiethodc  douce  et  simple 
dont  il  se  servit  dans  les  prcmieis  teins 
<^e^  sa  pr.iliqiic  , pour  traiter  ses  mahides, 
lui  iiiirila  le  surnom  de  guérisseur  de 
plaies,  vulnernrius:  mais  s’ètant  mis 
ensuite  h brûler  etîi  couper,  ce  traite- 
ment paru  si  cruel , qu’on  changea  son 
Jiieni.  nom  en  celui  de  bourreau.  On 
Ignore  l’èpoquc  de  sa  niort. 

ARCHOALK  (.Tean) , gouv.  de  la  C/i- 
roline  en  lôt)*! , aduiinistra  avec  sagesse. 

Il  fil  lies  lois  tmur  leglrr  le  piix  et  le 
mode  de  vente  de.,  t rresi  uablit  des 
magist.  pour  terminer  les  differ.  entre  les 
propri,  laites  elles  Indiens  , fil  ouvrir  îles 
gr.  routes,  et  introduisit  la  plautaiion 
et  la  culture  du  riz,  plante  devenue  la 
plusgr.  source  de  richesse  dans  In  Caro-  i 
line  ; à son  retour  .“i  Londres,  il  publia  , 
en  1707,  ane  Nouvelledescript.  de  celte 
pr-  uinre  . etc. 

ARCHÉL.\US,  fiisnat.  deperdiccas, 
s’empara  de  la  couronne  de  Macidome 
#près  en  avoir  fait  m.  les  heritiers  lègi- 
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times.  Il  régna  avec  modération  et  pro- 
tégea les  lettres  et  les  ans  : il  fut  assas- 
siné l’an  3qg  av.  J.  C. 

ARCHEL.\US,  philos.  cc  vers 
ar.  J.  C. , disciple  d’Anuxaprore,  soii- 
Icnnit  qne  toutes  les  actions  bont  indif- 
fiTentes  en  elIcs-mèmes , et  qu’elles  ne 
sont  ju.stes  on  injnstcs  que  parce  que  le» 
lois  et  la  coutume  lu*  ont  rendues  telles.. 
C’est  lui  qui  le  premier  apporta  la  phy- 
sique de  riodie  à Athènes.  Socrate  (*iit 
disciple. 

ARCHÉLAUS,  cel.  sciilp.,  fils  d’A- 
pollonius, ne  à'Priennc  en  Ionie,  fit  en 
marhre  Vapotht'osr  d’Homère.  Ce  bejui 
nimceau  d’antiquité'  fut  dclerrc  en  i658 
en  Italie. 

ARCHRLAIJS  , désigné  par  H*’rode— 
le-Gmndi  son  père,  pour  fui  succéder 
au  trône  de  Judée,  éprmna  qnelqu’op— 
Osition  de  la  port  d’Antipas  son  frère, 
affaire  fut  remiso  U lu  decision  d’Au- 
guste , qui,  après  les  avoir  entendus, 
donna  la  moitié  des  états  d’Herode  à 
Archélaus.  Celui-ci  sc  comporta  avec 
tant  de  cruauté,  qu’ Auguste  le  destitua 
[ l’an  6 de  J.  C.,  le  lo®  de  son  règne,  et 
I l’cnvoyaencxil  à Vienne  en  Dauphiné. 

ARCHÉLAÏJS  . fils  d’Archéhiüs  qui-  , 
coniinatida  en  chef  les  troupes  de  Mi- 
tlii  idale,  obtint  de  Poiupée  le  pontificat 
de  (ioiiiuue  dans  le  Pont.  servit  quelque 
tem.-vdans  l’aimt  c des  Romains  en  Grèce; 
mais  avant  t pouse  la  reine  Burnice,  qui 
avait  fait  eiranplcr  depuis  peu  son  pre- 
mier mari,  il  sc  lit  reconnaître  roi  d’E- 
gypte. Son  rèpiie  ne  fut  que  de  six  mois, 
ayant  été  di’Cuit  et  tué  par  les  troupes  de 
Cabinius,  générai  romain,  vers  l’an  5S 
avant  J.  C. 

ARCHÉLAUS  , petit-fils  do  précéd., 
fut  fait  roi  de  Cappadoce  par  Marc-An- 
toine. I*  secoimucc  général  5 la  bataille 
d’Actium  contre  Auguste  , et  ne  laissa 

£de  se  maintenir  sous  cet  emp.  Ti- 
, moins  indulgent,  voulut  se  v«n"ep 
e fpri)  ne  lui  a^ait  rendu  aucun  de- 
voir pondiintson  séjour  h Riiodes,  l’in- 
vita ae  venir  h Rdnie  sous  les  plus  beiles 
3n)nies.scs  ; h peine  fut-il  ariPé,  qu’il  le 
it  jeter  dans  une  prison,  où  il  m.  la  i6® 
nnoi’e  de  J.  C.  Son  royaume  fut  déclaré 
province  de  l’I'mpire. 

ARCHKLAUS,  de  Cascar,  suf- 
fragant  d’Amide  dans  la  Mésopotamie  , 
s’illustra  par  son  savoir.  Il  confondit 
Mânes,  Pan  2^7,  dans  une  conférence 
dont  les  actes  subsibieni  encore  en  latin, 
trad.  du  grec  par  Zacagni. 

ARCHELAUS.  géogr. , auteur  d’un 
^Vaité  sur' tous  les  pojrs  conquis  par 
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Alexandre  y dans  siècle  duquel  il 
“vivait.  ^ 

ARCHÉMORT^  (mylhol  ),  fils  dp  Ly- 

enroue,  roi  do  Nemèc,  fui  miv  par  sa 
noiiriice  sur  une  plante  d’achc  , tandis 
quVlle  montrait  une  fontaine  aux  pi  idces 
qui  allaient  assiéger  Tbèbes^  un  serpent 
le  pu]ua,  et  il  monnude  cette  blessure. 
Lycmgue  voulut  punir  de  mort  la  nopU- 
pcnce  de  la  nourrice , mais  les  Argiens 
la  prirent  sons  lenr  protection. 

AR(!HFSTRATF  , poète  grec,  ne  h 
Syracuse,  colebrc'  Part  de  la  cuisine  et 
les  lois  de  la  table  dans  un  poëoie  dont 
il  reste  quelques  fragmens. 

ARCHIAS  , poëie  grec  d*Antiocfae  , 
avait  écrit  un  poème  de  la  guerre  des 
Chimères,  dont  il  reste  quelques  fragm., 
et  des  F.pigrammeSy  qiPon  trouve  dans 
V Anthologie  grecque  et  ailleurs.  Il  est 
sut  tout  connu  par  le  plaidoyer  que  Ci- 
céron prononça  en  sa  faveiii  : il  vivait 
vers  Pan  6o  av.  J.  C.  — Archias  de  Co- 
rinthe, arcbicecte,  vivait  vers  la  i35** 
olympiade  , x4o  ans  av.  J.  C.  : il  se 
distingua  dans  Part  des  constructions 
navales. 


ARCHIDAMIK,  fille  de  Cléonyme  , 
roi  de  Sparte,  ajant  appris  qu’on  dèli- 
Bèrait  dans  le  sénat  si  Pon  envcirait  les 
femmes  dans  l’tle  de  Crète  pendant  la 
guerre  du  Pdouonnèse,  entra  dans  Pas- 
semblée  Pc|ire  a la  main , et  demanda 
fièrement  aux  hommes  s’ils  pensaient 
que  les  femmes  laccdémonicnucs  (uuscut 
survivre  h la  ruine  de  leur  patrie.  Cctfte 
fermeté  fil  renoncer  h ce  projet  et  cesser 
la  délibération. 


ARCHIDAMUS , fils  et  sncerss.  d’A- 
gésilas , roi  de  Sparte,  vuinquit  les  Arca- 
diens,  repoussa  Kpaminoudas,  socounu 
les  Tareiuins,  et  fut  tué  par  les  Luca- 
niens  Pan  3.H8  av.  J.  C. 

ARCHIGK^NK,  cél.  niéd.,nécnSyrie, 
vint  exercer  la  im-d.  h Rome  sous  Dnmi- 
tien,  Nerva  et  Trajan.  Il  ai.  h 63  ans,  la 
dernière  année  du  règne  de  Trajan.  Il 
avait  compose  dix  livres  sur  les  fièvres  , 
et  douze  lettres  savantes  : il  n’en  reste 
que  quelques  fragmens  qu’on  trouve  dans 
Œtius. 


ARCHILOQUK,  poète  grec,  né  h 
Parus  Pan  700  av.  J.  C.  , fut  un  des 
preiiiicrs  qui  cinplnya  le  vers  ïambe  j 
c’était  le  poète  le  {dus  satirique  de  Pan- 
tiq.  ^ il  fit  des'  vers  si  sangfans  contre 
Lyrainbe,  qui  lui  avait  refusé  sa  fille, 
que  ce  inallici.reiix  sc  pendit  de  dises- 
tmîr..  Il  était  défendu  5 Lacédémone  de 
lire  ses  pocsies^  ilont  il  ne  reste  que 
des  fragmens.  11  fut  assassiné. 


ARCHIMÉDF  , cél.  maifiém.  de  Sy^ 
raciisc  , né  vers  Pan  287  av.  J.  C. , parent 
du  roi  Hieron,  intenta  des  miroirs  ar- 
! dens  , dont  il  sc  servit  pour  brûler  les 
’ vaisseaux  Hc  Marcellus  qui  assiégeait  sa 
patrie  , et  des  maebines  de  guerre  qui 
rendirent  longttmis  infructueux  les  ef- 
j forts  du  gén.  rom.  On  dit  aussi  qu’il 
, trouva  le  secret , alors  inconnu,  de  dé- 
couvrir la  fraude  d’un  orfèvre  qui  avait 
mélé  du  cuivre  avec  de  Por  dans  une 
couronne  pour  le  roi.  On  lui  doit  Piu- 
ventiondc/a  uis  inclinée , qui  porte  son 
nom,  de  lu  poulie  mobile  et  de  lu  sphère. 
Il  fut  tué  après  la  prise  de  la  ville  par 
un  soldat , tandis  qu’il  était  occupé  do 
la  sol'Uion  d'un  problème.  Marcellus, 
qui  avaft  ordonné  qu’on  l’i'pargnât , lui 
ut  élever  uu  tombeau  qui  fut  découvert 
par  Cicéron.  Presque  tous  les  ouvr. 
d’Archimède  nous  sont  pai'vcniis.  La 
prem.  cilit.  est  de  Bâle , > in-fol. , 

avec  le  comment.  d’HutocImis.  La  plus 
belle  et  la  plus  conipl.  est  celle  d’Ox- 
: ford  , 1793  , in-fol.  M.  tVvrard  a Irad. 
les  Œnv.  d’Archimède  en  Iranc.  , Paris, 
1807  , in-4^  et  1808,  1 voï.  in-8°. 

ARCHINTO  (Octave),  comte  mila- 
nais, mort,  en  i656,  avaU  de  gr.  con- 
naissances ru  antiq.  , suctoiic  celles  de 
sa  patrie  ; il  avait  rassemblé  une  collcct. 
curieuse  de  monumens,  dont  Î1  a pub. 
les  descriptions  j l’ur.c  à Mil  m , lâjB  , 
in-fol.  , et  Païuie  in-fol.  , sans  date, 
extrémem.  rare.  — ArcliiuCo  ((Jbarles)  , 
noble  milanais,  né  en  1619  ; après  plus, 
voyages  pour  son  instruct.  « revint  fonder 
dans  sa  patrie  une  acad.  des  scicnèes  et 
des  beaux-arts  y il  éinblit  d.ius  son  pa- 
lais une  superbe  biblioib.- et  un  cabinet 
I de  physique  et  de  inalb.'  On  lui  doit  la 
réunion  de  la  .cei*  société  palatine  , qui 
a donné  des  édit,  si  précieuses.  iC.  Ar- 
chinto  est  ni.  en  173a  , laissant  quelq. 
ouv.  impc.iet  bcauc«  dc.m.ss;,  tdusM- 
latifs  è la  philos,  et  aux  sciences.  i 
ARCHON  (Louis)  , né  h Riom  en 
1645  , ni.  en  1717  , fut  chapelain  de 
Louis  XIV^  il  est  aul.  d’une //û/.  ec- 
c'iésiasf.  de  la  chapelle  des  t\oi$  de  Fr* , 
T704- — ^7111  a vol.  in-4®* 

ARCHIPPE  ( mylbol.  ) , femme  de 
Stbélénus,  roi  de  Micène,  était  enceinte 
dans  le  même  icms  qu’Alcniène,  femme 
d'Aoi{)bitryon.  L’oracle  avajt  déclaré 
que  celui  des  deux  euran>  qoi  naîtrait  le 

Îreniier  aurait  lu  supciioi  de  surrniitrc. 

unon  , pour  sc  venger  d’.-^icmène  , fît 
acconclicr  Archippeati  bout  <Ie7inois: 
elle  donna  le  jourJi  Emystbée.  " 

AKCllYTAS , {ibiiùs.  pyibagoric. 
cl  math.,  ce  à Xatcati.*,  Üur.  vccs  4°^ 
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tay.  3.  C.I)  trouva  , au  rapport  d’Ento- 
eiua,  la  duplication  du  culic  , et  rnaei> 
pua  l’art  d’appliquer  les  math,  aux  ii>ape» 
de  la  vie.  ün  lui  attribue  l'invenlion  de 
la  poulie  , de  la  vit , de  la  crecelle  et  la 
«ointion  de  plut,  problèmes  de  peome- 
trte.  il  ^ut  sept  fois  de  suite  à la  tête  du 
gouvem.  de  ta  patiie  : il  ptùit  dans  un 
naufrage  , laissant  plus.  ouv.  dont  il  ne 
reste  que  quelques  fragmens. 

ARCO  ( Nicolas  , comte  d’ ) , poète 
latin,  nd  en  14^9  , fè  Arco  , ville  du 
Tyrol  , m.  vers  la  fin  de  l’anne'e  1646; 
ves  poésies  parurent  pour  la  prem.  fois 
la  même  aniice  , sous  ce  titre  : Nicotai 
Archii  comitis  numeri,  Mantone,  i545, 
in'4°,  edit.  rare.  Comino  a donne  de  ces 
jioeniet  avec  celles  de  Fumano  et  de  Fra- 
castor,  Padoue  , Ij39,a  vol.  in-4°. 

AhÇON  ( Jean-Claiide-Éleonorc  le 
'Miceaud  d' ) , né  il  Poniarlicr  en  lySS, 
gon.  de  division  , inspccl.  en  forlitica- 
tiuns,  mcuib.  de  l’institut  et  du  sénat 
conserv.  , m.  le  i''  juillet  1800.  Ses 
princip.  ouv.  sont  Réflexions  d'un  in~ 
ÿcnieur  , etc.,  Amst. , iSno  , in-ia; 
{Correspondance  sur  tari  de  la  guerre, 
etc.  , Bouillon,  1174)  Conseil  de  guerre 
privé  sur  revénemenl  de  Gibraltar,  en 
1782, 1785,  in-8°;  Considérations  mi- 
litaires et  politiques  sur  les  fortifica- 
tions, Pans  , 1795, in-8“. 

ARÇONS  ( Cé.«ar  d’ ) , av.  an  pari,  de 
Bordeaux.  Il  pub.  differ,  traités  sur  ta 
philosophie  et  la  théologie.  On  distingue 
son  Traité  sur  le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer  et  sur  les  longitudes , Rouen  , 
|6S5,  in-S°  , et  sa  Dissertation  sur  Us 
écritures  ; m.  en  168t. 

ARCTINUS,  de  Milet,  contemp»- 
■win  d’Homère  , c.  è-d.  , dn  9*  t.  av. 
l’ère  cbr. , entreprit  de  chanter,  comme 
Itû,  la  guerre  de  'Proie,  mais  n’eut  point 
Part  de  transmettre,  comme  lui,  son  I 
ouvrage  è la  postérité,  | 

1 ARCÜDI  (Alexandre  Thomasd' ) , 
dowinic.  de  Venise  , m.  en  1720.  Ses 
<Niv,  loi  acquirent  beauenup  de  réputa- 
tion , surtout  en  biographie.  Son  écrit 
intit.  Galatana  Ulterata  est  un  des 
-principaux  dans  ce  nnre.  San  dernier 
derrt  fut  VDist.  d’Alhanase. 

ARCUDOIS  ( Pierre  ) , prêtre  gr.  de 
Plie  de  Corfou,  fii  t envoyé  cnex  les  Russes 
pdorpocifierdea  querelles  de  rel.  lia  écrit 
sur  le  Purgatoire , et  sur  la  Concorde 
des  églises  d’Orient  et  d’ Occident , re- 
JsUivement  h l'administration  des  sa- 
eremeits,  1619 , in-fol. , etc.  ; m.  à Rome 
vers  i634- 

ARCLlIiPHE, uv.  régionnaitodu  7*  s., 
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voyagea  dans  la  Palestine  et  la  Syrie 
avec  l’ermite  Pierre.  Jeté  par  une  tem- 

fléte  sur  les  cAtes  de  la  Gr.-Bret.  , il  re- 
/l'-ha  è Hien  en  Hibemie,  et  ae  fixa  dans 
le  mnnasi.  de  cette  lie , où  U composa  la 
relation  de  se»  voyages,  rec.  par  Ma- 
billim,  dans  l’appciidix  du  4*  vol.  des 
Actes  de  l’ordre  de  St.  Benoit. 

ARCL’LtlS  ( mvtbnl.  ) , dien  des  Ro- 
mains, qui  présidait  è la  défense  des 
citadelles  et  4 la  garde  dés  coffres  et  des 
srmoiies. 

ARCY  (Patrice  d’),  né  !i  Gallowai 
en  Irl.ande  en  1725,  passa  an  service  de 
France,  et  fut  reçu  a l’aead.  des  scien. 

Il  a écrit  plus.  ouv.  sur  Vartiilerir , un 
mémoire  sur  la  durée  des  sensations  do 
la  vite,  des  rrllex.  sur  la  théorie  de  la 
lune,  un  rec.  de  pièces  sur  nn  nouv.  fu- 
sil, etc.  : m.  en  1779. 

ARDKLL  (J.-Mac),  grav.  irland., 
très-estime  ; il  s’est  disting.  dans  le  genre 
de  la  manière  noire,  et  est  m.  jeune  h 
Lond.  en  1763. 

ARDENE  'Esprit-J.  de  Rome  (T), 
poète , né  à Marscdic  en  1(184,  et  m.  dans 
celle  ville  en  1748,  a compose  des  idylles, 
des  églogiies , des  discours  acailéra. , des 
fables,  des  odes,  des  épigranimeSj  des 
épltres,  etc.  Sou  Recueil  de  fiables  nou- 
velles en  vers  a paru  en  1747,  in-12  ; 
ses  Œuvres  posthumes,  17(17,  4 vol. 
in-12,  mit  été  publiées  par  son  frère 
cadet. 

ARDENE  (Jean-Paul  HeRomed’),  né 
en  1689,  m.  eu  l'figfrère  du  précéd. , fut 
oratoi  . , remporta  quclq.  prix  de  poésies, 

1 puisse  livra  è la  retraite  et  cuit,  les  fleurs 
I avecsuccèsdanssasolitiidc.  Il  a pub.  : 7'r. 
des  renoncules , 1746,  in- 8°;  des  tuli- 
pes, 17(50,  in-12;  des  oeillets,  1762, 
in-ta;  des  jacinthes,  in-12  ; de  VoreilU 
d'ours,  in-B”,  etc.  Son  Année  cham- 
pêtre , 1769,  3 vol.  in-12,  est  très- 
estimée  ; elle  ne  traite  que  du  po- 
tager. 

ARDERN  (Jean),  chinirg.  angl.  dn 
i4*  8. , fnt  très-ettiraé  dans  son  tems.  On 
e de  Ini  nn  vol.  m.ss.  snr  la  iiiéd.  et  t.a 
ebirurg.  ; on  n’on  a imp.  qu’iin  Traité 
de  laJistuU  à l’anus , qui  a été  trad.  du 
lat.  en  angl.  par  J.  Read  , en  i588. 

ARDIZON,  jurisc.  deVéroneau  14*  s. , 
est  connu  par  Aummu  in  usus  feudorum , 
Lyon,  i5i8,  in-fnl.,  ctColog.  , i56a  , 
id66  , i56g,  in-8®. 

AJIDLIENA  (mythol.) , divinité  cel- 
tique, protectrice  aes  chasseurs. 

ARDUIN,  marquis  d’Yvrée,  fut  élu 
roi  d’Italie  après  Othoii  III,  en  looa; 
maisl’cmp.  Henri  U,  prétendant  sné- 
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C4^der  aux  drniu  4'Othon,  vint  te  faire 
couronner  à Pavie  en  looij , sana  t^u’Ai- 
duin  pûi  lui  reaister.  Lea  Allem.  aVtant 
relire»,  Arduiu  lut  encore  reconnu  roi 
d’une  partie  de  ses  états  ; Henri  11  fil 
une  seconde  invasion  en  ioi3  et  ioi4; 
et  Arduin  étant  tombé  malade,  déposa 
la  couronne,  prit  Tbabit  religieux,  et 
m.  en  ioi5. 

AllDUlNI,  sav.  botan.  ▼cronais , a 
pub.  : Animadversionitm  botanicarutn 
specimen,  IL  partes  ^ 1769, avec  lapl., 
et  i;64 , avec  ao  pl. , iii-4'^;  des  Obseru. 
%ur  La  culture  et  Vusa^e  des  plantes  qui 
peuucnt  ser%^ir  a l'éconemie  rurale  et 
domestique^  1766,  i 11-4*^. 

AftDUSER  (Jean),  ccl.  niaihe'ai.  de 
Parpan  en  Suisse,  né  en  i5b4>  * laissé 
div.  ir.  de  geomet.  et  de  fortiiicat. , une 
notice  des  personnages  les  plus  distiog^ 
du  pays  dos  Grisons,  Liudau,  ï5yé, 
in-4‘^,  et  uue  carte  de  la  Valieline,  in. 
en  i665. 

AKDYS,  fils  de  Gygès,  fut  roi  de 
Lydie  , ver»  680  ans  av.  J.  C : il  fil  lu 
guerre  aux  louicns,  s’empara  de  Priène, 
mais  les  Cimniérions  lui  prirent  la  ville 
do  Sardes,  h l’exception  de  laciiad.  : il 
régna  4q  ans.  Son  td»  Sadyatte  lui  suc> 
céda. 

AKEXjLANO  (Pierre  François),  méd. 
piéuiontois,  au  » , a publié  un  J'r. 
de  la  peste  J 1598,  in-4®;  axte  Pratufue 
demed.,  ifito,  in-4^5  de»  poésies  lut.; 
nn  Cours  de  philosop, , etc.  Areliano  est 
ui;  b Asti,  ûgé  de  5o  ans, 

ARP'LLIUS  , peint,  qui  flor.  h Rome 
& la  fin  de  la  républ.  : il  avait  fait 
tableaux  représentant  de»  déesse»,  qu| 
xssaient  pour  des  ebefs-d'œuvre  j niais 
e sénat  ayant  appris  que  ces  tableaux 
n’étaient  que  les  portraits  des  courti- 
saniics  scs  maîtresses,  auxquelles  il  avait 
donné  des  attributs  divins,  fie  déti-uire 
scs  ouv.  par  respect  pour  les  dieux. 

ARFMBFRG  (^.  de  Ligue,  duc  d’), 
gonv.  deMonscigr.  bailli  du  Hainaut, 
servit  sous  le  prince  Eugène  contre  les 
les  Turcs,  et  fut  blessé  aux  bat.  de  Bel- 
grade en  1717,  et  d’Ettinglieii  en  17.43. 

11  aima  lalittérat.  cl  les  lettres,  donna 
un  asile  et  une  pension  h J. -B.  Rous- 
seau, et  entretint  une  corresp.  paiticul. 
avec  Voltaire.  ! 

ARÉN.\  (Jacquesde),  jurîsc.du  i3®s.,  i 

a laissé  d'excel.  notes  sur  le  code  et  sur 
le  digest^  iin  bon  tr.  sur  les  séquestres, 
un  autre  sur  les  exécuteurs  testamen- 
taires , erc» 

ARÊWA  (Antoine  d*),  ou  DE  LA. 
5ABLE,  poète  macaronique , né  pre» 
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deToulon,  nj.  en  i544  > 
adonné  l’éiude  du  dr. , sous  Alciat  ; 
ses  princip.  poésie»  sont  : de  Arte  dau^ 
sandl  ; de  Gnerra  Napolitana , Meygret 
entrepriso  catholiqui  Imperatnris  (Gt»ar- 
lesV)  quandn  en  i536,  veniebat  per 
prouensam  bene  carossatns  in  postam 
prendere  Fransam  cum  dHlis  de  Pro- 
wensa^  etc. , î537 , in-ia. 

ARÊNA  (Joseph),  né  en  Corse,  fut 
adjud.  gén.  en  1793,  député  au  corps 
bfgisl.  en  1797,  chef  de  brigade  de  gen- 
darmerie jusqu’au  18  brumaire  an  9 (9 
novembre  1800)  ; arreté  le  lo  oct.  1801 , 
h l’opéra,  comme  ronlant  altcnrer  aux 
jours  du  i®**  consul,  il  fut  condamné  à 
mort  le  .'lo  janvier  180a. 

ARKNDS  (Thonia»! , poète  bolland. , 
né  en  i65>,  h Amsterd. , m.  en  1700,  a 
laissé  quclq.  pièces  de  thcàt.  et  d’autres 
poésies.  Rodolphe  Arends,  autre 
poète  bolland. , m.  presque  iadigent,  à 
Dordrecht , en  1787. 

ARESI  (Paul),  tbéatin,  né  à Cré- 
mone vers  >5y4»  évéq.  de  Tortone,  cul- 
tiva ft  protégea  les  lettres.  On  a de  lui 
un  pr.  nombre  d’ouv,  scientifiques  et 
reîig. , dont  le  pieiuicr  est  Arte  di  pre~ 
dicar  hene , 101 1,  in-4^»  pR*»»  fi'is 
rcimp.  t il  n’a  jamais  paru  fie  lui  des 
sermons  en  lat. , comme  on  l’a  prétendu  : 
üi.  en  i64}>  ' 

ARKTtEUS  ou  ARÉTÉE,  de  Cap- 
padooc , méd.  gr.  qui  vivait  sous  Jules- 
César  ouTrajan,  est  le  premier  qui  ait 
fait  lisage  des  canfbaridcs  en  vésicatoire: 
iî  a écrit  div.  traités,  dont  le  principal 
est  celui  des  maladies  aigues.  La  meil- 
leure étlU.,  des  œuv.  d’Aréiéc  est  celle 
de  Hoerhaove,  gr.  et  lat.,  Amst. , 1735, 
in-foî.  ; celle  de  in-fol,  donnée  k 

Oxfitra  par  J.  \vigan,  gr.  et  laf.  , est 
aussi  fort  csiîmee, 

ARÉTAPHILE,  de  CyrcDc,  après 
avoir  délivrés(»n  pays  de  la  tyrannie  de 
^icocrates,  qui  l’avait  épouséo  après 
avoir  tiu*  son  mari  Phoedimus^  et  de 
celle  (le  Léandrc,  fièrc  et  assassin  <le 
JSicocrates,  refusa  la  couronne  que. lai 
offrirent  les  Cyrénéens,  leur  donna  ce  « 

iMuidant  des  lois  sages  et  un  sénat  pour 
es  gouv. , pais  se  retira  à U campagne, 
où  elle  termina  tes  jours. 

ARÉTHUSE  (mythologie),  fiÜe  de 
Nércc  et  de  Doris,  et  compagne  do 
Diane,  fut  cbanj^ée  en  fontaine  pour 
éviter  les  poursuites  d«k  son  amant  Al- 

Rbée.  Celui-ci  fnt  tnétaraorphosé  en 
envç,  qni , roulant  sc-^  cauX  sans  mé- 
liu.gc  au  travers  de  la  mer,  va  se  jôiudti 
k la-  fontaine  d’Aréihitsc  ta  Sicilci 
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ARÉTIN  ( Guy  ) , btni.'<l. , ne  ttr» 
995,  à Arczeo , inventa  les  note»  rfc  la 
gamine , et  est  regarde  comme  le  créateur 
rie  la  musique  moderne;  il  a beaucoup 
écrit  sur  la  musiq.  et  le  plain-rbant  ; son 
princip.  ouv.  est  le  Alicrotogus  sr.u  de 
ihscif'lind  arlis  musicœ , et  une  lettre 
de  ignoto  ^ntu,  rjn’on  trouve  dans 
Raroniiis,  ann.  loati. 

ARKTIN  ( Léonard  ) , ne  à Arezzo 
en  i3;o,  m.  en  tq44  ^ Flor. , oit  il  exerça 
tbv.  cliarges',  est  un  rie  ceux  qui  firent 
époque  11  la  renaissance  des  lettres  : il  a 
donne'  un  gr.  nombre  d’otiv.  d’Iiist.  et 
des  trad.  Son  Jliil.  de  Florence  est  trés- 
estimcc ; elle  a etc  tiad.  du  lat.  en  iial. 
par  Acciajiioli  : on  recherebe  aussi  ses 
I.ettres  familières , dont  la  meill.  édit, 
est  de  !;.{•  > 3 in-8'’. 

ARÉriN  (Pierre),  ne  Arezzo  en 
Iqqz,  faïu.  par  scs  poésies  inçe'nieiiscs , 
muidantes  et  obscènes , mettait  è contri- 
bution les  princes  et  les  grands,  qui, 
jiour  éviter  tes  tiaits  de  satire,  lui  fai- 
saient lies  pre'sens  considérables  : cVst 
ce  qui  le  fit  appeb  r le JUnu  des  princes, 
f)n  a dit  de  lui , dans  une  épitaphe , que 
s*il  fda  point  vomi  de  blasphttme  contre 
Dieu  . c’est  qu'il  ne  le  connaissait  pas  1 
in.  Jr  Venise  vers  i.'iSfi.  Les  ouv.  de  l’A- 
rétiti  consistent  en  dialogues,  en  livres 
pieux,  en  sonnets,  en  poésies  de  div. 
genres,  en  éptires  familières,  en  coméd. 
et  en  une  tragédie. 

ARÉTIU.S  (Benedict.),  sav.  botan. 
de  Suisse,  ami  de  Conrad  Gessner,  a 
pub.  nne  dcscripl.  des  deux  montagnes 
du  canton  de  .Berne,  le  INiescn  et  le 
Stockhorn,  et  des  plantes  qui  y croissent  : 
on  loi  doit  aussi  quelq.  ouv.  de  ihéol. 

ARGAL  ( Samuel),  député  gouv.  de 
la  Virginie,  vint  dans  cette  colonie  en 
1609,  pour  y faire  la  pécbe  ; il  détruisit 
en  i6i3  les  établis»,  fr.  dans  le  district 
du  Maine  et  en  Acadie  : ce  fut  le  com- 
mencement des  hostilités  entre  les  colons 
fr.  et  les  Angl.  en  Amériq.  En  1614,  il 
te  rendit  en 'Angl.,  et  revint  en  1617  en 
Virginie,  en  qualité  de  député  gouv.  : 
son  administ.  fut  une  suite  de  vexations 
de  tout  genre,  qui  le  rendirent  odieux  4 
la  colonie  et  provoquèrent  son  rappel  ; 
il  s’était  associé  au  comte  de  Warwiclt 
pour  le  partage  de  ses  dilapidation».  En 
i633 , il  fut  créé  chevalier  par  le  roi 
Jacques. 

ARGÉE  ( mythol.),  filsdcLicymlu», 
fut  emmené  par  Hercule  dans  scs  expédi- 
tions; mais  le  héros  promit  au  père  de 
lui  rendre  bicntAt  son  fils.  Celui-ci  étant 
mort.  Hercule  fit  brûler  son  corps  ponr 
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pouvoir  en  rapporter  les  cendres  4 Lye»> 
mius. 

ARGELLATI  (Phil.) , né  4 Bologne 
en  i6o5,  ni.  4 Milan  en  1765,  a eu  gr. 
part  4 l’établiss.  de  la  fam.  société  pala- 
tine 4 Milan,  pour  l’imp.  des  gr.  ouv.  Ce 
sav.  infatigable  a pub.  de  bonnes  édiu 
d'un  gr.  nnmb.  d’ouv. , et  a composé;  la 
Hibliolh.  des  écrivains  de  AJilan , 1745, 
a vol.  in-fol.  ; la  liihliothèque  des  tra- 
ducteurs italiens,  5 vol.  iu-4“.  — Fran- 
çois Argellati,  fils  du  précédent,  né  en 
17H,  fut  ingénieurde  S.  M.  C.  en  1740, 
et  m.  4 Bologne  en  1754  j il  a écritl’//ùt0 
de  la  renaissance  des  sciences  et  des 
lettres  : cet  ouv.  n’a  point  été  terminé  j 
un  Décameron,  a vol.  in-S®,  dans  le 
genre  de  celui  de  Boccace,  mais  plua 
chaste  ; un  Disc,  sur  les  cél.  jurisc.  de 
lîologne , in-4";  un  Nouveau  système 
'de  pnilos. , in-8“,  etc. , etc. 

ARGENS  ( J.-B.  de  Boyer,  marq.  d’), 
né  4 Aix  en  iyo4 , suivit  d’abord  le  bar- 
reau, qii’il  quitta  pour  le  mét.  des  armes. 
Le  gr.  r rédéric  se  l’attacha  en  qualité  de 
chamb.  Il  avait  une  ardeur  de  savoir  qui 
s’étendait  4 tout , possédait  plus.  lang. , 
se  mêlait  de  chimie,  d’anat.  Ses  ouv. 
recueillis,  formeraient  une  collect.  de 
5i  vol.,  tant  io-S”  qii’in-i3  : autrefoi» 
on  les  recherchait , mais  ils  sont  tombes- 
dans  le  discrédit  ; 4 peine  se  rappellc-t- 
on  tes  Lettres  juives , chinoises  , caba- 
listiques , en  a I vol . ; sa  Philosophie  du 
bon  sens , en  3 vol. , etc. , etc.  : ra.  en 
1771.  .Son  frère,  m.  en  177a,  a donné 
en  1 789  de»  Réflexions  sur  l'état  et  sur 
le  devoir  des  chev.  de  Malte. 

ARGENSOLA  ( Lupercio-Leonardo 
d’),  poète  et  histor.  espag. , né  4 Bar- 
bastro,  vers  i565,  composa  4 Madrid, 
en  i585,  trois  trag. , et  fût  nommé  1" 
hiHoriog.  d’Aragon.  Ayant  suivi  le 
comte  de  Lémos  4 Naples,  en  qualité 
de  secret  d’état,  il  engagea  ce  vice-roi 
à fonder  Vacad.  des  oisifs,  composée 
de  tous  les  sav.  napolit.  ; ce  projet  fut 
couronné  dn  plut  neureux  succès  : m. 
en  i6i3.  — Argensola  (Barthél.),  frère 
du  précéd. , né  en  i5C6,  fut,  ainsi  que 
lui , poète  et  histor.  de  su  patrie  ; il  Tut 

Êromu  au  grade  de  doct.  et  ord.  prêtre. 

n iSqS,  Marie  d’Autriche  le  nomma 
ton  aumônier.  Il  suivit  son  frère  4 Na- 
ples, où  scs  poésies  lui  acquirent  une 
grande  célébrité,  et  lui  succéda  dans  la 
charge  d’historiog.  d’Aragon.  Il  a donné 
VUist.  de  la  conquête  des  Aloluques , 
d’autr.  ouv.  bist.  et  un  Redl  de  vers  ; 
ji.  4 Sarragosse  en  i63t. 

ARGENSON.  F.  Vote». 
ARGENrAL(Cb.-Aug.-Eeftiol,comte 
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rV),  ne  en  cultiva  les  ans  ei  les 

lettres.  Il  fut  l’ami  de  Voltaire , et  devint 
le  dr'posiraire  de  scs  écrits  et  de  si‘s  pl»is 
sccictcs  pensée*:  ni.  en  1788.  On  pré- 
tend qu’il  est  l’aul.  du  Cnmie  de.  é om- 
rningeSf  qui  passe  pour  ^tre  de  mad.  de 
Tencin,  tante  de  M.  d’ Argentai. 

AROFN  riKR  (Jean),  né  h Quiers  , 
TÎIIe  du  Piémont,  en  i5i3,  lued.  dis- 
tingué platAt  dans  la  theorie  ^ue  dans 
la  pratique  de  son  art  ; ru.  h 1 iirin  en 
Scs  ouvrages  ont  été  rcc.  en  u vol.  ' 
in-fol  , î6io. 

ARGENTRÉ  ( Bertrand  d’ ) , né  h 
Vitré  en  iSig,  et  in.  on  i5^  >,  cuit,  la 
jurlspr.  et  Thist.  On  a de  lui  des  Com- 
ment^  sur  la  coutume  de  Bretagne;  cl 
Vfii'st.  de  cette  prou, , î58a  , in-fol. 

ARGIS  et  Opis  (myibol.  ),  furent  0 
femmes  scycfaes  qui  apportèrent  è Délos 
le  cnltc  d’Apollon  et  de  Lalonc.  Les 
Délieus  leur  consacrèrent  un  tombeau 
dont  ils  ramassaient  la  poussière  pour 
la  répandre  sur  les  malades,  et  servir  & 
leur  gunison. 

ARGOLI  (André)  , rae'd.  cl  matli., 
«é  en  15^0,  Il  Tagliaeozza,  en  Italie, 
•vint  de  INaples  fk  Rome , où  il  enseigna 
les  matli.  U passa  de  là  h Venise,  d’on 
il  fut  envoyé  h Padouc;  U y professa  les 
math,  avec  tant  de  réputation,  qu’il  fut 
nommé  cheualier  de  St.  Marc  ; il  y m. 
en  i653.  On  a de  lui  des  ephemérides  ; 
de  Diehus  criticis  ; Dissertatio  de  co- 
metdann.  1 55a  et  i653. 

^ ARGONAUTES  (les)  (myihol.), 
étaient  5a  héros  gr.  qui  partirent  35  ans 
avant  la  guerre  de  Troie,  pour  aller  sur 
le  navire  dans  la  ('olchide,  faire 

la  conqiiéte  do  la  toison  d’or. 

ARGONNE  (dom  Bonav.  d’),  né  à 
Paris  on  i634,  m.  chartreux  i Gaillon, 
près  de  Rouen , en  1704.  On  a de  lui  un 
^'raité  de  la  lect.  dts  PP,  de  t‘*<-gtîse; 
Mil,  d’hist  et  de  littcr. , publiés  sons  le 
nom  de  Vigneul  de  Maiville;  Education, 
maximes  et  réflexions  de  Moncade. 

^ ARGOTE  etde  Molina  (Gonzalèsd’), 
E»p»g. , né  à Séville  en  i549,  «iîfnala 
«on  courage  en  difFérciitos  occasions  dans 
*a  jeunesse,  et  se  livra  ensuite  aux  b.-Jett . , 
aux  math,  et  la  poésie  : il  laissa  un  très- 
gr.  nomb.  d’excei.  ouv. 

ARGOU  (Gabriel),  natif  du  Viva- ' 
rais  , avor.  au  pnrlem.  dejParis,  m.  au 
coraméne.  du  18*  s.  : il  a comp.  Insti- 
tïi  ion  au  droit  J'r.  ; Institution  au  dr. 
ecelt  s.  Depuis  sa  mort  il  a été  fait  bcaii- 
<^np  d’édit.,  Paris,  1753,  1762,  1771 

1^88. 

ARGUES  (Gérard  des),  géomètre, 
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né  ^ Lyon  en  >597,  ctm.  en  était 

ami  de  Descartes.  On  a de  lui  : Tr.  de 
perspective  ; Tr.  des  sect.  conitj.;  Pr.i^ 
tique  du  trait  ; Tr,  de  la  coupe  des 
pierres  i hJnnière  de  poser  tessien  aux 
cadrans  solaires  ; A*an.  de  en 

taillc''douce  et  it  Veuu  Jorte. 

ARGUS  (niytlinl.  ),  lils  d’A  cstor, 
avait  cent  yem.  Jupiter,  qui  u'mait  lo 
que  Junon  avait  donnée  en  garde  i Ar- 
gus, fil  tuer  ce  suivcUiant  incommode 
par  Mcicnrc.  Jun.tn  plaça  ses  yciix  sur  la 
queue  du  pa*m  qui  lui  riait  consacré. 

ARGVRE  fniythol.),  nymphe  d’A- 
ch.iïo,  uni  dédaigna  l’air.our  de  Sélé- 
nus  : celui-ci  en  mourut  de  chagrin  et 
fut  métamorphosé  en  fleuve^  mais  étant 
venu  11  bout  d’oublier  l’ingrate  Argvre, 
fcs  eaux  curent  la  vertu  do  faire  ouhli^T 
h ceux  qui  s’y  baignaient  le  souvenir  de 
leur  tendresse. 

ARGVROPftiLE  (Jean) , n<- h Co  ns- 
tantinople  , vint  en  Italiecn  i453,aprèi 
!a  piisc  de  sa  patrie  : il  m.  k Rome  vers 
i}74<  Il  a laissé  une  'Traduction  de  la 
morale  et  de  la  physiq,  d'Aristote, 

ARIADNE  (niythoh),  fille  de  Mi  nos, 
roi  de  Crète , donna  im  fil  b Thétéc  pour 
sortir  du  labyrinthe.  Ce  prince  l’amena 
avec  lui,  mais  il  l’abandonna  dans  Tile 
«le  Naxos,  où  Bacchus,  revenant  dos 
Indos,  la  trouva  et  l’épousa. 

ARIADNE,  fiUe  de  l’cmp.  Léon 
fut  mariée  avec  Zénon  , qui  monta  sur 
le  trône  impérial  l’an  474-  Ge  prince  se 
livrait  aux  plus  affreuses  débauches.  iS<m 
épouse  le  fit  enfermer  dans  un  sépulcre 
conimc  s’il  était  mort  par  suite  d’une 
attaque  d’épilepsie  ; i)  y expira  de  rage  et 
de  faim.  Quarante  jours  apres,  Ariadae  . 
époiisa  piibliqneraent  Anastnse  : elle  m. 
en  5i5,  sans  laisser  de  postérité. 

ARIAS  de  Benavides  (Pierre),  né  ù 
Toro,  en  Espagne,  doct.  en  mtd.  dans  le 
16^  s.,  a laissé  un  Traité  sur  la  cure  des 
maladies  et  infirmités  des  hahitnns  de 
l'Amériq,  occident. , où  il  avait  voyagé. 
— Arias ÎVÎont anus  (Benoît),  né  .H  I roxé- 
nal , en  Estramadure,  en  1527,  m,  eu 
t5ç)8,  fut  chargé  par  Philippe  II,  roi 
d’Éspagne,  d’une  nouv.  édit,  de  la  Bible 
Polyglotte  , qu’il  augm.  de  Parafdin’ses 
cha/daïqaes  : elle  a paru  en  1569- -72, 

8 vol.  in-fol. , sons  le  litre  de  ghftc 
d^ Anvers , ou  do  liihle  de  Philippe  II. 
Arias Montamis  a encore  composé  beauc. 
d’antr.  ouv.  do  théologie. 

ARICIE  (mrthol.j,  princesse  aihén. 
de  la  famille  des  Pallantides,  détrônés 
par  Thésée,  épousa  Hippolyte,  liU  do 
ceprinct,  api*ès  qa’Escolape  Peur  rcs- 
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• ttsc^té  t elle  donna  son  nom  11  nnc  ville 
du  Latinui. 

ARICIISF-  (mythol.),  divinité  dont 
le  temple  liuit  siliie  dans  la  forêt  Arieic, 
près  de  Rome.  Son  piètre  devait  ton- 
jmirs  être  un  esclave  tngitif,  assassin  de 
son  prcdrccsscnr.  On  croit  que  celte  di- 
vinité est  la  niènie  que  Diane. 

ARIMONDO  (Pierre),  vénitien,  qni 
celébia  par  des  xrs  la  victoire  de  Louis 
Moncénipo  contre  la  flotte  turque  : ces 
vers  parurent  en  i6âi. 

ARINGHI  (Panl),oratpr.  ,néJi  Rome, 
PU  il  ni.  en  t6-;6,  a laissé  des  ouv.  de 
pi  Jté  et  a trad.  en  lat.  la  Rome  souter- 
raine, de  Bosius,  qu’il  a augm.  de  2 liv. , 
Cologne,  t6?9,  2 vnl.  in-fol. 

ARIÜBAR7.ANE,  gouv.  per»an,  qui 
se  défendit  courag. contie  Alexandre,  et 
se  fit  tuer  dans  un  eombat  qu’il  livra  à 


ce  prince.  , 

ARION  (mvtbol.  ),  music.  et  poète 
grec , ne  dans  l'tle  de  Lesbos,  fut  invent, 
du  ditliyrambe.  On  dit  qu’étant  sur  mer, 
les  matMots  voulurent  l’y  précipi  ter  pour 
s’emparer  de  ses  richesses;  qu’il  obtint 
pour  touic  grâce  de  toucher  encore  une 
fois  do  la  Ivre  avant  sa  mort,  et  qu’un 
dauphin  , attiré  par  scs  accords,  le  prit 
sur  son  dos  et  le  porta  au  cap  Tenare; 
que  de  Ih  Arion  se  réfugia  â Corinthe , 


chez  Periandre , 
lots,  r.in  6l6  av 


, qui  fit  mourir  les  male- 

.J.c. 

ARIOSTF.  ( Franc.  ) , )nrisc.  et  mcd. , 
né  â Fcrrare,  où  il  prof,  le  dr.  civil,  fut 
employé  par  les  ducs  de  l'erraie  en  div. 
négociai,  iniport.’,  et  m.  en  11^92,  lais- 
sant un  Tr.  sur  l'huile  de  pétrole. 

ARIOSTF,  ’Louis  ) , issu  du  préced. , 
ne  à Reggio  de  Motlène  en  14^4  i '• 
tra  de  bonne  heure  ses  laicns  pour  la 

foésic , et  plut  beaucoup  â la  cour  de 
errarc.  Envoyé  en  ambassade  au  pape 
Jules  II,  ce  pontife,  irrité  contre  Al- 
fonse  , duc  de  Ferrare,  voulut  faire  jeter 
l’Aiioste  dans  la  mer.  Ce  poète  était  d’un 
caractère  bienfaisant,  d’une  ver  tn  etd’une 
probité  reconnue;  il  eut  pour  sa  mère 
l’attachem.  le  plus  tendre  et  les  égards  les 
plus  respectueux.  Etant  tombé  entre  les 
mains  d'une  troupe  de  brigands,  sa  ré- 
putation de  poète  distingué  lui  sauva  la 
aie  ; il  m.  en  i533.  Il  s’est  rendu  immor- 
tel par  son  poème  d’Oi'/irndo  ^urioso  , 
et  a laissé  un  gr.  nombre  d’autr.  poésies. 
La  te' édit,  do  Roland  est  de  herrare, 
l5i6,  10-4“  , en  40  chants,  et  la  2'  , de 
ia-4®,  en  4^  c>î.  les  plus  belles 
édit,  sont  celles  de  1772,  4 vol.  in-B», 
rnr  BasUer^-ille , celle  <k  Bodoui  et  celle 
d«  ÎÆiu»i.  Le»  psincip. 


rcllesde  lVl!r:»ïmnd  . de  rressan,  ded’U»- 
sienx,  et  de  Panekoncke  et  Lraiiiery. 
l.i’AiiusU'  eut  truis  fières,  Alpiionsc  , 
Gabriel  et  Galcas,  et  un  neveu  nomme 
Horace,  «jiii  se  distinguèrent  aussi  par 
leurs  poeKir.s. 

AUlOT  (Thomas) , né  h Oxfuid,  fit, 
en  i585,  un  vojaqe  dans  la  Vii^lnic, 
dont  il  a l.dssc  la  tfest riptinn  ; r’était 
un  sav.  math.  Les  An;.;!,  pn  tendent  que 
Dcff^artes,  dans  son  algèbre,  a copie 
Ariot,  et  que  celui-ci  doit  avoir  l’hon- 
neur de  Pinv.  : ni.  h Loml..en  ifi-ji. 

AKlOVjSTE,  roi  des  Suèvrs,  dans 
la  Getmanie,  fut  défait  pur  Jules-Ccs.'^r, 
58  ans  ov.  J.  G.  : ce  combat  sanglant  se 
donna  près  de  Besancon. 

ARIPFRT,  ARïBKRT  on  ARIT- 
PERT  , roi  des  Lombards  , suce,  da  en 
702  h son  père  Requibert  ou  Ragiinbcrt  ; 
il  vainquit,  prit  et  fit  ctonffer  d.,ns  un 
bain  Liucbrrt , dépossédé  par  Requibert  ; 

■1  Au  la  vie  an  duc  Rothaiis,  qui  avait 
secouru  ce  prince  ; exerça  mille  ernan- 
tés  sur  la  famille d’A nsprand , aulelirde 
cette  guerre  et  qui  s’était  sauvé  • celui- 
ci  vint  avec  une  armée  qne  lui  fournit 
Tliéodcbcrt , duc  de  Bavière,  pour  com- 
battre Aripert,  qui,  ayant  été  repousse’, 
rentra  dans  Pavie  ; mais  les  Lombards, 
indignés  dr  sa  retraite , ne  voulurent  plut 
le  FeciinnaUre  pour  roi.  Aribcrt,  en  se 
retirant  en  France  , se  noya  en  p.avsant 
â la  nage  le  Tesin,  an  fond  duquel  il 
fut  entraîné  par  le  poids  de  l’or  dont  il 
s’etuit  chargé. 

ARLSI  ( François)  , jnrisc.  et  littér. , 
néi  (.'rémone  on  iGSç  , m.  en  lç43i  est 
aut.  d’nn  gr.  nombre  d’oiiv. , parmi  les- 
quels on  distingue  Cremona  liiterata  , 

3 vol.  in-fol  , et  beauc,  de  poésies. 

AR1ST.\G0RE,  gouv.  de  Miletponr 
Darius,  se  révolta  contre  ceprince,  prit 
et  brûla  Sardes  , l’an  5o.1  av-  J.  C.  Les 
generaux  Persans  le  battirent  et  il  se  re- 
tira en  Thiace,  où  il  fut  tué  par  les 
barbares  4ç)H  ans  av.  J.  C. 

ARlS'l'ANDRE  , fameux  devin  , né 
â Telnièhc  en  Lycic  , exerça  son  art  im- 
posteur â la  cour  de  Philippe  et  ensuite 
(l’AIeiandre-lc  Grand , qu’il  accompagna 
dans  ses  expéditions.  ♦ 

ARlSTAROllF,  de  Samos  , est  nn 
des  premiers  qui  ait  soutenu  que  la  terre 
tournait  sur  son  centre  et  qu’elle  décrit 
tous  les  ans  un  cercle  autour  du' so- 
leil. Il  inventa  une  horloge  solaire.  On 
■ lui  attribue  le  Traité  de  la  grandeur 
et  de  la  distance  du  soleil  et  de  la  lune, 
Venise  , i49B.  in-fol.  Ce  pliilqs.  a vécu 
av.  Archimède,  qui  parle  de  lui  dm,. 
sou  Tsammite  ou  sdzenarius. 
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ARISTARQIIF.  de  Sainmlirace,  fat  ' 

prccepl.  des  filsdePloicmcePhilomaior, 
▼ers  J an  i48  ar.  J.  C.  Il  publia  9 livres 
de  corrections  sur  un  grand  nombre  de 
poètes  , et  III.  dans  Die  de  fdivpre,lk 
ans.  Il  passait  pour  un  censeur  d\in  goût 
sûr  , mais  Irès-sevère,  — Aristarque  , ne 
û Thcssalonique  , dans  la  religion  ju> 
diûque,  devint  disciple  de  St.  Paul,  qu’il 
accompagna  partout  : on  croit  q>dil  fut 
décap.  avec  cet  apûtrc  . sous  Néron. 

ARISTÉR  ( mytliol.),  Cls  d'Apollon  j 
et  de  Cvrcne  , fille  du  fleuve  Pénéc.  11 
apprit  des  Nympbes  l’art  de  cailler  le 
lait,  de  cultiver  les  olivier»  et  d’élever 
les  abeilles.  Il  épousa  Antinoé  , fille  de 
Cadimis , dont  U eut  Actéon  ; ensuite 
il  passa  en  Sardaigne  qu’il  polica , de  là 
en  Sicile , où  il  communiqua  ses  seciets, 
et  enfin  en  Tlirace  , uü  Bacebu»  l’admit 
aux  mystères  des  orgies.  Aristée  aima 
Eurydice,  épouse  d’Urphée , qur',  fuyant 
ses  poursuite»  , mourut  de  la  piqûre 
d’un  serpent. 

ARIS  TÉE , malli.  pr. , vît.  vers  le 
tems  d’Alex.-le-Grand.  Il  avait  composé 
deux  oiiv.  sur  ta  Génmètrie  suhlime , 
ui  n'existent  plus. — Ariste'e , nlficier  de 
tol<‘mce  Philadelptie  , roi  d’Epypte  , 
elail  juif  d’origine.  Ce  prinee  l’envoya  , 
dit-on  , chercher  en  Judee  des  savans 
ponr  traduire  la  loi  des  Juifs  d’hebreu 
- an  grec.  I.e  gr. -prêtre  Elc'azar  en  choisit 

, qui  firent  cette  trad.,  appelée  des 
Septante , et  la  firent  d’une  maniènr 
miraculeuse,  si  l’on  en  croit  Aristée, 
qui,  dit-on,  comp.  l’/ftst.  de  celte  ver- 
sion. Maintenant  , il  est  constant  que 
cette  Histoire  est  un  livre  fabuleux  qui 
n’a  point  été  compté  par  Aristée,  mais 
par  un  iuif  helléniste  d’Alexandrie. 

ARISI’ENÈTE  , aut.  grec  , m.  Tan 
358  de  J.  C. , dont  il  nous  reste  des 
Eet très  érotiques  ; la  l”  édit,  est  de 
J 566,  in-4“.  et  la  meilleure  est  de  17491 
in-8“.  Gyrc  Foucault , Lesage,  Moreau, 
Félix  Nogaret  ont  trad.  ou  imité  les 
Lettres  d’Aristenète. 

ARISTIDE,  surnom,  le  Juste , Athé- 
nien , fils  de  Lisymaque , était  rempli  de 
candeur  et  de  zèle  pour  le  bien  public. 
Thémistocle  le  fit  condamner  h l’exil 
par  la  voie  de  l’ostracisme  ^ mais  il  fut 
ensuite  rappelé  et  se  signala  contre  1rs 
Perses. (Legrand  homme  m.  très-pauvre: 
sa  vertu  et  son  équité  rendront  sa  mé- 
moire immortelle. 

ARISTIDE  ( Œlius),  sophiste  grec, 
né  k lladrianes  en  139  de  J.  C. , passa  sa 
vie  kliaianguer  et  4 voyager.  11  s’établit 
enfin  4 Smyrne,  tjue  Mue-Aurèle  fit 
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re'tablir  4 sa  prière  après  qu'elle  eut  été 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  Il 
a laisse  AesHymnes , Aes  Pan,.gyriques, 
des  Orais.  fnnib.  ,des  Apologies  et  des 
Harangues.  11  m.iVtans  sa  patrie  4 Tige 
de  60  ans. 

ARLSTIDE,  peintre  de  Thèbes  qui 
viv.  3oo  ans  av.  J.  C.  Il  fut  ie  premier, 
dit-on,  qui  mit  sur  la  toile  les  luonve- 
niens  de  l’.4me  et  les  passions  qui  l’agi- 
tent. Quelques-uns  de  ses  t.ibieaux  ont 
été  vendus  un  prix  excessif. 

ARISTIDE  ( Quintilien) , sar-int  du 

a®  s.  , nous  a laissé  trois  livres  sur  la 
musique  eu  giec.  Meiboniius  les  a mis 
dans  son  recueil  des  auciens  auteurs  dt 
musique,  i65î. 

ARISTIPPE  deCyrène,  disciple  de 
Socrate,  fondât,  delà  secte  Cyrénaïque. 
Le  fond  de  sa  docirine  était  « que  U 
volupté  est  le  .souverain  bien.  » Sa  phi- 
losophie commode  lui  procura  beauenup 
de  partisans  et  le  fit  aimer  des  grantit 
seigneurs.  L m.  vers  l’an  4 'o  av.  J.  C. 
Arcté  , sa  fille  , insirnite  dans  toutes  les 
parties  de  la  philosophie,  fut  un  pro- 
dige de  beauté  et  de  vertu  ; elle  laissa 
un  fils  nommé  Aristippe-le-Jenne,  zélé’ 
défenseur  do  la  doctrine  de  son  aieul. 
Weiland  a donné  uii  livre  sons  ce  titre: 
Aristippe  et  quelques-uns  de  ses  con- 
temporains , trad.  en  fr.  par  Coiffîer , 
t8oa,  5to1,  in-8®  ; i8o5 , 7 vol.  in-ia.— 
Aristippe  , tyran  d’Argos  , défiant  et 
soupçonneux.  Ar,itus  voulut  en  délivrer 
sa  patrie  et  lui  livra  une  bataille  qu’il 
perdit  ; mais  Aristippe  fut  tué  dans  une 
seconde  ,4^  t^tis  av.  J.  C. 

ARISTOBULE  , l’un  drs  nfliciert 
d’Alcxandre-le-Crand,  écrivit  l’Iii.stuire 
de  ce  prince  et  iie  voulut  la  publier  qu’a- 
près  ta  mort  , pour  qu’on  ne,  le  soup- 
çonnât pas  de  flatterie.  Aniuii  vante 
Texactitude  de  cet  historien.  Il  v a en- 
core un  Aristobnlc  de  (.’assaudrèe  qui  a 
été  aussi  historien  ; il  n’a  écrit  qu’4  Tige 
de  84  ans. 

ARLSTOBULE,  fils  de  Jean  Hyrcan, 
auquel  il  succéda  , prit  ie  diadème  et 
le  titre  de  roi.  Il  fit  enfermer  sa  mère 
et  la  laissa  mourir  de  faim  ; il  flg 
aussi  périr  son  frère  Antigone.  Les  re- 
mords et  le  repentir , joints  4 une  ma- 
ladie , enlevèrent  ce  prince  après  un  an 
de  règne  l’an  1 04  av . J.  C . Il  avait  vaincs 
les  ItnréenseC  les  avait  contraints  d’em- 
brasser le  juilaismc.  — Aristubule  , fila 
d’Alexandre  Jannée , enleva  la  çoiiroime 
ctla  souveraine  sacrificaturc  kHvroanlI 
son  frère.  Pompée  vétahlit  Hÿrcan  et 
emmena  Arîstobule  4 Rome.  J .-Césoc 
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reniiil  la  injcrlc  ^ celui  ci  et  voulut  le 
£haif;er  cl'iiue  expedit.  contre  Hoinptc  j 
mais  les  paitisiins  de  ce  dernier  em{>oi> 
bonnèrent  Ai  islobuic , /|5  ans  av.  J.  C — 
i^risCobule . petit-ûis  du  preced.  , ob* 
tint  , 5 an»,  la  sacriHcatmc  , par  le 
crédit  de  sa  soeur  Mariauine  , ipousc 
«l^Hi  rode>lc'Grand  ; mais  il  fut  noyé 
par  ordre  de  ce  roi  cruel  ^ ja  eux  de  Taf- 
Icction  des  juifs  , 36  ans  uv.  J.  O. 

ARlS  rOCRATE,  roi  des  Arcadiens, 
vers  av.  J.  C. , signala  sa  perfidie  en 
traldssani  deux  fois  les  Messeniens,  scs 
allies  Scs  propres  sujets,  indignes,  le 
firent  mourir.  Il  laissa  deux  enfaiis,  Avis- 
todème  et  Knsilienie. 

AHISTOGirON,  Athénien  j seconde' 
par  Haruiodius  , tua  tlipparque  , tyran 
de  sa  patrie.  Applique  la  torture  par 
ordreirHippias,  Ir'  nMrHippuique,  p<uir 
dcclarei  ses  coniptices.  Arisiogiton  nom- 
ma tons  les  amis  tes  plus  intiniCMrilip- 
pius  ) qui  furent  traînes  au  suppliée.  II 
m.  en  témoignant  h celui-ci  la  satis- 
faction qu'il  avait  de  Pavoir  prive  de 
ses  meilleurs  amis.  Les  Albeuiens  lui 
érigèrent  une  statue  et  dnièient  su  petite 
fille. 

ARISTOMÈNFS , on  ARISTO- 
DEMb',  roi  des  Me>seniens  , 'eis^3» 
av.  J.  G.,  soutint  les  efforts  des  Spar- 
tiates contre  ses  sujets,  cl  célébra  tiois 
fins  le  sacrifice  nomme  htcntnmi^hnnie  ^ 
qui  avait  lieu  chez  les  Messeniens  lors- 
qu’un gcn.  avait  lue  de  su  piopre  main 
cent  ennemis.  Aristonièncs  se  tua  sut  le 
tombeau  de  sa  fille  , qii’d  avait  sacrifice 
pour  faire  Cesser  une  peste  qui  ravageait 
sa  patrie,  vers  Pan  av  J.  G — Aiis 
tonivnes  If  , gcntTal  des  Messeniens  qui 
souleva  son  pays  contre  Sparte  , battit 
les  ennemis  en  plusieurs  occasions  et 
«'incrodtitsit  même  dans  leur  ville  oh  il 
aitacbann  bouclier  h la  porte  du  temple 
de  Minerve  5 ensuite  , ayant  êlê  vaincu , 
il  SC  retira  sur  le  mont  Ira  , d’oii  il  fit 
des  incursions  et  on  il  se  défendit  coa- 
rageusetucni  pendant  onze  ans.  Force  , 
par  la  trubison  des  siens  , de  quitter  son 
poste  , il  se  réfugia  h Rhodes  , oit  il  m. 
Ciqo  ans  av.  J.  C. 

ARISTON,  roi  de  Laccd.  , fils  et 
suoeess.  d'Agasiclès , est  connu  par  ses 
aêparties  par  Plutarque  : il  têgnait 

ver.‘iPan58o  av.  J.  C.  Son  fils  Dc  maratc 

lui  succêtip 'Ariston  , de  Plie  de  Chio, 

philos,  et  dise  de  Zc'non  , avait  pour 

ÏU'încipe  tpie  le  souverain  bien  était  d:ms 
’iudiflV  rencc  pour  tout  ce  qui  est  entre 
1^  vrce  et  la  vertu  ; il  réduisait  la  morale 
h pf'u  de  chose.  1)  m.  des  suites  d'un 
<mup  de  soleil  : il  tlor.  vers  Pau  *j3G  av. 
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J.  C.  — Ariston  ('Paus) , jurisc.  et  phi- 
los, romuin , sous  l'empire  de  Traj.m  ^ 
ami  de  Pline  le  jeune  , qui  faisait  son 
éloge. 

ARISTONICUS  , fils  d’Euinèncs  cC 
d’ime  concubine  , irrite  de  ce  qu'At- 
taic  ili  avait  laisse  le  royaume  de  Per— 
game  aux  Romains,  leva  «les  troupes, 
défit  Lieinius  Crassns  , et  fut  défait  Ir 
son  tour  par  Perpenna  , qui  l’envoya  k 
Rome  , ou  il  fut  étrangle  par  ordre  du 
sénat,  vers  Pan  ta8  de  J.  (j. 

ARIST'  ►PHAA'h  , poète  com,  grec  , 

vers  l'an  4 • J*  G.  Le  tlu  Atied’A- 

tbenes  retentit  des  applaudisseiuens  don- 
nés ^ ses  pièces,  il  était  si  mortlant qu’il 
n’épargna  ni  les  cbeis  de  la  lépubliqiie, 
ni  r uripidc  , ni  .SocTaie  , ni  même  sa 
propre  famille.  De  54  comédies  que  ce 
poète  avait  composées,  il  ne  nous  etz 
reste  que  onze  ; si  elle»  plaisent  par  Pes— 
prit  ri  la  plaisaut>  rie  qui  v t'ègncnt  , 
elle»  dégoûtent  souvent  par  (es  turlupi- 
nades  et  le»  obscénités  dont  elles  sont 
remplie»  ; c’<  talent  pluiAt  des  satires 
atroce»  et  ré-  nitante»  que  Je  véritables 
eoniedic».  La  nioitleuic  edit.  du  'Pbeûire 
d'.\risiop)iane  est  celle  do  Bau  ck,  grcc- 
lai.  , 1783,  .3  vol,  in-8".  Poinsinrt  de 
Mvrv  Pa  traduit  en  fianças,  1781,  4 
vol.  in-b*’.  — Aristophane  de  Rysanec  , 
ct-1  gramm. , fut  nommé  par  Ptolmiée 
Pliy»c>m  , surintendant  de  la  biblioiH, 
d'Alexandrie  j iii.  fort  Âge'  vers  l’an  ixn 
av.  J C. 

ARISTOTE  , surnommé  le  Princ& 
ffes  Philosophes fçrecs,  naquit  Stagyre 
en  Maced.,  3.'  4 J*  G.  Son  père 

^^icomaebus,  médecin,  ni.  trop  tût  pour 
son  fils,  qui  dissipa  son  bien,  sc  livra, 
dit-on . Il  la  débauche  , prit  le  parti  dca 
armes,  fit  enMiite  un  petit  t>afic  et  se 
décida  enfin  à entrer  dans  Pecolc  de 
Platon  > dont  il  fut  Pâmç  et  la  gloire* 
Ensuiie  il  voyagea  et  »c  maria  avt»c  I» 
ioenr  d'Hermta»,  tyran  d'Aiainc  en  My- 
sie.  Philippe  lui  confia  Peducaiion  <1® 
son  fils  Alexandre  , et , en  considération 
du  philos.,  fit  rebâtir  Stugyrc  , ruinée 
par  Ic:^  guerres.  Lor>qu’Alexandre  partit 
pour  la  Perse,  Anstote  sc  relira  à Athè- 
nes, dont  les  habilans  lui  accordèrent 
le  lycrc,  oii  il  enseignait  en  se  prome- 
nant , ce  qui  fil  donner  le  nom  «îc  pt'ri^ 
patiticiens  h scs  disciple».  Ab  x.indie  lui 
envoya  800  talens  pour  lui  faeibter  l’élude 
de  Pl.istoire  naturelle.  Accusé  de  ne  pas 
croire  h Griis , il  »e  relira  à Glialcis  pour 
e'viier  le  sort  de  Socrate.  11  ni.  deux  ans 
après  Alcxaiulrc  , Pan  31^  uv.  J.  G*, 
laissant  une  fille  qui  fut  mariée  h un 
petit-ülsde  Oaniatatc , roi  de  L&cédcm. , 
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et  un  fUs  nomtiic  INiromachus,  auquel' 
il  «'uhcssa  livres  de  morale.  La  {tiû- 
lo«.ophic  d'Arij.t‘»(c  n’tiaii  point  sau- 
vage pl  avait  la  poiitease  d^ln  courtisan 
et  toutes le>  qualités  d'un  verit.  ami.  Il 
légua  scs  écrits  îi  Thtonhraste,  son  dis- 
ciple, celui-ci  à NeIce<leScepsi8  ^ ils  pas- 
si  rent  à Apeilicon  de  Tco» , dans  la  bi- 
blictb.  duquel  Syila  les  trouva  lorsqu’il 
|uit  Albêncs.  Us  soot  en  trôs-gr.  noni- 
lirc  \ les  plus  estimes  sont  sa  f)ialw- 
ii(fue  , sa  Morale  , sou  Histoire  de^ 
animaux , sa  Potlique , sa  Rhétorique 
et  sa  Politique*  La  meilleure  edit.  des 
Œuvres  d’Ai  isiolc  est  celle  de  *Sylburge, 
donnée  à Francfort , de  i58jh  i587,  en 
17  parüe.s,  iu-4®  , dilBciles  h reunir  ; 
elle  est  toute  grecque.  Ou  estime  aiiss* 
les  «lit.  gr.  lat  de  l asaubon^  Genève  . 
1590 — a vol.  in-fol. . et  dcDiival 
gr.  lat.  , Piu-is,  i6uj-î6vS4,4  ▼ol.in-fol. 
La  plupait  des  ccriu  d’Aristote  ont  el« 
traii.  Cl)  franc,  par  difTer.  aut. 

ARlSTO  i’K  de  Cbalcidc  , était  an 
tenr  d’une  iiist.de  Ctle  d’ICubee.  Aris 
tote  de  Cyrène  avait  ccrii  sur  VArt  pm  ■ 
tique.  Aristote  d’Athènes  avait  pnldît 
des  Hnr/wf^tif.s  rsiim«*s  , et  un  anlie 
Aristote,  dont  on  igiioreU  patrie,  avaii 
coumicntè  ViUade.  Tous  ces  oiiv.  sou: 
pcidus. 

AlUSrOTIMl].S  , tyran  d’Flide,sr 

comporta  d’une  manière  barbare  enver.-^ 
ses  sujets  , surtout  envers  les  èpousc' 
de  ceux  qui  s’claicm  enfuis.  11  lut  tn. 
dans  une  conspiration  par  Hellaniciis  , 
C>biton  , Lampis  et  d’autres  ; scs  deux 
filles  se  ]iendircnt  de  désespoir. 

ARISTOXENK  naq.  h Tarente  en 
Italie  , vers  la  1 14*^  olympiade,  3ao  auk 
av.  J.  C.  11  s’adonn.i  h la  musique  et  h 
la  philos.  , sous  Ah'X.-le-Gr.  U était  fils 
du  musicien  Mésias.  De  453  vol.  dont 
tSuidas  le  fait  auteur,  il  ne  re.ste  que 
ses  /démens  harmoniques  , en  3 Hv.  : 
c’est  le  plus  ancien  traite  de  inusiq.  qui 
soit  parvenu  jiisqu’.’i  nous.  Meursius  le 
pub.  .H  Leydc  en  î6i6,  ii1-4°*  Cet  ouv. 
reparut  bien  plus  correct  dans  le  Hec. 
des  rnusic.  gi'ecs  de  Marc  Mcîbomius  , 
en  a vol.  10-4*^,  Amst.  i65a  y avec  ce 
savantes  notes. 

ARITCHA^DRFN  ( mythoL  ) , es- 
clave vertueux  du  chef  des  Parias  dans 
les  Indes.  Son  maître  lui  confia  le  soin 
du  lieu  des  sépultures.  On  le  regarde 
comme  l’iiuteur  des  premiers  devoirs 
rendus  aux  moits  ; aussi  a-t-on  consa- 
cré son  souvenir  dans  les  Indes  par  une 
pierre  plantée  h l’entrée  des  ciiuct. 
ARIUS , roi  de  Sparte  > fit  alliance 
Xom. 
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avec  Onias,  gr.-prthre  des  juifs,  et  lui 
écrivit  une  lettre  où  il  lui  marquait  que 
tes  I iaredt mon.  descendaient d’ Abraham 
comme  les  juifs. 

ARIUS,  fameux  hérésiarq.  du  4*  s., 
naq.  k Alexandrie.  11  fut  ordonné  prêtre 
dans  un  Age  avancé,  et,  irrité  de  n’avoir 
pas  été  choisi  pimr  succéder  à Achiiius, 

' V.  d’Alexandlic,  il  combattit  la  doc- 
trine cathoh  sur  la  divinité  du  Verbe» 
S«  Alexandre  , success.  d'Achillas,  l’a*> 
uathématisa.  11  se  retira  en  Palestine^ 
ui  il  gagna  quelq.  évéq.  BicntAt  sa  doc- 
tiiiie  se  répamlil  partout  ^ les  disputes 
furent  si  violentes  qu’on  en  vint  A des 
spditioas.  On  assembla  un  conc.  opcii- 
nruniqne  li  Nicée  , l’;m.3i6  , ou  Arius 
fut  excommunié,  et  Constantin  le  con- 
lamna  à l'exil  , puis  il  le  rappela  3 ans 
après.  Arius  preaenta  une  confession  de 
foi  en  termes  éqnivoques  ^maisSt.  Ath«  * 
nasc  ne  voulut  pas  le  recevoir  dans  sa 
ommuoion.  Un  conc  de  Tyr  approuva 
sa  confes>ion  de  foi  , çt  Consianim  vou- 
‘.ait  obliger  Alexandre,  ev.  de  Constant. , 
1c  recevoir  Arius  dans  sa  communion  : 
a veille  du  jour  où  scs  partisans  de- 
’aientlc  conrfuirc  en  triompbek  l’église, 
l fut  trouvé  m. , l’an  336  de  J.  C. 

ARIUS  MLLTISCIUS  , né  en  Is- 
lande en  1067  , m.  en  t î 18  , passe  pour 
le  père  de  l’histoire  iklanuaise.  11  comp. 
•n  langue  norvégienne  divers  ouv.  dont 
plusieurs  sont  perdus. 

ARKENHOL/  (Jean)  , Suédois  , nd 
♦ HeUingfort  en  1696,  voyagea  en  Eu- 
rope, vint  11  Pari.s  , où  il  écrivit  ses  Co/i- 
idérations  sur  la  /'rance  par  rapport  à, 
la  Suède  , oii  il  censura  la  conduite  du 
raid,  de  Flriiry  , qui  le  ht  iiiÎTcr  d’une 
•dace  de  grefR  "r  qiril  arait  ontenue  dan» 
sa  patiie.  Il  fut  en  174J  secrétaire  de  la 
chambre  des  comptes,  et  en  17^6  garde 
<hi  cabinet  des  curiosités  h Casse!  : im  ea 
1777  , après  avoir  pub.  les  Lettres  de 
(Grotius  h Christine , reine  de  Suède; 
les  Mémoires  de  celte  princesse , et  plus* 
morceaux  de  politique  et  de  liltcraturei 
Anist.,  1751 — *7^9 , 4 in-4®. 

ARK.WRU;H'J'  ( sir  Richard  ) , sîm- 
pie  barbier  à TVlanchesier  , parvint , pgr 
son  économie,  h acheter  de  son  inven- 
teur, la  première  machiiK'.’i  filer  le  coton, 
qu’il  perfectionna  , ce  qui  lui  procura 
une  u»rtunc  d’un  demi-million  ilcrl.  , 
et  le  litre  de  chevalier. 

ARLAUD  ( Jacques-Ant.)  , faroenx 
eiotre  en  port.  , né  à Genève  en  1666» 
’écant  fait  connaître  en  France  pur  la 
délicatesse  de  son  pinceau  et  son  coloria 
bnllapt  f le  duc  d’Orléans  ^ alors  régeut, 
8 
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•u  l’attacha  et  prit  «le  lui  «lei  leçons,  Hont 
il  fut  niapnifi«iueraent  vccoiupcnsé,  Ar- 
laud  I’as,a  ensuite  en  Anpl.  où  il  fut 
acrucilli  par  la  princesse  «le  Galles,  de- 
puis reine  , et  cidélnee  par  les  po^tcs  ; 
ISewton  Ini  conmnini(ina  ses  idees  sur 
l’opti«lue  , que  notre  peintre  acheva  de 
rciidie  sensible  par  les  tipnres.  Il  revint 
en  France  coinblr  «le  presens  ; et  apr^s 
avoir  passé  4'i  ans  h Paris  et  amasse  une 
crandc  fortune  , il  se  retira  à Genève, 
où  il  m-  en  avait  fait  un  tiès- 

bean  lableau  de  Léda , d’après  im  bas- 
relief  de  Michel  Ange  ; il  le  iléchira  dans 
«n  moment  de  dépit.  Son  neveu,  Louis- 
AméAllaiid  , né  en  içBa  , 1 a surpasse 
dans  la  miniature,  s’il  faut  en  croire 
Senebier  , dans  son  Hi»t.  lilteraire  de 
Genève, 

ARLET  (N.  ),  nied.  de  la  faculté  de 
Montpellier  du  s.  , a fait  un  iVé- 
tnoire  sur  les  rapports  du  cerveau  de 
l’homme  et  de  celui  de  plus,  animaux  , 
ic46,in-8'’. 

ARLOTTO  , notaire  de  Viccnce  en 
1X84  , publia  contre  les  Padouans  , en- 
neiriis  de  sa  patrie  , de  leur  ly- 

rannie  et  de  leurs  excès.  Les  Patiouans 
Tainqiieiirs  bannirent  Arlotlo  , et  firent 
rechercher  avec  tant  de  soin  cet  ouvrage, 
qu’on  n’cii  put  découvrir  par  la  suite  un 
seul  exemplaire. ■— Arlotto  , prêtre,  né 
h Florence  en  iligS  , m.  en  i483  , se 
rendit  cél.  par  scs  bons  mots,  ses  tours 
joyeux  et  scs  saillies  originales,  qui  ont 
etc  recueillis  après  sa  mort,  sons  le  titre 
de  Fucetie  niacevoli  j jabule  e mnlti  det 
piovuno  Jrlnttn  , prete  Fiorenlino  , 
Venise  , iS'io  , in-8“. 

ARLUNO  (Bernardin  ) , noble  mila- 
nais . a donne  Ytlist.  des  guerres  de 
yenise  , depuis  i5oo  ù i5ib  , et  VUist. 
de  Milan , dont  l’impr.'  commencé»  K 
JB:\lc  n’a  pas  etc  terminée.  Les  «x-uvresde 
pierre  Ailuno  .son  frère,  sav.  nied.  ,unt 
été  pub.  Il  Milan  eu  i5i5  , in-fol. 

armagnac  ( Bernard  , comte  d’) , 
cnnuet.  «le  F rance,  joua  un  grand  rôle 
dans  les  trouldcs  qui  agitèrent  le  royaume 
“sous  le  lualheurciix  règne  de  Charles  VI. 
Dès  i4io,  il  avait  embrassé  le  parti  de 
Charles  d’Orléans,  qui  épousa  sa  fille , 
et  devint  chef  de  cette  faction  qui  prit 
le  nom  d’Aruiagnac.  S’étant  réconcilié 
en  l4i3  avec  la  cour,  la  reine  Isabcau 
de  Bavière  , femme  de  Charles  VI , l’ap- 
pela il  la  défense  du  royanme  ; il  exigea 
la  dignité  de  coiinét.  et  la  placé  de  t*’’ 
ministre  ; il  gouverna  ave»  nn  despot  ismo 
et  une  dureté  qui  lui  aliénèrent  tons  les 
espriu.  Ayant  laisse  surpreudr»  Paris 
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parle  duc  de  Bourgogne,  «en  juin  i4i8, 
il  fut  massacré  par  le  peuple.  — Arma- 
gnac (Jelian  (V),  luaréclial  de  France, 
seigneur  de  Gourdin,  du  T.  et  chaïub. 
du  roi  Louis  XI , était  fils  naturel  de 
Jehan  IV  , comte  «fiArinagnac.  11  fut  l’un 
lies  favoris  de  Louis  XI,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  du  Dauphiné  : il  ni. 
en  1471. 

AR.MELLINI  (Mariano),  religieux 
bénéd.  , né  h Ancône,  m.  en  1737.  a 
donné  la  lUblioth.  de  ceux  qui  ont  ho- 
noré par  leurs  écrits  Vabb.  du  Alont- 
Cf/ssin,  Assise,  1731  r3a,  a pan.  in-fol. , 
et  supplém. , 1733  , in-fol.  ; il  ii  encore 
laissé  plus.  autr.  ouv.  sur  son  ordre  , soit 
iulp-  y soit  m.M. 

ARMELUNO  (François),  fut  fait, 
par  Léon  X,  card.  en  iSiç  et  intendant 
des  finances  ; il  chargea  le  peuple  d’im- 

Sôts  et  s'en  fit  détester  : après  la  mort 
c Léon  X il  se  retira.  CIcment  VU  le 
rappela,  lui  donna  l’archev.  de  Tarent» 
et  «l’antres  bénef.  : m.  en  lôaç. 

ARMFELDT  ( Charles , baron  d’ ) , 
gén.  suédois,  né  en  ifiCiti,  se  distingua 
sous  Charles  XII,  par  differ.  expédit. 
plus  cél.  qu’heureuses  contre  Pierre  I'"'  : 
il  snrv,cutà  Charles  XII,  et  m.  en  1736 
avec  la  réputat.  d’un  brave  gén. 

ARMINIUS,  chef  des  Cbérusqucs, 
né  l’an  i8  av.  J.  C. , et  élevé  dans  Rome 
même,  forma  le  projet  de  délivrer  sa 
patrie  du  joug  des  Romains,  quoiqu’il 
fflt  créé  clicv.  romain  par  Auguste.  11 
trompa  Varns,  gcn.  qui  commandait  en 
Germanie,  tailla  en  pièces  les  légioni 
rom.,  et  fit  égorger  ou  attacher  en  croit 
tous  les  prisonniers.  Gcrmanicus  le  délit 
an  deli  duWescr  : il  échappa  au  vain- 
queur, et  qnelq.  icms  après  avant  voulu 
asstijclir  son  pays  sa  doiiiiiiation , il 
fut  as.sassiiié  l’an  20  de  J.  C. 

ARMINIUS  (Jacques),  fam.  tb.ol 
prétest.,  chef  de  la  secte  des  .ôrniiniens 
OH  Rcmontians,  très- répandue  en  HoU.. 
naq.  i Outiewater  en  i56.i,  fut  nainùltr 
.H  Amst. , puis  prof,  de  tbéol.  à Leydcoi 
i6o3.  Ses  leçons  sur  la  .prédestin.,  h 
gr.^cc  et  le  libre  arbitre  excitèicnt  de  gr- 
troubles  parmi  les  protest.  Arminius  fut 
cité  .3  la  Haye  , où  il  alla  rendre  cunipti 
de  sa  doct. , qu’il  défendit  par  de  nouib. 
our.  : m.  è Lcydc  en  ifiog. 

ARMSTRONG  (John j , poète  et  mc'l. 
écossais,  né  Castictnn  vers  170g,  ic. 
en  I7'’9,  a pub.  des  bissais  de  médecine. 
une  ÙoUect.  de  mélanges,  une  Couru 
relation  de  son  voyage  en  France  et  es 
Italie , snus  le  nom  de  Lancclo  t Tcmpit; 
plu»,  poèmes,  dont  le  plu»  estime  cii 
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înii  tnlr  XArf  àe  conserver  la  tanlé,  pub. 

ARNACD,  (le  RrcscŸa  en  I(aï.,  dis- 
ciple d’AbaiJard,  prit  riiabit  de  moine 
et  se  fît  ch»f  de  parti  j soutenant  cjue  les 
eTcij.  et  les  moines  qui  possédaient  des 
terres  ne  ponvaienl  cire  sant-es  j que  Jè 
cîerpe  devait  vivre  de  la  dîme  et  des 
oMaiiims  vnlontaii*«’S.  Ses  déclamations 
firent  tnnt  d’impression  Mir  le  peuple, 
4*>e  le  clevEït.-,  d»  j?i  tomhtf  dans  le  mépris, 
a<rvlnt  l’objet  de  la  raillerie  publique  et 
qu’on  fut  oblis^e  de  prendre  les  armes 
contre  s*  s disciples.  Condamne  par  In- 
nocent II  en  ti  Arnaud  sc  retira  dans 
les  moniaenes  de  Suisse , où  scs  disciples 
le  suivirent.  Il  fut  ensuite 'îi  Rome  m 
Ît4*  » fitcliasser  le  pape,  piller  les  palais 
des  card. , et  voulait  rétablir  le  sénat  : 
niais  Adrien  V parvint  h le  faire  arrêter, 
«t  le  fit  brûler  vif  en  1 145. 

ARNAUD  DK  VILLKNKUVE,  cél. 

tned.  , h Barcelonne  , mort  sur  mer  en 
i3t4»  s’adoQua  à l’êtiidc  des  lanp.  et  aux 
Rcicii.  : am^^s  avoir  beaucoup  vovage  , U ! 
se  fixa  h raris,  où  il  exerça  la  méd.,  et  ! 
cultiva  l’astrnn.  il  publia  (|uc  la  fin  du 
monde  arriverait  vers  le  nnlicn  du 
s.  , et  avança  en  matière  de  rclig.  plus. 

f impositions  qui  furent  condamnées  iiar 
’univ.  de  Paris.  Il  se  retira  en  Sicile, 
auprès  du  roi  Frédéric  d'Aiapon  , qui 
le. renvoya  en  Fr.  pour  traiter  a^cc  le 
pape  Clc'mcnt  V , alors  malade;  Arnaud 
in.  sur  le  vaisseau  et  fut  erierré  h Gènes. 
Ses  connaissances  en  chimie  , lui  firent 
découvrir  V£sprit  de  vin,  Vllxdle  de 
Térv-hentine  et  les  Kaux  de  senteurs. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées  pour  la  i*"* 
fois,  ^ Lyon,  i5o4,  in-fol.  plus,  fois 
rcinpriiut  es. 

ARNAUD  (Franc.),  abbé  de  Grand- 
Champ,  de  l’acad.  franc. , et  de  celle  des 
jnscr.  , iifà  Anbigiian , prèitde  Carpen- 
tra»,  «l’un  maître  de  nitisique,  m à 
Pa.  is,  en  ij8|,  iravaWhi an  Journal élran-  [ 
fier  et  h la  Oazelte  huer,  t/c  V Europe, 
On  a de  lui,  f-^nriélts  htur,,  Paris, 
17^0  J r fjfnge  lî* Homère;  le  Portrait 
f/e  Jtt'es-Cesar;  ifès  Axèm-nres  lus  à 
Paca'l.  (les  inscriptions;  !. et tre automie 
de  Caylus  sur  la  musiq.  Il  montra  dans 
ce  dernier  ouv. , son  cntlioiisiasnie  pour 
lin  at  t ijui  lit  les  dtdtces  de  sa  vie.  j^dnii- 
rateiir  paissionne  de  Gluck  , il  déclara  la 
guerre  atiX  Piccinistes  : les  artistes  les 
plus  cel.  dont  il  eiait  enthonsias'c , ont 
donne  des  regrets  ,’i  sa  perte.  On  .i  im- 
prinic'  ses  opuscules,  Paris  , 1808,  3 
vol.  in-8*>. 

ARNAUD  DE  RONSJL  (Georges)  , 
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memb.  de  l’acad.  de  cliirarg.  de  Paris 
cjnitla  cette  ' üle  pour  se  fixer  i Londres 
où  il  III.  en  >7j4'  U a comp.  pitis.  our. 
de  nied.  et  de  cnirnrgie. 

ARN  .\Ur)(Frane.-Tbom.-Marie-Ba- 

enlard  d’),  ne  à Paris,  en  1718,  m.  en 
180.'),  fut  conscill.  d’aiiihass.^de  la  cour 
de  Saxe  et  de  celle  de  Berlin.  On  a de' cet 
iaut.  f.  eond,  des  trag. , des  drames  et  des 
rotnans  ; on  a publie  , en  a j vo).  iu-ia 
les  Délassemeus  de  l'homme  sensible’- 
les  Epreuves  du  sentiment  ; les  Nouv. 
hister.,  et  les  OEuvret  dramatiques. 

Il  .a  aussi  compose  plus,  poèmes,  et  beau- 
coup dcpiccfs  fugitives. 

ARNAUDE  DE  ROC.\S,  née  en 

Chypre  , fut  faite  prisoon.  par  les  turcs 
en  1*170,  et  destinée  pour  le  sérail.  Préfé- 
rant la  mort  II  l’esclavage,  elle  fit  sauter, 
Ticndant  la  nuit , le  vaissi’an  , en  mettant 
le  feu  aux  poudres,  et  périt  avec  l’équi- 
page- 

ARN  AL  LD  ( An  tome  ) , fam.  avocat 
lié  ù Paris,  en  i5f>o.  Henry  IV  et  le  duc 
de  .Savoie  voulurent  l’entendre  plaider 
Iinç  cause  cél.  Son  plaidoyer  contre  les 
jés.,  en  159}  , lui  acquit  une  gr.  rimuta- 
tioii  , ainsi  que  son  nnv.  intit.  le  Franc 
et  véritable  dise,  du  roi , sur  le  relu- 
blisiemen't  qui  lui  est  demandé  par  les 
jés.  i m.  eu  lütp.  Il  eut  30  enfans  , dont 

10  morts  en  bas  Age,  4 fils  et  C filles 
toutes  religieuses. 

ARNAU LD  D’ANDILLY  (Robert) , 

fils  aîné  du  précéd  , tié  A Paris  , en  t58g! 

11  a ptiru  de  bonne  beiire  h la  cour  et 
n’y  fit  u.sage  de  son  crédit  que  pour 
rendre  service.  A l’Age  de  55  ans  , R * 
quitta  le  monde  pour  se  retirei  dans  la 
solitude  de  Port  - royal -des -Cliatupi. 

C’est  lA  qu’il  fit  les  trad.  qu’il  a laissé- 
Ics  plus  estimées  sont  celles  des  Contess 
de  St. -Au fi.;  de  l’Hisl.  des  Juifs  de 
Joseph  ; des  OEuvres  de  Ste.-Tliirèse- 
des  f-'ies  des  Pères  du  désert. , etc.  • H 
comp.  aussi  plus.  ouv.  en  vers  sur  (les 
sujets  de  piété.  Il  m.  en  167,. 

.ARrîAtjLn(Henri) , frêredu  pre'céd., 
né  A Paris,  eu  i5ç)' , fut  chan.  et  doyen 
de  l’eg'.  de  Toul  ; nommé  cv.  de  cette 
ville , liai-  le  chap.  , les  querelles  que  le 
droit  d’elect.  occasionna,  l’empéchcrent 
d accepter.  Eu  i645,  il  fut  envoyé  ex- 
t aorriinaire  de  Fr.  A Rome,  pour  cal- 
mer les  contestations  siirr-enues  entre 
Innocent  X et  les  Barberins.  H s’ac- 
quitta avec  tant  de  zèle  de  celte  commis- 
sion, que  cette  maison  fit  frapper  une 
médaille  en  son  honneur  et  lui  cleva  une 
statue.  A son  retour,  en  Fr. , l’abbe  At- 
nauld  fut  fait  év.  d’ Angers,  en  1649  j 
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Dc  quitta  qu'iuic  seule  fois  son  diocèse  r 
ce  fui  pour  .convenir  le  prince  de  Ta- 
reiile,  cl  le  réconcilier  avec  son  père.  11 
IQ.  en 

AUJNAlLD  ( Antoine  ) , frère  des 
préctil.',  ne  ?i  Pari.s , le  (i  février 
f!U<locl,  de  Sorlxnine  en  iG/|i  j il  piiî>. 
J;t  meme  année,  son  livre frt  tjucnfc 
Communion  y tfui  fut  vircmeui  altn- 
<jnè.  Le.s  disputes  sur  la  giôcc  donné- 
lent  bientôt  occasion  ?»  Arn  «uld  <lc  de- 
lover  son  éloquence  , surinui  j>ar  la 
» U’iue  du  livre  de  Jan^enius.  Kn  iCaC, 
Ja  Sorbonne  censma  deux  proposilion> 
extraites  do>«  lettres  écrites  par  Arnauld 
au  duc  dc  Liunc<»nr».  Ainanld  n’ay  nt 
pas  voulu  souscrire  h la  censî’rc  , fuleX'  lu 
<ic  la  fac.  de  ibcol.  , et  resta  dans  un< 
profonde  retraite  pendant  a5  ans^  cVs; 
pendant  ce  teins  qidon  vit  sortir  d«r  .‘•a 
]>luine  , ce  pr.  nombre  d’onv.  sur  dilfer 
Ufjcts  : Riammaire,  gcornèiiie,  logique, 
imtapbyMquc  , théologie  : car  toutes  ses 
sciences  étalent  de  son  ressort  II  revint 
il  Pari.s,  en  i6(i8^  Louis  \IV  et  toute  lu 
cour  voulurent  voir  un  Immme  si  rare. 
Il  SC  livra  tout  eiiner  h écrire  contre  Je» 
calvinistes,  et  donna  la  Peq)v(iiitc tle  la 
■foi  , et  plus,  autre  ouv.  de  côuiroveise  ^ 
mais  les  visites  nombreuses  qu'il  recevait 
Payant  rendu  su.spect,  il  quitta  la  Fronce 
en  iG'"9,  cl  sc  iefn|:ia  ?i  Bruxelles.  Là, 
il  écrivit  contre  le  ministre  Jurieu,  et 
comre  le  V.  Mallebrancbe  avec  Icqind  il 
«Ufférait  d'opinion  sur  la  ?rftee.  Il  iii.  à 
Bruxelles  eu  i6«>4*  Sanlcuil  et  Boileau  lui 
firent  dos  épitaphes:  lek  partisans  dc  Jnn- 
kcniiis  peroirent  en  lui  leur  plus  babilc 
défenseur,  et  K-s  jés-  leur  plus  ardml 
adversaire.  On  a de  ce  sav.%  environ  i.jo 
vol.  siirdie.maiieres,  et  en  dilF.  formais^ 
le  roc.  en  a été  pub.  h Lausanne , 1777- 
83  . eu  45  vol.  in-4°* 

arnauld  (Simon),  marquis  de 
Pmnpone,  fils  de  Robert  Arnauld  d'  An- 
dillv»  fut  employé  en  Italie  en  qualité 
dc  négocialtuir;  ensuite,  intendant  des 
armées  du  roi  Naples  et  en  Catalopne, 
puis  ambaesadeur  h la  Haie  et  en  Suède , 
et  parvint  enlîu  eu  1671  au  uiinistère  des 
aETaire»  éiranpères,  qu’il  quiriaco  1679, 
avec  la  réputation  d'un  niiuislrc  [dein 
de  probité  : m.  en  1609.  Son  frère  alml, 
Antoine  Arnauld,  abbé  de  Cbatiines, 
m.  en  1698,  a laissé  des  il/éwo/re.s,  pub. 
par  Pinçré/  en  1756.  3 part.,  in-.S'*.  — 
Arnauld  ( Henri-Lbarlcs),  abbé  de  Pom- 
pone,  roenib.  de  Paend,  des  inscrifd., 
fils  du  marquis,  ne  la  Hâve  en  ififi-i, 
fut  successivement  abl>c  de  $t.-Maixent  , 
et  dc  Samt-Médard . ambass.  fi  ^ enisc, 
chancelier,  garde  des  sceaux  el  suriiiten'  j 
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d.anl  des  fmnnccs.  Dans  tous  ces  emploi, 
il  se  conduisit  avec  ferirjcto:  ui.  en  175O*, 
•—-Arnauld  (Marie- Ang.  dc  Sie.-Mopd.), 
so-ur  du  doct.  Antoine  Arnauld,  me  eu 
i5<)i  , relig.  h 8 ans  , abb.  dePoi  t-Roval 
iq»  réforme  dans  sou  abb.  1^*17 

ans:  morte  eu  ifiCi , epalcuient cel.  par 
sa  vertu,  son  esprit  et  son  savoir.  .Sa 
s«eur,  la  mère  Jcanne-Calbcrine-Apncs 
de  St. -Paul , publia  de»  livres  de  dérn- 
lion  : 111.  en  loGi.  F'Iies  étaient  6 sœnrs 
rciipiei'se*  au  monast.  de  Pori-Royni, 
loute»  forti-mcut  occupées  des  disputes 
sur  la  prAcc. 

ARNAULT  de  NohleviJIe  ( Lnnis- 
'auiel  ) , iiiedcrin  , ne  à Orléans  en 
701,  m.  en  1778,  a écrit  divers  ou- 
rages  dc  nicdecinc  et  un  traite  .sur 
'éducation  du  rossignol.  — - Aruault 
Henii  i,  dc  Swelcs  en  Hdll. , naq.  vcis 
I :a  lin  du  t4*».  il  s'atluciia  h la  nud.  et 
I uix  niatbcm.,  et  vint  s'établir  à Dijon 
I ù il  mourut  en  i^6>.  Il  y a un  m.ss. 

I de  lui  dans  la  bibJi:>tl<èq.  imper.,  coié 
' 7^9^i  întit.  : lAhri  duo  de  motibin 

planetnrum. — Ainault  (Franc.),  clianc. 
dc  l’uuiv.  de  Bordeaux,  a donne  le»  An^ 
riffuitex  du  Pi  r. gord  : m.  en  1607,— 
Arnault  (Daniel},  irouLadourdu 
né  an  cli;\t.  d«r  Ribeyrac  en  Péripord  , fut 
«■élébié  par  le  Dante  et  par  Pétrarque. 
U Y a eu  trois  autres  Arnault  également 
troubadours. 

ARN  A VON  ( l’abbé  ),  bach.  de  Sor- 
bonne, ennemi  juré  lies  pliilos  du  lo*»., 
a écrit  contre  J. -J.  Rousseau  et  contre 
les  parad'.xcs  des  faux  politiques  dc*  squ 
lemsj  Pari»,  1773,  in-8^. 

ARND  (Jean),  d'abord  ruéd. , pnis 
îbcob  liilliér, , né  À Balicnsladt  en  i5,55, 
m.  CTI  iGai  , a donné  en  allem.  mi  ouv. 
inlit.  : du  y rai  Chnstianisme  ^ qui  a été 
irad.  en  lat.  cl  en  fr- , et  plus,  au  ir.  unv. 
ascétiques. 

AHND  (Christian)  , né  en  ï(î?,.'l,rit 
scs  études  h Lcydc , h Wittcmibcig,  à 
Leipzig,  ;i  Slrasbonrp,  occupa  prnd^ait 
dnsicnrs  années  la  chaire  de  logique  à 
loslock,  où  il  m.  eu  iG83.  On  a <lc  lui: 
Dissert,  de  philxysophid  vetenirti ^ i65o, 
in-4®i  Discursus  poJilicus  de  prifuipiis 
innstituenlibus  et  conser\>antibus  rem' 
t>vblicam,  )65i  ,'ctc.—  Arnd  ( Josué  ), 
mir.islre  lmb.  né  a Gustrou  en  , 

in.  on  i6S5.  On  a de  lui  un  gr.  noiwbrc 
cl'ouv,  de  philos.  , d’iiîst.  et  dc^ontrov.  ■ 
la  plupart  sont  indiqués  dans  les 
moires  dc  Niréron , tom.  XLIII  ; les 
principaux  sont  : f.ericon  antiguitatum 
eccUsiastrrnnim  , Greifswâld  , iGG-  , 
i66()  , in-4°  ; des  pocsies  latines  et  une 
trad. , en  latin , de  VUisl.  de  frdUeM- 
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îein  y ecrito  en  italien  parGualdi , 1669.  | 
— Arnd  (Charles)  , fils  du  prcccd. , i|c 
?»  Guslroii  en  1675  , in.  en  17^1,  prof.  ' 
<le  langue  hebraïq.  à Roslock.On  trouve  ! 
dans  ies^nnal,  ùterar,,  Mecklenburg  , 
1721,  riiist.  de  sa  vie.  Scs  principaux 
ouv,  sont  ; ^chediasma  de  jdia/aride , 
t.J . Anlonini  scriptis  et  Af'apeti  Schedu 
t e^ia  , Rostock  , 1702  , in«4®  j 
ineca  poUtico  hera/dicu,  i’-o5,in-8°j  ; 
une  rie  de  son  père  ; une  Chroniqtte  de 
ia  Livonie  ^ en  allemand  . Halle  , 174>> 
•À'^  fcdit. , in-fol.,  1755.  ^ 

APiNE  ( Thomas- Ang.),  ccl.  musîc. 
ungl. , ue'  en  1710,  m.  en  177H,  a com- 
pose plus,  opéras  et  des  hymnes;  il  a 
tait  les  paroles  de  queU|ui‘s  uns  de  scs 
opéras,  mifis  il  était  moins  poète  que 
uiusicieh. 

ARNÉ  ( mytb.),  fille  de  l*ÎIè  Sithone, 
trahit  sa  patüc  pour  de  Pargcni,  et  fut 
laètainorphoskc  en  chouette. 

ARWHEIM  ou  ARNIM  (Jcan-Gcorg. 
d’),  gèn.  saxon  , ne  en  i5iii  , servit  suc- 
ccs.viv.  sous  l’cnip.  d’AUentagne  et  sous 
O Ublavc- Adolphe,  roi  de  Suède  : ce  der- 
nier le  fit  emprisonner  St«»ckholm  , sous 
pretexte  de  trahison.  Arnhemi  s’i  ehappa 
et  revint  en  Saxe,  oii  il  in.  en  16^1  " on 
rappelait  le  capucin  luthérien,  h cause 
de  sa  sobi  ii  te. 

ARNIGIO  (Bartb.),  poète  et  mcd. 
ital.,  ne  à Brescia  en  i523,  a écrit  sur 
la  mcd.  et  la  météorologie.  Il  est  au- 
teur de  te  Rime  , Venise , i555  , in-S*^  ; 
Letteta  , rime  , ed  nrazione  , i558  , 
în-4°  j Lettura  sopra  il  sonetto  def 
Patrarca  , Brescia,  ïS65  , in-8®  *.  il 
mourut  en  1577. 

ARNISftUS  (Henningus),  né  ^ 
Halbersiadi , cl  m.  en  ifilG,  a fait  plus, 
ouv.  de  polit. , de  jnrispr.  et  de  mcd. 

ARNOBE  l’ancien  ( Amohius  Afer) , 
éciiv.  ccclésiast.  du  3*  s.,  enseigna  la 
tint.  Il  Sicque,  en  Afrique,  sa  patrie. 
Lactance  fut  son  discipl^t  H *»c  lit  du*, 
sous  l’empire  de  Dioclétien,  et  écrivit 
contre  les  gentils  7 livres  iinp.  h Rome  , 
en  i54^  » in-fol. 

ABIVOBE  le  jenne,  pretre  gatdois, 
Semi-p‘  lacicn  , vers  4 a composé  un 
un  Comment,  sur  les  pseannies. 

ARjVOI>D  (Ghrifilophe)  , ne  ü Nu- 
remberg en  ni.  en  i656,  a laissé  : 

3'c^timonitim  Flavitcmtm  . sei#  epistnffe 
Josepki  (estimonio  Chrislo  ; Ruperli 
historia  universalis , ci  plus.  édit,  d’aut. 
lai.  avec  des  préf  et  des^  comment. 

ARNOLD,  né.à  Brési»  en  Ital.»  ccl. 
licré:.  du  ia«  s.,  sc  rendit  ca  France. 
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Poursuivi , il  fut  arreté  et  conduit  Route 
où  il  fut  condamne  à être  pendu,  l’an 
1 155.  Trente  de  scs  partisans  furym  ar- 
rêtés et  exécutés. 

ARNOLD  ( Nicolas),  cél.  théolog.  , 
né  k Lesnaen  Pologne,  en  à 

Franacker  en  1680,  oii  il  fut  prof,  de 
tbéol.iSes  onv.  sont  écrits  en  latin;  Ic.s 
priiicipîiux  sont  : Dèjense  et  conciliation 
des  passages  de  la  Bible  dont  les  sec^ 
[aires  se  servent  pour  établir  leurs  er- 
reurs , 'i  vol.  iu-8°  , Fran.,  1662  , et 
J Alheismus  socinianns.  J. 
liidelli  refutatus  , Fiaü.  iGGq,  iu-4®. 
“Arnold  (Michel),  son  lili»  , m.  en 
1738,  k Hailcm  , où  il  était  ministre  du 
St.  evang.  , a donné,  en  iC8o,  H Fia- 
necker:  Codecr  ialmudicus  tam  d,elc. , 
avec  mic  trad.  et  iin  cornaient.  — Ar- 
nold ( Qïiistopbe  ) . philologne,  prof, 
il’hist.  , d’cloquence  et  de  poésie,  né  eu 
1(127,  ni.  à Nureuiberg.  {Cf^'ez  sa  vio 
dans  Will , Dict,  des  Savans  de  A’u- 
remhcrg  ) ; on  y trouve  un  catalogue  de 
scs  nr.iubrrnx  ouvrages. 

ARNOLD  ( (jîodefroi) , né  en  t6G5, 
historiog.  du  roi  de  Prns'jC  Fn  déric  P*", 
niinistic  de.  Pevieberg,  ardent  défenseur 
de  la  secte  des  pUtistes  , m.  en  1714»  ^ 
donné  Vliist.  de  l\gUse  et  des  hcrésiesy 
1699 — 17U0,  2 vol,  in-fol. , et  augmenté, 
— 4'*»  ^ , ainsi  qu’mi 

livre  mystique  int.  Aop/im,  Leipx.,  1700, 
in-S*^,  et  h Arnst.  , 1702  , in-8«. 

ARNOLf)  (Cbrisiopbe),  simple  pay- 
san, né  en  i65o  h Sommcrfeld,  près  de 
Lcipsick,m.  eu  i697,cludia  l’astron, 
avec'" un  gr.  succès,  obseiva  les  comètes 
de  î683  Cl  îfiSG,  et  en  1G90,  le  passage 
de  Mercure  par  le  sideil.  Il  a fait  un  çr. 
nomb.  d'autres  ohserv.  astron.,  qui  lut 
ont  valu  une  gr.  con^déraiion  de  la  pail 
du  magistrat  de  Lcip^ick. 

ARNOLD  (Samuel),  cél.  mu.*;!^.  an- 
gîai.s,  fiuelueu  1 7(10  composil.  du  théât. 
de  Coveut-Garden.  11  avait  commence 
cil  1781)11110  superbe  edir.  des  0/ér«><;Ys 
d’Hnndet  : m.  a Londres  le  22  octobre 
1802,  Agé  de  63  ans,  et  enterré  A Wesi- 
minsier,  lieu  de  la  sépiilt.  des  rois. 

ARNOLD  (Benort),  major-gén.  dr 
l’armée  améric. , tlcvrnu  inOmc  pour 
avoir  abandonné  la  cause  de  sa  p.atric , 

’ servît  d’abord  avec  intrépidité  et  dii- 
linctu-n  les  intérêts  de.-*  Améric.  ; mai*) 
ayant  été  accusé  et  condaiimé  A etre  ré- 
prim^ndepour  ses  extorsions  et  scs  énor- 
mes rapines,  lp«r  jugement  du  *16  jan- 
vier 1779»  d donna  un  libre  e<sor  à mmi 
ressentiment-  La  guene  ayant  recom- 
TOcncéavccrAugb,  Washington rtclam. a 
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1 aide  dn  gen.  Arnold,  alors  retlrcdu  aer» 
vice  à cause  de  tes  Idtssurcs;  ii  fut  nomiaé 
coiniiiandant  de  la  pointe  POuest,  et 
entra  aussitôt  en  negoriation  avec  sir 
Henri  Clinton,  gen.  angl. , pour  lui  Ii* 
vrer  la  place  et  rarmee  amcticainc  qidil 
commandait.  !Mais  le  major  André,  qui 
travaillait  de  concert  avec  Arnold  pour 
la  réussite  de  celte  traliison  , fut  tlcuou- 
▼ert  : Arnold  se  sauva  en  i^8«)  h Kew- 
Yorck  ^ il  fut  nomme  brigad.'gen.  au 
service  d’Angl.,  et  employa  vainement 
toutes  sortes  de  moyens  pour  entraîner 
sous  scs  étendards  les  inécontens  et  les 
troupes ameiic.  Aprèsquclq.  exoed.  dans 
la  Virginie,  Arnold  se  retira  à Londres, 
où  il  in,  eu  Pan  1801. 

ARNOLF  ou  ARNOUL  , historien 
milanais  du  11^  s.  , petit  nevru  d^in 
tVère  d’Amolphc,  archer,  de  Milan  du 
IQ*  s.  , a conip.  une  hist.  de  Milan  de- 
puis 933  jusquVn  107^. 

ARNOLPHK  ou  ARNOUL  , de  Ca- 
labre , composa  une  Chronique  dea 
éuènemens  jrriut^s  en  Cohhre  depuis 
go3  )usqn‘en  g^'S-  Bernaidin  Taftnri 
ra  publie  dans  le  second  volume  de 
•on  Histoire  des  écrivains  nés  dans  le 
royaiimcdeNapies,  sous  ce  titre  : 6Am- 
nicon  Saracenico-CaUibrum , ab  anno 
go3  ad  ann.  g65. 

ARAOL’L,  fils  naturel  deCarloman, 
roi  de  Bavière,  et  pctit*liU  de  Louis  le 
de'bonnaire,  fut  déclaré  roi  de  Germanie 
en  887,  et  couronné  cmp.  en  896,  après 
sVtrc  emparé  de  la  ville  de  Rome,  que  la 
duch.  de ^polette  avait  fait  armer  contre 
lui.  Son  élection  et  son  sacre  furent  an- 
nulés par  le  conc.  de  Rome  en  898  : il 
zn.  en  899,  ^ Ratisbonne,  empoisonné, 
à ce  qu'on  croit,  par  cette  ducoesse. 

ARNOUL,  évéq.  de  Lisieux  dans  le 
iqv  m.  en  1183,  a laissé  des  êpUret 
«t  des  pot  sies, 

ARNOULD  (Sophie),  cél.  act.  de 
Pop  (T  a , née  h Paris  en  174^1  dans  la 
chambre  où  Pamtnd  de  Coligny  a été 
massacré,  de  parens  aisés  qni  lui  adon- 
nèrent une  éducation  soignée.  La  mère 
roulait  en  faire  une  rclig.  j mais  ayant 
nlu  k mad.  de  Pompadour,  qui  voulut 
Ta  faire  entrer  dans  U musique  du  roi , 
sa  mère  voulut  en  vain  la  faire  retourner 
au  couvent  : Pautoiité  ministerielle  lui 
ordonna  de  iesp«  eter  les  volontés  de  sa 
fille  pour  entrer  h Popéra.  Elle  s’est 
fait  un  ev.  nom  par  scs  ulens  dram.  , sa 
{talanterie,  ses  saillies,  et  par  scs  bons 
mots:  m en  18  »3.  On  a pnb.  plus.  rec. 
avec  une  notice  sur  la  vie  de  Sophie  Ar- 
nould. 
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ARNOULT  (Jcaii^Baptiste  ) , ex-jé«., 
né  en  i6’8q,  ui.  à Besancou  en  1753,  a 
comp.  des  ouv.  devenus  tiôs-rares,  int. 
'J'raité  de  /u  grâce  , Beaancon  , 1733, 
in-î2j  le  Précepteur  ^ etc.,  etc. , Be- 
sancon , *7^7^  in-4^* 

ABJST/ENIUS  (Jean),  ncà  Wesel 
en  170a  , d’nn  père  qui  fut  successive- 
ment directeur  des  gviunases  de  Wcscl , 
d’Aiheira  et  d’Ulrecfit,qui  in.  en  1738  ; 
Jean  fat  prof,  d’hist.  et  d'eloq.  h l’allié* 
ncc  de  Nimèguc  ; et  en  1742  i’univ. 
de  Buimann  , où  il  m.  en  1759.  Ses 
principaux  onv.  sont  : /Jisseriaiiones 
de  colttre  el  ti/ictnra  comarunty  et  de  ci- 
uitate  romttna  apostoli  Pauli , Ulrccht, 
1735,  in-8"  ; Urat,  de  delectu  scrip- 
torum  qui  jm'entuti  in  tcholis  prcele- 
gendisunt , Nimèguc,  1^36,  in-4‘'.  Se* 
poèmes  latins  et  trois  atscours  ont  clé 
publiés  après  sa  mort  par  son  iUs,dont 
nous  allons  parler.  — Arntzenins ( Jean- 
henri),  fîUdii  précédent,  nè  5 Nimèguc 
en  17349  ^idvilia  même  carrière  que  son 
père;  il  lu.  kUtrèchten  1797,011  il  était 
prof.  On  a de  lui  des  Discours  cl  des 
Dissert.  acad.  ; un  ouv.  sur  le  Droit  de 
la  guerre  ; une  nouv.  édit,  des  Poètes 
chréliens^cl  une  àtiPanegyrici  veteres^ 
Clrcclu  , 1790 , 3 vol.  in*4“.  — Aruizc- 
nius  (Olhon)  , oncle  du  prccéd.,  né  h 
Arnhcini  en  1703  , m.  en  1763  h Amst. , 
où  il  prof,  les  b.-lett.  , a laissé  beaucoup 
d’ouv.  estimés;  il  donna  une  bonne edit. 
P'arioruni  , des  Distiques  de  Caton  , 
Utrerht  , 17.35,  Amst.,  1 754 ^ etc. 

ARNU  (Nicolas),  hé  h Méiancourt 
près  de  Verdun,  en  1639;  il  se  fil  domin. , 
et  ni.  k Padoue  eh  1O93,  prof,  de  meta- 
physitpie  ; il  a donné  Clypeus  Phifnso- 
phiœ  Î77iom/jfic«f,  6 vol.  in-i3 , Beziers, 
1673  ; réimp.  avec  des  add. , sous  le  titre: 
Ditucidum  philosophicc  syntagma , Pa- 
douc,  1686,8  vol.  y la  Ligue  entre 
Vempereuret  le  roi  de  P ologne,  Padoue, 
16H4,  1 vol.,  Cl  un  comment,  sur  la 
pari,  de  la  sriramc  de  St.  Thomas  ,1691 , 
3 vol.  in-fül. 

ARODON  (Benjamin  d’),  jnifallem. , 
aotenr  d’un  livre  de  préceptes  pour  le* 
femmes;  il  a clé  Irad.  do  l’allem.  en  ita). 
par  le  rabbin  Jacob  Alpron.  Celte  ver- 
sion fut  réîiiip.  à Venise  l’an  5*13  selon 
les  juifs  ( 1652) , après  avoir  été  corrigée 
par  le  rabbin  Isaac  Lévita. 

ABOMATARï  (Joseph),  natif  d’As- 
sise,  exerça  pendant  So.ins  avec  distinc- 
lion  la  im  d.  Veni  e dans  le  17*“  s.  Il  a 
pub.  un  écnl  sur  la  liage  y et  une  réponse 
aux  considérations  de  Tassoni  sur  les 
poésies  de  ÏVliaïqne.* 

ARONCE  ou  ARUNS , frère  de  Tar- 


/ 


U rd  by  Google 


AROT  . 

■uin-lc-Snpcrlic,  fut  assiissiiu! çarTHllia 
3u  femme,  qui  epou^a  ensuile  iarquiu, 
«rs  436  av.  J.  C.  Uni  iils  Aronec  fui 
cfaasae  lie  Rome  l’an  609  av,  J.  C.  avec 
toute  sa  famille,  et  fut  tué  par  Brutus. 

— Aronce,  histor.  roui,  sous  le  règne 
d’AiigusIe,  écrivit  l’hist.  de  hellopunico. 

— Stella  Aroucc,  poète  roui,  tlont  il  ne 
nous  reste  aucun  ouv. , est  connu  par  les 
«loges  que  lui  donne  Martial. 

ÀfiOT(mytliol.),  génie  de  la  rr-llg. 
ixiahora.,  fut  charge  par  üicn  <le  tics- 
cendre  sur  la  terre  pour  y .cxaunncr  les 
actions  des  hommes. 

AHPAJKAN  rd’Assy  d’),  med.,  t»? 

A Manzac  en  a puh.  Oissvttation 

sur  la  phtysie  pulmonaire , et  a trad. 

de  l’angl.  les  œuvres  de  Gosier. 

ARPAJOW  (Louis,  niaiq,  deSeyerac, 
duc  d') , gen,  et  iniuibt.  d eial , ^ signala 
dans  plus,  campagnes.  Kn  ïG45,  il  alla  i 
au  secours  de  l’iltf  de  Malle,  menactie 
parles  Turcs:  il  fut  du  chef  des  conseils 
et  gt?mTalissiine  des  armecs  de  la  rcJig.  Il 
pourvut  si  bien  à la  sarcle  de  Hle,  que, 

Far  reconnaissance,  le  grand-maître  et 
ordre  accordèrent  ïi  lui  et  à scsdesccn- 
dans  de  nommer  chevalier  un  de  leurs 
ciifans  en  naissant,  lequel  serait  grand- 
croix  h l’^ge  de  ï6  ans.  Louis  XIV  créa 
d’Arpajon  thic , en  i65i  : ce  brave  gen. 
niounit  h Severac  en  1679.  • 

ARPllN'O  ou  GIOSEPPIIVO,  autre- 
jneni  JOSEPIN  (Jos. -César  d’),  ne  h 
Arpino  en  i56o,  cël.  peintre  italien , fut 
noinnië  par  Clëmcnl  VUl  chevalier  de 
l’ordre  du  Christ  et  direct.  deSt.-Jean- 
dc-Lali  an  ; m.  ï Rome  en  l64o. 

ARPOCRAZlüWE  (Valérie),  cd. 
rliël.  d’Alexandrie,  duquel  il  reste  nn 
rnrienx  f^exitiue  sur  dix  orateurs  grecs. 
Plii lippe  deMausac  en  a donne  une  ëdit. 
grecque  et  lat. , avec  des  notes  savantes, 
imprimée  à Paris  en  1614^  in-fol.  Valois 
a fait  sur  ce  même  ouv,  desobserv.  im- 
portantes dans  rêdît.  deLeyde,  iC83, 
«t  i685,  in-4®*  Ces  ëdit.  sont  les  meil- 
leures. , 

ARRAGOS  (Guill.)»  en  i5i5, 

près  de  Toulouse,  mëd.  et  chimiste,  a 
laisse  des  dissertai,  sur  les  deux  sciences 
qu’il  prof,  : ni.  h Bâle  en  1610. 

ARREDONDO (Isidore) , peint. , në  h 
Colmcnar  de  üreja,  ui.  h Madrid  en 
inoa  , fut  ëiève  de  Franc.  Ricci , qui  lui 
lëgua  eu  mourant  sa  belle  collection  de 
taoleaux  et  de  dessins. 

ARKHÉNIUSC  Jacob  ),  prof,  d’hist. 
b XJpsal  , UC  b Liiika'ping  en  t64ï  , ou 
il  ni.  en  Ses  ouv.  sent  : Patria 

et  eju3  amor,  ex  Cieerone  de  legibus  , 
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lifir.  1 1 , Upsal , 1670  ; Hecueil  de  can- 
tiques , en  suédois,  ibid.,  i68g;  Dis- 
sertutinns  latines  sur  divers  sujets  d’his. 
taire  et  de  littérature. 

ARRHlDÉE,  lils  n»t.  de  Pliilipnc, 
roi  de  Macédoine,  et  frere.l  Alexandre, 
monta  sur  le  liônc  de  iVlaced.  l’an  ,3xx 
avant  J C.  Après  la  mort  d’Alexandre, 
Olympias  le  lit  égorger  avec  Eurydice  sa 
feiûiiie,  l’an  3i5  av.  J.  C. 

ARRIAGA  (Rodcric  d’),  jcs.  cipagn. , 
né  à LogrognO  en  iSga.  m.  .b  Prague 
en  1667  , a dtinné  un  cours  de  philos. , 
in-fol. , et  8 vol.  in-fol.  de  tliéol. 

ARHIE,  dame  rom.,  cél.  par  son 
comaee.  Son  mari  Cecina  Pétus  ayant 
conspiré  contre  l'cmp.  Claude,  fut  con- 
damné b mort.  Arric  pour  décider  son 
mari  h mourir,  s’enfonça  un  poignard 
dans  le  sein  , et  le  lui  présentant  ensuile  : 
« Tiens,  dit-cllc,  cela  no  fait  point  de 
X mal  M ; et  Petits  sc  donna  la  mort. 
Arric  sa  fdle  ne  voulant  point  survivre 
il  Pétns-Trasca  son  mari , condamné  & 
mort  par  Néron , se  6t  ouvrir  les  veines  ^ 
mais  son  genér.  époux  la  pria  in.stanini, 
de  lui  survivre  pour  scs  enfans. 

ARRIEN  (Flavius),  hist.  et  philos., 
grec  , né  b Nicomédie  , était  comparé  k 
Xénoplion  pour  son  cloij.  On  a de  lui 

4 livres  de  £>tsc.rJ’J?/dc/cte,  dont  il  fut  le 

disciple  , et  7 livres  de  VUisI . ^le.r  - 
le-Crand,  qui  ont  été  trad.  par  M.  Cbaiis- 
sard  avec  comment.  Paris,  looa,  3 vol. 
in-80  et  allas  : on  lui  doit  aussi  le  Pé- 
riple du  Pont  F.uxin,  celui  de  la  A/er 
rouge , une  Tactique  et  un  7 raite  de  la 
Chasse.  Il  viv.  sous  Adrien , Antonin  et 
Marc-Aurèle.  Beaucoup  d’ouv.  d’Arricn 
sont  perdus. 

ARRIGHETTI  (Philippe),  rban.  de 
Florence,  né  en  i58x,  m.  en  i66a,  a 
trad.  la  rhétor.  et  la  pnet.  d’j4ristote,  et 
a écrit  quelques  liv.  de  piété.  Ses  ouv. 


sont  restés  ni.ss. 

ARRIGHETTO  ou  ARRIGO 

(Henri),  da  Seltinrello , poêle  lat.  du 
ta'  s.  , ne  près  de  Florence  , snrnomind 
il  Pouero , a célébré  sa  misère  cl  sa  dis- 
grâce en  vers  élégiaques,  qui  furent  ré- 
pandus comme  modèles  dans  toutes  les 
écoles  publiques. 

ARRIGHl  (François),  ne  en  Corse, 
prof  le  dr.  b Padoue,  oh  il  m.  en  1765. 
Il  a écrit  en  lat.  VHist.  de  la  guerre  de 

^^ilRlPHÉ  (mytbol.),  nymphe,  com- 
pagne de  Diane  , inspira  ta  passion  la 
plus  vive  b Tmoins,  roi  de  Lydie,  qui 
lit  outrage  h son  amante. 

ARRIVABENE  (Je«i-Piertc),  év. 


lao 
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«l’Ürbîn,  a compose  un  poeme,  înlit. 
fjunzagidos y à ]a  louanpr  dp  Ldnîs  de 
Gonzaizue,  gt'n.  du  duc  de  Milan  ; m. 
en  i5o^. 

ARRIVABÈNE  ( Jean  - François  ) . 
aune  p‘)cte  iial.»  ne  à Manioiic  (fans  le 
i6«  s.  : il  a laisse  des  R^log.  marit.  et 
un  Orazione  agli  amonti,  etc. 

ARSACES  , roi  catbol.  d'Arménie, 
donna  forcciucnl  <Ui  secours  ?l  Julien  l'A- 
postat contre  les  Persesj  mais  ce  secours 
nuisit  plus  aux  Romains  cpii  ncîcnrscr 
vit.  Arsaces,  par  la  suite,  lut  trompe 
par  Sapor,  qui,  l'iiiviiant  ^ un  fr«îlin 
splendide  , le  fît  ch.ircer  de  chaînes  d’ar- 
gent Apr^s  une  captivité' de  peu  de  du- 
ree , Arsaces  fut  atsasi>inc  l'an  36()  de 
J.  C.  y et  l’Armenie  devint  province  de 
Perse. 

ARSÈNE,  .1  iacre  de  I’c'jïI.  rom.  , fut 
prec<‘pt.  d'Arcadius,  fils  aliiu  de  Theo- 
dosc.  W’espcranl  pas  réformer  le  naturel 
supcibe  et  opiniâtre  de  son  élève,  Ar- 
fcî  ne  se  sauva  de  la  cour  et  alla  se  cacher 
dans  le  désert  de  Seéthé  en  Egypte,  (îù 
il  v('cut  en  anaclmrèlc  pendant  5o  ans. 
il  n».  en  445»  0^  an#*  — Arsène  , 

Tuojsic  du  mont  Athos,  et  patriarche  de 
Constant,  en  iîi^7,  a laissé  un  Recueil  de 
— Arsèille , arehev.  de  Moneiii- 
Lasie  d.ins  le  Péloponnèse , a publié  en 
un  petit  ouv.  intit.  Preectara  dicta 
jihi/oxoftliornmy  imperatnrum,  nralorum 
et  poëfai'um , ffrœcè  yiu-S^^  Ilaaussi  fait 
•des  scholics  sur  les  sept  tragédies  d’Eu- 
ripide. 

ARS’^ZAIS’  ( Pader  d’) , ne  à Tou- 
louse , a donné  deux  Irag.,  ytÿamemnon 
et  yintiffone  . m.  en  1696. 

ARSmOÉ  Imylliol.),  fille  de  Nico- 
créon  , fut  éperdument  aimée  d'Arcéo- 
phon  ; celui-ci  , n'ayant  pu  gagner  le 
eor»ur  de  sa  maîtresse  , en  niounit  de  dé- 
plaisir. Arsinoé  regarda  d’un  rrii  sec  les 
funérailles  de  son  amaut.  Vénus  irrité  la 
transforma  en  caillou. 

ARSINOÉ.  Il  y a plus,  princesses  de 
ce  nom.  L'une  fut  :nariéc  è Ptolomée 
Philadelpbe,  son  frère.  Lne  autre  so'ur 
de  la  precéd. , femme  de  Lysimaque,  roi 
de  Macédoine,  épousa  en  deuxième  n6ces 
Ptolomée  Céranne,  qui  la  relégua  dans 
nie  de  Saraoihracc  par  la  plus  noire  tva- 
liison.  Une  troisième  fut  épouse  de  Ma- 
gas,  roi  de  Cyiène;  enfin  Aisiüuc,  sœur 
(le  Cleopiitrc,  è qui  elle  disputa  le  trAne, 
fut  faite  prisonnière  à Alexandrie  par 
Jules-César,  et  traîné  è Rome  pour  or- 
ner le  triomphe  de  ce  vainqueur.  An- 
t »inc  la  fît  périr  par  complaisance  pour 
Oéopitre,  Pan  41  û%'.  J.  C. 
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ARTABAN  , frère  de  Darins,  roî  de 
Prr.se,  gouv.  l’étal  pendant  i’exped.  de 
'Scicba,  son  neveu  , contre  les  Grecs. — 
Un  autre  Artaban,  capit.  des  gardes  de 
Xercès,  tua  ce  roi  de  Perse.  Il  v a eu 
aussi  quatre  rois  des Fai  tbes  qui  ont  porté 
ce  nom. 

ARTABAN,  frère  de  Volgcsc  III, 
roi  dcsPartlics,  fît  la  guerre  aux  Koin. 

Four  venger  le  massacre  que  commit 
’araccalla  sur  le  peuple  par  une  ]>crfîdie. 
Après  «ne  bataille  qui  «lura  deux  jours  , 
et  laissa  la  victoire  incertaine,  le  gén. 
rom.  Maci  in  envoya  prévenir  de  la  mort 
de  Caracalla  Artaban,  qui  fît  la  paix  Tau 
217.  Artaban  fut  Inc  en  226  dans  une 
bataille  contre  IcsRoinains,  qui  niitilnlt 
l’empire  des  Pai  ihcs. 

ARTABAZiE,  fils  de  Pharn  ace,  ac- 
compagna Xcrcès  dans  son  expédition 
contic  les  Grecs*  il  cogjmand.  les  Pavthes 
etlesChorasmicns.  Il  avait  cherché  à 
suader  Mavdonins  de  livrer  la  bat.  de 
Piaiéc;  n’ayant  pu  y réussir,  il  sauva  , 
par  line  sage  retraite,  hommes 

*|u’il  commandait.  — Aitahazc,  l’un  des 
gen.  d’Artaxcrcès -Longue- Main  , fut 
toujours  fidèle  à ce  prince  ; mais  ensuite 
il  déclara  la  guerre  à Ochus , son  roi 
Cl  successeur  <i’Al.*ixcrcès.  et  défît  deux 
fois  ses  troupes.  Cependant  il  obtint  sa 
piâce,  revint  en  Perse,  et  fut  fidèle  ^ 
Darius  - Codoman  , qu’il  servit  contre 
Alcx.-lc-Graud.  Ensuite  s'étant  rendu 
h cc  dernier  prince , il  en  obtint  la  satra- 
pie de  la  Baclriane , vers  33o  av.  J.  C.  Il 
cul  un  gr.  nombre  de  fiU  qui  obtinrent 
des  gouvemeniens , et  de  filles  qui  furent 
mariées,  l’une  è Ptoléméc , fils  de  Lagus, 
ranlre  îi  Eumenès  de  Cardic  , et  la  Je  i 
Seleiicus. 

ARTALE  (Joseph)  , poète  italien  , ne 
en  1628,  se  disiingiia  au  siège  de  Candie 
contre  les  Turcs  j il  fut  surnommé  le 
chevalier  du  sauf^y  h cause  de  son  habi- 
leté dans  Part  de  l’escrime.  Il  a laissé 
beaucoup  d’écrits  eu  vers  et  en  prose  : 
m.  ^ Naples  en  1^)79. 

ARTANUS , l’un  des  plus  cél.  jiirisc. 
du  2*  8, , né  à Narbonne,  alla  se  perfec- 
lionner  h Rome,  ou  il  connut  Martial, 
qui  lui  fit  présent  d’un  exemplaire  de 
scs  poésies. 

■ARI  ARIO  (J.-B.),  PC  h Aropna  cr» 
1660,  fiitexrclJ.  architecte  et  staïuairc. 
Son  fils  Joseph  Artario,  né  en  1697,  **ur- 
pas.^a  son  père  dans  son  art. 

AU 'PAVASDE , fils  et  successeur  de 
Tigraiie,  roi  d’Armcnie,  composa  de» 
t>ag-,  des  dise,  et  des  hist.  Antoine, 
gcn.  romain,  qu’il  avait  trabi  dans  U 
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gueiTc  contre  les  Parthes,  le  fît  prison- 
nier, remmena  en  Egypte,  et  il  servit 
H son  triomphe.  Peu  apr^*s,  CleopAire 
fil  trancher  la  l^te  à Artabaze , Tan  u8 
ar.  J.  C.  — Al  tavasde  ou  Arlabasde , 
p-mv.  d’Armifnie , SC  fil  proclamer  enin. 
en  74*^î  mais  Conslantin-Copronyme  le 
défit , lui  fit  crever  les  yeux  et  l’envoya 
tii  exil. 

AHTAUD  ( Pierre- Jos.),  ne'  h Bo- 
nieux  en  1706,  occupa  diller  . cbaircs  à 
Paris,  fut  faitcurc  de  Saînt-Mcry,  et  cv, 
de  C.jTalllon  en  1766  : m.  en  176^  avec 
la  réputation  d’un  pnHal  vertueux  et 
sav.  On  a de  lui  le  Païu-gyrique  de  St. 
Lr.uis^  des  meindemens  et  instructions 
jjcistorahs.  ^ Un  autre  Artaud  avait  etc 
arclicv.  de  Reims  au  lo®  s.,  et  s’etait 
rcntlu  fani.  par  ses  dcinélcs  avec  Hébert 
et  Hugues,  comtes  de  Paiis.  Après  bien 
des  traverses,  il  devint  grand  cnancelicr 
de  Louis  d'Ontrciuer  et  de  I>othairc  son 
fils  : m.  en  961. 

ARÏAXKKCÈS  ; surnomme  Lon--  I 
f^ueinain  , fils  et  successeur  de  Xcrcès 
dans  l’empire  de  Perse  , ne  parvint  au 
tirône  qu’après  avoir  détruit  les  fac- 
tions des  fils  d’Artaban  , et  d’ifystapsc, 
qui  le  lui  dispiituiênt.  11  vainquit  les 
Bactriens  , soumit  l’Egypte  , reçut  cl 
combla  d’bonneurs  Thèinisloclc  , qui 
s’eiait  réfugie  dans  sa  cour  , et  permit 
hi  E-sdras  de  rétablir  le  culte  juif  et  le 
gouvejneinent  civil  h JcniAaleiu  ; on 
cr«»ie  qu’il  cat  l’Assuérns  derKeriturc, 
et  qubl  epoma  Esther.  11  111.  en  4^^  tiv. 
J.  C.,  après  un  règne  de  4^  ans.  Xer- 
cès  lui  succéda. 

AUTAXFRCÈS  MX’É’'tON  , ainsi 
nommé  h cause  de  sa  grande  mémoire, 
succéda  fi  son  pèicDaiius  , roi  de  Perse, 
l’an  4o5  av.  J.  C.  Cyrus,  son  frèie  , 
jaloux  de  le  voir  en  possession  du 
trône  , attenta  à sa  vie  , et  lui  dé- 
clara la  guerre  , aidé  par  les  Grecs  ; il 
fut  défait  et  tué  «le  la  main  d’Ar- 
taxerrès,  qui  ne  put  jamais  contraindre 
les  Grecs  qui  étaient  dans  l’armée  de 
Cyrus  h se  rendre.  Artaxercès  fut  tué 

Sar  Oebuft  le  plus  jeune  de  scs  fils  , l’an 
5i  av.  J.  C. , aprè^  un  règne  de43  ans. 
^Artaxercèslllou  Ochns,  fntsuccess. 
du  précéd.,  ans  av.  J.  C. , s’établit 
sur  le  tiune  par  la  mort  de  scs  frères 
et  de  scs  parens  qu’il  fit  massacrer^  il 
Teconquit  l’EgypfC)  -^lésola  Sidon  , cl 
souilla  ses  victoires  par  des  cruautés 
inouïes.  II  périt  empoisonné  par  l’eu- 
niupic  Bagous,  k qui  il  avait  confie  son 
autorité,  33tS  ans  av.  J.  C. 

. ARXAXERCÈS  ou  ARDÈCHIR' 
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BABFGAIV,  I®'"  roi  de  la  dynastie  des 
Saç/inydes  en  Peise  , était  de  la  plus 
basse  extraction.  Ayant  acquis  dans  le 
métier  des  armes  de  l’autoritc  sur  ses 
conipatrictcs  , il  les  fit  rcvolicr  contre 
Artabau  , «ju’il  défit  et  qu’il  tua  dans 
un  combat , l’an  Alors  il  .se  fît  pro- 
clamer roi  des  Pei.scs  , força  les  princes 
voisins  1*  le  reconnaître  , et  souOiis  les 
peuples  par  les  armes  et  les  lois.  Il  « ta- 
biit  dans  sep  rmp.  la  religion  des  mages  , 
et  ne  se  conduisit  que  pur  leurs  conseils. 

Il  tenait  un  journal  de  taules  scs  ac- 
tions , où  il  ne  déguisa  pas  même  ses 
fan  tes.  Il  y ajouta  des  rè^/cs  pour  bien 
viure  , adressées  aux  princes  et  aux 
sujets.  Ayant  entrepris  de  chasrer  les 
Romains  d’Asie  , il  lui  battu  pa.  femp. 
Alexandre  Sévère,  et  m.  en  a38. 

AR'l’AXIAS  I*®  , général  d’Antio- 
cbus-le-Grand , se  rendit  matlre  de  l’Ar- 
ménie , du  conscLtemcnt  de  ce  prince; 
Ar.nibal  , retiré  h la  cour  d’Aitaxcr- 
cès  , lui  conseilla  de  bi\tir  Artaxaic  , 
dont  il  fit  la  capitale  de  son  emp.  Après 
la  dtfaiie  d’Antio(dius , lise  soumit  aux 
Rnnraius  , et  fut  défait  lui  - meme  par 
Aniiochiis  Epiphancs,  l’an  179  avant 
JéMis-Cbrist. 

ARTEA(tA(  Etienne)  , sav.  jés.  es- 
png. , a donne  un  Traité  sur  le  beau 
id:al,  les  rc\*olul.  du  Théâtre  Italien  , 
1785 , 3 vol.  in-8®  et  plus.  •Z^is.rert.  snt\ 
sur  la  Poésie  (grecque  et  Icuine.  m.  à 
Pari#  en  1799. 

ARTÉDl  (Pierre),  ctd.  natural.  et  sav. 
ined.  suédois  , ne  en  1705,  lut  intime 
ami  de  Linné  , et  a composé  VJcklYo^ 
Icgia , dont  Linné  fut  iui-iiictiic  édi- 
teur, après  la  mort  de  son  ami,  qui 
tomba  et  se  noya  daus  le  canal  d’Amst. 
«Il  i735:l’édîi.  de  l’iclhyologia  donnée 
par  Linné  est  de  1788,  in-8'^ , et  une 
nouvelle  a pain  en  1788,  in-/*®- 

ARTÉMIDÜRE  d’Ephèse , nommé 
A></Wicn,  parce  que  sa  mère  était  dcnaldis 
en  Lydie,  vivait  sous  Antonin-lo-Pieux. 
Il  a écrit  un  Traité  des  Son:^f’s  et  de 
la  Chiromancie  y Venise,  Aine,  i5i8, 
^ Un  antre  Artcmidoie,  gengv.' 
qui  viv,  looaiisav.Strnhon  , a compose 
une  Description  de  la  2'erre,  dont  il 
ne  reste  .que  des  fragmens. 

ARTÉMISE  ( mythol.  ) reine  de  Ca- 
rie, se  trouva  .H  l’expédition  tic  Xcrcès 
contre  les  Grecs  , et  se  signala  sur- 
tout h la  bataille  de  Salan'.inc,  l'an  4$<^ 
av.  J.  C.  On  dit  qu’ayant  conçu  rtn 
amour  violent  nour  Dardaïius  , *[cunc 
honnuc  d’Abydos  , «jui  n'y  répon- 
dit pas,  elle  lui  creva  les  yeux,  et 
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»e  précipita  dans  lu  mer  du  haut  du 
' rocher  de  Leur.aie. 

AKTiÎMISK,  reine  de  Carie,  iTiir 
et  fetitme  de  Mausole  j a'est  immoitu> 
li»i^  par  la  tendrcMe  conjugale.  Son 
eponx  e'tani  mon  355  ans  av,  J.  C. , 
«Ile  lui  fit  «lever  h Halycarnasse  ^ un 
tombeau  superbe  , compte  parmi  les 
O merteilies  du  monde , ce  qui  a donne 
le  nom  de  lilausoU  t ?»  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre.  Elle  mêlait  à sa  boisson  les 
cendres  de  son  epoux,  et  ni.  auprès  de 
ton  tombeau,  Tan  35i  av.  J,  C. 

ARTÉMüNdeClazomène,  suivit  Pê- 
riclès  au  siège  de  Samos  , et  y inventa  le 
Bélier^  la  Tortue  et  autres  machines  de 
guerre.  — Un  autre  Artêmon  , peintre, 
U existe' sous  les  premiers  Césars,  et  a 
orné  leurs  palais  de  ses  tableaux. 

ARTÉPHIUS,  charlatan  du  iî«  s. 
qui  a écrit  sur  la  pierre  philosophale  , 
et  annonçait  dans  son  ouv. , qu’il  avait 
déj^  vécu  plus  de  looo  ans.  Son  Traité 
de  la  Pierre  philosophale  Vk  été  trad.  en 
franc,  par  Pierre  Arnaud  . sienr  de  la 
Chevah.TÎe,  avec  ceux  de  Synésius  et  de 
Flarael,  tfiia,  i65q  , in-4°. 

ARTEVFLLEou  ARTAVEL  fJacq.), 
de  Gand , brasseur  de  bierre  , factieux 
cloquent  et  politique  ) voulait  a.ssujétir 
la  Flandre  h Edouard,  roi  d’Angleterre. 
Il  fut  massacré  par  le  peuple  de  Gand 
en  i3r^.  — Pliilippe  Artevelle  , son  fils, 
s’était  rois  à la  tête  de  plus  de* 60,000 
révoltés  , fut  tué  h la  bataille  de  Ros- 
bec  , en  iSSa. 

ARTHALIN  (Claude-François)  pro- 
fess.  de  méd.  à Besançon  , m.  le  1 1 mai 
178a,  a publié  , Insûtutiones  anatomie 
175S,  in- 8®.  Lettre  à iiii  mcd.  de 
prov. , an  sujet  d’un  coup  reçu  h la  tête. 

ARTIÉDA  ( Micer-André-Rey  d')  , 
sav.  et  poète  espag. , né  en  i56o  , après 
avoir  quitté  le  service  milit. , occupa  à 
Barcelonne , une  chaire  d’astron.  et  de 
math.  : Ses  ouv.  sont  intitulés  : Disc.  , 
Epitres  et  Epigrammes  d*Artémidore. 
Sarragosse  , i6o5,  un  vol.  io-4°* 
ARTIGNY  r(Ant.-Gachetd’ ) , chan. 
de  Vienne  en  Dauphiné , sa  patrie,  né  én  I 
1706 , a donné  des  Mémoires  d'hist.  de 
critique  et  de  littérature , ! 749^56,  7 
▼ol.  in-ia,  qui  sout  estimés  : m.  en 
176  . 

ARTUS,  ARTHUS , ou  ARTHUR, 
roi  de  la  Grande-Bretagne , au  6®  s.  y son 
existence  est  révoquée  en  doute,  parce 
quelcshistor.  ont  mêlé  trop  de  prodiges 
et  de  merveilleux  dans  le  récit  de  ses  ex- 
ploîs.  On  croit  qu’il  institua  les  chev.  de 
h table  ronde. Anus  I,  duc  de  Brc- 


ARZ  A 

tagne , petit-fils  de  Henry  II,  né  b 
Nantes  > en  1 187  ^ il  devait  succéder  h la 
couronne  d'Angl.  , nuis  il  éprouva  des 
oppositions  très-fortes  cl  son  oncle  Jean- 
Sans- Terre,  le  tua  de  la  manière  la  plu* 
barbare,  en  luoa.  — Ai  lus  III,  dit  1* 
Jttsticcer  y connét.  dcFr.  «tdncdeBre- 
lagnc  , ne  en  , était  sévère  h rendre 
la  justice,  gr,  négociateur,  et  plus  gr. 
homme  de  guerre  j il  contribua  à relever 
le  tri^iie  de  (Charles  VH  , battit  les  angl. 
en  Norrnamlie  et  en  Poitou  , et  succéda 
en  !.45fi,  il  son  nrveu  Pierre  , dit  le  dVm- 
p/c,  duc  ae  Bretagne.  Il  lu.  sans  postérité 
en  I ',58. 

AKL'NDEL  (Thomas),  filsdcRobeit, 
comte  d'Arundel , fut  archev.  d’Yorck, 
en  i3S8,  et  en  i3q6  arclicv.  deCanior- 
bery  ^ accusé  de  haute  iraliison,  il  fut 
exilé  d'Angl. , par  le  roi  Richard  II. 
Arundel  se  retira  en  Fr.,  puis  h Rome, 
ou  Bonifacc  IX  le  reçut  très-bien  et  !• 

; nomma  archcv.deSt.  André,  en  Ecosse. 
Ce  prélat  contribua  beaucoup  h faire  dé- 
tre^ner  Richard  II,  par  le  duc  de  Lan.- 
castre,  depuis  Henri  IV  ; m.  eu 

ARUNDEL  (Th.  Howard,  comte d’), 
et  de  Siirrey  , maréchal  d’Aiigl.  sons  les 
règnes  de  Jacques  I®*"  et  de  Charles  1^*“ , 
envoya  au  Levant,  Gnillauine  Peity  qui 
découvrit , dans  Plie  de  Paros , les  cel. 
marbres  dits  d’ Arundel , et  les  apporta  en 
Angl.  en  ï6a7.  Ces  momiiiiens  précieux 
renferment  les  princip.  époques  de  l’hi&t, 
de  la  Grèce,  depuis  1 58a,  jusqu’en  a64  av. 
J.  C.  JeanSeldcn  les  a publiés  en  1639, 
in-4®^  PiideauXjcn  1676,  in-fol.  ^ Mail- 
lairc,  en  in-ful.  , et  Cliandlcr  en 

1763,  in-fol.  On  appelle  encore'  ces 
marbres  , marbres  d'(jj Jord , parce  que 
le  fils  du  comte  d’Anindrl  en  fit  don  à 
l’univ.  d’Oxford  , en  1667.  Le  comt* 
d’Arnndcl  est  mort  en  iG^fi. 

ARVIEUX  (Laurent  d*),  né  à Mar- 
seille en  1635,  voyagea  en  Syrie  et  en 
Palestine,  étudia  Tes  lang.  et  l’hist.  ejes 
peuples  du  Levant.  Envoyé  extraordin, 
Constant.,  ît Tunis,  cons.  Alger,  Alcp., 
il  y fit  respecter  le  nom  français,  pro- 
cnra  la  liberté  h 3xo esclaves  français,  et 
fit  propager  la  rclig.  catli.  Le  pcre'Labat, 
a public,  en  1735)  les  Mém.  du  chet^, 
d^jiruieux,  6 vol.  in-ia  ; et  Laroque  a 
donnésa  Relation  d’unvoyage Jait  rers 
le  Grand  Emyr , chef  des  Arabes  r/u 
désert  y et  son  y .'V»;7é  des  moeurs  et 
coutumes  des  Arabes  y 1717,  in*  13  test 
mort  en  i7o*j. 

ARZAN , pontife  payen  au  4*  ®-  • 
possédait  Victiab  et  plus,  bourgs  de  la 
grande  Arménie.  Il  s’opposa  de  tous 
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moyens  à IVtiibiissemeiU  Christian, 
que  prêchait  s.  Ovêpoiie,  IMluvûuatem-, 
par  les  ordres  du  i*oi  Tiridute  , et  fut 
tue  en  coiubattant  pour  ses  Dieux. , 
i’an  3ox  de  J.  C. 

ASA  , roi  de  Juda  , dis  et  successeur 
d'Abia,  Tan  q55  av.  J.  C.,  abattit  les 
autels  érigés  aux  idoles,  vainquit  les 
iMadianites  , Zara,  roi  d'Ethiopie  , et 
Baasa,  roi  (Plsraél.  11  persécuta  lepioph. 
Aiianus,  et  ni.  914  ans  avant  J.  C.  Josa- 
ph  il  lui  succéda. 

ASAN  IH  , roi  de  Bulgarie  , était 
pctit'lils  d'Asan  11  , par  Marie  sa  nacre. 
Terter  , qui  avait  épousé  une  sœur 
d’Asan , ayant  conspire  contre  ce  prince, 
cclui-ci,  dégoûté  ue  la  royauté,  se  re- 
lira h CoDstant.  vers  l’cmp.  Michel  Pa- 
léologuc  sou  bcau-pcrc,  et  y linit  ses 
jours  vers  la  fin  du  id**  s.  II  fut  la  tige 
de  la  famille  illustre  des  Asanites. 

AüCAGNE  ( mythol.  ) , fils  d’Énée  , 
prince  Troyen  , et  de  Ciciisc,  fille  de 
Priam.  Après  la  ruine  de  Troie,  il  ac- 
compagna son  ptTC  dans  sei  voyages,  ci 
loiscpie  cclui'Ci , devenu  roi  de  Latium, 
eut  cessé >ie  vivre  , Ascagne  lui  succéda. 
Ji  régna  3o  ans  ^ Lavinium  , et  trans* 
fri  H ensuite  le  siège  du  royaume  è Aibe- 
la-Eonguc  qiril avait  fondée.  11  rétablit 
à 1 aviiiiiiui  su  belle-mère  Lavinie  , qui 
s'étuit  retirée  dans  le»  forêts  après  la 
mort  d’Enéc.  Ast;^»gue  lu.  r«ln  i339av. 
J.  C.  Cet  article  paraît  appartenir  luoais 
è riiist.  qu'à  la  mythol. 

ASCALAPHE  ( mythol.  ) , fils  de 
PAcliéron  cl  de  la  nvinphc  Orphné. 
Cérès  ayant  obtenu  de  Jupiter  que  Pro- 
serpiiic  sa  fille  , enlevée  par  PÎulon  lui 
sciait  rendue,  pourv'u  qu'elle  n’eut  rien 
mangé  depuis  son  arrivée  dans  les  Enfers, 
•O  vit  frustrée  de  scs  espérances  , parce 
qoe  Asealaphc  déclara  à Pluton  qn’il 
û ' ait  vu  son  épousé  manger  7 pépins 
d’une  grenade  «|u’elle  avait  cueillie  dans 
les  jardins  de  ce  dieu.  Cérès  iriitcc  le 
tuciaiiiorpbosa  eu  Hibou/,  oiseau  que 
Minerve  prit  sons  sa  protection. 

ASCÈIVES,  fils  de  Gomer,  passe  pour 
avoir  été  la  lige  des  Ascantes  établis 
près  du  l’anaïs.  Josèphc  le  nomme  Asca- 
naxès  , dont  la  postérité,  suivant  lui  , 
s'établit  en  Grèce. 

ASCII  (Georges-Thomas,  hamn  d'), 
luéfl.  russe  , né  Cfi  ï7'i9  , disciple  de 
H.ailcr , a enrichi  la  bibliot.  de  Goitinguc 
déplus  «!c  100  ra.ss.  orientaux,  d'une 
grande  quantité  de  livres  russes  , de 
cartes  gt  ^igr.  et  de  dessiiin  5 il  a rassemblé 
un  gr.  nombre  de  médailles  , <le  plantes , 
d’objets  d’hUt.  nai.  et  de  pièces  lelaiive» 
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à l’bistoire  des  peuples  de  POrient.  M. 
Hevoea  consacre  un  ouv.  à sa  mémoire. 
Le  baron  d'Asch  m.  en  1807  j il  a laissé 
quelques  écrits  de  médecine. 

ASCHAM  (Roger),  né<lan*  le  comté 
d'Yorck  vers  i5i5  , cstimédeHenri  VIII^ 
qui  le  nomma  un  des  institut,  delà  prin- 
cesse Elisabeth  , fut  ensuite  sccrél.  du 
roi  Edouard,  puis  de  la  reine  Marie, 
et  enfin  d’Elisabeth  qui  fit  avec  lui  de 
noiiv.  études  en  grec  et  en  latin.  Il  m. 

& Londres  en  i558.  Ses  ouv,  les  pins  es- 
timés sont  ; le  MaîU'e  d'école  , des 
Epitres  latines.  Il  a encore  donné  Poe- 
mata  et  ToxophUus.  Sam.  Johnson  a 
laissé  sur  Aschara  un  morceau  curieux  - 
et  instructif  : on  a recueilli  ses  œuvies 
en  în-4°.  — Ascham  ( Anthony), 

répulilic.  angl. , fut  membre  du  long 
parlen^gnt  j envoyé  à Madrid  en  1^49  > 

V ftii  assassiné,  Pannée  suiv. , par  6 rm'a- 
listcs  exilés.  Il  avait  composé  un  Z/w- 
cours  sur  les  révolutions  et  sur  la  co/i- 
Jormation  des  poiu-'mVs  dans  les  gnuver^ 
nemens.  — Ascham  ( Anthoiw  ) , vie.  do 
Biirnibhton  dans  le  comté  d’ïorck,  sous 
Edouard  VI,  publia  divers  Traites  sur 
rylstrtflogie  , et  un  livre  intit.  : Petit 
Herbier^  ou  Traité  des  propriétés  des 
pUnites. 

ASCHARY  , chef  d’une  secte  niaho- 
méiane  qui  soutenait,  contre  les  Iian- 
bolistes  , la  prédestination  absolue  rt 
gratuite  mort  à Bagdad  l’an  q jo  de 
Jésus-Christ. 

ASCHÜD  le  Grand  j fils  de  Srm- 
pad  Sparahied.  ei  pcn.  des  troupe*  ar- 
niénicmiescn  856,  sut  gagner  l’amilic 
du  calyfe  Molcmokkel  , mii  le  créa 
prince  en  et  roi  en  880.  Basile  le 
Macédonien,  enip.  grec,  le  xcconmil  eu 
cette  qualité.  Il  établit  sa  résidence  à 
Ani , et  ni.  en  890.  Son  fils  Sempad 
lui  succéda.  Aschod  rétablit  la  monar- 
chie ariuén.  éteinte  depuis  plus  de  4*^ 
ans  par  la  chute  des  Arsocides. 

ASCLÉPAS  ^ év.  de  Gaza  enPalcst.  , 
persécuté  et  dépose  deux  fois  par  les 
Ariens  et  rétabli  par  les  conc.  de  Rome 
et  de  Sartjique  en  34’^* 

ASCLÉPI , jés. , né  en  T 706  h Macc- 
rata,  invent,  la  niéib.  de  peser  Ica 
particiil.  les  plus  déliées  de  l’air  , en- 
seigna , en  différens  lieux,  la  philos.  , 
la  phys.  expér.  et  les  mathém.  ; m.  à 
Rome  ed  17^6,  Il  a écrit  sur  la  P^égéta^ 
Uon  et  les  Odeurs. 

AS(XKPIADE  philos. , né  àPhthic, 
ville  du  Pclop.  , discii>lc  de  Stilpon  et 
ami  intime  de  Ménéileiiic  son  condisc. , 
ui,  ton  ûgé  I vers  i’au  Sao  av.  J. 
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ASCr.ÉPIAnE  , mcd.  , ne  ^ PriiM 
fn  Bvtbinie,  «cicu  son  art  i Rome  du 
tcms  «le  Potnpcc-lc-Grand , sVcarla  des 
jirincipf*  d'Ilippocraie  ei  fnr  plus  in- 
dulgent pour  1rs  malades.  Il  m.  d.ins  un 
ügcavancc,  ans  av.  J,  C.  II  nous rrsir 
<Ir  lui  des  Frut'mens.  — II  v a rrantics 
med.  du  même  nom.— Ascicpiade  , liiô- 
tor.pree,  v«*Viil  sons  Ptolcuier  Ej>iph  , 
rl  composa  pli»s.  ouv.  qui  n’cxisttni 
pins.  — Un  autre  Asclepinde  Rrec  in- 
venta Pcsp^cc  de  vcrsqtii  porie  son  nom. 

ASCLÉPIODORE  , peintre  estime 
par  Apcilcs  ,dnnt  il  était  contemporain. 
3lnai:on,roi  d’Elale,  acheta  la  tableaux 
de  lui  qu’il  payn  3oo  mines  chacun. 

ASCLÉPIODOTK,  Pun  des  gentV. 
dc!Vlithridatc-le-Grand,  conspira  contre 
ce  prince,  lui  en  fit  ensuite Paveu et  ob- 
tint son  pardon,  84^nsav.  J.  C. 

ASCLEPi;%0  , de  Trallcs  , philos, 
du  6*  s.  , dise.  d’Ainmonins , voulait 
concilier  la  d*>cirincdePJaion  avec  celle 
d’Aristote.  Scs  ouv,  sont  restes  inédits, 
et  se  trouvent  h la  bihlioth.  imper. 

ASCOlVlUSPÉniA’SUS'Quinins) 
ne'  h Padouc gramni.  et  ami  de  Virgile, 
estime  de  Titc-Livc,  ni.  h l’îlgc  de  85 
ans.  Il  nous  reste  quelque  chose  de  scs 
Comme/l/,  sur  les  Uavong.  de  Cictrfin^ 
Venise,  Aide,  t552,  in-8®. 

ASCL’SNAGE,  Syrien  , philos.,  chef 
de  la  secte  des  psitlu-istes,  dans  le  s. , 
erra  sur  la  Trinité. 

ASDRUBAL  , gc'n.  des  Carthaginois, 
gendre  d’Amilcar  et  hcau-fièrc  d’An- 
nibal.  Il  défît  l<s??mnidrs,  passa  < n Es 
pagne,  y fil  de  pr.  eonquéles  cl  brait 
Carlhaptîne  II  conclut  avec  les  Romaii  ^ 
un  traite  relatif  h la  démarralinn  des 
provinces  dépendantes  on  alliiVs  des  Car- 
thaginois et  des  Romain.^,  il  fut  nssnssine 
pai'iin  esclave  canlois,  Pan  qo.  j av.  J,  (’ 
— Asdmbal  Raica  , (ils  d’Amiicar,  r.ini 
carthag. , vint  débarquer  en  Sardaigne 
et  V fut  vaincu  par  Manlius  j il  reloum. 
en  Espagne,  y livre  deux,  conibal.s,  et  , 
quoique  toujours  vaincu , il  .‘.outienf  s. 
réputation  <lc  piand  capitaine.  Il  lc«  c 
une  nouvelle  armée,  franchit  les  Alpes 
et  s’avance  pour  rejoin  hc  Annibal , son 
frorc  j mais  le  consul  ^éron  vient  h .sa 
rencontre  , défait  les  Cai  tbagiiiois  près 
de  la  rivière  de  Métaro,  oîi  Asdrubal 
périt  , Pan  av,  J.  C.  On  jgta  sa  tiHc 
iiûnslccampd\^nntba],  qui  en  futcons- 
terné.  — Asdmbal,  fils  de  Giscon,  com- 
TuandaiU  en  Espagne  avec  le  précédent, 
attira  dans  le  l^rti  des  Carthag.  Svphax, 
roi  des  Numides, qni  c'pousa  Soplmnisbc, 
fille  de  ce  général  . Scipiou  délit  les 
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mides  et  les  Carthaginois  le  même  jour, 
etn  niporta  une  seconde  victoire  sur  eux. 
Asdruual  tu.  l’année  suivante,  3oG  av. 
.1.  C.  _ Asdrubal,  antre  général  Car- 
thaginois, d’nnc  autre  fani.  que  celle  dr» 
llarca,  défendit  d'abord  vaillamment  su 
patrie  assiégée  par  Scipion-  lo-Jeiine  , et 
apiès  lu  prise  de  Carthage,  il  se  retran- 
cha dans  un  temple;  mais  il  rn  sortit 
et  vint  SC  jeter  aux  pieds  de  Scipion. 
L’i  pousc  (P Asdrubal  , inrligtuic  de  sa  l.t- 
chelé , égorgea  scs  a enfans,  et  se  pré- 
cipita dans  les  flammes. 

ASÉ  (Jacques),  peintre  flamand  re- 
nommé ^ Rome  , a été  le  maître  de  Mi- 
chel-Ange des  haïuilles. 

ASEI.#LI  (Gaspard),  med.  iCriTOonc^ 
dérouvi  il  les  veines  lactées  dans  le  imscn- 
tère,  Cl  laissa  un  ouv.  relatif  .h  celte  dé- 
couverte, imprime  à Milan  en  i0‘27in-4®- 
Asetii  est  in.  eu  iGaG. 

ASÉNAPHAR,  roi  d’Assyrie,  que  l’on 
croit  être  le  iiiéme  qn’Assarbaddtm,  en- 
voya les  Cuihécns  dans  le  pnys  des  dix 
tribus,  après  en  avoir  emmené  captîia 
tous  les  hahitans. 

ASP'NETH,  tille  de  Pntipbar,  prêtre 
d’iicliopolis,  épouse  de  Joseph,  iils  <U 
Jacob,  et  devint  mère  d’Ephraïm  et  de 
Manassès. 

ASER , Pim  des  douze  patriarches  né 
de  Jacob  cl  do  Zclpha,  serrante  de  Lia. 
Il  laissa  quatre  fils  et  une  fille.  Scs  des- 
cendans  eurent  eu  partage  une  contrée 
féconde  entre  le  Mont  Liban  et  le  Moni- 
Carmcl. 

ASI'ELD  ( Ciaiidf-Frcd.  Ridai  , mar- 
quis d’),  fils  du  baron  d’Asfeld,  élevé  à 
CO  titre  par  la  reine  Christine,  né  m 
iG5.5,  fut  nommé  lient. -gén.  en  1704» 
SC  signala  en  Espagne  et  en  Allemagne, 
et  après  avoir  oLxcnu  plusieurs  distinc- 
tions et  charges  honorables,  méritées 
par  Ses  services  et  sa  capacité,  il  fui  f^it 
maréchal  de  Fiance  le  i j juin  173.} , et 
üi.  h Paris  le  5 mars  17{3.  11  a eu  de 
mademoiselle  de  F. csscvillc , sa  seconde 
femme  , deux  fils  ei  une  fille.  — Als- 
feid  ( Jaeqncs-N-incent  Ridai  rP),  fière 
du  pitcéd.,  né  en  iGGj,  abbé  ilc  la 
Vicuville,  doct.  de  sorb.,  rn.  h Paris  en 
1745.  a laissé  plus.  ouv.  sur  PF'criture 
.Sainte  et  quelques  l^criis  sur  les  dis» 
fmfps  du  tems, 

ASGlLL  (Jean),  ne'  dans  le  17^  s.  en 
Angleterre,  il  pas^a  en  Irlande  en  !6t)(), 
où  il  fut  nommé  membre  <1*‘  la  ciumihre 
des  Communes.  Scs  opinions  singulières 
le  firent  passer  pour  allue  et  lui  atti- 
rèrent licaucoup  dedésacrémens.  1)  p.a.ssa 
pics  de  UcQie  aaoécs  daus  div.  prUuus.. 
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ïî  puLlîii  pendant  ce  icms  un  grand  nom- 
hve  d’ouvrages  poliiinties  estimes , et  m. 
en  prison  en  novciul)ie  1738,  âge  de 
près  de  îoo  ans. 

ASHLEY  (Joiiaiban),  ministre  de 
Dierüeld,  prov.  de  Massachussel , m.  en 
1780,  fut  un  prédicateur  énergique  et  pi- 
quant. ira  laissé  des  sermons  et  d'autres 
«urrages. 

ASHMOLFi  (Flic),  né  en  Angleterre 
en  1G17  , obtint  , sous  Ciiarles  II  , la 
cliarge  de  héraut  d’armes  et  celle  d’anti- 
quaire^ il  a enrichi  le  musée  d’üxford 
de  plus,  raretés  ctantiq.  égyptiennes, 
grecques  et  romaines.  Il  a composé  plus, 
ouv.  sur  la  Chimie  v.l  sur  la  Pierre phi~' 
los.  ,qui  prouvent  qu’il  était  infatué  des 
chimères  de  l’uichiniie,  et  une  Uisl.  t^e^ 
statuts  de  Vordre  de  (a  Jarretière.  Il  m. 
en  iG<)9^  c’est  lui  qui  est  fondât,  du  mu- 
séum Aiihmolécii  h Oxford. 

ASHTON  ((^harlc.s),  lliéolog.  angl., 
prof,  h Cambridge  , a public  riiv.  ouv. 
estimés;  les  piincip.  sont  : Lacus  Jus^ 
fini  mnrtyrii  ememlatus  ; CU'trnn  et 
Hirtiiis  conciliés  sur  le  tems  oii  Cesav 
partit  pour  la  guerre  d’jdfr.  ; Orii^en 
de  oradone  ; UierncHs  in  anreacni'mina 
J^ythn^oren  comment,  174^» 

ASINARI  (Frédéric),  voète  piénion- 
lais  du  iG®  s. , se  distingua  d’abord  dans 
les  armes.  11  fit  ses  délassemcns  de  la 
poésie,  et  soumit  ses  compositions  au 
jngement  du  cél.  Anuibal  Caro. Les  unes 
se  trouvent  imp.  dans  différ.  tec. , les 
autres  sont  conservées  m.ss.,  soit  à la 
bil>!ioib.  de  Turin,  soit  h celle  de  St.- 
Marc  S Venise. 

ASINIUS  QUADRATCS,  histor. 
du  s.  , écrivit  en  grec  une  Histoire 
romaine^  jiisqu’^  l’an  1000  de  la  fondât, 
de  Rome;  il  u aussi  écrit  des 

Pfirthes  et  des  (ycrmains. 

ASKF  (niviliol.  ) , nom  du  i*'"  homme 
dans  la  religion  Scandinave,  formé  d’un 
morceau  de  bois  de  frêne  llottant  sur 
les  eaux. 

ASÎCEW,  ASCÜE  ou  ASCOUG 

( Anne),  née  à Lincoln  eu  i5ai , de  la 
rclig.  cathol.  et  ensuite  piotcst.  zélée. 
Jetée  en  prison,  elle  fut  intbraiilable 
dans  sa  crovance  ; et  après  les  traiteuieiis 
les  plus  rigoureux , elle  fut  brûlée  vive 
le  14  juin  1546.  Kllc  abaissé  le  Précis 
de  ses  examens  juridUfties  ^ et  une  bn~- 
lade  pieuse,  qu’elle  composa  dans  la 
prison  de  AVwgate. 

ASK.F.W  (Antoine),  cél.  méd.  et 
liltér.  angl.,  m.  h Hampsiad  en  1778, 
sans  avoir  laissé  d’ouv. , a rendu  des  ser- 
vices importaus  à la  littérat.  par  les  col- 


lections do  m.ss.  qu’il  a rassemblés  ii  gr. 
frais  dans  scs  voyages.  Le  catalogue  de 

riche  hiblioth.  a paru  à Londres  en 
1775,  in-8'^. 

ASMONKK  ou  ASSAMONÉE,  chef 
de  la  faiiiiUe  des  Asiuonéens  ou  Mac- 
chabées, qui  gouv.  la  Judée  pendant 
026  ans. 

ASMOUG  (myihol.),  mauT.  génia 
persan,  occupé  sans  cesse  â nuire.  Sa 
piincipalc  fonction  était  de  brouiller  les 
lamilles  et  de  faire  naître  des  procès  entre 
les  voisins. 

ASNIER  (Romy  T),  fam.  chimrg.de 
Paris  nui  excellait  dans  les  opérations  de 
la  taille  et  de  la  cataracte,  a démontré 
la  cause  et  le  siège  de  cette  dernière 
maladie. 


ASOPE  (raythol.),  fils  de  l’Océan  et 
de  TJietis,  fut  changé  en  fleuve  par  Ju- 
piter, â qui  il  voulait  faire  la  guêtre. 

ASP  (Matliieu),  sav.  suédois,  né  en 
169^,  aiehid.  de  la  cathéd.  d’Llpsal.  Il 
voyagea  en  Allem. , en  Angl.  et  en  Fr,  ; 
il  lia  avec  les  sav.  les  plus  recommau- 
dahles  de  ces  difiVr.  contrées.  De  retour 
en  Suède,  il  professa  l’éloquence,  les 
langues  aiicieniies  cl  la  théol.  On  lui  doit 
plus,  dissei  t.  sur  les  aut.  anc. , et  quclq. 
oraisons  funèbres  : m.  eu  1763.  Son  fils 
a etc  ennobli,  et  ministre  de  Suède  ptc* 
plus,  cours  : m.  eu  180R. 

ASPAH.  V.  Léon 
ASPASIE . née  îi  Milel , se  rendit  cél. 
h Athènes  par  son  esprit  et  par  sa  beauté  j 
elle  était  si  habéiccn  polit,  et  en  éloq., 
que  Socrate  même  prenait  de  ses  leçons. 
Pcriclès  l'aima  passionnément,  quitta  s«v 
feuiQic  pour  l’épouser,  et  s’en  laissa  gou- 
veincr.  Après  la  mort  de  Périclês,  l’an 
4^8  av.  J.  G. , elle  aima  Lysiclès,  homme 
d’une  naissance  obscure,  qu’elle  éleva 

Inar  son  crédit  aux  premiers  emplois  de 
la  république.  Cyrus,  frère  d’Artaxercès- 
Mnémon,  donna  le  nom  d’Asnasic , de- 
Tcnii  fameux,  à sa  niaUresscMiUo.  Otto 
dernière  Aspasie  était  en  même  tems  la 
maîtresse  et  le  conseil  de  ce  prince , qui 
lui  donna  le  surnom  de  sage. 

ASPER(Jcan),  né  h Zurich, en  1499, 
m.  en  iSri  , coutomporain  d’Hoibein  , 
a laissé  plus,  povtr.  et  tableaux  estimés. 
Scs  concitoyens  fiappèrent , eu  son  hon- 
neur, une  nicdail!c,et  il  fut  crée  memb. 
du  gr.  cons.  en  ï543.  11  mourut  dans 
l’indigence  en  iS;!.  Deux  de  ses  fils  ont 
suivi  la  même  carrière. 

ASPETTI  (Titien),  sculpt.,  né 
Padüuc,  en  i5G5,  travaillait  en  marbra 
Cl  coulait  le  bronze  avec  le  même  .succès. 
Ses  plus  beaux  out.  sont  â Venise.  U 
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i'tau  ncTcn  tin  cri.  Tilien,  dont  il  prit 
le  nom  : m.  en 

ASPRE  (^le  l>aron  d’ ) major  autricli. , 
m!  Rclgc  , ht  «enlever,  en  fav,  de  TAu- 
trichc,  les  Limbour^cois  contre  les  pa> 
triotes  belges , lors  de  la  revolut.  du  Bra> 
ban  en  «789,  rétablit  l’ovdreh  Liege  , en 
insurrection  en  1790  , so  dtslingua  dans 
les  giRTiCb  contre  la  Fr. , où  il  tut  ciu- 
nloye  depuis  17*  a jus(|iiVn  1799  '•  ni.  à 
Briixelics  , en  180a. 

ASFKEMO>T  (d’),  yicomie  d’Or- 
tbe  , sVst  fait  nii  bonnenr  immortel  par 
l.a  réponse  tprilfit  en  sa  qualité  de  gour. 
de  Bayonne  ^ l.harlrs  1a  , à la  funcsie 
cpoqiicdii  massacre  de  la  St.-B«rlhélemi. 
« Sire,  j'ai  communique  le  coniinand. 
de  V • >1.  à scs  lidèleshabitiins  cl  gens  de 
guerre  de  la  garnison  • je  n'y  ai  troiirc 
qne bons  citoyens  et  braves  soldats  jinuis 
pas  un  bourreau  , etc.  t> 

ASPREMONT(i'rancois de  lalVïothe 
Villebcri,  vie.  d' ),fut  eontemp.  de  Vau- 
ban  , et  se  livra  , comme  lui , à la  guerre 
des  sièges.  8es  services  multiplies  , dans 
celte  partie,  et  son  coùrage  qui  surmon- 
tait tous  les  obst. , lui  valurent  le  grade 
de  maréchal  de  camp«  Après  des  expèd. 
glorieuses  en  Fsprtg. , U revint  h 1 oulon 
et  y nioiirut  en  1078. 

ASSAS  (Nicolas,  cbev.  d’ ) , capit.  ! 
au  régiment  d'Anveignc  , né  au  Vipan  , 
et  pirilvictimc  d'un  dcvonriieni  patrio- 
tique digne  des  Romains,  dans  la  nuit  du 
i5  au  16 octobre  1760.  Son  régiment, 
l Faction  de  Clostercamp,  en  Alb  raagîic, 
se  trouvant  pics  d'un  bois  pendant  la 
nuit , d’Assas  y entra  seul  pour  l'explorer 
de  peur  de  surprise.  Il  se  sentit  bientôt 
environné  d'une  troupe  il’enncniisqui  lui 
mirent  la  bayonnetie  sur  la  poitrine  , en 
menaçant  de  le  tuer  s'il  disait  un  mol  ^ 
mais  n sVeria  : a ^ moi,  Auvergne,  ce 
sont  les  ennemis  » : et  tombe  mort  sur  le 
champ.  Louis  XVI,  en  mémoire  de  ce 
dévoûment  héroïque,  créa  une  pension 
héréditaire  dans  la  famille  du  héros,  jus- 
qu’à l’extinction  des  mâles. 

ASSCHÉRADE  ( Charles-Gustave 
Scbultxd’),  ministre  suédois  h Berlin, 
m.  en  1799,  a écrit  en  lat.  une  partie  des 
ëvénemrns  du  18*  s. , in-8®. 

ASSF1.1N  (Gilles -Thomas),  poète 
et  docteur  de  Sorbonne  , ne  h Vire  en 
168a  , mort  à Issy,  pics  Paris  , en  I767, 
a remporté  plus,  prix  de  poésie,  et  a 
laissé  un  poème  de  la  Religion,  1725, 

\ vol-  in-8°. 

ASSEMANI  (Jos.- Simon),  savant 
orient. , pri  fct  de  bi  biWioib.  du  Vatican, 
né  en  1687 , M-  à Rome  en  i , a pub. 


' ASSU 

I Une  Bib/iothènuc  orientale,  en  4 ^oî- 
j in-fn|.  J Ie.s  OÈuv.  tle  AV,  li^hrem, , en 
j (>  vol.  in-foi.^  les  Ecrivains  de^  l’iiist, 
! dUlniie,  4 etc.  — Asseiuani 

( Etienne  - Evode  ) , archev.  d'Apamec, 
neveu  et  successeur  du  préccd.  dans  la 
charge  de  bibliolbéc.  du  Vatican  , a pub. 
1rs  yietes  des  piarirrs  de  ViJrienl,  n t, 
in-fbl.  ; le  CntaL  des  m.ss.  orientaux  de 
la  hiblinth.  /Ve»//Ve-  t.unrenùane  et  /V/- 
Intine , avolin-fol.  Il  a eu  part  à l'édit, 
gtecq.  des  0''.nures  de  St.  F.phrem, , <*t 
à une  idit.  dn  Catalogne  des  m.st^  dit 
Vatican,  qui  devait  avoir  4 vol  ; il  n'en 
a paru  que  3,  les  matériaux  du  4*  ayant 
été  brûles  dans  une  incendie  qui  ma- 
nifesta dans  le  cab.  d’Asseniuni. 

ASSER,  cél.  rabbin  , né  à Bahy  inné 
en  353,  III.  en  427,  éiait,  dit-on  , pre- 
sident de  l’acad.  de  Sora  h ans  -,  il  est 
aut.  dn  Thalmiul  de  Bnhylone  : c’est 
un  vaste  rcc.  qui  contient  les  traditions* 
le  droit  canon  des  juifs  et  loiurs  les  ques- 
tions qui  legardcnt  la  loi.  \ la  Misuba 
de  Jima-1e-!Saint  en  forme  le  texte,  et 
laGemar  en  est  le  conimentaire ^ iia  été 
imp.  à Amst.  en  1744»  in-fol. 

ASSÉRIUS  011  ASSÉRUS  ^Jean), 

né  au  pays  de  Galles,  év.  de  Shirbnin, 
conseilla  au  roi  Alfred , dont  il  avait  élevé 
un  des  liis,  de  fonder  l’univ.  d'Oxfoi  d. 
On  a de  lui  la  Fie  tt yt Ijred , jusqu'à  sa 
4^<  année,  dont  la  meilleure  cdil.  est 
! celle  d'Uxford , 1722 , 10-4*^,  et  des  ^/i- 
I nales  : il  m.  vers  Q09. 

ASSEZAN  ( Parler  d’ ) , né  h Tou- 
louse en  1654  J m.  en  1696,  a compose 
les  irag.  dî*y4gamemn<'n  et  Ül  Antigone  : 
la  fntailrihuecà  Boyer. 

ASSOLKt  (Etienne),  secret,  et  con- 
seiller do  palriar.  d'Arménie,  ne  en  g38 
et  m.  vers  1077,  a composé  une  Hist, 
d'Armrnie  et  des  Commeniaives  sur 
l’Kvritiire. 

ASSOUCY  ( Charl.  Coypeau,  siear 
d’),  appelé  le  singe  de  Scarron,  ne  à 
l’aiïs  en  it)o4,  d’un  avoc.  an  parlement. 
Commença  par  faire  l’enipirir^uc  à Ca- 
lais^,  où  le  peuple  voulait  le  jeter  dans 
la  mer  comme  sorcier.  Après  avoir  par- 
couru plus,  pays,  il  se  retira  à Rome  , 
et  fut  tratnédans  lescucUots  de  l’inqu^^it., 
à cause  des  satires  qu'il  se  permit  contre 
la  cour  rom.  Revenu  en  f rance,  il  fut 
mis  à la  Bastille,  puis  an  ChAtelet,  pour 
ses  mauvaises  mrvurs  Ses  poésies,  en  3 
vol.  in-i2,  contiennent  une  version  bnr- 
lesque  des  métamorphoses  d’Ovide  ; 1« 
Ra\d5sernent  de  Proserpine , etc.  : m.  Ik 
paris  en  1^79 

ASSlJÉAUS,  roi  de  Perse , épous« 
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Istlipr,  parente  du  juif  Mardoch^e,  apris 
avoir  répudie  Va.stlii.  On  prétend  que 
"eet  Assuerus  est  Artaxarcés-Longne- 
2Vfain. 

ASSUR , fds  de  Sem , est  regarde 
comme  le  fontfalcnr  du  royaume  d’ As- 
syrie. 

ASSWINAO  (rayihnl.).  C’est  l’Es- 
culapc  des  Indiens  j ils  le  font  naître 
d’une  jument , fécondée  par  un  rayon 
du  soleil. 

ASI’ARIUS  ou  ASTÉRIUS  Biaise), 

méd.  ilal.  du  i6'  s. , a composé  div.  ouv. 
de  médecine,  dont  de  Curandisj'ebribus 
tractntiis  ab  Aben  ilnly  sui)er  piimam 
4)uarti  traduits,  Lugduni,  t.no6,  in-4“; 
ConsUiatjuædamvalde  ufiVï'a,  Venetüs, 
i5ai , in-fol.,  etc. 

ASTAROTH  fmytliol.),  génie  per- 
san, dont  le  culte  passa  cliea  les  Juifs 
et  les  Phéniciens,  qui  l’adoraient  au 
milieu  des  bois. 

ASTARTÉ  ( mythol  ) , déesse  des 
Sydoniens,  qui  avait  à Hiéropolis  un 
temple  magnif. , dont  le  soiiv.  pontife 
orlait  une  tiare  d’or.  Salomon  et  Jeaa- 
el  introduisir.  son  culte  en  Judée. 
ASTELL  (Marie) , née  en  1668,  d’un 
marchand  de  Newcastle , se  Ut  un  nom 
par  ses  connaissances  en  philos.,  malh. 
et  logique  ; elle  a puh. , en  1700,  des 
Jléfteaions  sur  le  mariage,  et  div.  ouv. 
de  controv.  ; m.  en  lydi. 

AS'rÉRIE  (mythol. },  fille  de  Céus 
et  sœur  de  Latonc,  fut  changée  en  caille 
par  Jupiter. 

ASTÉRIUS  ou  ASTURIUS,  cons. 
romain  en  449>  composa  en  vers  lat.  une 
Conférence  de  VAnc,  et  du  Dlnuv,  l'est.^ 
— Astérins,  rhét.  de  Cappadoce,  appelé 
par  St.  Athanasc  l’avocat  des  ariens,  a 
écrit  en  faveur  de  cette  secte.  Il  y a en 
plut,  saints  de  ce  nom. 

ASTÉRIUS/  mythol.),  roi  de  Crète, 
snrponimé  Jupiter,  enleva  Europe,  fille 
d’Agénor  , sur  un  vaisseau  qui  portait  en 
en  poupe  la  ligure/l’un  tanreau. 

ASTÉROPÉE  ( mythol.  ),  fils  de  Pi- 
lagonias,  vint , .>1  la  tète  des  Péoniens , au 
secours  de  la  ville  de  Troie,  assiégée  par 
les  Grecs.  Achille , furieux  de  la  mort 
de  Pattocle,  le  toa  sous  les  murs  de  eette 
ville. 

ASTEZAN  (Antoine),  ne  en  i4ia  i 
Villeneuve  u’Ast,  en  Piémont,  fut  un 
assez  bon  versificateur , mais  un  poète 
médiocre  : dn  a de  lui  diverses  pièces 
de  poésies. 

ASTLE  (Thomas),  sav.  angl.  du  i8* 
-tiède.  11  a tiavailld  suc  les  antiquités  j 


ASTY  li^ 

ses  principaux  ouv.  sont  : Origine  et 
progrès  de  l’ecrtture  hiernglyph. , etc. , 
1784,  in-4“;  nouv.  édit.,  i8o3  , in-4®  j 
le  j'estament  de  Henri  KHI,  1778, 
in-  j“,  et  plut.  ouv.  sur  les  anliq.  de 
i’Angl.  dans  V Archenlogin  britannica  , 
t(/me  4,7,  >0,  ta  et  i3.  Astle  est  mort 
en  i8o3. 

ASTOLPHE  , roi  des  Lombards  en 
74g.  Plus  ambit.  que  Rachis  son  frère 
et  son  prédéc.,  il  envahit  l’exarchat  de 
Ravenne  et  se  disposait  h s’emparer  des 
terret  de  l’église.  Le  pape  Etienne  II 
implora  le  secours  de  Pépin,  roi  de 
France,  qui  passa  en  Italie,  défit  As- 
tolphe,  reprit  Ravenne  et  en  fit  don  au 
pape.  Astolphe  m.  en  706. 

Aîj'TORI  ( Jean-Ant.  ) , sav.  littéral, 
vénitien,  né  en  167a  et  m.  en  1743,  a 
laissé  un  gr.  nonib.  d’ouv.  qui  annoncent, 
de  vastes  connaissances  j entre  autres  : 
Commentarioium  in  antiquum  Alcma- 
nis  poetœ  laconis  monumentum,  Ve- 
nise, 1697  , in-fol.  J de  Deo  Brotonte 
epistola  ; Mantui,  tragœdia  sacra  ; 
Supplices , tragœdia  sacra;  beaucoup 
de  dissertât,  savantes,  etc. 

ASTORUNT  (Elie),  carme  napol. , né 
en  i65l,mortcn  170a,  a écrit  des  ouv. 
de  méd.  et  de  mathém. , et  un  traité  sur 
la  puissance  du  Saint-Siège. 

ASTRAEUS  ( mythol.)  , l’nn  des  Ti- 
tans , père  des  vents  et  des  astres. 

ASTRÉE  (mythol.),  déesse  de  la  jos^ 
ticc),  descendit  sur  la  terre  dans  l’rlge 
d’or  ^ mais  les  crimes  et  les  injustices 
des  hommes  dans  les  Ages  d'airain  et 
de  fer  la  firent  remonter  au  ciel,  où 
elle  forme  le  signe  de  la  vierge  dans  le 
zodiaque. 

ASTRUC  (Jean),  ne  en  1684  » 

Sauve,  près  Alais , doct.  de  la  facnllc 
de  Montp. , puis  de  celle  de  Paris,  méd. 
de  Louis  XV  , qui  lui  donna  une  place 
de  prof,  au  collège  royal,  et  enfin  i**' 
méd.  d’Auguste  II,  rot  de  Pologne  : tn. 
à Paris  en  1766.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  rVoiiv.  qui  respirent  l’ardeur  et 
le  zèle  d’un  médecin  ami  de  l’bnma- 
nité;  son  princip.  ouv.  est  de  ntorbis 
ventreis , libri  sex , , a vol.  in-4°, 

trad.  en  fr.  par  Jarilt,  en  4 v,  in-ia. 

A.STVAGE  , fils  de  Cyaxare  , fut 
le  dernier  roi  des  Mèdes,  suivant  Héro- 
dote, ayant  été  detrilné  par  ton  fils 
Cyrus,  l’an  5o4  av.  J.  C. 

AST'XANAX  (mythol.)  fils  unique 
d’Hector  et  d’Aiùlromaqne , qn’Ulyssc 
fit  précipiter  du  haut  des  murailles  de 
Troie , dans  la  crainte  qu’il  ne  vengeât 
un  jour  la  mort  de  son  père. 
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ASTYLE  { niytliol) , centaure  doue 
du  don  (le  (livinalion. 

ASTY MEDUSE,  seconde  femme 
dHE'.Upc,  se  comporta  en  marâtre,  et 
engagea  CEdipe  h détruire  les  enfans 
qidil  avait  eus  de  son  premier  lit  j ce 
(£u^i!  DO  üt  pas. 

ASL'MAN  (mythol.),  génie  de  la 
relig.  persane,  qui  présidait  au  2^*  jour 
de  cliaquc  mois  et  qui  prenait  soin  des 
âmes  h l'iDstant  de  leur  séparation  avec 
Je  corps. 

ASYLEUIS  ( mythol.  ) , dieu  romaiu 
dont  Je  temple  servait  de  refuge  et  d’a- 
sile aux  esclaves  et  aux  débit,  poursui- 
vis. Cet  abus  fut  aboli  par  J'ibère. 
ATABALIBA  ou  ATAHU  ALPA,  der- 
nier  toi  du  PcVou,  delà  fain.  des  Incas, 
ui  fut  charge'  de  chaînes  contre  la  foi 
U serment,  et  étrangle  l’an  i533  par 
Pizarre,  gén.  espagnol. 

ATAHAUTA  (mythol.),  nom  que 
donnent  â l’étre  suprême  les  peuples  qui 
habitent  les  bords  du  (leuve  Saint-Lau- 
rent. 

ATALANTE  ( mythol.  ) , fille  d^* 
Scliéne'c  , roi  de  l’île  de  Scyros , d’une 
beauté  rare,  surpassait  tous  les  hommes 
k la  course  et  dans  les  autres  exercices  du 
corps  ’j  elle  promit  sa  main  â celui  qui  la 
vaincrait  : plusieurs  jeunes  princes  le 
tentèrent  sans  succès.  Hynpomènc  s’é- 
tant présenté  au  combat  de  In  course, 
instruit  par  Vénus,  jeta  dans  la  carrière 
trois  pommes  d’or  qu’Atalante  s’amusa 
à ramasser.  Par  cette  ruse , Hvppomènc 
gagna  le  prix  et  devint  son  époux.  Peu 
de  tems  après,  ces  deux  époux  ayant 
profané  un  temple  (Je  Cybclc  , furent 
«hangés  en  lions. 

ATAULPHE , beau-frère  d’AIaric. 
roi  des  Visfgotfas , lui  succéda  en  4ti.  A 
la  prise  de  Home  , il  avait  emmené  cap- 
tive Galla  Placidie , fille  du  grand  Théo- 
dose et  sœur  de  l’emp.  Honorius.  Les 
Gollis  Payant  élu  pour  leur  roi , l’emp. 

) hii  céda  la  Gaule  et  l’Espagne,  et  il 
«ponsa  Placidie.  11  fut  assassiné  Bar- 
celone par  un  de  scs  olBcicrs , dans  l’ins- 
tant où  il  allait  faire  la  conquête  de 
J’Espagne. 

ATAVYRIUS  (mythol.).  Tune  des 
plus  anc.  divinités  de  l”lle  de  Hhodes, 
qui  portait  ellc-méme  le  nom  d’Ata- 
byria.  On  a cru  que  ce  dieu  était  le 
même  que  Jupiter. 

ATaVDE  (don  Alvare  d’),  gonv.  de 
Malaca  pour  Jean  111,  roi  de  Portugal, 
commit  tant  d’exactions  et  de  violences, 
que  Je  vice-roi  des  Indes  le  fît  arrêter, 
«I  l’envoya  à Lisbonne,  où  la  chambre 
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royale  confisqua  ses  biens  et  le  comlatntra 
6 une  prison  pci pét.  — Ataydc  ( George 
d’ ) , (ic  la  même  famille,  assista  au  con<v 
de  Trente,  et  devint  évêque  de  Vizeit.  11 
fut  employé  à la  réformat,  du  bréviaire 
rom. , et  il  pub.  les  lîriuileucs  de  In 
chapelle  royale  de  PoTtuQal  t il  xn. 

^6 ans,  en  1611. 

Ai’EPOMAKE,  roi  d’une  partie  des 
Gaules,  que  l’on  croit  le  i®**  tondat.  de 
Lyon  5 ayant  mis  le  siège  devant  Home, 
déclara  aux  assiégés  qu’il  nç  ferait  point 
de  paix  avec  eux,  qn’iis  ne  lui  livrassent 
les  fomincs  les  pius  disting.  de  la  ville. 
Uorsqiic  cette  pi(yposuion  fut  porlce 
aux  Homuins,  les  servantes  de  leurs 
épouses  dirent  (ju’il  fallait  plutôt  les  en- 
voyer elles-mêmes  à la  place  de  leurs 
maîiiisses,  promettant  ac  donner  un 
signal  pour  surprendre  l'ennemi.  Cet 
aiis  fut  adonté.  Elles  prirent  le  tems 
que  les  Gaulois  étaient  ensevelis  dans 
un  profond  somiLicil  j et  l’une  d’»llcs, 
monlant  snr  une  tour,  allmna  un  Üaiii- 
Ijeau  pour  avertir  les  Romains,  qui 
jinrent  fimdre  sur  les  barbares.  En  me- 
moire  de  cette  action',  on  institua  k 
Rome  une  fête  annuelle , qui  fut  appe- 
lée r'tlle  des  Seruanles, 

ATHAI,  aui.  arabe, -né  h la  Mecque, 
mort  l’an  de  rbégirc  11  J,  est  regarde 
par  les  musulmans  comme  l’un  des  plus 
fermes  souticus  de  leur  doctrine.  Jafet 
a écrit  la  vie  d’Athai , dans  son  J/Ut, 
des  sai/ifs  musulmans. 

ATHALARIC,  rm  d’Italie,  succéda 
à Tbcodéric  son  aïeul , eu  5a6,  et  mou- 
rut de  débaiicbe  en  53  j , h l’Age  de 
ans.  Il  n’a  regné  que  sous  la  liuellc  de 
sa  mère.  ( P^ny.  Amalasonie.) 

ATHALIE,  fille  d’Achab  et  de  Jé- 
zabcl , «'pousa  Jurant,  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  Joram  , elle  fit  périr 
tous  les  enfan  de  la  famille  royale  , à 
l’exception  de  Joas,  qui  fut  sauvé  par 
Jocobed  , et  qui , ayant  été  élevé  secrè- 
tement dans  le  temple  , y fut  reconnu 
pour  rot,  au  grand  étonnement  et  au 
grand  regret  d’Atbalie,  qui  de  suite  fut 
massacrée , l’an  87c  av.  J.  C.  Cet  événe- 
ment a fourni  h Racine  le  sujet  de  la 
belle  trag.  d’Atbalie, 

ATHALIN  (Claude-François),  prof, 
de  méd.  h Besan<:on,  né  à Oniboiug  en 
1701 , est  connu  pur  un  iraitcd’anatomie 
impr.  à Besançon,  1756,  in-S^  : mort 
en 

A'l'HAMAS  (mythol.),  fils  d’Eole, 
roi  de  Thebes- ayant  perdu  sa  femme 
Néphélc,  SC  iffiria  h Ino,  fille  de  Cad- 
mus,  Junon,  jaiqqse  du  bonheur  d’ino  , 
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ordonna  h Tisiphone  de  verser  dans  le 
cœur  des  deux  epoux  un  poison  qui  les 
rendu  furieux*  Athamas  écrasa  contre 
la  muraille  son  ûls  Leavque  ^ et  Ino  , 
transportée  de  la  même  fureur,  s’en- 
fuit avec  Mélicertc  son  autre  fils,  et  se 
piécipila  dans  la  mer. 

ATHANAGl  ou  ATANAGI  (Hc- 

nis  J , né  à Capli  ^ danslc  duché  d’ürbin, 
SC  distingua  It  Rome  en  i53a  par 
mcntdc  ses  discours.  Ëtanc  tombé  dans 
iineextrémc  pauvreté , il  devint  ^ en  i i6o, 
correct,  d’impr»  à Venise.  On  a de  Ini 
les  TICS  de  plusieurs  homincs  illustres^  un 
rec.  de  Poésies  toscanes ^ etc.,  et  beau- 
coup d’ouv.  soit  composes  par  lui^  soit 
impiiinés  sous  son  nom. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Visigotbs 
en  Espag. , fut  mis  sur  le  ti6ne  en 
parles  sujets  d’Agiia,  révoltés  contre  ce 
niécbuntprince.  11  fut  secondé  parlVinp. 
Justinien  , ^ qui  il  céda  plusieurs pl.tces. 
Albanagilde  maria  GaUuindc,  sa  Iiile 
aînée  avec  Cliilpéric  , voi  de  Soissons  , 
et  Brmieliaud,  la  cadette,  avec  Sigcbcrl, 
roi  d’Aoitrasie.  Il  m.  ^ Tolède  en  , 
regrette  de  ses  sujets. 

ATHAjVARIC  , roi  des  Visigotbs,  se 
mit  h la  tête  de  sa  nation  pour  com- 
battre les  Romains.  L’enip.  Valence  , 
après  trois  ans  de  guerre  , le  contraignit 
à demander  la  paix.  Tous  les  tributs 
qu'on  payait  auparav.  aux  Gotlis  furnil 
sappriniés,  h l’exception  delà  pension  an- 
nuelle qucrccevait  Athanai  ic.  Ce  prince , 
dcliAné  quelque  tenis  après  par  scs  su- 
jets, SC  retira  h la  cour  de  Theodoae  , 
et  m.  h Constant,  en  38i. 

ATHANASE(S.).  doct.  d«  Téglisr, 
pairiar.  d’Alexandrie , sa  patrie,  où  il 
naquit  l’au  af)6 , et  le  plus  zélé  déf-.m- 
seur  de  la  foi  contre  les  Ariens,  suivit 
St. -Alexandre  au  conc.  de  Wicée,  en 
3q5,  où  il  disputa  avec  force  contre 
Arius.  L’année  suivante  il  fut  élevé  an 
biège  d’Alexandrie.  Les  Ariens  voyant 
qu’il  refusait  de  les  admettre  h la  coni- 
niunion  , le  conduronèrent  au  concile  de 
Tyr  eu  335.  Il  s'adressa  h Constantin  j 
mais  cet  enip.  prévenu  contre  lui  pat  les 
Ariens  , l’cxila  h Trêves.  Rappelé  par 
Constanlin-lc-Jenn«  en  338,  il  fut  de 
nouveau  accusé  par  ses  ennemis.  11  alla 
ù Rome  aupiès  du  pape  Jules  , qui  le 
fit  déclarer  innocent  dans  un  concile  en 
343,  et  dans  celui  de  Sardique  en  S j/* 
Exilé  de  nouveau  parl’cmp.  Constance  , 
il  se  retira  dans  le  désert^  elles  Ariens 
placèrent  sur  son  siège  Georges,  qui  fut 
tué  en  3Go,  dans  une  sédition,  daint- 
Atbauase  revint  à AUx*  Julien  l’exUa 
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ensuite  ; il  fut  rétabli  sous  Jovien  , et 
lui  proposa  la  formule  de  foi  du  con- 
cile de  Nicce.  Valcns  l’exila  en  36^,  et 
le  rappela  4 txiois  apiês.  Il  mourut  en 
373.  Scs  piincipaux  ouv.  sont  *.  Dtjer.se. 
de  la  l'nnité  , de  ^Incarnation  ^ de  la 
diuinité  du  f^erbe  et  du  Saint-^iéspril» 
La  meilleure  édit,  est  celle  du  père  Mont- 
faucon,  1698,  3 vol.  in-foi.  rciinp.  à- 
Padoue  eu  1777,  4 in-fol. 

ATHANASE , év.  et  duc  de  Naples  * 
sacré  en  877 , conspira  contre  Sergius  II 
«on  frère , duc  de  Naple*  , que  son  al-* 
liance  avec  les  Sariabins  avait  rendu 
odieux  au  pape.  11  lui  fit  arraclicr  les 
yeux  et  le  livra  au  pape.  Atbanasc  de- 
venu duc  de  Naples  , renouvela  l’aliiance 
avec  les  Sarrasms,  fut  excommunié  par 
le  pape  ) n^en  tint  aucun  compte,  et  il 
mourut  en  900.  , 

ATHANÀSIE  (Ste.),  veuve,  née  d.ine 
nie  d^Eginc  , abb.  et  fond,  du  monast. 
appelé  Timie  ; ra.  en  860. 

ATllARIDE  ( mytholog.  ) dieu  dra 
Arabes , qu’ils  faisaient  présider  au  mou- 
vement des  constellations.  C’est  le  Aict- 
cure  de  leur  contiée. 

ATHEAS,  roi  des  Scythes,  combat- 
tit les  Triballiens  et  les  Istriens  , et  pé- 
rit dans  une  bat.  contre  Philippe  roi 
de  Mact^oine  , S'jo  ans  nv.  J.  C. 

ATHÉNAGOHAS  , philos,  platonic. 
on  plutôt  éclectique  , né  dnns  le  'i*  s.  h 
Athènes  , se  fil  ebrét.  , et  alla  s’établir  il 
Alexandrie,  il  adreara  mie  ylfKdnf^iede  la 
religion  chrét.  à Maic*Aorèlc  et  h sort 
fils  Commode.  On  a enrure  de  loi  mi 
'imité  sur  la  Résurrection  des  Morts» 

La  mcillemc  édit,  de  ces  deux  Traicés  , 
gr.  et  lai.,  Oxfort  , 170(1  , iti'8^^  , et  la 
,lern.  de  Lcipsig  , *77^»  iii-8°* 

A'I’HÉNÉE  , groinm. , appelé  Xe  p'om 
ron  des  Grecs  y né  à NuuCiatic  en 
Egypte,  vivait  sous  Marc-Aurcic.  Il  a 
composé  les  Dipnnsop/iistes  , c.»»à-d. 
les  Sophistes  «N  table,  en  i5  livres  , dont 
les  a prcmieis  , une  partie  du  3®  et  pves^* 
que  tout  le  dernier  nous  manquent.  Cét 
onv.  lenferniè  un  nombre  infini  de  ci- 
tuiionsetdetraitscuricux  qui  rappellent 
les  mœurs  de  l’aniiq.  l/a  meilleure  édil. 
d’ Athénée  est  celle  de  Casaubon,  1SQ7, 
in-fol.  et  surtont  la  rcirup.  de  16S7- 
ifi()4>  3 On  estime  aussi  celle 

de  Strasbonig,  1801-1806,  i4'ol*  in. 8®. 
La  trad.  franc.  d’Athénée  , par  Lefebvre 
de  Villebrnnc , 1785-91  , en  5 vol.  in-4°7 
est  peu  estimée. 

ATHÉNÉE,  méd,  de  Cflicie  , flbr. 
du  tems  de  Pline.  Il  soutenait  qite  lea 
vrais  «lémens  étaient  le  chaud  froid, 
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le  «ec , rhmnide  , et  un  cinquième  qu’il 
appelait  eiprit , en  gr.  c pneuma  ; ce  qui 
fit  donner  i>  scs  lecuteurs  le  nom  de 
Pneumatiques.  — Athènèe  de  Byzance, 
ingénieur  sous  Gallicn , est  aut,  d’un 
livre  sur  les  Machines  de  guerre , irap. 
dans  les  out.  des  anc.  niatliém  Paris  , 
i6o3  , in-fol,  grec  et  latin.  L'n  autre 
Ainénce,méran.grec,  imagina  une  hor- 
loge dont  les  heures  se  faisaient  enten- 
dre par  un  sifUement  d’air  que  l’impul- 
sion de  l’eau  faisait  sortir  pat  un  étroit 
orifice. 

ATHÉNIS , de  Chio  , yir. , ainsi  que 
son  frère  Bupalns  , vers  .*>4o  av.  J.  C. 
Ils  étaient  tous  deux  scuipt  , peint,  et 
archit.  Le  poète  Hipponax , qu’ils  avaient 
peint  d’une  laideur  repoussante,  fit  con- 
tre eux  des  satires  si  mordantes  , qu’ils 
se  pendirent,  dit-on,  de  désespoir.  Plu- 
sieurs de  leurs  statues  furent  transportées 
à Rome. 

AÏHÉNOT>ORE,  de  Tarse  , surn. 
Cordylion , philos,  stoïcien,  refusa  cons- 
tamment les  faveur  des  rois  et  des  géné- 
raux. Il  fut  chargé  de  la  garde  de  la  bi- 
hlioih.  de  Pergame  , et  m.  entre  les  bras 
de  Caton,  son  intime  ami.  — Atbéno- 
dore  , de  Tarse,  pbiloa  stoïcien,  pré- 
cepteur et  ami  d’Auguste,  parlait  è ce 
prince  avec  beaucoup  de  liberté.  Il  con- 
seilla è son  élève  , pour  calmer  son  na- 
turel bouillant,  de  prononcer  lesa4  let- 
tres de  l’alphabet  grec  avant  de  suivre 
les  mouvemens  de  sa  colère.  ^ il  m.  h 
Tarte  , îi  8a  ans,  pleuré  de  tes  compa- 
triotes , qui  lui  décernèrent  des  honneurs 
comme  è un  héros. 

ATHIAS  (Jos.  ) .juif,  impr.  d’Ams- 
terdam , pnbl.  en  io6i  et  1667  , deux 
édit,  de  la  Bible  hébraïq.  (l’Ane.  Test.) , 
a vol.  in-8°  , qui  lui  méritèrent  une 
chaine  d’or  et  une  médaille  que  loi  don- 
uèrent  les  Étals-Généraux. 

ATHLONE^Godatddc  Réède,  comte 
d*  ),  d’une  famille  de  Wcttphalie  , gé- 
néral boll. , aussi  clément  que  valcoreox, 
remporta  des  victoires  qui  facilitèrent 
h Guillaume  III  la  conquête  de  l’Ir- 
lande , fit  la  campagne  de  170a  avec 
le  duc  de  Marlborougb , et  mourut  i 
Ltreclit  en  1708. 

ATKINS  (sir  Robert),  né  dans  le 
comté  de  Gloccsier  en  i6ai  , a comp. 
des  Consultations  en  faveur  de  lord 
Russel , accusé  par  suite  de  la  révolution 
anglaise , et  exécuté  malgré  la  défense 
éloquente  d’Athins.  On  doit  encore  k 
ce  dcBoier  des  PraitéSy  où  brille-  la  con- 
naissance des  lois  et  de-ha-coneiitulioii  ; 

lu.  eu  170g.  Son  fiU,  sir  Robett-,  a 
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écrit  V/iist.  du  comté  de  Glocetter , 
171a,  in-fol.  , rare  : m.  en  1711.— 
Atltins  (Richard  ) , né  en  i6i5  , publia 
V Origine  et  les  progrès  de  t’imprins.  en 
ylngleterre , in-4“  , 1664  , ainsi  que  son 
j^pnlogie , suivie  d’un  petit  ouv.  de  mys- 
ticilé,  i66g  , in-4°  : m.  en  1677. 

ATLAS  ( mythol.  ) , roi  de  Mauri- 
tanie, et  cél.  astron.  , qu’on  croit  con- 
temp.  de  Moïse  et  inventeur  de  la  sphère. 
Les  poètes  le  représentent  soutenant  le 
ciel  sur  ses  épaules  , et  courbé  sous  cet 
immense  fardeau.  Il  fut  métamorphose 
en  montagne  pour  avoir  refusé  l’hospi- 
talilé  è Persée, 

ATRÉR  P roi  (l’Argos  et  de  Myc^?n«s, 
ei  mari  d'Érn|>c  , tci»  laaS  ar.  J.  C. , fût 
père  d'Agamemnon  et  de  Menctafi.  Son 
frère  Thv^'Slc  a’eUnt  fait  aiiiifr  d’Eropc, 
Airce  , î'cignatu  de  w reconcilier  avec 
lui , lui  fît  manger  , dans  un  festin  , deux 
enfuns , fruits  de  son  inceste.  Sénèque 
ctC'rebillon  ont  fait  des  tragédies  sur  cet 
horrible  evenement. 

ATROPOS  (mythol.  ) , c.-h-d, , in- 
flexible , nom  de  la  3*  des  Parques , 
coiipuii  le  fîl  des  joui  s attribues  h cbaqne 
mortel. 

ATSIZ  on  ATZYZ  , brave  et  habile 
gnerrier , gouTerna  avec  gloire  Pempire 
ou  sultan  Sandjar  , lorsque  ce  souve> 
raiu  fut  fait  prisonnier  par  les  Turco- 
mans.  Après  aroir  sauvé  son  maître 
d*uoe  conjuration  , il  se  révolta  contre 
lui , et  lui  fît,  pendant  plus,  années, 
nnc  guerre  cruelle  qui  lui  valut  im  vaste 
gonvemeraent  Atziz  mourut  Pan  ii55, 
et  le  poète  Rasebid  prononça  son  oraison 
fnnèbve  en  vers. 

ATTALE  I«,  né  Tan  av.  J.  C., 
roi  de  Pergame  , prince  libéral  et  cou- 
rageux, succéda  k Eiimenc  Tan  3'|i  ar. 
J.  C. , dompta  tes  Galates  ^ étendit  scs 
conquêtes  en  Asie  jusqu’au  mont  Tau- 
nis  , et  m.Van  197  av.  J.  C. — Attalell, 
Philadelphe,  roi  de  Pergame,  ami  et 
allié  du  peuple  rom.  , fit  la  guerre  à 
Demétrius , üls  de  Sélencus  , aida  les 
Romains  dans  leur  expédition  centre  le 
faux  Philippe , renversa  la  puissance  de 
Prusias,  et  m.  Tan  iS8av.  J.  C.  Soa 
neven  Attale  lui  succéda.  — Attale  111 , 
Philometofy  fils  d’Eumene  et  de  Stra- 
tonice,  neveu  du  t>réccd. , monta  , en 
i3H  av.  J.  C.  , sur  Je  trône  de  Pergame, 
qu’il  souilla  d*abord  du  sang  de  ses  amis 
et  de  scs  parens,  plutôt  par  démence  que 
par  cruauté  : par  la  suite  il  abandonna 
lé  soin  de  son  rovaume  pour  selivrer  au 
jardinage  et  ir  la  fonte  aes  métanx  : m. 
JTWï-  i3d  ar.  J.  C.  H avait  iaatilué  le 
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ipeuple  rom.  héritier  des  menhics  de  .son 
palais  ; mais  la  république  interpréta  son 
testament  d’une  manière  plus  avanta- 
geuse pour  elle  , et  s’empara  de  tout 
son  royaume. — Attale  (Priscus Attaliis) , 
était  préfet  de  Rome  en  409  , lorsqu’ A- 
laric  se  rendit  maître  de  cette  ville.  Ce 
vainqueur  le  fit  reconnaître  emp.  par  le 
sénat  et  le  peuple  romain  ; ensuite  il  le 
dépouilla  de  la  poiirpie  et  l’oblij;ea  de 
le  suivre  comme  simple  partictüier  et 
quelquefois  avec  une  robe  d’esclave.  At- 
tale nerint  la  risée  de  la  cour  d’Alaric  , 
et  , après  la  mort  de  ce  prince,  il  re- 
prit 1a  pourpre  dans  1a  Gaule  , où  il  fut 
errant  jusqu’en  4*6,  qu’il  fut  pris  et  en- 
voyé à Honoritis  è Ravenne.  Honorius 
lui  fît  couper  la  main  droite  et  l’envoya 
en  exil  dans  l’ile  de  Lipari , où  il  finit 
obscurément  sa  vie.  * 

ATTAVANTI  (Paul;,  Jrère  Paul 
de  Florence  , religieux  servite , né  è 
l'iorence  en  i4'9,  a écrit  sur  la  théol. , le 
droit  canonique,  et  a fait  un  Comment, 
des  Œuvres  de  Dante  et  de  Pétrarque. 
11  est  m.  en  i499* 

ATTENDOLO (Darius),  né.’lBagna- 
cavallo  , entre  Faenaa  et  Ferrare  , vers 
i53o,  se  délassa  de  ses  fatigues  railit. 
dans  la  culture  des  lettres  et  de  la  poé- 
sie. On  a de  lui  iUistoire  des  Duels 
cél.  , i56o,  in-8®  , et  Discours  sur 
l'Honneur,  i56a,  in-8“. 

ATTENDOLO  (Jean-Bap.  ) sav. 
littér,  de  Capone  , m.  en  1S03  , a com- 
posé des  Discours  et  des  Poésies  qui 
sont  fort  estimés.  Il  fut  le  premier  édit, 
du  poè'iiie  du  Tansillo  intitulé  : le  La- 
crime  di  »y.  Pietro- 

ATTERBURY  (François),  e'v.  de 
Rochester,  né  il  Middleton  an  166a.  En 
1(187  , il  écrivit  une  Av.  apologie  pour 
Lutfier  contre  les  cathol.  rum.  Il  fut 
chap.  du  roi  Guillaume , puis  de  la 
reine  Anne,  et  év.,  de  Rochester  en  I7i3; 
mais  s’étant  déclaré  pour  le  prétendant, 
il  fut  enfermé  dans  lu  tour  de  Londres 
en  , et  banni  du  royaume.  11  se  re- 
tira en  France,  et  ilevint  le  conseil  et 
l’ami  des  gens  de  lettres,  mourut  h Pa- 
ris en  iç3a.  Il  a laissé  des  Semions  en 
angl.  et  d’autres  onv.  estimés.  Chauffe- 
pied  a publ.  il  Amst.  des  extraits  de 
quelques  lettres  critiques  d’Atterbury  , 
adressées  à Tliitiot  sur  quelques  écriv. 
français. 

ATTICUS(TitüBPomponins),  chev. 
rom. , se  retira  ù AUiènes'  pendant  le» 
guerres  civiles  de  Cinna  et  de  Sylla,  et 
apprit  h parler  le  grec  aussi  déiicate- 
meiit  qiielsriMiBÿ  eequi  la'iit'Mrnom- 
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mer  veimir  k Rome,  il  li« 

une  étroite  amititî  avec  Ciccron  et  Hor- 
lên&ius,  et  $c  nie'na^ea  si  bien  durant 
les pucrrcsdcPonipee eide  César,  d’An- 
toine et  de  Rriuus  , que,  sans  épouset 
le  parti  d’aucun  , il  fut  aimé  de  tous* 

11  n’eaiplnya  ses  grande^  richesses  et  $oi\y 
crédit  auprès  d’Antoine  qu’en  faveur  de^ 
tes  amis.  11  sc  laissa,  dit>on,  mourir  de 
faim  s pour  prévenir  les  douleurs  de  la 
vieillesse  , ^ T^ge  de  ans , 33  ans  av* 
J.  C.  Cicéron  lui  écrivit  un  gr.  nombre 
de  lettres,  trad.  par  l’abbé  Mongault* 
Cornélius  Népos  a écrit  sa  vie.  Atticut 
avait  compose  des  Annales  qui  ne  sont 
point  parvenues  jusqu’à  nous.  — Atticus 
( ilcrode ] , (ils  d’A meus, préfet  de  toute 
]"Asie  sou»  ^'erva,  l’an  97,  descendait 
dcMiltiadc,  et  fut  consul  à Home  ea 
143  , ensuite  précept.  de  l’emp.  Vérus* 
On  disait  de  lui  «c  qu’il  était  la  langue 
grecque  elle  - même,  et  Je  roi  du  dis- 
cours. » Ses  ouv.  sont  perdus.  Il  eat  un 
(ils  si  inepte,  que  pour  loi  apprendre 
les  a4  lettres  de  l’alphabet  , son  père 
fut  obligé  de  lui  donner  ^4  domestiques, 
ayant  chacun  une  des  lettres  peintes  sur 
l^stomac  : à force  de  les  voir  etdc  Icsappe* 
lcr  il  apprit  à lire.  ^ Atticus  d’Athènes, 
qui  descendait  des  Eacides  , devint  le 
plus  riche  particulier  qui  existât  du  temé 
de  Neiva,  par  un  h<Tsard  heureux  qui  loi 
(it  décoovnr  un  trésor  immense  dans  une 
uiaison  qu’il  possédait  près  du  théâtre» 
Il  dépensa  près  de  6 millions  et  demi  de 
notre  monnaie  pour  construire  des  bains 
â Troade  : souvent  il  sacri liait  100  boraCp 
en  un  seul  jour  à Minerve  , et  donnait 
des  repas  somptueux  à tous  les  citoyens 
d’Athènes.  Il  leur  légua,  par  son  testa** 
ment,  à chacun  90  fr.  par  an.— Atticus, 
moine  de  Séhaste  en  Arménie , fut  place 
sur  1«  siège  de  (Constant.,  en  4<>0>dil' 
vivant  de  St.  Jean  Chrysost. , seul  pas®* 
leur  légitime.  Le  pape  Innocent  I*''  <lé- 
sapprouva  cette  élection  , et  la  conllrms^ 
après  la  mort  de  St.  Chrysostâme.  At- 
tiens  édiiîa  et  instruisit  son  troupeau  j 
mort  en 

ATTILA , prince  scythe  » roi  de« 
Huns  en  4 H t surnommé  le  Fltau  de 
Dieu,  ravagea  l’Orient,  imposa  un  tribut* 
annuel  de  700  liv.  d’or  h l’emp.  Théo- 
dose-le'Jeune , tiavertala  Pannonie  er 
la  Germanie  , en  1 trrec  une  armée 
innombrable,  et  vint  assiéger  Orléans'; 
mais  Actiiis,  gouvern.  des  Gaules,  Mé- 
ronce  et  Théodoric  lui  livrèrent  une 
grande  bataille  , oü  il  perdit  plus  à& 
a>'o,ooo  hommes.  De  lâ  Attila  passa  ew 
ItsrI  ie,  où  il  raina  plu»,  ville»,  menaça 
Rome , que  le  pape  St.  Léon  sauva  it 
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piliajf*  en  luî  prouicUant  un  lriî»ul  an 
nom  lie  Valmtinien  Ul.  Aliilu 

rcpa.ssa  le  Danube  avec  un  butin  im- 
mense. I/Amice  î^uiv.  il  rcvitu  ilans  les 
Gaules  et  en  (ut  rliasse  par  Thoi  iaïuoml. 
il  epoiiAa  la  ilUe  ilu  roi  (les  Raetnens  , 
et  inomut  la  première  nuit  (le  scs  nuces 
^en  4^-^- 

ATTILIUS  (Marcus),  ancien  poèi:* 
conii(|ne  laliu  , ijui  viv.  au  nmruen- 
cernent  (lu  siècle  (le  la  loiulatiun  ilc 
Komc. 

A'I’i'IRKT  He  fière  Jean-Denis)  , ne 
k Dolecn  Franche-Gomté  eu  , pein- 
tre Cl  jfs. , passa  on  (^hinc  coimue  mis- 
sionn. , et  T (il  connaUrc  In  sum'iiorUi 
(les  Eiuopcens  sur  les  Cbîuois  udn:i  l’ai  l 
de  la  peinture.  Ainiedc  Peiiipcrenr,  dont 
ses  ouT.  ornent  le  palais  , il  refusa  Ut 
qualité  d«  mandarin  , et  lu.  eu  it 

existe  une  lelüc  tic  lui  dans  Je  /f^uW- 
Jes  leltn^s  édi/iftn/CA  , toiu.  XX\  il. — 
Artirct  (Claude-Franc.), sculp. , neveu  tlu 
precèd.  , né  h DiMe  en  1728,  après  avoir 
séjourne  h Rome  pour  sc  pcrfeciionner 
dans  son  art,  fut  reçu  à J académie  de 
peint,  et  si'ulpt.  Cette  acad.  ayant  clé 
supprimée  , il  alla  se  fixer  h DIj  jn.  li 
avait  exécuté  eu  marbre , pour  la  ville  de 
Dûle,  U statue  de  Louis  aN  I , lu  pre- 
mièro  (pli  ail  été  élinrée  Ji  ce  prince.  Elle 
fut  brisée  |>endant  la  révolution  , en 
1^92.  C’est  aussi  à bii  qii’on  doit  les 
ornernens  de  la  foiUtine  publique  de 
D'Me  : il  muupu  en  i8o4  ^ FbApiial  de 
cotte  ville. 

ATWOOO  (Georges ),nhy sic.  an". , 
né  vers  looo  , a laissé  un 

'Trailé  sur  h mouoe/ne/if  rcciifigne  et 
la  rotation  des  corps  ^ une  analyse  d'un 
oours  sur  les  principes  de physifjue^  etc. , 
et  des  lierherches  sur  fa  tnt‘r>rie  du 
mouvement  des  balanciers  des  hor- 
loges , rtr. 

ATYS(iiiytbol.),  jeune  et  beau  Phry- 
|»ien  aimé  de  (>yl»è}»;.  Avant  violé  sou 
vœu  de  cbasteté,  Cybèlc  le  rendit  si  fu- 
rieux qu'il  se  mutila.  CcUc  deessc  le 
cban^iM  en  pin. 

AÙBAIS  (Cbarl.  HcBascbi  , marquis 
d*),  né  près  de  Nismes,  en  et  in. 

en  son  ebiteau d’Aubais , ni  1777,  aima 
et  cultiva  Icsscienc.  Il  fournit  h Vîénard 
les  raatéi  iaux  de  son  llecneif  de  pièces 
fugitives  J pour  Vllist.  tle  France,  et 
publia  une  Oèographie  historûfiie, 

AUBAN  ( marquis  de  St.),  lient, 
gcn.  des  armé<^  du  roi  , avait  fait 
campattnes  et  sVtait  trouvé  li  3.8  sié«es 
011  bat.  11  a laissé  divers  écrits  sur  l'art 
THilitairef  l'artillerie,  etc.  ; mort  en 
1783. 
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AlfTiERd’,  év.  de  ('ambrai,  fomî» 
des  m/masières , et  m.  en  068  ^ un  autre 
saint  de  ce  nom,  occnpa  le  siège  <PA- 
vranrbes  , au  8*  s.  , et  fonda  le  Mont 
.Saint*  Miclîcl. 

AUDFRTjOn  le  Moine  de  Piticihot, 
quiiia  le  cloître  pour  se  faire  troiib.  li 
reste  de  lui  i5  chansons  : m.  en  lafjj, 

ALRF.RT  ( Pirrtc-(iiiill.  ) , sieiii  de 
ÜJassoignes , né  h Poitiers,  en  » 

avocat , m.  en  iSpb  , a pub.,  Uist.  des 
des  Cfirtliens  contre  les  'Fnres, 
sous  (jodefroi;  F ers  au  chanc.  de  Pilo- 
pilaf,  et  ^cs  Hetranchemens  ,011  recueil 
de  ce  qu’il  croyait  digne  de  la  postéiité. 
>eév(de  de  Sainte  « l>larlhe  a traduit  en 
vers  l.'ttins,  la  plupart  de  ses  pièces  de 
■oésics. 

.ALBERT  (Pierre),  av. , né  en  , 
m.  en  1733  , légua  sa  biblioth.  îi  la  ville 
de  Lyon  , sa  patrie,  h condition  quVile 
serait  pn!>Iique.  Il  a donné  une  nou- 
rcHectljiion  du  dictionnaire  de  Richtdet, 
17/8. 

ALBERT  ( François), né  S Ollioules 
on  iCh)2  , médecin  de  Marseille  , fut 
eclui  (tes  pauvres  auxquels  il  légua  tout 
:>on  bien  pour  l’cntrelirn  d’im  hApital 
qu’il  fonda;  m.en  1782.  lia  public  une 
(avanie  Consultation  sur  la  maladie 
noire,  1745. 

ALBERT  ( Michel),  grav.  franenîs, 
in.  en  1735.  Scs  princip.  ouv.  sont  : 
Mars  et  Fenus  ntlachvs  par  l'amour; 
Mars  désarme  fwr  Fénus  ; Laban  cher- 
chant ses  ilieux;  la  Moi't  d' Adonis,  etc. 
— Aubert  ( Francoi.s  ) , méd.  né  II  i>oi- 
mans,  en  ioqS,  a écrit  sur  les  Maladies 
des  bestiaux  , ex  sur  la  Maladie  noire, 
1745.  — Aubert  (Jac(incs)  , philos,  et 
méd.  du  i6«  s.  , né  h VendAmc  , .a  écrit 
sur  la  peste,  les  rdVtaux,  la  pliysique  et 
contre  la  (>liimic  : m.  & Lansunue,  eu 
i586.  — Anberi , av.  îi  Nancy  , a écrit, 
dans  le  18®  s. , la  Fie  de  Stanislas  , rui 
de  Pologne  , et  de  Marie-Thérèse  Lec- 
zinshi,  reine  de  Fr.  \ 1774» 

ALBERT  OL  BAYET  (N  ),  né  h U 

Tjouisiane,  en  1759,  lit  la  guerred’Amc- 
rique  Cl  revint  en  fiance  au  comincnr.  de 
la  révol.  11  publ.,  eu  T789,  un  écrit  violent 
contre  l’admission  des  Juifs  & l’état  de 
citoyen.  A la  ün  de  l’assemb.  législat. 
dont  il  fut  élu  membre,  il  rentra  dans 
Je  service  militaire,  et  devint  gênerai 
en  chef.  11  défendit  Mayence  en  1793, 
commanda  l’armée  de  la  Moselle,  puis 
celle  de  la  Vendee , et  procura  à ce  mal- 
heureux pays  quelques  jours  de  trêve  et 
^dc  naix.  En  1797,  U fut  appelé  au  mi- 
‘nistère  de  la  guerre,  quM. quitta  pour 
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Tambassade  de  Constaniinople,  où  il 
m.  en  IJ97. 

AUBEKXI^  (Edme),  rainist.  pro- 
testant, ne  & CbMon$-sur-Marne  en  l5^5, 
m.  h Paris  en  i65a,  a compose  PAu- 
charistie  de  Vanc.  église ^ i6j5,  in-fol. , 
rcfiiiee  par  le  cel.  Arnauld, 

AU  BER  Y ou  A L' BRY  ( Jean  ) , m^d. , 
natiCdii  Bourbonnais,  au  s. , a donne 
V AfiO'O^te  med. , en  latin , Paris , 
1608^  V Antidote  de  l’amour^ 

AÜBERY  (Ant.),  ne  h Paris  en  1616, 
où  il  ni.  en  i6q5  , a écrit  VHist,  gén. 
des  cardinaux , 5 vol.  in-4®  ) VAisl-  du 
eard.  de  iiicheiieU'^  in-fol.  j celle  du 
card,  Alazarin\  4 in-ra  ; Traite 

€Îes  justes  prétentions  du  roi  de  France 
sur  Pempircy  1667,  Les 

princes  (TAlIemagne  ayant  etc  alarmes 
de  ce  dernier  ouvrage,  Pauteur  fut  mis 
ù la  Bastille. 

AIjBERY(T^ouis),8ienr  Du  A/awr/er, 
suivit  son  père  dans  son  aitibass.  <lc 
HoU.  , et  SC  retira  dans  ses  terres  ponr  y 
vivre  en  philosophe  : mort  en  1B87. 
Il  a donne  des  3'2cmoires  pour  servir  à 
Phist.  iîe  Hollande  y i6p8,  a vol.  in-ia. 
Son  petit-Üls  a écrit  des  iVJemoirts  de 
Hambourg  , Î7-35,  in-tî. 

AUBESPÏNE  {Ci-deP),  baron  de 
CbAtcaiineiir-sur*Cbcr,  fut  einplove  dans 
diSer.  affaires  imporC.  sousl  rancois 
Henri  II,  François  II  et  (JIiarl*‘S  IX.  Il 
vécut  «U  milieu  des  oraaes  de  la  Cour  <(ui 
avait  line  entière  confiance  en  lui,  et 
mourut  en  1567. 

AXJBESPINE  (Gab.  de  P ) , né  en 

1879,  ambassaileur  en  Angl.,  fut  év. 
d'Orléans  en  160.4  i savant  laborieux  et 
pasteur  vigilant,  il  a écrit  surPaTic.  dis- 
cipline ccrlcsiast.  \ et  des  notes  sur  les 
conciles , sur  Tertullîea  , etc..  Mort  h 
Grenoble  en  i63o. 

AEBESPINE  ( Charles  de  P),  marq. 
de  CliAteannciif , freve  du  preccd.  , ne  A 
Paris  CTI  ifiHo,  remplit  avec  d^tinciion 
div.  ambassades.  Le  card.  de  Richelicn 
lui  procura  le»  sceaux  en  t63o  , 1rs  lui  lit 
Ôter  en  i6j3  et  le  fil  mettre  en  prison. 
Anne  d'Autriche  les  lui  rendit  en  iG5o  ; 
mais  scs  cabales  contre  le  card.  Mazai  in 
«t  son  cüiaet.  impérieux  Pen  privèrent 
de  nouv.  Pann.  sui  . : m.  en  i653. 

ACRESPllN'E  (Magdclèncde  P),  fille 
de  Claude  de  PAubespinc,  epi^pa  ^s- 
oolas  de  ^^cufviHc-de-^'illc^<Ji  ,^t  fut, 
par  s<»n  esprit  et  sa  beauté  , un  des 
orncneiiis  de  lu  cour  de  Chai  !*‘S  IX  , de 
Henri  lii  et  de  Henri  IV.  Elle  a com- 
post des  otiv.  en  prose  cl  en  vers.  Elle 
saouAut  en  tSoC. 
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' AL'BIGNAC.  yoy‘ez  IléoELiw. 

ALBlGiSE  (Thér.dore-Agri[  pa  d’), 
né  en  i55o,  h Sait»t-Maury , s'attachi» 
dos  sa  jeunesse  à Henri  IV , alors  ro^ 
de  NavaiTc  , qui  le  combla  de  faveurs, 
ce  qui  n’eniüécba  pas  d'Aubigné  de  sc 
plaindre  de  iNugratitude  du  roi  ; mais  ce 
prince  lui  pardonna  eu  considération  de 
sa  fidelité.  11  quitta  la  cour,  et  résista 
A 4 lettres  que  le  roi  lui  écrivit  pour  1« 
rappeler  : mais  ayant  appris  que  sur  la 
fausse  nouvelle  qu'il  avait  etc  fait  pri- 
sonnier au  siège  üe  Limoges , le  roi  avait 
pris  des  bijoux  h la  reine  pour  payer  sa 
lançon,  il  s«  rendit  à celle  preuve  d’at- 
taclicment , et  revint  It  la  cour.  Sous  1« 
règne  de  Louis  XIII,  craignant  pour  sa 
propre  sûreté,  il  se  retira  K Genève,  oîi 
U m.  en  i63o.  Son  fils  Confiant , père 
de  la  col.  dame  de  Maîntenon,  a laissé 
plus,  ouv.,  dont  voici  la  liste  des  prin- 
cipaux : FsrsJiiTii)bres  sur  la  mort 
tienne  Jodelle  ^ Paris,  i574»  in-4®i  les 
Tragiques  donnés  au  public  par  le  lar^ 
tin  de  Proméllu  e\  au  Désert,  1616, 
in-4®,  sans  date , in-8°,  Genève,  i6i3, 
in  -8'^j  \c.sAi’enl,  du  baron  de  Fœneste, 
imp.  au  Désert  (Maille),  i63o  , in-8® , 
(J'.Iognc,  17^9 — 1731 , AmstCid. , 1731, 
U vol  iii-8°  i roman  satiriq.  très-curieux  j 
Conjession  cathol.  du  neurtleSancy\ 
satire  contre  ce  seigneur,  Pnn  des  lavo- 
rÎ5  de  Henri  IV  ; tlist.  uniuers.  depuis 
Pan  i55o  jusqu’à  Ptm  iCoi  ; Maillet, 
(Saint-Jeau-d'Angoly)  , Jean  Moussât, 
1616,  1618  et  i6ao , 5 vol . in-fol. , Ams- 
terdam. ^ 

ACBIGNE  (Nathan d’),  d'alaFosse^ 
fils  du  precéd.,  iiicd . h Genève , a pnb. 
Bibliotheca  chemiea  , contrai  ta  , Ge- 
nève, i(>5;,in-8°,  1678,  in45®. 

ALBIGNÉ  (Tito  d’),  fièrc  du  pré- 
cédent, né  îi  Genève  en  i034»‘h‘<‘^*  < n 
nicd. , puis  ingen.  au  service  de  Holl. 
On  a de  lui  : la  Défense  droite,  qui  est 
la  fortification  défensive  établie  sur  les 
riiicipes  fixes  cl  nouveaux  de  M.  de 
aborii.  Broda,  1705,  in-8®. 

AL  BIIV  ( N.  ) , 'tille  d’un  ofRe.icr  fr. , 
née  à Londres,  composa  pour  vivre  des 
romans  et  des  sermons  ; n'ayant  trouvé 
persf>niic  à qui  les  vendre , elle  s'avisa 
de  prèclicr  ellc-niémc  ses  semions,  et 
d'atiachev  une  réiribij lion  au  plaisir  de 
reniendre.  Cotic  nouveauté  lui  réussit: 
elle  inourut  h Londres  vers  le  milieu  du 
18®  siècle. 

AL’ BîJ’7r  ( J.-B.-CJuist.  Foséo),  né 
A Sillon  . en  irao,  in-  îi  Paris  ru  *77^» 
se  livraà  IVtndede  In  botan.,  et  voyagea 
à l'Ile-de-France  et  à la  Gi*vaoe  ^ il  a 
VHist.  des  plantes  de  lu  Cuy^tue 
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française,  dont  il  avait  compote  un 
riche  herbier. 

ATJBREY  (Jean),  né  en  Angleterre 
en  1636,  m.  & Oxfoid  en  i^no,  a donne' 
la  f‘'ie  lie  iinbbes,  une  Htst.  natur.  de 
la  province  de  Surrey,  et  des  mélanges 
•ur  divers  sujets. 

AUBRIFT  (Claude),  cél.  peint,  de 
flenrs,  déplantes,  d’oiseaux,  de  pois- 
sons et  de  papillons,  né  à Châlons-sur- 
Marne,  accompagna  Tourncfoit  d.ms 
son  voyage  du  Levant,  en  1^00.  A son 
retour,  il  fut  nommé  peintre  du  roi,  au 
jardin  royal  des  plantes.  La  hibliotli. 
impér.  possède  3 vol.  in<fol.  de  ce  maître: 
Xn.  h Paris  vers 

AUBRIOT (Hugues),  intend,  des  lin. 
et  prévdt  de  Paris,  sous  Charles  V,  ne 
t Dijon  , décora  Paris  de  plus,  édifices  ; 
il  fit  bâtir  la  Bastille  en  i3Cg,  pour  ser- 
vir de  forteresse  contre  les  Augl.  Ayant 
fait  arrêter  des  écoliers  insolent,  l’univ. 
»e  déchaîna  contre  lui  et  le  fit  enfermer 
h la  Bastille  sous  prétexte  d’hérésie.  Il 
en  fut  tiré  par  des  séditieux  nommés 
mail/otins , et  vint  mourir  en  Bourgogne 
en  i383. 

AUBRY  (Jean),  prêtre,  né  h Mont- 
pellier, SC  livra  .â  la  chimie  et  li  la  méd., 

?u’il  exerça  avec  beaucoup  de  vogue  â 
aris,  en  ’t658  ; il  pub.  V yldmûabU 
quintessence  de  Raimond  Lullc  ; la  Mé- 
aecine  universelle  pour  toutes  sortes  de 
maladies  les  plus  désespérées,  etc.  Il 
fut  regardé  comme  un  charlatan  et  nn 
rusé  visionnaire. — Aubry  (Jacq.-Charl.), 
cél.  avoc. , né  à Paris,  y plaida  avec  le 
plus  grand  succès.  On  a de  lui  un  grand 
nomb . de  Consultations  et  de  Mémoires  ; 
m.  en  ry-Ig.  — Aubry  ( N.  ),  peint. , né 
b Versatiles  en  iç43>  mort  à Berne  en 
i;8i.  Ses  princip.  ouv.  sont  ; le  tableau 
du  Mariage  interrompu  et  les  adieux  de 
Coriolan  à sa  femme.  — Aubry  ( Jean- 
François),  méd.  & Luxcuil , a pub.  les 
Oracles  de  Cos,  Paris,  iç8i  , in-8°  : 
m.  en  17^- — Aubry  ( J.-Bapt.  1,  maître 
paveur  a Paris , m.  en  i6ga,  donna  au 
théâtre  deux  trag.  non  imp.  Démétrius 
et  jdf^tbocle.  — Aubry  (Jean-Baptiste), 
é à Deyviller,  près  d'Epiual,  en  1786, 
énéd. , prieur  de  la  maison  de  Com- 
iucrcy,ou  il  est  m.  en  i8og,  écrivain 
modeste,  d’un  caractère  doux  et  affable  ; 
il  fut  chargé  de  continuer  Vllist.  des 
aut.  sacrés  et  ecclésiast.  « et  s’acquitta 
avec  zèle  de  celte  commission.  Il  pub. 
en  1775  Vjimi  philosophe , ensuite  scs 
Questions  phUôsoph . sur  la  relie . nat, , 
et  pins.  antr.  ouv.  en  faveur  de  la  rclig. 
ebuliettne, 
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AUBUSSON  (Pierre  d’),  gr.-maltre 
de  l’ordre  de  Saint- Jcan-dc-Jérusalem , 
né  dans  la  Marche  eu  i4'j3,  se  signala 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  accom- 
pagna ensuite  Charles  VII  au  siège  de 
Montereau,  où  il  donna  de  nonvelles 
preuves  de  valeur.  Reçu  chev.  è Rhodes, 
il  fut  élu  gr-aud-maltie  en  1476;  il  lit 
aussitùt  bâtir  plus,  forts  pour  la  sûreté 
de  l’ile,  menacée  par  ler.Turcs,  et  sou- 
tint en  1480  ce  fameux  siège,  que  les 
Ottomans  furent  obligés  de  lever  deux 
mois  après , avec  une  perte  considérable. 
L’année  suivante , après  la  mbrt  de  Ma- 
homet II,  Zizime  son  fils  cadet,  poiir- 
snivi  par  son  frère  Baiazet,  demanda  à 
Rhodes  un  asile.  D’Aubusson  le  lui  ac- 
corda et  lui  fit  une  magnifique  récep- 
tion. Il  sollicita  ensuite  contre  les  Turcs 
une  croisade  qu’il  ne  put  obtenir,  et  m. 
en  i5o.5,  honoré  de  la  pourpre  par  In- 
nocent VIII,  qui  l’appelait  le  bouclier 
de  trglise. 

-\UBLSSON  (François,  vicomte  d’), 
duc  de  la  Fcuilladc , pair  et  marécluti  de 
France,  sc  signala  à la  bat.  de  Rhélel 
en  ifiSi  , aux  sièges  de  Monzon,  de 
Valenciennes,  de  Landrecies,  d’Arras, 
et  au  combat  de  Kaint-Gotbard  co'.tre 
les  T ùrcs,  en  i664-  U suivit  le  roi  è la 
conq.  de  la  Frunebe-Comte,  en  1674, 
emporta  le  fort  Saint-Etienne  l’épee  â 
la  main.  C’est  lui  qui  fit  élever  en  1686 
la  statue  de  Louis  XIV  sur  la  place  des 
Victoires  â Paris:  m.  en  ifigi.  Le  duc 
de  la  Fcuillade  (Louis),  son  fils,  naa- 
réchal  de  France,  mort  en  1735,  sans 
postérité,  fit  sans  succès  en  1706  le 
siège  de  Turin  : c’était  un  des  hommes 
des  plus  brillans  et  des  plus  aimables  de 
France. 

AUBUSSON  (Georges),  frère  de 
François,  après  avoir  été  pourvu  de 

lus.  bénéfices,  fut  ■oniiné  archevêque 

’Emhrun  en  1649,  ambass.  à Venise 
et  en  Espagne  en  1661  ; il  détermina  le 
roi  cathoi.  A envoyer  en  France  un  am- 
bassudeurcxiraoni.  pour  réparer  l’offense 
commise  A Londres  eu  1G91  contre  le 
comte  d’Estiades,  et  A rccunnalire  la 
préséance  déjà  cour  de  France:  il  m. 
év.  de  Metz  en  1697.  — Aubusson  Ber- 
ruyer  (Jean  d'),  né  vers  i53o  , dit  de 
la  Maison  neuve,  poète  franc.,  ilont 
on  ignore  la  patrie.  On  cite'  de  Ini 
plusieiik  ouvrages  en  vers , impriuiés 
au  ifie  siècle, 

AUDF.BERT , ne  A Orléans , fit , en 
vers , l’éloge  de  Home , de  JVaides  et 
de  f-'enise^  il  fut  fait  chevalier  de  Sl.- 
MarCj  et  fut  aiinobli  par  Henri  ill  ; m. 
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en  t5ç^.  — Andebcrt  ( Jean-Baptiste ) , et  aut.  drain.  , né  à Nancy,  débala  aà 
ne  il  Ruchefiiil  en  ic3ç),  dirigea  son  ge-  theat.  liai.,  & Paria,  en 
nie  vers  l’elude  des  animaux.  11  entre-  il  (deva  à la  foire  Saint  - Germain  un 
prit  Vtiist.  nat.des  singes  et  des  makis,  petit  thc&t.  de  marionnettes  , dontchaij, 
«t  joignit  il  leur  description  la  figure  de  figure  imitait  un  acicnr  de  la  comddte 
ehaf|ue  animal , i^u’il  sut  graver  et  enlu-  italienne.  Les  comed.  de  bois  attiricent 
miner  d’une  manière  tout-il-fait  neuve;  il  la  foule;  et  bienlât  Audinot  fonda  la 
tcroiinail  Histoire  des  colibris , des  oi-  salle  de  Vylmhigu  comique,  et  substitua 
seaiLT-mouches  et  sucriers , lorsqu’il  m.  des  enfant  à scs  marionnettes.  Kn  r^^a, 
en  1800.  Il  est  l’inventeur  d’une  macbiuc  il  fit  représenter  de  gr.  pantomioies , qui 
aontre  les  inéendict.  firent  sa  fortune  : mort  en  1801.  lia 

AUllEFROl  /«  6nfn/'J,  poète  clian-  composé  le  Tonnelier,  opéra  comique 
sonnierdu  i3'  s. , semble  être  i’invcnieui  en  uii  acte,  représente  avec  succès  sur  le 
des  pièces  appelées  romances , et  qu’il  lliéAtre  italien. 

désignait  sous  le  nom  de  lois.  ALDOUIN  DE  CHAIGIŒBRDN 

AUDÉO  ou  AUDIO,  ne  en  Méso-  ( Henri),  ebirurg.  des  bùp.  et  années  de 
potamic,  au  4'  s.,  clief  de  la  secte  des  France,  a pub.  plus.  ouv.  de  son  art, 
audlens,  enseignait  cpi’nn  devait  célébrer  depuis  >^6î. 

la  Pàqiic  comme  les  Hébreux , que  Dieu  .\UDOVÈRE,  reine  de  France,  ir* 
avait  lir  e figure  humaine , etc.  Il  fut  femme  de  Chilpéric,  qui  la  répudia  pour 
sixilé  en  Suède,  et  te  forma  un  autre  épouser  Frédégondc.  Ou  dit  que  Frédé- 
parb  clici  les  Gotlis,  où  il  bâtit  des  gonde  la  fit  étrangler  vers  58o. 
tno^stères,  et  préelia  la  pratique  de  la  AUDOUL  (Gaspard),  T>é  en  Prn- 
vi^inite  et  (le  fa  vie  solitaire.  Tcnce>  avocat  à Paris , no.  en  l^i  , pub. 

AUDIEKNK  (Jacqaes),  profess.  de  en  1^08 un  TVn/te  /on^. rie £r  reÿtf/cy 
matii.  , ne  K Bsiucbamp)  a publie  plus,  censure' par  Clément  XI  en  1710. 
ouv.  sur  cette  science,  depuis  1746  jus-  AUDRA(Jos.),  abbé,  né  à Ljoh 
<juVn  1783, dont;  Geo^rap/ziedenobbe,  «n  1714,  devint  prof,  de  pliHos.  en  sa 
1740,  2 vol,  i Traité  complet  de  trigo-  patrie,  et  prof,  d’fiist.  au  coll.  de  Tou- 
no;/it  inc,  iÿ8,  in-8°  ; hlèmens  de  gto~  lousc  j il  y donna  le  i*’*vol.  d’une  Ui»t, 
mitne^  in-8®  , c(^.  ce/rérriie,  qne  l’arcbcv.  de  Toulouse  cnn- 

AUDIERNE  ( Joscpli  d’ ) , provincial  damna  comme  remplie  de  uiaxiniespbi- 
■des  copiic.  de  la  prov.  de  Bretagne , dans  Josopbiques:  m.  en  1770.  Audra  avait: 
-le  i8«  5.  On  a de  lui  un  abrégé  de  Pouv.  fait  à Toulouse  les  démarchés  les  pins 
de  Benoît  XIV  sur  la  béatification  des  actives  pour  faire  triompher  Pinnocence 
saints,  1750,6vol.  in-ia,  et  des  instruc.  <he  Sirven  5 oe  qui  lui  avait  procuré  Pa- 
rolatives  ^ I.1  direction  des  consciences  initié  et  la  cwrrsp,  de  Voltaire. 

Aes  miiilairet , 177a.  AODRADP',  cél.  visionn.  du  ç*  s., 

AUDIFREDM  ( J.-B.  ) , relig.  domi-  eborevém  de  Sens;  son  recueil  de-visioos 
nieain,  ne  è Sorgio  , près  de  Nice,  en  suppose  bcanc.  d’irnttginatioo. 

1^14,  i'^  bibliothéc.  de  la  Casanate,  AUDRAN  (Carie),  graveur,  né  11 
«'’appliqua  ammatb. , ù l’astron. , Il  l’hist.  Paris  en  i594i  n>.  en  i^4>3  beaucoup 
«lai. , ht  la  crit.  et  â la  bibliog. , et  a écrit  travaillé  en  Italie  et  en  France, 
aur  CCS  (li0Vr.  matières,  surtout  sur  l’as-  ' AUDRAN  (Claude) , nev.  du  précéd. , 
tronoiiite  : m.  en  uc  à Lyon  en  i63q,  m.  h Paris  en  l(3S4  , 

AUDIFFRET  ( Hercule)  de  Carpen-  prof-  P«'"‘- > emplny' 

tras, pieux  et  savant  gén.  de  la  doctrine  pat’ Le  Brun  dans  plus.  ouv. , et  snrtoi)c 
clirei.,  oncle  et  maître  de  Fléchier,  ip*  4 g*-- 

h Paris  en  i65q.  On  a de  lui  2 oraisons  “ laissa  trois  tiisdonl  les  noms  méritent 
funèb.  et  des  oiiv.  de  piété.  place  parmi  les  artistes  les  ^us  dis- 

AUDIGUIER  (Vital  d’) , sieur  de  la  ‘>«>«ués , Germain,  Claudè  et  Gérard  : 
l^cnor,  en  Ronergue,  né  b Clermont  en  ^ dernier  m.  h Paris  -en  *7®^>  ^8^ 
i565  ; il  voulait  s’expatrier  pour  écbap-  ^>3  aue,  avec  la  réputation  do  plus  c^. 
*pcr  ;i  la  fureur  des  ligueurs,  mais  divers  paveur  qui  ail  llans  fe  gmre  <re 

incidens  l’amenèrent  h Paris,  oii  U se  1 histoire.  Leurs eniaiis, Claude,  Benoît, 
livra  an  plaisir,  et  se  mina  : il  fut , dit-  MKhd  , tous  peint,  ou 

on  , assassiné  vers  i63o.  On  a de  Ini  des  g^av.,  ont  obtenu  une  juste  renommée. 
romans , des  liores  de  pieté  ; et  d’antres  AUDREIN  (Yves) , abbé,  né  h Gorie 
ouv.  en  prose  et  en  vert,  qui  n’ont  pas  en  t^4’  ) prof,  de  b.-lett.  au  coll.  de 
eu  de  succès.  Quimpei  , ensuite  préfet  des  études  lüi 

AUWNOT  (Nicohis-Wedard),  act.  call.dcLouis-le-Gr.ctàceluidesGmtin* 
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il  paris  ; fut  nomme  députe  à la  première 
législature  j il  exposa  sa  vie  pour  s’oppo- 
&C1*  nu  massacre  des  prisons  en  179^9  il 
ce  distini'ua à TasseniLi.  conTentioii.  par 
cou  zèle  pour  la  relig,  j en  179B,  il  lut 
cv.  (le  ()uiinptT.  En  novembre  iboo,  se 
lenduiU  h Morlaix  pour  y piéclicr  Ta- 
rent , dos  Vendéens  arrétiTont  la  voilure 
publ.  où  il  était,  le  firent  descendre  et 
marcher  devant  eux,  et  le  fusillèrent  j 
ensuite,  par  dérision,  lui  mirent  dans 
la  main  un  mandement  qu'il  venait  de 

Ï)ub.  'y  dans  Tautre,  une  boîte  des  saintes 
miles.  Il  a publié  un  rec.  de  sermons  et 
un  plan  d’éducatiou. 

AL’FIDIUS)  nom  commun  h plus, 
prands  hommes  de  Komc , cnti'amrcs , 
Anfidius,  orateur  du  teins  de  SvHa  ÿ 
Cn.  Aufîdius,  sav.  historien,  vers  Tun 
jooav.  J.  C.j  AuüdiiisBussus,  historien 
cous  Auguste. 

AEI  RERI  (Etienne)  sav.  présid.  du 
pari,  de  Toulouse,  dans  le  s. , a pub. 
cliv.  traites  lat. 

AUFLJ.STIA,  Komainc,  qui  inventa 
ou  renouvela  U cérémonie  du  Tuurobole, 
coi  te  de  baptême  qui  consistsit  6 placer 
Tinitic  dans  une  fosse  couverte  de  plan- 
ches percées  : on  immolait  au  dessus  un 
taureau  dont  le  sang  inondait  celui  qui 
ce  trouvait  dans  la  fosse.  Celui-ci  ne 
pouvait  quitter  les  habits  ainsi  souillés 
de  .sang,  qnc  lors(|uMls  tombaient  en 
lamlicaux. 

AL'GEART)  (Matth.),  aroc.  au  pari, 
de  Paris,  mort  en  1701 , a donné  un 
Mecucil  d’an  éts  de  dijfércnU  tribunaux 
tlu  royaume. 

ACGER  (Edmond  ),  jésuite,  né  en 
ïSiD  , Il  Alleraau  près  de  Troyes  , se 
distingua  en  France  pnr  son  tèlc  pour 
la  conversion  des  hérétiques.  Henri  III 
le  nomma  son  prédicateur  et  son  confes- 
seur. (Test  le  premier  jésuite  qui  a rempli 
cette  fonction  délicate  : mou  à Rome  en 
On  a de  lui  plusieurs  ouurages 
de  ronirouerse. 

ACGER  (Aihan),  né  h Paris  en 
1734,  m.  en  179a,  sav.  helléniste,  em- 
luassa  Tétât  ecclés.  et  fut  prof,  d’éloq. 
au  coll.  de  Rouen  : il  a traa.  la  plupart 
d<'s  oral,  grecs,  et  les  dise,  choisis  de 
Cicéron.  Scs  écrits  forment  39  vol.  in-8®, 
non  compris  les  œuv.  posib. 

ACGEREAU  (Antoine),  imprim.  & 
Paris.  en  i53i,  futTnn  des  premiers  qui 
substitua  aux  caractères  gothiques  les 
lettres  romaines. 

AUGIAS  (mythol.),  roi  de  TElidc, 
avait  des  étables  qui  contenaient  3ooo 
Loeursetqui  n'avaient  poIntétéDcttovées 
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depuis  3o  ans  : il  promit  une  gr.  récom- 
pense h Ilei  culc,  pour  Tengagcr  à les  net- 
toyer, mais  il  refusa  au  héros  le  prix 
de  sou  travail.  Hercule,  indigné  de  ce 
procédé,  pilla  la  ville  d'Elis  et  tua 
Augias. 

ACGIER  ( Jean^  sieur  des  Maisons- 
Kciives,  est  connu  par  un  oiiv.  imp.  k 
Paris  en  1589,  sous  le  litre  de  lorrent 
des  pleurs  J unèbres , où  il  exprime  ses 
regrt'ts  sur  la  perle  de  son  épouse. 

ACGCRELLl  ( Jcan-Aurclius  ) , né 
h Rimini,  vers  i'|4>  > mauvais  poète 
et  alchimiste,  se  ruina  à soufllcr  et  à 
vouloir  faire  de  Tor.  Ses  poésies  pa- 
rurent Vérone  en  149*  j in-4°  î mort 
en  iSaj. 

AUGUSELLI  (Jean),  juriscons.  de 
Césenc,  c'eriTait  en  i3oo.  II  pro^.  les  lois 
il  Padonc , et  a écrit  sur  les  dots,  les  ma^ 

' riages,  les  protestations , etc. 

ACGCSTE  ( Gains- Julius -C#sar- 
Octavianm),  était  fils  d’Ociavins,  édile 
du  peuple,  et  d'Accia,  fille  de  Julia , 
scpiir  de.Julcs-César , né  à Rome  63  ans 
av.  J.  C. , d'un  esprit  étendu  et  cultivé, 
et  s’exprimait  avec  facilité;  il  avait  une 
adresse  admirable  h gagner  les  coeurs.  A 
18  ans,  il  se  trouvait  h Apollonic  en 
Grèce,  où  il  nourrissait  son  goût  pour 
les  lettres,  lorsifu'il  apprit  le  meurtre  de 
Gésar , son  grand  oncle,  qui  l'avait 
adopte.  Il  se  rend  aussitôt  en  Italie; 
et,  fort  de  Tassentiment  du  sénat,  il 
demande  compte  è Marc-Antoine,  alors 
consul , de  la  success.  de  Gésar.  Antoine, 
jaloux  de  Tautonté  d'Auguste,  lui  dé- 
clare la  guerre,  et  est  défait  à la  bataille 
de  Modcnc,  parles  consuls  Hirtius  et 
Pansa,  qui  périssent  dans  cette  journée. 
Auguste  resté  seul  h la  tête  des  troupes, 
le  consul  Pansa  lui  révèle  en  mourant 
le  dessein  du  sénat,  qui  est  d'alTaiblir 
Octave  et  Anlolnc  Tun  par  Tautre,  et 
de  confier  Tuutorilé  aux  parlisaus  de 
Ponipee.  Il  sc  réconcilie  avec  Antoine 
réuni  è Lépide  ; ces  (rois  généraux  for- 
►mentlc  fameux  triumvirat , conviennent 
de  partager  entr’eux  les  provinces  et  le 
pouvoir  pendant  5 ans,  et  proscrivent 
tous  ceux  qui  peuvent  s’opposer  ù leur 
projet  : cc  traite  de  sang  est  cimenté  par 
une  promesse  de  mariage  entre  Octave 
et  (Todia,  hcllc-lillc  d’Antoine.  Les  ty- 
rans cqujurés  arrivent  ?»  Rome,  affirliont 
leur  liste  de  proscription,  et  la  font  exc- 
cuter.  Antoine  et  (jetave  ayant  a.ssouvi 
leur  rage  5 Rome,  ruarchen  t en  Macédoi  ne 
contre  Brutus  et  Gassiiis,  meurtriers  <le 
César,  qui  sont  défaits  dans  les  plaines  de 
Philippes,  Tan  4^  av.  J-.  C.  De  retour  eu 
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llnllc,  Ociavc  aj»|)icn;i  qnc  Fnîvîe  întii- 
gue  contre  lui,  en  faveur  d’Amoine, 
son  mari,  alors  relena  en  Egypte  dans 
les  liens  cIc  Cieupàcre  j pour  s’en  venger, 
il  lepiidie  Clodia,  et  la  force  h s'exiler 
de  ritalie.  La  mort  de  Fulvic  rccon<;ilic 
ces  deux  rivaux,  et  Antoine  épouse  Oc 
tavie,  sa*ur  d'Octave  j ils  se  paitagcnt 
fUMiite  l'empire  du  nmnde  ; Antoine 
o!»ticnt  rOrient,  Octave  l’Occident,  et 
fri'ptde  l'Afiique,  dont  il  est  bientôt 
lu  pouillc  par  Octave,  (^c  dernier  exerce 
h Jlonic  un  pouvoir  sans  l>ornes  ; <jn  lui 
deVerne  les  pins  gr.  honneurs  j il  abolit 
les  taxes  imposers  pendant  les  guerres 
civiles,  décote  Rome  d’un  gr.  nomb. 
crûlilices , et  distribue  aux  vcieraus  les 
terres  «|p’on  leur  avait  promises.  Mais 
Antoine  refuse  de  recevoir  sa  femme 
0(  tavie,  et  la  cneirc  sc  rallume  j elle 
est  terminée  parla  bat. navale  d’Actîuni, 
qui  donne  l’cmp.  du  monde  l’Iicuieux 
O ctavL" , l*an  3 1 av.  J.*C.  Il  dans 
l'i-ndroit  OQ  était  Son  camp,  la  ville  de 
IVi-npnlis , c.-h-d.  ville  de  la  Victoire; 
c’est  IA  qu’on  ctflehrait  tous  les  ans,  en 
riimineur  d’Apollon,  les  jeux  actiens. 
Il  s’avance  ensuite  vers  Alexandrie,  s’em- 
pare delà  ville,  fait  grâce  aux  lialdians, 
et  permet  A CleopAtre  de  faire  de  magni- 
iiq  urs funérailles  «i  Antoiue^^Iont  il  feint 
de  pleurer  la  mort.  Revenu  h Rome , on 
cclèbie  son  triomphe,  onui  du  portrait 
de  Cleopâtre  mourante  ^ il  fait  fermer  le 
temple  de  Janus,  ouvert  depuis  ao5  ans  j 
on  lui  défère  le  titre  d’empereur  ; le  .sénat 
lui  lionne  le  nom  iV^uguste  ^ de  père  àe 
lit  patrie,  et  on  lui  clève  des  temples  et 
des  autels.  Il  propose  alors  au  sénat  de 
*c  deiuctire  de  la  souveraine  puissance  , 
mais  on  le  prie  de  la  conserver.  Dans 
«CS  voyages  dans  les  Gaules,  en  Espagne, 
en  Sicile , en  Grèce  et  en  Asie  , il  se  fait 
aimer  et  admirer.  RcvCtu  de  la  dignité 
de  grand  pontife,  8 ans  av.  J.  G,  , ü 
fait  bt  Alcr  les  livres  des  Chyles  et  réforme 
ïc  caiendiicr  j Je  mois  appelé  alors  sex^ 
tius  prend  le  nom  (Vyiugustus  ^ enfin,  il 
adopte  Tibère,  et  meurt  h NoIo,ügcde 
^5  ans.  Aussi  clément,  juste,  aÀTable 
et  modéré,  quand  il  fut  élevé  à i’cni.- 
pire  , que  cruel  , remuant  cl  artifi- 
cieux lorsqu’il  y aspirait,  Auguste  ré- 
tablit le  règne  des  lois,  maintint  la  paix, 
protégea  le  mérite,  fit  llcnrir  les  arts  et 
les  sciences  qu’il  cultiva  lui-même  j son 
Btcclc  est  compte  parmi  ceux  qui  font  le 
pins  d’honneur  h l’cspiit  humain.  Vir- 
gile, Horace,  Ovide,  lVo*perce , Ti- 
biiilc , etc.,  brillèrent  daTè.s  eel  Age  il- 
lustre. On  lui  reproche  de  s’etre  livré 
& la  volupté  et  aux  cuprices  de  sou  épouse 
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Livie.  Il  n’élr.it  pas  naiurellemeut  brave, 
et  devait  i’eiup.  et  la  plupai  t de  &es  belles 
actions  h Agrippa  et  h Mécène. 

AUGUSTE  l®**,  duc  de  Brunswick 
et  de  Lunebourg,  cultiva  et  protégea 
les  lettres;  il  est  aiii.  d’une  Harmonie 
et  d’uu  1 r.  sur  la  culture  des 
x’ergers  : m.  en  i&jG,h  8^  ans. 

AUGUSTIN  Aurolius  (St.),  ne  k 
Tagasle,  le  ijnov.  354»  étudia  h Ma-* 
dore  et  k Carthage  ; il  eut  d*abord  uno 
jeunesse  dissiper,  et  devint  un  apôtre 
I zélé  du  manichéisme;  il  professa  la  rhé- 
! if.rique  î»Tagasle,à  Gaiihago  et  h Mi*» 
lan.  Touche  des  sermons  de  saint  Am-' 
broise,  év.  de  cette  dernière  ville,  et 
dre  larnu-s  de  sainte  Monique,  sa  mère, 
il  fut  baptisé  par  ce  prélat  h TAge  de  3a 
ans,  renonça  à sa  profession  de  rhéteur, 
et  retourna  k Tagastc,  où  il  distribua 
scs  biens  aux  pauvres,  et  se  consacra 
au  jeune  et  ù la  piièrc.  Quelque  tems 
apres  il  fut  ordonné  piètre,  malgré  sa 
répugnance,  en  .191 , paiA’alèrc,év.  d’Hîp- 
ponc  dont  il  fut  nommé  coadjuteur,  puis 
biiccrss.  en  11  vécut  en  comimin  aveo 
les  clercs  de  son  église,  combattit  les  do- 
naiistes , les  manichéens  ci  les  pélagieus; 
instruisit  son  peuple  par  scs  pmlications, 
soulagea  les  pauvres  cl  maintint  la  dis- 
cipline en  plusieurs  conciles.  Enfin,  il 
lu.  è Hip;)onc,  durant  le  siège  de  celte 
ville  par  les  Vandales,  eu  43o.  Scs  prin- 
cipaux ouv,  sont  : lu  (Jilé  de  Dieu  ; des 
’J  raités  sur  la  gt  dce;  scs  lit  tractations 
Cf.  Conjessions  ; des  Traités  sur  VEcri» 
tnre;  un  Comment,  sur  les  pseaumes , 
dos  seimons,  des  lettres,  etc.  La  meill. 
édit,  de  ses  oruv.  est  celle  des  Rénédict.  ^ 
Il  vol.  in-fid.  , ifiijQct  suiv. 

AU(»  USTiN  ( Am.),  audit,  de  Rote , 
év . d’Alife  , puis  de  Lciida , et  enfin  ar- 
chev.  de  Tairagonc,  né  à Sanagosse  en 
i5iG,m.  hTarragonc  en  i58fi;  sedistin- 
gua  au  concile  de  Trente,  ttétait  un  des 
plus  savaus  homme  de  soi^iiéclc.  Ou  a 
do  lui  plus.  oiir.  de  droit  ; le  plus  consid. 
c.«»l  : De  emendatione  Gratiani, 
luzeadonnéeu  nue  bonne  édit, 

avec  dee  notes. 

AUGUSTjN  (Léonard),  on  AGOS- 
TINI , sav.  auliq.  , né  dans  éîats  de 
Sienne,  au  17®  s.  Son  miv,  inlitnlé /e 
Gemme  untiche  Jiguratç  , a été  impr* 
et  trad.  plus.  fois. 

AUGUSTULE,  dont  le  vrai  nom 
était  Ilomuitis  ^luguslns  , ét.iitfils  d’O- 
rci  te , gén.  des  ruin.  tiaus  les  Gaules, 
ijiii  iVlcva au  irônede  i’emp.  d’Occideni; 
Uoiu  il  fut  bientôt  renversé  par  Odercoa, 
rci  dis  Héntlcs.  Augiutùlcfu:  exilé  dans 


Digitizod  by  Googic 


i38  AüHA 

2a  Campanie,  et  avec  lui  finit  Tempire 
d’Occidenl , en  476. 

AUHADI-MARAGAH  , poète  mys- 
tique inahom.  , en  131g.  sépulcre 
est  en  ct.  vénération  à lâpahan.  Ce  poète 
«fait  des  Oui^r.  de  Galanterie. 

AULETICSj]  Alarcl^  , né  en  ir45  h 
Leuwardc.  ou,  selon  d’autres,  & Doc- 
kum  en  Frise,  oii  il  obtint  la  place  de 
rcct.  du  coll.  ] mais  il  abandonna  cct 
emploi  pour  une  chaire  de  ined.  de  Fra- 
neker.  Il  m.  en  1606.,  On  a ^e  lui  : 
Aîonitio  ad  ordines  Frisice , de  rejor- 
fnandd  praxi  medied y Fraockeræ,  i6o3, 

in-4®- 

AULISIO  ( Jean-Domin.  ),  prof,  de 
droit  civ.  èl’univ,  deWapIes;  né en  i63ç), 
ni.  en  , fm  un  des  plus  cél.littér.  de 
son  siècle.  11  apprit,  sans  maître  , toutes 
les  lang.  sav.  de  l’Europe  et  de  l’Orient, 
et  embrassa  toutes  les  scicn.  Il  a laisse 
nn  er.  nombre  d’ouv.  sur  Tarchit. , la 
»<(i.  , la  jurisp. , la  philos.  , etc. 

AUïïU-GELLE  (Aulus  - Gcllius) , 
graoim.  lat.,  flor.  àRome,  sa  patrie  , 
vers  l’an  i3o.  Il  publia  en  10  liv.  , les 
jyuits  attiqueSj  iinpr.  pour  la  première 
fois , À Home , en  i4^  , in-fol.  Ouvrage 
qu’il  avait  composé  è Athènes,  pendant 
les  longes  soirées  driver  ^ c’est  un  rcc. 
de  nlatières  différ. , oit  l’on  trouve  quan- 
tité de  fragm.  d’anc.  aut.  G ne  des  meil- 
leures édit.  de  ses  Nuits,  est  celle  de 
Leyde  , 166G , cum  notis  variontm; 
raobé  Donzé  de  Vcrleuil  en  a fait  une 
trad.  française^  Paris  1776,  1777 , 3 vol. 
in-ia. 

AUMONT  ( Jean*d’)  , né  en  i5a^  , 
orta  les  armes  de  bonne  heure  , et  se 
istingua  par  sa  bravoure;  Henri  III  le 
fit  maréchal  de  Fr.  en  il  sc  dis- 

tingua k la  bat.  d’Ivri , cl  fut  tuéprès  de 
» Renne»  , en  i5g5  , en  combattant  contre 
le  duc  de  Mcrcœiir.  — Aumont(Ani.  d’), 
pelit'fils  dtllbrécéd,,  se  distingua  k la 
nat.  de  Rbétcî  en  i65o , fut  fait  maréchal 
de  France,  gouv.  de  Paris,  et  duc  et  pair  : 
in.  à Paris , en  1669. 

AUMONT  (Louis-Marie  de  Roche, 
baron,  duc  d’ ),  né  en  i63î  , ra.  en  1704, 
fut  colonel  de  cavalerie  h Fâge  de  lo  au», 
et  capitaine  des  gardes  k t6  ans.  Il  suivit 
constamment  le  roi  dans  les  guerres  qu’il 
eut  h soutenir  pendant  sa  minorité , et 
dans  la  campagne  de  Flandre  il  s’empara 
de  plus,  villes.  11  a beaucoup  contribué 
anx  progrès  de  la  connaissance  des  mé- 
dailles.—Anmont  (Arnulpbe  d’),  uiéd., 
né  à Grenoble  , en  i^ao  , a donné  la  re- 
lation des  fêtes  cél. , & Montpellier,  au 
soiet  de  la  convalescence  de  LouU  XY  , 
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et  un  otemoire  sur  la  manidre  d’adminis- 
trer le  mercure. 

AUN  - AKTHABAN- ALBASRIS  , 

f)hilo>.  musulman,  ne  à Bassora,  acquit 
a plus  grande  re'putation  par  sa  tempe- 
raqce  : il  mniirut  l’an  i5o  de  l’hegire  , 
sous  le  califat  d’Alœansur,  à l’àge  de 
85  ans. 

AUNGERVILLE  (Richard),  é».  de 
Durham  , ne  en  i»8i , fonda  la  hibliot. 
trOxford  , et  comp.  un  Discours  sur  la 
vvritable  usage  des  Livres,  imprimé  en 
iSqi).  Edouard  III , dont  il  arait  été 
goiiTcrnenr  , le  combla  d'honneur  et  m. 
h Durham  en  i345. 

AUINOY  ou  AULNOY  (Mar.-Catb.- 
Jumelle  de  Berneville , comtesse  d’), 
m.  en  1705,  a écrit  avec  une  facile  né- 
gligence des  contes  de  fées,  des  romans 
et  des  mémoires  historiques. 

AURA , AURÉES  (mythol.) , di.i- 

nités  aeriennes  chez  les  romains;  ellea 
présidaicut  à la  tcm|sérature  de  l’air,  cl 
accompagnaient  les  zéphirs. 

AURAN  ( Jos.-Franc.  ) , méd.,  né  en 
Provence  , reçu  doct.  en  1766,  a puJblié 
des  tables  d’ostéologic. 

AURÉLIEN  ( Lucius-Doniitiiis-Au- 
rclianus),  né, dans  le  territoire  de  Sir- 
mium  en  Jllyrie.  Après  avoir  passé 
par  tous  les  grades  de  la  milice  , il  fui 
élevé  au  consulat  en  aS8  , et  h l’Eàu- 

Firc  en  ayo,  après  la  mort  de  Claude  II. 

I délit  les  C^lhs , les  Sarmales , les  Mar- 
eomans  et  les  Vandales.  11  vainquit  'Lé- 
nobie,  reine  de  Palmyrc,  et  Xctricus, 
gén.  des  Gaulois,  et  les  fît  servir  h son 
triomphe  en  Aurclicn , tranquille  h 
Rome,  rembcilit , la  réforma,  remit  les 
impôts,  et  fit  de  sages  lois  somptuairei. 
U était  en  niarclic  contre  les  Perses  lora- 
çjuc  Mnesthée,  l'un  de  scs  affranchis,  le 
lit  assassiner  en  ayS.  On  lui  a reproche 
trrm  de  sévérité  dans  les  punitions  qu’il 
infligeait.  Sur  la  fin  de  son  règne , il  s’é- 
leva, contre  les  chrétiens,  une  persécu- 
tion qui  fut  courte  , mais  cruelle. 

AURÉLIO  (Louis)  de  Pérouse , chan. 
de  Saint-Jean -de-Latran , m.  i Rome 
en  i63y  , l’un  des  plus  savant  historiogr. 
de  son  siècle,  a laissé  plusieurs  ouv.  sur 
l'histoire. 

AURELIO  ( Jean-Miizio),  ou  plutôt 
jtreUi,  poète  lat.  du  i6‘  s. , eut  part  li 
la  faveur  de  Léon  X , il  qui  il  adressa 
nne  élégie  pour  implorer  la  libéralité  du 
pontife.  Il  a aussi  composé  un  hymne 
à St.  Jean-Baptiste. 
AURÉLIUS-VIGTOR  (Sextns),  Afri- 

cain  , s’éleva, par  son  mérite,  aux  prem. 
dignités  de  l’cmp.  > et  fut  honoré  du  coa- 
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snlat  avec  Valentiniencn369.il  composa 
une  hist.  romaine  que  nous  axons  perdue 
et  dont  il  ne  reste  qu'un  abréf^e'. — Aiire- 
lius  (Cornélius),  bojlandais,  fut  precejv 
leur  d'Erasme.  On  a de  lai  deux  traités  ' 
sur  le  pays  Bataue.  H vivait  ao.com* 
mencement  dn  i6®  siècle. 

AURENG-ZEB,  çrand-roogol,  fit  em- 
prisonner son  père,  et  usurpa  son  trône 
en  1660,  fît  m.  ses  frères  et  se  vit  en  pen 
de  tems  paisible  possesseur  de  l'Empire. 
Il  crut  expier  ses  atrocités  en  s'imposant 
pour  pcDitence  de  ne  faire  usage  que  de 
pain  a orge  , de  légumes  cl  d’eau  et  de 
vivre  du  travail  de  ses  mains.  Ce  scélérat  j 
pénitent,  fut  heureux  dans  toutes  ses  ex*  | 
péditionsj  Î1  conquît  les  royaumes  de 
Décan , de  Visopoiir,  de  Golconde  , etc. 
Il  campait  au  milieu  de  son  armée,  dans 
la  crainte  que  ses  enfans  ne  le  traitassent 
comme  il  avait  traité  son  père  : il  m.  en 
170^,  âgé  de  près  de  100  ans. 

AURÉOLE  ( Manius-Acilius-Aurco* 

lus  ),  né  dans  la  Oace , fils  d'un  berger, 
devint  gén.  d'armée  sous  Valéricn,  qu’il* 
délivra  en  x6a  des  deux  tyrans  macriens. 

II  se  révolta  sous  l'cmp.  Gallien , et  se 
revêtit  de  la  pourpre  mpériale  en  267. 

V aincu  par  Gallien  et  par  Claude  II,  son 
% siiccess. , il  fut  pris  et  périt  en  268. 

AURIA  (Eréd.  et  Jean. -Fr.)  , ne's  i Pa- 
Icrmc , furent  l’un  et  l’autre  do  profonds 
jurisc.  et  desav.  liltor.  du  s.,  et  ont 
laisse'  teaiic.  d’ouv. — Auria  (Vincent), 
nr  i Palerme  en  i6a5 , m.  dans  la  nUîntc 
ville  en  17*0,  abandonna  le  barreau  pour 
la  littor.  ^ il  a donne  un  gr.  uoirib.  d^ouv, 
en  ita).  et  en  lat. , dont  une  Histoire  des 
grands  hommes  de  la  Sicile , Palerme , 
lyo^,  in- 4®;  Histoire  des  fice-rois  de 
Sirite,  Palerme,  1697,  >"-<bl.  ; de  l’o- 
rigine des  princlp.  cités  de  Sicile , et 
une  dissertation  sur  l’origine  do  la  poé- 
^to  italienne,  etc. 

AÜRIGNYou  AVRIGNY  (Gillesd’), 
dit  le  Pamphile,  poi’Ic  fr.  du  16* s.,  ne 
à Beauvais,  a conip.  le  Tuteur  d'amour, 
poème  en  4 chants,  le  meilleur  du  siècle ^ 
la  Généalogie  des  dieux  pot-liques , des 
livres  de  piété , etc.  , m.  en  i553. 

AURIOL  ou  AVRIOL  (RIaisc  d’), 
né  à Castelnaudary , prof,  de  dr.  canon  li 
Toulouse;  sur  sa  demande,  Francoisl'r 
accorda,  en  i535,  le  titre  de  noble  h 
iSiniv. , et  aux  professeurs , le  privilège 
de  faire  des  chevaliers.  Auriol  reçut  lui- 
mème  le  titre  et  les  attributs  de  docteur 
cher.  On  a de  luirpielq.  ouv.  peu  connus; 
n.  es  i5io. 

AORlsPI  ( Victoire -Galli)  , née  k 
UrbÎBÿ  ctUtivA  la  poésie  et  publia  des 

vers  r<îca<ilU»  «n 
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AURIVILLIUS  (Charles),  prof,  de 
lang.  orient,  à Upsal,  ne  h Stornsolm 
en  1717,  fut  membre  du  comité  pour  la 
version  noiiv.  de  la  Bible,  dont  il  ttad. 
presque  tout  l’Ane,  l’est.  Ses  ouv.  de 
liccér.  orient,  ont  été  inip.  h G^ttinpie 
en  1790  : m.  h Upsal  en*  1786.  Il  laissa 
la  plus  riche  biblioth.  qiraucun  prof, 
suédois  ait  jamais  possédée. 

AUROGAIAjUS  (Matih.),  né  en 
Bohême  , travailla  avec  Luther  h la  ver- 
sion de  la  Bible,  ci  pub, , eu  I53Q,  une 
Grammaire  hébraïque  et  chaLhennr, 
et  une  Géographie  ae  la  TerreSainie: 
m.  en 

AURORE  (mytbol.),  déesse  qui  ou- 
vrait les  portes  du  ciel,  attelait  les  ebe-« 
vaux  au  char  du  soleil,  et  les  précédait 
en  semant  des  fleurs  sur  son  passage; 
elle  enleva  et  épousa  Titon  ; ctles  larmes 
que  lui  lit  répandre  la  mort  de  cet  epoux, 
produisirent  la  rosée  du  matin. 

AUROUX  DES  POMMIERS 
(Maitb.),  cons.-clerc,  è Moulins,  piiM. 
en  1732  , un  comment,  sur  la  coût,  du 
Bourdonnais,  2 part,  in-fol. 

AUSONE  (Decius-Magnus),  né  à Bor- 
deaux vers3o9,  était  fils  de  Jules  Ausonc, 
niéd.  de  Basas  en  Aqukaine  , et  piTm. 
méd.  de  l’emp.  Valentinien  j il  prof,  la 
gramm.  et  la  rhétor.avec  tant  de  distinr* 
! lion  , que  l’emp.  Valentinien  lui  confia 
l'éducatioD  de  Gr.iticn  , son  fils.  Ausono 
fiilquestcur,  préfet  du  prétoire  et  cons., 
en  379.  Après  la  mort  de  Gratien  , An- 
I sonne  se  retira  dans  1a  Saintonge  , oii  U 
I m.  vers  3q4  j ses  poésies  ont  été  inipr.  ra 
I 1730,  in-4®  , et  trad.  par  l'abhé  Jaiibcri, 

I >769, 4* ''oL  *n-i2.  — Aiisone  , i"*  rv. 
d^Angouléme,  et  l’un  des  apôtres  des 
I Gaules  , périt  par  ordre  des  barbares  qui 
avaient  envahi  son  diocèie. 

AÜSSÜN (Pierre  d’),  gr.  capit. , d’une 
anc.  famille  de  Bigorre,  se  distingua  en 
i544*  ^ bat.  de  Cérisoles.  Kuipmtc 
par  les  fuyards  è celle  de  Dreux , il  en 
mourut  de  douleur  en  i5G2. 

AUSSURD  (Ant.),l'un  des  premiers 
impr.de Paris,  publia  en  tSiQ,  les  œiiv, 
de  Justin  , de  Blortts  et  de  Sextus-Hur 
Jus , in-fol. 

AUSTAU  D’ORLACH,  iroubad  , 
dépeignit  dans  scs  vers,  les  calaïuités  pro- 
duites par  les  croisades  , et  maudit  le 
clergé  promet,  de  la  guerre  sainte. 

AUSTER  (mylb.  ),  vent  chaud,  fils 
d’Enlc  et  de  l’Aurore. 

AUSTREGILDE  , parvint  par  ses 
intrigues  et  ses  charmes,  à faire  répudier 
Marcalrude,  femme  de  Gonlran , roi 
d'OiIéans,  et  à occuper  sa  place.  £Kf 
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fit  [jüipnardfr , par  G^uitran  lui-roémc  , 
les  de  xfiensde  Marvairndenui  sc  pJai- 
gnaient  de  'a  rcpndiatioti  de  leur  soeur 
.Éit  plia  le  roi  de  l'aiie  t gorger,  sur  son 
Tombeau,  les  deux  med.  qui  n’avaient  pu 
lagueiir  de  la  maladie  dont  elle  muurut 
eu  Oilo.  (Je  fpii  fut  exécuté. 

AU THLZ  (G uiil. des), poète fr.  et lat . , 
ne  i Charolles  en  iS'jq,  moi t en 
laisse  beaucoup  de  mauvais  ouv.  en  vêts 
c;  en  prose. 

AL  TEKOCHU (Jeanddiappe),  astr. 
fr. , ne  à Mauriac  en  Auvcigiic , en  1728 , 
de  l’acad.  des  sciences,  fut  envoyé  h 
'l  oluilok  en  î^6o,  et  en  Californie  en 
y fidic  des  observ.  astron.  : 
ui.  en  Calildrnie  en  1^69.  li  a publie  la 
reldiion  de  son  i**"  voyage , cl  Cassini  le 
jeune  celle.dn  second. 

ALTHARIS  ou  ANTIIARÏC,  roi 
des  Loint)ards,  soumit  l’istric , fit  de» 
comsi'S  jusqu’aux  portes  de  Rtime  et  de 
Ravenne,  dcht  Chiidebcri  II,  roi  d’Aus* 
trrisic , qui  était  venu  en  liai,  au  secours 
dt  IVmp.  Maurice,  s’empara  de  la  plu- 
p.»rt  des  provinces  au  delà  du  P<^,  et  iii. 
a Pavie  en  !:gn.  On  lui  reproche  quelq. 
action*»  de  cruauté. 

AU  THiP:R  DE  SISGAU  (Christ.  <1’), 

ré  h M arscilte , béned. , institua  en  iG3a 
la  congrégation  des  pretres  du  St. -Sacre- 
ment, pour  les  missions  et  la  direction 
des  seminaiic.s.  11  fut  faitév.dc  Betlilcciu, 
et  m.  à Valence  en  16Ü7. 

AUTOLYCUS,  cél.  matbe'm.,  néh 
Pitane,  ville  éoJienuc  de  l’Asie,  vivait 
vers  Pau  33o  av.  J.  C- ^ il  enseigna  le» 
matbem.  h Arcé&iias  le  philos.  On  a de 
lui  : Oe  Spherd  quœ  Devatif 

onxL  et  Oi  cnsit  6y</ernm  iiienanihtm 
iihri  : ils  ont  etc  imp.  en  gr.  et  en  lat. , 
Stiasb,  i.^ra,  in-8®  j irad.  en  fr.  par  P. 
î'oreadcl , Paris,  1J72, 

AUTOLYf^UK  (myihni.  ),  fils  de 
Mercure,  était  un  fameux  brigand  qui 
infestait  par  scs  vols  les  lieux  voisins  du 
Mout-Parnassc. 

AUTOMNE,  Autuninus  (Bernard), 
avocat  à Bordeaux,  né  dans  l’Agénois 
«n  1587,  ni.  en  1C66,  adonné  un  Com- 
mcnlaire  sur  ta  coutume  de  Hordcauy  , 
T728,  in-fol. , et  d’autres  ouvrages  de 
jurisprudence.  * 

AUTON  on  AUTUN  f Jehan  d'), 
aumônier  et  historiog.  de  Erance  sous 
Louis  XII,  abbe  d’Auglc,  né  en  Sain- 
tonge  , écrivit  l’hist.  de  PV.  depuis  i4.)0 
jusqu’en  ir>oS. 

AUTRKAÜ  (Jacques),  peintre  par 
besoin,  et  poète  par  goût,  né  à Paris 
<n  16769  mort  en  1745.  AuUeau^  d’un 
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caractère  sombre  cl  mélancolique,  a faîlf 
des  comedies  qui  ont  fait  rire  et  qui 
uniuseni  encore  ^ il  avait  près  de  60  ans 
quand  il  s’adonna  au  ibcâlre.  Il  a fait 
des  coméd. , des  tiagid.  et  des  opéras, 
rccueilus  en  17  Q,  en  4 ^<d.  in-tu  L« 
plus  connu  des  tableaux  de  ce  peintre 
est  le  portrait  du  caid.  de  Heury,  au- 
piès  duquel  on  voit  Diogène  cteigiiant 
sa  lanterne. 

AUTRÈPE  (N.  d'),  syndic  des  ci- 
pens  jurés  ecri^ . de  Paris  , ni.  sur  la  fin 
du  18^'  s. , est  aut  de  plus.  tr.  d’écritures 
et  d’arithmétique;  de  l’cloge  de  J. -B. 
Colbert,  cid’uue  tiug.  burlesque,  iiitit. 
Piio  Itoufi. 

AUTRFY  (Hcnri-Fabii , comte  d’), 
ne  en  1728,  m.  en  1777»  a donné 
tiquité  jusiip.ee , !7ÔÔ,  in-12,  en  réfu- 
lation  de  V Antiquité  dcwoiUe , de  Bou- 
langer. 

AUVERGNE  (Ant.  d’),  cél.musîc. , 
direct,  de  i’opi  ra  de  Ppiis,  .siiiiniend.  de 
la  r.iusiq.  de  la  cour,  uc  à Clermont  en 
1713, donna,  tant  à la  cour  qu’au  ibéàt- 
de  l’npi  ra,  un  grand  nombre  d’ouv.  qui 
frrentdesbeauté.sdu  i^^ordie.En  1766, 
il  (laviiilla  pour  le  concert  spirituel  ; son 
le  Deum^  son  De  projundis  et  son 
l^iUcrcre  sont  autant  de  chefs-d’œuvre  : 
ni.  à Lyon  vn  1797. 

AUVERGNE  (Pierre  d’).  trmibad. 
do  i3*^  s.,  ne  à (deriiiont,  paste  pour 
être  le  i®'’  q«'i  fil  coiin.iître  les  vers  pro- 
vençaux da  is  son  pays.  Après  avoir  brille' 
‘^ans  le  monde  [icndaiU  piusietiis  années, 
il  SC  relira  dans  un  couvent,  où  il  ter- 
mina ses  jours,  li  nous  reste  de  lui 
pièces. 

AUVERGNE  ^Tbéoplnle-Malo  Cor- 
rrt  de  U Tour  d’),^nc  h Carboix  en 
Bret. , en  17^8»  sc  voua  dès  sa  pn  inièrc 
jenm'ssc  au  métier  des  aimes.  Aussi  Im- 
imdn  que  brave,  an  sitgc  <le  Mahon  il 
ï*ama  sur  scs  cqiaides  un  blesse,  et  lefusa 
la  pension  que  le  roi  d’Espagne  lui  Ht 
offrir.  Dans  les  prem . giiei  les  de  la  révo!., 
qnoiqn’ùgc  de  5o  ans  cl  jouissant  d’une 
ocnsîon  de  retraite,  il  fut  un  des  piem. 
MOIS  b-s  dra[>eaiix,  sc  distingua  soi  (ont 
à rariiiée  d’Kspag. , où  il  commandait 
en  1798  un  corps  de  8,000  grenad. , ap- 
pelé !o  colonne  infernale , sans  vouloir 
jamais  accepter  le  titre  de  gémral.  Après 
la  p.iix  lie  Bâle , il  se  livra  h des  occupa- 
tions littéraires,  travailla  à un  (Aossaire 
de  45  tangues ?i  un  Dirtionn. 
f eUique:  il  avait  déjà  publié  ses  0rig^ 
gauloi.'ies.  En  1799,  il  partît  pour  l’ar- 
mee  d’iielvétic,  en  remplacement  d’un 
couscrit;  le  fils  de  son  ami  Brigant  | ca 
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\c  coiibiii  lü  nomma  pce- 
nadicrd*'  Fiance,  seule  ilUtmciîojj  WttM 
ait  viMilu  acceptée;  il  fat  tue  en  jiun  lo  io, 
h la  l>at.  de  fHtMiboure. 

AL’VKJISY  (Jean  du  Cas;rc  d’ ) , ne 
dans  le  liainuul  c;i  i tue  au  coiri-- 
bat  d’Ettingen  en  h 3i  ans.  tdait 

un  homme  d’esprit  et  (rimaginuti  m.  Ou 
a de  lui  : les  Pr<  tendui>  niLm'>iresde  m:id 
de  Baniti^eti  J a vol,  in-i'ij  les  ^/mu 
semens  hUt'~>riques , j vol  in- 12  \ les  3 
prcin.  vol.  de  VJlisl»  de  Paris,  et  les  8 
prem.  vol.  des  Vies  des  hommes  illust, 
de  la  France,  etc. , etc. 

AUVRAY  (Jean),  avoc.  an  pari,  de 
Rouen,  ne  en  Nomiandie  en  1,090,  m. 
en  1633,  a écrit  des  ouv.  drain.,  des  sa-  1 
tires  et  des  œuv.  de  pietc. 

AUXENCK,  arien,  de  Cappadocc , 
nomme'  par  l’omp.  Constance  eveij  dr 
Milan,  condamne  dans  un  conc.  à Rome, 
en  3'’2  , conserva  cependant  par  scs  in- 
trigues son  cv^lcbc  jusrpi’à  sa  mort  anivée 

eu  3;4- 

ACJXILIUS,  prêtre  du  10®  s.,  or- 
donné par  le  pape  Formose , pub.  en  90^ 
trois  'I  t ailés  contre  le  pape  Serglus  ///, 
pour  soutenir  la  ralidilè  des  ordinations 
jaites  par  Formose* 

AOXIRON  ( J.-B.  d’),  méd.,  né  U 
Baumc-Ics«Dames  vers  1680,  ni.  à Be- 
sancon en  T^fio , négligea  sa  profession 
pour  les  sciences  mathéinat.  On  n de  lui  : 
Dcnuaistration  d^un  secret  utile  h la 
marine , in-8®,  et  I^ouy,  manière  de  di- 
riger la  bombe , -in-8®. 

AlJXïRON  ( ClaiMle-Franc. -Joseph 
d’),  né  à Besancon  eu  1718,  m.  ?i  P:iris 
en  1778,  capit.  d'artill. , se  retira  à Pm  is. 
Il  put.  en  i7lX>  : Principes  de  tous  gou- 
%/erncmens , ou  Fxamen  des  causes  de 
la  faiblesse  ou  de  la  splendeur  de  tout, 
état,  considéré  en  lui  mdme^  et  indépen- 
damment des  mœurs,  Paris,  2 v.  in-ia; 
il  a trad.  de  Pallem.  de  Jcan-Isa'ie  Sil- 
berschlag,  pasteur  de  Magdebomg,  sa 
2'héorie  des  fleuves,  avec  l'art  de  bâtir 
dans  les  eaux  et  d en  prévenir  les  ra- 
vages, Paris,  1769,  in-4‘’*  — Auiiron 
( Pierre -Glande  ) , son  frère,  exerça  la 
incd.  et  pub.  plus.  ouv.  eu  faveur  de 
l’inoculation. 

AUXO  et  HEGEMOIVE(myiliol.), 
noms  des  demi  Grâces  f^ue  reconnaissaient 
les  Athéniens. 

AUZANET  (Barih.),  né  an  com- 
mencement du  17*  s.,  fut  un  des  plus 
cél.  av.  consultans  du  pari,  de  Paris:  m. 
en  i083,.  On  a fait  la  collect.  de  ses  ouv. 
d«  dr.  en  i v,  in-fol.,  Paris,  i^oS. 
AUZÉBY  (Pierre),  né  k riîmçs  en 
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1736  , m,  à Lyon  en  1791,  chirurgicn- 
denliste,  publia  en  177a  un  ir.  dWo«- 
tafgie , où  il  développe  un  nouv.  système 
sur  ia  fotmulton  des  dents. 

AÜZOLT  (Adiien),  cél.  malhém., 
ne  h Rouen,  m.  en  1O91 , de  l’acad.  des 
sciences  de  Paris  inventa  en  i6(>7  le  wr- 
cromèfre.  Ou  a de  lui  : Lettres  sur  les 
grandes  lunettes;  Voyage  de  Cassini; 
Observations  envoy  ées  des  Indes  et  de  la 
Chine,  1735,  in-4°. 

AVAK  (Sergius),  prince  arménien, 
né  en  1102,  fut  nommé  géneralis'iirue 
des  troupes  de  la  Géorgie  par  la  reine 
Rouzouian,  sé  défendit  en  héios  contre 
les  Tartars  en  Arménie,  et  coticlul  en 
I a'»9  la  paix  avec  eux,  h condliion  (pi'uu 
lui  laisserait  la  possession  de  scs  étals,  et 
qn’il  leur  paierait  tribut.  Il  obiiiU  du 
khan  des  i'aitais  une  pareille  paix  eu 
faveur  do  la  Géorgie  et  d’autres  princes 
de  son  pays  : m.  en  1249* 

AVAIjÔS  ( Ferd. -Franc,  d’^,  in?.r<j. 
de  Pcscaire,  l’un  des  plus  çr.  capit.  fie 
(Jiarlcs-Quint , d’une  illustre  maison  du 
•oyaume  de  Naples,  épousa  fort  jetme 
Vittoria  Colonna  , cél.  par  sa  beauté, 
sa  vertu  et  son  esprit,  dont  les  poésies 
parurent  en  l548.  O'Avalos  fut  fait  î>ri- 
sonnier  la  baf.  de  Ravenne,  et  comp, 
pendant  sa  prison  un  Dialogue  de  l'a- 
mour, qu’il  dédia  h son  épouse.  Dès  qidil 
eut  sa  liberté,  il  prit  les  armes  contre  la 
France,  et  eut  beaucoup  de  pan  au  re- 
couvrement du  MiJanès  et  h la  victoire 
dePavic,  en  i5a5  : in.  à Milan  la  meme 
année. 

AVANCINES  (Nicolas),  jés.  origin. 
du  Tyrol , fut  prof,  de  rlict. , de  morale 
et  de  philos,  h Gratz,  et  prof,  de  ibco!. 
et  scholastique  à Vienne.  Parmi  le  grand 
nomb.  d’ouv.  qu’il  a écrite,  on  remarque  : 
Imperium  romano-germanicum  sive  elo- 
gia  Z,  Cœsai’um  Germanorum  ,Wcnae, 
i6G3,  in-4®^  Vita  et  doetrina  J.  O., 
Vienne,  1667 , 1874,  in-iQ  , trad.  en  fr. , 
Paris,  i/iBj  Pocsis  lyrica.  Vienne, 
1C70,  Amst.,  \ Poësis  dramatica  y 
Cologne,  1676 — 1675. 

AVANZI  (Jean-Marie),  jiirisc.  ilal., 
né  à Rovigo  en  i54q,  m.  â Padonc  en 
162a , a laissé  manuscrit  un  ouv.  de  dr.  el 
; une  liist.  ccclés.  ch  puis  Luther.  Il  a donné 
div.  ouv.  de  poésie  et  un  tr.  de  l’accou- 
chement,  en  italien. 

AVANZI  (N icolo) , peint,  et  f^aveur 
de  camées,  né  h Vérone,  s’est  fait  con- 
naître par  un  morceau  lapis  lazzuU 
large  de  3 doigts,  sur  lequel  il  grava  la 
nativité  de  J.  C.  et  un  gr.  nombre  de 
âgurcs.  Ce  qhef-d’ oeuvre  fut  acheté  ua 
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»iand  prix  pur  la  ducbc5se  d^Urbin  ; 
niüri  en  î66j. 

AVANZINO  (Jos. -Marie),  incd.  ei 
physic.,  ni.  à FJorence  en  \ a com- 
pose un  /^lAe.  sur  L’utilité  au  chocolat  y 
dont  Tusage  était  regarde  comme  funeste 
par  J.-îî.  Fclici. 

AVEF)  ( Jaccj.-Andre-Jos.  ) , peintre 
de  por  trairs,  ne  à Douai  en  170'a,  iii.  à 
Paris  en  i^W),  fut  reçu  h l acad.  en  1734. 
Il  a peint  Louis  XV  et  Mehcmet-Effcndi, 
auibass.  de  la  Porte. 

AVEILLON  (Jean  J08. ),  supérieur 
de  la  maison  de  Toratoirc  de  Paris,  ne  h 
Lyon  , a publie  des  Conférences  et  des 
miulitat.  pour  les  séminaires  et  les  gens 
du  monde:  m.  à Paris  en  1713. 

AVEIRO  (Don  Jos.  Mascarenhas  et 
Lancastre,  duc  d’),  Pun  des  plus  grands 
seigneurs  de  Portugal,  conçut  le  dessein 
d^attenter  sur  la  personne  du  roi  Jo> 
seph  D*",  qui  ne  lui  avait  pas  conserve' 
la  faveur  dont  il  avait  joui  sous  le  règne 
de  Jean  V.  I)  s’unit  h aiiclqiics  jcs. , mè- 
contens  d’avoir  perdu  l’cmpl.  de  confes. 
de  la  cour,  et  h d’autres  conjures,  par- 
mi lesquels  se  trouvaient  la  marquise  de 
Tavora  et  toute  sa  famille.  La  conjura- 
tion éclata  le  3 scpicmb.  1758  ^ trois  des 
conjurés  h cheval  tirèrent  sur  le  derrière 
du  carosse  du  roi  deux  coups  de  cara- 
bines, qui  ne  produisirent  que  de  légères 
blessures.  Despropi««  iniprudensdu  duc 
d’Aveiro  découvrirent  son  crime  : il  fut 
exécuté  le  i3  janvier  1759  avec  tous  les 
conjurés,  et  les  jésuites  furent  chassés  du 
Portugal. 

AVELl?iE  (Pierre),  grav. , né  A paris 
en  1710,  m.  en  1760,  memb.  de  l’acad,  : 
on  aumire  sa  mort  de  Senèque.  Son  cou- 
sin F.  A.  Aveline  a gravé  des  vignettes 
et  des  estampes  chinoises  : il  mourut  li 
Londres. 

AVELLA  (Jean),  relis,  observantin 
du  royaume  de  Naples,  a donné  5 tr.  sur 
lumusiq. , Rome,  i5ia. 

AVELLINO  (Franc.  ) , méd,  Mes- 
sine, florissait  vers  Pan  t63o  ; il  a écrit 
contre  les  chimistes  et  en  faveur  de  Pu- 
sage  des  vésicatoires  dans  les  fièvres  ma- 
rines. Messine,  1604* 

AVEKEÏjLFS  (Pierre),  av.  de  Paris, 
découvrit  la  consp.  d’Amboise,  tramée 
par  la  Renaudie  contre  les  Guises,  en 
i56o.  — Avcnellcs ( Aubin  des),  né  vers 
t4So,  chan.  de  Soissons,  a trad.envers 
fr.  le  üemèded’amoury  d’/UünesuiSilvius, 
etc.  11  viv.  à b fîn  du  i5^  s. 

AVENPACE,  philos,  espagn.  da 
siècle,  de  la  race  des  Maures,  essaya 
dVxpliqucr  lo-  korau  pai^'  le  système 
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d’Aristote.  Il  écrivit  un  Comment,  sur 
Euclide.  t 

AVENTIN  (mythologie),  héros,  fils 
d’Herciile  et  de  Ilhea,  secourut  Enée 
contre  Turnus,  et  donna  son  nom  au 
ipont  Aventin. 

AVKINTIN  ( Jean  ) , né  .S  Avensbergen 
Bavière,  en  î466,  rsiaut.  àa  Annales  de 
Bauière,  en  latin  et  allemand  : il  mou- 
rut en  i534* 

AVERANI  (Benoît),  né  à Florence 
en  1645,  et  m.  à Pise  en  1707  : c’était 
un  savant  univers. , doué  d’une  mémoire 
prodigieuse  et  des  dispositions  les  plus 
dus  henreuses.  On  puh.  k Flor. , en  1 7 ? n, 
e rec.  Ae  ses  out',  lat. , 3 vol.  in-fol. 
Son  frère  Joseph  Averani , fut  un  jurisc. 
distingué.  Son  autre  frère  Nicolas,  m. 
en  17^7,  fut  le  i®**  édit,  des  œiiv.  de  Gas- 
sendi : on  lui  doit  aussi  une  sav.  dissertât, 
sur  le  calendrier  égyptien. 

AVERDY  Clémcnt-Charles  de  P ) , 
né  h Paris  en  17^3,  conseiller  au  |>ar]. , 
puis  contrôleur  gén.  des  financesen 
fut  disgracié  en  '764;  il  était  retiré  (ians 
sa  terre  de  Gambais,  lorsqu’il  fut  trad. 
au  trib.  révol.  et  condamné  à mort  en 
oct.  ï7g4>  prétexte  d’avoir  enfoui 
des  grains  pour  produire  la  famine.  11 
était  de  l’acad.  des  inscriptions,  et  avait 
comp.  divers  ouvrages. 

AVEROLDI  (Jules-Ant.),  né  h Ve- 
nise en  i65f , se  livra  aux  recherches  de 
l’érudit  et  à la  connaissance  des  antiq,  r 
ra. en  1717. 

AVÉRONI  (Valentin),  moine,  né  à 
Florence,  a traduit  en  1577  le  Traité 
de  St.  Thomas  sur  le  gouvernement  des 
Juifs  et  des  princes» 

AVERRHOÈS  ou  IBN-ROCHD , 

l’un  des  plus  subtiles  philos,  arabes , né 
i Cordoue,  fut  le  i**"  qui  a trad.  Aristote 
en  arabe  et  le  commenta,  ce  qui  1^  fu 
surnom,  le  Commentateur  ; il  enseigna 
aussi  la  médecine,  dont  il  connaissait 
plutôt  la  théorie  que  la  pratique.  Al- 
manzor,  roi  de  Maroc,  lui  donna  la 
charge  de  juge  de  toute  la  Mauritanie, 
qu’il  exerça  par  des  subdélégnés  , pour  ne 
pas  quitter  Cordoue:  il  m.  à Maroc  en 
1198  de  l’ère  chrét. 

AVERRUNCIJS  (mythol.  ) , divinité 
invoquée  par  les  Romains  pour  détoumev 
les  malheurs. 

AVERSA  (Thomas),  poète  sicHiea 
du  17*8. , a comp.  des  comed. , des  trag. , 
des  chansons,  des  poèmes,  et  une  trad; 
de  l’Enéide  en  vers  siciliens. 

AVESBURY  (Robert  d’),  hist.  angL 
du  14*  s>i  a écrit  l’hUt.  du  règne-  d’£- 
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4oaarcl III  jusm^eQ  i356^  elleaët«pub. 

«n  in-io  par  'iTionjas  Hearnes. 

AViA  (le  chcv.  fl’),  ofücicr  bolonais 
au  service  de  l’Autriche,  sc  signala  dans 
la  guerre  de  la  suce.,  par  dos  entreprises 
tenioVairos  et  lieureusos,  en 
AVIANO  ( Jcâôme,  poète  ital.,  ne  à 
Viccncc  au  a.  , acomp.3  èphres  , 
ijiip.  en  i6o3 , i6i5  et  16^7. 

AVICENNE  ou  ABOU-ALY-HO- 

CELN , philos,  et  mèd.  arabe  de  Bochara 
en  Perse,  né  en  980  de  J.  C. , à Afcha- 
nah,  fut  méd.  et  visir  du  sultan  Caboiis, 
et  mourut  de  ses  débauches  en  1037  h 
Hamadan.  Il  a donné  plus.  otiv.  imp.  en 
arabe  en  iSgB,  et  trad.  en  lat.,  Venise, 
i594)  2 vol.  in-fol.  : il  a composé  plus. 
Traités  d* Alchymie* 

AVIÉNUS  (Rufus-Fcstus),  poète 
latin  qui  flor.  sous  Théodosc  Tancien , 
vers  Tan  4oo.  Il  a trad.  en  vers  lat.  les 
Phénomènes  d*Aratus , la  Description 
de  la  terre.,  de  Denis  (V  Alexandrie  y et 
queiq.  fables  d’Esope.  La  collect.  de  scs 
œuv.  U été  imp.  à Venise  en  14S8,  in>4S 
Madrid,  i634.  ' 

AVILA  V ZÜNICA  ( don  Louis  d’), 
écri  V.  espag. , ne  h Placentîa,  fut  aiubass. 
de  Cliarles  V auprès  des  papes  Paul  IV  et 
Pic  IV  , et  fut  cliarsé  de  presser  les  ope- 
rations du  concile  de  Trente.  Il  accom- 
pagna Pemp.  en  Allemagne  dans  la  guerre 
de  1546  contre  les  protest.,  et  a écrit  la 
relation  de  celte  guerre  pendant  les  ann. 
l54^  <ît  i547«"~Avila(Jeand’),  né  près 
de  Tolède,  vers  i5oo,  prof,  d’abuid  .'a 
philos.  : puis  avant  été  ordonné  prêtre, 
il  distri Dtia  scs  biens  aux  pauvres,  sc  livra 
À la  prédication , et  prof,  la  théol.  avec 
tant  de  succès,  que  ses  talons  le  firent 
surnommer  Vaputre  de  V Andalousie  et 
professeur  par  excellence:  mort  en  1569. 
Ses  OEuuves  morales  et  spirituelles  ont 
été  pub.  à Madrid  en  1757,  9^oI.  in-4®. 
— Avila  (Sanche  d^),  né  h AvUa  en 
Kspagne,  en  i546,  se  distingua  par  sa 
science  et  scs  prédications  : m.  évéq.  de 
Placcntia,  en  i6a5.  On  a de  lui  diV.  oui*, 
de  piété  et  les  f^ies  de  St.  Aueustin  et 
St»  Thomas. — Avila  ( Gilles-Gonzalès 
) y historiog.  d’Espagne  pour  la  Cas- 
tille, m.  en  t658,  a pub.  V Histoire  des 
antiq^  de  Salamanque  y eic,  y a eu 
plus.  jés.  espag.  de  nom , qui  ont  écrit 
sur  des  matières  ccclésiast. 

AVILER  ( Augusc.-Charl.  d’) , né  à 
Paris  en  i653,  fut  pris  par  les  Algériens 
«en  allant  à Rome  se  perfectionner  dans 
parchitect.  Mené  à Tunis,  îL  donna  le 
^lessÎD  de  la  superbe  mosquée  qu’on  y 
ad/uirc.  De  rctoor  en  Franae»Ur«nibeUit 


AVIT  145 

de  ses  ouv.  les  villes  de  Montpellier  et  de 
Toulmisc.  Il  m.  h Montpellier  en  1700  , 
avec  le  titre  d’archit.  de  la  province  de 
Languedoc.  On  a de  lui  un  Cours  d'ar- 
chitecture, Paris,  1691,  a vol.  in»4®,  fig*# 
et  d’autr.  ouv.  de  son  ait. 

AVIRON  ( Jacq.  , le  Bathelier  d’ ) , 
né  h Evreux,  composa  , vers  1587,  des 
Comment,  estimés  sur  la  Coutume  de 
Normandie  , a vol.  in>fol. 

AVIS  , descendant  de  Gengis-Kan  , 
monta  sur  le  trône  du  Mogol,  l’an  de 
l’hégire  757.  Il  conquit  Pane.  Médie  , et 
pins.  viilc.s  de  la  Mésopotamie.  Son  fils 
rlonssain  lui  succéda. — Avis  (Ahmed 
fils  du  piécédeui , succéda  à son  frère 
Houssain  , qn’il  fît  mourir.  Chassé  du 
trône,  il  y fut  rétabli  par  Cara  Moharn- 
met  IcTurcoman.  Assiégé  quelque  U m s 
après  dana  B^«gdad,  par  Taincrlan,  il  se 
réfugia  à Constant.  , puis  en  Egypte  , 
et  remonta  sur  le  trône  après  la  mort  de 
ce  vainqueur.  11  fut  de  nouveau  chassé 
de  ses  i tats  et  assassiné  par  les  Turco- 
mans.  — Avis  (Jean),  niéd.  de  Paris  , 
étaitdoycn  de  la  faculté,  lorsqticLonisXI 
y fit  demander  les  œnvrcs  de  Rhasis  » 
niéd.  arabe , pour  les  faire  copier  et  les 
répandre.  Les  livres  alors  étaient  si  pré- 
cieux que  la  faculté  ne  consentit  à prêter 
Cet  ouv.  que  moyennant  caution. 

AVISSE  (Etienne),  poète dramat.  fr. , 
m.  en  i747>csiaui.  de Gouvernante, 
du  Taîel  embarrassé,  et  d'autres  pièces 
non  imprimées.  — Avisse , métaphys.  et 
poète,  né  h Paris  vers  1772  , aveugle  à 
18  ans  , acquit,  h l’aide  d’un  lecteur, 
une  vpatc  érudition.  11  ne  put  obtenir  à 
Paris,  pendant  les  orages  de  la  révolu- 
tion , qu’une  place  de  prof,  de  graniiiu 
h l’institut  des  aveugles , dont  les  éino- 
lumens  ne  snlTisaient  pas  à scs  besoins. 
A ce  sujet , il  adressa  une  requête  plai- 
sante au  premier  consul  , en  le  priant 
d’acquitter  le  mémoirede  sou  boulanger. 
Avisse  a fait  des  fables  et  une  comédie 
intit. /fl  Ruse  d'aveugle.  Ses  ouvrage» 
ont  été  imprimés  en  un  vol.  in-d^^  il  est 
mort  en  1^)2. 

AVfSTÜPOR  (mytbol.)  , divinité 
romaine  qui  avait  soin  de  défendre  le» 
vignobles  contre  les  oiseaux  et  les  vo- 
leurs. On  croit  que  c’est  le  même  que 
Priape. 

AVITABLE  (Pierre)  , missionnaire 
napol.  , envoyé  en  1626  en  Géorgie  et 
dans  les  Indes,  m.  à Goa  en  i65o.  Il  a 
laissé  la  relation  de  sa  mission. 

AVITUS  ( Flavins  - Mœcilius  , ou 
Coecilius,  ou  Eparchius),  né  d’une  fa- 
mille illustre  d’Auvergbe,  parvimltr«iik- 
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ire  d'Occident.  Il  résida  quelque  tems 
Toulouse  :i  la  cour  de  Thcodoric  , roi 
des  Visigoihs,  qui  lui  accorda  son  es- 
time. Ce  monarque,  à la  solHciiation 
d^Avitiis,  consentit,  en  4^9?  ^ iairc  la 
paix  avec  les  Romains,  qui  ne  nouTaient 
plus  lui  résister  dans  les  Gaules.  Pour 
recomiultrc  ce  service  , Pemp.  Valenti- 
nien conféra  h.  Avitiis  la  dignité  de  pré- 
fet du  prétoire  des  Gaule'S.  £n  45i  , il 
se  distingua  dans  la  guerre  contre  Attila, 
qui  ravageait  son  pays  , et  parvint  h IVn 
cliasser.  L’emp.  Maxime  le  enfa,  en  4'^5, 
maître  de  la  milice.  Avitns  , à la  tet*^  de 
tomes  les  forces  de  la  Gaule,  dans  l’es- 
pace de  trois  mois  , repoo.ssa  les  Saxons, 
les  Allemands  et  les  Cattes,  et  lit  renon- 
cer U la  guerre  le  roi  des  Visigoihs,  qui 
faisait  de  grands  préparatifs  contre  les 
Romains.  Après  la  mort  de  Maxime  , il 
fut  proclame  auguste  et  enip.  d’Occident 
à Toulouse,  le  lo  aoiit  '|55.  Après  avoir 
soumis  les  Pannoniens révoltes, il  se  ren- 
dit h Rontc,  mais  il  eut  bientôt  pour 
ennemis  .Ricinicr  , clief  des  armées  rPÏ- 
talic,  et  le  sénat,  qu’il  indisposa  pars<‘s 
débauches.  Obligé  de  fuir  , il  se  iclira  l'i 
Plairance  , où  Ricimer  le  força  h renon- 
cer h l’empire  et  h se  faire  «Véque  de 
cette  ville.  Il  m.  en  se  rendant  en  Au- 
vergne , après  un  règne  d’environ  a ans. 
Sidoine  Apollinaire  avait  épousé  sa  fille 
Papianilla  \ et  son  fils , noniinélÜccidius, 
fut  maUrc  de  la  milice  des  Gaules  et 
pairicc  de  Rome  , et  défendit  vaillamm. 
l’Auvergne  contre  les  Visigotbs. 

AVIT  LS  (Eccidiiis-Alcimiis) , neveu 
de  Pemp.  Avitus,  et  arebev.  de  Vienne, 
coopéra  h la  conversion  de  Clovis  , pré- 
sida plus.  conc.  et  m.  en  5ti5.  Ses  ouv. 
ont  été  pub.  h Paris  en  i643  , in-8°. 

AVOGADRO  (Lucia-Albani), femme 
cél.  de  Rergamc  , dont  les  poésies  ont  été 
rec.  en  j5Gi  : m.  en  i.'ifiS. 

AVOGADRO  (Albert  ),  poète  latin 
du  i5®  s, , né  ù Verccil  , a lait  un  poème 
en  vers  élégiaq.  eu  l'honneur  de  Cosme 
de  Médicis.  — Avogadro  ou  Avogrado 
( Ambroise  ) , juri.se.  de  Brescia  , qui  se 
distingua  par  ses  écrits  et  par  sou  zèle 
ù défendre  sa  patrie  assiégée  en  i438. 
Son  fils  Jérôme  fut  le  prem.  édit,  des 
oeuvres  de  Vifnive.  Plusieurs  savons  du 
même  nom  sont  connus  en  Italie. 

AVOLA  ( François  ) , né  en  Sicile  en 
i6î>7,  niéd.  , lillér.  et  poète,  dont  il  nous 
reste  plusieurs  beaux  morccAux. 

AVOND  (Jacques) , abjura  la  religion 
réformée  et  écrivit  en  faveur  de  la  reli- 
gion catholique  en  î6.5i. 

AYR,1G]\Ï  (Hraciatbe  Robillard  d’ ), 


AY  AL 

, né  h Caen  en  1675, m.  en  1719.  Ort 
a de  lui  des  Mémoires  chronolos»  pour 
servira  Vllist.  ecclés,  depuis  iGoo/W^- 
qu*en  1716,  et  des  Mémoires  sur  l’his^ 
toire  univ,  de  V Europe  pendant  le  même 
espace  de  tems» 

avril  (Jean),  sieur  de  la  Roche  , 
prieur  de  Corzé,  né  h Pont-de-Cé,  poète 
latin  et  français  du  16^  s.  , dont  ou  a 
quelques  ouvrages  en  vers. 

AVRILLON  ( J.-B.-EIic  ) , miaime, 
né  à Paris  en  i6d2  , où  il  m.  en  17^9,  so 
distingua  par  ses  sermons  et  sa  piété.  Il 
a laissé  un  gr.  nombre  d’ouv.  de  morale 
et  de  dévotion. 

AVRILLOT  (Barbe),  ou  sOBur Marie 
de  Vlncàrnaiion  ^ née  h Paris  en  i565. 
Après  la  mortdcson  mari,  uoiiiinéAcatie, 
elle  se  fit  Carmélite  h Amiens  en  i6i4 1 et 
m.  à Pontoise,  en  odeur  de  sainteté,  en 
ifii  8.  Ou  la  regarde  comme  la  fondatrice 
des  Carmélites  en  France. 

AXEL  (Jean -Honoré  d’ ) , seigneur 
de  Seni  , ué;i  Uticcht,  sVlablit  îi  Rome, 
où  il  exerça  la  profession  d’avocati  On 
a de  lui  un  Abrégé  de  droit  canon  , 
i53o  , in-4°‘ 

AXERETO  on  ASSERETO  (Biaise), 

gén..  (les  galères  de  Gènes  , gagna  , en 
1435  , la  Dat.  navale  de  l’ÎIe  de  Ponce  , 
où  il  fit  prisonnier  Alfonsc  V , roi  d'A- 
ragon. 11  se  signala  aussi  contre  les  Vé- 
nitiens. 

AX'FEL  (Daniel),  officier  aug.  au 
servicedulotig  parlement,  purit.  exaltr, 
s’opposa  forlcmciu  h tonte  réconcilia- 
tion avec  Charles  I*''.  Il  força  Jc.s  sol- 
dats qu’il  commandait  h accabler  d'oii- 
Irngcs  ce  mallieurcux  juince  pendant 
son  procès  , et  an  monieiu  de  son  exécu- 
tion. n passa  ensuite  en  Irlande  arrc 
(^romweî  , obtint  le  gouvcinnncnt  de 
Kilkenv,rt  poursuivit  h outrance  le» 
partisans  îtc  la  monarrine.  Après  la  mort 
du  protecteur,  il  essay^^  en  vain  de  ré- 
tablir Ic.s  alTaircs  d(*  son  paiii.  11  fut 
excepté  de  l'amnistie  générale*,  h Pave- 
nement  de  Charles  11,  mis  en  JugeineaC 
et  condamné  à mort. 

AYALA  (Pedro  Lopez  d’;,  né  en  133a, 
dans  le  loyauniede  Mnreie , in.  en 
aussi  distingué  par  son  bon  sens  dans  lés 
conseils  que  par  sa  hravonre  dans  tes 
combats,  eut  une  giandc  influence  au- 
près des  rois  de  .sou  tems  , dont  il  a 
(■crit  l’iiistoire.  On  lui  doit  les  première» 
iraduct.  feules  en  P>pag.  dcl’  ihst.  rom. 
de  7i7C'/-iVc; delà  Ckuteoulesmatheut's 
des  princes  ; des  OEiivres  morales  fie  St» 
Grégoire , etc.  ; il  éciivtt  aussi  un  U'raité 
de  la  J'au connerie* 
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AYDER-ALY-KAN , souverain  d’une 
partie  de  la  presqu’île  occid.  de  l’Inde  J 
m*'«n  1755,  de  Nadim-Sahel  , général 
dans  l’armée  du  Mogol,  commanda  lui- 
même  un  corps  de  troupes  considéra- 
ble , se  fit  déclarer  régent  de  Mayssour, 
rétablit  l’ovdie  dans  cet  empire,  défit 
IcsPatancs  et  les  Marates  , se  (Il  nom- 
mer soiibu  de  Scyria  , et  s’empara  des 
etüts  du  roi  de  Canatn.  Il  alla  ensuite 
mettre  11!  siège  devant  Caliciu,  capitale 
des ?iuïrcs.  La  vtlle  se  rendit,  mais  le 
roi  se  brûla  dans  son  palais  avec  sa 
famille  et  ses  trésors.  Les  Anglais,  réu- 
nis au  souba  dn  Dccan  , avant  porté  la 
guerre  dans  le  Mayssour , Aydrv  les  força 
4 demander  la  paix  en  !7(>9.  En  177^  7 
il  fut  vaincu  par  les  Marates.  Aide  de 
son  dis  Tipoo*Saïb  , il  continua  k fuite 
la  guerre  aux  Anglais  sans  succès  , et 
m.  en  1781,  laissant  pour  sou  successeur 
son  fils  Tvpoo-Saib. 

AYENÂR  (mythol.) , fiUde  Vishnou , 
regardé  par  les  Indiens  comme  le  pro-  | 
tcctcur  oc  la  police  rurale. 

AÏESHA  7 fut  celle  de  tontes  les 
femmes  que^Mahomet  aima  le  plus.  Il 
la  fit  instruire  dans  toutes  les  sciences 
cultivées  alors  en  Arabie  , et  composa 
le  chap.  du  Coran  , pour  la  discul- 
per des  bruits  injurieux  à sa  vertu.  Après 
la  mort  de  Mahomet , elle  combattit  le 
parti  d’AIi  et  fit  proscrire  sa  familie. 
r^lle  fut  yéiiéréc  par  les  musulmans  , qui 
la  nomment  In  prophétesse  et  fti  mire 
des  erryfans.  Ses  décisions  sur  le  Coran 
ont  formé  loi  ; m.  611678. 

AYGUEBÈRE  ( Jean  Dumas  d’ ) , 
conseill.  au  parlem.  de  Toulouse  , sa 
patrie,  m.  en  1755,  esprit  agréable  et 
cultivé  , a fait  jouer  quelques  pièces  aux 
théâtres  français  et  italien. 

AYLETT  Robert),  écriv.  angJ.  nu 
17®  s. , comp.  un  poème  inlit.  Suzanne, 
et  un  autre  sous  le  titre  de  Contempla'^ 
lions  divines  et  morales, 

AYLIW(Jobn),  écciv.  ital.  du 
siècle  , a donné  Vtiist,  de  la  guerredu 
J^rioul  y dep,  i366  jusqu'en  i3S8. 

AYLMER  (Jean),  prélat  angl.  , né 
h Aylmer-Hul),  verA  i5ai  , precept.  des  I 
onfans  du  duc  de  Suffblk  , et  entr’autres 
de  lady  Jeanne  Grey  , qui  fit  sous  lui 
des  progrès  rapides  dans  les  langues 
grecque  et  latine.  Après  s’étre  élevé  dans 
scs  écrits  contre  les  richesses  et  le  faste 
des  ecclésiastiques,  il  déploya  lui-méme 
la  plus  jgrande  magnificencr  quand  il  fut 
claévéq.  de  Londres  en  1570.  L’amour 
de  l’argent,  l’a|pbitioin  du  pouvoir  , l’in- 
talérance  religieuse  faisaieot  le  fond  de 
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son  caractère.  Ses  procédés  tyranniques 
envers  le^uritains  le  rendirent  odieux. 

11  a aidé  Fox  dans  la  trad.  lat.  de  V/Zist,. 
des  martyrs;  m.  en  i5o4‘ 

A\L0FFE  { sir  Jo5.  ),  élevé  h West- 
minster , membre  de  la  société  des  anti- 
quités, ra.  en  1780,  imprima  en  177^10 
Calendrier  des  anciennes  chartes  de 
la  cour  de  Tjondres,  in-^o,  et  a donné 
des  édit,  de  div.  ouvrages. 

AYM  (TVicnl. -Franc.  ) , né  à Rome, 
m.  en  17*29  è Londres,  fit  imp.  h scs 
iVals  la  première  t dit,  de  la  Bihliolfieca 
ilaliana  de  Fontaniui,  conigee  et  aug- 
mentée par  lui.  Il  avait  entrepris  un 
ouv.  coubid.  sur  les  m<fdaillos  giecques 
et  latines,  dont  il  a paru  un  vol.  in-^®, 
1717,  1720.  La  moit  le  surprit  dans  le 
cours  de  ce  travail. 

î AYMAR  , dernier  comte  d’Angoa- 
I lême , m,  en  iai8,  n’est  connu  dans 
l’Iiistuice  que  parce  qu’en  lui  finîtla  pos- 
, térité  masculine  des  comtes  d’Angoii- 
léme.  Ce  comté  fut  réuni  à la  couronne 
en  i3o8,  sous  Pbilippc-le-Bel. 

AYMAR  (Jacques) , paysan  dauphi- 
nois, se  vantait  de  découvrir,  par  la  ba- 
guette divinatoire,  les  trésors,  les  mé- 
taux , les  bornes  des  cban^s  , les  lar- 
rons, les  homicides,  etc.  Il  fit  quelque 
tems  des  dupes  ^ tuais  ses  fourberies 
ayant  été  découvertes  , il  m.  ignoré  dans 
son  village,  en  1708. 

AYMON  (Jean),  écriv,  piémontais , 
embrassa  en  Hollande  le  calvinisme.  U 
a laissé  plus.  ouv.  eonlrc  l’église  rom., 
les  Actes  ecclésiast.  et  civils  de  tous  les 
Synodes  nationnur  des  églises  réform, 

* de  France,  i636.ct  17JO,  in-4®i  etc. 
AYMONNF.T  ( Jacq.-Ant.  ),  poèt* 
du  17*  s. j né  à Vesou!,  publia,  en  1667, 
trois  odes  sur  la  naissauce  au  prince 
d’Espagne. 

AYRENHOFF  (C.  Van),  feld-ma- 
réchal , lieutenant  au  service  de  l’emp. 
d’Allemagne,  a composé  plus,  pièces  os 
tbé/lt.  jottecs  avec  succès  en  Allemagne. 
Scs  œuvres  onc  paru  è Vienne,  ioo3» 
6 vol.  in-8®«  ' 

AYRER  ou  EYER  (Jacq.) , l’aîné, 
poète  allemand  , a comp.  efes  opéras  et 
autres  poésies  , m.  4 Nuremwrg  en 
lÔQ.Sr  On  a aussi  de  lui.:  Processus  juris 
Lpeijeri  conir'a  CArûtu/Tc  ^rqui  a eu 
plusieurs  éditions.  *. 

A\'UER  (Melchior),  méd,  matbém. 
et  chimiste  , né  6 fluremberg  en  i5ao  . 
SC  distingua  dans  sa  profession  de  méde- 
cin. Plusieurs  médecins  de  çe  nomont 
pnblié  quelques  ouvrages. 
AYSCOOGH  ( ^vuel  ) . icudieiuit 
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compilât. , ne  à Nouingham,  contritna 
à meure  en  ordre  Icb  /iegUtres  Je  fa  tour 
de  Londres  , tit  le  Catalogue  des  m ss. 
du  I\'juscum^  eu.  Il  est  auteur  de  Hé- 
marques  sur  tes  Lettres  d’un  Jermier 
amtricain  ; m.  en  i8o5. 

AAAEL , oITicicr  de  Bt'nadad,  roi  de 
Syrie  , fit  mnririr  ce  prince  889  ans  av. 
J.  C.,  et  usurpa  la  couronne.  Joas,  pour 
empÉclier  la  ruine  de  Jerusalcin,  qu’A- 
zael  assiegait,  acheta  la  retraite  d’Azael 
«n  lui  envoyant  tout  l’or  et  l’argent  du 
temple. 

AZARA  (don  Jos.  Nie.  d’),  ne'  en 
ijSi  en  Arragon,  lut  employé  par  la 
Cour  d’Espagne  en  diverses  ambassades 
i Rome  et  k Paris , oh  il  m.  en  1804.  Il 
a trad.  en  espagnol  la  vie  de  Ciebron  , 
et  quelques  fragm.  de  Pline  et  de  Sé- 
nèque. Madrid , *790;  4 
a aussi  pnblié  on  ouv.  sur  l’hist.  nal. 
et  la  géographie  physique  d’Espagne,  et 
la  vie  du  peintre  IVIengs,  son  ami. 

AZARI.AS  ou  OZIAS  , monta  sur 
le  trône  de  Juda  l’an  810  avant  J.  C.  , 
délit  les  Philistins , vainquit  les  Ara- 
bes et  les  Ammonites,  lit  abattre  les 
murs  de  Oeth , de  Janinîe  et  d’Aiot. 
Avant  voulu  s’attribuer  les  fonctions  du 
sacerdoce,  il  fut  frappé  de  la  lèpre,  et 
m.  l’an  709  av.  J.  C. — Aiarias,  rabbin 
d’Italie,  auteur  d’un  livre  hibrcu  iniit. 
la  Lumière  des  yeux,  imp.  è Mantoue 
en  1.^74. — Azarias,  fils  du  prophète 
Obed  , prophét.  comme  son  père.  C’est 
d’après  ses  conseils  que  le  roi  Ata  dé- 
truisit l’idnlatrie  dans  ses  États,  l’an  du 
monde  3o63. 

AZARIO  (Pierre),  écrivain  dn  i4‘ 
siècle,  ne  è Novarre , composa  l’/fist. 
de  Lombardie,  depuis  l'an  ia5o  jus- 
qu'en i36a. 

AZÉVÉDO  (Ignace d’),  jésuite  por- 
tugais, ne  h Porto  eu' 1837,  piocurour 
de  son  ordre  dans  le  Brésil , s’embar- 
qua avec  19  autres  pour  se  rendre  h sa 
mission. .Le  vaisseau  sur  lequel  ils  étaient 
fut  pris  CO  1870  par  une  escadre  calvi- 
niste , et  ils  lurent  tous  massacres.  Le 
pape  Pic  V , dans  une  bulle,  proclama 
Azévéïlo  martyr. 

AZÉVÉDO  (Louis  d’),  né  & Chnves 
en  Portugal,  l’an  1873,  fut  missiontiiiire 
en  Ethiopie  1 et  convertit  Seltanie,  roi 
du  pays.  11  a traduit  en  Ethiopien  le 
JVout'.  Téstament  et  le  Catéchisme  ; ci 
a compose  une  Grammaire  amkarique  : 
m.  en  t634- 

AZIZ-BILLIAH , fils  de  Moez  , a' 
calyfefatimite  en  Egypte,  succéda  h son 
^ère,  fan  3<33  de  Phégire.  Ce  prince 
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plein  de  clémence  et  de  doocenr  avait 
épousé  une  femme  chrét.  , et  m.  après 
un  règne  pacifique  de  plus  de  ao  ans. 

AZNAR  , comtede  Gascogne,  se  ré- 
volta en  83l  , contre  Pépin  , roi  d’Aqui- 
taine, et  s’appropria  la  souveraineté  de  la 
ISavarre , qu’il  transmit  è scsdescendans j 
m.  en  836. 

AZOLINO  ( Décio.  ) , né  i Fennoen 
i6a3,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent. C’était  l’ami  et  le  confident  rie  la. 
reine  Christine  de  Suède  , qui  le  fil  ton 
héritier.  Il  ne  lui  survécut  que  5o  jours; 
m.  en  1689. 

AZON  , vivait  vers  l’an  aadn  7'  s.  en 
Arabie.  11  est  un  des  premiers  qui  ait 
décrit  la  petite  vérole , inconnue  aux 
Grecs. —Azon,  histor.  et  thénlng.néen 
Franche-Comté  , vers  918 , a composé 
un  gr.  nomb.  d’écrits,  dont  le  plus  cu- 
rieux est  ton  Traité  de  l' jhite- Christ , 
dans  lequel  il  eberebe  è pronver  que  la 
fin  du  monde  est  encore  éloignée.  — 
Azon  (Azo-Porlius  ),  jiirisc.  du  ia«s. , 
surnomméle  Maître  du  droit  et  la  source 
des  lois , prof,  avec  nn  succès  prodigieux 
la  jUrispr.  ô Bologne  11  a écrit  sur  le 
droit,  des  ouv.  qu'on  ne  consulte  plus  : 
m.  en  laio. 

AZOR  ( Jean)  , jés.  esp.,  prof,  i Al- 
cala  et  & Rome  : lu.  en  celle  dernière 
ville  en  i6o3 , laissa  des  Institutions 
morales  , en  latin. 

AZRAIL  (mythol.  ),  nom  de  l’ange 
de  la  mert  dans  la  croyance  des  Musul- 
mans. 

AZKUN  , sœur  jumelle  de  Ca'in,  sniv. 
la  tradition  des  chrét.  d’Orient,  fut  pro- 
mise à son  ficre  Abcl.  Caïn  qui  l’aimait 
Conçut  une  violente  jalousie  qui  le  porta 
à tuer  Abel. 

AZZAKELLO  (Grég  ),  de  Crémone, 
a laissé  des  opuscules  hist.  Son  frère 
Pierre  a publie  un  Comment,  sur  GaU 
lien  et  yivicenne,  et  une  lielation  polit, 
sur  la  situât,  de  Crémone  en  il^ii. 

AZZARI  (Fulvius)  ,né.\  Reggio  ver» 
18.40  , a écriten  lat. , l’hist.  de  sa  patiie , 
dont  son  frère  üctavio  a fait  nn  abrégé, 
publié  en  i6a3,  in-4°. 

AZZI  NE’  FORTI  ( Faustina),  née  k 
Arezzo  en  16S0 , m.  en  1734  > a laissé  des 
poésies  ital.  sous  le  titre  de  Guirlande 
poétique , Atezzo , 1697. 

KUIX  ( Jean  ) , ingénieur  de  la  républ. 
dcLucques,  en  1690 , apublié  div.  opus- 
cules physiques. 

AL'LIO  (Thomas)  Actius,  sav,  jurisc. 
de  F'ossombronc,  a publié  div.  ouv.  sut 
la  firlilii  16'  siècle,  * 

AZZO,  ou  AZZON'E , un  des  plus  céi. 
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d'Italie  , a public  ud  gr.  nombre 
d’oav.  de  jnriij>nidcnce. 

AZZÜGLII-)!  ( Valère-Ftlix) , anti- 
quaire de  Bologne,  m.  en  I7'i8,  a laissé 
nn  ouv.  sur  tontine  de  cette  ville  y et  la 
cfironoL  des  prem.  roi  d’/ltrurie.  Bo- 
logne,  Ï716,  et  un  autre  écrit  sur  l'dge 
vcrituhle  des  patriar.  et  des  premiers 
hommes. 

AirZüUNI^aurcnt),  eV.  de  Narni , 
na.  en  i53a.  On  aisting.  parmi  seapoeaies, 
la  Satire  contre  la  débauché , Venise, 
178(1,  in-8». 

AZZOLINI  (Jean),  relig.  theatin  , 
m.  à Snrrente,  en  i(î55,  a laisse  des  ouv. 
de  morale  et  de  pièces 

B. 

BAAL  (mytbol.),  dieu  des  Chalddens, 
des  Babyloniens  , des  Sidoniens  et  des 
Hébreux.  C’est  le  même  que  le  Belus 
des  Assyriens , qui  le  regardaient  comme 
leur  !"■  roi.  Son  nom  signifie  le  Sei- 
gneur Aam  les  langues  oiieniales  ; il  n’a 
aucun  rapport  de  signification  ni  d’ori- 
gine, comme  on  l’a  dit,  avec  AbeUio 
des  ôrecs , Belaturadrus  des  Bretons  j 
Belenus  ou  Belinus  des  Gaulois,  VAla- 
gabale  ou  lieliogabale  des  .Syriens  ; 
mais  c’est  le  même  que  Baal-Berilh, 
le  seigneur  de  l’alliance;  IJnal-Gad ,\e 
dieu  du  bonheur;  Bnal-Péor  ou  Phé- 
Çor,  ou  Bi  eluhegor , le  dieu  Priape  des 
Moabites;  Baal'Scaen  , le  seigneur  du 
ciel;  Battl-Psephon , le  dieu  sentinelle 
dont  il  est  parle  dans  l’Ecrit.  S. 

BAAN  fJean  de),  peint. . nç  à Harlem 
en  i633,  m.  llArasierdam  en  170a,  prits 
Van-T))  ck  pour  modèle.  Il  fit  les  por- 
traits de  plus,  personnages  de  la  cour  du 
.statlumder  h La  Haye;  de  Charle  II,  roi 
d'Angleterre,  .’l  Londres;  du  prince  d’O- 
range,  qui  fut  depuis  roi  d’Angleterre; 
«le  son  frère  le  duc  d’Yorct , du  prince 
€l’Ansp.ich  - Brandebourg  , et  celui  du 
prince  de  Nassau-Z(egen , qui  est  regarde 
Corinne  son  clief-d’oeflvre.  Son  fils,  Jac- 
ques de  B.ran,  ra.  .H  Vienne  en  Autriche 
en  1^00,  è l’âge  de  37  ans,  suivait  avec 
succès  lu  même  carrière  que  son  père. 

BAAKDT  ( Pierre], rae'd.,  poète  latin 
et  flamand  du  17'  siècle,  est  aiit.  d’un 

Fncnae  estime  en  patois  frison  , intitulé 
Agriculture  pratique  de  Frhe , et  un 
sous  le  titre  le  Triton  de  Frise,  dont 
le  sujet  est  la  prise  d’Olinda  , capitale 
du  Fernambouc. 

BA.\SA  , fils  d’Ahias  , ge'ne'ral  de  Na- 
dab  , roi  d’Israël  ; usurpa  le  trône  de  ce 
prince,  après  l’avîlir  tué,  en  trahison, 

• t extermina  toute  la  racé  de  Jvroboant; 


B A B Ë \/^’j 

il  fit  la  guerre  â Asa,  roi  de  Juda  , et 
imita  les  impiétés  et  les  deregleraens  de 
de  scs  deux  prédécesseurs.  Le  prophète 
Jéhu  les  lui  ayant  rcproché.s  de  la  part 
du  Seigneur , il  le  fit  périr.  Baasa  m.  vers 
l’an  916  av.  J.  C.  Son  fils  Ela  lui  suc- 
céda. 

BA.YZIL'iS  (Jean),  savant  historieu 
et  ev.  suédois , né  en  i58i , m.  en  ifiig, 
aut.  d’une  hist.  ecclésiast.  de  Suède! 
intit.  : Inventarium  eedesiœ  Sueco  Go- 
thorum, etc.,  Linitoeping,  lO'ja,  in-(o. 

BABA , secrétaire  turc  , qui  prof,  sa 
doctrine  dans  la  ville  d’Amasee , l’an  638 
de  l’hégire  ( ia4'i  de  J.  C ),  et  qui  exi- 
geait de  scs  disciples  cette  profession  de 
foi  ; il  n’Y  a qu'un  seul  Dieu . et  Baba 
est  son  envoyé.  Les  iMahométans,  dont 
la  profession  de  foi  est  la  meme , à l’ex- 
ception qu’.ls  croyent  que  Mahomet  est 
le  seul  prophète  d’e  Dieu,  le  regardèrent 
comme  un  ennemi  de  leur  relig.,  comme 
un  anti-Mahomit,  et  voulurent  l’arrêter" 
mais  le  nouveau  prophète  suivit  l’exem- 
ple de  Mahomet  : il  leva  une  nombreuse 
armée,  composée  de  ses  sectateurs,  pour 
justifier  sa  mission  et  accréditer  sa  doc- 
trine. Les  Musulmans,  effrayés  de  ses 
progrès  et  des  ravages  qu’il  faisait  dans 
la  Netolic  , sc  réunirent  aux  croisés 
qu’ils  regardaient  cependant  comme  des 
infidèles , pour  écraser  un  sectaire  de 
leur  religion,  et  il  y réussirent. 

BAB.ÔKOUSELIS,  surnom,  du  titre 
d’Abdalrahman  Moustaplia  , mufti  de 
Gaffa , en  Tauride , aut.  d’un  ouv.  de 
politique  intit.  V Ami  et  le  favori  des 
princes,  et  d’un  ouv.  de  morale,  qui  a 
pour  titre  le  Jardinier  des  Anémones. 
Il  m.  l’an  de  l’hégire  788  selon  les  uns, 
974  scion  les  autres. 

BABEK,  chef  de  secte  personne  qui 
parut  l’an  aoi  de  l’hégire,  se  fit  un  grand 
nombre  de  prosélytes,  et  en  forma  une 
armée,  avec  laquelle  il  vainquit  le  calyfo 
Almamon.  II  fut  enfin  défait,  poursuivi 
et  pris  par  Motassera,  success.  de  ce  ca- 
lyfe  l’an  aaade  l’hcgire,  et  comluit  h Bag. 
dad,  ou  il  fut  mis  h m.,  apres  qu’on  l’eut 

ex  posé  aux  ou  trages  do  peuple,  c tqu’on  lui 
eut  coupe  les  bras  et  les  jambes.  Il  avait 
des  principaux  disciples,  qui  étaient  eu 
même  tems  les  apôtres  de  sa  doctrine  et 
les  ministres  de  ses  exécutions.  Les  aut. 
arabes  nomment  sa  secte  mohammarah 
ou  rouge,  sans  doute,  parce  qu’elle  ap- 
pelait les  Musulmans  llamyr , c.-à-it 
âne  , âne  rouge  , lui  rendant  injure  pour 
injure,  comme  cela  se  pratique  eutre  des 
sectaires  d’une  même  religion.  Les  mêmes 
auteurs  nomment  de  son  nom  les  secta- 
teurs Babehy',  et  prétgudcnt  que  Babeh, 
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Î)anu  la  foi«  l’an  163  cio  l'hcgîredans 

e Tliabariatan , la  fois  en  181  clans  le 
D)ord}im,laii^foi8ea  ai8  dans  le  Djcbâl. 
Les  Drusos  admettent  aussi  plus.  apna> 
ritious  de  leur  prophète  Achem  ou  Ha 
kem  , qui,  comme  Wwhara,  s’est  iu- 
carné  cfix  fois. 

BABEUF  (Franç.-Noel),  ne  à Saint- 
Quentin  , d’un  ancien  militaire , fut  géo- 
mètre et  commissaire  à Terrier  j se  mon . 
tra  dès  l’origine  un  des  plus  ardens  par- 
tisans de  lu  rèrolution.  il  développa  , è 
Roye  oii  il  résidait,  ses  principes  dé- 
magogiques dans  une  feuille  périodique , 
qui  avait  pour  titre  le  Correspondant 
picard.  Après  avoir  été  d’abord  admi- 
Distraicnr  un  département  de  la  Somme, 
ensuite  du  disttict  de  Monididicr,  il  de- 
vint secrét.-gén.  de  l’administration  des 
subsistances  à Paris.  Ennemi  du  svstèoie 
dominant,  il  pubiiii , après  la  cbûie  de 
Robespierre  et  le  supplice  de  Carrier, 
un  pamphlet  contre  les  jacobins,  intit.  : 
du  Système  de  d^opuîation , ou  ta  vie 
et  les  crimes  de  Carrier  y i vol.  in-$o  j 
il  changea  bientôt  de  système , et  rédigea 
un  jounial  ayant  pour  titre  : le  Tribun 
du  peuple  y par  (jracckus  Balœnf.  Ac- 
cusé d’^avoir  avili  la  représentation  na- 
tionale dans  ce  journal,  et  d’avoir  formé 
une  conspiration  contre  le  directoire  , il 
fut  arreté  en  1796,  s’avoua  l’auteur  d’un 
plan  d'insurrection  pour  renverser  la 
consiit.  de  l’an  3 , et  fut  envoyé  eu  1797 
k Vendôme  pour  être  jugé  par  la  hante 
cour  nation.,  qui  le  condamna  h mort 
le  mai  de  fa  même  année  ^ il  était 
Agé  de  35  ans.  Les  débats  de  son  procès 
forment  6 vol.  in-8®.  Babneuf  est  aul. 
d’un  cadastre  perpétuel , Paris,  1791, 
1 vol.  in-8®. 

BABIA  (mytbol.),  déesse  révérée  h 
Damas  et  dans  toute  la  Syrie.  On  croit, 

, d’après  son  nom,  que  frétait  la  déesse 
dcsciifans  J que  les  mères  les  lui  olFraicnt 
en  sacriCce,  et  qu’elle  était  révérée  sous 
la  figure  d’un  petit  enfant. 

RABIN  ( Frauçois) , né  à Angers , d’un 
avocat,  en  i65i , où  il  m.  en  »ç34j  prof, 
de  théologie  de  celle  ville  j il  est  aiii.  des 
18  prem.  vol.  des  Conjérences  du  dioc. 
d'Angers , ainsi  (pic  du  Journal  ou  Rc^ 
lation  fidèle  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  funii'.  d'Angers  au  sujet  de  la 
philos,  de  DescarieSy  1679,  in-4®« 
BABINGTON  (Ant.),  gentilhomme 
du  Derbyshire  en  Angl. , qui  fut  condain. 
à être  pendu  et  ensuite  écaitelé  en  i586, 
pour  avoir  conspiré  contre  la  reine  Eli- 
sabeth,  à l’effet  de  mettre  Marie  Stuart 
cur  le  trône,  et  de  rétablir  la  religion 
catholique. 
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BABINGTON  (Gcrvaîs),  év.  d’Angl. , 
né  dans  le  comté  (le  Nouingham  , ra.  en 
Gio.  Ses  œuv. , pub.  en  i6i5 , in-4°,  et 
réimp.  en  1637,  in-fol.,  renferment  des 
Remarques  sur  le  Pentateuque  ; une 
Exposition  du  symhoiey  des  comman- 
demens  de  Dieu  et  de  l'oraison  domin.  ; 
une  Conférence  entre  la  faiblesse  hu~ 
maint  et  la  religion  ; des  Sermons,  Il 
légua,  en  mourant,  sa  riche  biblioib.  k 
, la  cathed.  de  Worcester,  qu’il  avaitfait 
réparer,  et  dont  il  était  évêque. 

BABINOT  (Albert),  Icct.  en  droit  à 
l’univ.  de  Poitiers,  né  dans  le  Poitou, 
est  aut.  d’un  ouv.  intit.  la  Christiade ^ 
Poitiers.  i56o,  in-8® 5 de  sonnets  ; d’un 
rec.  d’o<les  et  de  cantiques,  qui  décèlent, 
dit-on,  son  penchant  pour  le  calvinisme, 
dont  n fut  un  des  prem.  scclat. 

BABON,  bourgrave  de  Batisbonne, 
seigneur  d’Abensberg  et  de  Rohr , sous  le 
règne  de  l’cmn.  Henri  II,  qui,  charmé 
de  la  force  et  uc  l’adresse  de  ses  nom- 
breux enfans,  les  dota  richement  : ce 
seign.  m.  en  io3o.  Il  est  regardé  comme 
la  tige  des  comt.  d’Abensberg,  des  coiiit. 
de  France  et  de  plusieurs  autres  maisons 
nobles  d’Alltm.  qiii , pour  la  plupart,  ne 
subsistent  plus  auioiud’làui. 

BABOUR,  BABUR  ou  BABR  (Zé- 

bir-Eddyn-Mobammed  ) , arrière  petit- 
fils  de  Tamerlan,  né  en  i483,  h Indidjab, 
□ne  des  princ.  villes  des  provinces  situées 
entre  Samarc.inde  et  l’Indus,  ou  régnait 
Ollier  Cheykb  son  père,  success.  et  hérit. 
de  Tamerlan  j il  fut  proclamé,  en  i494f 
sonv.  de  l’euip.  mogol , dans  la  Tariaric 
occident,  et  le  Koracan.  Il  prit,  k son 
avènement  au  trône,  le  titre  de  Zéhjrr^ 
ed^dyny  ou  de  protecteur  de  la  relig. 
Après  avoir  repoussé  les  injustes  agres- 
sions de  son  frère  atné  Hedaonlat  et  de 
son  oncle  Lubeg,  qui  voulaient  s’em- 
parer de  ses  états,  ainsi  que  celles  des 
rois  de  Rachgar  et  de  Khoten,  dcscco- 
dans  comme  lui  de Tynionr  ( T amerlan ) , 

U marcha  sur  Samarcande  et  s’en  uin- 
para.  Abandonné  âfi  scs  soldats,  il  perdit 
scs  états,  et  les  recouvra  avec  une  poi- 
gnée de  braves,  reprit  Samarcande  qui 
s’était  révoltée  contreluien  i5oo — i5oi  , 
s’empara  des  états  du  roi  de  Kandoz  qui 
l’avait  accueilli , et  conquit  en  i5o4^ 
i5o5  le  Candahar  et  le  Kaboulistan. 
Voulant  profiter  des  troubles  survenus 
h la  cour  de  Déhly , où  régnait  le  faible 
Ibrabym  Lody , pour  s’emparer  de  l’Ia«* 
doustan , il  donna  le  nom  de  Hindol  k.ua 
fils  qui  lui  naejuit  en  i5i8,  comme  un 
heureux  présage  de  la  conquête  qu’il  mé^ 
ditait  : suivi  seulement  de  10,000  caval. 
d’élite,  il  passa  l’Indus presque  saas  ré- 
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ndancc,  s'avança  jusqu’aux  environs  île 
Diibl^,  alla  camper  uans  la  plaine  de 
Pannibet,  où  les  deux  armées  se  trou- 
vèrent en  présence  le  nç  avril  i5o6;  il 
rangea  ses  10,000  hommes  sur  a lignes  et 
les  partagea  en  4 divisions,  mit  dans  une 
déroute  complète  les  100,000  combattans 
elles  1,000  éléphans  d’ibraliym,  quipérit 
dodha  bataille,  entra  triomphant  dans 
1)  , et  peu  de  jours  après  dans  Agrab  : 

il  m.  5 ans  après  d’un  accès  de  colère , 
en  i53o  ; il  fut  enterré  i Thous,  sous  un 
ddme,  è côté  du  tombeau  d’un  cél.  iman 
lunsulm. , qu’on  appelle  le  St.  Sépulcre. 
L’aîné  de  ses  4 fils , nomme  Humayoun ,' 
lui  succéda  : sa  dynastie  a régné  dans 
l'Hindoustan  plus  de  deux  siècles  et  demi 
après  lui,  et  elle  ne  vient  qnc  d’ètre 
anéantie  dans  la  personne  de  l’infortuné 
(JUa-AdUm.  Babour  a comp.  des  com- 
mentaires en  langue  mogole,  qui  con- 
tiennent la  relation  de  ses  conquêtes  et 
l’bist.  de  sa  vie;  ils  ont  été  augmentés 
par  Djihanguyr , et  trad.  en  persan  par  , 
,Abdoal-Rabhy  m. 

BABRIUS  ou  B ABRI  AS,  que  d’au- 
tres nomment  mal  & propos  Gairias,  fa- 
buliste gr., qui  vivait  avant  Auguste,  avait 
mis  , en  vers  gr.  iambiques  défi  pieds,  les 
fables  d’Esope,  et  celles  de  Deaucoup 
d’autres  auteurs  anc.  ; mais  il  ne  nous  en 
reste  plus  que  des  fragm.  conservés  par 
Suidas.  La  paraphrase  qu’on  en  filenstyle 
barbare,  dans  le  Bas-Empire,  a fai  t perdre 
l’original.  Tyrwhitt  a publié  k Lond.  en 
1776,  in-8°,  une  sav.  Dissertation  snr 
ce  fabuliste,  et  snr  ses  Fables,  que  M. 
Harlesa  faitréimpr.  ù Erlang  , en  tçSS, 
in -8°.  M.  Coray  a mis  an  bas  de  chaque 
Fable  de  son  excel.  édit.  d’Esope , Paris 
1810,  in-8°  , tous  les  fragm.  de  Babrius 
qu’il  a pu  recueillir.  Les  Fables  grecques 
ni  portent  le  nom  de  Babrius  ou  {va- 
rias, et  qui  sont  en  vers  iambiques  de 
6pic(ts,  nesontpas  decetanc.  fabnliste, 
mais  d'un  patriarche  de  Constantinople , 
du  14.*  siècle, 

BABYLAS  (St. ) , év.  d’Antioche, 
an  3'  s.  , ayant  été  mis  en  prison  pour 
la  foi  de  J.  C. , il  y mourut,  et  voulut , 
dit-on , être  enterré  avec  ses  fers.  On 
prétend  aussi  qu’un  siée,  après , le  César 
tv-nllus  , ayant  fait  transporierses  reliques 
d’Antioche,  dans  une  église  du  bourg  de 
Daphné,  sous  son  iùvocation,  ècôtéd’uu 
temple  d’Appotlon,  elles  imposèrent  si- 
lence ù l’oracle  de  ce  Dieu.  St.  Chrysos- 
X ôinc  qui  a prononcé  un  discours  sur  la 
translation  de  ses  reliques  et  écrit  sa  vie , 
rapporte  que  l’emp.  Philippe  , s’étant 
présenté  k l’église  la  veille  de  Pâques, 
£>t.  Babylat  Ini  en  refusa  rentrée,  jus- 
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qu’i  ce  qn’il  se  fut  mis  au  rang  de»  pé- 
nitens,  pour  expier  le  inciirirc  de  Gor- 
dien , et  qu’il  obéit;  mais  Eusèhc  iie 
parle  de  ce  fait,  qu’on  attribue  k un 
antreév.  ctànn  autre emp.,  que  comme 
d’un  bruit  qu’on  racontait  du  son  tems, 
et  qu’il  n’avait  trouvé  écrit  nulle  part. 
Tillemont  et  Bayle  regardent  la  vie  de 
ce  saint  comme  fabuleuse,  oyez  une 
Dissertation  du  P.  Merlin  k ce  sujet, 
dans  le  Journal  de  Trévoux , du  mois 
de  juin  lySç. 

BACCALAR-Y-SANNA  (Don  Vin- 
cent),  marquis  de  St.  Philippe,  né  en 
Sardaigne,  m.  k Mad. , en  lyaC,  estant, 
d’une  savante  Uist.  de  la  monarchie  des 
Hébreux,  trad.  en  franc.  , en  a vol. 
in-4°,  et  en  !^  vol.  in-ta  ; de  Mém.  pour 
servir  à l'hist.  de  Phillipe  P' , depuis 
1699,  jusqu’en  içaS,  4 in-ia,  qui 
ont  également  été  trad.  en  franc. 

BACCANELCIUS(Jean),  appelé  en 
italien  Bacchanelli , méd.  du  i6‘  s. , né 
k Reggio  , est  ant.  De  contensu  medieo- 
rum  in  curandis  morhis  lihri  quatuor  ; 
de consensumedicorum  in  cognnscendis 
simplicibus  hier; Lntetiæ,  i554,  in-ia. 
Venctiis  , i558,  in-8<>  ; t558,  in-i6. 
Lugduni , iSça,  in-ia.  Il  a recueilli  ce 
qu’il  y a de  plus  utile  dans  la  prat.  des 
médecins  grecs  et  arabes. 

BACCELLl  ( JérAme  ) , poète  et  méd . 
de  Florence,  né  dans  cette  ville  en  i5l4, 
et  y m.  en  i58i , membre  de  l’acad.  : il 
avait  entrepris,  par  ordre  du  grand-duc 
de  Toscane,  de  trad.  Homère  en  vers 
ital.  non  rimés  ; mais  ayant  été  surpris 
par  la  mort,  il  n’a  trad.  que  l’Odyssée, 
tes  6 prem.  livres  et  la  moitié  du  7e  de 
l’Illiade.  Son  ftèreBaccioBacccIlia  pub. 
rO^lyssée  sous  ce  titre  ; VOdissea  di 
Omero,  tradotta  in  volgarjiorentino, 
Florence,  1583,10-8°. On  conserve  dans 
la  biblioth.  /beenrdi, dont Lami  a donné 
le  catalotpic,  le  mannserit  original  de 
sa  trad.  de  l’Odyssée  entière  et  des.  7 liv. 
de  l’Iliade.  ’ 9 

BACCETTI  (Nicolas) , moine  de  L’or- 
dre de  Citeaux  et  abbé  du  couvent  dis 
Sctlimo,  hors  de  Florence,  naquit  dans 
celtevillc ver» l’an  1567, etym.  en  1647. 
Son  princip.  ouv.  est  unehist.  de  l’abb. 
de  Settirao,  pub.  après  sa  mort  par  le  P. 
M.  d’Inguimbert,  sous  cc  titre  : lYicotai' 
Baceelti,  Florentini,  ex  ordine  Cister- 
ciensi  abbattis  , Steptimianœ  Uistorùe, 
libri  Fil,  Rome,  1734,  in-fol.  : cette 
hist.  est,  dit-on,  remplie  de  recherches 
curieuses. 

BACCHETTl  (Laurent),  jurisc,  et 
méd.  de  Padoue,  sa  patrie,  où  il  proé'. 
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la  mëd.  depuis.  1688  jusqu’en  T708;  il 
a pub.  plus,  dissertai. , une  entr’antres 
sur  la  nature  et  la  propriété  des  acides 
et  des  alhaliSf  rt  a cte  rùdit.  d’un  ouv. 
posthume  de  Montanari,  sur  la  i}ler 
Adriatique, 

BACCHIARIUS,  philos,  chret. , flor 
an  5*^  8.  11  a écrit  une  Lettre  à l’cveq. 
Januarius,  touchant  un  moine  qui  avau 
abusé  une  religieuse i elle  se  injure  dans 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  a en- 
core de  lui  une  Apologie , conservée  par 
Muratoi'i  dans  ses  Anecdotes. 

BACClIIDÈS,  general  de  Dèmètrius 
Soter,  etgouv.  de  la  Mèsopoiamie,  vint 
«n  Judée  pour  y rétablir  Alcirae  dans  In 
Grande  sacrificature.  Il  combattît  Judas 
Machabec,  qui  osa  ratlaqncr  avec  des 
forces  très-infërienres,  et  qui  périt  dans 
le  combat.  BacchidèsfiU ensuite  comraim 
par  Jonathas  d'abandonner  la  Judée. 

BACCHILK,  év.  de  Corinthe  sur  la 
fin  du  a*  8. , et  sou»  le  pontificat  de  St 
Victor,  est  auteur  d’une  Lettre  sur  la 
célébration  de  la  Pâque ^ qu’il  écrivit 
au  nom  desév.  d’Acbaic.  , 

BACCHINI  ou  BACCHINUS  (Be-  I 
noU),  sav.  béned. , bibliothcc.  du  duc 
deModène,  ne'  h San-Donino  dans  le 
Parmesan,  en  i65i  , m.  h Bologne  en 
On  a de  lui  : Giomnle  de'litte- 
Tali^  9 vol.  in-4®)  1686  è 1697  j De 

sistris  eorumque  figuris  ac  differentid ^ 
«ic.  ; Dissertatio\ho\o%r\ey  1691 , in-4°, 
Utrecht , 1696,  in-4®  * des  notes  et 
une  nouvelle  dissertation  de  J.  Pollius, 
et  dans  le  tome  6 du  Trésor  de  Grævius  j 
Anonymi  dialogi  tres\  De  constantiâ; 
De  dignitate  tuendd;  De  amore  erga 
rempublicam  ^ Modène,  1691,  in-taj 
DelVIstoria  del  monasterio  ai  À.  Bene- 
dettOf  di  Polirone  nello  stato  di  Man- 
tova , IXhri  cinque , Modène , 1696 . in-4°. 
Ce  n’est  que  la  première  partie  de  cette 
histoire  qui  va  depuis  l’an  1007  jusqu’en 
Îii5,  epoque  de  la  mort  de  la  célèbre 
comtesse  Malthilde,  bienfaitrice  de  ce 
monastère,  dont  ni  donne  la  vie  dans  le 
plus  grand  détail  : cette  i*"®  partie  ayant 
déplu  àl’amorité,  la  a«  n’a  pas  été  imp.  ; 
De  ecclesiastieœ  hierarchit»  ariginiùus 
dissertatio,  Mod.  , 1708, 10-4®  ; sa  propre 
vie , écrite  en  latin  , i™P*  <1®°*  1®  Gior- 
nale  de’litteraiiy  iome}4»  année  1728, 
^ensuite  avec  se»  letiere  polemiche,  Al- 
ïorf  (Milan),  1788.,  Le  P.  Bacchini  a 
pub.  plus,  autres  ouv. , et  en  a laissé  un- 
très-gr.  nombr.  en  m.ss. 

BACCHIUS , écriv.  gr. , d’une  époque 
inconnue,  auquel  on  doit  des  Elemens 
de  musique  y pub.  par  Meibomius,  cl 
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trad.  en  latin  par  F.  Morel , i vol.  în-8* 
de  u4  pages,  san»  date. 

BACCHIUS  (Jacques).  On  lui  doit: 
Thésaurus  chimicus  esperimenlalis  , 
1609,  in-80,  i6ao,  in-12;  et  un  livre 
qui  traite  Des  choses  les  plus  remar- 
quables concernant  Uirophile  et  ceux 
de  sa  secte  ; U a encore  écrit  des  Com- 
mentaires sur  les  épidfmiques 
pocrates.  On  ignore  l'époque  sa 

mort. 

BACCHUS  (myihol.) , dieu  des  Thc- 
bains , fil»  de  Jupiter  et  de  Séint  lé , na- 
quit avant  terme  au  milieu  des  foudres, 
des  éclairs  et  d’un  emhrâstment  cause' 
ar  la  visite  que  Jupiter  rendit  à Séinelc 
ans  tout  l’appareil  de  sa  gloire.  Sa  mère 
étant  morte  dans  cet  embrasera. , Jupiter 
retira  l’enfant  du  milievi  des  flammes, 
comme  Thétis  en  retira  Achille,  cl  le 
porta  dans  sa  cuisse  le  reste  des  9 moi»  : 
lorsqu’il  fut  né.  Mercure  le  donna  à 
élever  aux  nvnipbcs  de  Nysa,  ville  d’A- 
labic  , d’où  il  prit  le  nom  de  Dionysios , 
le  dieu  de  Nysa.  Devenu  grand,  il  fît  la 
conquête  des  Indes  avec  une  arme© 
d’hommes  et  de  femmes  portant , au 
lieu  d’armes,  des  lliyrses  et  des  tam- 
bours. On  le  représentait  avec  des  cornes, 
couronné  de  pampre  ou  de  lierre,  sons 
les  traits  d’un  jeune  homme  riant  et  sans 
barbe,  tenant  d'une  main  des  grappes 
de  raisin  ou  t»nc  corne , espèce  de  vase  à 
boire,  et  de  l’autre  un  tbyrsc, 

BACCHYLIDES,  poète  lyrique  de 
l’île  de  Céos,  qui  flor.  vers  4^0  avant 
J,  C.,  sons  Iliéron,  roi  de  Syracuse, 
qui  le  préférait  .H  Pindarc.  Scion  un sebo- 
liaste  de  ce  dernier,  U ne  subsiste  plu» 
que  des  odes,  des  hymne»  et  des  epi- 
grammes  qu’il  avait  composés,  que  de» 
fragmen»  que  Brunck  a recueillis  dan» 
se»  Analecta  graca;  on  les  trouve  aussi 
ù la  suite  des  œuvres  de  Pindarc,  An- 
vers, 1567,  in-i2. 

BACCI,  BACCIO  ou  BACCIUS 

(André),  i***  mcd.  dn  pape Sixte-f^iiint 
et  prof,  de  hotan.  k Rome,  né  h Saiit'- 
FJpidio  dans  la  marche  d’AncAne,  m. 
dans  les  i'®*aonécsdu  16®  s.  11  a pub. 
les  ouv.  snivans,  pleins  d’une  énidiiion 
recherchée  et  mrieuse  ; Del  Tevere  , 
Rome,  i558,  in-8°  , et  1559,  m-4“,  Ve- 
nise. 1876,  in-4*^  i pcU’acque  albnlcy 
Bogni  di  Tivoliy  etc.,  Rome,  i564 
1567,  in-4®;  DeWalir.orno  e delle  sue 
xùrtüy  Florence,  1878,  in-4®,  et  i582, 
in-8®,Rome,  1587,  en  latin;  Venise, 
i566  et  i586,  in-4®;  De  tfivrmisy  Ve- 
nise, 1871  et  î588,  in-fol.  , Padoiic, 
171),  in-fol.;  Tabula  simpUciutn  me-  | 
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dicamentnrum  , Home,  1577,  in-4®  j BACCIO  DELLA  PORTA , peint. 
Tabula  in  qiid  nrdo  universi  et  huma-  plus  eortnii  sous  le  nom  de  fm  Êarto- 
narum  scienliarum  prima  monumenta  Inmeodi  Han-Marco,  ou  du  Frate,  né 
continentur , Rome,  i58i  j dette  la  près  de  Florence  en  1469.  Son  nom  de 
métré preziosedelsnmmosacnrdote, etc.,  famille  était  Baccioj  il  piit  le  surnom 

nome,  i58i#in-4*;  ce  traite  est  sans  delta  Porta , de  la  porte  Saint-Pierre- 

donte  le  même  que  celui  qui  a ètè  inip.  Oattolino  de  Florence,  près  de  laquelle 

en  latin  è Francfort , en  i6o3  et  i643  , il  demeurait  quand  il  vint  dans  cette  ville 

sous  ce  titre  : De  gemnis  et  tapi-  e'tiidicr  la  peinture.  Il  prit  d’abord  Ro- 

dibus  pretiosis,  eorumque  liribus  et  selli,  ensuite  Le’onardT  de  Vinci  pour 

usu  tractalus , et  que  celui  qui  a,  en  maîtres  j il  reçut  des  leçons  de  Raphaël 

italien,  le  titre  suivant  ; Trattato  dette  jeune  encore,  et  il  lui  ch  donna  de  pers. 

gemme  e pietre  preziose,  nella  sacra  pective  en  ccliange.  Séduit  par  les  pre’- 

scrittura  riferile;  ce  qui  me  le  fait  pre-  dications  fanatiques dn  fam.  Savonarole, 

siimer,  c’est  que  le  ilernier  titre  renferme  son  ami,  il  prit,  en  iSoo  , l’habit  de  St- 
ic premier,  et  qu’on  ignore  la  date  de  Dominique , dans  le  même  couvent  où  il 

l’édition  italienne  de  ce  traite  ^ De  na-  av.<ic  voulu  le  défendre  contre  la  justice 

turali  vinorum  historia,  et  de  conviaiis  oiii  le  poursuivait,  et  se  fit  appeler  fra 

«ntiquorum,  accessit  de Jactitiis  ac  ce-  Bartolomeo.  Il  existe  de  lui  plusieurs 

reaisiis,  deque  Rheni  Galtice,  Uispa-  tableaux  d'église,  entre  antres  son  St. 

nia,  lialios  et  de  totius  Europae  xûnis , Marc,  qui  est  an  musée  Napoléon,  et 

Home,  i5q6,  in-fol.  ; Delta gran  bestia  son  St.  Selsasticn.  On  lui  doit  aussi  en 

detta  dagU  antichi  alce,  Rome,  iSSç,  grande  partie  la  célébré  fresque  do  cime- 

in-^”;  De  venenis  et  antidotis,  Rome,  tière  de  PHApital  Sainte-Marie  la  Neuve, 
l'Origine  dell’  antica  città  qui  représente  le  jugement  dernier:  il 
Cluana,  nuvrdge  imp.  après  la  mort  de  m,.en  i.’ii7,  b l’isede  4S  ans. 
l’auteur,  dans  un  rcc.  de  mémoires  Inst.  BACCIUS  on  BACK  (Jacques),  raéd. 
sur  l’aneiennc  ville  de  Cluana , .’l  Macé-  de  Ruterdam  , sa  patrie , vécut  dans  le 
rata,  en  tfiifi  et  ifiga , in-4° , réimprimé  17'  s.  On  loi  attribue  : une  Lettre  latine 
ensuite  en  1716, 10-4“,  avec  plus  de  cor-  dans  laquelle  il  discqte  plusieurs  ques- 
rcction,  sous  le  titre  de  JYotizie  deW  tions  touchant  la  pierre  et  lagravelle, 
antica  Cluana,  1716,  in-I”.  Leyde,  i638,  in-n,  avec  le  traité  tle 

B.\CC1ARELl1  (AEgid  ius),  d’An-  I Calculo  de  Beuerob'icius  Dissertatio 
♦ers,  fut  rel^brc  peintre  de  paysages,  de  corde  y in  and  agitur  de  nullitate 
ninsi  que  son  frère  Guillaurae.  Cette  spirituumy  de  fuematoaiy  tle  viventium 
famille  a produit  plusieurs  peintres  dit'  coMrc, Rotterodami,  i64S,  in-ii^ /AtV/,, 
lingues.  16G0,  1671,  in-ia,  a^ec  les  écrits  de 

RAOGIODAMONTE-LUPO,scnIp.  Harvier. 
îial.  du  16*  8.,  qui  a execute  à Florence  BACKLLAR  ( Antoine  Barbota ) , jii» 

«t  à Lucqiies  beaucoup  d'ouT.  de  sculp. , rite.  , Instor.  et  poète  portugais,  né  à 
cntriauires  une  bellè  statue  de  8t.  Jeun-  Lisbonne  en  i6i»,  ou  il  m.  en  i663.  Il 
Baptiste.  11  est  surtout  connu  par  un  gr.  a piibl.  des  poésies  en  i635  . la  Dtjense 
fiombre  de  orucifîx  ciselés  en  bois.  On  du  droit  de  la  maison  de  Bragance  an 
lui  doit  aussi  la  construction  et  les  or  trône  de  Portugal  y en  J ensuite 
•nemens  de  sculpture  de  Pcglise  de  San-  V Histoire  de  la  guerre  dn  Brésil ^ et 
Paiilino  à Lacques , dans  laquelle  il  a etc  celle  de  la  belle  campagne  de  M^ialpa 
enterré  h l’âge  de  88  ans.  — Baccio  da  contre  les  Espagnols  ^ en  1659.  rercira 
IMonte  Lupo  (Rapbaél) , fîlsdii  précéd. , da  Silva  a recueilli  sespoe'sies,  qui  sont 
se  disting.  comme  son  père  dans  la  sciüp.  presque  toutes  lyriques. 

Cl  l’archit.  Parmi  le  gr.  nombre  de  tra-  BACH  (Jean-Sébastien),  col.  mtisic.» 
♦aux  auxquels  il  a été  employé,  on  dis-  ne  â Eisenucb  en  i08.^,  m.  â Letpticlt  en 
tingue  les  deux  Cgures  du  mausolée  de  1^54»  fut  rausic.  du  duc  de  Vveimar, 
Jules,  qu’il  a exécutées  à Rome  dans  l’é-  organiste  â Mulhausen,  maître  de  chap. 
■plise  St.-Pierre-aux-Liens , sur  les  des-  du  prince  d’Aîiball-Cœlhen , composit. 
sins  de  Michel- Ange , et  la  statue  de  dc  rêlecteur  de  Saxe  , roi  de  Pologne- 
marbre  de  l’ange  qui  surmonte  le  cbâ-  1|  excellait  dans  le  contre-point,  sur 
teaii  Saint-Ange,  ainsi  que  le  tombeau  PorguCjle  clavecin  ; il  a laissé  plusieurs 
«t  la  statue  du  pape  Léon,  dans  l’égjise  morceaux  de  musique , et  onze  lils . tous 
Sainte-Marie  cie  la  MinerTC,  Il  a fait  distingués  dans  leur  art.  — Bach  ^Jean- 
aussi  beaucoup  de  travaux  en  cire,  en  Auguste),  jurisconsulte  et  professeux 
leiTc  et  en  bronze  ; m.  â OrvicUe,  oii  il  de  droit  k LeipsieV,  né  à Hobendorp, 
s’était  retiré.  en  Misaie,  en  1721,  mort  en  >7^1,  a 
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publié  DUsertatio  de  mysteriis  Eleu^ 
siniis , Liripsick,  17  <5  , iti-4®  j Corn- 
mentariiim  de  di^-o  Trnjano^  ilve  de 
Ugibus  Tn^jani  f ibid.  1747  , in-8®  ^ 
Historia  jurhiinidentia  romance  y oiiv. 
clcvcnn  clastsique,  dont  la  meilleure  édit, 
est  celle  que  M.  Slockinann  a enrichie 
de  scs  observations , ibid. , 1806 , in-8°  ; 
Unparîlttyisclie  crilik  , etc. , rritufue 
impurtiafe  des  ouvrages  de  droit  , re- 
cueil en  6 vol.  in-8°.  11  est  en  outre  c^i- 
teiir  de  V Ofteonomiqui' , de  \'j4polngie , 
de  VAgésilas  , de  vUiéron  et  du  Ban- 
quet de  Xénnphon  , avec  des  notes  ex- 
cellentes , ibid.  , 17^9  et  1782  , in-S”  ; 
du  bU’  ant  ouvrage  du  president  Brisson  , 
de  Formulis,  ibid.,  Ij54,  in-fol.  ; de 
V Or.rnnomia  juris  de  Berger,  ibid., 
:175s,  in-4°-  KI017.  a reeneilli  la  7)is- 
sertation  sur  les  mrslrres  d'Eleusis, 
et  onze  autres  dissertations  de  Jurispr. 
de  ce  savant , et  son  éloge  par  Platner  , 
sous  le  titre  d'Opuscula  ad  bistnriam 
et  jurisprudentiam  spectantia  , Halle  , 
1707  , in-8°.— Bach  ) , méd.  , par- 

tisan fanatique  de  11  liberté,  il  futWee- 
tcur  en  179^  , et  traduit  ensuite  devant 
un  jury  d'accusation  pour  avoir  écrit 
contre  le  diiectoiie  et  contre  les  auteurs 
de  U loi  du  aa  floréal  an  7 (1799); 
ayant  etc  absous  , il  ii’endc-  int  que  plus 
exagéré  dans  ses  opinions.  Le  3o  prairial 
* an  7 , il  lut  h la  société  des  jacobins  du 
Mao  tco,  un  projet  de  constiltition  dé- 
magogique : voyant  toutes  ses  espérances 
dccuespar  la  levolulion  du  t8  brumaire 
an  K,  tl  se  donna  la  mort  sur  la  place  de  la 
Révolution  ( ci-devant  place  Louis XV), 
au  pie.'l  de  la  statue  de  ia  liberté. 

BACHAUM'ITIT  i François  , le  Coi- 
gneitxde),  poète  aimable,  cnnseill. clerc 
du  par!,  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en 
]6o4>  d’un  présid.  & mortier  au  pail.  , 
figura  dans  le  parti  de  la  fronde  avec  le 
cardinal  de  Retz.  On  lui  attribue  même 
le  nom  de  cette  fat  tion.  Son  nom  est 
consacré  dans  la  littérature,  par  un 
voyage  charmant,  mélé  de  vers  et  de 
prose,  fait  en  commun  avec  son  ami  Clia- 
pellc,donl  le  nom  est  aujourd’hui pre  - 
qii’insépavablc  du  sien.  C’est  le  seul  ouvr. 
cependant  qui  nons  reste  de  lui,  et  en- 
core ne  sait-on  pas  au  juste  quelle  part 
il  eut  Jt  sa  composition.  St. -Marc  n’a  pu 
rassembler  sous  son  nom  que  4 pièces 
qu’il  a publ.  Il  la  suite  des  poésies  de 
Chapelle,  Paris,  1 çSS,  in-i8.  Il  m.  Il  Pa- 
ris en  170a.  On  lui  fait  honneur  d’avoir 
formé  la  célèbre  madame  île  Lambert  , 
dont  il  avait  ébousé  la  mère. 

BACHAUMONT  Lonis , Petit  de) , 
né  k Paris,  à la  fin  du  17®  i.  , m.  en 
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1771,  estprincipalem.  connu  ponravoir 
rédigé  les  4 prcmieis  vol.  et  la  moitié 
du  5*  des  Ment,  .secrets  pour  servir  à 
l’histoire  de  la  Répub.  des  Lettres  , 
espece  de  journal  polit. ^et  littér. , qui 
a été  continué  après  sa  mort , imp.  plu- 
sieurs fois  en  36  vol.  in- 13  , et  abrégé 
dans  ces  dernières  années  en  3 vol. 
in-i3  , en  3 et  3 vol.  in-8®.  On  a en- 
core de  cet  aut.  itn  Essai  sur  la  Peinture, 
la  Sculpture  et  l’Xrthitecture , 1751, 
in-8“  ; une  édit,  du  Qiiintilien  de  Ge- 
doyn , son  parent,  1751,  quatre  vol. 
in- 13. 

BACHE,  neveu  de  Franklin  , qui  lui 
avait  légué  ses  princip.  m.;s. , était  ré- 
dacteur d’gn  journal  intitulé  ; Cjiurore, 
dans  les  Etats-Unis,  où  il  est  m.  en 

^ACHELF.Y  (Jacques),  grav.  , né 
près  de  Lisieux  en  1713  , mort  k Rouen 
en  >781,  a gravé  plusieurs  d/orines  et 
Paysages  , d'après  les  paysagistes  hol- 
landais. 

BACHELIER  (Nicolas),  scnlpt. , ar- 
chit.  du  16®  s. , étudia  ces  deux  arts  k 
Rome  , sons  Micliel-Ange  ^ plus,  de  scs 
ouv.  de  sculpt.  subsistaient  encore av.  la 
révol. , dans  quelques  églises  de  Tou- 
louse , Ml  pallie. 

BACHELIER  ( J.-J->,  peint,  et  di- 
rect. de  la  nianufact.  de  porcelaine  de 
Sèvres,  né  en  1734  , m.  en  i8o5  , est 
princip.  connu  pour  avoir  fondé  en  1768 
line  école  de  ile.sin  pour  les  artisans, 
dans  l’ancien  eoliège  d’Aultin  , qui  sub- 
siste encoie.On  lui  doit  aussi  d’avoir  ré- 
forme le  mauvais  goût  des  peint,  chinoises 
de  1.1  maiinfaetui  e de  Sèvres  , qui  ont  été 
remplacées  depuis  lui  par  des  dessins 
corrects  et  purs  ; d’avoir  retrouvé  la 
peinture  encaustique  des  .iiicicns,  et  d’a- 
voir aidé  Cavl'is,  ton  ami , k retrouver 
une  auitc  espèce  d'encaustique,  dont 
Pline  donna  ic  procetîé  , et  qui  servit 
chez  les  anciens  k préserver  les  statues 
de  marbre  de  l’impression  de  l’air,  il  est 
aut.  d’un  Proverbe  en  un  acte,  intitulé: 
te  Conseil  de  •famille  , 1774  > in-8°  , et 
d’un d/émoire sur  l'éducation  .les  filles, 
1789,  in- 8°  , présent',  .k  l’assemblée 
nationale. 

B.kCÜER  (George-Frédéric) , méd. , 
né  k Blotsbeim,  dans  la  hante  Alsace  , 
en  1709  , doit  tonte  sa  célébrité  k une 
composition  de  pilules  toniques  pour  les 
livdropisies , sur  lesquelles  il  a publié 
plus.  ouv.  et  fuit  plus,  observ.  par  ordre 
île  1a  cour  , en  1765,  1767 , 1769  et  1 771. 
Cette  préparation  a aussi  été décrite  dans 
les  dictionnaires  de  médecine. — Bâcher 
( Alexandre- André-Philippe-^-Frtdétic  ), 
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med. , 'fils  du  précèdent , ne  !i  Thann 
Ters  ijSo,  m.  a Paris  en  1807,  a con- 
tinué les  observations  de  son  père , et 
rédigé  le  Journal  de  médecine.  11  a fait 
impr.  a vol.  du  plan  d’un  cours  de  droit 
public , Paris,  1 ;83. 

n.^CHIÈNE  (Guill.-Albcrt  ),  prof. 
dVscron.  et  de  gcoçraph.  Maeslricht , 
ru5  à Leerdam  en  i^u  , m.  en  1783,  a 
]>iibl.  , en  holland.  , une  Description  de 
la  Palestine  y 17^5,9  Csihievs  arec  la 
cartes^  une  Gvo^r.  eccL-siast.  y 1778, 

5 cahiers  avec  des  cartes  ÿ une  Géogr, 
de  la  Hollande  y pour  faire  suite  à ia 
frtographie  de  Busching  ; une  nou> 
vt'Jlc  édition  de  la  Oéogr.  de  Hubner , 
1769 , 6 TOl. 

BACHMANN  { Jean-Henri)  , archi- 
viste et  conscill.  intime  du  ducdcDeira- 
Piints  , né  k Feucluwangen  en  i'*i9  s ni. 
à Heux- Ponts  en  1786,  a pub.  plusieurs 
ouv.  sur  la  généalogie  et  les  droits  de 
la  maison  du  duché  de  cette  ville,  en- 
tr’autres  un  fort  estimé  en  Allemagne  , 
rnii  a pour  titre  : Droit  politique  du 
Palatinat  de  Deux-Ponts,  Tubingen, 
1784  9 in-8®,  avec  ïo  tableaux  syncliro- 
titstiqucs  de  la  généalogie  de  cette 
maison. Bachmann  , prof.  d'hUi.  et 
de  poésie  à Marbourg , dans  le  16*  s.  , 
est  auteur  d'tm  ouv.  dVducation,  qui 
a etc'  longtems  en  usage  dans  les  école», 
iniit.  : Compendium præreptinnum  ffoë- 
ticnrum  , Msarbourg  , 1610  , in-8^. 

BACHMP,G\B1  (Étienne  - Paul ) , 
xnéd.  hongrois  , né  .’i  la  lin  du  17*=  s.  , 
m.  en  1735,  a puhl.  plus,  obscrv.de 
méd.  dans dÜTércns  recueils  , entr'autres 
celles  iniit.  : ()bseri*atioiies  de  morho 
Csœmcer  Hungnriæ  endemico  y dans  les 
J)isputalif>ncs  medicinœ  de  J.  Miilctcr, 
Leydc,  1717- 

BACHOy  ou  BAGHOVIUS(Reii>- 
hard  ouReinicr)  , jurisc. , ne  h Cologne 
en  i54it  tu.  en  i6i4  à Heidelberg,  où 
il  était  prof,  de  Tuniversité  . a laissé,  en 
n3.Si>*  * Catechesis  PalatinatUs  ieslimo- 
nii  Scriplurœ  ao  sententiis  Patrum  qui 
primis  5oo  a C.  N.  annis  in  ecclesid 
claruerunt  exornata*  — Bachov  ( N.  ) , 
iils  du  prccéd.  , prof,  de  juris]>rud.  i 
Heidelberg , né  h Leipsick  en  i575,  a 
public  divers  ouv.  de  droit. 

BACHTISHUA  ( George) , médecin 
d^Alaianzor  II,  calife  de  Bagdad,  au 
B*  s. , a trad.  la  demande  de  ce  prince, 
qnelq.  ouvrages  de  médecine. 

BACHSTROM  (Jean-Frédéric),  mc'- 
flecin,  meinb.  de  la  société  roy.  de  Lon- 
dres , né  en  Silésie  à la  fin  du  17*  s., 
«<ait  prof,  k TUorn  en  1717  , oumOnier 
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d’nn  régiment  saxon  k Varsovie  de  17m 
k 17)8,  fonda  une  impr.  k Constant, 
en  t7a<),  et  a publ.  De  plicd  polonicd , 
Copenhague,  17^3;  Noua  eestds  marini 
theoriaeic. , Leyde,  1734»  in-8® } Art  de 
nager  y ou  intention  à l'aide  de  laquelle 
on  peut  toujours  se  sauuer  du  naufrage^ 
Amsterdam  , 1741  > in  8*^. 

BACHCSIUS,  ou  BACHUISEN 
(Guill.),  a laisse  un  Traité  sur  Van- 
Espen  , Quesnel  et  Erkel  , intit.  : De 
segero  Bernard.  P’an  Espen  , etc.  Ba- 
chusius  est  mort  chanoine  k Bruges 
CD  1779. 

BACICCIO  ( J.-R.  Ganlli,  surnommé 
le),  peintre,  né  k Gènes  en  1639,  mort 
en  1709,  prit  des  leçons  du  Bemin,  k 
Rome.  Il  a peint  dans  cette  ville  la  voûté 
de  IVglise  de  Jésus;  un  saint  François- 
Nauier  mourant,  dans  l’église  de  Saint- 
André  de  Mnntccavalb)  ; k Saint-Fran- 
çois h ripd,  une  vierge  avec  son  fils 
dans  scs  bras.  Il  excellait  surtout  dans 
le  portrait.  On  a de  lui , dans  ce  genre, 
les  portraits  des  sept  papes  sous  lesquels 
il  a vécu. 

BACK  ou  RAECK  (Abraham),  né 
en  Suède  en  1713,  m.  en  1795,  i®**  mé- 
decin du  roi  de  Snède , et  membre  de 
l’acad.  des  scicn.  de  Stockolrn  , a publ. 
plus,  mémoires  de  nicd.  dans  1rs  collect^ 
academiques,,  entr’autres  sur  la  Coii/enr 
, des  Nègres  y en  1748,  et  une  Iradurt.  en 
I suédois  de  rouv.  anglais  de  Diinsdale , 

! sur  la  Nouuelle  Méthode  d'inoculer  la. 
petite  vérole  y en  1769,  précédée  d’une 
préface  de  Back  sur  l’origine  et  l’utilité 
de  l’inoculation.  Linnée,  dont  il  a trad. 
en  lat.  nn  discours  De  memorabiLhns  in- 
sertis,  a donné  le  uom  de  Baeckea  k 
un  genre  de  plantes. 

BACRER,  nom  de  plus,  peint,  fla- 
mands; savoir:  i®  Jacques  de  ilarkcr,  ne' 
k Anvers  en  i53o,  m.  en  , regard» 
comme  un  des  meilleurs  coloristes  de 
celle  ville;  d’un  autre  Jacques  Bac- 
ker,  né  k Harlingen  en  i6o8  ou  9,  m.  k 
Amsterdam  en  i6{i,donton  cite  sur- 
tout un  Jugement  demiery  fait  pour  IV- 
glisc  des  Carmci  d’Anvers,  aujourd’hui 
au  musée  Napoléon  ; 3®  d’Adrien  Bac- 
ker  , neveu  du  précÀlent,  né  h Amst. 
en  164J)  il  m.  en  t68G,  dont  le  ta- 
bleau le  plus  remarquable  est  également 
nn  Jugement  dernier,  fait  pour  l’hûtel 
de  ville  ‘d’Amsi,  ; 4®  d’uii  auire  Backer , 
né  k Anvers  en  1648,  qui  u fait  en  An- 
dletcrre  des  port,  sous  la  direction  de 
Rncller. 

BACKER  (George),  méd.  de  la  reine 
d’Angleterre,  au  18^  est  aut.  de  plus. 
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OQv.  <lenu!d.,  enti’antres  de  Racherchet 
aur  les  avantages  de  l' inoculation , Lon- 
dres, 1776,  in- 8°. 

BACK.MEISTER  (Matthieu),  med. 
& Kiel  et  à Lunebourg,  n<.  en  i6'i6  dans 
cette  dernière  ville,  y a publie  en  i6i3, 
in-4®,  des  dissertations  de  mcdeeine  , 
«t , en  lfii4 , les  4 premiers  vol.  des  ouv. 
de  F.  Joël , auxijuels  il  a ajoute  des 
notes  savantes. 

BACKUS(Isaac) , minist.  disting.  des 
•nabaptist.  del'ëtatdcM.'issachussct,  nëh 
Jiorwicb,  dans  le  Connecticut,  en  1734, 
m.  en  1806.  Croyant  le  b.iptème  par 
aspersion  insndisaiit,  se  Gt  baptiser  par 
immersion  en  ijSi  , au  mois  d’aout  ; 
«’e'tait  un  grand  partisan  du  pur  évan- 

Î:e'lisrae  et  del’egalitë  des  droits  parmi 
CS  chrétiens.  Ses  sermons  étaient  sim- 
ples , mais  enrichis  de  citations  de  l’E- 
vangile. 

BACKUS  ( Charles  ) , docteur  en 
théol.  , ne'  h Norwich , comme  le  pre'- 
«e'd.,  en  i;49i  mort  en  i8o3à  Cowers, 
dont  ilétait  pasteur, a public  un  volume 
de  Sermons. 

BACMEISTER  ( Hartman  - Louii- 
Christian  ) , membre  de  i’anade’mie  des 
sciences,  et  inspecteur  du  gymnase  de 
Pètersbourg,  cher,  de  l’ordre  de  Saint- 
r Wlodimir,  né  h Hernbourg,  en  t'36, 
^rn.  à Pètersbourg  en  1806,  a publié  plu- 
sieurs ouvrages  intéressans  sur  la  Russie, 
savoir  ; Histoire  de  la  nation  Suédoise, 
licipsiclt,  1767;  Biblinth.  russe  , pour  la 
connaissance  de  l’état  actuel  de  la  litté- 
rature en  Russie , Pètersbourg,  tl  vol., 
de  1777  h 1788  j Géographie  abrégée 
de  /'Empire  russe,  Pètersbourg,  1778; 
Recuiil  de  mémoires  et  de  pièces  au- 
thentiques sur  l’histoire  de  Pierre  I«r, 
Riga,  1785. 

BACMEISTER  (Luc) , théol. , né  à 
Rostock  en  1870,  m.  en  i638,  a publié 
plas.  ouv.  de  théol.  sur  le  jubim , les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  le  concile 
dcTrentc,  etc.,  dontleplus  remarquable 
est  intit.  : Erplicatio  typorum  veleris 
testamenti,  etc. 

BACON  (Robert),  théol.  et  prédic. 
anglais,  né  en  1168,  m.  en  iu48>  ^’ost 
fendu  cél.  par  son  opposition  A la  tyran- 
nie de  Pierre  Desroches  (Petrus  de  Ru- 
pibus),  év.  de  Winchester  et  ministre  de 
Henri  lll.  Il  a écrit  une  f'ie  de  saint 
Edmond,  archev.  de  Cantorbiry,  son 
ami  et  son  protecteur. 

BACON  (Roger),  moine  anglais  du 
i3”  s.,  surnomme  le  docteur  admirable, 
cél.  pour  les  découvertes  réelles  ou  ima- 
ginaires qu’on  lui  attribue  et  qni  le  firent 
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accuser  d’étre  sorcier , et  poür  set  onv.  , 
né  en  iii4  dans  le  comté  de  Som- 
merset,  étudia  A Oxford  et  A Paris,  re- 
vint en  Angleterre  en  1x40,  entra  dans 
l’ordre  des  franciscains , et  se  fixa  A Ox- 
ford. S’etant  permis  de  censurer  les 
mœurs  du  cleigé  et  d’écrire  au  pape 
pour  lui  exposer  la  nécessité  de  1rs  ré- 
former , il  fut  luis  en  prison.  Le  légat 
du  pape  eu  Angl.,  qui  admirait  son  gé- 
nie, ayant  été  eleve  au  souverain  ponti- 
ficat, sous  le  nom  de  Clément  IV,  le  fit 
mettre  en  liberté.  Il  essuya  de  nouvelles 
persécutions  tous  le  pontificat  de  son 
successeur  Nicolas  III,  et  une  nouvelle 
détention  de  dix  ans.  Il  mourut  après 
avoir  recouvré  sa  liberté  , en  lagx  on 
1x94.  On  lui  attribua  l’invention  de  la 
poudre  A canon,  celle  du  télescope,  des 
limettes  A longue  vue,  et  la  construction 
d’une  tête  de  brome  , qni  parlait  et  pro- 

iihétisait,  qu'on  attribuait  aussi  A Albert- 
e-Grand.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Epistola  J'ratns  Ro^erii  Baconis  de  se- 
cretis  operibus  artis  et  naturce , et  de 
nullitate  magiœ,  Paris,  in-4°,  i54a; 
BAlc,  in-8°,  iSgd,  etc.;  Opus  majus , 
Londres,  lygd,  in-fol.  ; de  retordandie 
senectutts  accidenlibus , Oxford,  l^c. 
Plusieurs  de  ces  ouvrages  out  été  trad. 
en  angl.iis  et  en  français.  Il  proposa  en 
1x67  la  réformation  du  calendrier  au 
pape  Clément  IV. 

BACON,  ou  BACONDORF , ou  BA- 
CONTHORPE,  ou  BACON'I  HOYRE 

( jean  ) , provincial  des  carmes  d’Angl. , 
né  A Baconthorpe,  c.-A-d.  au  village  de 
Bacon  , dans  la  prov.  de  Norfolk,  d’où 
il  prit  son  nom,  selon  l’usage  de  la  plu- 

Eart  des  moines  de  ce  tems  IA,  et  m.  A 
ondres,  en  |346.  On  a de  lui  : Com- 
ment. on  Questions  sur  les  quatre  livres 
des  sentences.  Milan  i5io  et  l6u  , in- 
fol.; Crémone  1618,  a vol.  in-fol.  yibregé 
de  la  loi  de  J.  C.  , Venise  15x7.  Un 
Panpelait  le  Docteur  résolu. 

BACON  (Nicolas) , cél.  secrét.  d’état 
et  ehanc.  d’Angl. , sons  la  reine  Elisabeth, 
né  en  iSlodans  le  comté  de  Kent,  m. 
en  1879.  Il  eut  une  grande  part  A l’éta- 
blissementdela  relig.  protest. , eta  laissé 
quelques  traités  de  polit,  et  de  législation 
qui  n’ont  pas  été  imprimés. 

BACON  (François),  fils  du  préccd.  , 
gr.  chanc.  d’Angl. , cl  l’un  des  plus  heu- 
reux génies  qui  aient  paru,  né  A Londres, 
en  1S61 , m.  en  ifixfi  ; comme  il  montra 
dès  l’enfance  un  esprit  supérieur,  et  que 
son  père  occupait  la  place  de  garde  dis 
grand  sceau  , fa  reine  Elisabeth  , qui  loi 
destinait  sans  doute  dès  lors  cette  place , 
rappelait  ton  petit  garde  des  sceaux.  H 
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Tint  \ Paris  \ la  suite  d'un  ambass.  an- 
' glais  , et  parcourut  la  France  pour  s'ins» 
tniire  des  mœurs  et  <les  usages  du  pa^s  ; 
il  donna  de  noOTellcs  preuves  de  son  ju- 
gement précoce  dans  la  manière  dont  il 
remplit  alors  une  mission  diplomatique, 
et  dans  un  ouvrage  intit.  ae  VEtat  tic 
l Europe  , quHl  composa  è Fège  de  19 
aus.  Rentre  dans  sa  patrie  , h la  mort  de 
son  p^re,  il  se  livra  à Fétude  de  la  jii- 
lisprud. , Cl  y fit  tant  de  progrès  , qu’il 
lut  nomme  avocat  extiaord.  de  la  reine  ^ 
et , pour  lui  faire  sa  cour  , il  justifia  la 
mort  du  comte  d’Esscx  , son  bienfaiteur, 
que  la  reine  Kiisabctli  avait  faitperir  sur 
imtfchaffaud.  Nommé  membre  du  parle- 
ment en  1.593  , il  vola  cependant  avec 
le  parti  populaire.  Sous  le  règne  de  Jac- 
ques !*'■  , qui  se  piquait  de  proie'gcr  les 
lettres  , il  fut  fait  successivement  che- 
valier , conscill.  du  roi , solliciteur  géné- 
ral en  1607 , garde  des  sceaux  en  1617  , 
enfin,  en  i6jo,  lord  gr.  chanc.  d’Angi., 
avec  le  titre  de  baron  de  Vcrulam , qu’il 
échangea,  l’année  suivante,  pour  celui 
de  vicomte  de  St.-Alban.  Ayant  été  ac- 
cuse d’avoir  reçu  , comme  garde  des 
sceaux , des  sommes  d’argent  pour  des 
concessions  de  places  et  de  privilèges  , 
il  fut  condamné  par  la  chambre  des  pairs 
à payer  une  amende  de  ^0,000  liv.  slerl. , 
h être  emprisonné  à la  Tour  de  Londres 
pendant  le  bon  plaisir  du  roi,  et  déclaré 
incapable  de  siéger  au  parlement  et  d’oc- 
cuper anenn  emploi  public.  C’est  è celle 
disgrâce  méritée  et  an  loisir  qui  en  fut  la 
suite  , qu’on  doit  les  ouvrages  snirans  et 
ni  sont  immortels  ^ les  principaux  sont  : 
nstauratio  rnaena  , aivitée  co  4 par- 
ties^ savoir:  lO  ue  dignitate  et  augmen- 
tis  scientiantm,  libri  nnyem,  Leyde, 

, in-i  a ; a»  iVofiim  organnm , sive 
tnJicia  fera  de  inlerpretülione  riatura; , 
lihri  duo,  'LéjAe,-  io5o  , io-iaj  3“  Pa- 
rasceve  ad  historiam  naturaUm  et  eje- 
perimentalem  ; etc.  ; 3®  üistoria  vento- 
rum.  Historia  vitœ  et  morliâ  ; Historia 
densi  et  rari , Londres  , iGa3  , in.S“  , 
Jjryde  , i636,  in-ia  ; Historia  gravis  et 
Ici'is  adilus  sYmpathiœ  et  antipathiœ 
rerum  ; Historia  et  inquisitio  de  sono  et 
auditu;  Cogitationes  de  natuni  rerum; 
Prodromus  , sire  anticipaliones  philo- 
sophiœ  secundæ  ; Cogitata  et  visa  de 
interpretatione  nalurœ;  ÿermones  fidè- 
les , sive  interiora  rerum  , Leyde,  i66  j, 
in- 1 a , et  en  anglais  sous  ce  titre  : Kssoys 
or  counsels  civiiand  moral  ; Desapientid 
veterum  , Leyde  , i633 , in-ta  ; Kanœ 
epistolœ;  an  Itecueil d'apophtegmes  an- 
ciens et  modernes.  Tous  les  ouvrages  de 
fiacoaont  e’ic  tenais  et  classés  avec  soin 
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dan»  la  helle  édit,  de  1765, 5 vol.  in-4“, 
puMiée  par  le  doct.  Sliaw.  La  rciniprcs- 
sion  de  Londres,  de  1778,  passe  pour 
être  très-incorrccle.  Plusieurs  des  oiiv. 
de  Bacon  ont  été  écrits  par  lui  en  anglais, 
d’autres  en  latin;  qiiclijucs-uns  en  angl. 
et  lat.  : ceux  qu’il  n’a  pas  traduits  dans 
l’iinc  de  ce»  deux  langues  l’ont  été  par 
d’autres  , mais  d’une  manière  très-dé- 
fectueuse. Tous  ses  ouv.  ont  été'  irad.en 
franc,  sou»  le  titre  A'OKuvres  complètes 
de  Bacon,  par  Ant.  Lasalle  , avec  des 
notes  critiques  et  littér. , Dijon,  1709- 
i8oa,  16  vol.  in-8®.  M.  de  Luca  piîClie' 
une  critique  de  cette  Iraduct. , sous  ce 
titre  , qiii  sent  la  satire  et  l’esprit  de 
parti  ; Bacon  tel  qu’il  est , ou  drnon- 
ciatinn  d’une  traduction  française  des 
oeuvres  de  ce  philosophe  , 1800,  în-8". 
Le  même  a punlie',  en  1802  , un  Précis 
de  la  philos,  de  Bacon  et  des  progrès 
qu’ont  faits  tes  sciences  nat. , etc. , 2 vol. 
in-8°.  Il  B paru  en  1806 , & Pari»,  chez 
Didot  jeune  , une  traduct.  de  son  traite' 
fie  justitid  universali  , sous  le  titre 
A' Essai  sur  la  justice  universelle  ou  les 
sourcesdudroit,  etc. , in-i8.  SJiaw  a don- 
né en  aiigl,  des  Fragm,  extraits  des  œu- 
vres de  Bacon  , qui  ont  e'té  traduits  en 
français  par  M.  du  Moulin  , 1766, 

inrl2.  On  doit  h Deleyre  une  bonne 
Analyse  de  la  philosophie  de  Baron  , 
1755  , 3 vol.  in-i2  ; mai»  le»  idée»  de  ce 
philosophe  n’y  sont  pas  toujours  rendues 
iidèlement.  On  y trouve  la  vie  de  Bacon, 
trad.  de  l’angl.  de  David  Mallet,  par 
Pouillot.  Cette  vie  a aussi  été  traduite 
en  franc,  par  Bertin,  et  imprimée  sépa- 
rément avec  quelques  maximes  de  Ba- 
conien 1788,  in-12.  Dès  1679,  il  a paru 
A Londres  un  ana  de  Bacon , sousie  titre 
de  Baconiana , or  a certain  genuina 
remains  of  Francis  Bacon  , in-8®.  An- 
toine Bacon,  son  frère  atné , lut  conserva 
toute  sa  vie  un  sincère  attachement  et 
lui  légua  tous  ses  hiens.. 

BACON  (Anne),  distinguée  par  su 
piété  , ses  vertus  et  ses  laiens  , était  la 
seconde  fille  d’Antoine  Cook,  précppi. 
d’pdouard  IV  , et  naq.  vers  Pan  1628. 
Kllc  reçut  une  édneation  brillante  et  se 
distingua  par  son  habileté  dans  la  con- 
naissance des  langues-  grecque  , latine  et 
italienne.  Elle  fut  mariée  è Nicolas  Ba- 
con , dont  elle  eut  deux  fils , Antoine  et 
François  Bacon  , qui , l’on  et  l’antre  , 
durent  beaucoup  aux  tendres  soins  d’une 
mere  si  accomplie.  Elle  traduisit , de 
l’ilalicii  en  anglais , aS  Sermons  de  Ber- 
nardin Ochin,  et  du  latin,  V Apologie 
pour  Cégtise  d'Angle’erre  , de  l’évèqua 
Jcwcl,  Londres,  i5ù^,  in-4®  j réiiup. 
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in-ii,  1600.  Elle  survr'rnt  i son  mari , 
n on  croit  qu’elle  nioiirnt  au  commen- 
cement du  règne  de  Jacques  I*'' , è Gor- 
lianibury,  près  St.-Albans. 

BACOIV  ( tir  Tîatijaniel),  cliev.  du 
Bain , lils  de  sir  Nicolas  Bacon , et  frère 
de  père  du  yicomte  de  St.-Albans,  s’a- 
donna è la  peinture  avec  succès.  11  voya- 
gea en  Italie  ; mais  sa  manière  et  son  co- 
loris le  rapprochent  de  l’c'cole  flamande. 
'Walpole  «lit  que  l’ou  conserva  à Cul- 
ford  et  h Gorhanibury  quelques-uns  de  * 
ses  ouvrages dans  lesquels  on  remarque 
de  la  correction  dans  le  dessin  et  un  co- 
loris brillant  et  vrai.  Granger  dit  qu’il 
est  un  des  anedt.  du  lord  Townsend. 

BACON  ( Phanuel  ) , recteur  de  Bal-  I 
den  , dans  le  comte  d’Oxford  , se  fit  une 
réputation  par  sa  galtë  , par  quelques 
ouvrages  dramatiques  et  qtielques  poé- 
sies. Il  m.  à Balden  en  1783. 

BACON  (John),  sculpt.  angl. , né 
en  le  Soutbwarlî,  qui  fait  au- 

jourd’hui partie  de  la  ville  de  Londres  , 
mort  en  1799,  fut  d’abord  peintre  et 
modeleur  chez  un  fabricant  de  porce- 
laine; il  se  livra  ensuite  , sans  maître  , Il 
la  sculpture:  il  fit  tant  de  progrès  dans 
cet  art,  qu’il  obtint  en  i^So  le  premier 
prix  de  la  société  d’encouragement , et 
en  1769  le  premier  prix  qui  ait  etc  donné 
par  la  société  royale.  Il  inventa  un  ins- 
trument qui , depuis , a été  employé  par 
les  sculpteurs.  .Ses  talens  le  firent  rece- 
voir membre  de  l’académie  royale  : c’est 
lui  qui  a fait  , dans  V Encyclopédie  an- 
glaise, l’article  sculpture. 

BACOUE  (Léon),  poète  latin  , né 
en  i6o8  i Castclgéloux  , en  Gascogne  , 
,dc  parens  protestans  , m.  en  169^,  ab- 
jnra  le  protestant,  et  devint  évéq.  de 
Glandèves  en  167a  , de  Pamiers  en  i6?6. 
Il  dut  son  élévation  h l’épiscopat  à un 
poème  latin  qu’il  publia  dans  le  teras 
qu’on  allait  donner  des  précept.  au  dau- 
phin , et  qui  est  intit.  ; Delphinus , seu 
de  primd  principh  institutione , libri 
sex  , Toulouse  , 1670  , in-4°  ; Paris  , 
>685,  in-ia;  Alhi,  i685,  in-8°  , avec 
des  notes , et  quelques  odes  de  l’aut.  On 
a encore  de  lut  un  autre  poème,  sous  le 
titre  de;  SS,  et  Jî>  Patri  Clcmenti  IX , 
Carmen  panegyricum. 

BACQCERRE  (Benoit),  méd.  du 
s. , aut.  d’un  ouv.  rare  , intit.  : Se- 
num  medicus , quœdam  prcescribens  ob- 
servanda  , ut  sine  magnis  molestiis 
aliqub  usque  senectus  protrahatar , Co- 
logne , lO’jS  et  i683,  10-8“. 

B.ACQlJET  (Jean),sav.  jnrisc.  de 
paris,  m.  en  1897  , aut.  déplus,  traités 
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sur  le  droit  français  et  les  lois  romaines , 
commentés  par  l'crtièrc  , dont  la  der- 
nière édit,  est  de  1744»  ^ ''t’L  in-fol.  , 
Lyon. 

BACREVANTATZY  (Daniel),  Ar- 
ménien dit  7'  s.  , qui  fut  chargé  , en 
(147  J par  l’einp.  Constance,  d’une  mis- 
sion en  Arménie  pour  rétablir  l’union 
entre  les  deux  églises  grecque  et  armé- 
nienne. Il  est  aut.  d’un  Sermon  sur  la 
conformité  de  la  projession  de  l'église 
grecque  avec  celle  des  Arméniens  , 
in.s», 

B.\CUET  ^Paul),  pasteur  et  prof, 
de  philos,  h Genève , dans  le  17'  s.  , est 
aui.  de  V Apothicaire  charitable,  1670, 
in-8°  ; de  trois  Traités  sur  les  Causes  , 
la  Matière  et  le  Monde. 

BAD  ( mythol.  pers.  ),  ange  ou  génie 
qui  préside  au  mois  du  même  nom  et 
aux  vents  chez  les  Persans.  C’est  par 
conséquent  nn  de  leur  13  grands  dieux. 

Il  doit  être  le  même  que  celui  tlont  les 
Badais,  peuple  de  la  Tartarie  déserte, 
qui  adoraient  le  soleil , tiraient  leitr  nom, 
et  que  celui  qui  est  appelé  Badhum , 
Budha , Budaa  , Biultla  on  Buddon  , 
Budsdo  , Budz,  Buts,  Butzen,  Botel 
ou  Brut  chez  les  Indiens,  Ruto,  Abretto, 
Kobote , Koboday  ou  Kobotus  chez  les 
Japonais. 

BADAK.HCHY  , poète  persan  du 
10*  s.,  natif  de  la  province  de  Badakh^ 
chyan , h laqitelle  il  semble  avoir  donné 
son  nom  , est  aut.  d’un  Recueil  de  poé- 
sies , dans  lequel  il  dit  que  « la  vie  des 
hommes  se  luesiire  par  une  horloge  de 
sable,  où  il  y a l’heure  d’en  haut  et 
l’heure  d'en  bas  qui  se  suivent  ».  P'oyes 
l’article  de  BADASCH , dont  le  nom 
parait  le  même  5 la  finale  près. 
BADALOCCHIO  ou  ROSASISTO, 

peint,  et  graveur , ami  et  èlève  d’Annibal 
Carrache  et  de  Lanfranc,  dont  il  suivit 
le  style,  né  h Parme  en  i58i,  m.  è Rome 
en  1647,  a gravé  d’après  Raphaèl  et  le 
Corrège , et  a peint  avec  succès.  Le  mu- 
sée Na|)oléon  a rie  lui  deux  tableaux. 
Son  nr.crite  particulier  est  le  dessin. 

BADCOCK  (Samuel)",  ministre  et 
crit.  anglais,  né  en  1-47  h South-Mol- 
ton,  dans  le  Devonshire,  m.  h Londres 
en  1788,  s’est  particulièrement  fait  con- 
naître par  des  articles  de  critique  insérés 
dans  le  Monthly  lieview, 

BADEN  (Jacques),  litter.  danois, 
professeur  d’éloquence  à l’université  de 
Copenhague,  et  membre  de  l’acad.  des 
belles-lettres  de  cette  ville,  qni  passe 
pour  avoir  été  l’Aristarqne  de  sa  nation, 
né  11  Yoidingborg , en  Séiande,  eu  i735i 
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Tn.  en  iSo{,  est  le  premier  qal  ait  fuit 
un  cours  de  beUes^leUies  dans  la  langue 
danoise.  Ses  principaux  our.  sont  : le 
Journal  crit.  depuis  l’jdiS  juseju'en  177^ 
Journal  de  tuni^'ersUe,  depuis  179a  à 
*799?  Dictionnaire  danois  et  latin,  et 
latin-danois  i 1786,  2 vol.  in-8°.  Il  a 
traduit  en  danois  les  Annales  de  Tacite, 
arol..  î773,  1778;  OEuvres  d’Horace, 
avec  des  notes,  a vol.,  1791  j la  Cyro- 
pédie , 1766:  les  Institutions  de  Quinti- 
lien , livres  A.  et  XI  ; Opusrula  latina , 

1 vol.,  et  diverses  grammaires  grecque  , 
latine  , allemande  et  danoise.  Tous  scs 
ouv.  sont  fort  estimes.  Sa  vie  a ete  écrite 
par  Nvenip, 

(François)  , peint.  , né  k 
Auistri'dum  en  i57t,  reçnt  dans  sa  ville 
natale  , h son  retour  d'Italie,  le  surnom 
de  Peintre  italien  , parce  qu'il  en  avait 
pris  le  style  et  le  coloris,  il  passe  pour 
avoir  introduit  parmi  les  peintres  de  sa 
nation  le  bon  goât  du  coloris. 

B A DESS  A (Paul)  , pot  te  italien  de 
Messine  , qui  vivait  au  16®  s.,  a public 
mie  irad.  en  vers  libres,  des  cinq  pre- 
miers livres  de  Yllliade,  Padoue  , i564. 
On  lui  attribue  aussi  une  trad. 
de  V Odyssée  , et  de  la  plus  grande  par- 
tie des  {^létamorphoses  d’Ox'ide. 

BAOI-ÉL-ZEMAN  ou  AL-ZAMA^, 

le  dernifcr  des  descendans  de  'l’amerlan 
et  des  princes  de  sa  race  qui  ait  régné 
dans  le  EhorAçan.  Ayant  été  vaincu  par 
Chaïl>ek,  kban  des  Uzbccs,  il  se  réhi- 
Itia  en  Perse  auprès  d'Isrnacl-Séü , qui 
îê  reçut  bien  , cl  lui  assigna  la  ville  de 
ïauris  pour  sa  résidence  j mais  Sélim  I**", 
«rnp.  des  Ttucs  , s'étant  emparé  de  celle 
^ille,  il  fut  cmduit  h Constant.  , où  il 
m.  en  928  de  Phégirc  ( i5i7  de  J.  ) 

lîADIA  (Thomas)  , card.  , né  h Mo- 
dène  en  i483 , in.  ù Rome  en  1D47.  Ces 
auteurs  ccclésiasiîq.  lui  attribuent  plus, 
traités  restés  inédits.  On  n’a  imprimé  de 
lui  que  sa  lettre  snrle  colloque  de  Worms, 
Adressée  au  card.  Contarini. 

BADIA  (Charles-François),  prédica- 
teur italien,  «aq-  i Ancône  en  16755  il 
est  m.  en  1751.  Fendant  38  ans  , il  rem- 
plit les  plus  cél.  chaires  d'Italie  et  de 
Vienne.  On  a imprimé  son  Carême  et 
ses  Panégrriqjues  h Turin  , 1749?  «t  à 
, 1750  , in-4°. 

BADIALE  (Alex.  ) , peint,  et  grav,  , 
ne  k Bologne  en  , a laissé  plusieurs 
cruvures  h l'eau  forte  , d'apré^ son  maître 
FlaraimoTorré , et  quelques  tableaux  de 
sa  composition. 

BADIUS  (Josse) , impr.  et  liuér.  cél. , 
sutjaodi.  AscensiuSfiXa  vUUgc  d'Astcbe, 
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près  de  Bruxelles  , où  il  naq.  en  1.^63. 
Après  avoir  professe  le  grec  k Lyon  , et 
e'pousè  la  (ilic  de  Trcschd,  cel.  impri- 
meur de  ccue  ville , il  établit  à I^ri» 
cette  imprimerie  qu’il  a illustré  , et  dont 
il  avait  été  correcteur,  sous  le  nom  de 
Preelum  ^heemianum , par  un  grand 
nombre  de  livies  classiques  ornés  de  se* 
notes,  et  par  l’impression  de  ses  propre* 
livres.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : Pfavi- 
cula  stu/tarum  mulierum  , trad.  en  fr. 
par  J.  Droyn,  Paris,  sans  date,  et  i5oi, 
in-4®  ; Navis  sluUiferœ  carminé  illus- 
trata  , l5l3  , rare  : il  m.  en  i535.  _ 
Badius  (Conrad),  imprimeur  distingué, 
fils  du  preccd. , né  k Paris  vers  i5io, 
m.  en  1S68  è Genève,  où  il  s’était  retiré 
pour  éviter  les  persécutions  qu’on  exer- 
çait contre  les  protestans,  dont  il  avait 
embrassé  les  opinions.  Il  y publia,  de 
société  avec  Robert  Etienne,  son  beau- 
frère  , plus.  édit,  recherchées  pour  leur 
correction.  On  a de  lui  une  traduct. , de 
latin  en  franc,  de  \ Alcoran  des  Cor- 
deliers d’Erasme  Albert,  Genève,  i556, 
in- 13;  les  Vertus  de  notre  maître  JYos- 
tradnmus , en  rime, Genève  i563,in-8°. 
On  lui  attribue  en  outre  les  Satires 
chrétiennes  de  la  cuisine  papale , Ge- 
nève , i56o,  in-8°  , ouv.  sorti  de  son 
imprimerie. 

BAllOARO  ( Frédéric) , fils  d’un  sé- 
nateur de  Venise  , né  en  i5t8  et  m.  en 
iSqS.  Après  avoir  été  ambass.  auprès 
de  Charfes-Quint  et  de  Philippe  II,  R 
établit  en  i5t8,  avec  Venicro,  son  ami, 
l’acad.  vénitieunc  , prit  une  renommée 
pour  emblème  et  le  titre  d’acad.  deÙa 
Fuma.  Celte  acad.  devait  imprimer  un* 
coUcctiun  des  nieillenrs  auteurs  , et  elle 
en  avait  déj.^  public  plusieurs,  lorsque 
son  fondateur  ayant  été  mis  en  prison 
par  ordre  du  sénat  , en  i55i , elle  fut 
supprimée.  — Badoaro  ( Laiiro  ) , poète 
italien  et^ noble  de  Venise,  né  en  tS^d, 
m.  en  lôpS  , et  dont  on  a des  poésies 
religieuses  de  peu  d’importance  ; il  se 
distingua  dans  la  prédication  et  fut  nom- 
mé évémte  d’AIbe.  — Badoaro  (Pierre), 
avocat  nistinguéde  Venise,  m.  en  i5gi  , 
fils  naturel  de  Daniel  Badoaro  , noble 
vénitien.  On  a de  lui  : Uratinni  civili 
seconda  In  siile  di  F enezia , Venise, 
10^0.  in~4°,  et  » in-8°.  Ago.tino 
Mieliele  a fait  imprimer  son  oraison  fu- 
nèbre , Venise  , iSgr , in-/|0. — B.idoaro 
( Jacques  ) , poète  et  noble  vénitien  du 
17'  s.  , aut.  de  4 drames  qui  ont  été  re- 
présentés ù Venise,  et  dont  3 ont  été 
impr.  de  iGjo  k i655. 

BADÜERO  (Pierre)  , doge  de  Venise 
en  9J9 , ra.  en  9'pj  , «tait  a’uB«  famillo 
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<jiii  avait  déjà  donne  6 doges  k cette  ré- 
publique. 

BAÜÜLET  (Jean),  ministre  et  pro- 
fesseur d’bunianités  h Genève,  en  ib55, 
apubi.  : Secrets  curieux  de  la  nature 
et  de  Part,  in -8®:  l'Excellence  de 
l’horlogerie,  iti-rj  ; Cotucientiœ  huma- 
nce  anutoinui , Genève,  i65g,  in-^J". 

BADUKL  (Claude),  minist.  et  prof, 
de  pbilus.  et  de  iiiatii.  k Genève,  dans 
Je  iti®  S-  , après  avoir  été  recteur  du  cob. 
de  Kismes  , sa  patrie.  Il  apiibl.  en  latin 
)lua.  oiiv.  dont  on  vante  la  pureté  et 
’elcgance  du  style  , mais  les  cniicux  ne 
recbcrclieiit  plus  que  celui  intit.  ; De 
ratione  vitte  studiosce  ne  lUteraUe  in 
malrirnonin  collocandæ  ac  degendœ, 
Lugd. , i544  , in-4“;  LéipsieV  , 1677, 
in-4" , et  i58i  , in-8°,  de  i43  pages. 
Cet  ouvrage  a clé  trad.  assez  mal  en  fr. 
par  Guy  de  la  Garde,  si  Ton  en  juge  par 
la  trad.  du  titre  : ï'.atté  trés~Jrucltieux 
de  la  dignité  du  mariage  , et  de  l'hon- 
nête conservation  des  gens  doctes  et 
lettres,  Paris  , i546,  iu-8“.  11  mourut  k 
Genève  en  i56i. 

BAELl  ( François)  , poète  et  liltér. 
italien  , né  en  i6og  k Milazzo  en  Sicile , 
a fait  reprcsenlcr  sur  le  thektre  de  sa 
patrie  cl  imprimer  plusieurs  drames  au- 
jourd'lmi  oubliés.  Ses  deux  peine,  ouv. 
sont  ; Etat  historique  présent  et  futur 
de  la  ville  de  Messine,  Francf.  1676, 
in-ia  j lo  Stalista  ristretto  , Venise, 
1676  ,,in-ia. 

BACRÉBISTE , roi  des  Daces , qui . 
du  teins  de  César  cl  d’Auguste  , s est 
rendu  cél,  pour  avoir  arrête , sur  les 
rives  du  Borysthène  , la  marche  victo- 
rieuse des  Sarmates , qui  avaient  passé 
le  Tanaïset  attaqué  lesbey  thés  d’Europe; 
détruit  dans  la  Pannonie  Varmee  des 
Boïens , qui  lui  avaient  déclaré  la  guerre  ; 
contraint  les  tScordisces  et  les  Bastarnes 
k lui  fournir  des  troupes  et  k se  rendre 
ses  tributaires;  soumis  la  Tlirace  et  la 
Macédoine;  conquis  l’Illyrie  avec  une 
armée  nombreuse , et  allarmé  les  Ro- 
mains par  ses  exploits.  Il  fut  poignardé 
au  moment  où  Auguste  faisait  marcher 
scs  légions  contre  lui. 

BAF.RHOLZ  (DanicH,  poète  alle- 
mand du  17e  s.,  né  k Elbing  , m.  en 
1G88.  Le  recueil  de  scs  poésies  a été 
impr.  k Lubeck  en  1G74  > sous  le  nom 
de  Jialhys,  et  sous  celui  d’flr  /''^;  •!'>* 
était  le  nom  qu’il  avait  pris  lorsqu’il  fut 
membre  de  la  société  de  Pregnitz,  selon 
l’usage  des  aend.  d’Italie. 

B.\ERLE  (Gaspard  Van),  poète  latin 
et  méd. , plus  connu  sous  le  nom  Jati- 
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nisc  de  Bnrlœus , né  k Anvers  en  l584» 
fut  siiceessivem.  ministre  , prof,  de  lo- 
gique dans  l’universitc  de  Lcyde,  prof, 
de  philos,  et  d’éloq.  dans  celle  d’Ams- 
terdam , où  il  m.  en  16)8  II  s’est  rendu 
cc'l.  par  ses  poésies  latines,  qui  ont  été' 
impr.  k Amst.  sous  le  titre  de  BarUei 
poemata  . en  i545,  a vol.  in- ta,  et  par 
quelques  autres  ouvrages.  — Baerlc  ou 
Barlæus  ( Lambert),  fière  du  précécl.  , 
prof,  de  greck  l’univ.  de  Leydc,  a pub. 
un  comment,  sur  la  Théogonie  d’Hésiode 
et  le  limon  de  Lucien. 

BAERMANN  (Georges-Fred.),  prof, 
de  math,  k Wittenberg,  nék  Leipsick, 
m.  en  1769  dans  la  prem.  ville,  s’est 
fait  une  grande  réputation  en  Allemagne 
par  les  thèses  de  muthém.  qn’il  a sou- 
tenues, et  par  divers  ouv,  dont  les  prin- 
cipaux sont  : Elementorum  Ëuclidis 
lihri  XE' , ad  grceci  contextds  fident 
recensiti  , Leipsick,  1740,  in-â°  ; le 
Maître  d'éloquence  , trad.  du  grec  de 
Lncien  en  allem. , Leipsick,  1 745,  in-8<>  ; 
Courte  introduction  à la  grammaire 
allemande .publ.  après  sa  mort,  ibid. , 
1776,  in-8°. 

BAERSDORP  (Corneille  Va^,  méd., 
né  au  village  de  Baersdorp  en  Sélande, 
dont  la  famiilc  portait  le  nom  depuis  le 
n'  s. , fut  méd.  de  Cbarles-Quint,  et 
m.  k Bruges  en  i505.  Ün  a delai':  /Ue- 
thedus  artis  medicœ , Bruges  , 1 538  , 
in-fol.  ; Consiliumde Xrthritide,Viaac- 
fort,  iSga  , in-8“. 

BAERSIUS  ou  VEKEN.STIL  (Henri), 
impr.  g(matb.  de  Louvain  , au  iG®  s.  , 
a publ.  des  Tables  des  longitudes  et  des 
latitudes  des  planètes  , i5a8  , et  quelq. 
autres  ouvrages. 

BAERT  ou  BAERTIUS  (Franc.  ), 
flamand,  m.  en  171g  , parcourut  toutes 
les  biblioth.  d’Allem.  pour  y pniser  des 
recherches  sur  l’hist.  ccclésiast.  Il  a tra.- 
vaille  k la  collect.  dite  Acta  sanctorum, 
qui  forme  i5  vol.  in-fol. 

BAFIX  ( Joachim  ) . prêtre  cathol.  de  ' 
la  province  d’Llrecbt , naq.  , en  i56a  , 
de  Jean  Baex,  secret,  des  états  Recette 
province,  et  m.  en  i6ig.  Il  est  ant.  de 
plus,  ouvrages  polt  iniques  contre  les 
protestons,  écrits  en  lang.  holl. 

BAFFA  ou  BAFFI  (Françoise),  ▼«?. 
nitienne  qui  s’est  rendue  célèbre  dans  le 
16”  s.  par  ses  poésies  , qui  sont  éparses 
dans  divers  recueils , entr’autres  dans 
ceux  publics  k Venise  par  Giolitoet  Do- 
inenichi  en  i544  CttS4g- 

BAFFIN  (William)  , navigat.  angl. 
cél.  , né  vers  1S84  , m.  en  i6aa.-in  siège 
d’Ormus  , où  il  fut  tué.  Les  géographe* 
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ont  donne  son  nom  il  une  vaste  baie  da 
nord-est  de  l’Anieriq.  septent. , mais 
dont  l’existcnee  est  encore  incertaine. 
Il  accompagna,  en  qualité’  de  pilote, 
Uiidson  , l'iioraas  Biition  et  le  capitaine 
Gibbins  dans  la  navigation  qu’ils  entre- 
prirent pour  trouver  un  passage  par  le 
nord  de  l’Ameri^tie  aux  mers  de  la  Ta- 
tarie et  de  la  Chine.  On  trouve  quel- 
ues-iins  de  ses  journaux  dans  le  recueil 
e voyages  de  Purebas  , ils  sont  remplis 
de  remarques  utiles  et  d’un  gr.  nombre 
d’observations  naiitiqnes  et  astronomiq. 
liane  une  lettre  qui  nous  reste  de  lui  , 
■1  assure  qu’il  n’y  a pas  de  passage  au 
nord  du  détroit  de  Davis , ni  espoir  d’en 
trouver.  .Ses  cartes  ont  malheureusement 
c'tc  perdues. 

BAFFO  (Georges) , poète  vénitien  , 
licentieux  , ne'  è Venise  , m.  en  i j68  , 
a publ.  dans  cette  ville  les  poésies  les 
lus  obscènes  , en  vénitien , sous  le  titre 
e Cosmopnli,  1789,  4 ”ol.  in-8». 

BAFFO,  sultane  d’une  grande  beauté, 
née  h Veuise  d’une  famille  patricienne 
de  c«  nom  , dans  le  iC'  s.  Ayant  été 
fa’te  esclave  , dans  son  enfance  , sur  un 
vaisseau  qui  la  transportait  b Corfou 
avec  son  père,  qui  était  gouverneur  de 
cette  île  , Amurath  III  en  devint  éper- 
diicmcnt  amoureux  , et  eut  d’elle  Ma- 
homet III,  et  i3  autres  princes  morts 
en  bas  âge.  Cette  sultane  a joui , après 
la  mort  d’ Amurath , d’une  autorité  ab- 
solue, sous  le  nom  de  Mahomet  III  , 
qui  lui  siiccéd.i;  mais  cet  empereur  étant 
mort  en  i6o3 , son  fils  Aciimet  la  relégua 
dans  le  vieux  sérail , où  elle  m. 

BAG  (inylhol.  ),  idole  persanne  qui 
donna  son  nom  ."i  la  ville  de  Bagdad  : la 
fciuiQC  de  Cosroès  lui  fit  élever  un 
temple. 

BAGARD  (Charles) , prem.  méd.  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne  , né  à Nanci 
en  l6g6,  où  il  m.  en  177a,  a publ.  une 
dissertation  curieuse  sur  un  passage 
tt’fiippocrate  concernant  les  Scythes  gui 
deviennent  eunuques  , 1769  , in-8°  , et 
plusieurs  ouv.  de  méd.  de  peu  d’intérét 
sur  la  petite  vérole  , la  lliériaque,  les 
•aux  minérales  de  Nanci  et  de  Contrexe- 
ville  , les  trembicmens  de  terre  et  les 
épidémies  qu’ils  produisent,  les  vomis- 
semens  produits  par  la  passion  iliaque  , 
les  centenaires,  un  Dispensatorium phar- 
maceuticum  , 1771  , in-fol. , et  un  Pi~ 
nax  materiei  medicinaiis  ; mais  sa  pa- 
trie lui  a l’obligation  de  l’établissement 
de  son  jardin  botanique  et  de  son  collège 
royal  de  médecine. 

B AGARATO,  c«l . jurUc . de  Bologne,  • 
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da  i3*  g.  y tn.  Vavï  , se  rendit  aussi 
recommandable  par  ses  écrits  que  par 
son  adminisuaiion  , de  sa  patrie  dont 
il  fut  le  constil.  il  a laisse  d«ux  Traités 
de  droit , J’un  sur  le  Reproche  des  té- 
moins  , Tautre  sur  les  Delais  et  les  dé-- 
cUnatoires  , <jui  se  trouvent  dans  le 
Tractatus  umuersalis  juris  , i584  » 

tome  III  , page  a. 

BAGDEDIN  (Mahomet),  matheme 
arabe  du  lo*  s.,  auquel  on  attribue  di- 
vers traites  de  géométrie  ^ entr’autres  un 
de  la  Division  des  surfaces,  qui  a été 
trad.  en  latin  j>ar  John  Dce,  de  Lon- 
dres, et  par  Iréd.  Commandini,  d'CJr- 
bin  , qui  le  publ.  en  i5^o  à Pésaro. 

BAGE (Robert  ) , cél.  aut.  deromant 
angl. . né  en  i^aS  au  comté  de  Derby  , 
en  Anglv,  m.  en  i8oi  , a publié  des  ro- 
mans qui  ont  eu  beaucoup  de  sncers  et 
qui  ont  été' trad.  en  différeotes  langues^ 
on  y trouve  de  la  vérité  dans  les  carac- 
tères et  dans  la  peinture  des  mœurs  , 
particulièrement  dans  ceux  intitulés  : 
V Homme  tel  <fu'U  est  , VUomme  tel 
qu'il  n’est  pas^ 

BAGFORD  (Jean),  bibliog.  et  an- 
tiquaire angl. , né  ^ Londres  en  i65i  , 
m.  en  i«i 6* , a 'public , en  1707,  dans 
les  Transnctiorts  philos,  le  prospectus 
d’une  Hist.  générale  de  l’imprimerie»  U 
avait  la  passion  de  faire  des  collections 
de  livres  rares  et  de  curiosités. 

BAGGAERT  ( Jean  | , méd.  , iic  k 
FIcssingue , vers  iGây , oîi  il  m.  en  1710, 
a publié,  en  flamann, /n  p^érité dégagée 
des  Middelboiirg , 1696,  in-12, 

dans  laquelle  il  combat  l’ancienne  théo- 
rie des  ciiiiiiisies  sur  les  acides  et  les 
alkalts’  TrnUé  de  la  petite  vérole  et  de 
la  rougeole  y Amsi.  , 1710,  in- la,  daifs 
lequel  il  sVlcre  contre  la  méthode  de 
tenir  les  malades  cfiaudemcnt  j il  faisait 
peu  de  cas  de  l’autorité  des  auciens  et 
iles  modei  nos  en  im  dccinc  : il  en  appelait 
toujours  à l'expérience. 

BAGGKR  (Jean) , év.  de  Copenhague, 
né  à Liinden  en  t()4  >>  d’un  recienr  de 
tbéoi..  Après  avoir  voyagé  en  AHeiuagne, 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Angl.,  il  prof, 
d’abord  les  langues  orientales  k Lunden , 
sa  patrie,  devint  pasteur  à Copenhague, 
et  enlin  cv.  de  celte  ville  , oii  il  m.  en 
1693.  Consulté,  eu  i(>84  » ^on  gou- 
vernement, pour  savoir  si  V intérêt  de 
la  religion  évangélique  luthérienne  per- 
mettait que  les  rrjormés  calvinistes  , 
erpulsés  de  Trance  pur  Louis  XI  , 
viennent  s’établir  en  Dannemarck  , il 
rcpondit^nc  Padmission  des  calvinistes 
exposerait  Us  awies  des  Jidèles  luthé- 
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l ient  aux  ritques  de  la  damnation  éter- 
nelle  et  que  le  meilleur  service  de 

charité  a leur  rendre , ce  serait  de  cher- 
cher à les  convertir. 

BAGLIOKE  (Ccsar),  peint,  du  i6* 

6.,  né  ^ Boulogne,  rival  de  Gremunini 
dans  les  décoiaiiuns  de  the'itrc  et  les 
ornemens  de  plafond.  On  Toit  encore  il 
Parme , dans  le  palais  ducal , des  peint, 
de  lui , qui  sont  toutes  en  rapport  avec 
le  lieu  qu’il  devait  orner  de  fresques.— 
Baglione  ( Gio  ) , peintre , ne'  à Rome 
vers  1673 , dont  on  voit  plus,  bons  ta- 
bleaux ^ Pérouse,  il  Lorette  et  h Rome  j 
mais  qui  est  moin.s  connu  comme  ar- 
tiste, que  par  scs  notices  sur  la  vie  de 
81  peintres,  sculpi.  et  arcLit.  de  son 
lems  , impr.  , en  ital.  , à Rome  en  1640, 
et  à Naples  en  ijSS. 

BAGLIONI  (Jean  Paul),  tyran  de 
Perousc,  sa  patrie,  au  i(i'  s. ,,  né  d’une 
famille  illustre  de  cette  ville.  Après  avoii 
fait  le  métier  de  condottiere , il  parvint 
à y régner  en  sonv.  ; contraint,  en  i5oa , 
par  la  trahison  de  Borgia  , à abandonner 
tette  ville  il  son  ennemi , il  y rentra  en- 
suite, en  fut  chassé  denouveanen  i5o6 
par  le  pape  Jules  II , et  recommcnc.i 
son  premier  métier  de  condotlière.  Mais 
avant  été  fait  prisonnier  par  les  Espa- 
gnols il  la  bataille  de  Vicence,  en  i5i3 
il  recouvra  sa  liberté,  revint  i Perouse 
et  s'empara  de  nouveau  de  la  souverai- 
neté, qu’il  exerça,  dit-on,  d’une  ma- 
nière tyrannique.  Le  pape  Léon  X 
voulant  profiter  de  la  hanie  qu’il  s’était 
attirée  par  scs  vexations,  pourrecouvrei 
cette  ville  , qui  avait  fait  partie  du  pa- 
trimoine de  St.  Pierre,  l’appela  il  Rome 
eu  i5io,  comme  pour  le  consulter  sur 
les  affaires  de  l’éuit , lui  envoya  un  sauf- 
conduitj  il  le  fit  mettre  ii  la  torture  dès 
qu’il  fut  arrivé  et  lui  fit  trancher  la  tète, 

, — Baglioni  (Astorre),  giicnier  et  poète, 
fils  du  prreéd.  Sa  mère  s’étant  réfugiée 
avec  lut , en  i5ao , dans  les  état.s  véni- 
tiens , lorsqu’il  était  encore  eufant,  il 
servit  dans  les  tronpes  de  cctlc  républi- 
que avec  distinction.  Il  commandait  il 
Famagoustc , dans  l’île  de  Chypre,  lors 
que  cette  ville  fut  assiégée,  en  i5ço  , 
piar  Mustapha,  et  résista  pendant  un  an 
a rarinée  innombrable  de  ce  pacha.  Ayant 
été  réduit  .H  capituler  , il  eut  la  tète  tran- 
chée avec  tons  les  ofliciers  de  sa  garni- 
son , malgré  la  Capitulation  honorable 
qu’il  avait  obtenue.  Il  passe  aussi  parmi 
les  Italiens  pour  avoir  été  un  poète  très- 
élégant  ; mais  il  ne  nous  reste  de  lui  que- 
deux  sonnets. 

BAGLIONI  (Thomas),  fut  iropr 
oél.  11  établit  à Venise  la  première  im 


BAGO 

'primerieen  1G16,  et  sa  réputation  vit 
encore  dans  cette  partie  de  l’Italie.  Le 
livre  des  Guerres  de  Handre,  de  La- 
uario,  fut  un  des  premiers  qu’il  im- 
prima. 

BAGLIVI  ('George),  né  & Raguse  en 
1668 , mtvl.  distingue  de  Padoiie , fut 
prof,  de  chirurgie  et  d’anat.  à Rome , 
oit  il  m.  en  1700.  On  a de  lui  : Opéra 
omnia  medico-practica  et  anatomica, 
Bassani,  1787,  et  Norimbergæ , in-4°. 

Le  même  oiiv.  réimp.  & Paris  avec  des 
notes  du  docteur  Pinel.  Paris,  1788, 
vol.  in-8». 

BAGNOLI  (Jules-César),  né  à Ba- 
gnacavallo  dans  le  Ferrarais , poète  ita- 
lien. Michel  Peretti,  prince  de  Venafre, 
neveu  de  Sixte  V,  le  combla  de  bien- 
faits. 11  m.  vers  l’an  1600.  Ou  estime  sa 
Tragédie  des  Aragonais , et  son  Juge- 
ment de  Pdris. 

BAGNOLI  (Jean-Paul),  fut  unguer- 
ler  ital.  du  i6‘  s , ne  à Pérouse,  où  il 
exerçait  une  sorte  de  souveraineté  avant 
que  César  Borgia  l’en  eiit  chassé  11  en- 
tra ensnise  au  service  de  plus,  princes 
■l’Italie,  et  particulièrement  U celui  du 
dnge  de  Venise , où  il  s’acquit  une  grande 
réputation.  Léon  X l’attira  ù Rome  par 
des  artifices,  et  lui  fit  trancher  la  tète 
en  iSio. 

BAGNOLI  (Jean),  peint.,  né  ù Flo- 
rence en  ifiçS,  fut  h Milan,  reçut  du 
.'liev.  Tenipeste  d’excellentes  leçons,  üe 
retour  dans  sa  patrie,  il  peignit  avec 
succès  le  paysage  , les  animaux,  les 
jruits  et  lesjleurs.  Il  m.  en  1712. 

BAGOAS,  eunuque  égyptien  , gcn.  et 
favori  du  roi  de  Perse  Artaxercès  Ochns, 
empoisonna  son  maître,  et  plaça  snrle 
ti  Ane  Arsès,  le  plus  jeune  des  fils  du  mo- 
narque, qui  ne  voulant  pas  se  laisser 
gouverner  par  son  eunuque,  fut  assas- 
siné comme  son  père.  Il  mit  ensuite  la 
couronne  sur  la  tétc  de  Darins  Codo- 
nian,  dont  il  voulut  encore  se  défaire  j 
mais  ce  roi  le  provint  en  le  faisant  mou- 
rir vers  l’an  SJç  av.  J.  C. 

BAGOAS,  eunuque  persan  , pour 
lequel  Alexandre-le-Grand  eut  le  mcœt 
aitacheiucnt  que  Jupiter  avait  pom 
Ganyniède,  fut  traité  de  concubine  pu 
ürsinèse , seigneur  persan  ; l’eunnqvit 
s’en  vengea  en  produisant  contre  lui  dr 
faux  témoins,  qui  le  firent  condamner  i 
mort. 

B.AGOÉ  (mvlhol.  ),  sibylle  qni  fm 
la  première  qitî  rendit  des  oracles,  c. 
qui  apprit  aux  peuples  d’Etrnrie  l’sr. 
(le  deviner  par  le  tonnerre.  On  IJ  ctu<i 
la  même  que  la  sibylle  Eiopbyle. 
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BAGOLINO  (Scbast.)j  peint.,  ne 
Alcauio  en  Sicile  en  i56o,  m.  en  i(k>4* 
Il  fut  aussi  cel.  comme  poète  et  comme 
musicien.  Scs  Poemaia  ou  Carmiua 
furent  imprim«:s  à Palerme,  sans  date, 
in- 8®. 

BAGOT  (Jean),  né  à Rennes  en 
i58o,  entra  chez  les  fês.  de  Paris  en  1599, 
et  fut  fait  siipcTÎenr  de  la  maison  pro» 
fesse,  où  il  lu.  en  i664-  On  a de  lui  : 
yif}ohgeticusJidei,V9^x\êf  :645,  lO-fol.j 
de  PcenitenUa*  Paris,  i645, 111-8®) etc. 

BAGOT  (Louis),  èv.,  ni.  en  180a, 
fiU  rhan.  de  l’cglisc  d’Oxford.  En  1784» 
èv.  de  Bristol,  de  Norwicb  et  re  Saint- 
Asaph.  11  est  auteur  d’une  Lettre  au 
iloctettr  Uell,  sur  le  sacrement  de  VEu-‘ 
charistie , et  d’un  vol.  de  Sermons  sur 
les  prophéties. 

BAH  AEDDOULAT,  sultan  de  Perse, 
de  la  race  des  Bonides , s’empara  de  l’X- 
raque  arabique,  et  rentra  triomphant  à 
Schiraz  , sa  capitale.  11  m.  vers  l’an  4o3 
de  l’hègire,  d’un  accès  d’èptlcpsie , à 
J"âge  de  4-*  dont  il  en  avait  règne' 
gioricnseinent  a4* 

• BAH  ALI , ecrir.  arabe,  mort  en  l’an 
3010  de  i’hegire,  a donne  un  livre  des 
Etymologies  des  mots.  II  y a eu  un  au- 
tre auteur  du  même  nom  , qui  mourut 
en  l’an  3ao  de  l'hègire,  et  qui  a écrit 
sur  les  diffèreDces  des  auteurs  musul- 
tuans. 

BAHALUL,  bouffon  du  calyfe 
Aroun-Al-Kaschid.  Ce  monarque  lui 
ayant  dit  un  jour  de  lui  faire  le  catalogue 
exact  des  fous  de  la  ville  de  Bagdad , il 
repondit  que  ce  travail  n’etaitpas  court 
ni  facile  , mais  que  s’il  lui  ordonnait  de 
faire  la  liste  des  gens  sages,  il  en  vien- 
drait aisément^  bout. 

BAHAMAN  (mythol,),  ange  persan, 
qui,  suivant  la  tradition  de  cette  con- 
trée , prend  soin  des  troupeaux  et  de 
tous  les  animaux  domestiques. 

BAHAR-AL-XEFDH  {iVer  de  mé- 
moire) 9 c’cst  un  surnom  donne  k 
Abu-Ôtliiitan-Ben-Amru , auteur  d’un 
livre  sur  les  Mœurs  et  les  qualités  des 
princes.  Cci  auteur  mourut  l’an  de  l’hè* 
cire  q55. 

BAHARAM,  roi  de  Perse,  de  la  dy- 
nastie des  Sassanides,  mérita  le  surnom 
de  Bienfaisant.  Sous  son  rè^c,  les  Ma- 
nieb^ns  furent  chassés  entièrement  de 
> ti€%  États  . et  contraints  de  fuir  jus- 
qiPaux  Inaes  et  h la  Chine. 

‘ Bj^AKAM-GURI,  sultan  de  Perse, 
* «Hevé  loin  de  la  cour  de  son  père  par 
^ Nooman,  surnomme /c  Sage,  rassembla 
une  arenée  d’Arabes  , et  vint  attaquer 
‘ Tom.  /. 
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Resra  , que  les  Persans  avaient  reconnu 
pour  leur  roi  à la  mort  de  son  père.  Les 
troupes  en  prtsence . on  proposa  de  pla- 
cer la  coui'oime  entre  deux  lions  af- 
fames et  de  la  laiss'er  au  vainqueur.  Ba- 
haram-Guri  attaqua  les  lions  , les  tua  , 
et  les  Persans  lin  mirent  la  i^uronna 
sur  la  tête.  11  m.  la  3o*  année  de  l’cm- 
piie  de  Tbéodose-le-Jeunc. 

BAHIER  (Jean),  orator.,  né  k Châ« 
tillon  ) ru.  secrét.  de  ^a  congregration 
en  1707.  Son  poeme  Fuquettus  in  vin-^ 
cu/ù,  qui  parut  lors  de  l’arrestation  du 
sur-inten.  ant  bouquet  , eut  du  succès 
dans  son  teros. 

BAHNSEN  (Benoît),  natif  de  Holstein, 
viv.  h Ainsi  vers  le  milieu  du  17^  s. 
Passionne  pour  la  tbéol.,  il  appre'ciait  au 
plus  haut  point  les  écrits  des  bohémites 
et  autres  visionnaires  ue  cette  trempe. 
8a  bib  iothèque,  composée  de  livres  cni- 
miqiA  et  fanatiques,  se  vendit  à l’encan 
à Amsterdam  en  1670. 

BAHRDT  (Charles-Fréde'ric),  ne  en 
1741  h Biflchoffsweida , théologien  pro- 
testant , persccuCé  pour  ses  opinions  , 

?[uitta  Léipsick,  où  il  prêchait  et  pro- 
essait  la  philolog.,  sc  rendit  k Erfurt, 
puis  il  iVlarscblins  , dans  ic  pays  des 
Grisons , pour  y diriger  un  etablisse- 
ment d’éducation  connu  sous  le  nom 
de  Pilant/iopinon.  Jjors  de  la  publ.  de  la 
3®  édit,  de  scs  IVouu.  Ré%» étalions , on 
Traduction  du  7'estament,  un 

décret  de  la  chambre  impériale  lui  dé- 
fendit de  rien  publier  en  matière  de  re- 
ligion. 11  se  réfugia  alors  & Halle  en 
1779  > mais  las  des  tracasseries  que  les 
tneoi.  lui  suscitaient , il  alla  demeurer, 
en  1787,  hors  de  la  \ille,  dans  nne  mai- 
son Di\tic  sur  une  vigne , où  il  établit  un 
café.  BientAl  après,  ayant  publ.  sa  pièce 
intit.  VL'dic  de  religion,  en  Pactes,  qui 
était  une  satire  contre  l’édit  de  reli- 
gion du  roi  de  Prusse,  il  fut  arrêté  et 
enfermé  dans  un  cachot  k Magdebourg, 
où  il  écrivit  Vtiistoire  de  sa  vie,  de 
ses  opinions  et  de  ses  destinées , 4 vol.; 
in.  eu  179'ï.  Son  Almanach  des  héré- 
tiques, k Htresiopol,  1781  « a fait  beau- 
coup de  sensation. 

BAIAN  ou  BAION,  (André),  prêira 
indien  né  à Goa  j il  embrassa  la  religion 
chrétienne,  et  vint  k Rome,  où  il  reçut 
les  ordres  en  i63ot.  Ou  a de  lui  plusieurs 
bons  ouv.,  particulièrement  une  Tra- 
duction de  lÈnéide  en  vers  grecs , et 
une  de  la  Lusiude  de  Csunocns,  en  vers 
latins. 

BAJARD  ou  BAIApnO  (André), 
poète  ital.,  né  à Parme  dans  le  i5*  s.. 

n 


N, 


183  B\JA’ 

Il  a dotïVlc  lin  roman  de  chctaTèAc/'  en 
■ver» , appelé  PKilogint.  Scs  autres  poé- 
sies ont  etc  rcc.  et  publ.  en  1^56,  in-8°, 
par  F.  Kopliazii , de  Milan. 

BAJA/ET  I*r,  5'  cmp.  des  Turcs, 
fils  ei  snceess.  d’Amuralh , en  i38g.  fut 
appelé  ÏWicliiit  à cause  de  la  rapidité 
de  ses  conquêtes;  il  fit  étrangler  Jacob, 
son  frère  atné,  pour  prévenir  les  révol. 
que  pourrait  causer  sou  éloignement  de  la 
cap.  Bajazet  enleva  d’abord  aux  chrét. , 
en  iSqi , ()a  et  g3  , la  Bulgarie,  la  Ma- 
céd.  ,1a  Tbessalie,  et  subjugua  presque 
toutes  les  prov.  des  princes  asiatiques. 
Sigisicond , roj  de  Hongrie  , proposa 
■line  croisade  contre  ce  sultan  ; la  Fraiice 
se  joignit  h lui,  et  envoya  Jean,  comte 
de  Revers, .avec deux  mille  nobles;  mais 
cette  petitearmée,  ^rcstjuelques  succès, 
fut  défaite  l’an  iSqo,  près  de  KicOpolis 
en  Bulgarie.  Le  comte  de  Nevers  fut 
conduitii  Pruse,  tjhargé  de  fers.  Bajlket, 
enflé  de  ces  avantages , assiégea  Constant, 
et, obligea  Manuclb  partager  la  pourpre 
avec  Jean,son  neveu,  alin  d'avoir l’emp. 
pour  tributaire.  Il  quitta  ensuite  Cons- 
tantin. pour  aller  s’opposer  aux  progrès 
du  fatn.  Tamerlan,  qui  niarclia  contra 
liii,  le  délit  et  le  fît  prisonnier.  11  fut , 
dit-on , enfermé  dans  une  cage  de  fer  et 
il  se  cassa  la  téle  contre  les  barreaux  de  sa 
prison, en  i4o3,  après  iSansde règne et8 
rnois  de  servitude.  — Bajazel  II , Cls  de 
Malibmetll,  succéda  h son  père,  eu  i43i. 
Il  chassa  de  l’Asie  , Zizini,  son  frère  ca- 
det, qui  lui  disputait  la  couronne;  il 
l’oliligea  de  se  réfugigr  en  Occident , où 
il  mourut,  dit-on,  du  poison,  en 
Bajazet,^.  fil  plusieurs  conquêtes  stirles 
Venitieqi^  , mais,  vaincu  en  Egypte,  il 
faCobligé  de  céder  la  couronne  a Sclim, 
son  u(s qui  le  fit  empoisonner  en  tSia. 
Il  avait  alots  oo  ans.  ■ — BajazetlII , fils 
d*Achmet  l’r  et  de  la  snitane  Kinsens  , 
éjait  nn  des  frères  d’.^muiath  IV.  Filevé 
et  gardé  dans  le  sérail,  Amurath  avait 
résolu,  depuis  longtems , de  sacrifier 
Bajazet;  ce  fut  pendant  son  expéd.  contre 
les  Persans,  qu’un  messager  vint  annon- 
cer la  prise  de  Revan  et  apporta  l’ordre 
de  sa  mort  pour  l’infoi  tnncBajazcl.  C’est 
cette  toochante  catastrophe  que  Racine 
i misèsiiTla  scèiie.  Ce  prince  fut  étranglé 

BAIKR  (Jean-'Gni)L),  prêlre  allem.  , 
lié  Niireiiibcrg  en  ’^t  m.  en  i6p4 
4 Halle  en  Saxe;  memb.  de  pins  acad. , 
rect.  et  prof,  de  tbéol.  k Halle.  On  a de 
lui  un  Compendium  de  Théol. , et  quclq. 
autres  ouvrages. 

B^fER  (Jean-Jacqiles),  cél.  méd.,  né 
iriène  en  1077,  piâtiqna  son  art 
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dans  differ.  villes  d'AIIeui.;  il  m.  i Altorf, 
en  1735.  On  a de  lui  , Thetaurus  gem- 
marum  affabrè  sculptarum  collect.  à J. 
M.  ab  Ebermayer.  Nuremberg  1700, 
in-folio.  Horti  medici  acad.  AUnrf. 
historia.AllOTÎ  17x7,  in-4°.  IHonumenta 
rerumpetrijicatarum prœcipua,  Nurem- 
berg 1787  , in-folio. 

B.AIER,  cqy.  BAHIER,  ou  BAYER. 

BAIF  (Lazare de),  ablié  de  Cliarronx 
et  de  Gtenetière  , cons.  du  roi  François 
l'c,  et  ambassad.  de  Fr.  à Venise  vers 
l’an  i53o  , et  en  Allem.  , naquit  dans  la 
terre  de  Pins  , proche  de  la  Flèche  , an 
commenc.  du  io°  s.  ; il  m.  en  1547- 
a de  lui  : De  re  vestiarid  et  de  ne  lua/ati, 

B:'dei54i,  ia'4“- 

BAIF  (Jean-Ant.de),  Cls  irai,  du  pre'- 
cédent,néàVeniseen  i53x,estle  l'eqni 
établit,  4 Paris,  une  espèce  d’acad.  tic 
musiq.  ; il  m.  en  iSSq , laissant  des  ouv. 
en  vers  et  en  prose  , 157a  et  1573  , x vol. 

in-8h. 

BAIL  (Louis),  docteur  de  sort,  et 
sons-pénit.  de  Paris , né  à Abbeville  , ra. , 

4 Paris  en  iGfip,  a écrit  : Summa  con- 
riliorum  , Parts  iC4.‘i  et  sniv. , xvol.  in- 
fol. De  Triplici  examine  ordinandnr. 
conjessor,  et  pœnitentium , i65v  > in-R’j 
De  bénéficia  crucis , l653,  in-8°. 

BAILLE'f  (Adrien),  naq.  en  1649, 
dans  le  village  de  la  Neuville  en  Hei , 

très  de  Beauvais;  fut  bibliotbéc.deM.  de 
lamoignon;  il  m.  4 Paris  en  1706.  Ses 
princip.  ouv.  sont  : Jugement  des  soi', 
sur  tes  princip.  ouv,  des  a»f. , 7 vol. 
in-4°,  lyxxj  l’Anti-BaiUelfaille  o^soL 
Cette  édit,  separtageen  18  vol.  in-ix. 
Des  enjans  devenus  cétèbres  par  leurs 
dtudes  et  par  leurs  écrit^  1688,  tn-iv  ; 
la  f'ie  de  Descartes,  1691, 3 vol.  m-4“.; 
les  Etes  des’Saints , ^sol.  in-fol.,  1704, 

10  vol.  in-4®,  i73f)Ou  lo  vol.  in-8°;  Us 
Pies  de  Richer,  de  Godejroi  Henrumt, 
de  St.-Etienne  de  Grammont,  chacoiK 
in-tx . CHistnire  des  démêlés  du  impc 
Boniface  P'III  avec  Philippe-le-Bel , 
roi  de  France , 1718  , in-tx;  le  Cata- 
logue en  3x  vol.  in-fol.  de  la  biblioth. 
cotliie’e  4 ses  soins;  il  n’a  jamais  été  impr. 
Belation  curieuse  etuouv.  de  Moscovie, 
in-ix,  Paris,  Hist.  de  Hollande , 

sbus  le  pom  de laNéuvitte , 4 vol.  în-ix, 
iBQo.  Nouvelle  relation  contenant  les 
voyages  de  Thomas  Gàge  dans  la  rtouv. 
Nspvgnè , Paris,  1678,  x vol.  in-S”  , 
Amst.  169g,  X vol.  in-ix. 

BAlLilÊ  (Guillanmc),  né  en 
officier  .au  service  de  l’Anel. , se  distingiu 
comme  amatenr , parmi  Tes  graveurs 
son  temt.  Son  oeuvre  forme  enviroa  cent 
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piAcPfi)  soit  ()e  sa  cmtipusilion  $<>ît  r]’a> 

firc'»  le^  gruiuU  luahres  ^ ses  muiccaux 
c«  plus  lechcrchessoiu  ceux  qu^il  a t^a- 
vi6  d'a^irés  Rctabramlt.  Sa  copie  üui^e- 
seur  aor  de  ce  maître  est  estimee  par 
sa  grande  exactitude.  CV'st  h lui  qa'un 
doit  la  resiauraliofl  de  la  planche  lepre- 
sentant  la  guérison  du  Paralytique,  con* 
nue  sous  Je  nom  de  la  Pièce  de  cent  fio^ 
i'ins  : in*  au  coiumcnc.  du  19^  s. 

BAILIjIE  ( Robei  t ) , theol.  , ne  en 
1^99  h Glascow  . cure  de  Ktlwining  , 
lut  députe  à rassemblée  «lu  cierge  h 
"Westminster  en  Apvès  Ja  resLan- 
ration  de  Charles  il , il  fut  nommé 
priiicîp.  de  son  collège.  Il  r»i.  eu  ïG6i. 
On  a pnbl.à  (Cdiniboiirg  , en  1775,  scs 
fleures  et  le  Journal  de  ses  of/erations 
en  ^Jngfeterre» 

BAILLIF (Roefa  le),  connu  sousle  nom 
de  Hivière , prem.  méd.  de  Henri  IV, 
naq.  h Falaise,  m.  k Pans  en  i6o5-  On 
a <fe  lai:  Üemgslerion  y swe  3oo  df?ho~ 
ristni  €.-<>n/i/ien/es  <umm/zm  doctrinœ  Pa~ 
racaUiceey  in-8^  i5;8.  Traité  de  la 
Peste , i58o.  fP 
BAir^LOD  ou  BAÏLLOT  (David)  , 
de  NciifchAtcl  en  iSuissc,  où  il  vivai*^ 
encore  en  La  bîbiiothcque  de  cette 

ville  a rlc  lui  les  ni.ss-.  suivans , 1rs  tran- 
chises  et  coutumes  de  la  ville  de  IVeuJ^ 
chdtel  ; des  Entreprises  de  Charles  de 
Bourgogne  , etc. 

BAI  I XON  (EminanncI  ) , sav.  nutur. , 
corrcspandantdu  muséum  d'hist.  natnv. 
rt  membre  de  plusieurs  sociétés  sav.,  m. 
*1  Abbeville  en  i Bon.  llfit  une  étude  par- 
:iculi^re  des  oiseaux  de  mer\qni  habitent 
es  cAtes  de  la  Picardie  j il  envoyait  tous 
e<ï  ans  au  muséum  d'hist.  naturelle  des 
liseanx  aqu.itiqnes  vi^ans.  Le  muséum 
tii  doit  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
ncr  et  de  rivage  des  cAtes  de  l'Oci’an , 
lont  plus,  sont  très-rares.  Il  n'cxi.slait 
>ur  Foiseau  appelé  la  Harnache  qu'une 
rèi»-légèrc  notice  donnée  par  Buffon,  et 
[u''tl  tenait  de  Bâillon  ; mais  son  dernier 
fU’inolre  sur  cet  oiseau  ne  laisse  rien  h 
K’sircr.  H a écrit  un  Mémoire  sur  les 
nttees  âu  dépérissement  du  bois  y et  les 
noyervs  <Ty  remèdiery  1791 , in-4®  } un 
utresur  les  sables  mouuansqui  couvrent 
o.v  cotes  riu départ,  du  Pas^de-^Calais y 
t.  les  moyens  de  s'opposera  leur  inwa- 
ioriy  1791. 

BAILLOU  (Guillaume  de  ),  méd.  de 
^ai'îs,  né  au  Perche  en  i538,  m.  en  i6iG. 
Icnri  IV  le  nomma,  en  i<>oi , i***  méd. 
lu  dàupbîn.  il  a écrit  : Cons'diorum 
%sH.icinaliwin.  y Uhri  duo  y Paris  , i635, 
Ses  œuvres  ont  été  réünp.  par  ks 
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soins  du  célèbre  Cochin,  Genève, 

4 vol.  in-4“.  ' 

BAILLU  (Pierre  de),  Pan  des  plus 
habiles  grav. , flot,  .'i  Anvers  vers  1640 , a 
gravé  la  plupart  des  porü-.  de  VanDyck; 
vingt  des  principales  gravures  de  BatUu 
sont  estimées. 

BAILLY  on  BAILLI  ( Philippc-Al- 
bert),  provinc.  des  barnabites,  evéque 
d’Aost  et  secret,  d'état  du  duc  de  bavoie, 
Victor-Amédcc  I*r,  se  dist.tifua  pour  la 
chaire  et  Ja  controverse.  a tic  lui  des 
ouv.  ( ans  ces  deux  genre  . 1 1 un  rcc.  de 
vers  j'ieux  . sérieux  et  b - ^qucs,  qu’il 
in  lit.  le  Poète  mêléi  il  m.  en  1691. 

BAILLY  ( Jacq.  ) , peint,  en  iniiiial. , 
du  racadéniie  de  Paris,  né  à Gracay  en 
Brrri,  en  m.  à Paris  le  a *cpi.  1G79, 
oxccllaii  à peindre  les  fruits,  les  fleurs,  les 
;rnemens, 

BAILLY  f Jacq.),  garde  dtîs  tabl.  du 
roi , né  6 Versailles  eu  1 701 , m.  en  1 768, 
travailla  dans  le  genre  comique.  Sou 
l hedtre  et  OEuv.  mêlées  parurent  en 
1768,  a vul.  in-8®.  Ou  lui  doit  le  Ca/.a^ 
hgite  des  tableaux  du  cabinet  du  rot, 
au  Luxembourg  y Paris,  1777,10-12. 

BAILLA  ( Jean-Sylv.),  garde-lionor* 
des  tabl.  du  roi , de  l’acad.  des  sciences, 
de  Pacad.  fr.  et  de  l’acad.  des  in«cri|>t., 
.‘iis  du  précéd. , né  k Paris  en  173G.  Scs 
ilispositions  naturelles  le  poitèivut  vers 
les  études  littéraiics.  Ses  premiers  essais 
turent  on  poésie  ^ il  compasa  a Iragéd.  : 
la  i''*intit.  Clotaire  y ht  2®,  Iphigénie 
en  Tatiridey  qu’il  rnoiUru  Lanoue,  et 
qni  n’ont  pas  été  publiées.  Il  devint  ami 
Je  l’abbé  de  La  Caille  qui  fut  son  guide, 
oi  lui  fit  bientôt  partoger  goûts.  Kii 
1763,  il  présenta  k l’acad.  desscien.dua 
( )bseryations  sur  la  lune;  il  calcula  l’orr 
bile  de  la  comète  de  1759 , dont  le  retour 
avait  occupe  les  asCrononu's  ^ et  en  1 jG3 , 
i^ès  la  mort  de  La  Caille,  il  entra  k 
l^cadéinie  des  sciences.  Il  publia  un  long 
travail  sur  les  Etoiles  zodiacale.s  ; eu 
1766,  son  Essai  sur  les  satellites  de  Ju^ 
piler  y avec  des  tables  de  leurs  mouve-r 
mens,  i vol.  iu-40  ^ en  1771,  un  iVér 
moire  sur  la  lumière  de  ces  satellites  ; 
en  1775,  le  !'*■  vol.  de  son  Histoire  de 
l'astron.  moderne,  et  en  1784>  celle  de 
V As^olu  indienne  et  orient.;  eu  tout, 
5 vol.  in-4®;  en  1777 , deux  écrits  intér^ 
siirl’Or^ine  des  sciences,  et  sur  l'At- 
lanti  le  de  Platon  et  sur  VUist,  ancienne 
de  l’Asie,  in-8°j  ensuite  ses  Eloges  de 
Charles  t^,de  aln.'iire,  de  Corneille, 
de  Leibnitz,  de  Cofi/s,  de  La  Caille  et 

Ide  Gresset.'L'acad.  fr.  le  reçut  aunomb. 
d«  ses  membi  et , le  96  ffTrièt  iç84  . i à 
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place  de  Treseao.  Ccuc  même  anne'e , il 
pub.  un  Rapport  important  sur  le  ma~ 
nélisme  animal î en  i^85|  il  fut  admis 
l’acad.  des  inscript.  et  b.-Ictt.  ; enfin, 
en  I--86,  il  pub.  un  Rapport  important 
sur  /fl  construction  tics  hôpitaux . Bailly 
jouissait  de  toutes  les  faveurs  de  la  re- 
nommée , lorsque  la  révol.  le  fit  sortir  de 
sa  cariàète  littéraire  pour  entrer  dans  une 
autre  il  laquelle  il  n’éiait  pas  préparé. 
En  178g,  les  éicct.  de  Paris  le  cnoisirent 
pour  secret.,  et  ensuite  pour  député  du 
tiers-état  aux  ét.-génér.,  dont  il  fut  je 
premier  nommé  pour  la  présidence.  Ce  | 
fut  Baillv  qui,  le  ao  juin  i;8  ),  présida  i 
cette  fameuse  séance  du  jeu  de  paume, 
dans  laquelle  tous  les  dep.  firent  le  ser- 
ment de  ne  point  se  séparer  avant  d’avoir 
donné  b la  France  une  nouvelle  constit. 
Le  lO  juillet,  il  fut  nommé  maire  de 
Paris.  Après  le  retour  du  roi  de  Varennes, 
une  foule  corisidér.  se  porta  nu  Chami»- 
de-Mais  17  juillet  1791  ) pour  j signer, 
sur  l’autel  de  la  Patrie,  une  pétition  Jlour 
la  déchéance  dn  roi  j Bailly  se  tendit  au 
Champ-de-Mars  avec  des  gardes  nation, 
pour  séi«irer  cette  multitude  : soi  son 
refus,  il  proclama  la  loi  mari ialc. Bailly 
s’aperçut  dès  lors  que  son  crédit  baissait  ; 
il  envoya  le  19  sept,  au  corps  municipal 
sa  démission,  motivée  sur  le  délabrement 
de  sa  santé  ; néanmoins , (,’apri  s les  ins- 
tances qui  Ini  furent  faites,  tl  ne  quitta 
sa  place  de  maire  que  dans  les  premiers 
jours  de  nov.  1791.  Il  voyagea  et  sc  re- 
tira dans  les  environs  de  Melun,  où  il 
fut  airêté  en  oct.  1793  | c.omluit  dans  les 

I irisons  de  Paris,  il  fut  condamné  .N  mort 
e 11  nov.  par  le  trib  révol. , et  rxéciité 
le  n datlsJe<lhamp-dc-Mars.  On  a pub. 
frois  ouv,  poslh.  oe  ce  sav.  respectable  : 
f Essai  sur  tes  fahles  et  sur  leur  histoire, 
Paris,  i798,avol.in-8“i  Mémoires  d'un 
témoin  de  la  réi'olution , ou  Journal  des 
faits  qui  se  sont  passés  sous  ses  feujj^ 
et  qui  ont  préparé  et  fixé  la  conslitutim 
franc,  de  1791.  Paris,  i8o4,3  vol.in-8°; 
Recueil  de  pièces  intéressantes  sur  les 
arts  , les  sciences  et  la  littéral. , Paris, 
1810,  in-S“. 

BAILLY  (David),  né  b Leyde  en 
1890,  apprit  de  bonne  heure  b manier 
leh  urin  ; mais  proférant  la  peinture, 
il  entra  chez  Corneille  Vander-'\fc«ort, 
peintre  de  porlr.  estimés  b Amsterdam. 
Dhlla  ensuite  b Hambonrg,  b Francfort, 
Nuremberg,  Augsbourg,  Venise,  et  b 
Rome,  De  retour  b Leyde  il  se  mit  b 
peindre;  (nais  an  bout  de  10  ans  il  quitta 
U palette  pour  dessiner  des  portr.  b là 
nliiBic,  qui  eurent  beauc.  de  succès. 
BAILLY  ( Louis  ) , né  b Bligny  «n 
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lySo,  m.  b Bcaune  en  1808,  prof.  la 
théol.  b Dijon.  11  a laissé  : Tractatus  Je 
Terd  relisione , ad  us.  setm'/iflr. , a vol. 
in-8°  ; Tractatus  de  ecclesid,  1771, 
1776,  a vol.  in-S°  jtheolo^iadogmatùa 
etmoralis,  1789,  8 vol.  in-8“  et  8_vol. 
in-ia,  i8o4  ; le.s  Principes  de  la  foi  ca- 
tholique. 

BAILLY  DE  MONTARON  (Pierre), 
mort  en  1778  b Orlémssa  patrie,  y fut 
chao.  et  clianc.  de  l’univ.  Il  a donné  un 
ouv.  i3c  niéd.  sur  les  vertus  du  Cassis, 
et  les  remèdes  propres  a guénr  la  goutte, 
1749, iu-ia. 

BAILLY  DU  ROLLET(N.),  mort 
en  1786 , a donné  au  tbeâtre  , l’opéra  dV- 
phigénie  en  ylulide  : c’est  1 un  des  meil- 
leurs de  la  scène  lyrique. 

BAINBRIDGE  (Jean),  asiron. , né 
en  i58a , b Asliby  dans  le  comté  de  Lei- 
cester,  où  il  fnlinéd.  et  maître  de  gram- 
maire : il  in.  en  i6|3  b Oxford,  où  il 
fut  appelé  b remplir  la  nlpccdc  i"’  prof, 
d’astron.  On  ade  lui  la  Uescript.  astron. 
de  la  comète  qui  a paradepsus  le  18  nne. 
1618  jusqu’au  16  dé^jmu>ant , Lond. , 
1619;  Procli  spcehra,etPtolomai  de  hy- 
potiiesibiis  planetarum  liber  singularii 
et  canon  regnnrttnl,  i6ao,  in  4“;  Cani- 
culnria,  Oxford,  1648-  On  conserve  i 
la  biblioth.  du  college  de  la  Trinité, i 
Dublin,  d’antres  m.si.  qiie  Bainbridçr 
avait  légués  b l’archev.  Usher  ; on  y rem. 

2 vol.  A'Observ.  a.stron. 

B AINES  ( Rodolphe  ) , prof,  de  lan«. 
hébraïq.  b P.iris,  ensuite  év.  de  Lilch- 
(ield  en  Anglct. , m.  en  i56o.  11  acciit 
Comment,  sur  les  proverbes  , et  uns 
Gramm.  hébr. , Paris,  i58o,  10-4®. 

BAINMADU  (myihol.),  idole  in- 
dienne , adorée  sur  les  bords  du  Gange; 
ses  prêtres  sont  sans  cesse  ocenpii  ! 
chasser  les  mouclies  de  sa  figure  avte 
de  larges  eTcntails. 

RAINVILLE  (CbarlesL  né  en  Pte- 
vence,  m.  b Paris  en  1784,  etnbr^  li 
profession  de  peintre.  Il  a laissé  plu. 
pièces  fugitives  et  un  gr.  nombre  l> 
chansons  bachiques. 

BAJOLE  (Jean)  jés. , ne  h Condom 
m.  b Béziers  le  3i  mai  i65o,  a publié; 
Histoire  sacrée  d’ Aquitaine , Cahots, | 
1644,  in-4®. 

BAIRO  (Pierre) , méd. , nx.  h Tnria 
sa  patrie,  en  1888.  ^s  ouv.  les  plot  cor 
nus  «ont:  on  Recueil  de  secrets  de  meé 
un  Traité  de  la  peste  et  de  sa  curfltiv 
Paris  , «5i3  ; Lexyprretœ  perpeca 
queestiones , Turin,  i8ia. 

BAITHOSUS,  juif,  qui,  «vec  Sadr 
ton  dlKiple , a fondé  la  mcm  dea  Std-' 
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£<«B8.  {Voyez  Sadok.)  Dan»  1«  com- 
mcnccmrni,  les  Sadiict-’ens  s'appelaient 
aa»i  Baitliosicns.  Mais  ensuite  le  prcni. 
nom  seul  leur  fut  affecté. 

BAIVA  (mytbol.),  divinité'  des  La- 
pons , qu'ils  font  présiderait  feu. 

BAIDS  ou  DE  BAYfMichel),ncà 
Melin,  dans  le  terri toirc  d'Ath , en  i5i3, 
professa  l’Ecrit.  Ssc.  dans  runivers.  de 
Louvain  ; il  fut  ensuite  chanc.  de  ce 
corps  et  inquisit.  pcnér.  On  l’accusa  d’a- 
voir fait  revivre  divers  points  de  la  doct. 
•le  Calvin  ;abn  les  dénonça  II  l’inqiiisit. 
«le  Lonvain , qui  lui  défendit  d’enseigner, 
et  la  Surb.  le  censura  en  i56o.  Pie  V, 
]>ar  sa  bulle  du  i*'  octobre  iSG^  , con- 
damna "fi  de  ces  propositions  connue 
liérétiqucs , etc.  Baïus  signa  un  acte  par 
lequel  il  en  reconnaissait  la  justice,  et  s’y 
conforma.  Cette  bulle  est  devenue  faïu. 
par  la  position  d’une  virgule,  et  cette 
virgule  a enfante  beaucoup  de  volâmes. 
Lia  soumission  de  ce  doct.  ne  termina 

Sas  des  disputes  dans  l’iiniv.  de  Louvain. 

oius  uionrut  le  iGsept.  iSSq.  Tous  ses 
ouv.  ont  été  recueillis  en  t^io,  et  imp. 
U Cologne,  in-^"- 

BAICE  (Laurent),  seign.  de  Wul- 
verliost , né  .’i  .Amsterdam  d’une  famille 
•listingtiéc , mort  en  17141  signalé 
aroii  les  poètes  boll.  vers  la  fin  du  17'  s. 

I a éciAt  dans  cette  langue  : Poésies  bi~ 
ttisjuês , I V.  iti-4“,  Amst. , lOBa,  réimp. 
«n  icai  ; Poésies  mêlées,  Amst.,  17^7, 
I vol.  in-4“. 

BAK'EH  ( Richard  ) , ne  à Sissing- 
herst , dans  le  comté  de  |ücnt , en  i568. 
Il  fut  créé  chevalier.,  en  i6o3,  par  Jac- 
ques et  nommé,  en  i6ao,  gr.  shérif 

(lu  ôofnté  d’Oaforil.  S’étant  imprudem- 
iiicnt  rendu  cuntidd  pour  des  pucens  de 
la  femibe  , il  fut  réduit  li  la  dernière  pau- 
I rete  , et  passa  scs  deriiiî’res  années  dans 
la  prison  de  Id  Flect,  et  y *1.  le  i8  fév. 
iti^S  ^Scs  princip.  ouv.  sont  î Chron. 
■tes  rois’  d'y/ngl.  depuis  l’épogue  du 
•'OU*',  ries  Romains  iintiu'li  la  mort  du 
•oi  Jacques , 1641.  Plus,  contitmateurs 
’on  t porté  jusqu’au  règne  de  Georges  I'*"  j 
a (lern.  éd.  est  de  1730;  Cato  vaiiega- 
:us  , oit  Distiques  moraux  de  Caton  , 
iiis  en  vers,  i636;  Tlseatrum  redivt- 
'um , en  réponse  II  V Uistrio-mastrix  de 
Prynne  , 106a  in-8“  ^ Theatrum  trium- 
Jtana  , ou  Essai  sur  les  ouv.  de  théâtre , 
'■(iqo,  in-8“  ; la  traduct.  des  unis  prem. 
).artics  des  tMttres  de  Balzac , i638  , 
n 4°' — Baker  ( David)  , bénéd.  Angl., 
inbrassa  le  Christian.,  ettoeu  de  tems 
près  , il  entra  dans  l’ordre  de  St.  Benoit 
,u  il  prit  le  nom  d'Augiistini  U fut  eii^ 
ojc  en  Angl,  en  qualité  de  miss,  sous 
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le  règne  de  Charles  l<r  , ensuite  direct, 
des  bénéd.  angl.  de  Cambrai-  Il  m.  k 
Lond.  en  16I1.  il  a écrit  plus.  ouv.  da 
spiritu^té.  On  conservait  m.ss.  dans  la 
bibliotmdu  couvent  qu’il  avait  dirigé  , 
vol.  in-fol.  de  ses  œuvres.  Ce>savant 
énéd.  n’a  rien  publié. — Baker  (Tlioin.)^ 
né  II  Cton  en  Somerset , l’an  i6i5  , vie. 
de  Bishop’s-Nymmet,  où  il  ni.  en  i(im. 
On  a de  lui  : la  CUj  géométrique,  in-^o, 
1684,  en  lat.  et  enangl.  ; Traité  de  Fin- 
eertitu/le  des  sciences,  trad.  de  l'angl. 
par  Berger,  Paris,  1714,  in-ia. — Baker 
(Thomas),  néliCrouL,  le  i4“T*-  '1*56; 

il  entra  dans  les  ordres  en  167g,  raemb. 
dn  Coll,  de  St. -Jean  IT  Cambridge , où  il 
m.  le  S juillet  1740-  ^ ^ donné  : Réfle- 
xions  sur  la  science  , où  l’on  demontt'e 
son  insufisance  dans  toutes  ses  branches^ 
et  Vutiliié  et  la  nécessité  d'une  révéla-- 
lion  , 1699 , trad.  en  franc,  par  Bergier^ 
ftou»le  tit.  de  Traité  de  l'incertitiule  des 
scienceSf  t7<4>  II  avait  rasaein> 

ble‘,  en  39  vol.  in>fol.  et  3 une 

colJect.  de  pièces  relatives  aux  ant.  et  à 
dcTunivers.  de  Cambrid|;e , dont 
une  partie  est  conserve'e  dans  le  Muse'e 
britannique^  et  Tauirc  dans  laBtblio.  de 
(àhambiid^e.  •—  Baker  (Henri),  ne  k 
Lond.  vers  Je  coinmeoc.  du  18*  s-  , s’ap- 
pliqua, dans  sa  jeunes&e,  h trouver  les 
moyens  de  rendre  la  parrde  aux  sonrds 
et  aux  muets,  ce  qui  le  fit  admettre  dans 
la  société  des  antiquaires,  dans  la  société 
royale  et  de  l’acad.  des  inscript  On  a de 
lui  : Le  Alicroscope  à la  portée  de  tout 
le  monde , uad.  en  franc,  par  le  P.  Pe- 
zenaS|  1754»  in-^°;  Vsa^e  du  Micros^ 
eope.  Scs  pocsics  sont  : une  Invocation 
a la  santé;  V Univers,  poème,  et  des 
Poésies  originales , sérieuses  et  badines, 
pnbls  f en  X part. , en  et  17x6.  il  m. 
h Londres  en  ■ •» 

BAKHIHSEW  (Ludolphe),  peint,  et 
grav. , né  en  i63i  , dans  la  ville  d’Eùib- 
lien  , m>  K Amst.  en  1709.  Cet  art.  cotiè- 
siihait  la  nature  , et  la  rendait  avec  pré^ 
rision  dans  scs  ouv.  Il  a représenté  des-. 
J\/arines , surtout  des  Tempêtes.-  Lu 
ville  A Amst.  acheta  i3oo  llor.  l’an  de 
ses  (abieaiix  de  marine , dont  elle  fit  pré-.; 
sent  k Louis  XIV.  Le  roi  de  Prusse , la., 
grand-duc  de  Flor.  et  le  ctar  Pierre  l*',  - 
visitèrent  quclquefoi.  son  aMÜer  : U cul- 
tivait aussi  la  poésie.  ' ‘ : 

BAK.EER  ( Matthieu  ) , inventa , «n 
1690 , le.  Chameaux  , machines  pour 
alléger  le.  vaisuaux  et  les  faire  passer 
sur  le  bas-fonds  du  Zn'iderréc  appela 
Ânnpusw— -Bakkcr  ( Pierre  Huisingen) , 
paèt«jh(ill. , né  en  171b,  k Amst.,  où  il 
m.  eu  )8êi.  Ou.a  de  lui  un  Poème  sur 
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tinondation  de  Pannée  ^4°  • .•*”*  I 

trad.  des  poésies  lat.  de  É.  W.  Higt , 
sur  le  printems.  Il  a laissé  3 vol.  de 
poésies.  ^ 

BAKTIAR , snra.Atzed-Dimlat,  ou 
Y Heureux,  ne  le  fut  cependant  pas. 
Qiassé  de  ses  états  par  son  consin  Adhiid , 
Vaincu  par  lui,  longtems  proscrit,  en- 
fermé dans  nn  château  de  la  Perse , il 
fut  enfin  mis  à mort  à 36  ans , Pan  de 
l’hég^re  367. 

BMsAAM  , fam.  prophète  de  la  ville 
de  Peters  sur  PEuphrate.  Balac,  roi  dea 
Blnabitesy  l’envoya  chercher  pour  mau- 
dire le  penple  tPIsraël.  Un  ange,  dit 
l’Écrit. , l’arrêta  ab  milieu  du  chemin  , 
teitant  une  épée  nue.  L’ènesse  sur  la- 
quelle il  était  monté  ne  voulut  plus 
avancer,  et  sc  plaignit  miracnleusement 
des  coups  dont  son  maître  l’assommait. 
Le  ministre  du  Seigneur  commanda 
alors  è Balaam  de  ne  dire  que  ce  que 
Dieu  lui  ordonnerait.  Il  ne  prononça 
que  des  bénédictions  , et  fut  tue  par  les 
Bébreux , victor.  des  Matliapites. 

BALACE  , préfet  de  Pemp.  Cons- 
tance , persécuta  les  chrétiens.  St.  An- 
toine le  menaça  de  la  vengeance  céleste  j 
il  fut  mordu  è la  cuisse  par  un  cheval 
furieux , et  m.  de  sa  blessure.  ' 

.-  BALADAN  ou  BALAD , roi  on  gou- 
verneur de  Bahylonc.  On  le  croit  le 
même  qne  Bélcsis  ou  Nabonassar,  dont 
il  est  parlé  dans  l’Écriture,  f'oyet  leur» 
articles. 

BALAMIO  ou  BALAMÏ  ( Ferdi- 
naiid  ; , mcd.  sicilien  de  Jjéan  X , vivaii 
vers  le  milieu  du  16°  s.  Il  se  rendis  cél. 
parla  poésie  et  par  son  érudition  dans 
la  langue  grecque.  Il  a mis  en  lat.  pins, 
onusc.  de  Galien  , impr.  d'abord  sépa- 
Tcmedtv'ngaiirixlums  ensuite  dans  Pédit. 
de  Galien  , publié  h Venise  en  i586, 
in-fnl. 

BALAHD  (Jean),  a biissch  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Genève  , dont  il 
était  syndic  en  iSag,  un  m.ss.  intit.  : 
Journal  de  i^ut  ce  ejui  s'est  passé  à 
Genève- depuis  jusqu’en  i53i. 

'.BALASSA  (Valentin),  oomte'hoti- 
géois,  . se:  distingua  dans  U carrièée  des 
ardies  et  dans  celle  des  lettres.  Il  a donne' 
np  Recueil  de  Poésies,  irap.  plus,  fois 
è ' Lentschau  et  à Debrezin. 

BdLASSI  (Mario),  peint.,  né  è FI0-. 
rance  en  t6d4  , f«t  élève  de  Ligoui',  ilc 
Basclli  et  de  Fassignato  : il  li' , pour  a 
confrairia.des  stigmates,  un  tableau  de 
saint  Pnifr^U , au  moment  où  il  reçmt 
Iqs  ph^ét.A  m.  vers  i6yo;  il  avait  co- 
pié ht  transfiguration  de  Raphaè'l  d« 
iimnièie  à s’y  ntépremlia.  ^ . 
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BALATHI,  surnom.  d’Abtalfedît-Olh- 
man-beu-Issa  , aut.  d’un  livre  intitulé  : 
Aschkal  ai  Khath,  ou  Traité  des  ea- 
ract  de  différent  alphabets , ainsi  qne 
d'une  Histoire  de  ceux  qui  maintiennent 
les  deux  principes  du  bien  et  du  mal, 
tels  que  les  sectateurs  de  Zoroastre  et 
les  Manichéens. 

BALBANI  (Nicolas),  ministre  de  I é- 
glisc  ital.  de  Genève,  m.  en  i58ÿ,  a 
laissé  une  Histoire  de  la  vie  de  Gaé 
leasso  Caraccioli , écrite  eu  italien,  et 
imprimée  à Genève  en  i5^  : ce  livre 
est  très-rare. 

B.^LBI  ( Jean  ) , nommé  ordinaire- 
ment Jn/iuu  Januensis,  dominic.  gé- 
nois du  i3®  s.  Il  n’est  connu  que  par  utt 
livre  de  grammaire,  ou  nne  espèce  de 
lexique  qui  fait  époque  dans  niist.  de 
la  typographie,  sons  le  titre  de  Catho- 
licon,  Mayence,  1460,  réimp.  è Augs- 
boui%  en  1469,  in-fol. 

BALBI  (Gaspard  ) , vénitien , voyagea 
dans  Tes  Indes-Orientales  depuis  i5^J> 
jusqu’en  i588.  On  a de  lui  P'iaggio 
delle  Ihdie  Orientali  , di  Gasparo 
Balhi,  etc.,  Venise,  i5go,  in-8°. 

BALBÏN  (Décius  Célins),  se  distin- 
gua pat  scs  moeurs , son  éloquence  et 
son  talent  pour  la  poésie  ; il  fut  deux 
fois  consul.  Le  sénat  l’élut  emp.  Les  sol- 
dats n’ayant  point  en  part  à cett»  élec- 
tion , SC  soulevèrent  et  le  massacrèrent 
en  Pan  a38. —Balbin  ( Aloysius  Boles- 
Igus).  jés.,  né  à Koenigsgratz  en  1611  , 
ra.  à Prague  en  1689,  adonné  : Epi- 
Inme  Idstorica  rerum  Rohemicarum,  etc. 
Prague , 167  J,  in-fol.  j Al iscetlanai  his- 
torica  regni  Bohetnorum,  etc.  Prague, 
1679-87  , 10  vol.  in  fol.  L’aut.  croyait 
que  son  ouvrage  aurait  20  vol.,  mai»  la 
m.  l’arrêta  au  ip'...  , . 

B-\LBO.  ( Jérôme  ) , poète  latin  et 
histur.  , m.  i.  Venise  en  i535,  futév. 
de  Goriti.  11  a éçrit  De  rebus  Tureieis , 
Rome  , De  dvili  et  bel~ 

lied  fortitud^.,  iSa6,  in-4°;  De  futu- 
ris  Caroli.  successibus  , Bologne  , 
i5a9,in-4°. 

BALBOA  ( Vasco  Nngnès  de),  né  en 
1475.  Sus  expéd.  niarit.  lui  tirent  une 
gr.  reputat.  Il  avait  amassé  une  si  grande 
quantité  d’or  dans  ses  premières  guerres 
contre  les  Indiens  , qu’il  envoya  3<>o 
marcs  au  roi  d’Espagne  pour  son  quint. 
Balboa  s'embarqua  le  i»''  septembre  i5 1 3, 
pour  découvrir  la  mer  du  Sud.  U n mois 
après  son  départ , il  prit  possession  de 
cette  mer  au  nom  de  la  couronne  de 
Castille  , en  s’y  plongeant  jusqu’à  la 
ceinturs,  son  epec  d’une  maia  et  son 
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bonçlier  de  l’autre.  Il  retourna  l'anne'e 
d’après  à Sainte-Marie,  ob  il  trouva  un 
nouveau  gouverneur,  qui , jaloux  du  cré- 
dit qu’il  avait  dans  la  colonie,  l’accusa 
de  udonic  et  lui  fit  trancher  la  tête 
en  i5i7. 

BALBUENA  ( Bernard  de  ) , év.  de 
Porto-Hicco  en  Amer.,  depuis  i6ao  jusq. 
16x7,  année  de  sa  mort , naquit  dans  Je 
diocèse  de  Tolède.  11  a laissé  plusieurs 
, pièces  de  Poésies,  Madrid  , Ko4  et  an- 
nées suivantes. 

BALBUS  ( Lucins  Liicinios  ),  se  dis- 
tingua par  set  talens  : ce  jurisc.  romain 
vivait  un  siècle  av.  J.  C. 

BALBUS  (Octavius)  se  voyant  condam. 
b moét  par  les  triumvirs , sortit  de  sa 
maison  par  une  porte  secrète  pour  se 
soustraire  aux  recherehes  de  scs  meur- 
triers J mais  ayant  appris  par  des  propos 
voisins  que  l*on  assassinait  son  fils,  il 
rentia  chez  lui  pour  le  secourir  : ce  bruit 
.était  faux.  Les  assassins  se  saisirent  de 
sa  personne  et  lui  ôtèrent  la  vie. — Ral- 
bus  (Lneins  Cornélius),  né  b Cadix. 
.Proconsnl  vers  la  fin  de  l’année  ^33  de 
Rome  , il  défit  les  Gbramantes  , peuple , 
d’Afrique , et  fit  la  conquête  de  leur  ' 
paya.  Auguste  loi  accorda  l’iionneiir  du| 
.triomphe. 

BALCANQUAL  (Gantier),  écossait, 
fut  chapelain  du  roi  et  représentant  de 
l’église  d’Ecosse  an  synode  de  Dordt.  11 
suivit  Jacquet  l<r  en  Angleterre  : mort 
en  1645  au  cbàlean  de  Chirk  dans  le 
Denbergthire. 

B ALCET  ( Jean  ) , prêtre  et  médecin 
du  s.,  a puhl.  Apols^ie  de  la  messe, 
et  Tractatus  de  Morhis  animi. 

< BALCHEN  ( Jean),  né  en  iBSq,  se  si-  j 

Siala  dans  la  Méditerranée  sons  George 
yng.  Il  fat  fait  amiral  en  1734,  et  gon- 
yemeur  de  Greenwich  en  1743.  Bientôt 
après  il  vint  arec  une  escadre  secourir 
sir  Charles  Hardy,  qui  était  bloqué  dans 
le  Tape  avec  une  flotte  de  transports. 
Sa  mission  rem^e,  il  fit  voile  pour 
-P Angleterre  ; mais  une  violente  tempête 
étant  survenue,  son  vaisseau,  la  vic- 
toire, et  tout  l’éqnipage , périrent  près 
■de  Jersey,  le  3 oct.  1744- 

BALDASSARI  (Joseph),  prof.  d’his- 
‘toire  nat.  b Sienne  dans  lu  i8‘  s.,  ob-  ij 
tint  le  prix  que  l’acad.  des  scien.  phy- 
siques avait  proposé  pour  déterminer 
'les  causes  de  Cincombustibilité  de  l'A- 
•mianthe.  Il  prouva  que  la  craie  se  trou- 
vait mélangée  avec  du  sel. 

' BALDAY  A (Alonzo  Gonzalez),  chargé 
‘ par  le  prince  Henri  de  continuer  la  rs- 
^nnaitsauce  de  la  côte  occidentale  d’A- 
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frique,  partit  de  Portugal  en  i4.34> 
compagne  de  Gilianez  11  s’avança  jus- 
qu'b  3u  lieues  au  dclb  du  ca{>  de  fiojador, 
et  s’arrêta  au  port  qu’il  nomma  Ângra 
dos  Ruyvos.  tu  1435,  il  étendit  m na- 
vigation a4  lieues  plus  loin.  11  revint  en 
Europe  après  avoir  reconnu  le  port  qui, 
en  i44n  > fut  nommé  Puerto  de  Caval- 
ière, par  Ant.  Gonsalez. 

BALDE  , ou  plutôt  BALDI  (Bernar- 
din), né  Urhiii  en  i5ô3  , s’appliqua 
aux  niatliéiiiatiqDes.  11  fut  abbé  de  Guas- 
talla en  i5â6  ; scs  étndes  n’eurent  alors 
pour  objet  que  les  pères  , l’hést.  des  con- 
ciles, le  droit  canon,  le  chaldécn  et 
l’hélircu  : il  m.  h Urbin  en  1717.  H a 
donné  un  gr.  nombre  de  TraiUs  sur  tes 
mécaniques.  P^ersi  e prose,  Venise  , 
ifiqo  , in-4“.  — Balde  ( Jacques) , jés. , 
ne  en  \Go3  Ensisheiqi  dans  la  haute 
Alsace , ra.  h flcnbourg  en  1C68.  On 
l’appela  l’Horacc  de  son  pays.  Un  de 
scs  poèmes,  en  vers  élégiaques  , intit. 
Urania  Victrix  , plut  tellement  i 
Alexandre  VU  , que  ecptqielui  fit  pré- 
sent d’une  médaille  d’or.  Scs  Ok'uvr^s 
sont  imprimées  à Munich  , 15x9  , en 
8 vol.  in-S®. 

BALDE  DE  UBALDIS  ( Pierre  ) , né 
b Pérouse  en  iS-jo  , in.  en  1400;  il  avait 
un  extérieur  désagréable  : il  professa  le 
droit  b Pérouse,  h Padoite  et  b Pavie. 
Airivé  dans  cette  dernière  ville,  on  fut 
éwnné  de  voir  que  son  extérieur  répon- 
dait si  peu  b su  célébrité.  lOn  oublia 
bientôt  sa  figure  pour  .ne  fhire  attention 
qu’b  ses  talens  ; il  mit  bél  comblé  b sa 
réputation  par  une  sopéridris^narqués 
snr  ses  rivamc.  • -, 

’BALiDELLI  (Franc.  ),  né'. b Tottonc 
dans  le  16“  siècle  : il' a donné 
des  Trad.  de  - César , de  PomnoniUs 
Lvetus , de  Dion  Caniiss , de  Flavius 
Joseph  , etc.  • . 

BALDEB  ( mythol.  ) fat  le  second 
fils  d’Odin  et  l’Apollon  de  la  ' veé’fito" 
celtique.  ' ■ 

BALDEBIC  , suçn.  le  Rc^ugje,  .(Ru- 
bens ) , m.  b Morinuis  en  tiia,  fbt  év. 
^de  Hoydn  gt  de  'i'onrnay  en  togy.'.'il  -a 
publié  Chronicon  Cameracense  et  Atre- 
latense  i sive  Itistor.  episeopor.  sttrius-  , 
que  eeelesia , à Clodovei  i Franeo- 
rum  regis  iemporibus  ad  ann.  Christi 
1070  , tribus  libr.  conscripta  'jcum  Uotis 
Georgü .Colvenerii , Dutei,  ifiiS,  in-8*. 

. — Baldcric  on  Baudry , né  vers  (c'  milieu 
du  II*  s.  , b Meun-stir-Loire , ro.  en 
u3o,  fut  évéque  de  Dol  en. 1107  j il 
a donné  : Uistorite  Hierosolymitanca 
lib.  IV;  Vita  B.  Robfrli  de  Arbrisello, 
1641  , in-B".  ' 
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BALDEUS  ( l'hilippe  ) , cccictiast. 
Boll.  ; il  propagea  le  christ,  dans  1rs 
Indes-Orient,  et  l>  la  côte  de  Coroman- 
del, après  ^ue  IcsUnlI.  en  curent  chassé 
les  Portugais.  On  a de  lui  une  Oescript, 
de  ces  contnes,  publ.  en  hollandais, 
en  167a  , in-fol. 

BALDl  (Lazaro  ),  peint. , né  en  i6a4 
h Pisioia,  in.  à Rome  en  t^o.!.  Il  pei- 
gnit, par  ordre  du  pape  Alex.indre  VII , 
la  galerie  de  Monle-Ciivâilo  et  une  hclh’ 
chapelle  h St.-Je.m  de  Latran  —Raidi 
( Camilie)  , né  h Bolocne  rers  i547,  “■ 
en  1634 1 professa  la  philos,  dans  l’univ. 
de  Bologne.  Il  a publ.  plus.  oiiv. , dont 
lesprincip.  sont  : In  Physiof^nomicti 
y/ristotelis  onmmentnrii,  etc. , Bologne 
ilôai  , in-fol.  ; TraValo  corne  da  urw, 
lettera  missiva  si  cnnos  cano  la  naluni 
»!  qualit'a  dello  scritlnre  , Carlii , ifi'j'j  , 
in-4'’,  etc.  — Baldi  ou  Baidns  , né  ,’i 
Florence  dans  le  16^  s. , fut  med.  ur<lin. 
des  papes  Urbain  VIII  et  Innocent  X. 
11  a publ.  plus.  our.  sur  la  médecine  , 
entr’autres  : Praslectin  de  cnntaginne 
pestijerd , Rom*,  i63i  , in-4®  ; Ois- 
auisiU'e  Jatro  - physica  , ad  textum 
XXlll  Hippocratis  de  aère , aqnis 
et  locis  ; accedit,  de  calculnrum  cousis 
et  aqua  Tiberis  bnnitale , Rom*  , 
1637,  in-4°,  etc.  — Baldi  (Joseph), 
méd.  à Florence  , virait  vers  la  fin  du 
17*  s.  Il  a laisse'  un  Ouv.  m.ss.  sur  les 
Champignons , en  3 fiv.,  sans  fig.  Mi— 
cbelli  1 ■ cite  avec  éloge. 

BALDI  NGER  (Bernard) , né  h Baden 
en  Argen  , fut  élu  prévât  du  chap.  de 
cetté  ville  en  i63B.  On  a de  lui  : l'ides- 
tum  calhoiica , tum  à cathnliea  reso- 
Juta , 'Fribourg , t654.— Baldinger  (Er- 
nest-Godefroy , célèbre  niéd. , né  près 
d’Eifurt  en  loSS,  fut  i*'' méd.  de  Fré- 
déric II , landgrave  de  Hesse  - Catsel , 
prof,  h Gœttingne  et  h Marbourg , où 
il  m.  en  1804.  Il  a publ.  bcanc.  d’oiiv. 
Les  paitacip,  sesBt  : Traité  des  maladies 
qui  régnent  dans  les  années,  Langen- 
salz  , ,i>^,  ûa-S*’;  Magasin  pour  les 
Médecins  • . Glèvcs , in- 1 3 ; LrtteraUtra 
unioertse  materUe  medicœ , Marbourg  , 
i7o3iin-8®,  etc. 

qALDINl  (Baccio),  Florentin  ,' T‘r 
méd.  de  Cosme  l'r,  grand  duc  de  Flo- 
rence, dont  il  se  fit  aimer.  11  a publié  : 
f’'ita  di  Cosimo  l , gran-duca  ai  Tos- 
«ann , Florence,  iS^S,  in-ft>I.,  et  i6l5, 
in  - 4°  ; Discorso  sopra  la  masche- 
rala  délia  genealogia  degli  dei  de’ 
Oentià , etc.,  Florence,  i565,  in-4°  ; 
Discorso  delP  essenza  del  jalo  e delle 
jorze  sue,  etc.,  Flor. , iSjè,  in-4°,  etc. 
V-  Baldini  ( Bernardin  ),  et  non  pas 
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Bernard,  né  vers  l’an  iSi.'i,  dftns  nn 
lien  voisin  du  lac  Majeur , p;ol’fs»a  la 
méd.  è Pavie,  et  les  nialh.  h Milan  , où 
il  m.  en  tfioo.  Scs  priiicip.  ouv,  sont  : 
De  Stellis , iisque  qui  iu  stellas  et  nu- 
mina  conversi  dieuntur  hnmines  , Ve- 
nise, 1579,  in-4“;  De  Dits  fabulnsis 
antiquarum  gentium  , Milan  , i "SS  , 
in-4°  ; Tradiict.  en  vers  lat.  de  l’v/rt 
pnét.  , dœ  OHcnnomiques  et  de  1a  Phy- 
sique d’*r(itore.  Milan  , iSjfi  , 1578,  • 
inoo,  in-4°.  — Baldini  i Jean-rranrois) , 
savant  littér.  de  la  congicg.  Soinasque, 
né  i Brescia  en  1677.  11  fut  élevé  h 
toutes  les  dignités  de  son  ordre  , et  m.  à 
Tivoli  en  1765.  On  a de  lui  : LelXera 
sopra  le  Jorze  viuenU  ; Pelazinne  dell* 
nurora  boréale  vettuia  in  Rnma  , /t  16 
deremb.  1737,  P'enendo,  li  17,  Rome, 
io38;  Disseitaeione  sopra  vaselti  di 
Creta  in  gran  numéro  trnvali  in  una 
ramera  sepolcrale,  etc.  Il  a augmente' 
l’onv.  de  le  Varllani,  huit.  i Numisnutta 
imperat.  Roman, ,,  Tiomn , 1743,  3 vol, 
in-4°. --- Baldini  (Baccio),  Florentin, 
e^tcçllent  graveur  en  taille-douce,  élève 
de  Maso ■ F iûigUerra  pour  la  gravure, 
surpassa  soit  nialtre  i il  vivait  dans  le 
l5'  siècle.  •' 

BALDINUCCI  (Philippe)  , ne'i  Fld- 

rence  vers  i6a4  , m.  en  '69B , se  disting. 
dans  les  b.-lett.  et  dans  Part  dii  dessiit. 
Il  était  de  Pacad.  de  la  Crusea.  Il  publ. 
Notizie  de’  Projessori  del  disegno  da 
Cirnubnê  in  qua.  Il  la  divisa  en  siècles 
et  en  décennales,  dcp.  1360  jusrj  16707 
la  mort  i’eurpécha  de  pousser  phàloin 
cette  liist. , (>  vol.  in-4°)  Florence , n68» 
è 1688.  Après  sa  mort , par  les  soilts  fie 
son  fils  et  4.U  ea^aljtÿr  Gabbtjri  ,:dc’  IÇ03 
h 1738  , 3'*,  edi?..,,  arec  les  notes  de 
Manni , Florence,  1767  h 1774  J ’Ç  ’'oE 
in-8  ; Cnptinciamenlq  e ppogresso  de(J‘ 
arle  dell'  inlagliare  in.t'fime  colle  vite  , 
etc. , Florence,  1G86  ,,hv-4^' 

BALUiT  f A 

(révapdan,,  «lislingué  de 

l’univ,  de  Âh^ngU^cè'élU  p'tl’l-  = A'/A'r 
drothermopojâedçs  mpipha  de  Rngnole 
en  Gév^tMçn',.,:mt:lss  Merveilles  des 
eaux  et  des  bsfins.'dt‘.Sagun/s  , Lyon., 
l65l  , t voj.,  id-i3  ; Spéculum  saern- 
medicum' oriogonum  , etc.,  Lyou., 
1666,  I vol.  in- 13. 

BALDOCK  ( Ralph  de)  , év.  de  Lon- 
dres en  i3oj.  Son  élection  ayant  souffert 
quelques  diffii'ultés  , il  eut  reciiurs  au 
St. -siège  , et  fut  sacré  h Lyon  en  i3o6. 
11  a donné  en  lat.  une  Histoire  d'Angle,^ 
terre,  une  Collection  des  slatutset  des 
constitutions  de  l'église  de  St.~Pavl  ,• 
il  tu.  h Slrpney  en  i3i3. 


BALD 

BALDOVINETTI  . Alossio),  peint. 
Florentin,  tMève  <lc  Paul  UcocHo.  Il  ira- 
vaiila  pour  la  gr.  Çfiapelle  de  la  Sainte* 
Trinité  et  pour  l’Annonciade  j ilaexd- 
ente  plus.  nuvr.  dans  le  genre  mosaïque: 
il  m.  en  i499* 

BALDOVlNI  ( François  ) , poète 
italien,  ne  en  i635 , m.*eii  1716,  s’est 
i-cndn  ccl.  par  ton  Lnmento  di  Cecco  da 
yarlun^o^  Florence,  1755,  in-^®.  Ho- 
race Martini  en  a donne  une  édition  avec 
des  notes. 

BALDUCCI  (François) , poète  ital., 
vivait  à Konicvsous  le*  pontifical  d’Ur- 
bjiin  VIII  , en  i63d  et  i635^  il  m.  en 
i64'i  ?»  l’hôpital  de  St.-Jcan-de*Lairan. 
Il  passe  pour  l’invcateiir  des  cantates  j 
ses  Rimes  furent  réimprimées  à Venise, 
i663  , m-i3. 

BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (Fré- 
dc'ric  ) , ne  ik  Dresde,  in.  en  1657  , a 
commenté  les  Epttres  de  SR  Pauly  et 
\pltisieurs  autres  lit>res  de  la  Bible.  11 
était  professeur  de  théologife  h Wil- 
teiuherg. 

BALDUIN  ou  BALDINI BITOVIUS 
( Martin)  , prem.  cv.  tPYprcs,  naq.  h 
(>mpcn  én  Brabant.  Il  a donné  un 
comment,  sur  le  Maître  des  sentences , 
et  le  M annale  pastorum, 

BALOUNG-  (Jean)  , dit  Grien  ou 
Griin  y peint,  et  grav.  sur  bois  ^ peignit, 
■en  t5iS,  le  dbvant'du  maître  autel  de 
lit  cathédrale  de  Prihoüi'^.  Il  a fait 
beaucoup  de  grav.  en  bois. 

BALDWIN  ( Thomas)  , surnommé 
Devnitius  y ai'chev.  de  Cantorhevy,  né 
à Eictei* , était  moine  de,  Ciceaux  \ il 
imivit  Bicbard  !**■  dans  la  Palestine,  cl 
y m.  eji  HQt.  H apubl.  De  corpore  et 
stm^utne  Jontini  ^ De  Snrramento  al- 
^tnris  y etc.  — Baldwin  (Guillaume)  , 
â'tglalé,  viv,  vers  Pan  i55o  , et  fut  un 
des  plus  ccl.  institut,  de  son  tems  ; il 
nai.  vers  Pan  i56-j*  Ha  écrit dîv.  ouv.  ; i 
'De^Adn^orum  usu  ; De  simUètudifii-  \ 
bïts  eî'ppoverbiis  'y  f^itœ'et  lespohla 
'pfûlosophdrnm  , etc.  Bàbbvin  ( Ebe- 
nezer )^  sav,  ministre  de  Daribiirv  (c'tat 
de  Connecticut)^  fut  inteiir  dn  collège 
de  Vule  , depuis  1706  jnsquVn  1770.  Il 
m.  en  Ï776.  — Baidwin  (Abraham), 
homme  d’etat  distingué,  rn.  Ik  Washingr- 
ton  en  1807,  présid.  de  Piiniv.,<le  la 
Géorgie  , et  ensuite  sénateur  des  Etats- 
Unis.  ‘ 

BALE  ( Robert),  prieur  des  carmes 
do  Norwich  , dans  la  province  de  Nor- 
folk, m.  en  i5o3.  On  a de  lui  : An- 
nales abrégées  de  l ordre  des  Çarmes  ; 
^use  Hist*  du  prophète  Plie-, 
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BALF.CHOU  (J. -J.  ),  gravi  , mem- 
bre do  Pacatl.  dépeint,  do  Paris,  ne  à 
Arles  en  1 C 1 5 , et  in.  h Avignon  en  \ 

Sou  clief-d’a'uvre  est  le  poi  trait  du  roi 
de  Pologne  : ce  portrait  empoisonna  le 
reste  de  ses  jours  ; il  en  lit  tirer  des 
épreuves  coafcc  la  parole  cpi’il  avait 
donnée  de  im  le  pas  faire.  Madame  la 
Dauphine  , qui  le  lui  avait  fait  faire  • 
l’obligea  de  s’expatrier  : il  se  retira  à 
Avignon  , où  il  exécuta  ses  trois  es- 
tampes d’après  Vernet , les  Baigneuses , 
Je  Cahne  et  la  Tempête  y ainsi  qued'ie. 
Genetnh'e  d’après  Carie  Venloo. 

BALÉF  ( Jean  ) , Anglais , prêcha  le* 
opinions  de  Wiclcf  , dont  il  était  dis- 
ciple. II  excitait  h la  sédition  en  citant 
PEvangîIe.  Ses  sectateur  massacrèrent 
lo  chancelier  , le  grand  trésorier  , et  ré- 
duisirent le  roi  k leur  proposer  une  ain- 
nistre.  Balée  fut  priset  exécuté  en  i58t. 
— Balée  on  Baie  , Baicns  ( Jean  ) , né 
I h Covie,  dans  le  comté  deSuBblck , en 
i4f)5  , quitta  Pordre  des  carmes,  em- 
; brassa  la  doctrine  de  Calvin , et  se  maria 
quoiqu’il  fut  prêtre.  Il  fut  év.  de  Kil- 
kenni.  La  reine  Marie  l’obligea  de  fuir  : 
ü eut , sous  Elisabeih  , nnc  prehende 
dans  la  cathrédrale  de  Cantorbér/,  oh 
il-m.  en  «563.  11  a publ.  un  Traité  sur 
tes  viesdes  papes  y Lcyde,  i6i5,  in  8^*, 
Acta  romànorum  ponlijlcum , Bi^/io- 
tlieca  script»  illustr.  laajoiis  Bntan- 
niæ^y  Bdle,  i5j7  , in-fol. 

BALEN  ( Matthias)  , né  en  i6m  k 
Dordrecht  en  Angl.  ,a  pabl.  wnt  JIist, 
de  èa  patrie  y de  son  origine  , de  ses 
acerousemensik.tl  de  ses  moaumens  , 
1677,.  in-4®.  i 

BALEN  ou  BALLEN  (Henrl-Van) , 
peint,  d’bist.  placé  au  prem«  rang  de* 
peint.  Bam. , naquit  è Anvers,  où  il  m. 
en  i639.  Il  fut  le  prem.  maître  du  rél. 
Van-Dyckf  ses  nrincip.  tableaux  , sont  : 
le  Festin  des  Dieux;  le  Jugement  de 
PdriSy  un  Saint-Jean  dans  le  désert  ; 
urte  AnnonvirPle;  une  ^ainte-Pamille 
dans-  le  désert  ; Abraham  renuovam 
Agar.  La  galerie  du  sénat  possède  ce 
petit  tableau.  — Baleri,  son  fds  et  son 
élève  ; né  en  1G1 1 . 11  ht  de  gr.  ubleaiix  : 
süu  principal  talent  fut  de  peindra,  eu 
petit.  • V. . . ^ 

BALÈS  ( Pierre  ) , ne  en  i547  , “•  ^ 
161U , «e  di.tingiia  en  Augl.  par  aa  beKe 
écriture,  par  la  petitesse  de  ses  caract., 
et  par  l’art  tachigrnphi<|ue  dnnt  il  a été 
i’inrcaieur.  11  a public  en  augl.  , /c 
Maître  d'écrit,  ; Londres,  iSgu  , iQ~4'*t 
nfimprimé  en  iSt)^.  i 

BALESDENS  (Jean),  ar,  eu  pari.. 
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memb.  i!c  l’acad.  franc. , en  1648  r J> 
Paris,  en  t&jS.  II  a laisse  ; ÂTes  <fes 
f^Urges  et  des  MaUrres , Paris  i635 , 
in-8°  : le  Miroir  des  Pécheurs  péniterts , 
trad.  de  l’ital. , in-ia , iG^i  ; les  Fables 
d'Esope,  trad.  enfr.  ,in-8“,  i644-  Il  a 
etc  édit,  de  plus,  ourrages. 

BÀLESTR A ( Antoii^ , peint,  dis- 
tingué, né  à Vérone  en  1666,  m.  en 
celte  ville  en  1740-  B passa  à Bologne , 
et  alla  ensuite  à Home  prendre  des  leçons 
de  Carie  Maratte  ; il  remporta , dans 
cette  viUe , le  prix  de  l’acyd.  de  St.-Luc, 
sur  un  dessein  de  la  Déjaile  des  Céans. 
11  fit  connaître,  dans  ce  tems,  tout  «on 
talent  par  une  Annonciation  pour  l’<%l. 
des  carmes  de  Crémone  ; de  retour  & 
Véronne,  il  donna  de  noov.  témoignages 
de  son  talent , témoin  la  Cène  de  V érone, 
son  dernier  tableau. 

BALETTI  ( Gianetta-Rosa-Bcnozzi) , 
née  à Toulouse,  act.  cél.  àlacoméd.ital., 
dans  l’emploi  des  amourjenses , sous  le 
nom  de  SUvia  i elle  mourut  à Paris 
en  ij6a. 

RALETTl  (Joseph  ),  naq.  k Munich  j 
il  faisait  partie  de  la  troime  ital.  que  le 
duc  d’Orléans , régent , fit  venir  h Paris 
en  1716  J il  jouait  l’emploi  desamonreux 
souslc  nom  de  Mario  : U épousa  made- 
moiselle Benozzi. 

I^iLETÏ'I  (Louis) , fils  des  précéd., 
fut  reen  à la  corné:!,  ital.  en  1744)  'I 
distingua  k ce  théAtrc , comme  act.  et 
cpmmc  danseur. 

BALEY  (Gnutier)  , né  k Portsham  , 
dans  le  comté  de  Dorset,  m.  en  tSqa  , 
fut  prof,  en  méd.  k l’univ.  d’Oxfoid  j 
il  devint  l’un  dus  mcd.  delà  reine  Eli- 
sabeth. Il  a donné  eil.Angl..-  Traité  sur 
frais  sortes  de  poivre  comnusn,  j5ô8 , 
iiv-8°j  Moyen  de  conserver lavue,  t6i6,  1 
in-8°  : Direction  pour  la  s^té , avec  des  | 
remènes  pour  tous  les  maux  de  l’oeil , 
■i6a6,  in-4°. 

BALFOGR  ( André) , noble  écossais, 
contribua  priiéçtp.  kla  fdhdation  du  Mu- 
séum et  du  jarma  de  botan.  delà  ville 
d’Edimboufgsaa  patrie , en  1680. 

BALGUY'^Jean),  sar.  théol.,  né  k 
Sbefiéldt  .dans  le  comté  d’Yorch,  en 
1686,  , en  17.48,  obtint  en  170^,  le 

vicarial  de  Nortli-Allcrlon.  Sespnneip. 
9Uti  sont  : HOC  Lettre  'a  undaste  sur 
ia  beauté  et  l'excellence  des  vertus  mo- 
rtdeti  1736,  in -8°;  le  Fondement  de 
la  bonté  morale  ou  Recherche  appro- 
fondie de  l'origine  de  nos  idées  sur  la 
la  vertu,  t-aS  , in-8®  ; Recherches  sur 
les  perfections  morales  de  Dieu , parti- 
•ulièrement  en  ce  qui  est.relqtif  à la 
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création  et  à la  providence,  1780,  in-4<>; 
Essai  sur  la  Rédemption , 1741 , in-4°  ; 
Sermons  sur  différera  sujets,  a vol. 
iii.S”. 

BALGUY  (Thomas) , fils  du  précéd. , 
né  en  1716,  m.  en  1798,  fut  prében- 
daire  de  VVinchester  et  arch.  de  ce 
diocèse  en  1781  , a publ.  un  Discourt 
sur  le  gouvernement  de  l'Eglise  , in-4°i 
et  autres  écrits  sur  le  même  sujet. 

BALI  ( mythol.  ) , divinité  indienne. 
Tous  les  ans  le  dieu  Wishnon  fait  sor- 
tir Bali  de  l’Enfer  pour  Ini  faire  contem- 
pler la  terre  , puis  le  replonge  dans  son 
cachot.  Bonr  céleTrer  la  clôture  de  ce 
génie  dangereux  , les  Indiens  font  chaque 
année  la  fête  nommée  Onam. 

BALI  (Moula  Bali)  , écriv.  mahom. , 
a laissé  on  Traité  sur  la  jurisprudence 
des  Musulmans.  Il  m.  dans  la  977*  an- 
née de  l’hégire. 

BALIC^URT  ( Margneriie-Thérèse 
de],  act.,  débuta  au  Théâtre-Franc,  le  39 
nor.  1737,  dans  le  rôle  de  CléApâtre , 
avec  tant  de  succès  , qu’elle  fut  reçue 
k part  entière  dès  le  mois  suiv.  £l.’a 
joua  avec  une  telle  supériorité  dans  la 
Médéc  de  Longepierre  , que  cette  pièce, 
oubliée  pendant  34  ans , eut  un  succès 
étonnant  ; elle  se  retira  en  1738  , et  m. 
le  4 août  I74I-  t ■ 

BALFN  ( Jean  ),  prêtre  et  méd. , né 
k Vcsoul  en  1570 , m.  k Vesel  ; témoin, 
en  Flandre,  des  événémens  de  la  guerre 
terminée  en  1608,  a donné  ‘.De  Bello 
Belgico , auspiciis  ducis  Ambrosii  Spi- 
nolæ , Bmxcllx,  1609,  in- 8°. 

BALIOL  ou  BALLIOL  ( sir  Jean  ) , 
né  cç  1^8  dfps  le  Durban  , fut  «ouv. 
de  C.arlide  ; et  lors  du  mariage  de  Mar- 
ueritc  , fil.lc  de  Uenri  III,  avec  Alcxan- 
re , roi  d'Ecosse , fut  l’un  des  deux  lords 
chargés,  de  la  tutelle  de  ces  princes  , et 
du  gouv.  du  royaume.  Trois  ans  après  , 
on  les  accusa  d’abuser  de  l'autprité  qui 
leur  était  confiée:  et  pour  les  punir , le 
rai  d’Angl.  marcha  contre  les  Ecossais  : 
maisBaHol  pacifia  les  contestations  en 
donnant  dessommes  immenses.  U m. 
en  IO&. — Baliol  (Jean  de),  roi  d’Er 
cosse , ms  do  précéd. , k la  mort  de  la 
reine  Marguerite  fit  valoir  les  droits  qu’j 
prétendait  avoir  au  trône  , coqimc  des- 
cendant de  David  , comte  de  (lunting- 
ton  , frère  de  Gulllaiimc-lc-Liun  , roi 
d’Ecosse.  II  avait  pour,  puissant  compé- 
titeur Robert  Bruce.  Édouard  I«',  qui 
fut  pris  pour  arbitre  entre  eux  , jugea 
en  faveur  de  Baliol , qui  lui  prêta  foi  et 
h.ommaac  pour  le  royaume  en  taqa. 
Édouard  abusa  tellement  de  la  ttassesif 
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son  T.issal  <|ne  la  ri<'rt4:  ccosaalsc  se 
souleva  de  tous  cAtes.  Jlalinl , partageant 
le  ressentiment  de  ses  snjets  , refusa  de 
comparaître  à la  citation  d’Édouard  , et 
fit  un  traite  particulier  avec  la  Fr.  : il  en 
résulta  une  guerre  avec  l’Angl.  La  bat. 
de  Dunbnr  décida  du  sort  de  Baliol  , 
qui  fut  force',  de  rcineltrc  sa  couronne 
ans  mains  d’Édouard^  qui  l’envoya  lui 
et  son  fils  prisonniers,  et  furent  mis  à 
la  four  de  bond,  en  1299.  de- 

mande du  pape  , ils  furent  remis  entre 
1rs  mains  de  son  légat  ; alors  Baliol  passa 
en  Fr.  , et  y vécut  dans  ses  terres,  jus- 
qu’en i3l4.  où  il  m. — Baliôl  (Édouard) , 
fils  du  précéd. , fit  r-aloir  scs  droits  sur 
l’Fcosse  , y fit  une  invasion  , et  recouvra 
la  Couronne  jniais  fatigué  de  Li  royauté, 
il  la  céda  à Edouard  Iil  en  i356.  11  m. 
pi'U  aprCs  sans  enfans. 

BALK  (Evrard  ) , né  à Deventer  en 
i3go,  enseigna  le  droit  à Bourges  et  à 
Harderwyck.  Il  a publ.  plus.  ouv. , entre 
autres  : Élccta  Juris  , Hard. , i Sag  ; De 
Intellectu,  L,  5,  Cod.  ad.  L.  J.  Majest. 
l’rancq. , 1622.  11  ra.  en  i6p8. 

BALL  (Jean),  tliéol.  puritain,  ne' en 
i585  ù Cassington  , dans  te  comté  d’Os-j, 
ford  , jouissait  d’un  grand  crédit  dans 
son  parti.  B est  aut.  d’un  Traité  des 
Jonaemens  de  la  Jteligion  chrétienne, 
et  autres  ouvrages  ; m.  ’en  ifi^o, 

BALLA  ( Pliilibcrt  ) , jcs. , né  ii  Bag- 
nasco,  dans  le  Piémont , en  ijoS,  m.  k 
Rome  en  i5Go  , après  avoir  professé  la 
philosophie  il  Turin  , fut  appelé  ,’i  Borne 
pour  y remplir  la  place  de  cènsenr  des 
écrits  qui  s’y  impiiroaicnt.  Les  siens 
sont  : une  Notice  liistoricfue  sur  s.  Sa- 
vin  , év.  et  martyr  , et  Lettres  Thèolo- 
giques  , 3 vol.  in-12,  io55. 

BALLAKDOÎ’I  ou  BALLESDEM 
( sir  John  ) , histor.  écossais  du  16*  s. , 
fut  en  grande  faveur  auprès  de  Jacques 
V,  qui  le  chargea  de  trad.  en  écossais 
l’histoire  d’Hector  Bohétius.  Il  mourut 
à Rome  en  i55o.  r 

BALLERllST  (Pierre  et  Jérdme  ) , 
frères,  nés  h Vérone,  le  premier  en  ifig8 , 
le  second  en  1 702  , étaient  tons  deux 
verses  dans  l’iiist.  eeclésiast.  Ces  deux 
frères  se  quittèrent  peu  et  firent  en  com- 
pinn  pins.  ouv.  et  plus,  éditions.  Ils  ont 
donné  nn  gr.  nombre  d’ouv.  de  piété , 
dont  : La  Somme  théoloaique  de  s, 
jcintonia , et  celle  de  s.  Baimond  de 
Penriofort  ; Œuvres  de  St.  Léon-le~ 
Grand,  Venise,  1753,  3 vol.  in-fol.j 
celles  de  Gilbert , évéqiie  de  Vérpnne; 
une  édit,  complète  de  tous  les  ouv,  du 
card.  Henri  Noris,  Véronne,  1732, 5 vol. 
jn-fol. , 1729,  i74Gejc-  . i. 
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BALLESTEM  ( Louis  ) , jés.  , né  à 
Valence  en  1542,  ensei^a  la  lang.  hé- 
braïque et  l’Ecrit.  S.  ù V alenee  j ensuite 
il  alla  en  Sardaigne  , puis  ù Tarrosoooe, 
enfin  il  revint  mourir  dans  sa  patrie.en 
1624-  11  a composé  Onomatagraphia  , 
sive  descriptio  nominum  varii  et  perr- 
^rini  idiomatis,  etc.,  Lugduni  , i6i5  , 
in-4®,  ouvrage  rare. 

BALLET  (François),  curé  de  Gif, 
né  .’i  Paris  en  1702  ,'  et  m.  sur  la  fin  du 
i8‘  s.  U a écrit  nn  gr.  nomb.  d’ouvrages 
de  piété  ; on  les  a receuillis  en  la  vo|. 
in-12,  1767  et  années suiv. 

BALLEXSERD  (N.  'Jacques),  de 
Genève,  né  en  1726,  où  il  m.  en. 1774  » 
est  connu  par  un  oov.  intit.  : Educa- 
tion physique  des  enfant , 1 7P2  , in-8°, 
David , roéd.  à Paris , en  pnblia  une  se- 
conde édit,  en  1780,  avec  des  notes. 
On  a encore  de  lui  : Quelles  sont  les 
causes  principales  de  la  mort  d’un 
aussi  grand  nombre  d’enfans?  Genève, 
1776. 

B ALLl  ( Joseph  ) , né  è . Païenne  et» 
Sicile,  m.  è Padoue  en  1640,  chanoine 
^dc  Bari , théol.  distingué.  Il  a écrit  : De 
yœcundilate  Dei  et  De  morte  eorpàrum 
naluralium. 

BALLIANI  ( Jcan-Bapti«e),  sénat, 
de  Gènes , né  on  1 58G , a donné , en 
ma  Traité  des  mouvemens  naturels  aer 
corps  eelestes  : ni.  en  iG66. 

BALLIÈRE  DEL  AISEMENT  (De- 
nis),  néèParâ,  cultiva  la  mnaique,  les 
lettres  et  la  chimie.  U ac  fiaui  h Roaea  . 
où  U devint  vice-direct,  dé  l’acad.  On 
a de  lui  Deucalion  et  Pyrrha, 

/e  Roasigiml,  17S1  ; le  Retour  du  Prin- 
tems,  17.53;  Zéphire  et  Plnre, 
Guirlande  de  fieurs , up.  corn. 

Théorie  de  la  Musique,  Paris,  1764» 
in-4°  de  le  Cat , in-6°  : il  mou- 

rut en  i8o4- 

BALLdli  (Claude),  né  6 Parés  ra 
161S,  d'un  père  orfèvre,  devmt  ocfévns 
Ini-méme.  il  prit  le  goût  du  dessin  en 
copiant  leu  uUcaax  du  Ponasin.  D fit  de 
si  grands  progrès , qn’.^  l'i^c  de  19  ans 
il  exéenta  avec  tant  du  <ènécè»  quatre 
grands  bassins  sur  Icsquelsd  nrait  repré- 
senté les  qnatre  parties  dn  Monde,  qnn 
le  card.  de  Richelieu , qutilca  acheta , rai 
fit  Caire  quatre  grands  'vaseï,  dans  le 
même  genre,  pour  les  assortir  àten  hass. 
sins.  II 'exécuta  pour  Loor» desils- 
bles  d’argent,  des  guéridoss,  des  cana- 
pés, dos  candélabres , des  vases,  «M,, 
que  la  détrgsse  du  trésor  public , è l’é- 
poqno  de  la.  guerre  de  la  snoeession., 
oU(gc«,dc  jtni  tcr  è la  Monnaif,  Bimv 
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tait  platiears  clters-d'ora^e  de  Ballin  ^ 
Pans  , à Saint-Denis  ci  à Pontoise,  qui 
ont  «prouve  le  mérae  sort  lors  de  la  ic- 
▼olntion.  Ce  fut  lui  qui  cisela  la  preni. 
epee  d or  et  le  prem.  hausse-col  portes 

par  Louis  XIV  : ni.  «n 

BALI.INO  (Jules  1,  avocat  vénitien 
du  i6'  siècle,  trad.  la  vie  de  Moïse  de 
Pndon  , le  Traité  de  Plutarque  sur  l'a- 
mour des  païens  pour  leurs  enfans,  ce- 
lui d’Aristote  sur  les  vertus  et  les  vices, 
et  d’autres  ouv.  grecs  et  latins. 

B.ALLIS  (Antoine  de),  jurisc.  sici- 
lien, m.  eu  i5:)i,  a écrit  sur  le  brait 
canonufue.  Son  neveu,  du  nièine  nom  , 
m.  quelques  années  apres  lui,  e»t  au- 
teur lie  divers  Traites  sur  le  droit  cri- 
minel, , 

BALLO  (Fabio),  poète  de  Palcrnie, 
m.  en  i63i,  est  aut.  de  Canzdni  sici- 
liane , et  d’une  églogm  int.  Aljesibeo. 
sota  fils  Jean -Dominique  se  distingua 
autti  par  ses  Poésies. — Denx  antres  lit- 
térateurs dn  même  nom , tous  les  deux 
de  Sicile,  se  sont  fait  connaître.  Le  pre- 
mier, Joseph  Ballo , né  ^ Palerme  en 
iSfij,  et  m.  i Padoue  en  1640 , a publiés 
Demonstratio  dé-  motu  cnrporum  natuJ 
rati,  Padoue,  i635,  in-4»,  et  quelques 
autres  écrits  snr  les  matb.  Le  second 
Thomas  Ballo , de  la  même  ville,  m.  en 
i6i3,  a laisé  divers  Poésies,  entre  an- 
tres un  poème  intit.  Palermo  liberata, 

Paleraie,  i6n,in-4°. 

BALLOIS.  (Louis)  . m.  h Paris  en 
l8o3  & la  fleur  de  son  Ige  , fut  créatenf 
et  péincipal  rédacteur  des  Annales  de 
statistique,  ouv.  -consacré  à développer 
la  théorie  de  cette  science  nouvelle  en 
Frapce.  ; . 

BALLYET  ^ilEmtnannel),  carine  dé- 
chainssé,  naquit  h Marnay  en  t^oo,  fut 
év.  de  Babylone  et  coUsnl  de  France,  et 
parcourut  une  partie  de  l’Asie  en  obser- 
vataài\  D rendit  compte  & Benoit  XJV 
do  sa  mission  h Babylone,  pat  une  lettre 
iinp.  en  latin  et  en  français  li  Rome  en 
tçS^-  il  a consigné  ses  r'emarqoes  dans 
un  |onrnaI  dont  le  manuscrit  se  trou- 
vait dans  la  bibliothèque  du  doc  d’Or- 
léans. D’Anville  en  a extrait  la  bes- 
•ript.  d'un  ancien  monument  de  scalp- 
tirrei,  découuert.  dans  une  montagne. 
Ballyeè  est  baort  de  la  peste  à Bagdad 
en  >77^'  j.'-’ss 

BALON  (Newès),  né  vêts  lé' com- 
mencement du  14*  a.,  embrassa  le  rit 
calhal.  Après  avoir  été  sacré  év.  d’Or- 
my,  il  adopta  les  maximes  dek  rébaptî- 
sans,  excita  de  grands  troubles  nanS 
loue  PAriuéDie , et  se  sanvit , en  i34* , 
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è Avignon  , auprès  du  pape;  il  s’y  forma 
uu  parti , accusa  l’F.glise  arménienne  de 
1 17  articles  d’hérésie , et  donna  lieu  à la 
tenue  d’un  concile  h Sis , en  i34a.  Cet 
acit.  testa  en  Europe  jusqii’è  sa  mort , et 
laissa,  en  m.ss.  , un  Abrégé  historique 
des  rois  et  des  patriarches  de  l'Armé- 
nie, et  une  Traduction  en  arménien  des 
Pies  des  papes  elAes  empereurs. 

BALSAMO,  et  non  pasBALZAMO, 
(Laurent),  poète  Sicilien,  né  à Pa- 
Icrnic  vers  la  lin  du  i6«  s.  Il  a écrit  des 
Canzoni  sacre  et  des  Octaves  , insérées 
tians  les  Muse  Siciliane , Païenne, 
1653  , in-n. — Balsamo  ( Ignace),  jés. , 
«lait  lie  Messine  , où  il  m.  en  16.’ g.  On 
a dejui  ; {.ettera  dilVostra  Signora  qlla 
citta  di  Messina  , canzone  , Messine  , 
lj53,  in-4°  ; Martirio  de'  Santi  Pla- 
cido e cnmpagni,  ramone  e rime.  Mes- 
sine, 1653,  in-4°. — Balsamo  (Ignare), 
nommé  aussi  balsanione , )és.  , naquit 
dans  la  Pouillc  en  i i43:îl  remplit,  pen- 
dant pins  de  35  ans  , en  France,  les  pre- 
miers emplois  de  son  ordre.  Il  m.  h Li- 
moges en  tfiifl.  Il  a piibl.  en  franc,  une 
Instruction  sur  la  pe.ijéction  refigieuse 
ét  sur  ia  vraie  méthode  de  prier  et  de 
méditer  ; ouv.  ti  ad.  en  lat. , et  impr.  4 
Cologne,  1611  et  iCn,  in-ia. 

BALSAMON  ( Théodore  ) , né  è 
Constant,  dans  le  la^s. , m.  en  iao4, 
fut  fait  cbancel.  et  bibliotbéc.  de  Ste.- 
Sopbie,  Crevât  des Blaqucriies  ; enfin  pa- 
triarche d’Antioche  , en  1186,  pour  les 
Grecs  j commenta  le  Nomocanon  de 
/’botiiu.  Oxford , 167a , in-fol.  Il  fit 
un  Recueil  d’ordonnances  ecclésiast.  , 
Paris,  1661  , in-fol.  ‘ 

BALTASAR  , GASPAR  et  MEL- 
CHIOR  , noms  donnés  aux  trois  mages 
qui  vinrent  adorer  J.  C. 

BALTEN  (Picnc),  peint.,  né 4 An- 
vers dans  le  16*  s.  , se  distingua  dans  In 
représentation  des  petites  figures  : sa  fa- 
cilité était  si  extraordinaire  , qii’on  rap- 
porte que  l’empii’appcla  4 sa  cour  et 
lui  ordonna  éPexécuter  un  tableau  où 
l’on  pât  voir  une  multitude  de  figures. 

Ce  peint,  prit  pour  sojel  <5'.  Jean  pré^ 
chant  dans. le  désert. 

BALTHASAR  (Anraslin  de  ) , né  eù 
1701  4 GreifsWald  en  Poméranie,  doci. 
en  droit,  membre  du  p,  tribunal  d’appel 
dn  roi  de  Suède  4 W'isniar,  parvint  aux 
places  les  plus  honorables  : il  m.  dans 
cette  ville  ca  177g.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Apparatus  diplomatico  histori- 
cus,  etc. , Greifswald  , 1730-35,  in-fol.  ; 
be  Origine,  statu  ac  cnndiiione  nomi- 
nian  propriorum  in  Pomeraniâ , ibiU, 
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1*^35-491  Discours  sur  les  avantages 
du  tcms  présent , 5ou^  le  rapport  du 
perfectionnement  des  sciences  , specia^ 
iement  de  Vetude  de  Vhist.  et  du  droit , 
îbid , I ^4*  ’ i*'"4°  » ecclesinstic.  pas- 
torale ^ ibid  , i^6o-^)3,  3 vol.  in*fol.  — 
Balthasar  (Jacques^Henri  de) , surimend. 
{*cnvr.  des  églises  de  la  Pomei|inie  Sué- 
doise , a publ.  : liecueil  de  faits  relatifs 
h rhist.  ecclcsiustique  de  la  Poméranie., 
Grcifswald , i^33-a5,  in-4®;  f'^al  ab 
F.icksiadt  epiiome  annalium  Pomera- 
nia,  ibid,  179.6,  in-^®. 

BALTHAZAR  , dernier  roi  des  Ba- 
byloniens , commanda  dans  un  grand 
festin  quVn  lui  apportât  les  vases  dV>r 
et  d’arg«-nt  que  son  père  r^bnehodo- 
nosor  avait  enleves  du  tempft  de  Jem- 
saloni  ; il  but  dedans  avec  ses  femmes, 
ses  concubines , les  grands  de  sa  cour. 
On  vit  parnbre  au  même  instant  une 
main  qui  écrivit  sur  la  muradie  de  la 
salle,  ces  trois  mots  : Mané , Thecel, 
Phnrez,  ce  qui  signifiait  que  les  jours 
de  ce  prince  étaient  accomplis,  que  scs 
actions  venaient  dVtre  ««esées , et  que 
son  royaume  allait  être  divisé  et  donne 
aux  Perses  et  aux  Mèdes.  Kn  effet , 
cette  même  nuit  Baltbnzar  fut  tiiê  , et 
Darius  , qui  était  Mcde , fut  mis  h sa 
place. 

BALTHAZAR  (Félix  de),  né  h Lu- 
cerne en  Suisse,  en  1737,  où  il  mou- 
rut en  t8io,  futmcmh.  du  conseil  souv. 
de  cette  ville.  11  publia  la  Défense  de 
Cuilfaume  Tell,  in-8°,  1760;  De  jure 
ilefuetiorum  circa  sacra  ; un  (.)puscule , 
in-4®,  trad.  en  franc,  par  M.  Viend  , 
Lausanne  , 1770  , in-13  ; De  viris  Lu^ 
cernas  il lusirihut , Lucerne,  1777, 

— B.Tlihazar  ( Chrislopîic  ) , avocat  du 
roi  au  présidial  d'Auxerre,  sc  fit  calvi- 
lAtc  h Cliarenton  dans  le  17^  s.  On  a de 
lui  le  Panégyrique  de  Fouquet  en  lat.  ; 
des  Traités  sur  le  droit  de  régale , Vo-  ; 
rigine  des  fi^fs  , l’ordre  judiciaire. 

BALTHAZARI (Théodore),  prof,  de  ' 
math,  et  de  pbysiq.  À Flrlangcn , vers  le 
milieu  du  i8*rf.  ifinvenia,  en  1710,  le 
microscope  smaire.  H a écrit  : 'MUro- 
snetria  U.  F,  de  micrometrorum  teles- 
copiis  et  microscopiis  applicandorum 
varid  structuré  et  usu  , Erlang.  , 
1710  , in-8®. 

BAI.THAZARIÏÎ1  ou  BALTH.\SAR, 

surnommé  Bcnujoyeulx  , cél.  musicien  | 
liai.,  fut  un  d«8  valets  de  chambre  de  { 
Henri  III  , roi  de  France  ; il  fil  les  dé-  I 
lices  de  la  cour  par  son  babiicté  li  jouer  ! 
4u  violon  , et  par  Tordonnanec  des  fêtes  ' 
qu’il  diricea.  ] 

BALTÜS  ( Jean-Fxttnçois)j  jés.  ^ né  ^ 
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h Metz  en  r66n,  bibiiothéc.  & Rheims  , 
où  il  in.  en  174^*  On  a de  lui  : Réponse 
h C fiis toi re  des  oracles  de  Fontenellcy 
Strasbourg,  1707-1708,  3 vol.  in-8®ç 
Defense  des  suints  Pères  , accusés  de 
platonisme  , Paris  , in»4®,  1711  ; la  Re- 
ligion chrétienne  prouvée  par  l'accom- 
plissement des  prophéties  , in-4®,  Paris, 
1738  J Déjeuse  aes  prophéties  de  lu 
religion  chrétienne  , 3 vol.  in -13, 
1737  , etc. 

BALUE  (Jean),  card. , né  en  i4^<  • 
des  publicistes  le  font  naître  en  Poil'm. 
H s’attaclia  d’abord  h Jean-Juvénal  des 
L'rsins,  év.  de  Poitiers.  Louis  XI  lui 
donna  la  place  d’aumonier  , la  charge 
d’mtcnd.  oes  finances  , et  ensnite  l’é- 
vêrhé  d'Fvieux  en  i465.  Deux  ans 
après  , il  fut  transféré  au  siège  d’Arras  , 
apres  avoir  fait  déposer  Jean  de  Beau- 
veau  , son  bienfaiteur.  Balue  se  mêlait 
des  affaires  de  J’égliae  , de  l’état , de  la 
guerre,  de  tout,  excepté  du  gouv.  de 
; s<in  diocèse.  II  concerta  mille  intrigues 
' avec  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri. 
Les  lettres  qui  prouvaient  ces  complots 
fitreiu  interceptées;  il  fut  mis  en  prison. 
Louis  XI  demanda  au  pap^  que  son 
procès  lui  fat  fait  ; mais  le  St. -Père  ré- 
pondit <c  qnbin  cardinal  ne  pouvait  érro 
jugé  qu’en  plein  consistoire,  u Après  1 1 
ans  de  prison  , Balue  obtint  sa  libeité 
en  Il  alla  intriguer  ù Rome.  Sixte 

IV  l’envoya  légat  a latere  en  France 
l*an  t:j84*  Balue  de  retour  li  Rome  fut 
fait  cv.  a’Albano  , puis  de  Prenestc.  Il 
m.  h Ancône  en  ï4o*’ 

BALUZE  (Fliehnc),  né  h Tuïfei 
en  i63o  , m.  h Paris  en  1718.  Colbert 
le  fit  sbn  bihlioiliéc.  en  1667.  Le  roi 
érigea  en  sa  fr^enr  une  chaire  de  droit 
canon  au  collège  royal , ensuite  inspect. 
du  meme  collège,  avec  une  pension.  Ses 
pi^clp.  oiiv.  sont  : Histoire  généalo- 
giqne  de  la  maison  d’Auvergne , 1708  , 
3 vol.  in-fol.  , ^uv.  qui  le  fit  exiler  et 
priver  des  bienfaits  de  la  coup;  de  Con- 
rordid  sccerdotii  et  imperii  , 170}  , 
in-fol  ; Histoire  des  Capitulaires  des 
rois  français,  etc.  Paris,  1677,  x vol. 
in-f»l.  ; fJiscellanea , 1678  ù 716,  7 vol. 
in-8° , etc. 

B.\fjZ.AC  ( Jean  LouisGnez, seigneur 
de  ) , né  à Angoulême  en  léip  j.  Le  car- 
dinal Lavalottc  le  fit  connaître  à 1« 
cmr.  Le  card.  de  Richelieu  , premier 
ministre  , lui  donna  une  pension  de 
3.000  liv. , et  le  brevet  de  conseiller 
d’état  historiogr.  du  roi.  Balzac  passa 
pour  l’homme  de  France  le  plus  éloquent 
et  pour  le  restaurateur  de  la  langue 
française  ; il  fut  reçu  membre  do  l’acad. 
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èt  in.  CD  l6ô5 , dans  sa  terre.  On  fit  One 
édit,  de  tous  1rs  ouv.  de  Balzac , Paris, 
l665  , 3 Tol.  in>fol. 

BALZARANO  (Jean-Paul  ),  jurisc. 
napolitain  du  ifis  s.  , a laisse  des  Com- 
mentaires sur  les  constitutions  de  la 
Sicile,  et  un  Traité  des  fiejs  , Venise, 
i5^  , in  fol. , PJaples,  i6ao,  in-fol. 

oALZE  (N.  ) , avocat,  né  .H  Avignon 
'•t  1733,  et  y in.  en  1793,  cultiva  les 
Muscs  avec  passion.  Il  publia  un  Recueil 
lie  contes;  Coriolan,  tragédie,  impii- 
«née  en  1773. 

BALZO  (Charles),  thcol.  italien,  ne 
î Capoiie  dans  le  i(>'  s.  , a publié  ; 
Traité  sur  Part  d’exorciser  j Pralitjue 
des  confesseurs , etc. 

BAM^BA  , ou  plutôt  WAMBA , roi 
des  Visigoths  en  Espagne  , monta  Sur 
le  trône  en  6^a  et  donna  des  preuves 
d’une  grande  valeur.  C’est  le  piemicr  , 
dit-on,  t^ui  ait  été  sacré  dans  ce  royaume. 
11  fit  périr  la  flotte  des  Sarrasins.  Affaibli 
par  un  poison  lent  qu’on  lui  avait  donné, 
il  abdiqua  la  couronne  , désigna  Ervige 
pour  son  success.,  et  m.en  680. 

IIAMBOCCIÜ  ( Antoine  ) , naquit  à 
l’erpino  , dans  le  royaume  de  Naples  , 
vers  i’aii  i363.  Il  étudia  l’a(t  de  la  pein- 
ture dans  l’école  de  Mazuccio.  Le  car- 
dinal Henri  Minutulo  lui  fit  faire  les 
oi  ucinens  delà  porte  du  palais  de  l’évôq. 
<Ir  Naples  , et  lui  donna  une  obbàye  de 
4,000  écus  romains. 

BAMBRIDGE  (Christophe),  card. , 
né  itans  le  Wcstmorland,  n’ahord  évéq. 
de  Durham  , puis  archevêque  d’Yorck. 
Henri  VIII  l’envoya  en  ambassade  & 
Ptoiite  auprès  de  Jules  II,  qui  liji  donna 
le  chapeau  de  cardina^  EniSl4,  un 
domestique  l’empoisonna  pour  se  ven- 
ger d'un  soufBct  que  le  caroiinal  lui  avait 
lionne.  ^ 

BANAYAS  , capitaine  des  gardes  de 
David  , et  gén.  des  armées  sous  le  règne 
suivant , tua  Adonias,  et  coupa  la  tête 
ù Joab  , par  ordre  de  Salomon  , vers 
l’an  ioi4  av.  J.  C. 

B.ôNCBANUS  , magnat  de  Hongrie, 
régent  du  royaume  pendant  l’expédition 
d’André  H dans  la  Terre-Sainte  , en 
>317.  Apres  avoir  poignardé  la  reine 
Gertrude  , «ui  avait  aidé  son  frère  ô 
outrager  sa  femme  , publia  sa  vengeance 
et  demanda  h être  jugé  par  le  roi  lui- 
même.  Ce  prince , à son  retour  , ayant 
trouvé  sa  femme  eoiipahle  , pardonna 
Bauebanus  j mais  les  fils  du  roi  le  sa- 
niilièrent  lui  et  sa  famille. 

BANCHl  ( Sér^hin  ) , dominicain  de 
Florence  , vint  li  Paris  encore  jeune,  et 
y fut  entretenu  par  les  bienfaits  deGa- 
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thetihe  de  Médicis.  Après  la  mort  de 
eette  princesse  f il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Ferdinand  l"  , erand^liic  de  Tos- 
cane, le  renvoya  en  France  pour  obser- 
ver les  troubles  dont  ce  royaume  était 
agité.  Se  trouvant  à Lyon  au  mois  d’août 
l5g3  , Pierre  Barrière  lui  lit  part  du 
gn'il  avait  formé  d’assassiner 
Henri  IV,  Il  se  hâta  d’en  faire  prévenir 
ce  prince.  Barrièrefut  arrêté  pi  êt.â  com- 
mettre son  parricide  , et  ensuite  exécuté. 
Pour  récompense  d’un  si  grand  service, 
on  le  nomma  it  l’évêché  d’Aiigoulêmc  ! 

3u’il  refusa^  il  se  contenta  d’une  mé- 
iocrc  pension  qui  lui  fut  assignée  sur 
cet  éveebé  , passa  le  reste  de  scs  jours 
dans  le  gtgnd  couvent  de  son  ororc  â 
Paris  , et  m.  en  1633.  On  a de  lui  : 
Histoire  prodigieuse  d'un  délenable 
parricide  entrepris  sur  la  personne  dit 
roi  , et  comme  il  en  Jiit  miraculeuse- 
ment garanti,  Paris,  i.3gj , in-80. 

BANCK.  (Laurent)  , natif  de  Nnr- 
loping,  fut  prof,  en  droit  è Franeter 
en  Frise,  m.  en  16C3.  Les  plus  connus 
de  scs  ouv.  sont  : Tarn  CnnceUariœ  Rn- 
I ntanae  , Fr.mek.er  , iG5i  , in  8“  j De 
, tjrrannide  Papœ  in  reges  et  principes 
I christiunos  diascepsis  Frauelicr,  1649, 
in-li  ; Roma  trtumpluins , seu  anus 
inaugurntinnum  et  corrynotiotnim  ponti- 
fîciim  Romannnirn , cl  in  spevie  //j«o- 
centiiX,  1645,  in-13. 

BANCK  (Pierre  Vander),  graveur 
flamand,  fut  élève  du  cél.  Poilly.  lia 
gravé  un  grand  nombre  S’Estampes  à 
Londres  , et  plusieurs  Portraits  d’après 
Knellcr. 

BANCROFT  (Richard)  , archev.  de 
Cantorhéry  , né  eu  i544  dans  le  comté 
de  Lancaslrc  , se  fit  une  si  grnnde  répu- 
tation , qu’il  fut  nommé  év.  de  LuiKlfks 
en  iSgç  : m,  en  i6in. 

BANOARINI  (Marc)  , poète  italien 
du  i6*  8. , né  dans  le.-  enviions  de  P.i- 
doiie.  On  a de  Ini  : IA  due  primi  cnnti 
di  Sf andiicardo  irinamnrato  , Venise , 
1543  , in-8®  ; l'Impresa  ^i  Rarhnrossa 
contra  la  cittk  di  Callnro  , etc. , pnema 
dhùso  in  tre  canti  , Ferrarc  , i543, 
in-^®  ^ Zc  due  Ciornate  de/  porta  Ran- 
darini,  doue  si  traita  de  tutti  i cos- 
tuini , eic.  , et  autres  poésies. 

BANDARRA  f Gonz.d<*5)  , savetier 
portugais,  prophétisa  et  composa  des 
couplets  prophétiques.  Il  fut  poursuivi 
parle  St.  Omec  qui  le  condamna  à pa- 
raître dans  un  auto-da-fé  en  i54t.  H 
ne  fut  cependant  pas  brûlé , puisqu’il  ne 
mourut  qu’eu  i55(> 

BANDEI.LO  ou BANDELU  (Vin- 
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cfcntdc) , gen.  de  l’ordre  de  St.  Doniiniq. 
en  i5oi,m.  en  i5o6. 11  a publie’ quelques 
ouv. , dont  : De  singuiari  puritato  con- 
ceptione  Jesu-ChrisUff  Bologne,  1481 , 
ia-4“  ; De  veritate  conceptionis  beatœ 
Mariœ  , Milan  , liyS  , in-4°-  — Ban- 
dello  (Matthieu),  duminic.  , neveu  du 
pr^éd.  , né  h Castelnuovo  , dans  le  Mi- 
lanais, en  1480.  Les  Espagnols  s’étant 
rendus  maîtres  de  Milan , en  1 5aS , après 
la  bataille  de  Pavie  , les  biens  de  sa  fa- 
mdle  , dévouée  ^ la  France  , furent  con- 
fisqués, et  sa  maison  paternelle  brûlée. 
Obligé  de  fuir  , il 'erra  quelque  leiiisde 
villa  en  ville.  Il  s’attacha  enfin  i César 
Frégose  , qu’il  suivit  eu  France.  Il  fut 
nommé  par  Henri  II , évêque  d’Agen  en 
iSSo.  On  croit  qn’il  est  mort,  eu  i56i  , 
au  chûteaii  de  Bezens.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Nouvelles  dans  le  genre  de 
celles  de  Bocace.  La  meill.  édTt.  de  ses 
Nouvellet  est  celle  de  Lneques , 1 554  , 
en  3 vol.  in-4°i  édit.  rare.  Celles  de 
Milan,  i56o,  3 vol.  in-fi”,  et  de  Ve- 
nise , i5G6,3  vol.  in-4°  , soiAtronquécs 
et  peu  estimées;  mais  celles  de  Londres, 
lj4n,  4 in-4“,  Livourne  , 1791,  9 

vol.  in-8°,  sont  conformes  à la  première. 
Le  Tre  Porche  , que  l’on  trouvera  dans 
le  recueil  intit.  Canli  XI  composti  del 
Bandello,  deîle  lodi  délia  signera  Lti- 
eretia  Oonzaga,  etc.  , Agen,  l54.5  , 
in-8“,  qui  est  très-rare  ; Titi  Romani  et 
Egesippi  Atlueniensis  amicorum  histo- 
ria.  Milan , iSog,  in-4°. 

BAHDITIELLI  (Baccio),  senipt.  , 
né  h Florence  en  1487  , m.  en  i5.5}). 
Son  ciseau  valait  mieux  que  son  pinceau. 
On  admire  surtout  sa  copie  du  fameux 
Laaeoon.  On  estime  encore  de  Banda- 
nelli  un  bas-relief  représentant  nne  des- 
cente de  croix  ; Hercule  , vainqueur  de 
Caeus , groupe  colossal  ; les  statues  de 
i/éon  X et  de  Clément  PII. 

BANDINI  ( Ange-Marie) , né  h Flo- 
rence en  1706  , a publ.  plus.  ouv.  sur 
les  langues  anciennes  et  les  antiq.  Il 
s’occupa  , dans  ses  dernières  année^ , 
d’un  Catalogo  raggionalo  delta  hihlio- 
teca  tacci  ustuziana.  Il  légua  nne  par- 
tie de  ses  biens  pour  l’établissement 
d’une  maison  d’éducation  dans  sa  Villa 
di  Sant-Antonio  , près  Fiesole  : il  ast 
mort  en  1800.  ' 

BATÎDINL’S  , un  des  plus  anciens 
théol.  schnlastiqucs.  Ses  ouvrages  ont 
été  iihpr.  h Vienne  en  iSig  , in-fol.  ; h 
Louvain  , en  t553  et  iSS"  , in-8®. 

BANDURI  ( D.  Anselme)  , bénéd. 
de  la  congrégation  de  Meléda  , né  i Ra- 
giuc  en  1670.  L’acad.  des  inscriptions 
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l’agrégea  en  1715,  et  le  duc  d’Oiléaos 
le  choisit,  en  17^4,  pour  son  biblio- 
thccairc  ; il  m.  il  Paris  en  17.43.  On  a 
de  lui  : Imperium  Orientale , sive  an- 
tiquitates  Constantinopolitanee , 1711  , 
a vol.  in-fol.  ; JXumismata  imperat. 
Rom.  a Trajann  Decio  ad  Paleologos 
Auguslos  ! accessit  Bibliotheca  numa- 
ria  , etc.  , Lutetiæ  Parisior , 1718,  a 
vol.  in-fol.  Ces  deux  ouv.  , Paris,  im- 
prim.  roy.  , font  partie  de  la  collection 
dite  Byzantine. 

BANGIU8  ou  BANG  (Pierre),  théo- 
logien suédois , né  en  l633  è Helsinburg, 
prof  de  théol.  è Abu,  et  en  i63a,  éVéq. 
de  Wiborg.  Il  m.  en  1696.  On  a de  lui 
une  Uist.  ecclésiastique  de  Suède  ; un 
Traité  de  chronologie  sacrée,  etc. 

BAWGIUS  (ITiomas),  professeur  de 
ibéol.  , de  philos,  et  d’hébreu  h Copen- 
hague, m.  en  1661 , âgé  de  Gi-  ans.  On  a 
de  lui  : Exercices  sur  l'origine  de  Li  di~ 
vtrsité  des  langues  , et  un  Dictionnaire 
hébraïque. 

BAKll’.Ron  BAlVEPifJeanGustafson), 
fcld-inaiéchal  de  Suède,  naq.  à DiiiiT 
sholra , dans  la  province  d’Upland,  eu 
iSgC.  Gustave-Adolphe,  connaiss.vnt  le 
mérite  de  fianicr,  lui  donna  un  brevet 
de  cavalerie  :i  son  armée  ; il  accompagna 
ce  prince  en  Ailem.  Bunier  se  couvrit  de 
gloire  à la  bat.  deLcipzick  et  fut  au  bîo- 
cus  de  Magdebourg,  dont  il  s’empara.  Il 
assista  h l’afifaire  de  Nuremberg,  où  il 
fut  blessé  dangereusement.  Après  la  mort 
du  roi  de  Suède,  ce  général  prit  le  ccm- 
niandeinent  de  l’armée.  Eu  rt>36,  il  dé- 
fit deux  fuis  les  S.ixoris  et  battit  les 
Impériaux  â Halberstadt  ; il  mourut 
en  1641.  « 

BANIER  (Antoine  ) , né  \ Dalet  en 
Auvergne  en  1G73,  vint  à Paris  et  fut 
chargé  de  l’éducation  des  fils  du  prési- 
dent du  Metz.  Il  publia  d’abord  l'Ex- 
plication historique  des  fables,  1711  , 
a vol.  in-ia.  En  1715  , il  en  donna  une 
édition  en  3 vol.  in-iQ  , et  en  174°  “uo 
édit,  en  3 vol.  in-.4°.  U fut  admis  .â  l’a- 
cadémie des  inscript,  et  b.-lett.  en  1716, 
Il  est  auteur  d®  la  Traduction  et  des 
explications  des  l^étamorphoses  d'O-^ 
ville  , ouvr.  magnifique  , enrichi  des 
gravures  de  Bernard  Picart,  173a,  in-fol., 
réimp.  à Paris  en  1767,4  vol.  in-4°, 
avec  de  nouvelles  gravures  de  Lcmirs 
et  Basan.  Il  travailla  , de  concert  avec 
l’abbé  Le  Mascricr,  â une  édition  , en 
1743,  en  opposition  â celle  de  Hollande, 
des  Cérémonies  et  coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  du  monde  , en  7 vol. 
in-fol,  , ouvrage  peu  estimé  pour  le 
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tcxo.  Il  en  a jiaru  en  1810  cl  1811,  à 
Palis  , une  nouvelle  édition  de  celle  de 
Hollande  , conforme  pour  le  texte  et 
curicliie  d’un  grand  nombre  de  notes  et 
additions  , avec  des  suppléinens  aux  cé- 
rémonies religieuses  des  peuples  décou- 
verts depuis  1^20  ;dc  l’iiisioirc  des  secte* 
«jui,  depuis  le  commenceiiient  du  siècle 
•Icrnier  jnsfjn’ii  l'époque  actuelle  , sont 
nées,  se  sont  niodiliees , se  sont  éteintes 
dans  les  qtialic  parties  du  monde  ; d’une 
liistoirc  complète  de  la  Franc-3lacon- 
ncric  , et  des  stippléuiens  au  volume  des 
superstitions,  avec  HaSgravuics  , dont 
3uo  de  l’édition  de  Hollande.  Celte  non- 
Telle  édit. , ornée  de  3a5  crar.  ,dunt  a5 
nouvelles,  forme  i3  vol.  In-fol. 

HANISTER  (Jean),  méd.  de  la  fa- 
culté «TOxford  , praiiqnn  avec  succès 
son  art  h Nottinghain.  Il  a écrit  plus, 
onv.  sur  l’anatnraie  et  la  chirurgie  j son 
rincipal  est  7//c  history  of  man  tuA« 
ed  Jrnm  the  sapj>e  nj  lhe  most  o/|- 
proved  anatumists  in  Ihis  presaiU  âge  , 
etr. , Londres  , i5j8  , in-fol. 

BAISISTF.R  (Richai-d),  chirurgien 
anglais  , mort  vins  1624  > ® donné  un 
Traité  merveilleux  detyeux , contenant 
la  cov.nnissanee  et  lu  cure  de  1 13  mala- 
dies auxquelles  1 ette  partie  et  les  pau- 
pières sont  sujettes, 

BAKISTF.R  ( Jean  ) , miss,  anglais 
et  botaniste  , séjourna  quelque  teins 
aux  Indes  orient. , passa  ensuite  dans 
la  Virginie,  d’où  il  eatvoya  , eu  1680, 
un  cat.dorue  de  pl.'mtes  li  Rai , qui  les 
fit  connaîiçe.  Petiver  a pnbl.  le  Cata- 
logue des  plantes  de  iherhier  de  la 
yirginie  de  Jianisler.  Ce  savant  boLa- 
cisle  péril  en  tombant  d’un  rocher  qu’il 
avait  vbuln  gravir,  pour  y cueillir  une 
niontc. 

1SANR.ER  , voyez  BAKKER. 

BANKERT  (JiistaVan  FaAPPEir,dit 
de  Flcssingue  } , parvint  h être  amiral 
de  la  Zélande.  Il  soutintscnl  un  combat 
contre  treize  vaisseaux  de  Dunkerque  , 
en  conla  Irois.’i  fond.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  succès  qui  immortalisèrent  l’a- 
miral Tromp.  En  j645,  la  compagnie 
des  Indes  occident,  lui  conféra  , avec  le 
<lang  d’amiral , le  corttm.andement  d’une 
Hotte  de  5a  voiles  , qu'elle  envoya  au 
Brésil.  Sur  son  retour  de  cette  expédi- 
tion , une  attaque  d’apoplexie  le  tua 
sous  la  ligne.  Scs  tlls  transportèrent  son 
corps  en  Zéliinde , où  il  fut  enterré.— 
Bankcrt  (Adrien),  Gis  du  pre'ecd. , né 
ù Flessingnc,  fut  vicc-amiral.  En  iliôy, 
il  joignit,  avec  cinq  vaisseaux,  la  flotte 
de  Ruiler  dans  sa  gloriensc  entreprise 
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sur  Cliatham.  En  ifiju  , il  se  signale 
dans  trois  actions  contre  les  flottes  com- 
binées d’AnpIeterre  cl  de  Fiance,  et 
m.  .à  iVIii!delbour(S|gn  1G84. 

BANKES  (sir  Jmm)  , jurisc.  anglais, 
né  à Kcstvick,  dans  le  Cumberland,  en 
i58g,  suivit  le  baireau.  En  i63o,  il  ob- 
tint la  place  de  prociireiir-gcncial , et 
eu  1II40,  il  fut  nommé  prcsi<lent  de  la 
cour  des  plaîds-crmimiins.  Au  cummen- 
cenicnt  de  la  rébellion , B,anks  déploya 
une  grande  force  contre  le  parlement. 
Son  épouse  défendit  son  di.'llcau  de 
(lorff  eontre  les  partisans  du  parlement. 
11  m.  en  iG4’i  à Oxford. — Banks  (Jean), 
aut.  anglais  du  s.,  a compose  plus.,^ 
tragédies  qr.i  ont  eu  beaucoup  de  suc- 
cès; savoir  : tes  Jùvaux,  16"  ; ta  Des- 
truction de  'J  raie,  1679;  ta  l erlu  tra- 
hie, 1682  ; tes  Heines  d’-JIbion  , ou  la 
Mort  dd*  Marie  , reine  d'Ecosse  ; le 
favori  malheiueux , ou  le  comte  d'Es- 
sex,  i685;  V Csurpattur  innocent,  1694; 
Cyrus-le-Grand , 169G. 

BANK^^ean),  écrivain  anglais,  né 
en  1709  i^uning  en  Berkshire,  était 
destiné  à la  profession  île  tisserand.  Il 
vint  à Londres , où  il  se  fit  libraire.  Ce 
commerce  ne  lui  étant  pas  favorable , 
il  eut  recours  h sa  plume,  et  publia  plu- 
sieurs ouvrages , enir’autres  la  Hevue  de 
ta  vie  d'Olivier  Cromwell , qui  eut  du 
succès.  H m.  en  i;5i.  — Banks  (Tho- 
mas), sculpteur  anglais,  s’est  distingué 
parmi  les  bons  statuaires.  Scs  meilleurs, 
ouv.  sont  une  statue  de  Caractacus , et 
une  autre  de  l'-4mour,  qu’il  rapporta  de 
Home  en  1779,  et  quel’impér.  de  Russie 
lui  acheta  en  1 ySf . 

BANNAKER  (Benjamin),  nègie  du 
Maryland  , s’est  distingué  parmi  les  sa- 
vans  comme  astron.  et  inatti.  Guidé  par 
son  génie,  sans  autres  livres  que  les  ou- 
vrages de  Fcr(^uson  et  les  tabh*s  de  Tobie 
IVIaver,  il  s’éleva  aux  hautes  sciences 
qu’il  cultivait  dans  les  inteiTalles  de  loi- 
sir que  lui  laissait  la  culture  des  terres* 
U a calculé  cl  publie,  pendant  un  cer- 
tain nombre  d’années , des  Ephemegides 
adaptés  surtout  nu  Maryland  et  aux  Etats 
voisins:  m.  eu  1807. 

BANNÉ.S  ( Dominique  ),  jacobin  es- 
pagnol, professa  la  théol.  h Alcala,  k 
Valladolid  cl  il  Salamanque;  il  fut  le 
confesseur  de  sainte  Thérèse.  On  a de 
lui  : Commentaria  scholastica  in  prim. 
parlent  iiummœ  S,  Thoma,  nee  non  in 
1 secundam  secundœ,  Venise,  1602,  3 v. 
in-fol.  ; Douai,  i6i4'>6>  * ''ol-  in-fol.; 
de  Oenératinne  et  corruptione , sive  in 
dristoteiis  eos  libros  comment,  et  qiuet- 
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ttones,  Salamanque,  i585,  in-fol.,  Co- 
ioiîne.  1614,  in-4°. 

BAN7,KR  (Marc),  në  à Aiifpboiirg 
en  fut  reçu  dans  le  college  de» 

nn'di'cin»  do  sa  patrie  en  1619,  où  il 
pratiqua  son  art  insqu’h  l’e'poqiie  ou  son 
attachement  î>  la  nlicion  luthérienne 
IVn  fit  SOI  tir.  Après  avoir  erre'  de  yilJe  en 
ville , il  obtint  une  chaire  < e nitd.  i Wit- 
teinbevg,  où  il  m.  en  tfi(i4  On  a de 
lui  : Fahricn  /iereptamm,  id  est,  mc- 
ihrtdus  hrevis , perspicua  et  j'at  ilis  , in 
qud , quæ  xint  remedionim  enmpositn- 
nim  jnrmæ , Angnsta;  Vindelicorum  , 
i66î  , in-8“;  Cnntroversiarum  A/rdirn- 
miscet/anrrirum  Décades  très,  Lipsiæ, 
1649,  in-4°. 

BAPST  (Michel),  raéd.  allemand  du 
16'  s.  Il  a laisse'  I\'eues  Artnei-Kunst 
und  Wunderbuch,  3 toI.,  Molliausen  , 
iSgo  et  ann.  suiv.,  ouvrage  de  chirurgie 
rcimp.  plus,  fois  ; Juniperetum  nder 
PFaclihnlder-Garten , etc,,  Kisleben, 
1601,  re'imp.  en  i6"5  et  en  i6;5. 

BAPTISTE  , dit  \' Espagnol,  carme, 
né  .t|  Mantoue  en  i44B<  prieur  général 
de  l’ordre  de  Mont-Carmel,  ra.  en  l5i6. 
Il  a composé,  en  latin,  4 vol.  de  poé- 
sies. On  a trad.  la  Parihénice  Mariane, 
Lyon  , I ji3  , in-fol.  ; les  Bucoliques  en 
rimes  françaises,  Paris,  in-4°;  la  Com- 
plainte de  Tenu,  Paris,  in-8®.  — Bap- 
tiste (Joseph),  poète  napol.,  a laissé i»s 
Poésies  italiennes , et  les  Journées  aca- 
démiques,— Baptiste  (Jean),  surnommé 
Monnayer,  peintre , né  à Lille  en  i635 , 
peignit  d’abord  l’histoire,  mais  il  en- 
colla ."l  peindre  des  fleurs  et  des  fruits. 
Lorsque  Lebrun  entreprit  de  peindre  le 
palais  de  V ersailles , il  employa  Baptiste 
pour  cette  partie.  Cet  artiste  alla  en 
Angleteire , où  il  orna  de  ses  produc- 
tions la  maison  du  duc  de  Muntaigu,  où 
depuis  a été  placé  le  Muséum  de  Lon- 
dres. Il  a fait , d’après  nature,  si*  Ta- 
bleaux d’Oiseaux  des  Indes  orientales. 
Baptiste  m.  en  Angl.  en  1699. 

BAPTISTIN  ou  BATISTIN  (Jean- 
Baptiste  .Sluck),  musicien,  altéra,  d’o- 
tigine,  naquit  à Florence.  Ce  virtuose 
excellait  sur  le  violoncelle , qu’il  fit  con  • 
naître  en  France.  Il  dut  il  son  talent, dont 
il  jona  le  premier  h l’Opéra , une  pension 
de  Louis  XIV.  Il  composa  trois  opéras  : 
Méléttgre,  1709;  Manto  la  f e,  1711; 
Polfdore,  1 730 , etc.  : m.  en  1745. 

BAQUOY  (Maurice),  graveur.  On 
a de  lui  plusieurs  pièces  gravées  ù l’eau 
forte,  telles  que  des  Tignetlcs  , d’après 
les  dessins  de  Boucher , pour  l’Hist.  de 
France  du  père  Daniel;  un  Combat  nu- 
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val,  d’ilfirès  Martin  (l’un  des  quatre 
exécutés  pour  le  czar),  etc.  — Baquoy 
(Jean)  , fils  de  Maurice  , avait  le  même 
talent  que  son  père  pour  les  vignettes. 
11  a gravé  celle  des  .t/étamorfihoses  d*0- 
Ti'le , in-4°,  et  heaiicoup  d’autres  très- 
plies  : m.  è Paris  en  1778.  — Baquoy, 
(Pierre),  né  h Paris  en  i7fio,  fils  da 
précédent,  a,  comme  lui,  gravé  dans 
le  genre  des  vignettes.  On  en  trouve  dans 
une  Histoire  romaine,  dans  le»  (.Euvret 
de  Voltaire , etc. 

B.\RAB.\LLI , né  è Ga'iète  , fut  ua 
poète  qui  se  cr  yait  l’émule  de  Pétrarque. 
Leon  X,  voulant  punir  cet  orgueil  ridi- 
cule, lui  accorda  comme  à ce  gr.  poète  lu 
honneurs  du  triomphe.  Il  invita  beaucoup 
de  poètes  d’Italie  ù se  trouver  11  Rome  le 
jour  de  saint  Cosme  et  de  saint  Damicu» 
jour  désigne  pour  cette  cérémonie.  Con- 
duit au  palais  de  Leon  X,  il  récita  en 
présence  du  pontife  des  vers  qu’il  avait 
composes;  les  poètes  feignirent  de  lea 
admirer  , et  le  déclarèrent  digne  dit 
triomphe.  On  le  fit  monter  sur  un  élé- 
phant , qui  devait  le  conduire  au  Ca- 
pitole; mais,  sur  le  pont,  l’animal  en- 
tra en  fureur,  jeta  Baraballi  h terre,  et 
s’en  retourna  ensuite  tram^nillementdans 
la  cour  du  palais.  Ainsi  finit  le  ridicule 
triomphe  du  rival  de  Pétrarque. 

BARABELLA  (Antoine-Loretzo  ), 
né  .*1  Campo-.Sainpiéro  , vivait  au  com- 
mencement du  l5’  s.  Il  composa  une 
grande  quantité  de  vers  lat.,  avec  cette 
facilité  qu’on  remarque  dans  Ovide.  Il 
m.  en  i448  ù Fellri. 

BARAC-HAGEL  , amhassadenr  dit 
roi  dcsMogols,  près  de  Mohamed,  sul- 
tan de  Rarisme  ; ce  prince  lui  donna 
l’emploi  d’haged,  c’est-à-dire  de  maître 
de  la  chaiiihre.  Mis  à la  tête,  d’une  ar- 
mée , il  v.ainquit  le  sultan  deKerman, 
s’empara  de  scs  états , et  fut  le  i»’  prince 
de  la  dynastie  des  Cara-Cathaiens.  II 
m.  l’an  de  l’hégire  63a. 

BARAIIONA  y PADILLA  (Jean), 

de  la  ville  de  Xérès,  a fait  UOe  para- 
phrase ou  une  traduction  littérale  du 
Traité  italien  d'Alexandre  Piccolimini; 
des  Institutions  de  la  vie  de  l'homtna 
noble.  Séville,  1677,  in-8®. 

BARAHONA  Y SOTO  (Louis  de), 
cél.  poète  et  médecin  espagnol , né  fk 
Lucène  dans  le  royaume  de  Cordoue , 
vers  le  i6*  s.,  a laissé  des  eglogues,  dca 
stances,  des  sonnets  et  d’autres  poésies; 
le  poème  des  Earmes  d'Angélique , 
souslc  titre  de  Primera  parte  de  la  An* 
gelica,  Grenade,  i586,  in-4°.  Ce  poè'me 
fait  suite  à celtii  de  l’Arioste  sur  le  mémo 
la 
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iiijft.  A'o>'.  Ccrviiiiics  (D.  Quich  Ue, 
If"  pai  ti<’ , ch.ip.  0 

BAUAii.  siiccrda  Ji  son  cousin  Moba- 
lek  dans  la  sonvci  ainelo  du  Turqncstan. 
il  voulut  euToliir  le  Khorasan  sur  Abaka, 
eiiip.  des  Mopols;  mais  ayant  cclioné 
dans  cette  entreprise , il  se  tourna  du 
c6te  de  la  Chine , et  y lit  de  grands  ra- 
vages : mais  la  valeur  ilc  Coblai , qui 
régnait  sur  ce  vaste  empire , le  força  d a- 
liandonncr  ses  conquêtes.  11  m.  l’an  638 
de  riiêgire. 

BARANOWSKIou  BARANO- 
VIU  S (Albert),  naq.  en  Bologne  dans 
le  i5*  s.  Sigismond  11  le  nomma  t'v.  de 
Przrmisl  : il  devint  ensuite  év.  de  Wla- 
dislas,  et  enfin  arebev.  de  Gnène.  11  m. 
en  l6i,'>.  11  a laissé  plus.  ouv.  dont  les 
principaux  sont  : Constitutiones  synndi 
cliœcesarue  VliidisUwieniis , on.  i6oy, 
ce/ciro/Æ , Crac.,  i6o-;  Condlium  pro- 
vinciale regni  l'olnnia , an.  i6oy  ce- 
le'iratum  , Crac.  i6i  i ; Synodus  dias- 
eesana  (inesnensis  habita,  l6ia,  Cra- 
covie,  i6iî. 

BARA1NZA?^0  (Redeinptus),  relig. 
barnabite,  né  ii  .Scvravalle,  aux  environs 
de  Vcrccil , dans  le  Piémont,  en  iSgo, 
professa  la  philos,  et  les  mathéiiiat.  h 
Annecy.  11  m.  iMontargisen  iGaa.  On  a 
de  lui  : Capiptu  philosophirus  . i6ao, 
in-8°;  Uranosenpia , scu  de  cceln,  Ge- 
nève, 1617,  in-4'’i  Ilenovis  npinionibut 
phrsicis , Lngd. , 1619,  in-8°. 

BARAT  (^ilcnlas),  m.  vers  1706, 
prof,  de  langue  hébraïque.  Il  a , de  so- 
ciété' avec  Charles  Bordes,  donne'  une 
nouv.  e'dition  du  Gtossarium  universale 
hebràicum,  auctore  Lnd.  ïhomassino , 
Paris,  ex  typog.  regii,  >697,  in-fol. 

BARAT  (Pierre),  m.  vers  1750,  est 
aiit.  d’une  Bibliothèque  choisie.  Amtt. , 
1714,  a vol.  in-ia. 

BARATF.LLA  (Antoine-Lauregio), 
poète  latin  , passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  dans  une  oilla  voisine  de  Campo- 
San-Picro  , appelée'  Lauregia  , dans  le 
territoiie  de  Padoue.  Il  m.  en  I.^i48  à 
p'eltre,  où  il  enseignait  la  rhét.  On  cite 
des  recueils  entiers  de  ses  vers  manus- 
crits conserves  è Padoue , à Ti  évise , 6 
Venise,  à Milan. 

BARATIER  (Jean-Philippe),  ne'  en 
leai  , daps  le  margraviat  d’Anspach. 
nés  l’Age  de  4 ans  il  parlait  le  latin  , le 
français  et  l’allemand.  11  apprit  parfai- 
tement le  grec  h 6 ans,  et  Phéhreu  h 10. 
11  donna,  en  17.10,  une  Notice  exacte 
de  la  grande  Bible  rnbbinique , en  4 vol. 
in-fol.,  pnbl.  3 ans  après,  en  lat.,  l’/tï- 
nèraire  du  rabbin  Benjamin , Amst., 
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U vol  in-8”,  ici).  Cl  t enfant  proposa  k 
l’acad.  de  Berlin  un  moyen  pour  trouver 
la  longitude  de  la  mer.  11  vint  ensuite 
en  cette  ville.  Passant  k Hall  avec  son 
père,  en  içSS.  il  composa  sur  l’heure 
14  Thèses,  et  les  soutint  le  lendemain 
en  public  avec  un  succès  extraordinaire. 
L’académie  l’igregea  soleniiellenirnt  au 
nombre  de  ses  meiub.  Le  roi  de  Prusse 
l’admit  plusieurs  fois  auprès  de  sa  per- 
sonne. Ce  prince,  qui  Refaisait  pas  grand 
cas  de  l’astron.,  chercha  k l’en  dégoûter, 
et  l’engagea  k s’appliquer  surtout  au  dr. 
public.  Il  soutint  sa  thèse  de  droit  public 
au  bout  de  10  mois.  Mais  il  m.  peu  de 
teras  après  k Hall , de  l’excès  du  trav. , en 
1740,  âgé  de  19  ans.  Outre  les  ouv.  diik 
cites,  on  en  a encore  sur  l’antiquité  de 
l’église. 

BARAZE  ( Cyprien  ) , jés.  , alla  en 
mission  chez  lesMoxes  , nation  saurage 
du  l’Amér.  méridionale  , auxquels  il  ap- 
prit k cultiver , à faire  de  la  toile  , k 
exercer  les  arts  les  plus  necessaires. 
Après  37  ans  de  travaux  apoitoliques  , 
ayant  cherché  k convertir  et  k favoriser 
un  peuple  voisin , il  fut  tue  par  G« 
peuple  saii'-age  eu  1703. 

BARBA  (Simon  l)ella),nc  kPescia, 
publia  avec  son  frère  : La  Topica  di 
Cicerone,  etc.,  Venise,  i556,  in-8°. 
Simon  en  a donné  la  tradiict.  — Barba 
( Alvarès-Alonzo) , curé  de  St. -Bernard 
du  Potosi , au  commenc.  du  17*  s. , est 
aut.  d’un  livre  fort  rare,  intitme  : Ârte 
de  los  met  ailes  el  que  se  ensena  el  rer- 
sadero  benrjicio  de  los  oros , etc. , Ma- 
drid , iG4°i  m-4°  > trad.  en  franc,  par 
Gosfort , sous  le  titre  de  Métallurgie , 
ou  l’art  de  tirer  et  purifier  les  métaux , 
Paris,  t-5i  , 3 vol.  in-i3,  pnbl.  par 
Lenglet  Diifresnoy.  — Barba  ( Pompée 
Délia  ) , né  k Pescia  en  'Toscane  , méd. 
dn  pape  Pie  IV,  se  rendit  recomman- 
dable par  son  érudition.  Il  a)ontn  nn 
très-bon  Commentaire  au  Traité  de  Ci- 
céron sur  la  Rhétorique  : il  m.  en  tfiSa. 

— Barba  ( Pierre  ) fut  l'r  méd.  de  Phi- 
lippe IV  en  1631.  II  a publié,  sur  l’em- 
ploi du  quinquina , nn  traité  sous  le 
titre  de  e era  praxis  de  curatione  ter- 
tiana  stabilitur,  Jalsn  impugnatur,  li'^ 
berantnr  Uispani  medici  h calumniis, 
etc. , Séville  , 164a  , in-4“.  — Barba 
(Jean  Sanchez),  sculpt.  , né  en  i6i5 
dans  les  montagnes  de  Burgos,  mort  k 
Madrid  eu  1670.  Parmi  ses  ouv. , on  le- 
inarque  son  fameux  Christ  agonisant . 

— Barba  (Genario  del),  peint.,  né  k 
Ma.ssa  di  Carrare  en  1G91 , hab.  coloriste, 
dont  on  voit  de  lui  divers  ouv.  k Rotoe^ 
au  palais  Corsini. 
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BARBAOILLO  (Alphonse-J^me  de 
Sül.i»),  né  h Ma Jnd , iii.  ver*  i65o  ^ 
composa  des.  Pièces  de  théâtre  pleines 
de  morale  cl  de  gaîté. 

BAHRAT)INO  ^ savant  portugais  , a 
donné  h Paris , en  17469  un  traité  dans 
sa  langue  sur  l’etat  présent  de  la  IU‘ 
iératiire  en  Partu^a'. 

BARBAOORl  (Donato),  né  h Flo- 
rence, fut  député  à la  four  d’Avignon 
pour  justiner , en  137.5,  la  conduite  ds 
ses  concitoyens,  et  U guerre  qu’ils  fai- 
saient h l’t’glisr.  i'rois  uns  app's , je 
peuple  s’empara  du  goiiv.  de  Florence, 
et  persécuta  le  parii  de  Pierre  des  AU 
l:izi , auqU'  1 Baibadovi  était  attaché  ; 
accusé  de  co'quratum  contre  le  peuple, 
il  eut  la  t<‘tc  tranchée  en  1379. 

BARBAKIGO  ( Marc  ) devint  duge  de 
Venise  sa  patrie  , et  la  goiivcrua  avec 
gloire  en  14S1.  Son  frère  Augiutiu  , m. 
en  i5oi,  lui  succéda,  et  s’i.pposa  aux 
oonquëtes  de  Charles  VIII  en  Italie  — 
N. colas  Bai'burigo  , de  la  uiéme  lamilJe , 
m.  uuibads.  de  Va^nise  h Con:»tant.  eu 
1579.  ^ donné,  en  latin,  la  du 

dn^t:  André  Griiti^  et  celle  du  car- 
dinal ('ontnrini. 

BARBARO  f Frmolao  ) , né  5 Veaisn 
vers  l’an  i|i>,  fui  cv.  de  Trévise  en 
Vc'ronne  en  i453.  11  fut 
envoyé,  en  i46'> , légal  du  pape  Eugène 
IV  auprès  de  Chai  les  VI I , roi  de  Fr.  11 
m.  Ik  Venise  en  !47'«  On  a de  lui  des 
ijraisons  latines  , des  iSennof:s  , de« 
l^pUi'es , non  impr.^Barharo  (Franc.  ), 
né  h Venise  vers  1 398  , sc  fil  admirer  par 
son  goût  pour  les  b. -lett.  et  par  ses 
talons  pour  la  politique  et  les  négorja- 
tions.  Gouv.  de  Brescia  en  <438,  il  .vtu- 
tint  n/cc  tant  de  courage  Je  siège  fait 

J)îir  les  trouncs  du  duc  de  Milan  , que 
a ville  lui  ut  présent  d’un  étendard  et 
jiTun  écu  relevé  en  or.  Il  fut  fait  pro- 
ciuatcur  de  St.-Marc  en  i et  ra.  en 
1454*  On  a de  lui  plus,  ouv.  on  latin  , 
dont  le  plus  connu  est  nn  traité  de  lie 
uxorid,  Amst. , îGSg,  in-ia.  — Barbaro 
( H«‘i-molaiis),  petil-iils  du  préecd. , né 
à Venise  en  il  fut  chargé  de 

eommissinns  importnntesauprès  de  Fié- 
déric  et  de  Maximilun  son  fils,  et  en- 
suite ambass.  en  i49C  b Rome,  auprès 
d'innocent  VIII , <pii  le  Domina  cv.  de  < 
Vérone  et  au  ]»atriarchat  d’Aquiléc  ; 
mais  le  sénat  lui  oiduniia  de  renoncer 
À cette  dignité.  Il  n’obeit  que  loisqu’il 
fut  menacé  d’étre  déposât  dé  de  scs  biens. 
Il  lu.  à Rf»me , dans  une  espèce  d’exil , 
en  i4^<  On  a de  lui  des  Paraphrases 
iur  Aristote  ; uac  IVaduction  Je  Dhs-  . 
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cnride  , avec  des  nuîes  ; et  des  Editions 
de  Pomponius  Mila  et  de  Phncle  N.ttu- 
raiiste , Bâle  , i5'j5,  in-fol.  — Barbaro 
(Daniel),  neveu  d’Hvrniolaüs  , et  coad- 
juteur du  pairiaicbat  d’Aouiltc,  né  en 
i5i3,  fut  chargé,  en  1548,  d’une  am- 
^ssade  auprès  dü  roi  d’Angl.  , où  U se 
distingua  par  ses  ulens.  Il  ra.  en  i5;o, 
et  l'.issa  |.»lus.  ouv. , dont  les  principaux 
sont:  DeW  Eloquenza  dtafv^o  ^ etc.  * 
ionise,  i557,  n\- l,t  Pr.ifica  deUa 
Perspettiva.  Venise,  iHGS,  in-fol.  j une 
irad.  iial.  d»*  Vitruve , at'cc  des  cftntTuen- 
tnires,  Venise,  15^.17,  fig.  * 

RARBAROGX  (Châties)  , rc^i  Mar- 
seille, dep.  h la  conv.  nat.  , fuu'uu  des 
chefs  niarseil.  qui  vininu  à Pari»,  ci  pri- 
rent part  .’k  la  journée  du  10  août  Il 
ht-  prononça  contic  !<•  parti  iiiarali&it  , 
contre  Robespirne* et  tes  Orfi'fwistss  ; 
il  f t ’un  des  ineriihies  les  plus  actifs 
pourd’nriudcr  le  jugem  . de  Louis  XVI, 
Le  a juin  I7l3,  I*  l'<  poque  de  la  lutte 
qui  renversa  son  pa-  i»  , c )nnn  sous  le 
nom  de  parti  lie  la  Gironde,  il  cniprwlit 
avec  canne  prononcer  son  décret  d'ar- 
r'-station.  Fugitif  dans  le  Calvados,  il 
s'ifijibarqua  à ()ti!tu[>er  pntir  Bordeaux  • 
à peine  arrivé  dans  cette  ville,  il  fut  ar- 
I rélé et  décapité  le  a5  juin  1793. 

BARBATO  (Pétrone),  poète  ita!., 
né?»  Fülîgiio  , oîi  il  rn.cn  i5.>4 , publia  : 
liime  di  Pe^ronio  Barbntn  , estdiUe 
fht  -rani  rnrcntie  del secolo  XE l , etc.  , 
Fülignp,  1712,  în'8°. 

B.ARBATO  ( Barthélemi)  , litlér.  de 
Padoue  , a publié  : Histoire  de  la  peste 
de  Padoue  en  i63i  ^ ta  P'ie  du  'Ja.sse, 
— JéIl^meBa^bato,  de  la  fiiciiie  fainille, 
niéd.  en  grati'le  rcpiilation,  d<  couviit  le 
premier,  dans  le  sang,  le  fltiidc  laiteux 
on  albuginé,  et  publia  nn  Truité  sut  cct 
objet  j un  autre  sur  la  goutte,  et  sur  la 
formation  et  la  nulritution  du  fœtus 
Padoue,  1676. 

BARBATO  (Horace),  de  St.-Gre- 
goire  de  la  Molinara , légiste , fit  itnpr- 
en  1643,  ÆJodestinus  elucidatus  , stve 
de  fideirommisso  , m ijoratu,  oc  pri-- 
mdgeiiilura  personali  ; tle  restitutnrio 
interdivio , ac  de  revoranda  possessiono 
liber  singularis  ad  intellect  um  prag-- 
malicat  reg.  incipientis  , assistentin  ^ 
1637,  in-fol.;  de  divisUme  fruciuutn 
inter  plui  es  iilotque  diverses  tractatus. 
Gaffai i,  ii)38 

BARBACLD  ( Aane-L»titîa  Aikin). 
On  a d’elle  plus.  oav.  ^ lesprincin.  sont; 
Tes  Soirées  au  logis,  ou  luélangeM 
pour  l’amusement  et  Vüutruction  de 
jeunesse;  Dialogues  sur  ^.histoire 
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et  les  arts,  contes  , vers,  journal  d’une 
basse-cour , etc. 

BARBAULT  (Ant.-Françoi»),  ne  h 
Parie,  oii  il  m.  en  1784,  fut  ccl.  dane 
l’art  driaccmtcliein.  lia  écrit:  Splanch- 
nolngie,  1739,  io-i3j  Principes  de  la 
chirurgie,  in-uj  Cours  d’accouche- 
ment, 1-75,  a »oi.  in-n. 

BARBAULT(Loni»),  peint,  et  grav. 
fr.,  m.  i Rnme  en  1766.  On  dietingue 
parmi  ses  oeuvre»  le  Martyre  de  saint 
Pierre , d’apri»  Pierre  Subleyras. 

BARBAY  (Pierre),  ne  à Abbeville, 
prof.  cel.  de  philo»,  en  l’univ,  de  Pari», 
oii  il  ni.  en  io65,  a pub.  : In  universnm 
Aristotelis  philosophiam  commenlarii , 
Pari» , 1680 , 6 vol.  in-ii;  Compendium 
theolngice.  Pari»,  i685,  in-ia. 

BARBAZAlV(Arnaul(Uiuillanmede), 
gr.  gin.,  honoré  par  Charles  VI du  beau 
titre  de  Chevalier  sans  reproche,  vain- 
quit le  chev.  de  l’Escale  dans  un  combat 
ungulier,  donné  en  i4r>4  ^ 
années  de  France  et  d’Angl.  Charles  VI 
lui  fit  présent  d’un  sabre  apris  sa  vic- 
toire, avec  ceite.devisc  ; Ht  lapsu  gra- 
viore  ruant.  Sous  Chailes  Vil,  ce  liero» 
défendit  Melun  contre  le»  Anglais.  Il  in. 
■n  i4îa,  des  blessures  qu’il  avait  re- 
çues à la  bat.  de  Belleville,  près  Nanci. 
On  l’enterra  & Saint-Déni»  auprès  des 
xoi^.  comme  le  connétable  Dugucsclin 
dont  il  eut  la  valeur. 

BARBAZAN  (Etienne),  né  k Saint- 
Fai  gean  en  Puisaye,  en  16^,  mort  & 
Paris  en  1770.  Son  zèle  pour  l’étude  de  la 
langue  romane  ou  française  des  ta,  i3, 
i4  et  i5'»  ».  l’ayant  fait  estimer  des  sa- 
vana,  il»  le  décidèrent  li  venir  k Pâtis. 
L’abbé  Laporte  et  Graville  l’associèrent 
1 leurs  travaux , et  c’est  avec  ce»  deux 
;écriv.  qu’il  publia  le  Hecueil  ulphabét. 
depuis  la  lettre  C jusqu'à  la  Jiii  de  l’al- 
vhabet,  ouvrage  commencé  par  l’abbé 
Pérau;  U est  en  a4  in-ia , Paris, 
1745  et  année»  »uiv.  Il  publia  ensuite  : 
PabtiausT  et  contes  des  poètes  français 
des  la,  i3,  i4  «t  i.V*  ».,  Paris,  1756, 
en  3 vol.  in-ia;  VOrdènne  de  chevale- 
rie,'Lewsenne  etVatts,  17^,  in-iaj  le 
Castoiement , oa  Instructions  d'un  père 
hsonjils,  Pari»,  1760,  in-ia;  Glossaire 
du  nouveau  trésor  de  Borel,  m.»s.  qui 
ae  trouve  k la  bibliothèque  tie  l’arsenal , 
vlunt  la  t**  partie  est  perdue,  suivi  de 
quelques  pièces  historique»  et  morales 
•n  vers,  et  du  même  siècle,  etc. 

BARBE  Radziwil , reine  de  Pologne, 
'fille  de  George  Radziwil , palatin  de 
Trocki , inspira  par  son  esprit  et  par  les 
grkcès  de  sa  figuré  une  passion  si  vive 
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an  fil»  de  Sigitmond , roi  de  Pologne , 
que  ce  prince  s’unit  k elle  par  un  ma- 
riage secret.  Ce  fut  après  la  mort  du  roi, 
en  1548,  que  Sigismond,  se  voyant  en 
possession  du  trône,  de'clara  publique- 
ment son  mariage;  et  sans  attendre  le 
consentement  de  la  diète,  lui  fit  rendre 
tou»  le»  honneur»  du»  k son  rang.  Celte 
princesse  mourut  en  i54g,  6 mois  après 
la  cérémonie. 

BARBÉ  ( Jean-Baptiste) , grav.  flam. , 
dans  le  genre  de  Van  Dyck.  Un  a de  lui 
une  estampe  fort  estiuiée,  la  sainte  fa- 
mille, d’après  Rubens. 

BARBEAU  de  la  Bruyère  ( Jean- 
Louis),  né  k Paris  le  39  juin  1710, 
où  il  est  mort  en  1781,  embrassa  d’a- 
bord l’état  ecclésiast. , qu’il  quitta  pour 
aller  en  Hollande,  où  il  resta  i5  an».  Il 
rapporta  de  ce  pays  différentes  carte*  peu 
connues  en  France,  et  les  communiqua 
k Buacbe,  qui  le  ganla  chez  lui  environ 
s3  ans,  et  aux  ouvrages  duquel  il  eut  la 
plus  grande  part.  En  1759,  il  publia  sa 
Mappemonde  historique  ; il  a donné  les 
deux  dernier»  volumes  de  la  Hibliothèqu» 
de  Prance , du  père  Le  Loug  ; une  Des- 
cription de  l'empire  de  liussie , trad.  dt 
l’allem.  dubarondcStrahlemberg,  1767, 
3 vol.  in-i3. 

BARBELO  (mytbol.),  divinité  de  la 

secte  des  nicolaïtes,  qui,  suivant  eux , 
habitait  le  8^  ciel,  et  avait  pour  fiUSa- 
botfa , dieu  du  7'  ciel. 

BARBERET  (Denis),  né  k Amay- 
le-Duc , en i 7 1 4 , exerça  la  méil.k  Dijon, 
k Bonrg-cn- Bresse , k 'rouli>n  et  dans  le» 
armées.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 
Set  princip.  ouv,  sont:  Dissertation  sur 
les  rapports  qu’il  y a entre  les  phéno- 
mènes du  tonnerre  et  ceujr  de  Pelectri- 
cité,  Bordeaux,  1750;  deux  A/emoire» 
sur  la  meilleure  manière  de  cultiver  la 
vigne  et  de  faire  le  vin  , Lyon,  1 763 1 
in- 13  ; Mémoire  sur  les  maladies  cpv- 
démiques  des  bestiaux,  Paris,  1706, 
in-8°. 

BARBERI  ( Philippe)  ,.dominicain  de 
Syracuse,  inquisiteur  en  Sicile,  etc.  Le 
plut  cnrieuz  de  ses  ouv.  est , De  ani- 
marum  immortaUtate,  Il  vivait  vers  la 
fin  du  i5'  siècle. 

BARBERINi  (Maffeo),  était  origi- 
naire de  Semifonte.  Ce  card.  fut  élevé 
au  Saint-Siege  en  l6a3 , sous  le  nom 
d’Urbain  VIH,  et  penilant  un  règne  de 
31  ans  jusqu’en  t(>44>  1®*  honneurs  et 
les  richesses  dont  il  combla  ses  neveux 
ne  satisfirent  point  leur  cupidité  ; dési- 
rant acquérir  les  duchés  de  Castro  et  de 
Robcigliofie,  et  ne  pouvant  les  obtenir 
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4a  duc  de  Parme,  iU  lui  firent  déclarer 
la  guerre  par  le  pape,  en  iG4<.  Les 
troupes  des  Batberini  furent  d'abord  tîc- 
torieuses,  mais  elles  furent  ensuite  en- 
tiêreuieiit  défaites  : ils  furent  obliges  de 
faire  un  traite.  Urbain  VIII  mourut 
le  -io  juillet  i644‘ 

BAKBERIIÎO  (François) , né  k Bar- 
berino  en  Toscane , l’an  i > mort  h 
Florence  en  i3  t8,  s’est  rendu  cél.  par 
son  poëmc  italien,  intitulé  Dociimenti 
damore,  Rome,  i64o,  in-4°,  lig- 

BARBFROUSSE  I"  (Aroudj  ),  surn. 
Barberonsse  k cause  de  la  couleur  de  sa 
barbe,  fils  d’un  renégat  de  Mélclin  (Les- 
bos),  se  plaça  sur  le  trftne  d’Alger,  après 
ravoir  ravagé.  II  vainquit  le  roideTunis, 
remporta  plusieurs  victoires,  et  fut  tué 
en  i5i8,  dans  une  embuscade,  à huit 
lieues  de  Ticraécen,  par  le  marquis  de 
Gomàrès,  gonv.  d’Oran. 

BARBEROUSSE II  ( Khaïr-Eddvn  ) , 
aticceda  k son  frère  au  royaume  d’Alger, 
céda  cette  souveraineté  a la  Porte.  Soli- 
man 11  l’ayant  nommé  amiral  de  toutes 
scs  flottes,  il  pritTiinis en  i535,  ravagea 
la  Sicile,  et  mourut  de  ses  débauches  en 
l5 '17  , k 8t  ans. 

B.ARBÉSIEU  (Richard  de),  trouba- 
dour de  Saintonge,  était  bon  chevalier 
d'armes.  Il  devint  amoureux  de  l’épouse 
de  Geofroi  de  Touai , riche  baron  de  son 
pays , qu’il  célébra  sous  le  nom  de  Miels 
de  Donna  , la  meilleure  des  Dames.  Sa 
pièce  de  vers  contre  les  femmes  prouve 
qu’il  eut  quelque  tort  k lui  reprocher  : il 
m.  vers  la  fin  du  14*  siècle. 

BARBÉSIEUX  (Louis-Franc. -Marie 
Le  Tcllicr , marq.  de) , troisième  fils  du 
snafq.  de  Louvois,  né  k Paris  en  1GG8, 
fut  seerét.  d’état  de  la  guerre  après  la 
mort  du  son  père  ; il  négligea  les  affaires 
pour  le  plaisir  : aussi  Louis  XIV  , mé- 
content (le  sa  conduite,  s’en  expliqua  k 
l’archev.  de  Reims,  son  oncle.  Ce  mi- 
nistre m.  presque  subitement  en  1701, 
dans  sa  33‘  année. 

BARBET  l’E  (Paul),  méd.  etchirnrg. 
d’Amsterdam  dans  le  17*  s.  Il  blkmait 
la  saignée.  Plusieurs  de  scs  ouvrages  ont 
été  recueillis  sous  le  titre  d’ Opéra  omnia 
titedica  et  chirur^ica  , Rome , ifiSx , 
in-8°;  Genev*,  i68x,  in-4®. 

BARBEÜ  DU  BOURG  (Jacques), 
méd.,  né  k Mâvenne  en  >709,  mort  k 
Paris  en  1779,  pub.  div.  onv. , entr’autres 
la  Gazette  de  médecine  ; une  Traduct, 
des  lettres  sur  l'hist.  de  Bofyngbroche , 
a vol.  in-ia  j le  Botaniste  franc. , «767  , 
a vol.  jii-ia  ; Elémens  de  médecine , en 
forme  d'aphorismes , 1780,  in  ta.  11  était 
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membre  des  académie*  de  Stockholm  et 
de  Philadelphie. 

BARBEY  ( Marc  le  ) , médecin  de 
Bayeux  , sauva  sa  patrie  de  la  peste  par 
ton  habileté.  Il  refusa  d’employer  tes 
soins  pour  l’armée  des  Ligueurs  affligée 
de  ce  fléau  , et  aima  mieux  quitter  la 
ville.  Henri  IV  lui  donna  le  titre  de  ton 
méd.  et  l’anoblit  en  i594i  >1  mourut 
quclqués  années  après. 

BARREYRAC  (Charles),  méd. , né 
k Céreste  en  Provence  en  16x9,  m.  h 
Montpellier  en  ifiq;).  Il  se  fit  un  nom  en 
France  et  dans  les  pays  étrangers. — Bar- 
hcvrac  ( Jean)  . neveu  du  précéd. , né  k 
Bezictsen  1674»  >747»  prof, 

de  droit  et  dmisl.  k Lausanne  en  1710, 
et  ensuite  k celle  du  dr.  public  et  privé  k 
Groningue  en  1717.  H ttad.  et  commen- 
ta : Traité  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens  ; celui  de*  Devoirs  de  l’homme  et 
du  citoyen,  par  Puffendmf,  Amst.  , 
1734,  X vol.  in-4”  1 Grotius,  sur  les 
droits  de  la  guerre  et  de  la  paix,  17x4, 
et  Amst.  , 1799,  X vol.  in-4®  ’ 
notes  estimées  ; une  version  du  Traité 
latin  de  Cumberland  sur  les  lois  natù- 
relles,  avec  notes , Amsterdam  , 1744  , 
in-4®  ; plusieurs  sermons  du  Tillotson  , 
Amst.  , 17XX , 6 vol.  in-8°.  Set  princ. 
ouv.  sont  ; Histoire  des  anciens  Traités 
qui  sont  répandus  dans  tes  auteurs 
grecs  et  latins  , jusqu’à  Charlemagne, 
in-fol.  , xpart. , tySo  ; le  Traité  du  jeu, 
en  3 vol.  in-8®  ; Traité  de  la  morale 
des  Pères  , 17x8  , in-4®- 

BARBIER  (Louis)  , plu*  connu  sons 
le  nom  d^abbé  de  la  Rivière , fils  d’un 
mouleur  de  boit  de  Montfort-l’Amaury. 
Il  fqf  aiimAnier  de  Gaston  , duc  d’Or- 
léans, et  ensuite  év.  de  Langret.  Il  avait 
gagné  les  bonnes  grkees  de  Gaston  , duc 
d’Orléans  , par  des  bassesses  et  p.ir  la 
répétition  des  bouffonneries  de  Raoelait. 
qu’il  lisait  plus  que  ton  bréviaire.  Il 
mourut  en  1670. 

BARBIER  D’AUCOUR(Jean),av. 
au  parlem.'de  Paris,  de  l’aèad  franc., 
né  k Langres  de  parent  pauvret,  vers 
Tannée  i6jt.  Il  fni  d’aboéd  répétiteur 
au  coU.  de  Lislenx  k Paris  : il  s’adonna 
ensuite  au  barreau  : mais  la  mémn)re  lui 
ayant  manqué  dès  le  commencement  de 
ton  premier  plaidoyer  , il  renonça  k 
plaider  , mais  non  pat  k écrire'dcs  mé- 
moires. Il  m.  en  1694-  Le  plus  grand 
nombre  de  ses  onv.  est  contre  les  jé- 
suites ou  contre  les  écrivains  de  la  so- 
ciété ; le  plut  remarquable  est  inlit.  : 
Sentiment  de  Cléanthe  sur  les  entre- 
tiens d'Hriste  et  d’Eugène , par  le  pire 
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Bnuhnnrs  , jtsoite  , ijji  et  157I  , 9 
Tol.  in-i'j. 

CARBIANO  l Albcric  I*',  comte  do)  , 
nrvitit  , (>ar  «on  excoiplo  et  scs  leçons, 
rc  iiplacer  les  Irouprs  <ftrangèrcs  qui 
Jaissuiont  désoler  les  provinces  de  sa 
patrie,  par  des  soldats  italiens.  Il  en 
foriiia  un  corps,  qu'il  nomma  /<]  compa- 
gnie de  St.  Georges  , qu’il  mit  au  ser- 
vice du  pontife  italien.  Il  rrinpOrta  de- 
vant M.vrino  , en  1879  , une  victoire  sur 
les  Bretons.  Il  »ervii  sous  Charles  III , 
roi  de  Kaplcs , qui , en  i384  » J"'  donna 
le  titre  de  gr.  coiuietablo  du  royaume  , 
sous  Jean  Galeas  Viscomti  , duc  de 
Milan  , et  sous  Ladislas  , roi  de  Kaplcs. 
Il  m.  en  i4og  au  château  de  la  Piéve , 
près  de  Peronsa.  — Barbiano  ( Albè- 
ric  11,  comte  de  Zagonara  ) , fils  du 
pre'ccd.,  s’ètant  mis  sons  la  protection 
de  larcpubli^uc  florentine,  avec  les  fiefs 
qu'il  possédait  dans  les  .âmennins  , fut 
assiégé’,  en  i434<  dans  Zagonara  par  ' 
Ange  de  la  Pciuola  , général  du  duc  de  ; 
Milan.  Obligé  de  se  soumettre  à ce  dne, 
il  resta  dès  ce  moment  toujours  attaché 
â «on  service;  et  en  i43o  , comme  il 
était  général  des  Siennois,  il  remporta, 
plus,  avant.tges  sur  les  troupes  floren- 
tines. — Barbiano  (Jean)  ,Trere  du  pré- 
cèdent , embrassa  le  parti  d’Azzo  d’Est 
contre  le  marquis  Nicolas  III , dans  les 
guerres  civiles  de  Ferrare , en  1394.  Les 
conseillers  de  ce  marquis  l’engagèrent  b 
massacrer  Azzo , et  lui  offrirent  pour  ré- 
compense les  châteaux  de  Lugo  et  de 
Conselice.  B.irbiano  accepta  ces  offres  ; 
nais  il  en  fit  paît  aussitôt  à Azzo  , son 
ami.  Ils  choisirent  un  domestique  de 
même  taille  qu’Azzo  c^ui  Zibangea  d'ha- 
bit avec  lui , ci  se  retira:  aussitôt  Bar- 
biano fit  massacrer  ce  malheureux , dont 
on  eut  soin  de  défigurer  le  visage,  ap- 

Scla  l'ainbass.  , avec  Irqiiel  il  venait 
'avoir  une  conférence  ,lni  montra  le 
cadavre  enrorc  palpitant,  cnmiiie  celui 
de  «on  ami.  Les  deux  châteaux  lui  furent 
livrés  ; il  fit  ensiiiie  repardlre  Azzo 
d’F«t  , et  se  glorifia  d'avoir  joué  des 
traîtres;  mais  l’.issassinat  de  ce  malheu- 
reux est  un  er  me  bi  rrible. 

BAKI5IF.R  ( Marie  Anne),  née  â Or- 
léans, cultiva  la  iiltér.  et  la  poésie.  File 
vint  s’établir  h Paris  et  s’y  lia  d’amitié 
avee  l’abbc  Pcllegrin.  Elle  donna  4 tra- 
gédies : yirne  et  Pt  lus , Cnrnélie  , jfo- 
niyris  , la  Mort  de  César  ; le  Faue< n , 
comédie  en  vers.  Scs  opéras  sont  : les 
Fêtes  de  l'Eté  , le  Jugement  de  Pdris 
et  les  Plaisirs  de  la  campagne.  Les. 
pièces  de  Mlle  Barbier  ont  été  recueillies 
en  un  vol.  in-ia»  Elle  est  aussi  anteur.. 
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des  Saisons  littéraires , en  lUélange* 
(U  pot^sie  , d'histnire  et  de  critique  , 
Paris,  177),  in-ia  ; m.  en  1745. 

BARBIER  ( André  7 , méd. , né  â Ve- 
sonl  dans  le  17*  s.  , a publ.  : Disser- 
tation sur  les  eaux  minérales  di  cou- 
vertes aur  Hêpes,  près  de  Fesoul.  Ve- 
soul,  1731 , in-tu. 

BARRO  (Jean-Bapt.  ) , néâ  Padone, 
fioiissait  an  commenccnicnt  du  i8‘  s.;  il 
a donné  une  trad. , en  vers  italiens,  du 
poème  de  Sannazar,  De  partu  Firginis: 
il  Rattodi  Proserpina , di  Claudiano  , 
etc. , Padmie,  sans  date , in-4°. 

BARBO  (Louis), de  la  même  famillte 
que  le  pape  Paul  11  , ne  en  i38i  , fut 
évèq.  de  Trévise  , et  m.  dans  celte  ville 
en  1443.  Il  a fait  une  Hhto'ire  de  la 
réforme  qu’il  opera  parmi  les  élèves  té- 
gul.  de  St.  Augustin. 

BARBOSA  ou  B, \RBESSA (Edouard), 
né  â Lisbonne  vers  i’an  i48o  , parcourut 
le.' Indes,  et  recueillit  des  renseigoeniens 
précieux  sur  l’Asie  mcridimialc.  Il  ac- 
compagna Magellan  dans  son  voyageait- 
toiu'  du  monde  , fi  fut  assassine  dans 
nie  de  Zebu  en  iSxi.  Barbosa  acheva  , 
rn  i5i6,  la  relation  de  scs  voyages  en 
Asie  , qui  parait  n’avoir  pas  été  impri- 
mée. Ramnsio  a publié  une  trad.  de  ce 
voyage,  faite  d’siprès  un  m.ss.  tiès^lé- 
fectueux, 

BARBOSA  (Arias),  natif  d’Aveiroen 
Portugal  dans  le  16°  s.,  ni.  en  i54o, 
prof,  ao  ans  â Salamanque  avec  succès  ; 
il  fut  précepteur  des  princes  Alfonsc  et 
Henri.' 11  a donné  des  Pot  sirs  latines, 
petit  in-8°,iui  Comment,  sur  yfrator, 
Salamanque  , i5i5,  in-ifol. , et  d’autres 
ouvrages. 

BARBOSA  (Pierre  ) , né  en  Portng.il, 
fut  piof.de  droit  dansl’univ.  de  Coïnibre 
et  ensuite  chancelier  du  royeiimc.  Il  m. 
en  t6o6.  Il  a publié  un  Commentaire 
sur  divers  litres  du  Digeste,  et  d'autres 
Traites  de  droit,  en  3 vol.  in-fil. 

BARBOSA  ( Augnstio  ) , jnrisc.  por- 
tugais, né  â Gnimaiaenscn  i5qo.  Phi- 
lippe IV  le  niiniiiia  évéqne  d’Ugento 
en  1^49-  “h  d Is  même  année.  Nous 
avons  de  lui  : De  officia  et  pntestale 
Episcepi,  cl  un  gr.  nombre  d’ouv.  qui 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  de  Opera 
oinnia  , Lyon  , 1716  et  suiv.,  16  vol. 
in-fil.  ' 

BARBOSA  t T)om. -Joseph  ),  tbéatin 
pi'iiiicais  , né  h Lisbonne  en  ifÎ74> 
en  i-Ün  , fut  historiogr.  de  la  maison  de 
Bragence.  H a laissé  beaucoup  d’oiiv.  , 
parmi  lesquels  un  distingue  : Histoire 
des  reines  de  Portugal,  Lisbonne,  1737, 
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t Toî.  în-4®  > Atchi- j4thenœum  Liisi^ 
tarrum  , Lifcb. , 1733,  T vol.  in-4“. 
BARBOSA  ( Dom  Vincpnn,  tTi^atin 
ortugais  , ne  h Bedondo  en  io63 , m.  à 
isbonne  en  17M,  apuW.  Résumé  des 
reUitions  envoyées  au  roi  Pierre  II , de 
la  nouvelle  mission  établie  h Bornéo , 
Lisbonne  , 1 vol, 

BARBOSA  MACHADO  ( Oit-'piie  ) , 
ne  à Lisl>onne  en  ï68a-  »*  vers  1770, 
^tait  abbé  do  Sever  et  mrrub.  de  Pacad. 
rny,  de  Phisioirc  poifnçaise.  II  a laisse 
Blbliotheca  Lisbonne,  î74i  — 

5a  , 4 in-Iol.  ; iHémoires  vourVhis^ 
toire  du  roi  Sébastien , 4 in-4®»  et 

d'atit.  onv.  peu  import* 

BARBOT  ( Jean  ) , voyageur  français 
qui  jouissait  d'nne  grande  considération. 
Il  fut  employé  jusqu'h  l'année  par 

les  diverses  compagnies  françaises,  qui 
se  siiccédèi’cnt  sous  le  nom  de  rompa^ 
jg/aie  des  Indes  occid.  Cbargé  d'inspec- 
ter les  établisscmens  de  la  compagnie  , 
c'est  dans  les  différens  voyages  qu'il  a 
faits  h la  cAte  d'Afrique  et  aux  .\iuillcs  * 
qu'il  a rassemblé  les  matériaux  qui  lui 
ont  servi  ^ composer  son  ouvrage  intit.  : 
Descript.  des  cotes  occident.  d\dfrique 
et  des  contrées  adjacentes  y écrite  d'a- 
bord en  français,  et  qu'il  a ensuite  tiad. 
en  anglais. 

BARBOtJ  (Jean) , imprim.  h Lyon  , 
s'est  rendu  recommandable  par  ses  édi- 
tions , dont  la  plus  recbeidiée  est  celle 
desCEuv.de  Marot,  i539,en  petit  format 
in-8^.  Jean  Barbou  est  la  tige  de  tous 
les  cd.  imprim.  de  ce  nom.  ^ 

BARBOU  ( Hugnes  ) , (ils  de  Jean 
Barbon  , quitta  la  ville  de  Lyon  pour  se 
retirer  4 Limoges  , oîi  , Pan  i58o,  il 
imprima,  en  tr^S'beanx  caractères  ita- 
liques, \csRpilres  de  Cicéron  à Atticusy 
avec  les  corrections  et  les  notes  de  Si' 
méon  Dubois,  lieut.  gén.  de  Limoges. 
Le  premier  des  Barbou  qui  se  fixa  à 
Paris,  fut  Jean- Joseph,  ('est  Joseph- 
Gérard  Barbou , son  neveu , qui  a publ. 
les  belles  édit,  des  auteurs  classiques. 
La  collection  de  ces  aut.  forme  70  vol. 
în-ix.  Barbou-Champour , le  dernier  de 
la  famille , est  m.  le  7 avril  i8i3,  à P&gc 
de  g8  ans. 

BARBOUR  ( Jean),  naq.  en  Ecosse 
vers  Pan  ]3ao  , fut  chapelain  du  roi 
David  Bruce , qui  l'envoya  plus,  fois  en 
en  bassadeen  AnsL^  où  il  jouit,  auprès 
d'Édouard  111 , d'une  grande  considé- 
ration. Il  a écrit  en  ancien  écossais  et 
en  Vers  , la  f^ie  et  les  hauts  faits  du  roi 
Robert Brdce  .•  in.  à Bcrdécn  en  1378. 
BARBU  D , ccl.  omsic.  persan  dont 
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le  nom  est  devenu  le  sumoro  des  nui- 
siciens  qui  ont  de  la  céléhricé.  On  lui 
attribue  Pair  Aurenkiy  c.-h-<l.  , VAtr 
du  tronCy  et  Pinvention  d’une  sorte  de 
Ivre  appelée  Barhud.  Il  vivait  sous  la 
4®  dvnastie  des  rois  de  Perse. 

BARBUO’  SONCmO  ou  BARBO' 

( Scipioii  ),  gcnlillioiiiinc  de  Padoue  et 
docteur  en  dioit , a 'publié  : Sommario 
delle  vite  de'  duebi  di  Atilario  y cosi 
yiscontiy  corne  SJorzeschi  mccollo  da 
diversi  nutori , in  venelia,  i574>  in-8°, 
et  i584,  etc. 

BAKBUOT  ( Jean)  , né  h Flavigny  , 
docteur  «le  la  faculté  de  méd.  de  Mont- 
pellier, m.  en  166".  On  n’a  de  lui  que 
Fonds  San~Reginalis  , nnturalis  me~ 
dicati  y virtutum  admirnhilium  in  grn^ 
tinrn  eegrotantium  explicalio  , Parisli* , 
1G61  , in-ia. 

BARCALI  , surnommé  de  Moham^ 
med^Hen-Pir-Ali  yécnysXfï  mabomet.  , 
né  Pan  de  Phégirc  q8l  , a laissé  divets 
our.  , enlr’rtutres  Tharikot  ISiohnmme^ 
instruction  sur  les  principes  du  ma~ 
honiclismc^  Emadh  ajtnalelùny  exhor- 
tation ^ ceux  qui  diffèrent  Icurpénitcnce 
jusqu'à  Plieme  de  la  mort  ; Icadh  al 
nmimin,  le  réveil  de  ceuX  qui  sont  as- 
soupis , etc. 

BARCELLA  (Louis  ) , du  Bressan  . 
jcs.  , versé  dansles  lanp^.  grccq. , bcbi.  i:( 
clialdéenne.  Il  a passe  pour  le  plus  sav. 
de  son  tems  , et  mourut  général  de  son 
ordre  en 

BARCHAM  , souverain  de  l’Assyrie 
occidentale.  Aprè^  avoir  conquis  une 
partie  des  étals  d'Arbel , roi  de  Ninivc , 
il  entra  en  Arménie  avec  son*^  armée. 
Aram , roi  d'Arménie,  instruit  de  cette 
aggression , se mità  latétedeses  troupes, 
lui  livra  bataille  et  le  tua,  vers  Pan  fd'i4 
avant  J.  G.  Les  habitans  de  l'Arménie  et 
de  la  Mésopotamie  CD  firent  une  divinité 
jusqu'il  l'époque  de  Pétablisscmcnt  du 
christianisme. 

RARCHOCHEBAS  ou  BARKO- 
KEBAS  , imposteur  juif,  changea  ton 
nom  propre  de  Bar-^  Coziba , c.-à-<l, , 
fils  du  mensonge  , en  celui  de  Barcho- 
chebas  y qui  signifie  fils  de  l'étoile.  II 
se  fil  saluer,  sons  ce  nouveau  nom,  par 
Akiba,  chef  du  Sanhédrin  , qui  se  don- 
na pour  son  précurseur,  et  l'annonça 
comme  l'étoile  sous  laquelle  Baiaam 
avait  désigné  di>loin  le  futur  libérateur 
de  la  nation.  Pour  mieux  tromper  les 
Juifs,  et  leur  persuader  qu’il  était  réel- 
lement un  astre  favorable  descendu  du 
ciel  ; il  semblait,  au  rapport  de  saint. 
[ JérAme,  vonûr  d«s  HomBiet,  au  moyen 
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d’un  morceau  d’etoupe  aUniDe'e  ^u’il 
mettaiidane  aa  buuclic.  Les  Juifs,  irrites 
de  ce  que  l’empereur  Adrien  arait  fait 
derer  un  temple  & Jupiter  à la  place  du 
temple  de  1 lien , et  séduits  par  la  pro- 
messe tant  de  fuis  réitérée  a ee  peuple 
vain  et  crédule,  qu'il  devait  tiiumpuer 
de  toutes  les  nations,  étaient  très-di^o- 
sés  il  se  révolter  contre  les  Romains.  Bar* 
choclrebas  profita  de  cette  disposition  j 
il  assembla  une  nombreuse  armée,  éta- 
blit à fiiiher  le  siège  de  sa  puissance , fit 
battre  monnaie  h son  nom,  se  fit  cou- 
ronner roi,  et  fut  joint  par  tous  les  bri- 
ands  des  contrées  voisines,  que  l’espoir 
u pillage  attirait  auprès  de  lui.  11  exerça 
toutes  sortes  <lc  brigandagesdans  le  pays  j 
alors  Jules  Sévère , general  de  l’empire 
romain , marcha  contre  les  Juifs,  assiégea 
Bitber.  La  ville  fut  prise  d’assaut  ; Bar- 
eboebebas  périt  dans  la  mêlée  : toute  | 
l’armée  fut  passée  au  fil  de  l’épée.  i 

BARCIA  (André  Gonzales  de)  , de 
l’acadéruie  d’Espagne  , a publié  sous  le 
nom  supposé  de  Gabriel  de  Cardenas  : 
Entayo  cronolo^eo  para  la  hittoria 
general  de  la  Florida  desde  el  ano 
i5ia  que  descubrio  la  Florida  Juan 
Ponce  de  Leon,  Madrid  , in-fid., 

Barcia  était  un  sav.  distingué. 

BARCKHACSEN  ou  BARCHUSF.N 
( Jean-Conrad  ) , du  comté  de  Lippe  en 
Westphalie,  né  en  1666  , m.  à l) trecht 
en  Ija3  , fut  prof,  de  chimie  dans  cette 
ville.  11  a pub.  plus.  onv. , dont  : Synopsis 
phannaceutica  , Utrccht , 1696,  in-8°  ; 
Elementn  chimice,  in-B<>,  et  1718, 
in-4®  , etc. 

BARCLATf  (Gnillanme),  né  b Aber- 
deen en  Ecosse  en  i543  , vint  en  France 
et  alla  étudier  à Bourges  sons  Cujas.  11 
fut  appelé  & Pont-à-Monsson  pour  oc- 
cuper la  chaire  de  jurisprud.  de  cette 
iiniv.  Desservi  auprès  du  duc  de  Lor- 
raine parles  jésuites  , il  repassa  en  An- 
pletérre.  Le  roi  Jacques  l"  lui  fit  des 
ufires  considérables,  b condition  qu’il 
embrasserait  la  religion  anglicane.  Bar- 
clay aima  mieux  revenir  en  France  en 
r6o4-  U eut  une  chaire  de  prof,  en  droit 
dans  l’nniv.  d’Angers , et  m.  l’année 
d’après.  11  a puhi.  : De  potestate  papœ, 
Rome,  1610,  in-8°  i De  regnoet  regali 
potestate  , Paris , i6oo,  in-4*’. 

BARCLAY  ( Jean  ) , fils  du  précéd,  , 
né  b Pont-b-Mousson  tfi  i58a.  Après  la 
mort  de  son  père  , il  passa  < n Angl. , où 
il  se  fit  connaître  par  un  poème  latin 
sur  le  couronnement  du  roi  Jacques  l'’ , 
qui  le  mit  en  faveur  auprès  de  ee  prince  , 
et  lui  procura  des  emplois  cynsidéra- 
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blés.  Barclay  publia  le  traité  de  son  pèr« 
De  potestate  papœ.  Comme  cet  ouvr. 
attaquait  mus  les  aut.  ultramontains , 
il  se  fit  des  ennemis.  Bellariiiia  y ré- 
pondit , et  le  jus.  Kudémou  Jean  se  mit 
a la  tête  de  la  cabale.  Pour  faite  cesser 
CCS  bruits  calomnieux,  il  quitta  l’Angl. 
en  1616,  et  se  rendit  b Paris.  Paul  V 
l'attira  ensuite  b Rome,  quoique  dans 
ses  écrits  il  eût  plaidé  la  cause  des  rois 
contie  les  papes  : il  y m.  en  i6ai.  On  a 
de  lui  : Parœnesis  ad  seclarios , Co- 
logne, 1617,  in-8°;  vfr^-e/iij , Leyde  , 
i63o  , et  Amst.  , 1671  , in-ia;  el  cum 
/lotis  variorum , 1664  et  1669,  en  a vol, 
in-8°j  Euphormio  sioe  fatyricon  , EL 
zevir,  1637,  in-i  , Leyde,  1674* '‘*-8°  , 
cum  notés  s-ariorum  ; Icon  animorum  , 
Londres , i6i4i  in-8°. 

BARCLAY  ( Robert),  né  b Edim- 
bourg en  1648 , m.  en  1690  , fut  élevé  b 
Pans  au  collège  écossais.  Il  retoiima  en 
Ecosse  , embrassa  la  doctrine  des  qua- 
kers. Il  u publié  plusieurs  onv.  pour 
leur  defense  , passa  en  Hollande  et  en 
Allemagne  pour  y faire  des  prosélytes. 
Il  revint  en  Ecosse,  où  il  m.  en  ’Cfyt. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  : Catéchisme 
ou  conj'ession  de  Joi  dressée  et  approu- 
vée dans  l'assemblée  générale  des  pa- 
triarches et  des  apôtres  sous  la  puis- 
sance de  J.  Ç.  lui-méme  , Rotterdam  , 
1675;  Apologie  des  Quakers  , Amst.  , 
t6j6,  in-4°. 

BARCLAY  (Alex.),  écriv.  écossais 

du  tC  s. , voyagea  dans  presr]ue  tous  les 
pays  de  l’Europe,  m.  en  i538b  Croidon. 
On  a de  lui  une  trad.  en  angl.  du  livre 
curieux  de  la  Nef  des  fous. 

BARCO  (Alexis) , peintre,  né  b Ma- 
drid en  i655,  mort  en  ifigS,  avait  tant 
de  facilité  qu’il  peignait  au  preni.  coup  , 
et  sans  faire  aucun  dessin,  11  excellait 
dans  le  paysage, 

BARCO-CENTERENA  ( Mart.  del  ; , 
prêtre  de  l’Estrcmadotiie,  passa  en  157.3, 
au  Paraguay;  a donné  : Argentina  ou 
üist.  de  la  rivière  de  la  Platn  , depuis 
sa  découverte  jusqu’en  i58i  , Lisbonne, 
1603. 

BARCOK,  sufnommé  Abusaïd  , cir- 
cassien  de  uation  , fut  le  l'r  sultan  d’E- 
gypte de  la  a'  dynastie,  dite  des  Horgilcs 
ou  Circassiens.  Après  avoir  été  chsiisé 
du  trône,  il  v remonta  en  71)4  de  l’hégire 
(a6  uov.  i38a),  et  après  div.  rninbats 
fit  une  entrée  triomphante  dans  la  ville 
du  Caire  , en  iSqo  (79a  de  l’hegire); 
il  m.  l’au  Sut  de  l’bégire. 

BARCO.S  'Martin  de)  , né  b Baronne 
en  1600,  la.  011  1678,  ahbé de  Ül.-Cytan, 
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S<^«pTincip.  onr.  aont  : Grandeur  de 

l'Kghse  romaine,  établie  sur  l’autorité 
de  s.  Pierre  et  de  s.  Paul,  in-4°i  Traité 
de  l'autorité  de  s.  Pierre  et  s.  Paul,  qui 
réside  dans  le  pope , successeur  de  ces 
deux  apâtres  , i645  , in-4®,  etc. 

BARD  (Jean),  mcJ.  , ne'  en  1^16  à 
Burlington,  état  de  New-îei»ey,  vint 
('établir  h' Ncw*\’orck  lors'de  l^poque 
désastreuse  où  la  fièvre  jaune  mit  en 
fuite  nombre  de  médecins  ; il  resta  è son 
poste.  11  mourut  .’i  Hide-I^rck , prés  de 
Poiiglikorpsie , en  1799. 

BARD  , surnom  de  Mohemmed-ben- 
Jézid , écriv,  mahométan  , a laisse  un 
OUT.  sur  la  prniionciiition  des  voyelles 
dans  le  texte  du  Roraii. 

BARDAMES  , surnomme  le  Turc  , 
gén.  des  troupes  d’Irène  , se  fit  procla- 
mer emp.  par  l’armée  qu’il  commandait  j 
mais  la  ville  de  Constant. , refusant  d’en- 
trer dans  sa  revolle  , il  écrivit  It  Nicé- 
plioïc  son  concurrent  qu’il  mettait  bas 
les  armes,  Nice'pliorc  parut  lui  pardon- 
ner; mais  peu  après  il  loi  fit  crever  les 
yeux , l’an  8o3. 

BARDAS,  patrice  de  Constant. , frère 
de  l’iraperatrice  Tliéodora  , mère  de 
l’cmp.  Michel  111  , fut  un  des  tuteurs 
de  ce  prince , après  la  mort  de  Théo- 
phile , en  84a.  Pour  se  frayer  un  chemin 
a l’empire , il  massacra , en  856 , Théoc- 
tiste  , gén,  des  troupes  de  l’emp.  Michel 
lu,  fit  ensuite  cloîtrer  l’impératrice  sa 
soeur,  chassa  s,  Ignace  du  siège  pa- 
triarcal , qu’il  donna  h l’eunuque  Plio- 
liiis  son  neveu  en  858 , et  se  fit  donner  le 
titre  de  César,  Bardas,  voyimt  l’ascen- 
dant qu’avait  Basile,  conCdentde  l’emp, , 
feignit  de  se  réconcilier  avec  lui  ; mais 
Basile  , aussi  fourbe  que  lui , l’assassina 
en  866. 

BARDAS  SCLÉRUS,  gén,  d’armée 
sous  l’emp.  Jean  Zimiscès.  Après  la 
mort  de  ce  prince  , en  976  , se  souleva 
contre  Basile  11  et  Constantin  le  jeune 
Porphyropenète  , et  se  fit  proclamer 
emp.  par  les  troupes.  On  lui  opposa  di- 
vers gén.  , il  fut  presque  toujours  vain- 
iieur  ; mais  il  échoua  contre  Bardas 
lioras , dans  une  bat.  donnée  k Ainorie 
en  Phrygfc.  N’ay.ant  pu  terminer  la 
giicirc,  les  deux  gén.  résolurent  de  se 
batticen  duel.  Scleius,  blesse  dangereu- 
sement, fut  réduit  \ chercher  un  asile 
dans  les  états  du  calyfe  de  Bagdad,  qui 
le  fit  arrêter  en  97g.  Ayant  obtenu  sa  li- 
berté, Sticrus,  las  d’une  vie  orageuse, 
se  rendit  ,’i  Constant. , et  se  soumit  de 
lui-même  è B.asllc. 

B-\RDE  (Jean  de  la)  , marquis  de 
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MarolIes-snr-Seine,  né  vers  1600,  d’abord 
i'  coiniiiis  des  alTairesétrilngères,  nommé 
ensuite  ambass.  en  Suisse,  et  enfin  con- 
seiller d’etat , fut  envoyé  è Osnabrück 
par  le  cavd.  Masarin.  llm.  en  i6ga,  11 
a publ.  en  latin  une  partie  de  l’hist.  de 
son  tems,  depuis  ib4l  jusqu’en  i653, 
Paris  , 1671  , in-4“. 

BARDFSANES  , hérétique  du  s. , 
sectateur  de  Valentin  , se  dégoûta  d’mie 
part,  des  principes  de  son  maître,  et  même 
écrivit  pour  les  réfuter  ; cependant  il 
était  Iri  s-attaché  è la  religion  catlmlique. 
Apollonius  de  Calcédoine,  ecl.  stoïcien, 
maître  de  Marc-Aurèle  , employa  tout 
pour  la  lui  faire  abandonner , mais  il  ne 
put  t’ébranler.  Eusèbe  nous  a conservé 
un  lonç  fragment  de  lui  , où  il  combat 
le  destin  et  la  fatalité. 

BARDET  ( Pierre  ) , avocat , né  h 
Moniaguet  l’an  i5gi  , m.  il  Moulins  en 
1681 , a publié  un  Recueil  d’ Arrêts  , 
n vol.  iu-fol.  , Paria,  i6go , Avignon  , 
177,3,  a tom.  en  t vol.  in-fol. 

BARDI  (Jean),  comte  de  Vemio  , 
membre  de  l’acad.  de  la  Cnisca,  se  dis- 
tingua vers  la  moitié  du  16'  s.  par  ses 
connaissances  dims  les  math. , les  belles- 
lettres  , la  poésie  et  la  lang.  grecque.  Il 
a écrit  : Oiscorso  sopra  il  piuoco  del 
Galcio  Piorentino , Venise,  i58o,  in-4”; 
Tractatus  eorum  quae  vehuntur  in  aquis 
expérimenta  ad  Arçhimedis  trutinnns 
examinata , Rome  , 1614  > des  Poésies 
et  l’Amico  jido , eomédie.  , 

BARDI  (François),  jés.  de  Palerrae  , 
m.  en  1661  , attaché  au  tribunal  de 
l’inquisil.  en  Sicile  , a publié  des  Com- 
mentaires  sur  les  règles  du  droit  ca- 
nonique , etc.  — Bardi  ( Pierre  de’  ) , 
comte  de  Vernio,  fils  du  précédent  , 
memb.  de  l’ac.  de  la  Crusca,  a publ.  : l 
Discorsi  di  Massimo  Tirio  Jilosofo  Pla- 
ton/fo,  Venise,  i64n  , 10-4“;  Auino  , 
Auotio,  Ottone  e BerUnghieri , poema 
eroicn  , Florence,  i643,  lu-ia  — Bardi 
Ferdinand  de),  chamb.  de  Fcrdinuntl 
I,  grand-duc  de  'l’oscane,  m.  en  1680  : 
il  était  fils  do  Pierre  de’  Bardi.  On  a de 
lui , en  italien  : Oraison  funèbre  du 
prince  trancois  de  Toscane , Jrcre  de 
Ferdinand  H , Florence,  ifioq,  in-j®; 
Description  des  fêtes  célébrées  a Flo- 
rence pour  le  mariage  du  grund-due 
et  f 'ieloire  de  la  Rovère , r lorenct  , 
1637,  in-4“. 

BARDI  ( Jérûme  ) , camaldiile , né  h 
Florence  vers  i54i  , m.  k Venise  en 
i5g4 , s laissé  plus.  ouv. , entre  autres  , 
Cr-mologia  universale , etc.  , Vcncsia  , 
iS8t , a .Tob  in-lbl.  ; Oichiaratione  di 
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tutte  le  historié,  etc.  , Vcneiia,  1601, 
in-8°  , et  1606  , iii-S” P'ittoria  navale 
dalla  rerubüca  tli  f 'enezia  contra  Ot- 
tone  Jiiflinnlo  di  federitjo  I , impera- 
dorc , etc. , Verezia  , Ve- 

nise, 1619,  in-4°)  etc. 

BARRIN  (Pierre),  ne  h Rouen  en 
1590  . nicnri)rc  de  l’arad.  française  , se 
noya  en  16.Î7,  en  voulant  sauver  d’Hii- 
miiTcs  , dont  il  avait  etc  gouverneur.  Scs 
lincip.  ouT.  sont  : Le  Grand-Chnm- 
clLan  de  France,  i6a.î  , in-fol.  ; Pen- 
sées morales  sur  l' Ecclésiaste , 16^9, 
in  8“;  le  Lycee , ou  de  l'hnnnéie  homme , 
ü vol.  in-8°;  i63u  et  i634- 
RARDIN  (Jean) , peint,  d'hist.  , ne  en 
l'jSa  h Monhar,  memb.  de  l’ac.  Royale 
de  peint,  et  corresp.  de  l'institut,  m.  i 
Orléans  en  1809.  Elève  de Lagrenée  aîné, 
il  remporta,  en  T7S4,  le  grand  prix  de 
peint.  En  1062 , il  alla  à Rome  ; à son 
retour  en  France  , il  composa  quelques 
tableaux  qui  assurent  sa  réputation,  tels 
ne  ceux  de  V Immaculée  Conception  ; 
e r Ernltalion  de  sainte  Thérèse;  de 
sainte  Catherine  se  disputant  avec  les 
docteurs , etc. 

BARDIN  ( Pierre  ) , né  & Genève  en 
1696,  ra.  en  1747»  collabora- 

teur de  JVTangel  pour  la  Bibliotheea  me- 
dica , et  il  cultivait  aussi  la  poésie. 

BAUDON  (Michel-Francois-d’Andre'), 
hé  è Aix  en  i^^o,  m.  h Marseille  en 
1783  , fut  élève  de  Vanloo  et  de  Troy  , 
devint  prof.  d’Iiist.  è l’école  de  peint.  ; 
il  a publié  ; De  V utilité  d’un  cours  d'his- 
toire pour  les  artistes,  1701  ; Principes 
du  dessin  , I754j'0-ia;  yinecdoles  sur 
la  mort  de  iiouckarden  , 1764;  Fie  de 
Carie  Fanloo  , 1765  , in-12;  MonU- 
tnens  de  la  ville  de  lieims , 1 76^ , in-i  a ; • 
Traité  de  peinture  , 17(>5,  a vol.  in-ia  j 
Histoire  universelle  relative  aux  arts  , 
1769,  3 vol.  in-ia;  Costumes  des  an- 
ciens peuples  , 1776,  in-4“,  nouv.  édit. , 
augmentéepai  Coebin , 178Ü  et  179a, 
4 vol.  10-4°. 

BARDYLIS,  de  simple  rbarbonnicr, 
devint  roi  d’Illyrie.  Il  s’empara  d’une 
partie  des  états  de  Perdicc.is  après  l’avoir 
tué  dans  lecombat;  tuais  Philippe,  frère 
et  success.  de  Pcrdiccas,  lui  reprit  toutes 
*es  conquêtes,  l’an  3So  av.  J.  C.  Peu 
d’années  après  , Bardylis  , de  concert 
avec  le  roi  des  Thraces  et  celui  des  Pœo- 
niens  , se  souleva  de  aouve.aii.  Philippe 
les  ayant  prévenus , les  délit,  et  les  ren- 
dit tributaires  de  la  Macédoine.  On  ne 
sait  pas  l’époque  de  sa  naissance  et  de  sa 
Xnort. 

BARDZJCNSSJ  (Jean  Alanus),  do- 
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roinicain  polonais,  vivait  dans  le  17*  s. 
Il  a Irad. , en  vers  polonais,  la  Pharsale 
de  Lucain  , Oliva  , t6gt  ; les  Tragédies 
de  d’énèque , ïhorn , 1C90;  Consolation 
philosophique  de  Boéce , partie  en  vers  , 
partie  en  prose , Thorn  , 1694. 

BAREBOINE  ( Praise  God),  rchclle 
et  fanat. , était  corroyeur,  et  devint,  en 
1654,  un  des  membres  les  plus  ardens 
dn  pari,  de  Cromwell.  Lorsque  Monk 
vint  è Londres  pour  y rétablir  lu  royauté, 
Barehonese  présenta  è la  tête  d'une  po- 
pulace si  effrénée  , que  ce  gén.  en  fut 
alarmé.  Le  corroyeur  préseutti  au  pari, 
une  pétition  pour  exclure  le  roi  et  sa  fa- 
mille j et  Monk  se  plaignit  par  une 
lettre  an  pari,  de  l’encouragenient  qu’on 
donnait  k ce  furieux  et  h ses  compa- 
gnons, qui  biemàl  rentrèrent  dans  l’obs- 
curité. 

BARENTS  ou  BARENTSEN , le 
Sourd , Holl. , peint.  d’Iiist.  , m.  vers  le 
milieu  du  16'  s. , n’est  guère  connu  que 

Sar  un  tableau  placé  dans  l’hAtel-de-ville 
’Anist. , représenlant  la  fameuse  sé- 
dition de  i535.  — Barents  ( Thieiry  ) , 
nis  du  préced.  , né  h Amst.  en  iSJq;  >1 
alla,  k ai  ans,  se  perfectionner  k Ve- 
nise , où  il  eut  l’avantage  de  se  conci- 
lier l’amitié  du  Titien.  Après  sept  an- 
nées de  séjour  en  Italie , il  retourna 
dans  su  patrie.  On  estimait  beaucoup 
un  Mblcaii  d’autel , qu’il  lit  k Amst. 
pour  les  arquebusicés  , cl  qui  représen- 
tait la  chute  de  Lucifer,  et  qui  fut  dé- 
truit dans  les  guerres  de  religion.  Oti 
consene  encore  une  Judith  qu’on  rc- 
gartie  comme  son  chef-d’ocuvre.  11  m.  k 
Anistcrduiii  en  tüga. 

RARETTI  (Joseph),  né  k Turin  en 
1716  , quitta  sa  patrie  au  moment  où 
l’arm,  combinée  de  Fr.  et  d’Espag.  mille 
sicgcdcvuiitTurin.  lia  écrit  en  angl.  : Dis- 
sertation sur  la  poésie  italienne , in-3“, 
1753;  Introduction  h la  langue  ita- 
lienne , in-H®,  1755;  Bibliothèque  ita- 
lienne , in-8“,  1787  ; Dictionnaire  an- 
glais et  italien,  1760,  a vol.  in-4°  ; 
Exposition  des  mœurs  et  des  coutumes 
d'ilalie  j Forage  de  Londres  li  Certes 
par  t Angleterre  , le  Portugal , P Es- 
pagne et  w France , 1 770 , 4 ''cl . in-8°  ; 
un  Choix  de  passages  d'auteurs  cé- 
lèbres de  France,  tV Espagne,  d'Italie 
et  d'Angleterre  , 177a,  -,  Phra- 
séologie italienne  et  anglaise  , 1776  , 
in-8*  I Discours  sur  S^kespeare  et 
Foltaire,  1777,  in-8°;  A'eelta  li  lettere 
familiari , en  angl.  et  en  ilal.,  1779  , 
3 vol.  in-ia,  et  plus,  autres  oiiv. 

BARGAGLI  (Scipion),  gentilhomme 
sieonois , l’un  dea  membres  de  l’acad. 
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rfejçli  introoati  dans  le  i6".  s. , a pnblie, 
en  italien , des  Discourt  académiques  , 
et  lin  Dialogue  sur  la  manière  d'écrire 
et  de  parler  le  sipnnois  , intitule  : Il 
Turamino , Sienne  , i6oa  , in-4°  ; une 
trad.  italienne  da  Jepklé  de  Buchanan , 
Venise,  l6oi , in-ia;  Discourt  sur  la 
mort  d’Alexandre  Piccolttmini , Bo- 
logne , i579  , des  Entretiens  ou 

passe-tems  , Venise,  1587,  in-4*.  U 
monrnt  en  ifiia. 

BAKGAfiLI  (Jérôme  ) , frère  du  pre- 
cedent, juiisc- , membre  de  l'academie 
dcgli  intronati , exerça  avec  distinction 
la  profession  d'aTocat  Sienne  , où  il 
ni.  en  i58C.  On  a de  lui  : Dlalngn  de’ 
Cuioclii  che  r.elle  vegghie  tanesi  si 
usano  eü  fare  , Sienne,  in-4'’ 1 

Venise,  i58i  , in-R®  ; la  Pelfegrina , 
conie'dieen  pra«c  , Sienne , in-l». 

BARfxEDÉ  ( Nicolas  ) , nd  dans  le 
t6' 8.  & V^zclai , avocat,  lit  imprimer 
in-8°,  h Paris,  en  i55o  , 4 ouvr.  de 
poe'sie , qui  sont  : le  Moins  que  Rien  , 
jils  de  la  Terre  ; les  Odes  pénitentes 
du  Moins  que  Rien  ; F.glogue  sur  le 
trépas  de  Marie  d’Albret  , duchesse 
de  Nivernais  ; l’Arrêt  des  Trois  esprits , 
sur  le  trépas  du  prince  Claude  de  /lor- 
raine, duc  de  Guise  ; plus  un  cantique 
de  la  paix. 

BARGETON  , ne-  li  Uzès  vers  1875, 
avocat  de  Paris.  Il  jouissait  particuliè- 
rement de  la  confiance  du  duc  et  de  la 
duchesse  du  Maine  j ce  qui  le  compro- 
mit un  moment  k l’èpoquc  de  la  decou- 
verte de  la  conspiration  du  prince  de 
Cellamare.  11  composa  les  lettres  Ne 
repugnate  vestro  bono,  11  m.  à Paris,  ftge 
d’environ  ç5  ans. 

BARGIUS  (Thomas) , prof,  do  thdol. 
h Copenliarne , ni.  en  itüii , a puLl.  des 
ouvrages  de  critique  sacrée. 

BARIPiR  ( François-Julien)  , graveur 
ordinaire  du  roi  en  pierres  fines , ex- 
cellait dans  cet  art  : il  mourut  à Paris 
en  1748,  h 86  ans. 

BARING  ( Daniel  Evrard  ) , né  en 
1690  h überg,  dans  le  Hildeslicim  , fut 
sniis-bihliotht'c.  royal  .ô  Hanovre.  Son 
principal  ouv.  est  ; Clavis  iliplomatica, 
tperimina  retemm  scripturarum  tra- 
dens  , etc.  Hanovre  içSj  , in-4®. 
mort  en  i-S3. 

BARISANUS  (Francois-Dominiq.), 
méd.  du  17'  s.,  ne  il  Allie,  m.  h Turin 
dans  un  âge  avancé.  On  a de  lui  ; //ip- 
pocrates  meilico-moralis  ad  ulramque, 
eorporuni  sdlicet  et  animarum , salutem 
accommodatus  , Turin , i68a  , in-4®  : 
Traetatms  de  tlsermis  vaUeriaais  propi 
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Caneum  in  Pedemontio  sitis,  Turin  , 
ifeo,  in-8*. 

BARISON,  roi  de  Sardaigne,  héritier 
de  la  famille  Sardi  de  Pise,  offrit  â Fré- 
déric Barberonsse  nn  tribut  de  4iOoo 
marcs  d’argent  pour  le  créer  roi  de  Sar- 
daigne. Les  Génois  , dans  l'espoir  de 
soustraire  cette  tic  aux  Pisani,  firent  à 
Barison  l’avance  du  tribut,  et  armèrent 
une  flotte  ponr  le  conduire  en  Sardaigne^ 
mais  ils  le  gardèrent  comme  ôtage  dre 
sommes  qu’ils  lui  avaient  prêtées.  Ils 
lepromenèrent  sur  Irscôtrs  de  Sardaigne; 
voyant  qne  personne  ne  prenait  les  ar-. 
mes  en  sa  faveur , ils  le  ramenè^nt  h 
Gènes  , où  il  m.  en  prison. 

BARISONI  (Albertin),  noble  de  Pa- 
doue,  né  en  iSSy,  m.  év.  de  Cenéda,  dans 
l’état  vénitien,  en  1667,  où  il  professa 
la  philos,  morale.  11  a donné  Eloge  de  la 
pntsie',  des  notes  sur  le  poeme  Délia 
Secchia  rapita  de  Tassoni,  dont  il  était 
l’ami  ; de  Archivit  antiquorum  com- 
mentarins. 


BARKHAM  (Jean),  antiquaire,  né 
vers  \ti~i  ù Exeinr,  obtint  le  doyenné 
de  Bocting  au  comté  d’F.ssex,  où  il  m. 
en  164a.  On  croit  que  Barkbamest  le  vé- 
ritable aut.  de  V Explication  du  Blashn, 
connue  sous  le  nom  de  Guillim, 
BARKHEY  (Nicolas),  théol.  lutbér., 
né  ."l  Brème  en  1709,  ra.  à La  Haye  en 
1788.  Ou  a de  lui  : Bibliotheca  Bre» 
mensis  et  Hagana,  vol.  in-ia;  Mutœum 
llagnnum  et  symbolce  Ilaga'næ  , vo- 
lume in-ia. 


HAKK.U  (Vincent,  baron  de),  gm. 
hongrois,  né  en  lyit/à  Vrrovitia  en  Es- 
clavonic,  entra  au  sen-icc  de  l’Autriche, 
et  parvint,  par  sa  bravoure  et  ses  talens, 
jusqu’au  grade  de  feld- maréchal -lieu- 
tenant. Marie-Thérèse  lui  donna  le  titre 
de  baron  et  l’ordre,  ponr  avoir  fait,  à 
Cosel , le  général  prussien  Zettwitz  pri- 
sonnier. Dans  les  derniers  tems,  il  fnt 
général  commandant  en  Hongrie  : m.  h 
Pest  en  1797. 


BARROK,  i*r  sultan  des  mamlonkt 
circassicfls  ou  horgistes,  esclave  circaa- 
sien.  Elevé  aux  premières  dignités  de 
l’empi,  et  s’en  étant  fait  déclarer  régent, 
il  précipita  du  trône Hadjy,  son  pnpile, 
pour  s’y  placer  lui-mémc  en  i38a.  Cette 
conduite  lui  attira  de  nombreux  enne- 
mis. lllioglia  et  Mantach  levèrent  l’éten- 
dard de  la  révolte  ; Rjikok  essaya  en  vain 
d’arrêter  les  progrès  de  l’armé  des  re- 
belles; il  tomba  an  pouvoir  de  ses  ennemis 
et  fnt  envoyé  prisonnier  è lirac.  llbogah 
tira  Hadjy , de  sa  prison , le  plaça  sur 
letrôao,  çt  régna  soMsonnom.Maîitacb, 
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prive  de  l'autoritd  qu’il  croyait. partager, 

S rit  les  arme».  Le  Kaire  devint  un  champ 
e bat.  où  llbogha  perdit  la  vie.  Man- 
tach^^matlre  du  pouvoir,  ordonna  la  ra. 
de  Barkok  , qui , étant  parvenu  k sortir 
de  sa  prison , s'avancait  4 la  tète  d’un 
parti  conside'rable.  Mantacli  luiccomba, 
et  le  Kaire  ouvrit  ses  portes  4 Barkuk, 
qui  J fit  son  entrée , et  s’assit  de  nou- 
veau sur  le  irAne  en  1390  ; il  mourut  an 
Kaire  en  i3no. 

BAAKSÜALK  (Cle'mcnt  ),  théol.  an- 

Î;lais , né  en  1609  4 Winchcombe  dan» 
e comté  de  Glocester,  et  mort  en  16S7, 
a donné  : JUonumenta  litteraria , sive 
obilus  et  elogia  doctorum  virorum , ex 
historiis  J,  A.  Thuani,  >n-4° , Njrmpha 
Libethis , ou  la  Muse  de  Corswo/a;  la 
P'ie  de  tiugues  Grotius  ; le  Mémorial 
des  honnêtes  gens  , etc. 

BARKYAROC,  4*  prince  de  la  dy- 
nastie de»  Seidjnukides  de  Perse , l’atné 
de»  GU  de  M<lik-Cli4h , lui  succéda  en 
roQî.  Elevé  sur  le  trône  par  le  peuple 
d’ispahan  , il  en  fut  chassé  par  'i'urkan  • 
tKhôtOun,  sa  hellc-mère,  qui  avait  fait 
reconnaître  Mahmoud,  son  fils,  sultan  4 
Bagdad.  Barkraroc  revint  avec  des  trou- 

D considérables,  livra  bataille  4 Tur- 
- Khôtoun , défit  son  armée , lui 
accorda  la  paix  et  la  ville  d’ispahan. 
Barkyaroc  fut  alors  proclamé  prince  légi- 
time 4 Bagdad  en  1094.  Mouayyd-Ed- 
daulah  , 4 qui  il  avait  ôté  la  dignité  de 
visrr,  venait  de  porter  Mohammed,  son 
frère,  4 lui  faire  la  guerre.  Barkyaroc 
marcha  contre  ce  frère  rebelle,  qui  le 
vainqint  il  se  réfugia  en  Khuusystan  , 
où  il  tronyann  ami  fidèle  dans  Ayyas, 
marcha  avec  lui  contre  Mohammed,  qui, 
cette  fois,  fut  complètement  battu.  Ce- 
pendant Mohammed  et  Sandjar  avaient 
réuni  leur»  forces;  ils  livrèrent  4 Bar- 
lyaroe  deux  combats  où  la  victoire  lui 
resta.  Après  quatre  ans  de  guerre  , les 
trois  frères  firent  un  traité  de  paix  qui 
fut  conclue  en  1 104.  Barkyaroe  fut  re- 
connu sultan  du  Djebal , de  Haraadan  , 
Ispahan,  Rey,  Bagdad  et  de  leur»  dé- 
pendances. 11  mounu  4 Béroudierd  en 
1104  de  J.  C. 

BARLAAM , moine  grée  de  Saint- 
Basile  , et  depuis  abbé  de  Constant,  au 
14°  s. , s’opposa  4 Georges  Palamas,  qui 
soutenait  que  la  lumière  qui  apparut  sur 
le  'fbabor  était  incrée.  Andronic-le- 
Jeune,  empereur,  l’envoya  en  occident, 
pour  proposer  la  réunion  des  égl.  grec- 
que et  latine.  Scs  lettres  4 ce  sujet  sont 
lmp.  4 Ingolitadt,  i6o4,  in-4‘’.  De  re- 
tour en  Orient , les  scctateuis  de  Pala- 
mai  la  firent  condamner , ce  qui  l’obli- 


B ARL 

sea  de  devenir  en  Occident.  H embrassa 
la  foi  orthodoxe , et  m.  ev.  de  Geraci.' 
On  a de  lui  quelques  ouvrages,  entra 
antres;  de  P rincipatu  Papœ,  Uanovise, 
1608,  in-fio.  Il  ni.  en  i34o. 

BARLAF.US  (Gaspar),  né  4 Anvers 
en  1534,  ministre  hollandais.  Il  professa 
la  philo».  4 Amsterdam , où  il  mourut  en 
i64d'  On  a de  lui  plusieurs  ouv.,  entre 
autres  : Hist.  du  Brésil  en  lat.,  Âmst., 
i64;,  in-fol.  ; Medicea  hospes,  sive  des- 
criptin  publicœ  gratulationis  aud  S.  A, 
que  reginam , Mariam  de  Medicis,  etc., 
Amst.,  i638  , in-fol.,  etc.  — Barizus 
(Lamlicrt),  frère  du  précédent,  prof, 
(le  grec  dans  l’acail.  de  Leyde , né  4 Bom- 
melen  iSqS.  llaécrit  : Timonde  Lucien, 
Leyde,  ifiSa  et  1687,  in-4°;  Commen- 
taire sur  la  Théogonie  d’Uosiode  , 
Leyde,  i658,  in-8*. 

BARLAND  (Adrien),  né  4 Barland  , 
village  de  la  Zélande  , en  1488,  m.  eil 
i54a,  fut  prof,  d’éloq.  4 Louvivin.  On 
a de  lui  ; Ducum  BraLantice  Chronicon  , 
trad.  en  franc.,  Amst.,  i6i3,  Anvers, 
Plantin,  i (il a,’ in-fol.  ; De  litteratis  urbis 
Borna  principibus  , in-4°  ; Uollandict 
cnmitum  historia  et  icônes  Caroli,  Bur- 
guntiiœ  ducis , etc. 

BARLAND  (Hubert),  méd.,  né  en 
Zélande , exerça  son  art  4 Namur  vesS 
l53o.  11  a trad.  dn  grec  le  livre  de  Ga- 
lien, int.:  Oe  medicamentis  paratu  pi- 
cilibus  ; p'elilatio  medica,  Antrerpiæ, 
lS3a,  in-8°)  Epislola  medica  de  aqua- 
rum  dislillatarum  Jacultatibus , Aniv., 
i536,  in-8». 

BARLES  (Louis),  méd.,  pratiqua 
son  art  4 Marseille  vers  la  fin  du  17*  s.. 
Il  a écrit  : Nouvelles  decouvertes  sur  les 
organes  des  jemmes , servant  à la  géné- 
ration, Lyon,  1674.  in- ta;  Nouvelles 
découvertes  sur  les  organes  des  hom- 
mes , servant  à la  génération , Lyon  , 
1675,  in-ia. 

BARLE'fTA  ^kbr.-Fr.),  religieux 
dominicaiu  du  iS»  a. , né  4 Barletla, 
ville  de  Naj^les.  Ce  pr^ic.  se  distingua 
piT  des  sermons  burlesques,  dont  il  y 
a eu  plus  de  ao  édit.  Les  uieilleiircs  sont 
celle»  de  Venise  , 1671 , in-8»,  et  Lyon , 
iSoa  et  i536. 

■ BARLEZIO  (Marino),  prêtre  de  ScuJ 
tari , confondu  quelquefois  avec  Marina 
Becichemo , a donne  de  Obsidtone  li'co- 
drenii.m  i4"7>  Venise,  ifio4;<le  P'itss 
et  taudibus  Scatulerbergii,  Home,  1 5o6, 
Strasb.,  1537,  iu-fol.j  Compendium  vi- 
tarum  summorum  pnnlijicum , et  impe- 
ratorum  Romanorum,  usque  ad  Marcel- 
lumil,  Rome,  i555. 
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BARLOTTA  ( Joseph  ) , poé'te  sicî- 
lica  , no  à Trapani  en  i654  « & donné 
des  OEuvres  de  morate  y des  Odes, 
des  bonnets  f des  Cantates  j ei  d*autres 
poésies. 

BARIiOW  (Thomas)  , né  en  1607  , 
prof,  de  ihé^.  h Oxford  , tr.  de  Lincoln 
an  1675,  m.  en  i6gr , est  aut.  d’on  ouv,, 
trad.  en  français  en  1679 , in-d**,  sur  Vex- 
eommum‘er7f(o/i  et  la  déposition  des  rois. 
Il  a beaucoup  écrit  contre  les  catholiques 
romains.  1 

B ARLOW( François ),  grav,  Ji  l’eau  ’ 
forte,  né  h Cambridge  en  16^6  , m.  en 
I70‘2  f a publié  une  édition  des  fables 
d^Fsopc , ornées  de  figures  dessitites 
et  grai'ées  par  lui-mtme  , et  d’autres 
sujets  représentant  des  animaux. 

BARLOVV  ( Joël  ) , Américain  , né 
i Reading  , état  Connecticut,  en  1755, 
fut  un  savant  distingné  et  un  zclé  par- 
tisan de  rindépendunce  de  son  pays  ^ 
il  prit  , en  Î778,  le  degré  de  baclielier 
ès-arts,  et  s’appliqua  à l’étude  des  lois. 
A l’époque  de  la  révoliuinn  , il  suivit 
l’armée  en  qualité  d’aumdnicr  jusqu’h  la 
conclusion  de  la  paix  en  1783.  11  publ. 
en  1787  , son  beau  poenoe  la  f'^isionde 
Colnmh  ou  la  Colomhiade,  Barlow  vint 
À Paris  on  179)  , chargé  d’une  mission 
particulière  auprès  du  gotivernem.  fran- 
çais. 11  eut  l’avantage  d'étre  nommé  ci- 
toyen français  avec  Washington  et  Ha- 
milloii , scs  Goiupatiiotes.  Le  gouverne- 
ment  américain  le  chargea  d’une  mission 
importante  sur  les  côtes  d’Afrique  ÿ il 
parvint  à conclure  des  traités  avantageux 
avec  les  états  d’Alger,  de  Tunis  et  de 
Tripoli , et  î»  délivrer  ceux  de  scs  con- 
citoycnsqiii  çémissaieut  dans  la  captivité. 
11  revint  en  France,  où  il  séjouma  de- 
puis 1797  jusqu’en  i8o5 , époque  ou  il 
retourna  dans  sa  patrie  , et  publia  la 
dernière  édition  de  la  Colombiade ^ le 
plus  magnifique  monument  de  typogra- 
phie qui  soit  encore  sorti  des  presses 
américaines.  En  i8«  1 , il  fiitnommémi- 
nistre  plénipoteniiaiic  auprès  du  gou- 
vernement français  j il  mourut  subite- 
ment à Znrnoviu,  près  de  Cracovie,  en 
novemb.  1811.  On  doit  encore  & ce  sa- 
vant des  ouvrages  précieux  nolitiqucs  re- 
cherchés par  les  hommes  (1  état. 

BARLOWE  (Guillaume)  , prélat  an- 
glais^ il  était  prieur  d’un  monastère  lors 
de  la  suppression  des  ordres  religieux 
par  Henri  Vlll.  Il  fut  év.  de  Sl.-Asaph, 
puis  de  St.-David  , et  en  x547, 

Balh  et  de  Wells , mais  il  fut  déposé  de 
Qe  siège  pour  s’étre  marie,  et  ^ l’avéne- 
mentde  la  reine  Elisabeth»  U futnommé 
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év.  de  Chichester  : m.  en  i638.  On  a d« 
lui  pins.  ouv.  snr  la  religion. 

BARLOWE  fünillaume),  fils  du 
précéd. , né  dans  le  comté  dcPembrock, 
lut , en  t6i4  « ichaprlain  dn  prince  H^nri 
et  archidiacre  de  Salisbnrj.  11  est  le  pre- 
mier qui  a écrit  sur  lu  nature  et  les  pi  o« 
priétesde  l’aimant.  Il  a publié  snr  ce  su- 
I jet , en  anglais  : VAide  du  navigateur  y 
contenant  plusieurs  connahsances  im- 
portantes  a ta  navigation  , i5$7  < in-^®  \ 
Observations  et  expériences  sur  fe» 
propriétés  et  la  nature  de  Vaimant  , 
î6i6  , in-4®  ; Eéjutation  des  remarques 
de  Marc  Riâ  ’ey  y sur  Vouvrage  pré» 
cèdent,  Raiiowc  m.  en  i6x5. 

BARLOWE  ( N.  ),  l’un  des  plus  cél. 
borlog.  aiigl.,  inventa,  en  167O,  lesperk- 
dtiles  et  les  montres  à répctiiioii. 

BARNARO  (Jean  ) , ne  en  i685  à 
Rcading  dans  le  Berksbire  , de  paréos 
quakers  , succéda  au  commerce  de  son 
pèr^ , qui  était  marchand  de  vin.  11 
qui  ( ta  la  secte  des  quakers  et  rentra  dans 
l’église  anglicane^  Choisi  par  le  corps  des 
marchands  de  vin  pour  présenter  à la 
chambre  des  lords  leurs  observations 
contre  un  bill  qui  touchait  à leur  com« 
merce  , il  montra  dans  cette  circons- 
tance tunt  de  tulens , qu’il  fut  élu,  en 
1^3*2 , membre  du  parlement  par  la  cité* 
En  1733  , George  II  le  créa  chevalier  j 
en  1738,  il  fut  nommé  lord  luaiic  de 
Londres  , et  en.suitc  alderman  du  pre- 
mier quartier  de  la  cité,  poste  dans  le- 

2uel  il  mérita  le  nom  de  Père  de  la  cité, 

[ mourut  en  1766. 

BARNATJD  (Nicolas),  méd,  pro- 
testant, originaire  de  Crest  en  Dauphiné, 
voyagea  en  Espapme , en  i55q  et  clicr- 
cha  la  pierre  piiilosophalc.  Le  tenis  de 
sa  mort  est  aussi  inconnu  que  l’époque 
de  sa  naissance  On  lui  attribue  le  fa- 
meux traité  De  tribus  imfmstoribus, 
Bamaud  semble  s’ètre  déguisé  sous  le 
nom  de  Nicolas  de  Montaud  , dans  deux 
ouvr.^lc  premier,  iniit.  : Cabinet  du 
roi  de  France , dans  lequel  U y a trois 
perles  précieuses  ( les  trois  ordres  ) in-8®, 
i58»  i l’autre  , le  Miroir  des  Français , 
etc.  Le  tout  mis  en  diilogue,  ifî83,  in-8* 
de  5i  I pages;  le  Ilcvril  matin  des  Fran* 
cais  et  de  leurs  voisins  (^pretendus  ) y 
sons  le  nom  d’Eusèbe , Edimbourg , 
i58i,  in-i3. 

BARNAVE  ( A.-P.-J.-M.  ) , avocat 
et  protestant , né  h Grenoble  en  1761  , 
fils  d’un  procureur  de  cette  ville  , suivit 
la  carrière  du  barreau  au  parlement  de 
Grenoble;  il  fut  éin  en  1^89  député  à 
l’assemb.  nac. , où  il  se  distingua  bientôt 
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pnr  se*  talen*  oraluires.  Apr^s  ]a  se»> 
siun  de  l’assemb.  nat.  , il  rctoucna  dans 
•a  patrie  ^ après  la  journée  du  lo  août,  il 
fui  emprisonné  pcndaot  iSmois,  et  con- 
duit ensuite  i Paris  devant  le  fatal  trib> 
Tcvolut. , qui  le  condamna  à mort  le  19 
novemb.  1793.  11  fut  un  des  3 députés 
choisis  pour  aller  chercher  Louis  AVI  h 
Varenne. 

BARNER  ( Jacques  ) , né  en  i6^  i à 
Elbing , où  il  est  mort  en  1.686 , en- 
seianu  la  chimie  & Padoue . et  prof,  la 
philos,  et  la  méd.  & LeipzicL.  Il  a don- 
né : Prodromiis  viiuliciarum  , experi- 
mentorum  ac  dogmalum  ttuyrum,  Au- 
gustx  Vindelicorum,  i(*67,in-8“  ; Exer- 
citium  chymicum  deUneatum  , Palavii , 
l6yO,  in-40  j Pntdromus  iennef'i  novi, 
etc.  , Augustæ  vindelicoruiu  , 1674  , 
in-4“  ; Spiritus  i ini  sine  aciili , etc.  , 
Lipsi.e  , 1675  , in-4°  ; Chrmia  philo- 
iophica  , cum  dncirind  salitmt  , niedi- 
camentit  sine  igné  cu/iiiari  pnmbilibus, 
et  exercitio  chymiœ  , Noriberçæ,  1689, 
in-8“. 

BARNES  ou  BERNF-RS  (laJy  Ju- 
liana  ) , née  d’une  famille  noble  k Ro- 
dini»,  dans  le  comté  d’Essex  , ‘ Ter*  la 
fin  (lu  )4*  s.  , prieure  du  couvent  de 
Sojie well , a compose  sur  la  fauconnerie , 
la  chasse  et  le  blason,. quelques  traités 
inipr.  K St.-Allwm,  en  un  petit  vol.  in- 
fol. , réimpr.  plus;  fois.  La dernicre  édit, 
a pour  tltne  : l'Eco/c  du  gentiUmmme  , 
Ou  le  rji’re  de  St.-Alban. 

B.ARNES  (Robert  1,  lliéol.  angl.  et 
ehap.  de  Henri  VIH,  fut  envoyé  en 
Allemagne  par  ce  roi  en  tS35 , pour 
conférer  avec  le*  théol.  protesliins  de 
VViitcmbérg  , relativement  h l’affaire  de 
son  divorce , et  parvint  à entraîner  les  I 
ojiinions  de  ces  tnéoloçiiens  en  faveur  de 
ce  monarque.  En  i54o,révéque  Oar- 
dincr  avant  prêche  contre  la  doci.  de 
Luther  Bames  prit  le  même  texte  et 
réfuta  dans  un  sermon  , de  la  manière  la 
plus  virulente  , crt  évéque.  Il  loi  fut 
enjbini  de  se  rétracter  , et  par  suite  en- 
voyé h la  tour  par  ordre  du  roi  , et  n’en 
sortit  que  pour  aller  au  bûcher  en  i54o. 
Il  a composé  Eites  romanontm  poori-  j 
ficum  , cum  preejatione  Lutheri,  Wii- 
‘tcmbe.8,  i536,  in-8“  , etc.  ^ 

BARNKS  (Jean)  , né  en  Angl.  , su- 
périeur des  bénédict.  k Douai , se  retira 
à Paris  ver*  l’an  rGa^ , pour  éWter  les 
poursuites  de  l’inquisition  ; mais  ayant 
écrit  avec  liberté  sur  de*  matières' dé- 
licates , il  fut  conduit  û Rome  en  i6a5 , 
et  mis  dans  li  prison  de  ce  liibunol.il 
J m.  3o  an*  après.  On  a de  lui  : flis- 
seriatio  eoalra  aqiHUoeiUiomeê , Paris,  j 
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i6à5,  iu-8o  ; Catludicn-Romanus  pa- 
c^cus  , qui  fut  cause  de  ses  disgrâce*  , 
(Afurd,  1680,  in-8°,  etc. 

BAR1NËS  (Josuas  ou  Jpsué),  prof, 
en  langue  grecmie  h Oxford  , né  â Lon- 
dres en  1654.  On  l’envoya  h t^ambridge 
en  1671,  et  en  167S  il  en  fht  élu  mem- 
bre , et  devint  professeur  de  la  reine  ea 
langue  grecque  en  i6p5.  Scs  principaux 
ourr.  sont  : Gerania , uu  Relation  de  la 
dtcout'erle  d'un  petit  peuple  appelé 
Pygmee , Londres,  1676;  E'ie  au  roi 
E.douard , Cambii^e  , 1688,  in-fol.  ; 
son  édition  A'JCuripide  , Cambridge  , 
1694,  in-ful.  ; sim  édition  d'Anacréon  , 
Canib.,i7oS,  in-ia;  Dirtinnnaire poé- 
tique grec  et  latin  , aaec  un  diction- 
naire des  noms  propres  , in-fol. , 1677  j 
liomeri  opéra  , pr.  et  lut. , Cantabrigice, 
1711 , a vol.  iu-4“  , etc.  Bornes  mourut 
le  3 août  tera. 

BARNEVELDT  (Jean  d’Olden), 
avocat  gén.  des  états  de  Hollande,  né 
vers  iSfo.  On  peut  le  compter  parmi 
les  fondateurs  de  la  liberté  de  sa  patrie. 
11  fut  le  principal  auteur  de  la  trêve  de 
tCoQ,  conclue  pour  n ans  entre  l’ar- 
clddiic  et  les  étals.  11  empêcha  scs  con- 
citoyens de  prendre  part  aux  troubles  de 
Bohème,  dont  Maui  ice,  princcd’Orange, 
voidaii  profiler.  Les  vues  de  ce  prince 
l'inqiiiétaicnt  J il  crut  y meit  eun  obs- 
i.iclc  en  opposant  les  arminiens  aux 
gotiiaristcs , partisans  de  Main  ice.  On 
ne  vit  dès  lors  rpi’écrits  injurieux  , que 
satires  sanglantes  entre  les  deux  p.ariis, 
que  libelles  diffamatoires  contic  les  ma- 
gistrats, et  principidement  contre  Bar- 
ncveldt  ; tout  paraissait  annoncer  une 
guerre  civile  , lorsque  l’ambass.  d’Angl. 
représenta  aux  états  généraux  que  le  roi 
Jacques  avait  exhorté  i tolérer  les  detix 
partis.  Mamie*  fît  tenir  en  i6t8  le  sy- 
node de  Dordrecht , composé  des  dépu- 
tés de  toutes  les  églises  calvinistes  de 
l’Europe  , excepté  de  ccflcs  de  France. 
Cette  assemblée  condamna  les  arminien* 
avec  autant  deséiérité  que  s’ils  n’avaient 
pas  été  de  la  même  coSimunion.  Maurice 
fit  arrêter  Barneveldt , qui  fut  jugé  par 
a6  commissaires  , et  fut  décapité  le  i3 
mai  t'iiy,  comme  coupable  J’avoirvoiilu 
livrer  sa  pataie  â la  monarchie  espagn. 
11  avait  70  ans. 

BARNSrORF  (Bernard),  nafnral. , 
a pub.  un  onv.  intit.  : Programma  de 
de  resusc'itatione  plantarain,  Rostoebi 
170.3. 

BAHO  ( Sparano  ) , de  Bari  , crlèhro 
jiirisc.,  chancelier  en  Proveucede  Charles 
d’Anjen , a donné  un  Corps  des  lois  et 
des  coutumes  de  Bari , et  eu  latin , Ro- 
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ênife  des  vertus  et  des  vives,  imprime* 
^ Vcnis<î  en  i . 

BAKO  ( Baltliazar)  , ne  h Valence  en 
Dauphine  en  1600  > m.  en  i65o^fiil  d'a* 
Bord  secrefairt!  de  (rUrfe , dont  il  acheva 
le  fameux  roman  ùî'Astrce.  Il  le  lit  Im- 
primer et  coinpotta  la  5^  partie  , Pqris  , 
1647  > 5 vol.  in-.'t®.  11  fut  reçu  à Tacad. 
française  en  i634  , et  il  a donne  (Quelques 
pièces  de  thèàtic,  4f>nlle  recueil  foime 
9 vol.  tn-4^f  Furis,  i(>5i , qui  ne  sont 
pas  sans  mèiite  ; il  a encore  donne  une 
Ode  pour  le  cardinal  de  Richelieu , 
contre  l'auteur  iTun  libelle , Paiis , 
1637  ; io-4°. 

BAROGCI  (Frédéric)  , dit  le  Ba- 
roche  , naq.  à Drbin  en  i5'^8  il  alla 
emdier  h Rome,  et  y fut  rappijc  en  i56o 
par  le  pape  Pie  iV  , qni  lut  iit  exécuter 
pins,  grands  ouv.  de  peinture  au  palais 
du  Belvédère.  Ses  succès  excitèrent  la 
jalousie  de  quelques  autres  artistes  , et 
il  fut  empoisonné  dans  an  repas  oii  ils 
rayaient  invité.  On  lui  pi‘odi;4ua  tous  les 
secours  de  la  niédecinc,  qui  lui  couscr- 
vèreiit  la  vie  : U m.  en  i6»a.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouvr*  sa  célèbre  Dc~ 
position  de  croix,  qu’on  voit  aujour- 
d’hui ao  Musée  Napoléon  : 011  admire 
aussi  le  Pardon  ; son  Annonciation  de 
Lorclie  J le  Martyre  de  saint  Vital  -, 
V Extase  de  üte,  Micheline  sur  le  Ca!~ 
traire. 

BAROGCI  ( François  ) , noble  véni- 
tien , vivait  dans  le*  16*^  s. , et  fut  bon 
mathématicien.  11  fut  dénoncé  à l’inqui- 
sitioQ  comme  accusé  de  sortilèges  et  con- 
damné à différ.  sommes  d’argent.  Le 
plus  remarquable  de  scs  écrits  est  intit. 
y?^fmom<7cn/n,  Venise,  157a,  iu-4®. 

BARON  ( Robert  ) , viv.  sous  le  règne 
de  Charles  1**“  et  sous  le  proiectorat.de 
Cromwell.  On  a de  lui , en  anpl. , l'.fcu- 
demie  cyprienne , roman  ^ Mirza,  tra- 
gédie. 

BARON  (Francois-Egninard),  né  à 
St.-Pol-dc-Léon , prof,  le  dr.  h Bourges, 
m.  en  i55o.  Ses  OEuvres  ont  été  imp. 
en  3 vol.  in-fol.,  i563. 

BARON  (Vincent),  dominicain  de 
Rieux,  est  aut.  d’une  Thiolo^ie  morale 
en  latin,  5 vol.  in-8®,  Paris,  1O6G  ; U 
mourut  eu  1674. 

BARON  (François),  né  h Marseille 
en  i6ao  , consul  de  France  h Alep.  Col- 
bert l’envoya  h Surate  en  , où  pen- 
dant la  ans  d’adminsstraliou  il  lli  fleurir 
Je  commerce  de  France,  et  le  fit  respecter 
des  étrangci's  : il  m.  eu  i(>83. 

BARON  (Michel  Boyron , dU  ) , né  à 
Paris  en  i653,  ûls  d'im  matchaad  d’is- 


RAR'O  K,i 

snudun,  qui  r.e  lit  ciMM«<i<en.  Baron  eu* 
Ira  d’aboid  d.'uis  iu  tronpede  lî 
et  quelque  teins  uprè.’.  dans  « elle  de  V(o« 
lière.  Baron  quitta  le  ibéAiic  en 
avec  une  pension  de  mille  ••eus,  et  y 
remonta  en  17m,  âgé  de  68  aiuj  il  fut 
aussi  applaudi,  malgré  son  grand  âge^ 
uedans  sa  picm.  jcune.sse:  on  l'appela 
’une  commune  voix  le  Rosaiusde  son 
siècle.  Cet  acteur,  né  avec  tous  les  dons 
de  la  nature,  les  avait  perfectionnés  pur 
l’etude  : figure  noble,  taille  imposante, 
voix  sonore,  geste  naturel  et  intelligence, 
supérieure,  il  réunissait  tout.  Racine , si 
versé  dans  l’ail  de  la  déclamalion , von- 
iant  faire  jouer  aux  comédiens  son  An* 
dromaque,  après  avoir  donne  des  con* 
scils  aux  acteurs  sur  leurs  rôles,  sc 
tourna  vers  Baron,  n Pour  vous,  inon-r 
«leur,  je  n’ai  point  d’instruction  à^vous 
donner  , votre  ccenr  vous  en  dira  plus 
que  mes  leçons  n’en  pourraient  laire 
entendre».  Baron  m.  Je  aa  déc.  1739. 
On  a imprime  son  théâtre  en  i;6o,  3 v. 
in-i2.  Ses  pièces  qui  luérilenl  quelque 
attention  sont  : la  Coifuetts , l'Ecole 
des  pères  et  m'anime  a bonne  iortunt'» 
Baron  fut  .â  la  fois,  dans  celle  pièce,  le 
héros,  l’auteur  et  l’acteur. 

BARON  (Hyacintlu'-Tliéodorc  ),  né 
à Paris  en  i6$6,  où  il  ni,  en  1758,  an- 
cien prof,  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Il  a en  beaucoup  <lc  p.art  .â  la 
PhnrmacQjn'e  de  Paris  de  l’année 
in-4‘’ j et  a donné , en  1739,  nne  îh*- 
sertaiion  academique  sur  le  chocolat  , 
An  senibus  chocolatae  potns?  et  une 
question  de  médecine  dans  laquelle  on 
examine  si  c'est  aux  médecins  qidit 
appartient  de  traiter  les  maladies  ré- 
nériennes , Paris,  n35,  in-'j®. 

BARON  (Hyacimhe-Théod  ire  ),  fils 

du  précéd  , né  h Paiis  en  1707,  doyen 
«le  la  faculté  de  rnéd.  de  Paris,  m.  en 
1787,  a public  en  latin:  Vsa^es  de  la 
j'acu’té  ne  médecine  de  Pans,  i^5ï, 
in-i3;  Questions  médicales  i Formules 
des  Tnèdicamens  a tusage  des  hôpit» 
milit.,  17.O8. 

BARON  D’IIKNOUVU  LE  (Théo- 
dore ),  de  la  faculté  «le  med.  «le  Paris, 
minulu'c  de  l’acixl.  des  sciences,  né  à 
Paris  en  1715,  ui.  011  1768.  On  a de  lui 
ua«î  é«!il.  «lu  Cours  de  ebimir  de  Le- 
mrry , augmenté,  1706,  in-4”i  Phar^ 
niHcopcea  Thomm  L iillcri , e;litîo  c isti- 
tigatinr,  Paris,  1766,  iu-!3.  Les  Méin. 
de  l'.acad.  <l«*s  sciences  renferment  une 
fxccll.  Dissertation  sur  les  prapriètes 
du  sel  de  tartre» 

BARON  (Jeau),  gruv.,  né  à Xuu- 


Digilized  by  Google 


iç)a  B A K O 

Inuic  en  i63i.On  distingue  parmi  ses 
ouv.  une  petite  Vierge  d’après  Le  Bcr- 
nin,  et  une  estampe  reprràentant  des 
Pestijércs  d’après  Le  Poussin. 

BARON  (Bernard),  graveur,  né  en 
France,  se  fixa  è Londres,  où  il  est  m. 
en  ffifi.  On  distingue  dans  ses  ouvrages 
Charles  l , rni  d'Angleterre,  représente 
cheval,  d’après  Van  Dyck  ; le  même 
avant  i)  côté  oc  lui  la  reine  qui  tient  son 
fils  sur  scs  genoux;  une  estampe  repré- 
senlant  la  tamille  du  comte  de  Nassau; 
un  Jupiter  et  Antinpe , d’après  Le  Ti- 
tien ; des  Joueurs  aux  caries , d’après 
Téniers,  etc. 

RARONI  ( Adrienne- Basile  ) , surn. 
laHelle-Adrienne,  née  h Mantouc,  se 
fit  admirer  par  son  e^rit , ses  talens  et 
son  extrême  beauté.  Sa  fille  fut  une  cél. 
cantatrice  ital.  du  17'  »•  ! 

BARONI  ( Calvacabo- Gaspard -An- 
tonio), peintre,  né  près  de  Rovérédo 
en  160X,  mort  en  l^Sg.  Ses  principaux 
tableanx  sont  les  prophètes  Elieel  Jili- 
sée,  et  ta  Cène. 

B.\RONIO  (^Vincent),  méd.  italien 
du  17'  s. , né  4 Meldola  dans  la  Roman- 
diole,  s’est  disting.  par  son  ouv.  intil.: 
De  pleuripneumnnià  anno  \6h'i , et  aliis 
temporibtis  Ftaminiam , aliasque  regio- 
nes  pnpulariter  infestante , ac  à neniine 
hactcniis  nhservatd,  tihri  duo,  Foro- 
livii,  t636,  i638,  in-4°. 

BARONIUS  (César),  card.,  appelé 
le  Pire  des  annales  ecclcsiast. , ne  en 
l538,  h.Sora,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples. Les  troubles  de  cet  étatTobligèrcnt 
de  suivre  son  père  4 Rome  en  lâSe.  Il 
fut  disciple,  et  ensuite  siicccss.,  en  i5g3, 
de  St.  Philippe  de  Néri,  fondai,  de  l’ora- 
toire d'Italie.  ClémentVIlI,  dont  il  était 
Je  eonfessenr,  le  fit  card.  en  iSgfi,  et 
bibliotliéc.  dit  Vatican;  il  ni.  en  1607. 
il  a laissé  : Annales  ecclesiastici , depuis 
J.  C.  jusqu’en  1198,  ta  vol.  in-fol. , i588 
et  années  suiv.  ; le  Martyrologe  rom. , 
stsec  des  notes,  Rome,  i586,  in-fol.  (Jn 
a trad.  en  mauvais  français  l’abrégé  de 
Raronius  qu’a  donné  Sponde,  d'  vol. 
jn-fol. 

BARONIUS  (Justus),  né  4 Xanten 
dans  le  duché  de  Clèrcs,  vers  l’an  t6o4, 
fit  abjuration  du  calvinisme  entre  les 
mains  du  pape  Clément  VIII.  11  a pu- 
blié les  Motijs  de  la  conversion  ; un 
Traité  de  préjugés  et  de  prescription 
contre  les  hérétiques,  et  un  rcc.  de  lettres 
inVit.  Epistol.  sacrarum  ad  ponlif  lib. 
sex , Mayence,  i6o5,  in-S“. 

BARONIUS  ( Manfredi- François)  , 
de  Montéréalc  en  Sicile,  ha.  en  iC34, 


BA  BR 

a donné  De  majestats  Panormitana  E, 
H.  siculcB  nobilitatis  amphitheatrum  , 
etc.;  Flores  Itali;  L.  Istorico  auueduto  ; 
Rislreito  de’  processi  delV  Inquisitiona 
di  Sicitia  en  1640  j la  Cronica  di  Pa- 
lermo , etc, 

BAROR , fils  de  Sgaorty , prince  tri- 
butaire d’AiTuénie.  élevé  4 la  cour  de 
Ninive , succéda  4 son  père  pen  de  lems 
après  son  retour  dans  sa  patrie  : il  con- 
clut une  alliance  avec  Arbacc , Bélésis  et 
Paraïuax,  pour  renverser  l’empire  assy- 
rien. Après  trois  ans  de  siège  il  entra 
avec  ces  conjurés  en  triomphe  dans  la 
capitale  de  Ninive  et  culbuta  la  puis- 
sance de  .Sardanaplé.  Il  fut  reconnu  et 
couronné  premier  roi  absolu  vers  l’an 
7473V.  J.  £.;  il  retourna  ensuite  dans 
sa  résidence  en  Arménie,  et  m.  après 
43  ans  de  règne. 

BAROÏTI  ( Jean- André) , littéral, 
ital.  du  17'  s.,  né  4 Fcrrare  en  1701 , 
fut  chargé  de  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville  ; il  vécut  jusqu’à  un  ^e 
assez  avance.  Ses  princip.  ouViages  sont: 
Ragionamento  sopra  Cintrinseca  ra- 
gione  del  prouerlio  ; Nessun  profeta 
alla  sua  patria  è caro,  Ferrare,  17x9; 
aucun  prophète  n’est  aimé  dans  son 
pays  ; DelP  eloquenta  'italiana  ; une' 
iraduct.  ital.  De  la  manière  de  bien 
penser  dans  les  ouvrages  d’esprit , du 
P.  Bouhours,  etc. 

BAROZ7.I  (Pierre),  né  4 Venise, 
m.  en  iSon , évéque  de  Belluno , dans  la 
marche  de  Trévise , et  ensuite  de  Padoue, 
a donné  Moyen  de  bien  mourir , des 
Hymnes , etc.  _ . 

BAlROZZI  (Jacques),  noble  véni- 
tien , sav.  math. , a donné  un  comment, 
sur  la  sphère,  un  Tr.  de  math. 

BARRA  (Pierre),  méd.  du  17' s.,  4, 
Lyon , a donné  : l’Abus  de  t’nntimoine 
et  de  la  saignée , 'Lyon  , 1664  . in-ia; 
l’usage  de  la  glace,  de  la  neige  et  du 
froid,  1675,  tn-n  j De  veris  terminis 
partiis  humani  Librt  très  ex  Hippocrate, 
Lugduni,  1666,  in-n. 

BARRADAS  ( Si  bastien  ) , jés.  de 
Lisbonne,  né  en  t54i,  mort  en  i6i5, 
prêcha  avec  tant  de  zèle , qu’on  lui  don- 
na le  titre  à' Apôtre  du  Portugal.  Ses 
ouv. , imp.  h Cologne  en  tCao,  sont  en 
4 vol.  in-fol.  , parmi  lesquels  on  distin- 
gue son  Itinerarium  fUiorum  Israël  ex 
Fgypto  in  terrons  repromissionis , imp. 
séparément  4 Paris,  16x0,  in-fol. 

BARRAL  (^l’abbé  Pierre),  né  4 Gre- 
noble, ni.  4 Pari.s  en  177X.  Il  a donné, 
avec  les  PP.  Gaiibil  etValla,  orator.  ; 
Dictionnaire  historique , littér.  et  crit. 
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tfes  hommes  cèièhres  , i^58,  6 ▼.  în-8®. 
Il  «nsiiilt'  |jiibliè  : Sevif^nianay  i vol. 
in-iaj  Dictionnaire  des  antiq,  rom.  de 
J^itiscus , 176),  a toI.  ^ Diction^ 
naire  kUtorique,  géographique  et  moral 
de  la  bible  y i^SS,  a vol.  j ddaximes 
sur  le  dci^oir  fies  rois  et  le  bon  usage  de 
leur  autorité  y Paria,  1764»  in-i2j  ^l/<- 
snoires  historiques  et  UUtt\  de  l'abbé 
Oonjety  1767,  in*ia,  etc. 

BARRAS  (Louis,  comt€  de),  lirut 
pén.  des  armées  du  roi . né  en  Provence, 
au.  peu  de  tems  avant  la  icvol.  franc  H 
suivit  le  comte  d’K»taing  dans  sa  .cam-> 
pagQC  au  nord  de  PAiiiéi  iqiu* , et  sc  dis-' 
tingua  au  combat  naval  de  la  Grenade  * 
il  combattit  sous  les  ordres  du  comte  de 
Grasse,  le  a5  et  le 26  janvier  1782 , contre 
Pamiral  Hood.  L'ile  de  5aiut*Lihriatopb<' 
sVtant  rendue  aux  troupes  francaists, 
commandées  par  le  marquis  de  Bonîlié, 
Barras  fut  det^ebé  pour  s'emparer  des 
colonies  anglaises  de  Kevis  et  de  Moni> 
ferrât,  qui  se  rendirent  è lui.  Peu  de 
tems  après  il  retourna  en  Kuropc.  où  ?i 
a joui,  jusqu'à  sa  mort,  de  restîme  de 
4c.r  compagnons  d'armes. 

B ARR  AUD  (Jacques')  . avoc.  à Poi- 
tiers, né  dans  cette  vdlc  en  i5  5,  et  m. 
en  1626,  est  auteur  d'un  commentaire 
et  eCéclaircissemens  sur  la  coutume  du 
Poitou.  • 

DARRE  (François  Poulain  de  la), 
né  k Paris  en  1747*  s'adonna  h la  philos. , 
aux  b.'lett.  et  a la  théol. , fut  reçu  doct. 

Sorb.  ; il  ent  ensuite  la  rurc  de  la  Fia- 
Biangrie,  danslcdioc.  de  Laim,  en  1680^ 
<Tii'fi  qaitta  pour  se  retiirr  à Genève,  où 
il  se  njkria  en  ; il  enseigna  la  lang. 
Traneaise , jusqu'à  ce  qu'ii  eut  une  chaire 
^.ins  lc  college  de  celte  ville,  où  il  m.  en 
1723,  IJ  a écrit  un  traité  De  fégqliié 
^des  deux  sexes  ^ in- 12 , 1673  j De  tex^ 
xiellenee  des  hommes , contre  Végalité 
des  sexes  y in-12,  1^75;  De  Ccducation 
des  damesy  1670,  in-i^. 

BARRÉ  (L.-F.-J.  de  la),  de  Pacad. 
des  iQficriptipBS,  né  à Toumayen  1C88, 
xn.  à Paris  en  1738.  Il  a publié  Imperium 
OrlentaUy  2 vol.  in-fol.,  conjointement 
avec  <lom  Randuri,  avec  lequel  il  a donné  : 
Jiecueil  des  médailles  des  empereurs , 
depuis  Dèce  j iisqu'an  deniicr  Palculopue^ 
une  nouvelle  édit,  du  de  dnm 

d’Achcrv,. Paris,  1723,  3 vol.  in-fol.^ 
une  édition  du  Dictionnaire  de  Moréri , 
en  17^5  J Mémoires  pour  servira  Vliist. 
de  r rance  et  a celle  de  Bourgogne  y 
connue  sons  le  nom  de  Journal  de 
Charles  f'/,  Paris,  1729,  in-4®  ; 
de  Lycurgue  ; Sécrèisùre  de  la  cotsr  et 
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d’ecré/flirc  Ju  ca^/nef , 2 vol.  in-12,  etc. 
Il  se  chargea,  en  1727,  <le  la  rédactiou 
du  Jour  al  de  f 'erilun,  qu'il  continua 
jusqu'à  sa  mort. 

lîARRE  DE  BEAUMARCHAIS  (An- 
toine de  la),  frère  utérin  du  précéd.,  né 
à Cambray,  fut  chan.  rcgiilifr  de  Saint- 
Victor  à Paris.  Ses  voeux  lui  étant  ù 
charge,  il  se  retira  à la  Haye  , où  il  $e 
maria;  il  abandonna  la  Hollande,  et 
s'arrêta  à Francfort  sur  le  Mein,  où  il 
composa  une  pazcuc  française  sons  le 
nom  d'yivunt-Coureur ; il  sc  rendit  en- 
lin  à Wirtzbonrg  : il  111.  vers  1750.  On 
a de  lui  : ^^venturcs  de  Don  jJntonio  de 
Bujalis  y La  H.tye,  «712,  in-12  j liist. 
de  Pologne  sous  le  roi  Auguste  II  ^ 
*733,  4 in-12  J Lettres  sérieuses  et 

badines  sur  les  ouv.  des  savansy  1740 
et  Miiv. , x2  vol.  in-8«;  la  Monarchie 
des  liebreuxy  traduite  de  VesjUignol  du 
marquis  de  Sainî^Philippe  y La  Haye, 
1727, 4 vol.  in-12  ; /c  Temple  des  AlustSy 
orne  ile()o  tableauxy  dessins  et  grav.par 
B.  Picarty  1733,  îii-fol.  ÿ le  Hollandais  ^ 
ou  Lettres  sur  la  Hollande  anc,  et  mod. , 
1739,  Spart. , in-8°;  Amusemens  litter. , 
etc. , 174* , 3 vol.  in-12. 

BARRE  ( Michddc  la),  né  vers  1680, 
ni.  vers  1744»  rai'sic-,  fils  d’un  marchl 
de.  bois  à Pans,  était  le  plus  excel.  joueur 
de  Üùte  allemande  de  son  tems  , et  se 
signala  dans  l'acad.  royale  de  musiq.  Il 
a cottip.  lu  musique  de  deux  poèmes  de 
I^amoue , le  Triomphe  des  arts  et  la 
f^cnilienne , divers  trio  et  duo  pour  Iji 
finie. 

Barre  (Joseph)  , chan.  do  Sainte- 
Geneviève,  et  chanc.  de  l’univ.  de  Paris, 
on  il  m,  on  1764,  âgé  de  72  ans.  Scs 
princip.  ouv.  sont  : f^indicice  Id.bronw% 
iJeutcro^l'anonicorum  veteris  Testa- 
menti  y 1730,  in-12  j Histràre  générale 
d' Allemagne  y 1748,  it  vol.  in*4®}  f^ie 
du  maréchal  de  Taherty  175a,  a vol. 
in-12.  Le  P.  Barre  a orné  de  notes  Pédit. 
des  OEuvres  de  Bernard  van  Espen , 
dimnee  en  1 763 , 4 in-fol. 

BARRE  (J. -J.  de  la),  né  à Genèv* 
en  1696,  fut  minisirc  du  St.  Evang. , m. 
en  17$ !•  11  a publié:  la  Doctrine  des 
protestqns  y sur  la  liberté  et  le  droit  de 
lire  l’E'crit.  A’.,  etc.  y Genève.  1720, 
in-8°  y Pensées  philos. , in-12  ÿ Dialog* 
sur  u'tv.  .<iuiets  y in-12. 

BARREAUX  (Jacques  Vallée  des)  ^ 
coDsciii.  an  pari,  de  Parts,  naq.  en  t6oa. 
Le  libertinage  lui  fit  quitter  sa  charge 
de  conseiller,  et  ses  vers,  ses  cbansops, 
sa  gaieté  le  faisaient  recliercber  partout. 
U portK  I4  rafibcmcat  du  plaisir  jusqu'à 
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chau(^or  de  climat  j iuîcant  îcs  îtAi''0Ti5  , 
il  m.'à  Chiions- Mir-Saône,  en  1673.  De 
toutes  scs  poésies,  il  ne  nous  reste  que 
le  beau  sonnet  qu’il  fit  dans  une  maladie  : 
Orand  Dieu,  etc.,  et  qu’il  désavoua, 
dit-on,  loisqu’il  eut  recouvré  la  santé. 

BARRKIROS  (Gaspard  1 , Portugais, 
neveu  tle  l’histor.  Raruts , alla  i Rome, 
üii  il  s’acquit  l’estime  des  cavd.  Rembo 
et  Sadület  : il  ni.  citan.  d’Evora  en  1610. 

Il  a donné  de  savanies  (Jhservatwus  sur 
les  Origines  de  Caton , les  écrits  attribués 
h Bérose  et  i Manétlion,  et  le  livre  de 
Fabius  Pictor,  snr  Porigiuede  la  ville  de 
Rome,  .aiusi  qu’une  Dissertation  eu- 
1 iense  sut  te  jjay.c  d'Dphy'r , Anvers , 
iCioo,  io-8®. 

RARRKLIÊR  (Jacques),  dominic. , 
botaa.  estimé,  né  h l’aiisen  i0o6^  il  était 
lie  i’oidre  des  frères  préch.,  cl  fut  élu 
assistantdu  gc'n.,  avec  lequel  il  parcourut 
la  I rance,  l’Espague  et  l’Italie.  Pailout 
il  recueillit  un  gr.  nonib.  de  plaritcs  et  de 
coquillagesqu’ildessina,  et  dont  il  voulait 
donner  l’histoire  générale  : il  y travaillait 
lorsqu’il  m.  h Paris  eu  1(173.  Ce  qn’on  a 
pu  recneillir  de  cet  ouv.  a été  publie  par 
Ant.  de  Jussieu,  sons  ce  titre  : Plcnlœ 
per  Galliam , Hispaniam  et  lUiliam  ob- 
servatte,  icnnibus  œneis  exhibitœ  : Ra- 
risiis,  1714  > in-fol- 

BARRÊ1V1E(F  lancoîs  ) , né  h 'Tjxon  , 
m.  à Paris  en  1703.  Ses  ouvrages  sont  ; 
Arithmétique , Comptes  fnitf  , in-ia  ; 
Changes  étrangers  , a v.  in-8°  : etc. 

BARRÈRE*( Pierre),  méd. , prof,  de 
botan,  il  Perpignan,  où  il  ni.  le  i"'  nov. 
1755,  a publié;  Helitinn  et  essai  sur 
l’hist.  nat.  de  Ir,  France  cqiiinvxiale 
ie4i,in-ia;  Dissertation  sur  la  cou- 
leur des  nègres,  , in-4°  et  in-ia; 
Obserr.  sur  l’origine  des  pierres  figu- 
rées, 1746,  îli-8°,  etc. 

barres  (Anatole  de),  né  îl  Salins 
en  1 5a  i , ^ l’âge  de  18  ans,  piio. , à Lou- 
vain, .rfiil/inK-d'cn;  prutu.E,  Hb.  IV, 
1.54Ô,  în-.'f°;  il  a donné,  en  outre,  Ca- 
rotus  / ',  c«;/o4o"‘‘(t«*Li>“''a>“>  '55g, 
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B.ARRETT  (Guill.), 


de  Sooimersct,  111.  en  17^,  a publie 
Uist.  et  antiquités  de  ta  ville 


né  au  comté 
a publié  , 
de  Bristol, 


tu- ta. 

BARRETT  ( Paul  de  ) , né  à Lyon 
en  lyaS  , m.  à P.iris  vers  IcgS.  On  a de 
lui:  Amours  d’Ahidor  et  de  Charisée , 
Paris,  tySi , in-ta  j Foka,  ou  les  méta 
snorphoses  , Paris,  1777,  in-ia,  etc. 

BARRETT  (George),  cél.  peint,  d 

Îavs. , né  b Dublin  vers  i-3a,  mort 
■dndres  en  178'p,  e t un  des  nremiei 
qui  formèrent  le  plan  de  l’académie  de 
point,  h Londres,  ilont  il  fut  membre. 
Ses  meill.  ouv.  s.-  liUHvent  chei  les  ducs 
deTortland  «l  de  Buécleugli.  " 


1788,  I vol.  in-qo. 

BARRI  (Gabriel),  sav.  géographe, 
né  b Fraucica  dans  la  Calabre  , au  16'  s. , 
fut  prêtre  séctilier,  11  a laissé:  De  anti- 
qiùtateets  'UuCalabria,lihri  F',  Rom», 
1871,  in-ia  ; Pro  tingud  latind  Itbri  Jil; 

De  eeternitule  Urhts,  liber  unus  ; De 
laudibus  Italiœ  liber  unus , Roinæ , 
1571  , in-8". 

BARRIÈRE  (Jeandela),né.’i§aint- 
Cerc  en  Querci , en  1 54 1 , L' l , rn  1 .56a , 
abbé  de  fruillans,  dans  le  dioc.  de  Kieu». 
il  entreprit  de  faire  reviire  l’esprit  de 
l’ordre  <fe  Cîtcalix  danv  son  immaslèie; 
mais  il  fut  longtems  h cbercbei  d-  s reli- 
gieux qui  voulosoent  le  secomicr  Sixte  V 
confirma  sou  nouvel  iusliltil  eu  l.  tb^  et 
l’année  tl’ap,  ès,  le  roi  llimi  i 111  l'a  pela 
b Paris.  Qnclques-ims  de  ses  religieux  , 
séduits  par  la  ligue,  se  st-nle»  è.ent 
contre  lui , le  dénoncèrent  et  ublinient 
de  Sixte  V la  permission  de  convoquer 
un  chapitre  general  li  Rome.  Le  pape  y 
députa  le  prociireur-gcneral  des  fières 
prêcheurs,  qui  suspendit  Jean  de  Lg 
Barrière  de  son  abbaye  : ou  lui  donna 
ia  ville  de  Rome  pour  prison.  Clé- 
ment VIII  le  fit  absoudre  : il  mourut 
à Rome  en  ifioo. 

BARRIÈRE  (Pierre),  dit  Labarre , 
né  à Orléans,  ne  m.iielot  devenu  sol- 
dat, Conçut  l’abominable  dessein  de  tuer 
Henri  iV.  Son  projet  ayant  été  décon- 
vert , il  fut  arrête,  tenaillé  et  rompu 
vif  à Melun  en  l5:.3. 

BARRIFJRE  (Dominit^ne),  de  Mar- 
seille, né  en  1787  a grave  plusieurs  ma- 
rines et  paysages  de  sa  compos.  Il  a 
dopné  une  Histoire  dè Apollon  en  plus, 
pièces  gravées  d’après  les  tableaux  peint.» 
ponr  la  ville  Aldrobrandinepar  l,e  v iola 
et  Le  Dnii'iiniquin. 

BARRIW  (Jean),  vie.  gcn.  dn  diocèse 
de  Nante.  , a Irad.  en  vers  des  1 pitres  et 
élégies  rl’Ovide.  Paris,  1676.  Il  a pub. 
la  Fie  de  la  bienheureuse  Franc  -is* 
d’Amhnise,  femme  du  dne  de  Bretagne, 
Pierre  IL  Rennes,  1704,  in  la. 

RARRINGTON  (Jean-Sbnlc),  né  en 
1678  d’un  négoc.  de  la  prov.  de  Leicester, 
était  très-versé  dans  la  polit.  La  reine 
Anne  l’employa  dans  diverses  négocia- 
tions; mais  il  fut  éloigné  du  ministère 
eu  1711.  Devenu  baron  de  Barrington, 
la  cour  le  rappela  en  1720,  et  devint, 
en  I7aa , députe'  de  Berwick  au  parle- 
ment. 11  m.  h Berks  en  1734.  Le  plut 
connu  de  set  ouv.  est  MiteeUanea  sacra, 
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9 Toi.  In -8®,  reimp.  en  1770  «n  3 | 
vol.  in-8®.  — Uiurin^ton  (Daia«>),  CU 
dn  prt'ccjent,  fut  membre  de  la  aocietc 
toyale  des  iciencea,  & Londres,  et  vice- 
ptrbident  de  la  société'  des  antiquaires  ; 
>n.  dans  la  retraite  en  1800.  Ses  princi> 
paui  ouvs  sotu  Obser^faiionê  ctn  tne  sta^ 
tûtes  chieflr  the  more  ancienl  Jrom 
mu^na  cnarta  to  ai  James  i,  c, 

V^Uk  an  apvendix  y beinga  prnposef  Jnr 
ftew  mndeling  the  stafutcsy  1 7^6 , 

The  n/tturalii*s  Calendar,  1707,  tn-4®j 
The /^ngfo-Saxon  y jtr*m  the  hislorian 
Orosius  by  Alfred  the  Great , tngether 
with  an  engli>h  trarnldtion  fn>m  the 
anglo-sayon  ^ 1773,10-8°,  Pt'ohnbility 
oj  renching  the  north  po/e  , !775,  in*4®i 
^ oy'age  espagnol^  de  177$,  pour 

ernmiiicr  les  c6ies  de  P Amérique  au 
nord  de  la  Californie  ÿ ftechcrenes  sur 
Pint'ashn  de  Jules-Cesar  en  Angl.  * et 
surtout  sur  le  passage  de  la  Tamésis. 
— Barrington  (Samuel),  frère  du  prece- 
dent, ne  en  1720,  ni.  en  i8t>o,  entra 
dai'b  la  maiine.  4fn  17^8.  il  fut  ent'oye 
en  r|nalite  de  contre-amiral  aux  Imff't 
occidentales,  et  h*y  distingua  par  sh  va- 
leur et  sa  prudence,  surtout  !i  la  pris^ 
de  sSaintc-Lneie. 

BARRIO  (Grabrîcl),  Cstlabrols,  ne 
an  i6*  8s,  a pub,  en  bit.,  De  l'antiquiu- 
et  de  la  situation  de  la  Calabre  y Rome, 
“1 S7 1 , în-8“  î Klogede  C Italie,  Af>oloeie 
de  la  langue  lutine  \ Rome , 1 554 , in-^®  \ 
De  Pêternitè  de  Rome, 

BARKOIS  (Jacques-Marie) , libraire 
•dè Paris;  m.  en  17B9,  se  distingua  par 
•a  <fcfnn.iissance  des  livrer,  li  a rédigé  un 
grand  nombre  Ae  Catnto^ucs’y  on  re-. 
chcrcbc  celui  dé  Ra-^ettunel. 

RARROS  (Jeim  de),  nrf  i Visco  en 
le  pins  ceL  des  hist.  portugais, 
fut  èlerc  II  la  cour  du  roi  Eiuniannel, 
auprès  des  infants,  et  devint  précepteur 
dé  rinfani  Juan,  qui,  ayant  succcnc  au 
roi  son  père,  rmtnma  Barros  goiiv.  de  S. 
George  de  la  Mine,  sur  les  cAtes  de  Gui> 
nce  en  Af.riqne.  Trois  ans  après,  le  roi 
le  nomma  trésuricr-gi-ncr.  des  Indes,  ci 
qntdq.  années  après,  gétiéral  des  mêmes 
pays,  ce  qui  Ini  inspira  la  pensée  dVn 
rciirc  i'hist.  : il  m.  tlaiis  sa  terre  d^Ali-^ 
teni  en  f >71  On  a de  lui,  sons  le  titre 
tVAsie  portugaise  y i\o  livres  deriiisi.dcs 
Portucaisdansrinde  j dilférensécriv.  ont 
cherché  les  continuer ^ VAtia  Porlu- 
, livre  classique  : il  en  existe  plus, 
cilit.,  dont  la  pins  rare  est  rorigmni , 
avec  les  suites,  Lislmnnc,  i55a,  i6i5, 
'divisée  en  in-fol.,  et  la  pins 

belle  est  ceOe  de  1774,  de  Timp.  royale 
, de  Lisb',  iJ'ToU,  .iit*?8°,s.CQ|Opris  la  tic 
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de  BaiTOs.  Ses aulr.  ouv.  sont:  un  diaing. 
rioial  intiiulé  Rhopuancumay  qui  fut 
défendu  par  rinquisit.  y un  autre  diol'ig, 
moral  51/r  la  maui'aise  hont»;  une  gram^ 
ruairt  de  la  langue  Le  roi  Phi- 

lippe lll  acheta  de  scs  héritiers  tous  scs 
m.ss. , qui  n*ont  jamais  été  iiop, 

BARRÜ8(AlplMinw  de),  ant.  espag. » 
fut  dans  son  p^ys  Pun  des  ptem.  éditeurs 
du  Gusman  d’ Aljarache  de  Mateo  Al«r 
man.  On  a de  lui:  Perla  tir.  prm  erlnoê 
morales,  Madrid,  1601,  t6o',  in-8°. 

BARROÜü  f Michel  de),  peint.  , élève 
de  Bcc.ena,  né  It  ^Madrid  en  1 4^  , était 
sav.  dans  les  langues  gr.  et  lat.,  peintra 
babilect  grand  architecte.  On  vante  sur- 
, tout  une  Station  de  cet  artiste  placé 
dans  le  princi[)al  cloître  de  PEscurial  : 
m.  à Madrid  en  i5oo* 

BARROW  ( Isaac  ) J ne'  S Londres 
fn  i6jo  U lit  phisieurs  voyages  em 
France,  en  Italie , h Cfinstantinoplir.  Do 
retour  en  Angl.,  ii  obtint  en  iw>o  une 
chaire  de  grec  h Cambiiilgc,  et  eu  iG64 
la  chaire  de  math. , et  compta  INewiun 
parmi  ses  disciples  j il  devint  en  1675 
cliancelicr  de  runiv.  de  Cambi  idge , et 
ui.  en  1677.  Tilloston  a donné  une  édit, 
«le  ses  OKuvres  en  4 ''^1*  »*i-fol  , i683 
et  i^mS7^  mais  on  ne  trouve  pus  dans  co 
I rciieil  ses  ouvi . de  malh. , dont  les  plus 
eonmis  sont  : Lectiones  opticce  , 16  >q  , 
m-4°  ^ Lectiones  ^eomrfricÆ  , 1670  , 
iu.-4°  ; des  éditions  d’Kuclide  , 1678  , 
în-8°  , Londres  ; — d’’Archini«*dc  , if)75, 
in-4°>  de#  Coniques  d’Apollonius  , 
1^-5,111-^°;  T^ectiones  mafhematictx  y 
Londres,  i685  , in-8®.  ^ 

BARRY  f Girahl  ) , roinnionément 
appelé. Gtrn/rfi/s  Cambrrnsis  , écriv.  du 
1 1*  8. , ne'  à Mainarpir  dans  le  comté  de 
Pembroke,  avait  obtenu  pliLricurâj>lace8 
dans  le  clergé.  On  ignore  Tépoque  de  sm 
mort.  On  a de  lui  : Histoire  dé  la  co/t- 
quête  de  UAnnde  tX  de  la  topographie 
irlandaise  y iini>-  ei\  i(5oa«  Son  Itinéraire 
U été  pnbl.  pai  David  Powel* 

BARRY  ou  BARRI  (Paul  de),  né 
en  i585  A Leiica te,  diocèse  de  Natbonne^ 
lu,  k Avignon  en  1O61  , fut  je#,  et  pro- 
vincial de  la  province  de  Lyon,  On  a do 
lui  : Les  saints  accords  de  Philagieayeç 
I le  fih  de  Dicti,  La  riche  alfiatue  de 
I Pnilügie  avec  les  saints  du,  paradis.  Lu 
Pédagogie  celestty  etc. 

BARRY  f Jacques)  , lord  de  Saot^^ 
et  premier  juge  du  banc  du  roi  en  Ir- 
lande , né  il  Dublin  , où  il  m>  en  i67j« 
était  nn  des  rc|>résentan8  au  parlement* 
A la  restauration  ilobtinlla  pairie  et  fut 
nopuue  conscijlcr  privé.  On  a de  Iqi  Thu 
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case  of  tenures  , etc  , Dublin,  in-fol. , 
1637,  et  iii-i?,  i75>- 

BARKY  (Edouard)  , mcd. , de  la  so- 
eictc  royale  de  Londres , yivait  au  coui- 
lucnc.  du  18'  s.  , et  fut  prof,  de  niéde- 
cine  en  l’univ,  de  Dublin.  11  a écrit . 
Treaùse  ou  'Jliree  different  digestions , 
«te. , Londres , 1 789  , in-8»  ; ^ Treatise 
on  a cansumplion  , etc.  , Londres,  1727 
et  1789,  in-8®. 

BARRÏ  (SpranRcr),  cel.  acteur,  neii 
Dublin  en  1719,  d’un  orfèvre.  D débuta 
en  1744  dans  le  rûle  d’Oth.  llo  , où  tl  ob- 
tint le  plus  grand  succès.  Après  avoir  joue 
nuelq.  teins  à Cork  et  être  revenu  h Du- 
blin, il  vint  i Londres  en  1746,  et  se  fit 
applaudir  sur  le  theilre  de  Dniry-Lan'e , 
dans  des'  tûles  que  Garrick  et  lui  reni- 
piissai^nt  .tour  k tour.  Vers  17S8  , Bairy 
revint  en  Irlande  ; de  retour  i Londres 
en  l'fiG,  il  reparut  sur  le  théâtre  de 
Covent  Garden , et  y fut  suivi  avec  le 
niétric  enjprcssenient  jusqu  en 
excellait  dans  les  situations  pathétiques, 

surtout  d.ans  le  rûlc  d’Othello  qu’il  ailopta 

pour  son  début  et  dans  lequel  il  n a ja- 
uiais  clé  égalé.  ' 

BAKRY  (George)  , théol.  presbvt. , 
né  dans  le  cOmté  de  Berwicken  1747  : 
mort  4 3Iiapinsay  en  i8o'4,  fnt  successiv. 
iriinistrc  du  bourg  royal  de  KiikVvall,  et 
de  nie  et  paroisse  de  Shapiusay  dans  le 
Orkiievs  , dont  il  a donné  la  description 
statisti'qùe  de  ces  deiix  paroisses  sous  le 
titre  de  A statical  account  oj  Scotland, 
drawn  up  irom  the  communications  oJ 
the  ihinislérs  oJ  the  different  parislies , 
EdiinbouiR  , 179a  , in-ÿn.  On  a encore 
de  lui  ; The  histoij  ofthe  Orkney  Is- 
lands  ; etc. , Kdimb. , 1808,  in.4°- 

BARRY  (Jacques),  peintre  cél. , né 
4 Cork  en  Irlande  en  1741,  d’un  simple 
inaeon.  Il  'fut  membre  de  1 acad.  roy. 
et  prolesscur;  ses  tableaux  qui  décorent 
la  grande  sa)le  de  l.r  société  d’encoura- 
gement des  arts,  sont  les  plus  belles  pein- 
tures de  l’-Yngl.  Il  a publ.  en  1778  ■ üe- 
cherches  sur  les  obstacles  réels  et  ima- 
ginaires à l’amélioration  des  arts  en 
Angleterre  , in-8“  , ouvrage  estimé.'  Il 
moumten  1806. 

BARSEBAI  , 8*_  sultan  d’Egypte  de  la 
U*  dynastie  des  Circassiens  , était  d’a- 
bortl  esclave.  Il  parvint  au  souverain 
pouvoir  en  ^ s’empara  de  lYlè  de 

Chypre  en  i juti  et  prit  le  roi  Jean  II, 
qu’il renditson  tributaire.  Il  in.cn  i438, 
après  un  règne  de  18  ans. 

BARSUMA  Ou  BARSOMA  , év.  de 
Tiisibe,  propagea  dans  la  l’ersé  et  la 
Cbiddce  U JYcstorianisme.  D m.  en4^‘J 
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de  J.  C.  On  a de  lui  des  Lettres  et  quel- 
ques Discours  en  langue  syriaque- 

BARTA.S  (Guillaume  de  Salusle  du)  , 
né  h Monlfort  l’an  l34i,  d*un  trésorier 
de  France.  Henri  IV  , qu’il  servit  de 
son  épée,  et  qu’il  chanta  dans  ses  vers, 
l’envoya  en  Angl.  , en  Danemarck  et  eu 
Ecosse.  11  était  calviniste , et  ni.en  1S90. 
Son  poème,  inlit.  Commentaire  sur  ta 
semaine  de  ta  création  du  monde  , en 
sept  livres  , a rendu  son  nom  célébré  j 
11  eut  en  moins  de  6 ans  plus  de  Soédit. 
Le  plus  singulier  de  ses  autres  ouvr.  est 
un  poème  composé  pour  la  reine  de  Na- 
varre, faisant  son  entrée  à Nérac.  Ses 
œuvres  ont  été  imprimées  4 Paris  eu 
1610  , 1 vol.  in-fol. 

BARTAZAK  , Syrien  , natif  d’E- 
desse  , flor.  au  commenc.  du  3 ’ s.  ; il 
embrassa  la  relig.  ebrét. , adopta  la  doc- 
triue  de  Marcellius  et  passa  en  Arménie 
pour  convertir  les  habitans  de  ce  pays  j 
tl  composa  un  Traité  contre  leur  culte 
et  leurs  ceremonies  religieuses  , et  trad. 
de  l’armén.  en  syr.,  Y histoire  des  dieux 
et  des  rois  d’Arménie  qui  se  gardaieul 
dans  le  temple  de  celle  ville. 

BARTENSTEIN  ( Jean-Christ,  de), 
vice-cbanCelicr  d’Autriche  et  de  Bohème 
et  secrét.  d’état  de  l’cmp. , né  en  1690, 
a écrit  plusieurs  manifestes  pour  la  mai- 
son d’Auttiebe,  dont  le  plus  remarqua- 
ble est  la  déclaration  de  guerre  contre 
la  France  en  1741.  H composa  pour 
l'instruction  dn  prince , depuis  empereur 
sous  le  nom  de  JoMph  II  , un  Droit  de 
la  nature  et  des  genS^  Vienne  , 179a, 
io-8'^.  Il  m.  à Vierme  en  17C6. 

BARTKNSTEIN  ( Lam-ent-Adam  > , 
né  4 Hcidbourg  en  1717,  recteur  ot  prof, 
de  l’école  de  Cobomg,  où  il  m.  en  1796, 
fnt  préceptenr|des  deux  comtes  d’Auers- 
berg  4 Burgstall  en  Autriche.  On  a de 
lui  : Heligionis  christiania  excellentia 
ex  insigniter  commendato  amoris  stu- 
dio adserenda  , Goboiirg,  1787  , in-4»; 
Rudiments  simplifiés  tU  la  langue  grec- 
que ,Cohomg,  1778,  in-8“;  Cur^ir- 
gilius  moriens  Æneida  comburi  jusse- 
rit,  177a , etc. 

BARTH  (Jean),  cél.  marin  , né  4 
Dimkerque  , d’un  simple  pécheur , en 
i65i  , répandit  sa  renommée  dans  louin 
l’Europe  par  des  .actions  d’une  bra- 
voure extraordinaire.  Il  eut , en  i6t)j  , 
le  coraniandemcnt  de  7 frégates  et  d’un 
brûlot.  'l’rcnle-deux  vaisseaux  de  guerre 
anglais  et  hollandais  bloquaient  le  port 
de  Dunkcrqne  , il  trouva  le  moyen  d’en 
sortir  , et  le  lendemain  enleva  4 navires 
augIgU  fichentcut  ciurges , qui  alkieut 
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4RI  MoscoTie.Il  brûla  86  b\limens  en* 
ticiois , fît  ensuite  une  descente  vers 
Xfcwcastlc  , ravagea  tout  le  pays  des  en- 
virons y et  emmena  à Dunkou^ue  pour 
cinq  cent  mille  ecus  de  prises.  Sur  la 
iîn  de  la  même  arniee  109U , ayant  etc' 
croiser  au  nord  avec  trois  vaisseaux  du 
roi  , il  rencontra  une  flotte  liollandaisc 
cbaigee  de  ble  et  escortée  par  trois  na- 
vires de  guerre  ; il  Taltaqua , mit  en  fuite 
Tescortc  qui  la  prougcaii  et  prit  seize 
navires  marclianns,  Kn  1693,  il  eut  i« 
commandement  du  vaisseau  le  Ginrieuxy 
de  (34  canons  , pour  Servir  dans  Tarmce 
navale  commandée  par  Tourvillr  , qui 
aurprit  la  floue  de  Sroyrne.  Barth  s V- 
tant  trouve  se'pare  dcrariiiec  , rencontra' 
proche  de  Faro  six  navires  hollandais  ri- 
chement chaînes  ÿ il  les  fît  echouer  et 
Lrûlcr.  On  manquait  de  hle  , Barth, 
maigre  la, vigilance  des  Anglais  , fît  d’a- 
2>ord  entrer  k Dunkerque  nue  flotte  con- 
sidérable chargée  de  grains  ^ il  courut 
ensuite  au  devant  d\in  convoi  plus  nom- 
lireux  qui  apportait  en  France  les  ble* 
de  Danemarcket  de  Pologne  j le  contre- 
amiral  Hidde  , avec  huit  vaisseaux  de 
Pierre,  s'en  ëtait  empare;  inaislelen* 
demain  Barth  le  rencontra  h la  hauteur 
du  Texei , et,  rpioique  inferieur  en 
nombre  et  en  artillerie  , U lui  enleva 
«a  conquête,  prit  le  contre  - amiral  et 
deux  autres  vaisseaux.  Son  escadre  était 
composée  de  8 vaisseaux  de  guerre  et  de 
quelques  armateurs,  et  la  floue  ennemie 
de  Qoo  vaisseaux  marchands  , escortés  de 
quelques  frégates.  Barth  Fattaqua  avec 
Vigueur  , et  aborda  lui-même  le  com- 
mandant, prit  3o  vaisseaux  marchands 
^4^^  convoi.  Louis  XIV  Payant  fait 
appeler,  lui  dit  : a Jean  Barth,  je  viens 
de  vous  nommer  chef  d’escadre. —Vous  | 
avez  bien  fait , sire  , répondit  le  marin,  a 1 
Barth  passait  pour  avare,  et  craignant 
que  cette  réputation  ne  lui  nuisit  k la 
cour , U crut  ^iter  ce  reproche  en  se 
présentant  k Versailles  avec  ufi  habit, 
veste  et  culotte  de  draps  d’or  , doublés 
de  draps  d’argent.  Il  ut  remarquer  k 
Louis  aJV  la  doublure  de  draff  d’ar- 
gent à sa  culotte  ; ce  qui  fît  beaucoup 
rire  le  roi.  Ce  vaillant  marin  mourut  à 
Dunkerque  en  170a.  On  a publié  sa  vie, 
1780 , in-ix. 

BARTHE  (Nicolas -Thomas)  , de 
l’académie  de  Marseille , ou  il  est  né  en 
1734  f mort  k Paris  en  1785  , oh  il  se 
e<m.sacra  au  théâtre  ; il  a donné  pour  son 
deT>ut  yVAmateury  pièce  jouée  en  1764; 
les  J^ausses  infidélité  , jouée  en  1768  ; 
la  Mère  jalousCy\onét  en  1 77a  ; V Homme 
pertonnely  comédie  en  5 actes,  repré- 
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sentée  en  177^.  On  a encore  de  I:u  : 
V/rnitation  fi  Ov'iV/c,  nu  poé/ne  de  P./cf 
d'aimer.  On  n’a  publié  que  deux  frag- 
mens  de  ce  poème.  Lettre  de  Vahbe  de 
Ilancé  à un  arni , 1 76G , in-8'>  ; la 
/Réunion  de  la  Pro\'er\ce  0 la  couronne  ; 
Temple  de  V Hymen,  poème  couronné 
aux  jeux  Boraux  , 1765  , Autoe 

de  Lisbonne , et  la  Prise  de  Alinorque , 
17')6  ; et  plusieurs  Epitres  sur  divc;s 
snieis.  , 

BARTHEL  (Jean-Gaspard),  né  k 
Kitziiigen  en  1697,  se  renuit  h nome  et 
profita  des  leçons  du  cardinal  Lam- 
eitini,  depuis  pape  Benoît  X1V<  De 
retour  dans  sa  patrie  , il  fut  nommé 
prof,  du  dr.  canonique  h Puuiv.  , et  en- 
suite chan.  du  chapitre.  Il  m.  en  i77i« 
Ses  principaux  ouvr.  sont  : Historia  et 
generalia  pacijicationum  imperii  rirca 
religionem  cosystema  , Wurubomg , 
1736,  in-4®  > t)e  jure  reformandi  an^ 
tiquo  et  nouo  , iVVurtzbourg  , 17*4  > 
iu-4®  , etc. 

BARTHEL  (Mclchior),  habile  sculpt. 
saxon,  ne  put  , malgré  son  talent , faire 
fortune  nulle  part  , et  ra.  k Dresde  en 
i67  {.  Il  existe  de  ect  artiste  , à Venise  , 
une  statue  de  St.  Jean^Baptiste , faite 
de  marbre  fin  , et  estimée  des  con- 
naisseurs. 

BAHTHÉLEMI  DES  MARTYRS  , 

domlnic. , né  k Lisbonne  en  i5i4  y fut 
précepteur  de  don  Antonio,  neveu  de 
I Jean  lll , roi  de  Portugal  , et  eu  i55q 
j archev.  de  Braçiie.  11  assista  au  conc.  de 
I Trente , et  fut  le  premier  k demander 
j la  réforme  du  cierge.  Il  m.  en  iSço  dans 
I le  couvent  de  Vianc.  On  a de  lui  ; Sti- 
^ mulus  pastontm  , et  plus,  antres  nnvr. 
de  piété  rec.  k Rome  , en  a vol.  in-fol.  , 
en  1^44  y Malachte  dTiiguim- 

beru , depuis  év.  de  Carpentras.  Le 
Maître  dc-Sacy  a donné  sa  vie  en  i663, 
in-4®  et  in-8®. 

BARTHÉLEMI  ( Nicolas  ) , beney. 
du  i5®  s. , n<{  K Loches  , a fait  des  por- 
sies  latines  difficiles  à trouver  ; Ennem 
( c’est-à-dire  , Méditations  ) , Paris  , 
iSit  , in-8°  ; De  vitâactivd  et  contem- 
plaüvd,  i5a3,  in-8“  ; Çhristus  xf  Io- 
niens, trac.,,  i53i  , in-8<>. 

BARTHÉLEMI  ou  BARTOLE , de 
Colopic  , oh  il  est  ne'  en  i4(>o,ra.  à 
Minden  vers  i5i4  j thndia  à Devinter 
en  m^me  tems  qu’Erasnae.  Il  a laisse 
Sylva  carminitm,  Devinter,  i^()T,in-4®  » 
Dialogue  mythologicus  , ibid  , 1 4gR  , 
in-\° -,  Epistola  mythologica,  etc.  , Za- 
role  , 1490  ; Canones  , ibid.  , i5oo  ; 
Lihellus  elegiaeus  de  septem  doloribux 
virg.  Marice,  Devinter  , i5i4- 
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BARTHÊLKMl  ( Jean-Jacq.  , l’ab- 
bë  ) , ne  N Cassis  en  iri6.  Il  ni  ses  pre- 
luièics  ëmdes  chez  les  orator.  , puis  ^ 
Marseille  , et  chez  les  jësuiics , où  11  ap- 
prit l’arabe,  le  syriaque  el  le  prec  , et  y 
ciubrassa  l’eiat  ecclësiast.  11  vint  11  Paris  : 
Gros  de  Buze  lui  conliala  eardedes  luë- 
daillesî^a  cabinet  du  roi.  Un  Tovage  tpie 
Barlhélenii  lit  en  Italie  acciut  ses  con- 
naissances. 11  expliqua  & Boiiie  la  belle 
mosa’que  de  Palcstiinc.  A son  retour, 
l’acad.  des  iusciipt.  et  la  société  royale 
de  Londres  le  recureni  parmi  leurs  mem- 
bres. En  1789,  l'acad.  Baneaise  le  recni 
dans  son  sein.  Baitliélemi  est  mort  en 
1795.  On  a imptinie-  ù paît  plus,  de 
ses  iiurr.  : .'es  ylmoiirs  c C'irite  et  île 
^Poh  iinre  , roman  t.ad.  du  grec  , 1760  , 
‘et  réimpr.  en  1796  , in- ta  ; Lettres  sit 
que'qiies  monumens  phinicieiis  , 17^6  , 
in-4®  ; Entretien  sur  l’etat  île  lu  mu- 
sique grecque  au  4*  siècle,  >777,  in-8°;  ! 
Pnv/ige  l'u  jeune  Anachursis  en  (irèce, 
Paris,  1788,  4 ’ol,  in-4®  et  7 vol.  in-8“, 
avec  un  atlasj  a'  criitinn,  in-8° , 1789; 
3*  idem,  1790.  Oidot  en  a mib.une  sup. 
ëdil.  avec  un  atlas  in-fol.  j Utsrours  ftm- 
noncc  a l'i’cnd.  Iruaeaise,  1789,  in-4°; 
OE’iures  divers,  s,  pub.  par  de  .Sainte- 
Croix  , 171)8,  a vol.  in-ô®  j E’isynge  en 
ttuhe , i8ol  , in-8“;  Dissert,  sur  une 
inscripl.  grecque,  reliiiive  niix  finances 
des  yhhi-vi,  ns , fqa,  in- 8°. 

B ARTHEl.KMl-COUROAy  , neven 
du  piëcëd.  Ayant  liërité  du  goût  et  des 
connaissances  miuii.-uialir^uesde  son  on- 
cle , fut  cliaigc'  du  cabinet  des  médaillés 
de  la  bibliotli.  nationale  , en  considé- 
ration de  son  parent  l’abbé  Barthélemy: 
li  moulut  en  iHoo. 

BARTHÉLEMY  ( maître  Nicolas  ) , 
■r.  en  parlement , et  an  baillagc  et  siège 
présidial  de  Senlis.  On  a de  lui  : rlpii- 
logie  du  banquet  sanctifié  de  la  veille 
des  mis.  Palis,  1664  i in-ia. 

BARTHtZ  f Paul-Joseph),  médecin 
consultant  de  l’empereur  , né  en  173}. 
è Montpellier;  il  fit  ses  études  h Nar- 
bonne, puis  i Toulouse:  elles  furent 
jnarquées  par  des  succès,  rin  i7f'C  et  en 
1767,  il  obtint  deux  genres  de  succès  qui 
répondirent  ü l’objet  et  è la  direction  de 
ses  travaux.  Il  fut  couronné  h Pai  is  par 
l’acad.  des  inscript,  et  b.-4ett.,  etnomme 
méd.  d’hûpital  niilimire  dans  la  Nor- 
mandie. En  1757,  Barthèi  fut  envoyé  à 
l’armée  de  VVestphalie,  en  malitv  de 
méd.  codsultant  ; en  17.^9  il  obtint,  au 
concours  une  chaire  h Punir,  de  Mont- 
pellier.  Il  a pub.  Quelques  Dissertât, 
soutenues  sous  sa  présidence  , et  prin- 
tip.  celle  qui  traite  de  la  théorie  de  la 
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mrtrt , •ontenue  en  1^61»  par  M.  TLi^' 
bault;  plus.  Mém.  puh/e  dans  les  rcc, 
de  plus,  acade , ei plus  part>culièrement 
dans  les  actes  de  la  société  médicale  de 
Paris  y onnees  1799^1  jSoi.  La  nouy. 
mécanique  de  Vhnmme  et  des  animaux  , 
CarcR6!ioiine , i8o^  ^ histoire  des  ma» 
ladies  i^ontteuses  y Paris,  ' Disc, 

sur  le  gc/iie  d^JJippncrate , pour  l'instal- 
Ifitinn  de  ce  père  de  la  médecine  dans 
l'école  de  3/nntpel/ier  ; Traité  sur  le 
beau,  Bartlii’z  a laisse  un  ^rand  noiubra 
de  ni. s».  : ni.  h Pari»  en  1Ù06. 

BARTHIUS (Gaspard^,  Custrin 

en  i58^,  m*  à L^'ipsick  en  iu58.  On  a de 
lui  : Dissertation  sur  le  manière  de  lire 
les  auteurs  latins  y depuis  Ënnius 
qu'aux  critiques  de  son  ïc/wi,<jn'il  pubs 
16  ans  ; Commentaire  sur  Stace., 
i86n  J un  antre  sur  <7/a«dic//,  Francfort, 
i65o,  en  i roi. 

BARTHIl]S(Mirbcl),  méà.  du  r6* 

était  d'Anneberg,  dan»  la  liante 
.Saxe,  ün  a de  Iiii;  f^critates  tiippocra- 
tisf  et  vernnwt  niedicorum  physioé 
de  naturd  h<  mimsy  Annab. , i583 , in-^'’. 
II  n’a  fait  que  cet  our.  de  nied. 

BARTHOlsK,  jurisc,  cclcbic,  nt'  à 
Sasso- 1 en at<i, dans  la  Marche*  d’Ancône, 
en  ilo.*),  piof.  de  droit  da-.s  plu»,  luiiv. 
d’Italie,  ei  fat  du  conseil  de  rempeicur 
Charie»  IV.  On  connaît  de  ce  jmisc.  un 
ouv»  iniit.  : Procès  entre  la  i ierge  J^/arie 
et  le  Diable:  il  m.  à Pcioubc  en 
et  laissa  plus.  Ouvrages  y Venise,  1590, 
en  1 1 vol.  in»foI. 

BAR  IHOLET  ou  BARTHOLKTUsS 
( Fabrice),  ne  h Bologne  en  i5S8,  où  il 
profs  la  medv  et  l’anat.  : U m.  en  i63ÿ. 
Scs  (luvcoges  sont  : Analomica  htimani 
microcosmi  descriptio  per  lheses  :dspo~ 
sita  y in  amphitheatro  Pisano  propositoy 
Rgnoni»,  1619,  in-fuL  j Encyclopcedia 
hermetico^do^maticaySiv€y  orbis  d clrb 
narum  medicarum  phlU^lagitet  bjgic* 
næy  pathologia  et  ihWtipeuticœ  y Ko- 
.nonise,  1619,  in-4® > Hydrnpe  pub- 
tnontim  y ilîid,  iÜ'aQ,  io-4°i  AJethodus 
in  Dy%pnœam seuy  de  respirqiionibus , 
Itbri  4«  ibid,  U)33,  in-4°* 

BARTOLl  (Douiinique),  po^te  Ital., 
ne  en  1629  h Monte  >reg«te»i,  rülage 
dans  les  montagnes  de  la  république  de 
Lucques,  m.  en  1698.  11  a laisse  : VAsta 
d*Achitle  che  jerisce  per  sanare  U 
Salmista  Toscano  del  tignnre  J.oretn 
l^lattei  y censura  eortese  del  signore 
Oomenico  Bartoli  ,ctG,  y Mod^ne,  1695, 
in-f^;  Ca/isonîeroyLucqiies,  i695,iD-iai 
Bime giocosey  %no3y  in-tx. 

BAaXOU  9U  BARTÜOLI  (Josepb), 
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sntiq.  ilu  roi  de  Sai<laigne,  correspond, 
de  r.iead.  des  inseiijjt.  de  Pari»,  ne  à 
ïadoue  en  171':;  U lut,  en  1740,  nom- 
me prof,  de  b.-Ieu.  dansl’univ.  de  rurin. 
l.e  succès  de  scs  leçons  attira  l'attention 
du  roi,  qui  lui  donna  le  titre  d’antiq. 
royal.  11  voyagea  en  Italie  et  en  1'" rance  , 
et  ui.  à Turin  en  178g  ou  90.  Oii’counaît 
de  lui  ; Due  Disset tazioni , etc.,  Vé- 
rone, 1745,  ‘n-4“  i l-eUere  aputogeliche 
supra  aU  utti  novellieri  e /çinrnalisti , 
etc. , Tnrin,  sans  date  j II  veru  disegno 
dell  due  iavolelte  d'avurio  rhia  male 
dittiço  Quiriniann , nra  la  prima  voila 
data  in  luce  da  Giuseppe  llarloli,  etc. , 
in-4®  5 Kponie  y tragédie,  lurin,  17(18, 
iu-8°  ; l’Homme  de  Icllres , 3 vol.  in-tï , 
176g,  etc. 

BARTHOLIN  (Gaspard),  naquit  en 
i585  à Malmoc,  en  Scanic.  Én  160S,  il 
passa  en  Italie,  en  France  et  à B'.lc,  où 
d fut  reçu  doct.  en  méd.  11  alla  s’ctalillr, 
eu  i(in  , il  Copenhapne,  où  il  exerça  la 
inéd.  avec  le  plus  grand  succès  : il  ui.  en 
i63o  .V  Sora.  Scs  princip.  minages  sont 
Prnblemalum  phib  soplucontm  et  vieùi- 
eonim,nobilioi  um  et  se^ectioruiu , mis~ 
tellanecB  propositinnes  , Vitlebergæ  , 
1611  , in-4°  ; .Inalomieiv  institutiones 
corpnris  humani,  etr„  Vittebergæ,  iGi  i, 
in-8°  j Systema  phtsicum,  i fajitiæ, 
1638,  in-8-' j Syntagma  médit  um  et 
chirurgicum  de  cauteriis , prcese.rtipt 
pnteslate,  a^eutibus,  scu  ruptorüs,  ilaf- 
nia> , 1641 , in-4°. 

BARTHOLIN  (Thomas',  me'd.,  fils 
du  précid.,  m h Copenli  .giic  en  161g, 
où  il  fnt,  en  16  )6,  prof,  d’an.at.  Scs 
principaux  ouvrages  sont  : Observalin 
de  variis  miris  rirca  glaciem  Islundi- 
cam , Copenhague,  1670,  in-in  ; De 
IHorhis  biblicis,  Iranclort,  1673,  in-8°j 
Paralyiiri,  npui  Teslamenti , Copenh, 
1654,  in-8o;  Disseriatio  de  ^ssitaw 
Christi,  Àinst.,  1670,  in-ia;  Fpistolœ 
médicinales  et  de  insolitis  pnrti/s  huma- 
nir/Vf,  La  Haye,  I74''i  5 vol.  in-S”;  De 
usu  flagrurum  in  re  veiie  red,  Frangf. , 
1670.  in-80.  Il  ni.  à Copenh.  en  1680. 

llARTHOLlN  (Frasme),  frère  do 
préerd.,  né  il  Roskild  en  iGjS,  parcou- 
rut l’Anglet.,  laFrance,  Pîtalic,  l’Alleni., 
et  les  Pays-Bas.  11  vint  è C'  penliague  , 
y fui  no'iinie  prof,  de  miil.  et  de  ge'o- 
metrie.  11  m.  en  i(ig8.  On  a de  loi  De 
jïgii.â  nifis  dissertatio , lIafni.Te,  iG(i 
in-8“  ; De  cometis , anni  iGC.J  et  i6<)5, 
ibid.,  1C6.Ô,  10-4°!  Fsrpcrunentn  crys- 
tali  IsLii'diri  disdieclasti , 1670,  >n-4"i 
De  nnturas  mirabilihus,quœ.‘ii'mes  at  a 
demicœ  , Uafniæ,  l(l74i  *>'"4“  > Pp 
ris  corporum  et  consuetudine , qutsslio- 
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tirs  arademifce , et  De  acre 
Francofnrli , 1879,  in-8®. 

BARTHOLIN  (AHicrt),  frérgdes  pie', 
cidens  et  médecin , ra.  en  liîjd  è Cepen- 
bagiie.  On  u de  lui  de  Seriplis  Dano- 
rum,  Copenhague,  ifi66,  in-f“. 

BARTHOLIN  (Thomas),  frère  des 
précedens,  né  il  Copenhague  en  i6ig, 
parcourut  les  pays  etranagrs,  revint  à 
Copenhague,  où  il  prof,  les  ui.atheinal. 
et  l’anat.  Il  m.  en  itiSo.  Ses  principaux 
ouv.  sont  Anatomia  ex  Cnsparis  jPar- 
tholini  parentis  institutinnibus , il54' , 
in-8°  ; r.tedem  institut irines  analomicte 
scruudUm  loeupletatœ , Lugdnni  Bauv., 
1645,  in-8°  ; Anatome  qmnlitm  renn~ 
uatn  , Lcida;,  |G8(),  in-8°;  De  secandi- 
narum  retenùone , Hafuiai,  1637,  in-4°4 
Dispensatoriuin  llapiiense , ibidem  , 

iC58,  in-4". 

BARTHOLIN  (Gaspard),  méd.,  fils 
du  prtcéd.,  fut  prof,  en  méd-  il  Copen- 
hagBÇ,  où  il  ni.  an  coninieneémcnt  du 
18“  5.,  Parmi  ses  ouvrages,  on  distingue 
Üeo/Jactiis  organn,  Hafnis,  '67g,  in-4®; 
Dejenlium  et /lin’iorum  otigine  ex  plu- 
Hafnia- . 168  ),  in-4<>  ; F.xercita- 
tiones  misrellaneo!  rarii  argumenti , 
Lugd.  Bat.,  1G75,  in-8®. 

BARTHOLOMAEljS,  comment,  de  * 
dr.  cin.iniquc,  vécut  vers  II74-  Ayant 
refusé  de  signer  les  articles  que  son  col- 
lègue avait  conclus  avec  le  tyran  Kr.rc- 
liiio  , ce  dernier  le  fit  m.  l’an  iilï8.  On 
de  lui  : Apparat  et  Glossaire  sur  la 
décret  et  tes  décrétales  de  Grégoire  IX  , 
et  d’antres  ouvrages. 

BARTHOLOMMEI  (Jc'rôme)  , dont 
l’ancien  nom  était  Smedurri,  poète  ila- 
lien  , né  k Florence  vers  i584  , mort  en 
iGxî  , fut  de  l’acad.  de  la  Crusca  et  du 
l’acad.  Florentine.  Il  a composé  un  gr, 
nombre  de  trag.,!nip.  h Florcflce,  i655, 

3 vol.  in-i°.  Scs  principaux  miv.  sont  ; 

V America  , poema  ero'ieo,  etc.,  Rome  , 
iGîo,  in-fnl.  5 Dialoghi  saçri  miLsicali 
intoriio  a di  versi  soggelli  , etc.,  Flor., 
1657,  iii'4®;  Ditlascalia , cioè  doltriua 
coinica  , 1 lorcnce,  l(>58,  ln-4®. 

BARTHOLOM^îEl(MathiasMaric), 
fils  du  préréd.,  né  h Florence  en  ilrjo. 
où  il  m.  en  i6g5  , fut  des  deux  aead.  de 
la  Ciiisea  et  Florent.  Il  a donné  Anima 
opéra  a riiso,  Florence  , iG(>8,  iu-13;  la 
. Sofferemji  vince  jottuna , Flo| . , 1 Wig , 
in-4°jle  Gelosecautele , Bologne,  iÇC.g, 
’in-if,  Il Finte  marcAese,  Rome,  1876, 
in- 13  , etc. 

BARTIOLF.T  (.’anicVl)  , né  .V  T.i.ge 
en  1613,  où  il  ni.  en  iGc5  , pcigiiii  .V 
Paris  avec  sucées.  On  a du  lui  uii  LuU- 
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vcment  d'Elie  et  une  Adoration  des  f 
Ainges . ‘ 

BARTISCH  (Georpns),  chirug.  oenJ. 
h Dr«s()c,  ne  à KoenissLcrg  dans  le 
siècle,  a publie  en  ^eniand  un  'J’miv 
des  malftaies  des  y eus  , Dresde,  i583, 
in-fol. , Francfort,  i584t  in-fol, , etc. 

BAHTLET  (Guillaume),  recteur  de 
Bidfort  dans  Devonshlrc.  On  a de  lui  : 
Le  i\Jf>dèle  d'un  gnuuemement  de  l'è» 
glisc.  BaiOetest  m.  en  iB8a. 

BARTÜLl  { Miner  c),  nee  À la  fin 
du  i6*  s.  On  a d'elle  des  Poésies  agnn- 
i?les,  <ji\c  Ricciuuli  ctScajoU  (int  in&c- 
rèes,  le  premier,  dans  son rcc.  d'ègloguc^, 
iS<))  ^ le  second , dans  son  Farnassc  poè- 
timie , Parme , 1611. 

BARTOLl  ( Daniel  ),  savant  jès. , ne 
à Ferrare  en  1608  , m.  6 Rome  en 
i685.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d'ou> 
orages,  parmi  lesquels  on  disimgue  Del 
Gniaccio  e delta  CouguUuione  , Rouie, 
3681,  in-4^,  ouvrage  rarcj  DelsuoQo^ 
de^remori  arm  mici  e delVudito^  Rome, 
1680,  io>4°;  DelVortographiaitaliana^ 
Roae,  167),  in^iQ^  Jtiist.  de  la  rom^ 
•pagnie  de  Jésus  en  iul. , Rome,  i653- 
3673 , 6 vol.  in-fol.  Cette  histoire  est 
divisée  par  pays.  < 

BARTOLl  (CAroe  et  George),  flo-  I 
rentins  qui  vivaient  dans  le  16^  s. , écri> 
virent  plusieurs  uuv.  en  langue  italienne. 
Cônie  trad.  Vj4rchitetture  de  Léon^Bop» 
tiste.  Alherii , Florence  , i55o , in-fol.  j 
le  Livre  de  la  consolation  de  Uné(  e , 
Flor. , i55i  , in-S^  , et  publia  quelques 
Lettres  sur  le  Dante  et  plus  tiiscours. 
George  a publie  Degli  elementi  del par- 
iar  toscano  , Flor, , in-4®.  | 

BARTOLl  ( Pieiro-Sanii  ) , cél.  grav. 
h Feau-forie  , ne'  & Pérouse  en  i635 , m. 
è Rome  en  1700.  Scs  principaux  ouvr. 
tfont  : Parerga  atque  omumenta  ex 
Mophaehy  Romæ  , in-fol.^  Giove  the 
Yu/mmu  li  giganti  da  Giulo  Homano  , 
Romæ  , in-foT.  ; Médailles  du  cabinet 
de  la  reine  Christine  ^ Axnst.  , 174^  » 
in-fol.  ^ ,4dmiran  *a  Romanarum  an- 
tit^nitatnm  ac  veteris  sculptures  vesti- 
gia, Roniae,  *^>93,  in-fol,  ; Colonna  Tra- 
jana,  Romæ  , 1675,  in-fol.  ; Colonna 
Antoniana  , Romæ,  1675,  in-fol.  | Gli 
antichi  sepolcri  , overe  niausolet  rn- 
ynaniet  etruschi,  Romæ,  1697,  in-fol.  5 
Recueil  de  peintures  antiques  colorie  es, 
avec  une  description  , par  le  comte  de 
Caylus  et  Maitettc,  Paris  , I757  > in- 
fol. Le  Piitnre  antiche  del  sepolcro  de* 
iFuAoni,  Romæ , 1680,  in-fol.^  Le  an- 
tiche Lucerne  sepoteraii , Romæ,  1690, 
in-fql.  * Aluseum  Odeseaicum , Romæ, 

1751  et  175^  f a vol.  in-fol. 
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BARTOLIIVO  Richard  ) , de  Pé- 
rouse, porte  latin  de  la  fin  du  i5*  s.  ^ 
a pid>l.  les  poèmes  iotit.  : Austriadns  , 
lih.  Ail , i5r5  ^ De  bellit  ducum  Ba- 
variœ  et  principum  Palatinorum  Odes- 
potiron  , etc. 

BARTOLÜCCI  ( Jules)  , religieirx  de 
Citeanx  , né  à (Jclano  dans  le  royaume 
de  ]\aplcs  , en  »6i3  , prof-  la  langue 
hébraïque  au  col),  de  Sapience  à Rome  ^ 
m.  en  1687.  ' Bibliotheca 

magna  riibhinira  de  scriploribus  et 
sf  rivtis  hebrairis  , etc.  , Rom»  , 4 roi. 
in-fol.  J dont  les  trois  premiers  parurent 
de  son  vivant , et  le  4*^  » resté  imparfait, 
fut  continué  par  son  disciple  linbonati  , 
qui  Y en  a ajouté  un  5*,  sons  le  titre  de 
hibuntlieca  la  inn  hehreica  , sive  Je 
scriptonbus  laiinis  qui  contra  Judccos 
vel de  re  hehraiedst  rtpsére,  etc. , Romæ, 
1604 , in-fol. 

BARTOLOMEO  ( André  de  ) , sici- 
lien , vécut  dans  le  i5«  s.  , et  m.  en 
1476.  Il  a laissé  : Lecturam  in  Clemen-  ■ 

\ tinarum  eompilationem  , i5i6;  De  tes- 
tihus  ad caput  tesfimnnium  de  testibus  , 
1874  j De  prœstantid  eardinalium  \ de 
cardinafibus  legatis  a latere  , i5i8  y 
Addiiiones  ad  commentaria  in  jus  jeu- 
dorum  L'baldi  Baldi , i545  , in  cod. 
ff.  , etc. 

BAR'l’OLOZZI  ( François)  , célèbre 
grav.  italien,  né  à Flopcnce  en  1730, 
s'est  distingué  par  un  nombre  considé- 
rable d'estampes  recherchées  des  ama- 
teurs. 

BARTON  ( Elisabeth  ) , née  en  Angl* 
dans  le  comté  de  Kent,  convulsion,  sous  le 
rc'gne  de  Henri  VIll , s'avisa  de  faire  nré- 
direà  ce  pr.  quc,s*ilépousaii  Annéde  Bou- 
leu  , il  perdiait  sa  couronne  et  mourrait 
un  mois  après  de  lu  main  d'un  scélérat  \ 
le  mariage  se  iit  et  le  roi  ne  perdit  point 
*«  couronne  : alors  f)n  répandit,  d'après 
sa  révélation  , que  Henri  n’était  ]>Jna 
roi  depuis  qu'il  était  hcrétiqnc.  Kllc  était 
excitée  par  Masters  , son  curé,  prêtre 
fanatique.  Le  mi  la  fit  mettre  à mort 
comme  criminelle  dVtai  en  i53l-  Fis- 
cher , et  le  cél.  chancel.  Thomas  Morus, 
furent  enveloppés  dans  la  condamnation 
de  cette  prophetesse. 

BAHlnAM  ' Jean)  , savant  botaniste 
né  près  le  village  de  Darhy  , dans  le 
comté  de  Cheslei  , état  de  Pcnsvlvanic  , 
en  170?.  8a  siipérioriié  dans  l’histoire 
naturelle  lui  alüia  l’estime  des  hommes 
les  plus  distingués  en  Amérique  et  en 
Europe,  f.e  cél.  Linné  le'  proclnma  le 
plus  grand  botaniste  de  l'nnivers.  11  fit 
plus,  voyages  dans  les  vastes  contrées  de 
l'Amérique  septenlr.  , dont  il  a publié 
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ia  relation  sons  le  titre  <Ie  : Ohsert‘8- 
tioiis  mode  in  his  traveU,  etc.  on  P' oyage 
de  J.  Bartram  de  la  Pensylvanie  à 
Onondago , Oswegn  , et  au  lac  Onta- 
rin  , en  Canada , LontJon  , < 1 , in-8®  ; 

Il  a fonrni  plus.  mëm.  aux  Transactions 
■philosophiques.  J1  a fait  aussi  un  autre 
Yoyage  h la  Floride,  Pensacnia  , Saint- 
Augustin  et  sur  les  bords  de  l.i rivière 
St.-Jean.  William  Storck  a publ.  l’ei- 
traitdujnumal  de  ce  roy.ngeur,  Londres, 
1^69,  in-4°  : il  ni.  en  1777. 

BARTRAM  ( William  ) , fils  du  pre'- 
ccd. , s’est  livre,  comme  son  père,  k 
l’bist.  naturelle,  lia  fait,  en  1773,00 
voyage  dans  le  nord  et  le  sud  de  la  Ca- 
roline , la  Géorgie , la  Floride  , la  con- 
trée des  Chirotjuois  et  celle  des  Cliactas, 
dont  il  a publié  1a  lelatiou  , Philadel- 
pliie,  17^1 , in-S®,  trad.  en  franc,  par  P. 
V.  ISenoist,  1790,  a vol.  ia-8“. 

BARTSCH(Jean)  , méd.  hollandais, 
vivait  an  commetic.  do  i8*  s.  11  se  lia 
avec  Linné  ; le  cél.  Bocrliaave  lui  pro- 
cura la  place  de  médecin  de  la  compa- 
gnie hollandaise  de  Surinam  ; mais  lors- 
«ju’il  fut  arrivé  dans  ce  pays  , il  se  trouva 
en  butte  à ijuclques  vexations  ; le  cha- 
grin et  l’insalubrité  du  climat  le  mois- 
sonnèrent en  moins  de  6 mois  , vers 
175.5.  11  a donné:  Dissertation  sur  la 
chaleur  de  Surinam. 

BARUCH,  prophète,  d’une  famille 
distinguée  , suivit  Jérémie  , son  maître  , 
en  Fgypie.  Après  la  mort  de  ce  pro- 
phète , il  alla  retrouver  les  captifs  k Ba- 
bylone , où  il  éciivit  sa  prophétie  dont 
il  leur  fit  la  lecture.  ^ 

BARLFFALDI  ( Jérôme)  , litK'rat.  j 

de  F'errare  , né  en  1675  ; m.  en  1755.  11  , 

est  auteur  d'un  grand  nombre  d’ouvr.  , 
dont  .Mumicbelli  a donné  la  notice  dans  ^ 
son  liv:c  l scrittori  d'italia, 

BARWICR  (Pierre  ) , méd.  anglais,  ( 
né  à Wetherstack  en  Westmoreland  vers  ( 
1619,  s’établit  i Londres  en  1607,  où  I 
il  pratiqua  la  méd.  avec  distinction.  En  1 
1660  , Charles  II  le  choisit  pour  son  i 
médecin.  On  a de  lui  : ü^jense  de  la  s 
decouverte  de  la  circulation  du  sang  ; ^ 

la  A't'e  de  sonjrère  Jean  , en  latin.  On  é 
lui  attribue  : De  iis  quœ  ntedicorum  t 
animas  erragitant , Lond. , 1671  , in-4®.  c 
Il  m.  k I.ondres  en  1705.  1 

BAR7.I7.11S  (Chiist.  de)  , prof  la  g 
méd.  k Padouc  vers  le  commcnc.  du  a 
i6*  s.  Il  a ccril  : De  fehrium  co^ni-  I ii 
tione  et  cura  fiber,  Ludg.,  i5'7,  e 

Introductorium  y seu,  .Janua  ad  onine  K 
epus  praciieum  medicinfc  , AuguM®  , Ir 

Vindelicorum,  i5i8>  in-J^  j InU'oéucto^  J 1\ 
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rium  y cumpractied  comment.rndnonum 
Rhasis,  Papiop,  i594  , in-fol. 

BAS  ( Jacques  - Philippe  le  ) , 
graT.  , membre  de  Tacad.  de  peint.  , ne 
h Paris  rn  1707  , cl  y m,  en  1783.  U 
imita  le  burin  deG*  Andran. 

BASADONNA  (Jean)  , se'nat.  ve'- 
nitien  en  tSjn  , poète  agréable  , savant 
jurisc.  et  habile  négociateur.  Il  a publid 
des  Dialogues  latins , Ven.,  i5i8. 

BASAT?  ( Pierre-François^,  grav.  et 
marchand  d'estampes  , né  a Paris  en 
I7‘23  , oii  il  m.  en  1797-  Il  a donné, 
conjointeuicnt  avec  Lemire  , la  coJIcc* 
tion  des  gravures  pour  IVdit.  des  Méta- 
moqthoses  d’Ovide  , in-4°.  On  a de  lui 
beaucoup  de  catalogues  d^estampes  , et 
un  Dictionnaire  des  grat^eurs  anciens 
et  modernes , Paris  , 1 770 , 3 vol.  in-ia  j 
1789,  ^ vol.  in-8®  , édit.  augm.  d’uns 
IVotice  historique  sur  l'nrl  de  la  gra^ 

! Pure  y par  P.  P.  Cboffard  , et  divcfsre- 
cucils  a'citampes. 

BASCAPE  (Charles),  né  h Milan  en 
î55o  , lu.  cv.  de  NovariCj  en  i6i5  , a 

laissé  ; Description  de  quelques  églises 
de  Milan  ,Bergaine  , ID96,  in-12. 

BASCHILOW  ( Semon  ) , savant  % 
Russie  , né  vers  , ni.  eu  1770  , fut 
d’abord  en^loyé  comme  interprète  A 
l’acad.  de  Péieisbourg  , et  ensuite  se- 
crétaire du  sénat,  li  a publié  qiielquca 
livres  des  /tnnales  de  A icon  , le  Sui  ieb^ 
nirk  du  ciar  Iwan  Wasiliewitch  , et 
autres  pièces  relatives  à Thistoire  de  son 
pays. 


et  publia  , en  1764,  Philalcthée  , 011 
IVouueUcs  considérations  sur  les  •W5- 
rilés  de  la  religion  et  de  la  raison , etc. , 
Altona,avol.  in-8®.  Le  magistrat  en 
£it  défendre  l.a  lecture  :1a  coraiminion  lui 
fut  interdite  ainsi  f^u’à  loUic  sa  famille  j 
le  peuple  alla  jusqu  h vouloir  le  lapider. 
Basedow  publia , pour  so  justifier,  plus, 
écrits  5 maiÿ  constamment  persécuté  , il 
voyagea  et  publia  plus.  ouvr.  sur  l’édu- 
cation. U fonda  Ik  Dessau  un  institut 
d’é<l(ication  , sous  le  nom  de  Philan- 
thmpinon  ; il  eut  peu  d’élt-ves.  L’asso- 
ciation du  célèbre  Campe  rendit  am 
Philanthropinon  une  splendeur  passa- 
gère^ mais  bientôt  Basedow  sc  brouilla 
avec  Campf  , reprit  la  curatelle  de  son 
institut  qu’il  fut  obligé  d’abandonner; 
et  6ité  tantAt  h Magdebourg,  taniAt  h 
Halle,  laniAi  il  Ijcipxick,  il  embrassa 
la  défense  du  christiani.sme.  Il  m.  k 
Magtlebourg  en  1790.  Parmi  ses  nom- 
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breiix  ouvrages  oti  distingue  : Philoso- 
phie prati<f  ne  pour  toutes  les  conditionsj 
Cojicnbaffue  et  Leipzick  , 1777,  a vol. 
în-S®  ; J'raité  d'arifhmvtique  , 1773  , 
\FAtynensdemathfmoUquespureSf 
177a  , deux  parties  , in-8°  j Agalhocra- 
tvr,  ou  de  l’cducntion  des  maîtres  it 
Tenir  y 177!,  in-80  ; 7'raîtc  ch  men- 
tuirc  , ou  Kecueil  méthodique  de  toutes 
les  Ci  nnaissances  necessaires  pour  l’ins- 
tructiçn  de  ta  jeunesse  , depuis  le  pre- 
mier dge  jusqu’aux  études  académi- 
ques , accompagné  de  planches  et  de 
traductions  jraru^aise  et  latine  ^ Dessaa 
et  Berlin  , 1774  , 4 vol.  ; Legs  pour  les 
consciences  , ou  Manuel  de  religion 
naturelle  et  réuélée  ; Kducation  des 
princes  destinés  au  trône,  irad.  en  fran- 
çais par  Bourgoing  , Yverdun  , 1777  , 
în-8*> , etc. 

BASELIUS  ( Jacques  1 , né  à Leydc  , 
pasteur  de  Keikwerven  en  Zélande.  Ou  a 
de  lui  : Notables  exploits  de  guerre 
dans  les  Pays  - lias  {en  hollandais 
Breda  , î6i5,  in -4*^^  de  ijbsidione 
Berg-op-Zoniii , i6o3  , in-4®*  '^«  Ob- 
sidione  Berg-op-Zomii  n’est  point  du 
même  auteur  , mais  d’un  autre  Jacques 
j^aseliu.s , ne  en  i53o,  m.  uiin.  del’Ëgl. 
reform.  Berg-op-Zom  en  iSqS. 

BASVLl  I ( Benoit  ),  de  San-Pcllc- 
grîno  dans  le  BergamasC,  niéd.  et  chi- 
mrg.  On  a de  lui  r Apof  igiœ , qud  pro 
chirurgiœ  n^hi/itafe  rhirurglre  sfrenuè 
pugnatur,  libri  très  , Bei gante,  i6o4y 
in-4®*  Il  ni.  en  t6at. 

BASHA  W ( Edouard  ) , non  confor- 
miste. Il  fui  mis  ?i  iSewgale  pour  avoir 
refusé  de  pièter  le  serment  d allégeance 
et  suprématie,  et  il  m.  en  prison  en 
YBjt.  Il  a laissé  : Dissertations  antisoci- 
Htennes  , et  Dissertation  sur  ta  monar- 
chie absolue  et  politique, 

BASHUYSr.N  ( Henri- Jac«ptrs  van), 
sav.  prof,  de  lung.  orientales  et  d’bist. 
ecciésiast,à  Uunau , où  il  naquiten  1679 
cl  xn.  en  1758.  II  avait  ebes  lui  une 
presse  , dont  jdus.  ouv.  curieux  sont  sor- 
iis  , dont  le  llabbinUntc,  * 

BASILE  !«'■,  le  Macédonien,  emp. 
^'Orient , né  h Andi  inople  de  parons 
Irès-panvrrs , porta  les  armes  eu  qn.a- 
lité  de  simple  soldat,  et  fut  fait  pi»- 
sonnier  par  les  Bulgares  en  81 3.  A la 
paix  , il  se  rendit  à (Constant.  , n’ayaiii 
qu’une  besace  et  un  bâton,  L’ciup.  Mi- 
chel le  Bt  son  écuyer,  puis  son  gtand- 
chamb.  en  86i , et  l’associa  à l’crop.  en 
860.  Basile  voulut  retirer  Michel  de  scs 
désordres  j mais  ce  prince , irrité  de 
irouTcs  un  censeur  dans  l’homme 


l^.'lit  eleve , résolut  de  le  faire  mOnrir. 
Basile  le  prévint , et  jouit  seul  dcl’cmp. 
en  867.  fl  remit  sur  le  trône  jratriarcal 
Ignace , et  en  chassa  Photins  , qu’il  ré- 
tablit un  an  après  : il  rétablit  toutes  le« 

Sanies  de  radminist.  , se  fit  craindv® 
es  Sarr.isins  d’Oricni , et  s’empara  de 
Césarce.  Après  un  règne  de  17  ans,  Ba- 
sile fut  tue , en  886 , h lu  chasse  par 
un  cerf.  On  a de  lui  quelques  Lettres 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , et  des 
Avis  a sonjih  i.>  on  , dans  Vlmperium 
Orientale  du  P.  Banduri.  / 

BASILE  II,  success.  de  Ziniiscè.8,  l’an 
075  , dans  l’cmp.  d’Orient , était  fils  de 
l’emp.  Kumain-ie-Jrnne  , né  en  g56. 
Son  frère  llonsTaniin  , qui  lui  fut  donné 
pour  coilèuue  , n’eut  ipie  les  dehors  du 
pouvoir.  11  y cul  deux  révoltés  sous  son 
règne  J d’abord  eeile  de  Baidas,  qui  fut 
vaincu  dans  la  Teivie  par  Pbocas.  Ce  der- 
nier gén. , ne  se  cioyaut  pas  assez  ré- 
compensé de  ce  sep  ice  , foi  ma  la  se- 
comfc  en  pHfi  • sa  défaite  et  sa  mort  ré- 
tablirent la  tranquillité.  îkisilc  alors 
tourna  scs  aimes  contre  les  Bulgares  • il 
vainquit  plus,  fois  leur  roi  Saimiél  j 
mais  en  1010  , il  déshonora  sa  victoire 
par  une  horrible  cnianié  : maUrc  de  i5 
mille  prisonniers  , il  leur  fit  crever  les 
yeux,  en  épargnant  un  seul  par  cen- 
taine , pour  qn'il  pôt  reconduire  les 
aiiucs  dans  leur  patiie.  Ce  spectacle  af- 
fieux  causa  la  mort  dn  roi  Sumuèl.  Les 
Bulgares  reconnurent  Basile  pour  leur 
souverain.  Il  m.  en  loaS. 

BASILE  , praticien  de  Constant,  et 
chamb.  de  l’cmp.  Constantin  Porphy- 
rogénète , vers  l’an  gSo  de  J,  Ce,  écrivit 
en  grec  un  Traité  sur  la  Tactiipte  na- 
vale , dont  U ne  nous  reste  que  le  enm- 
raenc.  , publ.  pur  J.  Alb.  Tabiieius  , 
pour  la  picin.  fois,  dans  le  8®  vol.  de  sa 
nibliothcq,  grecque, 

BASILE,  imposteur,  né  en  Macé- 
doine , voulut  se  faire  passer  ponr  Cons- 
tantin Ducas  , mort  depuis  (pielqne» 
années , et , â la  faveur  de  ce  nom  , s’<  le- 
ver à la  P*  ace  de  Komaiti  qui  ngnait 
alors.  Romain  le  fil  btiilcr  vil'. 

BASILE  ^.Si.  ) , stirnoiimié  le  Grand, 
nd  en  3ig  â Cesarée  en  Cappadooc  , alla 
continuer  tes  études  è (Constant,  et  k 
Aihènes,  oîi  il  cultiva  l’amitié  de  s.  Gré- 
goire de  Kaziaiize.  11  tcvinlà  Césaiée, 
où  il  f laida  quelques cainca  avec  succès. 
Dégoulc  du  barreau  et  du  monde  , il 
.alla  s’euMn-flir  dans  un  désert  de  la  pro- 
vince <lc  Pont.  La  mort  de  rtvéque  Eu- 
sèhc  l’ayant  porté , eu  .370  , sur  le  siège 
de  Césurée  , cette  église  prit,  dès  lor* 
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«n>!  face  noirrelie  pai  le»  toiai  qn’il  mit 
É former  son  clcige.  Les  Aricus  voulu- 
rent faire  exiler  Basile.  L’emj».  y con- 
sentit , et  se  rétracta.  11  m.  en  379.  D. 
Julien  Garnier  et  D.  Prudent  Muran  ont 
donne  nnn  très-belle  edit.  de  ses  OEu- 
vres  , en  3 vol,  in-fol. , avec  une  traduc- 
tion latine  , 17x1 — 1730.  .Sa  ülorale 
chrUitnnr.  a tde  trad.  , en  1661  ,.ln-ia  , 
par  llerinant , qui  a écrit  sa  vie. 

BA.SILK , ( v^qne  de  Séleucic  en  ij4o, 
fat  dépose'  l’an  t|49,  <lan*  le  concile  ecn. 
de  Calotidoine  j inai»il  fut  rétabli  : il  m. 
vers  458.  Un  a de  lui  4'>  ffom.  <ies  imp. 
avec  les  ouv.  de  s.  GicgoireThaumaturge, 
Paris,  i6aa,  tn-fi4. 

BASILE  ^Valentin),  ced.  alchyniiste 
et  mcd.  , ne  en  i394i  il  est  le  premier 
qui  ait  établi  le  sel  , le  mercuie  et  le 
soufre  , comme  principes  cliiuiiqnes  de» 
mixtes  , et  qui  ait  décrit  lu  sel  volatil 
huileux.  Ses  éciits  ont  été  publiés  en 
haut  allemand  , dont  nu  petit  nouibio 
trad.  en  latin  sous  ces  titres  ; fie  l/i- 
croeoMmn  , ilequc  magnn  muniU  mys~ 
terio  et  nieilicind  hominis , Marpuq;i  , 
1609,  iu-d°  ; vdpocalypsis  chymica  , 
£rfurti , i6a4  t in-8°  j Currus  trium- 
^halis  antimnnii,  Anistelodami , i(>7i  , 
in-ix^  Traetntus  chymic»^phifnsf>pfû- 
cits  de  rehus  supernaluriihbiu  et  natu- 
falit  us  metallxriim  et  miaeraltum  , 
Francofurti , 1676,  in-8°  , etc. 

BASILE  (Jean-Bap  liste  ),  comte  de 
Torone , poète  napoliiaio  , vivait  au 
commenc.  du  17*  s.  , et  m.  ver»  l’an 
1637.  Se»  principaux  ouvr.  sont  : Opéré 
pnetiche  , Mantoiie  , i6i3  , in-i  i ; lo 
Cunin  de  li  Cii’tti,  ni'i-ein  In  trattene- 
miento  de  li  peccerVte  , Naples,  1637  , I 
in-ia;  le  Muse  Nnpnletane,  egloclie  , ! 
Kaples  , 1635  , iu-ia  , etc. 

BASILICO  ( Ciriaco  ) , napolitain  , 
vécut  dan»  le  17'  s. , et  trad.  le  d/ore- 
tum  , poème  attribué  par  quelques-uns 
à Virgile  , et  par  d’autres  h Cornélius 
Severus  , et  De  i Sucressi  di  Eumol- 
pione  , Naples,  1778,  in-n. 

BASILICO  (Geronimo),  sicilien, 
bon  avocat  du  17*  s.  , tu.  k Madrid  en 
1670.  On  a de  lui  : Oerisinnes  crimi- 
miles  mngnte  régies  curia  regni  Si- 
cilia , Florence,  1691  , iu-fol.  , et  plu- 
sieurs discours  académiques. 

BASILIDE  , hérésiarque  d’Alexan- 
drie , m.  sous  .Adrien  , vers  l'an  l3o  , 
avait  composé  x4  livres  sur  l’Evangile  , 
qui  ont  été  perdu»  ; on  «t  trouve  cpiel- 
q^s  fragmens  dans  le , SpieiUge  de 
Grabbe . 

. BAs>UJSQUE  fi'ci't  de  Yériae  , 


femme  de  Léon  l'’ , emp.  d’Orient  , 
devint,  en  4B8,  général  d’armée , consul 
St  palrice  , et  fut  chargé  de  la  guerre 
contre  Genséric , qui  s’éuit  rendu  m.'iUre 
de  l’.^frique.  Mais  par  négligence  on  par 
trahison , il  perdit  un  tems  précieux  J 
Genséric  rassembla  ses  troupes.  Après 
la  mort  de  laion  , en  4^4  ■ Basilisqiic 
nstirpa  l’empire.  Zenon  , Intime  em- 
pereur , revint  k Constant,  et  donna  ba- 
taille , en  août  Basilisque,  qui  fut 

vaincu  , et  renfermé  dans  une  tour  d’un 
chitcau  de  Cappadoce  , tnt  i)  mourut 
en  477. 


BASILOVyiTZ  ( Iwan)  , ou  Jean 
Basffi<Je  , affinnchît  «a  nation  de  la  do-v 
ruination  des  Tartare»  , et  )cu  les  fon* 
dvmrns  du  pnisKant  emnire  de  Russie.  11 
fui  le  premier  ipii  se  donna  le  litre  d« 
exar  ; il  prit,  eu  i554  > 1a  d'Astra* 
can  sur  let  Turtares  > Noftais  , celle  de 
Ci««an , et  conquit  mute  la  Sibérie  ; il  fit 
bAiir  descglises  dans  les  principales  villes 
de  Ncs  i'tuis  , fixa  le  cours  des  monnaies, 
avantagea  le  corainerce , introduisit  Tim- 
prtrucite  d.ins  sa  capitale , accorda  aux 
eivàugcrs  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion , cl  enfin  fonda  à Nofo^orod  et  à 
l^lcskow  des  gymnases.  Ce  prince  régim 
jui»qireu  1584. 

BASIN  (.Bernard  ),  Espagnol  , docc» 
de  Paris  et  cHanfiine  de  Saragoce  sur  la 
fin  du  i5^  Ss  y a laiss4^ , entr'antres  Auvr. , 
un  tr.  : De  arlibut  ma^ieis  ef  magonirn 
malefaciis y Parisiis,  i5o6,  in-S®. 


BASIN  ( Thomas  , n^  à Roueu , fut 
eV.  de  T jsieiix  aous  Charles  VU  ; mais  , 
contraint  de  s'expatrier  sous  Louis  XI , 
U se  relira  d'abord  h Louvain  , et  vint 
sVtablîr  N Utrechi.  Sixie  IV  lui  conféra 
le  line  d'archev.  de  Ccsarëe  en  Syrie,  Il 
ra.  h Utrecht  en  i49i*  Oti  a de  lui  un 
Traité  contre  Pauf  de  Middelbourg  ; 
une  Hist,  de  son  tems  , etc* 

BASINOSTOKE  ou  BASINGE 


(Jean  ) , littcr.  ccl.  du  t3*  s.  , ne  à Ba- 
singstoke  dari«  le  Hampsltire*  Ü fit  ses 
etvidcs  k Oxford  , et  ensuite  k Paris.  U 


entreprit  le  voyage  d'a\th6nes,  d'oii  il 
rapporta  en  Angl.  un  giand  nombre  dit 
manuscrits  grecs.  Ce  fut  lui  qui  intro— 
duisit  en  Angl.  rnsngc  des  chiffres  grecs, 
mon  eu  iu5a.  Ou  a île  lui  des  Ji'ennonr, 
et  un  uuv.  imit.  : Parliruüe  sententio" 
rum  per  fUstinctiones , etc. 

BASIRE  ( Jaac  ),  thcol.  anglican,  na 
dansDlo  de  Jersey  en  1Ô07  , fut  en  i64<> 
chapelain  de  Charles  l^r.  tjors  des  trou- 
bles , se  voyant  vivement  poursuivi  par 
les  rebelles,  il  partit  en  1646»  parcourut 
la  MorM  , U Palcsüuc , ù M4»opou- 
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mie  , fil  à pied  le  voyage  de  Con*t,inl.  ; 
il  alla  jusque  dans  la  'i'iansylvanie  , où 
George  Ragoui  II,  prince  de  cette  con- 
trée , le  nomma  prof,  de  l’iinivertité  de 
Weisscmbonig.  Ayant  reçu  la  nouvelle 
de  la  restauration  , il  repassa  en  Angl.  et 
fut  nomme'  chapelain  de  (iharlcs  II , et 
m.cii  1676.  Sés  principaux  ouvr.  sont  : 
Dialriba  de  antiquà  ecclesiœ  britan- 
nicæ  libertate,  Bruges,  i656  , in-8°  ; 
Lettre  à sir  Richard  Brown , contenant 
la  relation  de  ses  voyages  , Londres  , 
iÇ6i  , in-S”,  etc. 

BASKER VILLE  (Jean),  ccl.  impri- 
meur et  ^av.  anglais  , ne'  en  1706  ù 
Wolverlcy  dans  le  comté  de  Worcester, 
m.  en  J775  à Birmingham,  quitta  sa 
profession  de  maître  d’école  pour  se 
faire  imprimeur.  11  grava  et  fondit  lui- 
luémc  ses  caractères , et  leur  donna  une 
grande  perfection.  En  1 786,  il  fit  son  pre- 
mier essai  typographique  dans  une  rait. 
in-4°  de  f'irgile  : ensuite  U imprima  le 
Paradis  perdu,  la  Bible,  in-fol  ; Com- 
Ttton  Prayers  en  div.  formats  ; Iloratius , 
Perentius,  Calullus,  Lucretius,  Juve- 
nalis,' Sallulius  et  Florus,  in-4°  j Orlan- 
do furioso,  1775,  4 roi.  in-8». 

BASLER  {J  eau  ) , ne  ù Zurich , mort 
en  1674,  à Hinwel,  dont  il  était  pas- 
teur, a écrit  une  Histoire  helvétique  en 
lo  vol. , qui  n’a  pas  été  imp. 

B.\SMADJY  (Ibrahim),  impriraenr 
du  sultan  Achmet  III,  était  hongrois 
de  nation  : il  abandonna  sa  religion 
pour  le  mahométisme.  U joignait  h des 
connaissances  étendues  un  grand  amour 
pour  les  lettres  j il  p.aBait  les  langues 
française  ; italienne  et  turque.  Scid  Ef- 
fendt  , qui  avait  accompagné  son  père 
Méhéinet  dans  son  ambassade  ù Paris  , 
en  1730,  frappé  des  inappréciables  avan- 
tages de  l’imprimerie  , conçut  le  projet 
d’introduire  cette  utile  invention  dans 
son  pays  : il  jeta  les  yenx  sur  Ibrahim  , 
SC  l’aslocia  , et  tous  deux  travaillèrent 
de  concert  à cette  entreprise.  Basmadjy 
composa  un  mémoire  pour  obtenir  l’au- 
torisation d’imprimeur  , et  le  présenta 
lui-méme  an  grand-visir  qui  fit  signer  le 
privilège  de  la  main  du  sultan  Ach- 
wiet  III.  L’édit  fut  inscrit  sur  les  an- 
stalesde  l’empire.  Il  lui  était  défendu  de 
j.imais  imprimer  le  Coran,  les  lois  orales 
du  prophète  , leurs  commentaires  , les 
livres  canoniques  et  de  jurisprudence. 
Basmadjy  a imprimé  des  Dictionnaires 
et  Grammaires  cl  un  grand  nombred’ou- 
vrafies  historiques  , en  arabe , dont  les 
éditions  sont  très-soignées.  U est  mort 
en  I74fi- 

- BASMAISON-POUGNET  (Jean 
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de  ) , avocat  de  Vie -le- Comte  , né  k 
Riom  en  Auvergne  , m,  vers  1600,  a 
composé  une  bonne  Paraphrase  sur  la 
coutume  d'Auvergne , Paris  , i5f)0  , et 
un  Traité  sur  les  p.ejs  et  arriire-jiejs , 
Paris,  iSrg  , in-Ô“. 

BASWAGE  (Antoine),  ministre  k 
RayenXj’néen  lOio,  se  retira  kZntphen 
eu  Hollande,  après  la  révocaiiondc  l’édit 
de  Mantes  , où  il  m.  en  1691.  — Son  fils 
Samuel  Basnage  de  Eloitemaiivillc  , fut 
égalcni.  ministre  k Bayeuxet  kZutphen. 
Ün  a de  lui  : Annalge  poliiico  eeclesias- 
tici,  Rotterd.,  1706,  3 vol.  in-fol-; 
De  rebus  sacrif  et  ecclesiasticis  exer- 
citariones  in  quibus  candin.  Baronii, 
annales  expenduntur,  1693,  in-4°.  H 
mourut  en  1731. 

BASNAGE  DU  FRAQUENAY 
(■Henri)  , frère  du  précéd. , né  k Sainie- 
Mère-Eglise  en  ^6i5,  f*l  un  des  plus 
élomiens  avocats  de  Rouen , où  il  ni.  eu 
1695.  Ha  publ.  Traité  des  hypothèques, 
1687  , in-4®  j Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  J\ormandie , 1678  1O81  et 
if)94,‘3VoI.  in-fol. 

BASNAGE  DE  BEAUVAL(Ifcpri), 
né  ù Rouen  l’an  i656,  fils  du  précéd.  , 
fut  avocat  au  pariciu.  de  Normandie.  La 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  le  fit , en 
1687  > pai-ser  en  Hollande,  où  il  m.  en 
1710.  On  a de  lui  : Tolérance  des  re- 
ligions , 1684  , in-i3;  Histoire  des  ou- 
vrages des  savant  , a4  vol.  in-i3  , fai- 
sant suite  aux  IVouveltes  de  la  répu- 
blique des  lettres  de  Basnage.  Il  a en- 
core donné  une  édit,  de  Furetière,  Î701, 
3 vol.  in-fol  ; le  Dictionnaire  universel, 
'Prcvoui , 1704 , 3 vol.  in-fol.  ( cl  ponssé 
depuis  jusqu’ils  vol.  in-fol.),  en  est  une 
fidèle  copie. 

BASNAGE  DE  BEAUV.(^  (Jac- 
ques) , frère  du  précéd  , né  à Rouen 
en  i653  , se  relira  en  Hollande.  Lesser- 
viccb  qu'il  rendit  .'dors  .au  <Inc  d’Orléans 
lui  vaiuienl  la  restitution  de  tous  les 
biens  qu’il  avait  laissée  en  Irance.  I -a 
écrit  : Hist.  de  l’TgUse  , Rotterdam  ^ 

1699 . 3 vol.  in-fol.  i Hist.  lies  Eglises- 

rejormées,  Rotterd.  , 1690,  in-13  j Hist.. 
des  Jnifs,ha  Haye  , 1716  , i5  v.  in-13; 
Ica  Antiquités  judaiqu  es , 1713,3  vol. 
in-S“  ; Disserlaltnn  sur  tes  duels  et  Ut 
chevalerie , Amsi.  1730,  in-8°  , im- 
primée aussi  dans  VtUst.  des  ordres  de 
chevalerie , t7'ii  , !\  vol.  les  An- 

nales des  Provuices-Unies , depuis  Ut 
paix  de  Mutister , La  Haye , t"ip  et 

1736 . 3 vol.  in-fol.  : le  Grahd  tableau 
de  C Univers  ,»ou  l'Uist.  des  événement 
de  t Eglise  depuis  (q  création  du  monde,. 
Alust. , «714  , in-fol.  ; Hist.  de  tAnf- 
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et  (lu  DTout',  T'estament^  arec  des  figures 
j>ar  Romain  de  Hooguc,  Anist.,  170$, 
in-fol.  ^ 170O. , in-4®.  11  mourut  le  aa 
dccembie  I7a3. 

HASSAEUS  ( Nicolas)  , cel.  lypo- 
raphe  de  Francfort  sur  le  Mein  , ne 
ans  le  16®  s.  , a imprime'  beaucoup  de 
livres  de  mtdecinc  et  de  botanique  , et 
a clé  IVditeur  des  ouvrages  de  l’aber- 
namontaniis . Ce  botaniste  étant  mort 
en  1590  , avant  d’avoir  achève  le  second 
volume  de  son  K rauierhuch  , in-fni. 
avec  flg.,  Bussæus  le  fit  terminer  parle 
médecin  N.  Brann  , et  il  parut  la  même 
annee  , ainsi  que  la  a*  édit,  de  V/cones 
plantnrum , ^ vol.  in-fol.  1!  publia  aus>i 
sous  son  propre  nom  , les  fignres  de  ce 
dernier  ouvrage,  sepavement  et  sans  texte, 
sous  ce  titre  : /ucnnes  plantarum  , 
Francf.  , tSqo  , 4 in-^®*  Cet  ou- 

vrage icnfennc  aa55  figures  de  pkntcs 
gravées  sur  bois. 

BA9SAN  (Jacques  du  Pont , ou  le  ) , 
peint.  , né  nassano  en  i5io,  vHle  des 
états  de  Venise  , s’esl  acquis  une  répu- 
tation distinguée  parmi  les  artistes  de  la 
prcrait'rc  époque  de  IVcoIc  vénitienne. 
On  voit  plus,  de  scs  tableaux  ?i  Paris, 
au  Muiée  Napoléon.  11  mourut  à Ve- 
nise en  159a. 

BASSAN  (François),  peint.  , fils 
du  précéd. , m.  6 Venise  en  iSqi  ,1^43' 
ans  , fut  choiri  pur  la  répuhiique,  con-  < 
curremmeiU  avec  Paul  Véronèse  et  Je 
Tinioret,  pour  orner  de  ses  peintures 
le  palais  de  Si. -Marc.  H fit  beaucoup 
«î’ouvr.  pour  les  églises.  Qn  admire  son 
bcan  ubieau  <Jc  Vr.nUi’vmenl  des  Sa- 
hines.  On  voit  de  lui  au  Musée  Napo- 
léon ; Jésus  entrant  dans  la  nuiison  de 
Marthe  et  de  Marie» 

BASSAN,  dit  le  chevalier  Léandrc, 
fl  ère  de  François  , peint.  , né  en  r56o  , 
III.  h Venise  eu  iGiJ.  Il  y a 5 tableaux 
de  cet  artiste  à Drgsde  , et  au  Musée 
Napoléon  : les  Juifs  surpris  de  la  ré- 
surreetion  de  Lazare» 

BASSANI  ( Jacques- Antoine) , né  à 
Venise  en  i686  , m.  à Padmie  en  1747» 
se  fit  jës.  et  devint  Tun  des  plus  éloqucns 
rédicatcurs  de  Pltalie.  Les  Sermons  de 
assani  ont  été  publ.  6 Bologne  en  170*1, 

•I  tk  Venise  en  1753 , in-4°* 

BASSANI  ( Alexandre) , cél.  jiirisc. 
‘de  Padoiie  vers  la  fin  du  i3*  s*  : mort  .’i 
Ravenne  en  On  a*de  lui  : De  o^cio 
^restons.  — Jean  Bassani,  de  la  même 
famille,  a publ.  le  L^oya^e  d Home  de 
Marie  Cazimir,  xeuve  de  Jean  lll  y roi 
de  Pologne  y Rome,  1700,  in-4°* 
BASoANO  (AWarc  de  ) , cél.  amiral 
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espagnol  , fils  d’Alvare  de  Bassano  , gé- 
néral des  troupes  de  Ferdinand-Jc-Ca- 
tholique  dans  la  guerre  de  Grenade  , et 
d’Anne  de  Guzman.  11  moqtra tant  d’iia- 
bifeté  et  de  courage  dans  plusieurs  cam- 
pagnes sur  mer  , que  Charle's-Quint  le 
nomma  général  des  galères  ; il  fit , en 
i53o,  des  conquêtes  sur  les  Maures,  et 
assura  par  son  courage  les  côtes  de  l’Es- 
pagne, etc.  ^ 

BASSANTIN(Jacqu  es)  , astronome 
écossais,  fils  du  tairdy  ou  seigneur  de 
Bassamin  dans  le  Mers,  né  sous  le  règne 
de  Jacques  IV.  Il  fit  ses  élmles  Gias- 
cow  , et  voyagea  ensuite  pour  son  iiis<- 
iniciion  dans  les  Pays-Bas  , la  Sui>se  , 
i’itaiic  , l’Allemagne  et  la  France.  Il  re- 
vint en  Ecosse,  où  il  ni.  en  i568.  Se» 
ouvr.  sont  : Asironomia  Jac.obi  lius- 
santini  senti  , opii.t  absoluiusimum  , 
etc,  , laliftè  et  gatUcc  , Genève,  if>c)9  , 
in-fol.  5 Paraphrase  de  l'astrolabe  , 
avec  V explication  de  l'usage  de  cet 
iustrument  , Lyon,  i555  , Paris,  1617  , 
in-8®  5 Super  mathematic,  genethliaca; 
Arithmçtica  ; Musica  sécundum  Pla^ 
tonem  ; De  mathesi  in  genere. 

^ BASSFILIN  ( Olivier  ) , foulon  de 

I .Virc  en  Normandie  , dans  le  i5®  siée.  , 
composa  beaucoup  de  chansons  bachi- 
ques y auxquelles  on  a donné  ^ par  cor- 
ruption , le  nom  de  vaudevilles , parce 
; qu  il  les  cbantait  au  pie<l  d’un  côcrau 
appelé  les  Vaux,  sur  la  rivière  deVire. 
Jeau  le  Houx  les  corrigea  un  siècle 
après. 

BASSEPOHTE.  ( Magd.-Françoise  ) , 
née  en  Paris  en  1701 , où  elle  m.  en  i^8o, 
fut  célèbre  par  le  talent  de  peindre  les 
plantes,  les  oiseaux,  les  auimaox  ^ élève 
du  fameux  Aubriel , clic  lui  succétlu 
dans  la  place  de  peintre  dos  jardins  du 
roi  eh  174 J*  Ea  bibliothèque  du  jardin 
des  pUmes  possède  une  partie  ae  k‘S 
ouvmges. 

BASSET  ( Pierre  ) , gentilbomme  da 
s. , chambellan  de  Henri  V,  qu’il 
avait  suivi  dans  scs  campagnes  eu  France. 
On^adejui  \cs  Actions  de  Henri  ou- 
vrage ni. SS. 

BASSET  DE  LA  MARELLE 
(LouU)f  né  h Lyon , se  fixa  ù Paris,  où 
il  fut  président  au  grand-conseil-  Ou  a U# 
lui  : ncrit  sur  la  dtjference  du  pnt/'to- 
tisme  national  chez  les  L'rancais  et 
chez  les  Anglais  y in-8“,  176G.  11  périt 
sur  l’échafaud  en  1793. 

BASSEVILLH  (N. -J.  Htigon  de), 
membre  de  plusieurs  acad.,  coopéra  à la 
rédaction  du  Merturc  y avec  Mallec-Du- 
pap  , cl  ensuite*  au  Jiiurnal  U état  et  du 
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citoyen,  par  Carra.  En  i;05,  il  fut  en- 
voyé & Rome  en  qualité  d’envoyé  ex- 
traordinaire , où  il  m.  en  1793,  victime 
d’une  insurrection.  II  a laissé  : EUmens 
de  mythoL,  in-8°;  Précis  historique  sur 
la  vie  de  Lefort,  principal  ministre  de 
Pierre-le-Grand,  1786}  Mémoires  his- 
toriques et  politiques  sur  la  révolution 
de  r rance,  1790,  a vol.  in-8“. 

RASSI  (Ferdinand),  naturaliste  bo- 
lonais , m.  en  1774»  a pnblic,  dans  les 
uiénioires  de  l’institut  de  Bologne  , lier 
ad  Alpes , etc. 

BASSl  ( Laiire-Marie-Catherine)  , 
épouse  do  docteur  Joseph  Veialii , me  h 
Bnloftne  en  171 1 , où  elle  m.  en  1778,  se 
rendit  célébré  par  ses  leçons  de  phy- 
sique experimentale. 

BASSIA^I  (Jean),  né  à Crémone, 
se  distingua  dans  le  barreau,  au  ta*  s. 
On  a de  lui  une  Somme  de  jurispru- 
dence, etc. 

BASSIANO  (Lando),  dit  communé- 
ment Bassianus  Landus,  cél.  méd.,  né 
ù Plaisance,  iji-  eu  i56a.  Ses  principaux 
ouT.  sont  ; Dialogns  qui  Barlaro-ttlas- 
tijT,seu,  Medicus  inscribitur,  Venetiis, 
i533,  in-4“;  De  humanâ  historid , rel 
de  singularum  hominis  partium  cogni- 
tione  tibri  duo,  Basileæ,  i54a,  10-8°;  De 
incremenlo  hbellus,  V’enitiis , i556, 
in-So,  etc. 

BASSIUS  (Henri),  méd..  né  en  1690 
i Brème,  m.  à Hall  en  1054.  ün  a de 
lui  : Disputatio  de  Jistuld  anijcliciter 
curandd  , Halte  , 1718;  Grundlicher 
Beritcht  von  bandagen,  Leipsick,  içao 
et  173a,  in-8“;  ObservatUnes  anato- 
mico-ehirurgico-medicœ , Halæ,  içSt , 
in-Snj  Traetatus  de  morbis  venereis, 
Lipsiz,  1764,  in-8”. 

BASSO  (Simon),  chan.  de  Bénévent 
dans  le  17*  s.,  a publié,  en  italien,  des 
Poésies  toscanes;  des  Fragmens  sur  la 
poésie  épique;  Apologie  pour  la  monar- 
chie d’Espagne. 

BASSOMPIERRE  ( François  de  ) , 
maréchal  de  France  et  coloiîel-général 
des  Suisses,  né  au  chStean  d'HaroncIs  , 
en  Lorraine , en  i $79.  Après  avoir  voyagé 
en  Italie  et  dans  le  royaume  de  Naples , il 
parut  k la  cour  de  Henri  IV,  où  son  goût 
pour  le  faste  , le  jeu  et  la  galanterie,  le 
tirent  rechercher.  Il  Cgura  avec  distinc- 
tion dans  la  plupart  des  guerres  qne 
Henri  IV  eut  à soutenir.  Ses  services 
militaires  lui  valurent  en  1614  le  poste 
de  colonel-général  des  Suisses  et  Gri- 
sons. Louis  XIII  le  créa  maréchal  de. 
.France,  et  l’employb  dans  diverses  am- 
bassades, «U  EipagiM  «a  iBai,  en  Suisse 
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et  en  Angleterre  en  i6a5.  Bientél  après, 
le  card.  de  Richelieu , k qui  il  déplaisait, 
le  fit  arrêter  et  conduire  k la  Bastille  , où 
il  resta  lu  ans.  11  n’en  sortit  qu’après  la 
m du  card. j en  1643  ; il  m.en  i64(i.  On 
a de  lui  : Mémoires  du  maréchal  de 
Bassompierre , contenant  l’histoire  de 
sa  vie,  Cologne,  i663,  3 vol.  in-ia, 
rrevoiix,  1733, 4 vol.  in-iu  • Hemarques 
de  M.  de  Bassompierre  sur  les  ries  des 
nis  Henri  IF  et  Louis  XIII,  de 
Uupleix,  I vol.  in- I J,  Pa.is,  iG6;,;^/m- 
bassade  du  maréchal  de  Bassompierre 
en  Espagne,  en  Suisse  et  en  Angle- 
4 vol.  in-ia; 
Nauveaua  Mimoires  du  maréchal  de 
Bassompierre , rcc.  par  le  president  Hé- 
nault,  et  publiés  par  31.  Scrieys,  Paril- 
1803,  I vol  in-8°, 

BASSOT  ( Jacques  ) a publié  : His- 
toire vérilahle  du  géant  I heutohocus  , 
roi  des  'l  eutons  , diiait  par  djaiius, 
cons.  des  Boni.,  Pans,  iOi3,  i»8“. 

B^SUEL  (Pierre),  né  k Paiis  en 
1706,  chiruig.  distingué.  Il  a donné  plus. 
Mémoires , et  m.  eu  in3-, 

BAS  r ( t rédei  ic-Jacques  ) , corres- 
pondant de  l’institut  de  1 1. , névers  17-1 
dans  les  états  du  landgrave  de  Hess- 
Dormstadt  : il  fut  noinuit’  Mcrtft»  de  lé- 
gation (le  Hesse-Duiiufitadt  au  congrus 
fic  Kasiaclt  y etensuite  , dan»  cette  niduie 
ffiialite,  à Paiis.  On  a de  lui  : Cow- 
mentairc  critique  sur  le  banquet  de 
I taton  I Idissertation  palêogrûvfiiques 
Bast  mnnrut  en  ï8ii. 

BAsSlA  ( Geoige  ) , onginaiic  d’E- 

Sire  , n<f  la  Rocca  y il  sei  vit  sons  le 
UC  de  Pstraïc  : hi.  vers  i6or.  Il  est  auf, 
de:  l^Iaesiro  di  (Jampo  generale 
nise,  16  »G^  Gouevno  délia  cas^alleria 
Icggiera.,  Irancfoit,  i6iu. 

(Thomas^,  n^  5 Rland- 


ford  dans  le  coratt:  de  Dorset  , porte 
et  cccle'siast.  Il  a laisse  des  pficaies  ; 
Magna  Britatinia  ^ ]ioè'me  en  3 cIjuius  , 
Lsondres  y l6o5  , in-^®  • dos  Hermans  , 
Londres,  i5i5,  a vol.  in-.}".  II  m.  ea 
iGi8,  dans  la  pins  profonde  iniscre. 

( Joh^  , iiitM.  lioll. . naanit 
en  1711  et  nioimit  en  1775.  On  a de 
lui  : Principes  de  Botanique  suib>ant 
Linné  {en  hollandais  ) , Haileni , i;68  , 
in-4“  j Opusvula  snbseciva  , 
tionts  niisçellaneas  de  anbnafculis  et 
plantis  qitibusdam  niarinis^  ertrumque 
ouariis  et  seminibus  continentia , Har* 
1cm  , 1759 — 65 , rs  roi.  în-4®  ÿ fur  la  ffe— 
nération  des  animalcules  dnns  l’inté~ 
rieur  des  plantes ^ Harlem,  1768,  iu-8®> 
et  des  diuertationsdoDs  les  transactiwi^ 
pfulMophiques , tic- 
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BASTIANI  (N.  ) , chan.  de  Breslaw, 

parrint , *par  son  savoir  et  ses  talens,  & 
être  du  petit  nombre  de  ceux  que  Fie- 
dertc  voyait  tous  les  jours,  cl  avec  les- 
quels il  passait  ordinairement  les  soi- 
rées. Il  in.  à Postdam  en  1787.  Le  vieux 
Frédéric  lui  fit  faire  des  obsèques  ma- 
gnifiques dans  Pcglise  cathol.  de  cette 
ville  , et  y assista  en  personne. 

BASTIDE  ( Jeau-Francois  de),  ne 
b Marseille  en  i7'i4>  ^ Milan  en 

1798  > fut  un  e'eriv.  médiocre,  il  a fait 
des  Recueils , des  Journaux  , des  Mc- 
moires  , des  Romans , des  (Joutes  , des 
Comédies  en  vers  , des  Tragédies  en 
prose  ; et  tout  cela  , dit  l’abbc  Saba- 
tbier  > est  allé  grossir  les  trés  us  léné- 
brenxdcroubli.  Bastide  a travaillé  aussi 
à la  Bibliothèque  universelle  des  Jio~ 
mans  y Paris,  1775— 178(),  en  iia  vol. 
in- 11,  Cl  était  l’édit,  de  cet  ouv.  Dis- 
sertation sur  les  Basques  y 1 vol.  in-8®, 
Pitris , sans  date  , est  rare. 

BASTINCUES  (Jérémie),  né  en 
1554  à Calais  , profi-ssa  la  théol.  à An- 
vers , ou  il  m.  fu  i59«S.  Il  a écrit  im 
ijommentaire sur  le  vaUchisrm  de  Hei- 
delberg. 

BASiXJN  (Robert),  poète  du  i^j®  s. , 
né  dans  le  comté  d’iOrck.  H a publié  : 
De  Strivilniensi  nbsUlione  ; de  nltero 
^cotoruin  hello  i de  Scolifc  guerris  va- 
riis  ; des  Poésies  , Tragédies  et  Comé- 
dies en  anglais. 

BASTYSTlCK  (Jobn)  , méd.  , ne'  en 
iSqJ  à Writtle  dans  le  comté  d’Essex. 
On  a de  lui  : Elenchus  religionis  pa- 
ftisticcè  y in  quo  probatur  neque  yiposto- 
licam  y neque  Calholicam , imo  neque 
Rnmanam  esse  ; iu-aj  ; Flagellum  po/i~ 
tificisetepiscoporum  LaUaUum.  qui  sou- 
leva contre  lui  les  év.  angl.  U fut  pour- 
suivi, déchu  du  doctorat,  son  livre 
brûlé  , condamné  h tc  iîr  prison  jusqu’à 
ce  qu’il  sc  fût  rétracte.  Enfermé  pen- 
dant a ans,  U y éciivit  une  Hpologie 
Cl  la  Nouvelle  Litanie  , intit.  : Apolo-r 
geticus  ad  prœsules  anglicanos  crimi"- 
nunt  ecclesiasticorum  in  curia  celsa 
cnmmissionis  y i6il6,  in-8'^’,  ouvrage 
très-rare,  Brtttiwick  vivait  encore  eu  1648  • 
on  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

I5ATALA  ( inytbül.  ) , divinité  des 
Iles  Philippines,  à laquelle  on  attribuait 
la  création  do  toutes  choses. 

BATALLn^R  (Jo.m),  né  h Lyon, 
rclig.  doiniuic.  , réfornin  la  Légende 
dorée  y et  la  publia  en  1*17^* 

BATE  (George) , méd.  , né  vers  1608 
k Morton  rlans  le  comté  de  Buckingham. 
On  a de  lui  : Pharmacopwia  Baiearuiy 
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Londini,  1688,  in -8",  '601,  in-ia, 
tciinpr.  pUu.  fois;  De  rachilide , tice 
mnrbo puerili,  etc.  , Lond.,  in-8*; 

Traite  tur  la  chmparaisnn  des  eaux  de 
Bath  avec  celles  d'Aix-la-Chapelle^ 

Ce  racd.  est  mort  en  iG6g. 

BATE  (un  autre  George)  a pnbliif 
tes  vies,  les  actions  et  l'excciilion  des 
principaux  acteurs  et  ptneocateurs  de 
l’horrible  meurtre  de  Charles  1.  Lon- 
dres , 1661 , in-8“. 

BATE  (.Iules),  saT.  théol.  anghiis  , 
est  auteur  d’un  Dictionnaire  anglais  et 
hébreu  : mort  en  1771. 

BATI’^  ( John  ) compositeur  de  mu- 
sique et  organiste  anglais,  flor.  dans  le 
l8‘  s.  Son  OUÏ.  , On  Harmonies , lui  (it 
la  plus  grande  réputation.  Il  mourut  h 
Londres  en  1 79g. 

BA'l’ESou  B.ATEMAN  (Guillanme), 
théol.  anglais  , né  en  itit5,  in.  .H  Hai  k- 
ney  prl’»  Londres  en  i6gg  , fut  célj-hre 
parmi  les  presbytériens.  Il  a [tiissé  des 
Sermons  et  des  Traites  sur  l'harmonie 
des  attributs  de  Dieu,  etc.  La  phipait 
de  ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
I voi.  in-fol. 

BATHE  (Guillaume  ) , jés,  irlandais  , 
né  il  Dublin  en  1Î64,  ni.  h M.adrid  en 
1614  i B a laissé  plus.  ouv.  , entr’.mtres  : 
Introduction  à l’art  de  la  musique  , 
in-4°5 Londres,  iTiS^;  Janua  Unguarum, 
Salamanque  , iGi  1 , i|l-4°- 
BATHECOMBE^f  Guillaume  ) , cél. 
math,  .anglais,  vivait  en  i4ao,  sous  le 
régne  de  Henri  V.  On  a de  lui  : De  npe- 
ralione  attrolabii ; de  Spherd  concaedi 
de  Spheræ  jabried  et  usu,  etc. 

BATHKLIER  (Jacques  Iq)  , situr 
d’Aveiroii  , avocat  an  présidial  d’Evreux 
dans  le  i6''  s.  II  a laissé  des  Comment, 
sur  la  coût,  de  Normandie. 

BATHILDE  ( Ste.  ) , épouse  de  Clo- 
vis II,  descendait  île  ces  rois  saxons  qui 
composèrent  l’hcptarchie  d’Aiigl. , et  fut 
quelque  tems  esclave  des  Danois.  Elle  fut 
achetée  it  vil  prix  par  Archamhaud  , sei- 
gneur français  ; elle  éjiousa  Clovis  II , et 
gouverna  le  royaitine  peiidanila  minorité 
de  Clotaire  III  son  tils.  Elle  fonda  Ici 
abbayes  de  Chelles  et  de  Gnrliie  , prit 
riiabit  lie  relig.  dans  la  première  , et  y 
m.  vers  685.  Ce  fut  elle  qui  abolit  l’u- 
sage des  esclaves  et  qui  supprima  de» 
exactions  qui  rcduisaieiitlespariieuricrs  à 
vendre  leurs  enfans.  ( y oy.  sa  vie,  irad, 
par  Aniauld  d’Andilly  et  Baillct.) 

BATHIIjLE  , pantomime  d’Alexan-i 
drie  , fut , conjointement  avec  un  cer- 
tain Pvlade  , avec  lequel  il  s’associa  , 
l’iaveuteur  d’une  nouvelle  manière  de 
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dutisc , où  Ton  repr<^&entait  » par  clea 
postures  et  par  des  gestes,  le  tragîcpie 
et  le  comique. 

BATHUhST  (Rodolphe),  méd.  et 
thcol. , né  en  i6aodans  le  comte  de  Nor> 
thamptoo,  m.  en  i7o4>On  adeiui:  Prœ~ 
iertiones  très  de  respira t ione , Oxonii, 
1654  ; Nouvelles  de  Vautre  monde  , 
Oxfoid  , i65i  , in-4®. 

RATHURST  ( Hcmi  , comte  de  J, 
lord  chaiic.  , Cls  d'Alien , ne  en  1714^ 
mort  en  1794*  H a laisNc  : The  case  of 
miss  Swoidf  'eger  y iii-4^î  Théorie  de 
VE^idence  y in-8®,  en  anglais. 

BATHYCLÈS , sruln.  grec  , Tirait 
Ters  l'an  ;V>o  at.  l'rre  cnre  t.  11  se  rendit 
cél.  par  les  Jias~Relicjs  dont  il  orna  le 
fauK'ux  trône  d’Aiiiyclco. 

BATiKR,  cél.  maître  d’.'irnics  h Pa- 
ris , a publié  : 'J'hénrte  pratique  <te  Ves- 
crime  pnur  la  peinte  seule , avec  des 
remarques  instructives  pour  l'assaut  , 
et  les  moyens  (Vy  parvenir  par  grada-^ 
lion,  Pafis,  177a,  iu-8°. 

BATISTIN  r J.-Bap.  Stuck  , dit)  , 
mnsic.  , ne  h tloicnce  , ro.  ^ Paris  vers 
17^.').  On  a de  lui  i opéras  j en  1709, 
JiJeivagre  , j)arrles  de  Jolly , en  1711  , 
JlIanto-l/f’-Vt  € y paroles  de  Menesson  ; 
en  1730  , Polidore  , paroles  de  Lnserre. 

Il  fut  le  premier  qtu  lit  connaître  en  Fr. 
le  P loh*ncel/e  , et  le  premier  qui  en  I 
joua  l'opéra.  0^ 

BATMANSON  f^ean) , aut.  anglais, 
fut  prieur  d'un  couvent  de  chartreux  <lc 
Londres,  in.  en,i53i.  On  a de  lui: 
^nimadverbiones  in  annntationes  Eras- 
mi  in  IVovum  Testamenlum  ; Traité 
contre  .quelques  écrits  de  Luther; 
Comment»  in  Proverhia  Salomonis ; in 
Cantica  r.mitienrum , etc. 

BAT01Nr(iPompée-Jérôme  ) , peint, 
isé  k Lucques  on  1708.  Le  cbcv4.Boni  le 
COUi])a]'e  h Raphaël  Mengs.  Les  églises 
d'Italie  possèdent  scs  tableaux  : il  m.  à 
Rome  en  171^7. 

BATRACHUS  et  SAÜRLS  , archit, 

cél.  de  Sparte , bAtircnl  h leurs  frais  les 
temples  d’Octavie  a Rome. 

BATS<-H  (Aug.-Jcan-Gorgc-Oiai I.  ) , 
MT.  distingué  , né  Icna  en  i^Gi.  On  a 
de  lui  : Elenchus  ///o^'oriim,lIaIl.T,^i783, 
in-8*^  î Entretien  sur  la  hmanique  et  la 
physiologie  végétait  y 3 part. , léna,  1 793, 
in-8°  ÿ Essai  d une  introduction  h la  con- 
naissance des  animauj  et  des  minéraux  y 
3 part. , léna  , 1789,  in-8°  ^ Botanique 
des  fiameSyWfeïniar , I7;)3,  17^8,  i8o5, 
in-8®.  II  m.  en  iS  vi. 

BAT’]'  (Baithél.  ),  luthérien,  lé  à 
Alost  eu  Flandre  en  i5i5 , persécuté  païf 
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l'inquisit.  espag. , se  réfugia  en  ABeni. , 
et  Tint  s'ctaÛir  à Rostock  , oî^il  m.  en 
i5j9.  On  a de  loi  : De^œconnmid  Chris- 
tiand  tibri  il  y AnTcrs,  icdS,  in-13. 

Lie  l'in  Batt,  son  fils,  né  àGand  en  i545, 
m.  en  i5^i,  a écrit:  EpUtolœ  aliquoC 
medica  tractantes 

BATT  (Corneille),  né  h Vecré  eu 
Zélande  vers  i47<^9  J pratiqua  la  incd. 
et  se  lia  aTec  Erasme.  Il  a publié  plus. 
ouT. , entr'autres  , nne  Description  du 
monde  , sous  le  titre  de  ereldbes- 
chreibung  , i5i3. 

BATTAGLINI  (Marc),  év.  de  No- 
cera  et  de  Cesêne,  né  en  iG4Ô,  m.  ea 
1717.  On  a de  lui , en  ital.  : Jiisl.  uni- 
verselle des  conciles  y i()86,  in>fol. , une 
3*  édit.  , en  16S;),  3 vol.  in-foL,  etc. 

BATTARA  (Jean-Aut.  ),  exerça  le 
sacerdoce  ctla  médecine  en  Italie  il  était 
cure  .H  Rimini,  où  il  lu.  en  1781).  On  a 
de  lui  : Fungorum  agri  Ariminensis 
hibtoria,  Faenza , 1755,  3® édit-,  1759, 
in-4‘’,  avec  aoo  fîg.  ^ Praetica  agraria 
distributa  in  varii  dinloghi^  Rome, 
1778,  3 vol.  in-13;  Epistola  selecta  de 
re  naturali  nbservationes  complectens  ^ 
Ai  imini,  1774» cum  tab.  œneis  iv« 
Ce  sont  df's  lettres  sur  Phistoire  natu- 
relle, etc. 

BATTElY  (Jean),  thénl. , né  en  1647 
à FMmund-Bury  , ad  comté  de  Suffblk  , 
m.  en  1708  > a publié:  yintiquilates  Eu- 
tupinrs  et  Antiquitates  Sancti  Edmund- 
Burgi^ 

BATTEUX  (Charles),  de  Pacad.  fr. 
et  de  celle  des  inscrip. , chan.  de  Reims , 
ne  en  1713  a Allend’hny,  près  de  Reims , • 
SC  rendit,  en  1730,  h Paris,  où  il  devint 

ÎTof.  en  philos,  gr.  et  lat.  au  coll.  royal. 

1 fut  admish Pacad.  des  inscrip.  en  T7549 
et  entra,  en  17G1,  .N  Pacad.  franc.  Il  m. 
en  1780.  On  a de  lui  : Cours  de  Belles- 
Lettres»  1774  » 5 vol.  in-13;  les  Beaux- 
Arts  réduits  a un  mdme principe , 1747» 

I val.  in-t3;  Traduction  des  CEuto'es 
tV Horace  en  français,  i8o3, 

3 vol.  in-i3j  la  Alorale iV Epicure y 1750, 
in-13;  les  quatre  Portiques  (V  Aristote , 
d’Horace  y de  L'Ida  et  de  Boileau  y avec 
les  traduct,  et  des  remarques,  17719 
3 vol.  in-8*^  ; Histoire  des  Causes  pre- 
mières, 1779»  0 vol  in-8°;  Cours  élé- 
mentaire, a l'usage  de  l'école  militaire, 
en  45vol.in-i  3;  Além.  concernant  Vhist,, 
les  sciences  , les  mœurs , les  arts  et  le» 
usagesdes  Chinois,  1776,  1789,  l4^ol. 
in-.i‘^  ; Ocelius  Lucanus  y de  ta  nature 
de  C un  ivers  ; T^méede  Locres , de  Cum» 
du  monde,  Lettre  tV Aristote  sur  le  sys- 
tème du  monde,  avec  la  traduct*  et  des 
note®  9 Paiis , 1 768 , 3 pan.  in-8'\ 
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BATTlSTA(Fiilgosc),  (loi;e<ïcG^nM, 
cliiissc  par  son  afctil,  a t'Ciii  dans  son 
exil*  en  t4®3,  9 livres,  t''.xempiirum 
fnemorabiUum  . cl^mt  Camille  Gilino  de 
Milan  a donne'  la  truduction. 

RATT1STA(  Ignace  , vénitien,  prof, 
de  b, -leu.  vers  le  comincnc.  du  i5*  s. , 
a publ.  : Hisloria  imperatovum  /foma- 
nomm  ; De  r)ri§ine  'l  ut  fanim^ 
BATTISTA,  poète  lai.  , nè  à Man- 
loue  , vers  1436,  devint g<fn,  des  caimes; 
il  entreprit  d’y  porter  la  n forme,  mais 
n'ayant  pu  y parvenir,  il  abdiqua  pour 
passer  en  repos  le  reste  de  ses  jours.  Scs 
poèmes  furent  d’abord  publ.  sèpar«  ment, 
ensuite  rec.  en 3 vol.  in-fol.,  Paris, , i5i3, 
avec  coiumcuc.  ^ et  enfin  , en  4 vol.  in- J®, 
Anvers,  i5j6,  sans  comment.  On  a en- 
core de  lui  : De  Sacris  diebus , etc.  ; 
Parihenice  prima  , Parthenicc  secu//- 
day  etc..  Pièces  en  l’honn.  de  Saintes  j 
4 livres  de  Srfues  , etc. 

BATTISTA(Jos,),  aut.  ital.  du  i^«s., 
TIC  à Grottaglie  dans  le  royarnhi  de 
IN'ajdes,  reçu  doct.  en  thèol.  à INaples  , 
y fil  des  cours  de  philos,  et  de  tbèol.  11 
Toya^ca  li  Salemc,  ^ Pcestum  , h Ta- 
rente  , sur  les  côtes  de  Mergellina , à 
Sorrento,  et  revint  h Naples,  où  iim.  en 
16^5.  Scs  principaux  ouv.  sont  : Lpi- 
grammalum  centuriœ  111 , Venise  , 
i653,  io-i3^  Poésie  melirhcy  Venise, 
x6G6,  LeGionitUe  accademichcy 

Venise,  1670,  in-in;  La  pneiiva  di 
Giuseppe BattistOySenii-e,  1676,  iii-ia; 
Pettere  y opéra  posiuma  ed  iiltima , etc., 
Venise,  157701  1678,  in-12. 

BATTORI  (Etienne  ),  nè  d’une  il- 
lustre fam.  de  Transylvanie  , fut  élu,  en 
1571  , prince  de  cet  étal  \ fut  voi  de  Po- 
logne en  1576,  lorsque  Henri  111  quitta 
ce  trône , et  mourut  en  i5H6. 

BATTORI  ou  BATHORI  (Sicis- 
mond),  était  vayvode  de  Transylvanie, 
l’an  1595,  sous  le  sultan  Mahomet  111 
et  l’crap  Rodolphe  11.  Uni  aux  vayvodes 
de  Valachie  et  ne  Moldavie , il  secoua , 
comme  eux,  le  joug  des  Othomans  : 
chassa  le  grand-visir  oinaii-Pacha  , qu’il 
força  à repasser  le  Danube  \ il  sc  trouva 
à la  bat.  d’Agria,qni  fut  une  défaite  pour 
les  imper.  Peu  de  tems  après,  il  céda  vo- 
loiUaircmcntla  sour.  h t’emp.  Rodolphe , 
ne  demandant  en  échange  que  laprincip. 
d’OppcIen  et  de  Ratihor,  en  Silésie, 
une  pension  de  5o,ooo  ducats  et  le  clia- 
peau  de  card.  ^ Ik  peine  eut-il  fait  ratifier 
la  cession  paroles  états,  qu’il  s’eu  rc* 
entit:  il  sc  travestit  en  moine,  ahan- 
onna  la  Silésie  et  s’enfuit  eu  Pologne  , 
où  il  fît  un  nouT,  transport  de  sa  princip. 
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an  card.  Battori,  év.  de  Warmîe  , qui 
alla  en  prendre  possession  , non  pas  sans 
obstacle.  Michel  de  Valachie,  allié-dcs 
imper.  , marcha  contre  lui,  le  tua  dans 
un  combat  en  1599.  Î^ijîisniond  , qui 
changeait  d’alUes  comme  de  projets , se 
joignit  aux  Othomans  pour  rentrer  dans 
^es  états,  fut  vaincu,  et  sc  retira  en 
■Moldavie,  L’an  1600  , les  Transylvains  le 
rappelèrent, et  il  redevint  leur  piïnce  peut 
la  3®  fois  j mais  touj  ours  battu,  il  cher- 
cha, en  i(ioa,  à *c  réconcilier  aveePemp.  j 
il  céda  encore  une  fois  la  Transylvanie  , 
et,  h Cl*  prix,  rentra  dans  les  bonnes 
gr.tces  de  Rodolphe  , qu’il  alla  implorer 
à Prague  , où  il  m.  en  î6i3. 

BATTORI  ou  BATHORI  (Gabriel), 

frère  de  îSigismond  , devint  prince  de 
Transylvanie,  en  reconnaissant  la  siucrai- 
netede  l’eniper.  Matliias.  Usemitsous  la 
protection  des  Turcs  , pour  sc  maintenir 
contre  le  souverain  qui  s’autorisait  de  la 
cession  faite  par  Sigismond  à l’empereur 
Rodolphe,  en  iSqc.  Soutenu  par  les 
Utiiomans  et  par  les  TarCaies  , il  obligea 
ForgatT  , lient,  de  l’emp.  Mathias,  de  se 
retirer  de  la  Transylvanie  , qui  y était 
entre  pcui  l’en  ch;>sscr.  Battori  gouverna 
avec  tant  de  dureté  que  les  Transylvains 
le  déposèrent , et  durent  , pour  leur 
prince,  Betlcm  Gaboi  , qui  se  mit  sous 
la  protection  d’Aclimet  l*'»’.  Battori  vou- 
lut composer  avec  les  Othomans;  mais 
en  quittant  leur  camp  , il  fnt  assassiné 
Le  nO  octobre  i6i3. 

BATTUS  (mytbol.  ) , fam.  berger  de 
Pylos  en  Arcadie,  qui  fut  témoin  du 
vol  <lcs  troupeaux  que  Mercure  prit  à 
Apollon. 

BATTUS  (Corneille),  méd.  , né  à 
Ter  Veerecu  Zélande  en  i47^>  mort  en 
i5!7»  On  a de  lui  une  Description  du 
Monde  en  flamand . et  une  Cosmologie 
en  hollandais,  en  tSia. 

BATTUS  (Charles),  méd.  du  t6*  s.» 
n écrit  en  flamand  : Livre  de  médecine^ 
oü  sont  dt  erites  toutes  les  parties  i>if. 
et  ext.  du  corps  humain , et  leurs  ma- 
ladies depuis  la  tcle  jusqu'aux  pieds  , 
avec  la  matùère  de  Us  guérir,  irad.  de 
l’allemand  de  Cbiist-  VViilsung,  a«  édi- 
tion, Dordrecht,  iSqSci  1601,  in-fol.j 
Pratique  de  la  ehiruruie , C'imposée  en 
jrancais  par  Jacques  GruiUemeau  y Dor- 
drecht, 1598,  in-foI.,etc. 

BATU  , petit-fils  de  Geogiskan,  suc- 
céda à son  ayeul  dans  la  souTeraineté  da 
Captchac, et  devint,  comme  lui,  un  con- 
I qmrant.  11  régna  3o  ans , et  mourut  l’an 
I lie  l’hégire  654- 

BAVAY  (Pad-Iguace  de),  xaéd.  et 

ï4 
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cliiriirp. , né  Jt  Brinell<;»  en  1704,  oh  il 
in.  en  1^8.  Il  a publié  : Pelil  recueil 
d'nbserftitiniis  en  m.  decine  sur  les  ver- 
tus de  In  < 'onJecUon  Innique,  résolutive 
et  diurétique,  Bruxelles,  iii-ia; 

jyjéthmie  courte,  aisi-e,  peu  coûteuse, 
utile  uux  médecins , et  absolument  né- 
cessaire au  public  indisent , pour  la 
guérison  de  plus,  maladies,  Bruxellci, 
1739,  in-ia. 

BAUCHERFAU  (N.  RIchemont)  , 

8T.  an  parlement,  né  h Saumuren  i6ia. 
On  a fie  lui  : V/'Ssperance  ^nrieuse  , 011 
jimour  et  Justice,  et  les  Passions  éga- 
rées , ou  le  Homa'n  du  tems  , cle. 

. BAUCIS(niytliol.),  vieille  femme  fort 
pauvre,  vivait  avec  son  mari  Philémon , 
presque  aussi  vieux  qu’elle  , clan»  une 
ictite  cabane.  Jupiter  , sous  la  figure 
luraaine,  accompagne  de  Mercure,  ayant 
voulu  visiter  la  Plirvf ie , fut  rebuté  de 
tous  les  habitans  du  toiiig  auprésduquel 
demeuraient  Pbilémon  et  Baiiris,  qui 
seuls  le  reçurent.  Pour  les  récompenser  , 
ce  dieu  leur  ordonna  de  le  suivie  au  liant 
d’une  montagne.  Us  l egaidêrent  derrière 
eux,  et  virent  tout  le  bourg  et  les  envi- 
rons submergés,  excepté  leur  petite  ca- 
bane, qui  fut  cbangée  en  un  leiirple. 
Jupiter  promit  h ce  couple  pieux  et 
biimain  de  leur  accorder  ce  qu’ils  de- 
manderaient. 

BAUD  (Pierre  le) , aumftnier  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  On  a de  loi  : 
Histoire  de  Bretagne,  i(i38. 

BAUDART  (Guillaume),  sav. , né 
h lleiuse  en  Flandre,  en  i5t!5,  et  m.  i 
Zutpbcn  en  1640,  a donné  conjointe- 
ment avec  Bogeriiian  et  Bncérus  : Ge- 
denkwanrdige  Gesrhiedenissen  20  Aer- 
kelijbe  als  werehlUjke  , a vol.  in-fol. 
Bandart  a encore  publié  nn  supplément 
h l’iiistoirc  de  van  Mctcrcn  sous  le  titre 
de  tUemoires  intéressons  sur  les  affaires 
ecclesiastiques  et  politiques  , depuis 
\&oi  jusqu'en  Zutpbcn,  1624  i 

a vol.  in-fol.  ; Polemographia  Belgica. 
Ce  sont  2Q9  gravures,  cbacnne  avec  4 
vers  latins  explicatifs,  etc. 

BATJOF.au  (Nicolas)  , chanoine  et 
rieur  de  Saint-LA,  en  Normandie,  né 
Amboisc  en  1730,  a écrit  nn  journal 
intit  lé  les  Ephémérides  du  citoyen, 
176S  et  sniv.,  63  vol.  in-12.  Le  marquis 
de  Mirabeau  travailla  conjointement  avec 
lui  h ce  journal,  qui  fut  continué  par 
M.  Dupont  de  îieaioars.  ./tais  au  peuple 
sur  son  premier  besoin,.  1768,  in-iaj 
Eplu  mérides  ! conomiques , 1774"'Î®>  >9 
vol.  in  ia,  etc.  : ni.  en  fga. 

BAUDELOCQUE  (Jean-Louis),  cél. 
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chirnrg.  accouc.,  né  h Heilly  en  Picardie, 
en  1746.  Il  reçut  de  son  père  les  premiers 
documeiis  de  son  ait,  et  vint  ensuite  h 
Paris,  où  il  s’appliqua  h la  fois  ù l’ana- 
tomie, à la  chirurgie  et  ù l’art  des  accou- 
chcniens.  On  distingua  bientdt  sej  ta- 
lens.  Fn  1776,  il  fut  reçu  par  le  collège 
de  chirurgie  de  Paris.  Baiidelncquc  ne 
fut  pas  toujours  heureux  dans  ses  opé- 
rations. 11  mourut  en  1810.  On  a de  lui  : 
Principes  des  accouchemens  , Paris  , 
1775,  in-8“;  VArt  des  accouchemens , 
Paris,  1781,  2 vol.  in-8°  : un  nombre 
considérable  de  mémoires,  dissertations, 
rapports  sur  les  maladies  des  femmes  . 
des  enfans  , sur  les  accouchemens.  Il 
laissa  inédite  une  Cnllect . de  scs  observ., 
ICC.  pendant  4®  années. 

BAÜDELOT  DE  DAIRVAL  (Char- 
les-César) , avocat,  né  h Paris  en  i6}8. 
On  a de  lui  -.  De  l'utilité  des  voyages, 
et  de  l’avantage  que  la  recherche  des 
antiques  procure  aux  savons  , i686‘, 
2 vol.  in- ta;  Dissertation  sur  une 
pierre  gravée  du  cabinet  de  Madame  ; 
Dissertation  sur  la  guerre  des  Athé- 
niens contre  les  peu/tles  de  File  Atlan- 
tide Baudelol  fut,  en  vÿoS,  membre  de 
l’acad.  des  inscript,  et  li.-lctt.  Il  mou- 
rut en  1722. 

BAUDER  (Jean-Fréd.),  né  i Hers- 
bruck  en  1713,  se  rendit  célébré,  par 
sa  découverte  des  marbres  d’Altdorf.  Il 
a écrit  : Sur  la  meilleure  manière  de 
cultiver  le  houblon,  d’après  les  résultats 
de  Cerpérienre  (en  allemand),  Altdoif, 
1776 et  i7Q.5,in-4“:  m.  «n  1791. 

BAUDFRON  ( Bricel,  med  , né  vers 
154»  h Paray , a pub.  : Praxis  medica  in 
duos  tractâtus  distincta , Paris,  iCao, 
in-4°i  ^^harmacopœa  cgallico  in  lat . rei- 
sa  à Philemone  HoU.,  cui  adjecta  sunt 
paraphrasis  , et  miscendorum  medica- 
mentorum  modus.  Uuie  accédant  Joan- 
nis  Dubois  observationes  in  istethodum 
miscendorum  medicamentorum  qua:  in 
quotidiano  sunt  usu , Londini,  1639, 
iii-fol.,  Hapa  com.,  i64o,in-4“. 

baudet  (Etienne),  cél.  grav. , ne' 
k Blois en.1643,  et  m.  en  iri6.  Son  chef- 
d’œuvre  est  1 estampe  A' Adam  et  Eve, 
d'apfès  Le  Dominiquin. 

BAUDIER  (Michel),  historiogr.  de 
France  sous  Louis  XIII  , né  en  Lan- 
guedoc dans  le  16”  s.,  a publié  : Histoire 
générale  de  la  religion  des  Turcs,  ave» 
la  vie  de  Mahomet  et  des  quatre  pre- 
miers califes,  Paris,  t63a  , in-8®i  His- 
toire du  card.  d'Amboise,  Paris,  i65i 
in-8»;  Uist,  du  mar.de  Tairas,  Paiis, 
1644,  in-fol.,  1662,2vol.  in-i a; les /fiit. 
de  Sugar,  de  Ximenès,  m-^°,  etc. 
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BAUDIiV  ( ne  i 5>edan 

^fn  17  }8,  fut  uicmb.  de  l'ÎDStitiu,  députe 
À l’aüb.  le^iâl.  rt  lu  cfmvcnt.  i)n  a de  lui 
un  JJUvnui  s sui  ic  ni-iyen  de  terminer  la 
rci'nL  sans  seetmsse  \ .'Infcdotes  sur  la 
constilHti>tn  , i"9Î , in-80  ; Oe  la  liberté 
de  l.t  presse  y 1795,  in-8®  : il  njouint 
à Paii.-»  ea  1 7()q, 

BAÜ*)ir\  , navigat.  et  hotan. , néver« 
le  lïiilioudu  i8-  s.  y h Pile  de  Rhe,  en- 
trepiii  pour  le  soiivenioment  im  voyage 
üuioiii  du  muntle  ; m.  à l’lblc-de-l‘‘iance 
le  i(i  ftcpt.  i8oj. 

BA1J01S.SON  ( Innocent-Maurice), 
abbe,  ne  en  fiu  piol.  dedi.  canon 

ruuiv.  dc  luiiu,  depuis  ï7<)7  jusqu'en 
1797.  Lors  <Ic  la  reuiiiou  du  Piémont  à 
la  b l'üncti,  il  fut  iioiiimé  aux  premières 
places  dans  les  gmivcrnemcns  qui  se  sont 
succtâlts,  et  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à lu  conserration  de  Tuni- 
Veisiie  de  Tuiiu  : ui.  en  ido5. 

BAUDIUS  (Dominique  ),  ne'  à Lille 
en  i5Gi , prof,  d’èloq.  h l.cyde  en  i(ÿS, 
oii  il  ni.  eu  iüi3.  On  a de  lui  des  Poc~ 
sia,  Aiiist. , r()38,  in-ia  ; des  Lettres, 
Discours  et  7 Cuite  sur  V usure , Amst.  , 
iWin.,  in- I J. 

^ BAI)  nOBl  ( Joseph  du  ) » ji?s. , ne  ît 
\ aunes  en  1710,  lu.  li  Kaiis  en  1749'  H 
O jHiblie  des  i)hluures  direrses  , dont  la 
dein.  idit.  est  de  Paris,  1809,  in-ia. 

BAUDirr  DE  J LILLY  (Nicolas),  n<! 
il  VcndAuie  en  1678,  m.  h Parlât  en  i~5g. 
()n  a tic  lui  Histoire  de  Catherine  de 
Prauœ  , reine  cT.Jngt.,  1696,  in-iJ  j 
Histoire  secréte  du  connét . de  liourbon  , 
lligl),  in-ij  ; Relation  hist.  et  galante 
de  l'invasion  d’Esjtng.  pur  les  /^taures , 
i()p>),  4 vol.  in-8“,  17JJ,  4 vol.  in-i  J 5 
Histoire  de  la  conquête  <t Angleterre 
par  Guitluume , duc  de  Dformandie , 
1701 , in-12  ; Histoire  de  Philippe- Au- 
guste 170a,  2 Vol.  in-ij;  Histoire  de 
Charles  PII,  1697,  ' H'tst. 

de  la  vie  et  du  règne  de  Charles  PI , 
I7Ï3,  9 vol.  in-u  J Histoire  du  règne 
de  Louis  XI,  I7.’>S,  fi  vol.  in-i  j j His- 
toire des  révolutions  de  Naples , 1757, 
4 vol.  in-ij. 

BALDOÜIN  I«v,  Cl,  d’Eutache, 
comte  de  Boulogne  , accompagna  son 
frère  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Pa- 
lestine , après  la  mort  duquel  il  fui  qua- 
lifié de  roi  de  Jérusalem  et  de  St.-Jean- 
d’Acre,  en  1100,  et  couronné  par  le 
patriarche  de  Jérusalem  : il  in.  à Jéru- 
salem en  i 1 18. 

BAUDOUIN  I j fils  de  Raiulouin  VIII, 
comte  de  l'iandre,  fut  le  premier  élu 
nup.  latin  de  (Jonstaut.,  apièsla  prise 
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de  cette  ville  par  les  Français  et  les  Vé- 
nitiens réunis,  en  U04.  Eh  joS,  Jean 
roi  des  Bulgares,  le  fit  prisonnier  au 
suge  d’Andrinople,  et  après  seixe  mois 
de  captivité , il  le  fit  mourir. 

BAUDOUIN  II,  dernier  emp.  latin 
de  Constant. , de  lu  maison  de  Uoui  te- 
nay,  rlu  en  i jj8  ; il  fut  assiégé  deux 
fois  dans  Constant,  par  Vatace,  emp. 
de  Nicte,  et  par  Asaii,  roi  des  Bulgares! 

iichel  Paltclogue,  s’etant  rendu  maîtro 
dev.onstant.  en  1261,  Baudouin  sc  ré- 
fugia en  Italie,  où  il  m.  en  i2o3. 

Jérusalem, 

fils  de  Hiigtirs,  comte  deRcthcl,  coo- 
ronneen  IIIS,  remporta,  en  iiao, 
une  vietoii  e sur  les  Sairasins  ; mais,  en 
ii24>  ils'le  firent  prisonnier , et  exigè- 
rent pour  sa  rançon  la  ville  de  Xyr.  Il 
mourut  en  i33i . ^ ' 

B.ALDOUIN  III,  fils  de  Foulques 
d .\njou  , succéda  h sou  père  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère.  U prit  Ascalou  et  d’au- 
tres places,  etm.  en  Ii63. 

Baudouin,  fils d'Araaury,  parvint 
au  trône  de  Jérusalem  après  la  mort  dé 
son  père,  en  1 174.  U m.  en  1186. 

BAUDOUIN  (Benoit),  théoJ.,  né  i 

Amiens  dans  le  16”  s. , où  il  m.  en  fijj. 
On  a de  lui  : Cnlceus  antiguus  et  mys- 
tinis  , Palis,  I6i5,  in-S“;  une  Tra- 
duction en  vers  des  Tragédies  de  Sé- 
nèque , 'F  royes , 1 620 . 

BAUDOUIN,  archev.de  Cantnrbérv, 
ne  h Exeter,  accompagna  Bichard  l'« 
dans  l’oxpéd.  de  la  '1  erre- Sa  in  te,  et  m. 
en  1 191  Tissitr  a recueilli  et  puhiié  se» 
anlvres  en  iC6x. 

BAUDOUIN  ou  BAUDOIN,  sur- 
nommé de  Conde , né  dans  cette  ville 
vers  le  conimenc.  du  i.3«s.,  fut  l’im 
des  plus  cel.  poètes  franc,  de  son  tcnis. 
On  a de  lui  plus,  pièces  de  vers , telle» 
ue  Faht'iaux  et  contes  qui  se  trouvent 
ans  les  m.ss.  de  la  bihlioih.  tmpér.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  t -s  trois  mots 
et  les  trois  vis  (vivants).  On  ignore  l’e'- 
poque  do  s«  mort. 

BAUDOHN  (Frano,),  prof,  en  dr. , 
né  h Arias  en  id-jo.  Après  avoir  prof,  à 
Bouiges,  Il  Angers,  k Paris,  à Stras- 
bourg, et  à Heidelberg,  il  fut  envoyé 
par  Antoine  de  Bdurbon  au  concile  de 
Trente  pour  être  son  orat.  : il  m.  h Pari» 
en  1673.  Il  a donné  de»  ouv  de  Juris- 
prudence, d’ Histoire,  de  J'heologie  et 
de  Controverse. 

BAU  DO  U IN  ou  BAUDOIN  ( Jean) . 
memb.  de  l’acad.  franc. , né  à Pradelû 
en  Vivaraisen  iSyo.  Il  a laissé  des  Per- 
siens  de  Tacite,  de  Suétone,  de  Lu- 
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i-irn  , de  Salluste,  de  Dion  Cassins,  du 
Tasse,  de  Bacon  , de  Davila,  et  de  beau- 
coup d’autres  auteurs  ; Hist.  de  Malte , 
i65q,  avol.  in-fol.  avec  fig.  ; Jconologie, 
Paris,  i636,  io-fül.  et  t643,  in-4''.  Il 
m.  il  Paris  en  ifiSo. 

BADDRAND  ( Michcl-Ant.),  prieur 
de  Rouvres  et  de  Rieuf-Marcnc,  ne'  ^ 
Paris  en  i633,  ou  il  ni.  en  ijoo.  On  a 
de  lui  : Geogm/iliia  ordine  litterarum 
dispositaj  in-fol.,  a vol.,  i68i,  ifiSaj 
Dictionnaire  historique  et  geographiq . , 

3 vol.  iu-fol. 

BADDRl , chroniqueur,  mort  chantre 
de  l’eglisc  de  Terrouane,  en  1096,  est 
dilFer.  de  B.iudri  liv.  de  Nnyon  et  de 
'i'oiirnay,  avec  qui  plus,  bibliogr.  l’ont 
confondu.  C’est  sur  celte  méprise  qu’on 
lui  atribue  la  fameuse  Chronique  de 
Cambrai. 

BADDBICOUBT  (Jean  de),  maré- 
chal de  France  , aida  Charles  VlU  i con- 
quérir le  royaume  de  Naples  en  i495. 
jn.  It  Blois  en  i499- 

BAIJDUIN  (Dominique)  , prêtre  de 
l’oratoire  , né  h Ciége  en  1^4^  j se  con- 
«acra  h l’étude  et  h l’enseignement  de  la 
jeunesse.  Sa  vnc  se  trouva  tellement  af- 
faiblie par  l’excès  du  travail , qu’il  fut 
forcé  de  quitter  la  place  de  professeur 
d’histoire  !i  TVlaéstriclit  , qu’il  remplit 
pendant  plusieurs  années.  Sa  conversa-  i 
lio’'  était  enjoiiee,  quoiqu’il  fut  presque 
toujours  occupe  de  sujets  sérieux,  tels 
cine  la  morale  , la  politique  , l’histoire. 
En  178g  , le  nonce  , aujourd’hui  cardi- 
nal de  i/ondaldari . se  trouvant  à Liège  , 
allait  souvent  le  voir  et  se  plaisait  A l’en- 
tendre pincer  de  la  harpe  , en  chantant 
les  Pseüumes  de  David.Bauduin  est  mort 
en  1809.  Scs  ouvrages  soht  : Essai  sur 
l’immortalité  de  l'ame  , Dijon  , 1781  , 
in-ia,  réimprimé  sons  ce  titre  ; De  l’im- 
mortalité de  l'homme  , ou  Essai  sur 
rexcellence  de  sa  nature,  Liège,  t8')ô, 
in-ia  ( la  Religion  chrétienne  justifiée 
au  tribunal  de  la  politique  et  de  la 
philosophie  , Liège , 1788  , in-ia , réim- 
primé en  1797  ; Discour^  sur  l'impor- 
tance du  ministère  pastoral  , in-8®  j 
Considérations  sur  Us  guerres  de  com- 
merce , in-8“. 


RAUER  (Jean-Godefroy),  jurisc. , 
né  11  LeipsieV  en  iGgS,  m.  en  i;;ü3.  On 
a de  lui  plus.  <>«v. , dont  les  principaux 
«ont:  De  indole  et  naturd  inaestiturœ 
feudalîs , Leipsick  , 174^1  itt-4”  j -De 
ducihus  et  comitibus  Oermaniœ  suh 
M.erovingis  et  Carolingis , Leipsick, 
1747,  in-4®,  etc. 

BAtlER(J*«»-I’r<:<lèric),  uiéd.,  de 
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Leipsick,  m.  en  1743,  adonne:  Obser- 
vation intéressante  sur  la  régénération 
spontanée  de  roses  rouges  dans  le  vi- 
naigre des  roses,  insérée  dans  le  l'e 
vol.  des  Actes  de  l'acadt  des  curieux  de 
la  Nature. 

BAUER  ( Charles-Louis),  né  h Leip" 
sick  en  1780,  rect.  de  lang.  anc.  à Hiis" 
chberg , où  il  est  m.  en  1 79g.  On  a de 
lui  : Glossarium  Tbeodoretem  Baueri , 
Halæ,  i774i  in-8°(  Dict.  allem.-latin 
La  3' édit,  est  de  i8o5,  in-8°. 

BAUER  (George-L.),  théol.  ,m.  k 
Heidelberg  en  i8u6,  ù l’.*ge  de  5o  ans. 

Il  a publié  plus.  ouv.  d'exegese  et  d’an- 
tiquites  bibliques. 

BAVERINl  ( Francesco),  miisic.  ital., 
vivait  dans  le  i5  s.  ; il  fut  le  premier  qui 
composa  de  la  niusiq.  pour  une  sorte  <le 
poème  appelé  depuis  opéra  , et  dont  le 
tit.  était  : La  Conversione  di  S.  Paolo, 
représenté  è Rome  en  i44^* 

BAVERIUS  (Jean),  né  à Imola, 
méd.  vers  la  hn  du  1 5®  s.  On  a de  lui  r 
Consilia  de  re  medied  seu  morborum 
curationibus , i4^>  iu-fol. 

BAUGÉ  (Etienne  de),  év.  d’Autun 
en  1 1 13.  On  a de  lui  un  ouv.  sur  les  or- 
dres ecclésiast,  et  Us  cérémonies  de  la 
messe,  1817. 

BAUGIER  (Edme) , scig.  de  Brcmiy, 
doyen  du  présid.  de  Châlons-sur-Marne, 
né  en  1680.  Il  a laissé  : Mémoires  histo- 
riques de  la  province  de  Champagne, 
Châlons,  1731,  avol.  iii-S®. 

BAUHIN  (Jean),  cél.  botaniste,  né 
â Bâle  en  i54i,  m.  en  i6i3.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : Memorabilis  historia  lupo- 
rum  aliquot  rabidorum , qui  circa  an- 
num,  tSÿoapud  Monpelgartum  et  Ref- 
forlum  , multorum  damné,  publici 
grassati  sunt , Monlisbeligardi , 1891, 
in-So;  De  plantis  h Divis,  Sanctisque 

nomen habent ibus,X^ssilcx,  1891,  in-S®; 
De  plantis  ylbsrnthii  nomen  habenti- 
ius,  Monlisbeligardi,  iSgJ,  i .‘igg,  in-8<> j 
Historia  novi  et  admirabilis  jontis  , 
Balneique  BolUnsis  in  Ducatu  If^ir- 
tembergico  ad  Acidulas  Gopingenses , 
Monlisbeligardi,  1898,  1660,  in-4°  ; 
Historia!  plantarum  Prodromus,  Ebro- 
duni,  1819,  iu-4°,  parles  soins  de  Jean- 
Henri  Cherler,  méd.  de  Bâle  , et  gendre 
de  l’aut.  ; Historia  plantarum  univer- 
salis,  lom..  I,  II  et  III,  ibid.  i65o  , 
i65i,  in-fol. 

BAUHLN  (Gaspard),  méd.,  frère 
puîné  du  précéd. , né  â Bâle  en  i55o, 
où  il  mourut  en  iCa4-  Ses  principaux 
ouv.  sont:D«  corporis  humani partibus 

externU  liber,  BasUejt,  i588,  iu-8»i 
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Thentrum  anatomicum  infinitis  locis 
auctum  J Francofarli , iGai , in -4°} 
jinimadvet  siones  in  historium  -^enero- 
lem  plantarum  Lu^duni^FTnncoU\Tt'\ , 
i6oi , in-4®î  De  nermaphroditnrum  ^ 
monstroforumque  partuum  naturd  U- 
hri  Jao,  Francofurti , iGo4.  iG'iQ,  in-8®, 
Oppcniicimii , Catalogua 

plantarum  ctrca  basiltutm  spontè  nas^ 
centium  ^ Ba&ücæ,  i6îî,  iG^i,  in-8°  j 
Pinax  theatri  hotanici , Jti'r*,  index  in 
Theophrasti , DioscorUlÎ!: ^ I^linii  et  üo~ 
tanicnrum  qui  a sceculo  scripserunt  opé- 
ra, Batilleæ,  i6^3,  in-4'^,  etc. 

BAL  LACRK(Lt'onar<l),  sav.  Hisiin^, 
ne  à Genève  en  «jC^o , m.en  ï'jGi.  11  a 
laisse  de  nombreuses  dissertât. , éparses 
dans  dilFér.  journaux,  et  dont  il  serait 
utile  de  recueillir  en  partie.  I 

BALLORl  (Paul),  prof,  en  liist. sa- 
crée , à Lttecht , né  h Rouen  en  iGJq.  Il 
a donné  une  édit,  du  truité  de  Lactance  : 
De  morte perseentorum , Utrccht,  1G93  j 
Syntagma  calendariorum,  etc.  U trecht, 
1^06,  in-fül. , m.  en  i^oG. 

BALLOT  ou  BKALLIKU  ( Jarq.;, 
cél.  analoin.,  né  en  i65î . dans  un  Jia- 
nieau,  en  Franche-Comté  ; après  avoir 
ser\*i  quelques  années  dans  un  régiment 
de  caval. , il  s'attacha  & un  ebir.  empiri- 
que qui  lui  apprit  les  princ.  de  la  taille 
au  grand  et  au  petit  appareil  ; il  parcou- 
rut laFrance,  la  Holl. , PAU.  , la  Suisse, 
ritalic,  revêtu  d’un  espèce  d’habit  mo- 
nacal, sons  le  nom  deyrére  Jacques , et 
SC  Ht  une  réputation  par  le  succès  de  scs 
opérations  ^ m.  à Besançon  en  ira«i; 
rliist.  de  sa  vie  a été  écrite  par  Vaciies*  y 
Besancon,  i-56. 

BAÜMCHEN,  sciilpl.  aliéna.,  né  i 
Dusseldorf,  resta  pendant  ao  ans  au  ser- 
vice de  l’emper,  aie  Russie.  Il  retourna  à 
Manheim,  ou  il  m.  en  1789. 

BAUME  (Claude  de  la),  arebev.  de 
Besançon  , né  en  i53t , contribua  h chas- 
ser les  huguenots  de  celte  ville  en  157$  , 
qui  s’y  étaient  introduits  par  faveur  sous 
la  conduite  du  capit.  Beaujeu.  Baume 
• fut  nomme'  archev.  en  i55G  d’après  le 
consentement  de  Charlcs-(^uinl  ; il  m.  à 
Arbois  en  i584*  11*  écrit;  Statuta  syno^ 
dalia  Bisuntinœ  ecclesice  metrop,  cum 
iractatibns  summariis  , etc.  ; Liigd.  , 
RovilJe  , i56o,  in-4®;a*  édit,  plus  ample, 
ibid  , 1573,  aussi  in-4°  } I^Januel  ren- 
Jermant  la  manière  aadministrer  Us 
aacremens  J etc.,  l58i. 

BAUME  (Nicolas- Auguste  de  la), 
marquis  de  Moutrevel  , maréchal  de 
France,  né  en  i636,m.  Paris  en  i7iG, 
se  distingua  It  Ubat.  de  Seaef,  à la  jour- 


BAUM 

née  deFIcurusen  1708  , qui  lui  valut  le 
b:Uon  de  iitaréeb.'d  de  France. 

BAUME  (Jacques-Francois  de  la), 
clian.  d’Avignon  , ne  .’j  Carpcniras  en 
1705  , m.  h Paris  en  170G.  Il  a public  : 
(Jde  à la  paix  , dédiée  h l’acad.  fran- 
çaise, 1786,  in-4®  ; la  Christiade,  oa 
\e  Paradis  reconquis,  Paris,  1753,  G 
vol,  in-ia  , etc. 

BAU  ME  ( Antoine  Griffet  de  la  ) , né 
h Moulins,  m.  à Paris  eu  i8o5  , ^ l'âge  «le 
49  ans.  On  a de  lui  : ftpanchemens  de 
Vaniitiè.  et  de  V imagination  , Irad.  de 
l’anglais  de  Langborm  , Paris,  1780^ 
Evèiuia  y ou  V Entrée  d'une  jeune  per^ 
sonne  dans  le  monde  , irad.  de  l’angl.  , 
Bouillon,  1785,  a vol.  in-ia^  Héflexion 
sur  Vabolition  de  Li  traite  et  de  tes^ 
clauage  des  nègres , tiad.  dcl’anglaii, 
1788^  Lettres  de  Sterne  à scs  amis  , 
trad.  de  l’angl. , ; le  Sens  commun, 

irad.  de  l’angl.  de  l'honias  Payne,  1700  ; 
les  Tableaux  du  déluge  , trad.  de  l’al- 
lemand de.Bodiner,  1798,  etc. 

BAUME  (Antoine),  pharmacien  cél. 
né  à Senlis  en  1718  , fut  reçu  apothicaire 
h Paris  en  1752,  de  l’acad.  royale  des 
sciences  en  1778  , membre  de  l’institut 
en  1796.  Il  ni.  aux  Carri«TCS  pr«^s  Paris 
en  i8o4«  On  a de  lui  : Dissei'tation  sur 
l'éther  , Paris  , 1707,  in-ia  ; F.lém^îs 
de  pharmacie  théorique  et  pratique  , 
Paris , 176a  , 1769 , 1773  , in-8® , d^îa- 
nuel  de  chimie  , Pans  , 1763  , 1765  et 
17G9,  in-ia;  Mémoire  sur  les  argiles  , 
Paris,  1770  ,in-8®;  Chimie  expérimen- 
tale et  raisonnée  , Paris  , 177  J , 3 vol. 
in-8®,  etc. 

BAUMEISTER  ( Frédér.-Chréticn), 
rcct.  du  gymnase  deG(tT!itz,néen  1709, 
h GrossenkttiTier,  village  du  duché  de 
Saxe-Gotha.  Il  entra,  en  17^7,  à l’uni- 
versité de  léna  , se  rendit,  en  1739,  h 
Wittenherg,  ou  il  fut  nommé  raaîtro 
CS  arts.  En  1736»  il  fut  appelé  & Goerlim 
pour  T remplir  les  fonctions  de  rect.  du 
gymnase  qu’il  exerça  jusqu’à  U fin  de  sa 
vie  arrivé  en  1785.  On  a de  lui  ^ Philo- 
sophia  (/e/im/iVu,  Wittenberg,  1735, 
in~4®i  Institutiones  philosophiœ  ratio- 
nalis,  ibid. , 1736,  in-8°;  Institutiones 
methaphysicœ,  ibid.,  1738,  in-8®  ; Ele- 
menta  philosnphice , recentinris  Lcip- 
sick,  174;)  *”■8'’)  EUmens  de  rhétorique, 
Gœrlitz,  !74o,iu-8°* 

BAU  MER  ( J.-G.)yméà.,nc  h Reh- 
wciler  en  1719,  fut  prof,  k Erfurt  , où 
il  m.  en  1788.  Il  a laissé  : Histoire  de 
la  minéralogie  de  V Angleterre , 3 vol.  ; 
Histoire  naturelle  des  pierres  pré- 
cieuses ,'  en  Utin  , Francfort,  1771  > 
iu-8° , eu. 
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BAUMGARTEN  (Alexandre-Théo- 
phile ) , philos,  profond  de  l’Allemagne , 
n«  J>  Berlin  en  1J14  , m.  h Franefori  en 
176a.  Il  nomma  la  science  où  il  exposa 
ses  principes  Æsthetii/ue  : il  fut  h Halle 
prof,  de  logique,  elc.<On  a de  lui  : /Jis- 
putülinnes  de  nnnnutUs  nd  pnëma  f>er- 
tinenlibus.  Hall*,  1^35,  in-j®;  Meta- 
physica,  ibid.  ,1739,  10^3,  1763,  in-8°; 
Ælhica  philnsophica , ibid. , 1740,  i'-  1, 
in-8°  ; Æsthetica  , Francfort-sur->’r>- 
der,  i;So,  1758,  a vol.  m-8“. 

BAUMGARTEN  ( Jacq.'Sigismond) , 
frère  du  prece'd. , théol.  protestant,  né  i 
Wolniirtædt  en  7706.  H a publié  une 
traduci.  de  P/Iist.  d’Espagne  de  Ecrie- 
ras; Histoire  d’Angl.  de  Rapin  Tiioiias. 
en  allemand , etc.  ; il  mourut  k Halle 
en  1757. 

BAUNE  ( Jacques  delà  ) , jcs. , ne'  k 
Paris  en  164g,  m.  en  1736.  Ou  a de  lui 
un  Recueil  des  ouvrages  laii/ts  du  P, 
Sirmond  , Paris , 1696 , 5 vol.  in-fol.  ; 
Panegyrici  xeleres  ad  usum  delphini , 
167a,  in-4“  , etc. 

BAUR  (Jean-Wilhelro) , habile  peint, 
et  grav.  , né  k Strasbourg  en  1610  j m.  è 
Vienne  en  i64n,  a excellé  dans  lespav- 
sages  et  dans  les  tableaux  d’architecture, 
et  a laissé  un  rec.  d’estampes  , sous  le 
tifte  iV Iconographie , Aiigsbourg,  i635  ; 
des  Batailles  , des  Jardins  , i636  ; des 
Métamorphoses  , Vienne  , 1641  , in- 
fol. , eto. 

BAUR  {-Frédéric-Guillaume  van), 
gén.  russe,  né an  comté  de  Hessian-Ha- 
nan.  Après  «voir  servi  sous  Frédéric  II, 
il  entra  au  service  de  Catherine  II  , im- 
pératrice 4^  Russie,  qui  le  nomma  di- 
recteur des  travaux  dans  le  Novogorod  : 
Il  m.  en  1783.  On  a 'de  lui  : Mémoires 
histor.  et  gengr.  de  la  alackie  , etc. , 
Francfort  cl  ticipsick  , in-8.“  ; Carte  de 
la  Moldavie,  pour  l'hist,  de  la  guerre 
entre  les  Russes  et  les  Turcs  ,«07 
fcnilles,  Amst.  1781.  1 

BAURANS  (jV.)  poète  et  music.  , né  ! 
à Toulouse  en  1710,  où  il  m.  en  1764, 
ad^ta  la  musiq.  de  la  Serva  padrona 
dePergolèseè'des  paroles  fr.anc. , donnée 
en  1755  au  théâtre  ital. , et  en  175$  le 
Maître  de  musique,  opéra  qu’il  traita 
dans  le  même  goût. 

BAUREINFEIND  { George-Guill.), 

dessinât,  et  grav. , né  à Nyrnbcrg  , en 
1760,  Frédéric  V,  roi  de  Oanemarck , 
l’ayant  nommé  pour  accompagner  la  so- 
ciété litlér.  dans  son  voyage  d’Arabie  , 
il  partit  au  commencem.  de  176’! , et  m. 
sur  mer  en  1763,  près  de  l’ile  Sncotra. 
Baurcinfernd  üt  les  dessins  des  Icônes 
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rerum  naluralium  do  Forster.  On  froiiv* 
dans  le  Coyage  de  JVii  huhr  en  Ai.ibie  , 
17  ni  grav.  d'apiès  scs  dessii'.s. 

BAUS-k  (Grégoire),  peint. , naiif  de 
Majorque  en  lâyO,  et  li.ibit.  nl  de  la 
ville  de  Valence,  où  ii  m.  en  ii>5i).  Les 
injures  du  tems  ont  g.\te  la  plus  giande 
artie  de  ses  ouvrages,  on  voit  encore 
e lui  à k'alence  un  Alartyri  de  saint 
Philippe,  etc. 

BAUSCH{  T éon.).  méd.  de  Schwein- 
fnrt , a donne  : ^^ommenturii  in  libros 
Hippocratis  de  loris  in  homme.  De  iiie- 
dicamenlopurganle.  De  usuveratri.  De 
diastd , Matritl,  i(ig4  > ‘tt'loh 

BAUSt.H  i Jean-La«r.  ) , ftlsdn  pré- 
eéd. , ne  .“l  üchweinfurt  en  ifioS  , où  il 
m.  en  i665.  On  a de  lui  : Schediasmala 
bina  ruriosa  de  lapide  harmalite  et  atti- 
fe, l.ipsix,  IÜ65,  iu-8°,  avec  lig.  ; Sche- 
diasma  posthnmum  de  cteruleo  et  ckiy- 
socolla,  lenæ,  iG()8,  in-8“. 

BAUSCH  , auteur  d’un  livre  rmilulé  : 
Eknua-jil-coral-sebaa , ou  les  s^il  ma- 
nières de  lire  le  koran  : il  m.  dans  la 
546'  année  de  l’hegire. 

BAUSSURI,  aut.  d'un  pocnic  inti- 
tulé Kauknh-a'-derriat  , un  l'Etoi/e 
brillante  , h la  louange  de  Mahomet.. 
Cet  ouv.  est  très-estime  des  dévots  mu- 
sulmans. 

BAUTRU  (Guillaume),  comte  de 
Séran  , bel  esprit  du  17*  s. , et  l’nn  des 
premiers  memt).  de  l’acad.  franc. , quoi- 
qu'il n’ait  rien  publie , né  h Anguis  en 
i.'iSS,  et  m.  en  1Ü65.  Il  fut  ministre  plé-, 
nipotentiairc  en  Flandre,  en  Angltterre 
et  en  F'spagnc. 

BACvES  (Jacques  de),  avocat  au 
pari,  de  Paris  dans  le  17'’  s.  , composa 
conjointement  avec  Antoine  Despeisscs, 
un  Traité  des  successions  , ’l’ouiouse  , 
1777,  3 vol.  in-4°,  sur  celle  de  1750, 
donnée  par  Gui  , du  Rousseau  de  La 
Combe. 

BAÜVIN  (Jean-Gr. J,  avocat,  né  h 
Arras  en  I7i4i 

a de  lui;  rlrminius,  tragédie,  Pâtis, 
*7^9,  corrigée  ensuite  , ei  représentée  h , 
Paris  en  177a,  sous  le  titre  des  Clurtis- 
gites.  Il  travailla  quelque  teins  au  Mer- 
curo  et  au  Journal  Encyclopéd  , cl  tii- 
treprit,  avec  Marmontel,  un  journal  iit- 
terairc,  intitulé  rOAservateur  , qui  ne 
put  se  soutenir  : ses  talons  et  l’iionnétcic 
de  son  caractère  ne  purent  le  tirer  de  la 
pauvreté. 

BAUX  ( Guillaume  de ) , troubadour 
du  l3'  s. , dont  il  ne  reste  que  quciq.vers, 
sous  le  nom  d’Inglès,  devint  prince  d’O- 
rauge,  du  chef  de  sa  luètc  Ttbuige.  Eu 
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liii,  Frédéric  II  lui  accorda  le  titre  de 
roi  d’Arles  eide  Vienne.  Ces  deux  souve- 
rainetés le  rendirent  vHin  et  injuste,  il  fut 
vict.  de  sa  haine  contre  les  Albifit-’^is*  Les 
AvignonnaU,  qui  en  soutenaient  le  parti , 
le  firent  piUonnier  dansnne  embuscade, 
l’ccorchèrent  vif  et  coupèrent  son  corps 
en  morceaux  Tan 

BAUX  (Pierre),  med,,  ne  îi  Nîmes 
en  1679,  m.  h St.-Dionisy,  près  Nîmes, 
en  1731,  étudia  son  art  a Montpellier, 
i)  Orange  , où  il  fut  reçu  doct. , et  enfin 
à paris.  Il  retourna  dans  sa  patrie,  oii  il 
consacra  ses  talens  i ses  concitoyens  lors- 
que la  peste  s’introduisit  en  Provence, 
jn  a donné  i,7’raité  de  la  peste,  où  Con 
explit^ue , d'une  manière  nouveUe,  les 
principaux  phénomènes  de  cette  mala- 
die , et  où  Ton  donne  Us  moyens  de 
s'en  préserver  et  de  la  guérir,  Toulouse, 
171X,  in-ix  , et  autres  opuscuUs  dans 
le  jonrnal  des  savans, 

BAUX  (Pierre  ),  fils  dn  precc'd.,  mé- 
decin , et  l’un  des  plus  zélés  propagateurs 
de  l’inocnlation.  On  a de  lui  : Parallèle 
de  la  petite  véroU  naturelle  ai^c  Var-> 
tificieUe  ou  inoculée,  Avignon,  1761, 
in-iaj  Observations  météorologiques. 
On  trouve  pins,  mémoires  de  lui  dans 
la  collect.  de  l’acad.  des  scien. 

BAUYN  ( Bonavenlnrc) , docteur  de 
sorb.,  chanc.  del’univ.  de  Paris,  évéque 
d’Uzès,  ne'  h Dijon  en  1699,  m.  h Uzès 
•en  177g.  On  cite  parliculièrcraent  son 
poème,  Pax  carmen,  1714»  qui  respire 
le  goîit  le  plus  pur, 

BAXTER  (Guillaume),  né  en  i65o 
h Lianlugani , dans  le  Shropshire.  On 
a de  lui  : Grammaire  latine  ^ 1^79) 
une  édit.  éC Anacréon , Londres,  î6cp  , 
in-8®;  ihic  édit,  à' Horace,  1701 , in-8®; 
Glossaire  des  Antiquités  Britanniq, , en 
latin,  *733,  in-8®}  une  autre  à'Ant.  ro- 
maines, hondres,  1735  9 en  latin: 

ID.  en  t7'j3. 

BAXTER  (André),  écriv.  écossais, 
ne  en  i(>S7  h Old-Abcrdecn , m.  h Wit- 
tingli.'im  en  1750,  a publié  : Recherches 
sur  la  nature  de  Vame,  eü  son  /mmor- 
talité  est  démontrée  parles  lumières  de 
la  raison  et  de  la  philos,  y 1737,  î vol. 
in-8°  ; Matho , sive  Çosmn-thcoria  pucri- 
lis  dialogus , in  quo  prima  elementa  de 
inuijiU  ordine  et  ornatu  propnnuntur , 
trad.  en  aiigl. , 1745,  î vol.  in-8®. 

BAYAKD  (P.  du  Terrsil),  surnommé 
le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche, 
ne  en  Dauphine  , d’une  famille  noble 
et  ancienne  en  i47^‘  L 1^  bataille 

de  Fornouo  , des  pnHligos  de  valeur. 
Charles  Vlli  étant  mort , Bayard  ne  fut 
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as  moins  utile  ^ L<mis  XII.*U  contri* 
lia  h la  conquête  de  Mil.in,en  1 Il 
fut  envoyé  Pennée  d’apres  au  royaume 
de  Naples.  Dans  une  baluille  qui  *se 
donna  l’un  i5ni , il  soutint  scd,  sur  1111 
pont  étroit,  Peffoit  de  deux  eents  che- 
valiers (|ui  l’attaquaient.  Ce  fut  alors 
qu’il  obtint  du  roi  une  devise  uyant  pour 
emblème  un  porc-epic  , aven  ci  s .eots, 
Vires  agminis  unus  habet.  Les  Anglais 
ayant,  en  i5i3,  assiégé 'l'erouane , pri- 
rent cette  place  après  la  journée  de  Gui- 
negaste , dite  la  journée  des  éperons,  oii 
les  Franc,  furent  mis  en  déroute.  Bayard 
soutint  pendant  quelque  tems  les  efforts 
de  plusieurs  corps  très  - considérables  j 
niais,  forcé  à 1a  Im  de  se  rendre  comme 
les  autres,  il  appercoic  un  officier  An- 
glais au  pied  d’un  arbre,  vole  vers  lui  h 
cheval,  et  lui  mettant  Pépée  sur  la  gorge  : 
« Rends-ioi,  homme  d’armes,  lui  dit-il, 
» où  je  te  tue  ! » L’officier  lui  remit  son 
épée  ^ Bayard  lui  donne  aussitôt  la  sienne 
en  lui  disant:  « Vous  voyez  devant  vous 
» le  capitaine  Bayard,  qni  est  aussi  votre 
» prisonnier  ».  Cette  action  ingénieuse 
et  hardie  fut  rapportée  au  roi , qui  dé- 
cida que  les  deux  prisonniers  étaient 
uittrs  de  leurs  promesses.  A la  bataille 
c Marignan , contre  les  Suisses,  en 
i5)5,  il  combattit  h cAté  de  François  Iv*. 
C’est  h cette  occasion  que  ce  rm  voulut 
être  fait  chevalier  de  la  main  du  héros  , 
suivant  les  usages  de  l’ancienne  cheva- 
lerie. Bayard  reçut , à la  retraite  de  Ro- 
magnano , un  couj»  de  mousquet  qui  lui 
cassa  l’épine  dn  dos.  Il  expira  peu  de 
tems  après , en  1 5a4*  * 

BATARD  (J. -B. -F.),  avocat,  néà 
Paris  en  1^0,  m.  en  1800.  On  a He  lut  , 
conjointement  avec  M.  Camus  : Diction- 
naire des  décisions  nouvelles  et  des  no- 
tions relatives  h la  jurisprudence , par 
Denisart,  9 vol.  in-4°. 

BAYE  (^François  Bcnbelot,  marquis 
de),  lieutenant-général  des  aimées  du 
roi  , m.  en  177b,  a publié  1a  Cam- 
pagne du  maréchal  de  Créqui , en  1677, 
Lunéville.  1761  , in-ia. 

BAYEN  ( Pierre)  , pharmacien , né  h 
Châlons-sur-Marne  en  17^5,  vint  â Pa- 
ris en  1749,  etfulsuccessivcment  Pclève 
deCharasetdeUoiieHe.Eii  1775,  il  sui- 
vit, comme  phamiacien  en  chef,  l'expé- 
dition de  PHe  tic  Minorquo,  où  il  ren- 
dit de  gramîs  services  ; il  passa  ensuite, 
avec  le  même  titre  , k l’armée  d’Alle- 
magne, pendant  la  guerre  de  sept  ans. 
A la  paix  , il  revint  à Paris.  On  a de  lui  ; 
VAnalyse  des  eaux  de  Bagnères  , de 
Luchon,  1765  ; Moy  en  d'analy.ser  Iss 
serpentines  , porphyres , opUites  , gra^ 


ai6  BAYE 

nits  , jaspes  , schistes  , jades  et  feld~ 
spaths  f \ *^n%\Recherchts  chymiques  sur 
Vétain  , ^ites  par  ordre  du  gouver- 
nement ^ Parts  y 1781,  in-8®.  Il  fit  cet 
ouT.  en  commun  avec  Charlard. 

BAYER  (Jean) , ne  à Augshourp,  as- 
tronome alleniand  du  16^  s.  Il  a donne 
un  ouv.  estime , intitule  ürannmctriay 
atlas  ccleste  qui  renferme  les  cartes  de 
la  constellation  ; imprimé  en  16:27,  une 
édition  augmentée  sous  le  titre  de 
CceJum  stellatum  christianumy  réimp 
h Ulm  en  1733,  in-fol. 

BAYER  (Théonbile-Sigefroi),  petit- 
fils  du  précéd.y  habile  zuathémat. , né 
en  1694  it  Kœnisbet  g , voyaçea  dans  le» 
difféunlcs  contrées  de  l^ÀJIemagne.  Il 
fut  appelé  en  i7'>6^  Pétersbourg,  où  un 
le  nomma  prof,  des  ant.  grecques  et  ro- 
maines. Il  m.  dans  cette  ville  en  1738. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  de  disser- 
tations savantes  et  curieuses;  Muséum 
Sinicum  t Petersbourg  , ^780,  a vo- 
lumes in-8<>,  etc. 

BAYER  ( Francois-Perez),  antiq.,  né 
h Valence  en  Espagtte  en  1711,  y Üt  scs 
«Iodes,  et  y obtint  la  chaiie  d'Hebreu. 
Il  venait  d'élre  nummé  chan.  de  la  ca> 
thcdrale  de  Barcelonuc , lorsqu'il  reçut 
ordre  de  Ferdinand  VI  de  se  rendre  li 
'Xolède,  pour  examiner  les  m.»8.  de  la 
bibliotfi.  de  cette  cathédrale.  En  1754, 
il  alla  à Home  pour  observer  les  monii 
ZDcns  anciens.  A son  retour , le  roi  Char- 
les 111  le  nomma  précept.  des  infants, 
il  m en  1794*  On  a de  lui  : Disserta- 
tion sus  les  rois  de  l'Ve  de  Tarse  t Bar- 
celonne,  1753)  Damasus  et  Laiirentius 
Hispanis  adserti  et  vindicati , 1 766  j De 
nummis DebrœoSamaritanis , valence, 
1781.  in-4®. 

BAYEOX  ^Georges),  avocat,  né 
Caen  vers  1752.  On  a de  Ini  ; Trndkc- 
tion  des  fastes  d*Ovide , 1 780-89,  4 
în-8®  ; ni^exions  sur  le  règne  de  Tra- 
jan  J >787,  in-4°  Rayeiix,  nommé  pro- 
curcm-syndic  du  (h  part.  du  Calvauos  , 
fut  accusé  d’entretenir  une  correspon- 
dance avec  les  ministres  de  Montmorin 
et  de  Ee:>sart,  alors  déterms  à Oilcans  , 
il  fut  mis  en  prison  et  massacré  le  6 sep- 
tembre 1792. 

BAYLE  (Pierre),  né  au  Carlat,  du 
comté  de  Foix,  en  1647,  abjura  le  pro- 
testant. Dix-sept  mois  après,  il  retom-na 
& son  ancienne  communion.  La  chaire  de 
philos,  de  Sedan  s'ciant  trouvée  vacante 
en  1675,  BayJoalla  1a  disputer,  et  Teui- 
porta  sur  ses  concarrens.  Il  y professa 
jnsqu’h  la  suppression  de  cette  acad.,en 
}68i*  K fut  alors  appelé  k Rotterdam 
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Sonr  y remplir  la  même  chaire.  Il  en  fut 
estimé  en  169J  par  les  cabales  de  Ju- 
ricu  , ministre  protestant,  qui  le  persé- 
cuta avec  acharnement.  11  porta  même 
sa  haine  contre  ce  philosophe  jnsqirit 
dénoncer  son  dictionnaire  au  con>isioire 
de  l’église  Wallone,  qui  le  força  de  cor- 
riger les  fautes  qu'on  lui  reprochait.  Les 
ennemis  de  Bayle  n’oubiièrcnt  rien  pour 
le  poitlre.  En  170$  , ils  cherchèrent  à 
prévenir  le  minist.  d’Anglet.  contre  lui. 
On  écrivit  an  comte  de  Sunderland,  se- 
crétaire d’étal , qu’il  avait  eu  des  confé- 
rences avec  Je  tyarquis  d’Alègrc  , prison- 
nier de  guerre.  On  ajouta  qu’il  semait 
partout  des  principe»  tavorabiesà  la  mo- 
narchie et  au  pouvoir  absolu:  qu’il  éle- 
vait peiprtueliernent  la  grandeur  de  la 
France  et  rabaissiit  le  pouvoir  dc>  alliés 
et  les  grandes  aciiims  ne  leurs  gén.,  etc. 
Myiord  Snnderland  avait  autant  d’a- 
version pour  les  iiiaxiines  c^u’on  attri- 
buait è Bayle,  que  pour  la  Lrance.  11  ne 
parlait  de  ce  philos,  qu’avec  des  iraus- 
portsd’indignatlunclde  colère.  On  tâclia 
de  le  ramener  , mais  -iniiiilement.  Il 
était  à riaiiidic  qu’il  ne  portât  la  cour 
h se  plaindre  aux  états  de  Hollande,  et 
qu’on  ne  donn/it  ordre  h Bayle  de  quit- 
ter les  sept  Provinces  Myiord  Sliaf- 
teshury,  ami  de  Bayle,  se  chaigea  de 
dissiper  cet  oiage,  et  en  vint  bout  en 
détrompant  le  ministre  anglais.  B:<ylc 
voyant  qu’il  pourrait  succomber  tut  ou 
tard  aux  attaques  de  scs  ennemis,  était 
décide  h passer  en  France,  lorsqu'il  m. 
h Rotteniam  en  iT-6-  Les  ouv.  sortis 
de  sa  plume  sont  : Pensées  diverses^  sur 
la  comète  ^qiii  parut  en  1680.  Rotter- 
dam , i^2t  , 4 vol.  ïn-12  ; les  Nouv  elfes 
de  la  république  des  lettres  , depuis  le 
mots  do  mars  1684  jusqu’au  luêiue  mois 
1687)  C*wimenlaire  philosophique  sur 
ces  paroles  de  f évangile  y coîttbaitis- 
LES  d’epitrcr,2  vol.  iu-12;  Hvpouses 
aux  questions  (Pun  provincial , 5 vol. 
in-i'i)  de»  Lettres  en  5 vol.;  Diction- 
naire historique  et  critique^  Rotterdam, 
1720,  4 vol.  ip-fol.,  (Paris),  17(0,  j 
vol.  in-fol. J OLuvres  diverses  de  Bayle, 
Lit  Haye,  1757  , 4 in-hd. 

BAŸLE  (Franc.),  ne  an  dioc.  d’Auch, 
prof,  de  méd.  h J’univ.  de  Toulouse,  où 
il  m.  en  1709,  è 87  ans.  J1  est  aut.  d'une 
Physique  latine,  1700,  3 vol.  in-4^,  et 
de  quelques  Traités  de  médecine. 

BAYLES  ( Guill.  ) ; méd. , a publié  : 

Tssai  sur  les  eaux  de  Bath,  *757. 

BAYLEY  (Anselme),  rheol.  anglican, 
p.  h Oxford  en  1^94*  Scs  ouv,  princip. 
sont  : Traite  pratique  sur  l'art  de  chan- 
ter et  de  jouer  des  instrumens;  Cram- 
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maire  anglaise,  in-8®  ; Oramm,  Ivé^ 
braïque  sans  points  et  auec  des  points , 
in-8°,  etc. 

BAYLEY  (Nico!.),  a\Ucur  cstioïc  en 
Angl. , a publie  en  anglais  : Dictionnaire 
étymologiqne  et  universel  de  langue 
anglaise,  Lond. , 1763 , in-fol. 

BAYLY  (Gauthier)  , mcd.  angl.  , ne 
h Pertsham  , prof,  la  lucd.  U Oxford  , oii 
H mourut  eu  109^2.  On  a de  lui  quelques 
T'raités  îles  maladies  des  yeux, 

" BAYLY  ( Louis  ),  prélat  anglais,  ne 
à Caermarihen  , du  pays  de  Galles,  fut  j 
chapcl.  de  Jacrjucs  I**",  en  1611 , et  eV.  de  1 
Bangor  en  1G16.  11  a donné  en  anglais: 
La  Pratique  de  piété,  reimp.  pour  I » 5y* 
fois  en  1734,  in-8°,  trad.  en  franc,  en 
1633  : m.  en  i63a. 

BAYLY  (Thom.  ),  the'olog.  , fils  du 

Erécèd  , suivit,  pendant  la  guerre  civile, 
i fortune  de  Cnarles  1***".  11  passa  en 
France,  et  revint  en  Angl.  après  la  mort 
du  roij  mais  quelques  écrits  qu'il  publia 
ayant  alarmé  le  gouvem. , il  sc  réfugia  en 
Hollande  , où  il  sc  fit  catholique  : mort 
en  Italie  vers  iG57.  On  a de  lui  : Coq/é- 
rence  concernant  lu  religion  , entre 
Chartes  I et  Henri  y marquis  de  IV or~ 
cester,  au  cluîteau  de  Ragland^cn 
De  la  rébellion  des  sujets  envers  leurs 
rois  ( en  français  ) , Paris  , iü53  , 
in-8®,  etc. 

BAY^îE,  capitaine  de  vaisseau  anglais, 
inventeur  d’un  nouvel  instrument  de  des- 
truction , appelé  depuis  caronade  : mort 
en  178a  , dans  le  combat  entre  l’ainind 
Bodney  et  le  comte  de  Grasse,  avant  de 
voir  IVlFet  de  son  invcnii<in. 

BAYRO  (Picnc  de  ).  méd.  à Turin  , 
né  en  1 ifiS,  ni.  eu  k558,  a public  : De 
pesti/entidejusqnr.  curationeperprœser^ 
uationum  et  cnrationnm  regînien,  Tau- 
rini,  1007,  in-^'^,  Parisiis,  i5i3,  in-8"f 
De  medendis  humnni  cornons  mnfis 
LnehyridiotK  tjuod  vnlgà,  Veni  iTiecum 
vacant,  BîK>-il(’æ,  i5fi3,  i578,in-8°,  par 
les  soins  de ’l  héodore  Zwinger,Liigduni, 
i56t  , in-ia,  Fiaiicfmt,  iGia,  iu-ra. 

BA/iLV  ( Gilics-Aug.  ),  médecin  , ne 
5 Paris  , ni.  eu  175.J  è Sirasbonig'  On  a 
do  lui  : Observations  sur  les  plantes  , 
Strasbourg,  1741  , in-8'’ ; Traité  de 
Vaccroissement  des  plantes,  17  j3,  in-8®} 
Histoire  des  abeilles , 1744  > ^vol.  in- 1 si  5 
Lettre  sur  les  polypes,  i'"45,  in-isi; 
Abrégé  de  l'histoire  des  insectes,  Paris, 
J748>  4 ''<d.  in-12,  etc. 

BAZILS  ( Jean  ) , év,  de  W oxirr  en 
Suè  de  , né  on  i58i,  mort  en  1^49* 
publié  : Inventarium  eccle.siœ  Aneco- 
Oolhicorum , co/Hincns  inugram  fiislo* 
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riam  ecclesiœ  Suecorum , lib.  8 descrlp^ 
tam  usque  ad  annum  i64'^  » Lincopiæ , 
164*2,  in-4®.  Il  composa  cet  ouv.  par 
ordre  du  gouvernement. 

BAZZAÎNT  ( Mathieu),  médecin  , né 
k Bologne  en  1674»  ‘d‘  d mourutcri  1749* 
On  a de  lui  : De  ambiguë  prolatis  ia 
judiciumeriminationibus  consultationet 
physico-medicœ  nonnullœ  , Bologne  | 
1742 , in-4®‘ 

HAZZAZ,  a\xt.à^Abah-Al-Mafredaty 
ou  Traite  des  conditions  particulières 
et  des  propriétés  de  tradition  , et  autres 
ouv.  sur  la  religion  mabométane. 

BKACH  ^Jean),  ministre  de  la  congr. 
h Newtown,  état  »lu  Connecticut  vers 
i7'j5,  a donne:  Le  Devoir  de  l'amour 
de  nos  ennemis , 1738^  liechèrehes  sur 
l’état  des  morts,  1755. 

BÉARDÉ  DE  L’ABBAYK  ( N.  ), 

agricui. , ni.  h Paris  en  177»*  Ha  écrit  r 
Essais  d'agriculture  y in-8®« 

BEATILLO  ( Ant.  ) , jés. , né  h B«r£ 
en  1570  , m.  h Naples  en  i64'**  ® 

lui,  en  italien  : L’Histoire  de  Bari , 
i()37,  iii-4°»'  Vies  de  S.  Irenée,  et  de 
ÿ.  Nicolas , archev. 

BÉATON  ( David  ),  cardinal,  archer, 
de  vS.  André  en  Ecosse , né  en  i 4q4  ? fut 
chancelier  du*  priii-sconu  , aident  persé- 
cuteur de.s  prolest. , fut  assassiné  par  Lcs- 
leyrfît  autres  protestans.  . • 

BÉAl'RICETTl  ou  BEATRICI  , 

grav.  au  burin,  né  i LunéviHe  en  1570  , 
m.  k Rome  en  i65i  II  .avait  acquis  dix 
talent  dans  le  dessiu. 

BEATTIE  (James),  écriv.  distingué  , 
né  eu  1735  , dansée  Kincaidiuesliire , m. 
en  i8o3.  Onade  lui:  Essai  sur  la  poésie 
et  la  musique,  176a;  son  Jugement  de 
Paris,  1760;  Essai  sur  la  nature  et 
l'immutabilité  du  \>rai,  1 770  ; liecherch„ 
surTes^frit  hum.ÿ  le  i)J enest vcl ,nocvne  , 
I774i  J'héorie  du  langage , 1783;  Dis- 
sei'iation  sur  les  exemp.  du  sublime,  eic.^ 
L'/émens  de  la  science  morale,  î79'‘»  et 
1793,  Q vol,;  les  OKuvres  postnunses 
d'Addisson , 4 vol. 

BEATTIE  (James  Hay),  fils  aîné  du 
préccd.,  né  h Al>crdeeii  en  1768,  où  il 
m.  en  1790  , fut  h 19  ans  prof,  de  moralo 
cl  de  logique  dans  Tuniv,  de  cette  ville. 
Qiiclq.  écrits  en  prose  et  cnver.s,  com- 
posés par  lui,  ont  été  publiés  ensemble, 
en  Pan  1800,  sous  ce  titre:  Mélanges  , 
fmrJ.-H  Beattie , avec  une  Notice  sur 
sa  vie  , par  J.  Rcallic. 

BEATES  RHENANES,  savant  du 

17*  siècle  , mort  i Stftisbouigen  1747» 
est  le  premier  qui  ail  publié  VHistoire 

dç  Velleius  PaurcuUv^i*  XI  a donaé  aa« 
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rfdit.  des  ouvrages  de  Tertullien  avec  des 
notes  Savantes. 

^ BEAU  ( Jean-Bapt.  le  1,  je'snite,  ne 
en  1603,  dans  le  comtat  d’Avignon  , ni. 
i Montpellier  en  ifij'’'  ® ■ 

T^es  de  /U'ançnis  d’ Estain^  , evèque  de 
Rodez  , de  Barlhé/emi  des  fl/ni  tyrs  , 
A'Atphnnse  Torribius , tV.  de  Lima,  et 
une  dissertât,  latine  sur  les  Strataffrmes 
emiilnyés  h lu  guerre  pur  tes  Caulnis  et 
les  Français,  Francfort,  i(îGi. 

BEAU  (Charles  le  ),  ctdèbre  prof,  de 
rhc'tor.  aiicollige  Royal,  secret,  du  duc 
d’Orléans , et  secret,  perpet-  et  pensionn. 
del’acad.  des  inscriptions,  ne  h Paris  en 
1701,  où  il  m.  en  >778.  U est  anteiif  de 
V Histoire  du  Bas-Empire , Paris,  *7.^7, 
an  vol.  in-ia;  des  Dissertations  et  des 
Ftoses  historiques  -,  des  OEuvres  lat., 
publ.  par  Thierriat,  Paris,  1783,  3 vol. 
in-8°.  On  y trouve  des  harangues  et  des 
poésies, 

BEAU  ( Jean-Louis  le) , frère  du  pré- 
cédent, profess  de  rhetor.,  membre  de 
l’ac-id.  des  inscript. , ne  Paris  en  1731  , 
où  il  m.  en  17(56.  On  a de  lui  une  édit. 
A' Homère , grecipe  et  latine , en  a vol . , 
1746;  Oraisons  de  Cicéron,  en  3 vol.  , 
1750,  avec  des  notes, 

BEAUCAIRE  DE  PÉGUILLON 
(François),  év.' de  Metz,  né  dans  le 
Bourbonnais  en  i5r4,  mort  en  tSgij  11 
a composé  : Berum  Galticarum  com- 
ptentaria,  ah  anno  1461  ad  annum 
1567,  Lyon,  i6a5,  in-fol.;  De  infantium 
in  matrum  uleris  sanctijicatione , Paris, 

1765,  i567,in-8°,  etc. 

BEiAUCHAMP  (Jc^ph),  astronome 
cél. , membre  de  l’institut , né  6 Vcsoul 
en  175a.  Son  goût  pour  l’astronomie  le 
fit  voyageren  France,  dans  le  Levant  , 
en  Perse,  où  il  fit  des  observations  ex- 
trêmement importantes  11  fut  appelé 
en  Egypte  par  le  général  Bonaparte,  et 
travailla  avec  les  savans  employés  dans 
celte  expédition.  En  1799  , le  général 
en  clicflc  chargea,  pour  Constantinople, 
d’une  mission  sec rc te.  Il  partit;  mais 
peine  sorti  du  port  d’Alexandrie , il  fut 
pris  par  les  Angl. , et  livré  an  grand-turc 
comme  espion.  Les  arabass.  d’Espagne 
«t  de  Russie  s’étant  intéresses  pour  lui  , 
on  se  contenta  de  l’enfermer  dans  nn 
cb.'ltcau  fort  sur  les  bords  de  la  mer 
Koire.  Il  en  sortit  en  1801  et  revint  ù I 
Nice,  OÙ  il  m.  la  même  aniu-c  mo-  | 
ment  où  le  pên.  Bonaparte  le  nomma 
cominisssaire  ries  relations  commerciales 
& Lisbonne.  L<*i  plupart  de  ses  ouvrages 
Ùnt  cie  imprimés  dans  les  Mémoires  de 
façade  des  scitneese 
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BKAUCHAMPS  ( Pierre  - Fn^ïncois 
Godait  rie  , litti  rîitcur,  ne  à Paris  en 
1689,  1761.  On  a de  lui: 

f.ea  j^mnurs  d’Ismène  et  d'Ssménias , 
tiad»  du  grec  en  fr.inc. , Ta  Haye  ( Paris, 
(..oustfJicrj,  1743,  petit  in-S*^,  les  Amours 
de  Hhodfwtf  e et  de  Dnsiclcs , Irad.  dli 
grec  de  Théod.  Prodrome,  Paris,  1746  , 
in-8°;  Rect.erches  sur  les  7'hédtres  de 
France  y ie35  , in-.i°  et  in-8°  3 vol.  j 
plusieurs  Pièces  de  théâtre;  le  roman 
de  Funettincy  1 787,  in-i  2.  On  lui  attribue 
Vliistnire  du  prince  Apprius  {Priape), 
ConstSntinople  ,1728 , in-12. 

BFaALUJHA'l'KAU  ( François  - Mat- 
thieu Cliastelet  de  ),  poète,  né  à Pari* 
en  iG  ,5.  II  publia  , h IVige  de  12  ans  , le 
recueil  rie  ses  poc*ir*s  , sous  ce  litre  ; 
La  I.yve  du  jeune  Apollon  , ou  la  Muse 
naissante  du  petit,  de  Heauchdteau , 
i6f>7  , in-4®‘  11  voyagea  en  Perse  vers 
ïG6i  ; et  rlepuis  celte  éporjue  ou  ignore 
ce  <|u’il  est  devenu. 

BEAUCLAIR  (N.  de) , néi  Pllc-de- 
France  , conseill.  du  landgrave  , m.  à 
Darmstadt  en  1804.  On  a de  lui  : HisU 
de  Mlle  de  Grisoles  y écrite  par  e//e- 
m^///e  , Londres,  T770,  in-8°j  Histoire 
de  Pierre  ///,  emp,  de  liussUy  1774  > 
in-8^j  Cours  de  eallicismes  y P’iaucf. , 
3 vol.  in-8°.« 

BEAUCOUSIN  (Christophe -Jean- 

François),  avocat,  né  A Noyon  , où  il 
m.  en  1798.  On  a de  lui  , en  m.ss.  . les 
Fies  d'Antoine  I^ecomle,  de  Jean  d’Ar^ 
iis  , de  Jionauenture  de  Fonreroy , de 
Nicolas  de  Nancely  de  Philibert  de 
Lorme  ; les  Eloges  de  Jacques  et  Pierre 
Sarrasin  ; {'Histoire  des  nommes  illus~ 
Ires  de  Noyon, 

BEAVER  (Jean),  bénéd.  de  West- 
minster an  i4*  s. , a écrit  une  Chro^ 
9Îque  anglaise  depuis  Brutus  jusqu'à 
son  lems  ; De  rebus  cænobii  IV estmo- 
nasteriensis» 

BKAUFFREMONT  SKNNECEY 
(^Nicolas  de),  fils  de  Pierre  II  dcBeaiif- 
fremonl,  baron  de  iiennecey , né  en  1 Sao, 
m.  en  i58a  , fut  grand-prcvôl  de  Franc* 
sous  Charles  IX , Ht  la  fonction  d'orateur 
de  Ja  noblesse  aux  états  de  Blois.  IJ  par- 
tagea les  fureurs  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  , coopéra  aciîvemcnt  aux  massa- 
cres de  la  St.-Barthélemi , et  livra  h la 
férocité  du  peupla  le  malheureux  pré- 
sident de  La  Place.  On  a de  lui  : Pro^ 
position  de  la  noblesse  de  Franceyjnite 
en  1577  aux  états  de  Blois ,VdT\s,  1077, 
in-8®  ; une  traduction  du  Traité  de  la 
Proi'idence  de  Salaien  , Lyon,  1873  , 
etc. 
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BEAUFFRlCiMÜNT  (CUuHe),  fils 
(lu  prt.-c('d . , giiiivern.  d’Anxotme  , ne  en 
, m.  en  iSÿijSe  montra,  an  coni- 
mcnccmeiu  de  sa  carrière  politique,  un 
des  plus  zeUs  partisans  de  la  ligue,  et 
la  terinma  par  devenir  un  des  plus  fidèles 
sujets  du  roi  Henri  IV.  il  futdcptile  aux 
èiats  de  la  noMesse,  et  fut  élu  presid.  de 
rmdre.  Il  a laisse  : les  A/iraclcs  de  la 
li^ue  ; Harangue  aux  états  de  Blois  ; 
Jlet  ucil des  états  tenus  en  France  ^ 

i65i  , ' 

BKALFKKEMONT  SENNECEY 

(Henri  de)  , IVèrc  aine  du  prcccd.’,  gou- 
verneur d’aiixonne , ne  en  1578  , m.  à 
l.yon  on  iG'i'i  , présida  la  noblesse  aux 
étals  generaux  de  iüi4-  On  a de  lui  dt- 
verses  harangues  et  J:i  Correspondt^ice 
de  son  amhassade  en  F.spagne. 

REAXJFFREMONT  SENNECEY 
( CI. -Clï. -Roger  de)  , fils  du  précédent, 
gouverneur  d’Auxonne  , se  distingua  , 
en  i64<>,  au  siège  d’Arras;  il  m.  à Sen- 
neeey  en  1641  ♦ *^é  de  35  ans. 

BFAUFILS  (Guillaume) , jés, , né  1^ 
St.-Flour  en  Auvergne  en  1674»  ^ 

Toulouse  en  1767  , a écrit  des  Oraisons 
Junèhres;  la  Fie  de  madame  de  Lesto- 
nue  ; celle  de  madame  de  Chantal  ; et 
des  lettres  sur  le  gonvern,  des  maisons 
religieuses,  Paris,  175*,  ip-ia. 

BEAU FORT  (Hmri  ),  frère  de  Hen- 
ri IV  , roi  d’Aiiel. , fut  év,  de  Lincoln  , 
ensuite  eV.  de  Winchester , chancelier 
d’Angl. , card.  et  anihass.  en  France.  Eu 
1.430  , il  couronna  , dans  l’église  de  NA- 
tre-Dame  de  Paris  , le  jeune  Henri  VI  , 
que  le  duc  de  Bcdforci  avait  amené  en 
France,  et  nj,  î»  Winchester  en  '<47-  U 
siégea  dansl’tnfAme  ti  ibunal  qui  condom, 
au  bûcher  la  pticelle  d’Orléans. 

BEAUFORT  ( François  de  VendAme, 
duc  de),  ne  Paris  en  1G16,  de  César, 
duc  de  VendArne  , fift  nat.  de  Henri  IV 
et  de  Gabrielle  d’Estrecs.  Il  joua  un  gr. 
rôle  dans  la  guerre  de  la  fronde,  et  fut 
nroclamé  le  roi  des  haltes.  Vu  iG65,  il 
liattil  deux  fois  sur  nier  les  Aleériens  ; 
en  16^,  il  se  signala  au  sic^r  de  Candie  ; 
mais  il  fut  tué  dans  une  sortie  le  tiSjuin 
de  la  mémo  année. 

BEAUFORT  n^nuis  de  ) , bistor.  , 
de  la  société  i ovale  de  Londres,  On  a de 
bii  ; Histoire  de  César  Germnnieus  , 
Leydc  , 1741 , in-4^  ; Dissertation  sur 
l’incertitude  des  cinq  premiers  siècles 
de  la  répuhiunie  romaine  , Utrecht  , 
17-38,  in-8®  ; /iistnire  de  la  république 
romaine,  176G,  x vol.  in-4'®,  1767,  G vol. 
in-i'j:  m.  i ?-faëstricht  en  1795. 

BEAUHARfiAlS  ( Alexandre  , vi- 
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comte  de)  , né  la  Martiuiqnc  en  Î7G0, 
lut  «l’alxod  major  en  second  d’uu  icgi- 
ment  d’infanterie,  et  épousa  de 

la  Pagerie,  d'une  des  pieioièrcs  familles 
de  Cette  ji’e  , fut  nomme, en  *789,  dé- 
puté de  la  noblesse  du  baiJiage  de  Blois 
aux  étais  généraux.  A l’cpoque  du  dé- 
part du  roi  , le  ai  juin  1 791 , il  était  pre- 
sident de  rassemblée  nationale.  En  mai 
1793,  il  fut  nomme  général  en  chef  de 
l’armée  du  Rhin.  Ayant  donné  sa  démis- 
sion, par  s ôte  des  decrets  qui  écartaient 
les  nobles  employés  dans  les  années  , il 
SC  retira  k la  Ircric-Bcauhamais,  où  il  fut 
arreté  comme  suspect,  conduit  h Paris  et 
traduit  an  tribunal  qui  le  condamna  h 
mort  le  u3  juillet  1794* 
BEAUHARIN'AIS  (Fanni,  comtesse 
de),  née  h Paris  en  1788,  où  elle  m.  le 
3 juillet  i8i3,  a pub.  : VJdmour  mater^ 
net^  pociiie,  1778  ; le  Prinre^Hosier, 
coiiiéd.  en  prose;  VAbailard  supposé, 
le  sentiment  h l’epreuae,  1780  et  1781  ; 
Ÿ Aacugle  par  amour,  178^,  in-13  ; 
f.ettres  de  Stéplumie , roman  historiq. , 
1778,3vol.  in-ij;  la  Fausse  incons^ 
t>>nce,  ou  le  triomphe  de  Vhonneteté , 
pièce  en  cinq  actes  et  en  prose,  1787,  et 
des  Mélanges  de  poésies  fugitiues, 
lîEAUJEU  (Guichard  Vide),  sur- 
noininé  le  Grand,  succéda,  en  1390,  à 
Louis,  son  |>ère  , dans  la  baronnie  du 
Beaujolais.  Il  servit  avec  gloire  sous  Phi- 
lippe-lc-Bcl,  Louis-Hulin , Philippc-le- 
Long,  Cha  les-le-Bel  et  Pliilippcrfe  Va- 
lois. 11  prit  les  armes  en  t333  en  faveur 
d’F^drftiaid,  comte  de  Savoie,  et  fut  fait 

Inisonnicrè  la  bal.  de  Sl.-Jean-le-Vicux. 
1 accompagna,  en  iSaS,  Phili[)(>e  de  Va- 
lois à la  guerre  de  Flandres,  et  comniamla 
avec  distinction  le  3^  bataillon  français  ù 
la  bataille  de  Casscl,  gagnée  par  ce  mo- 
narque contre  les  Flamands  lévoltés.  Il 
m.  en  i334« 

BEAU  JEU  ^HninberllV,  sire  de), 
conncta!>le  de  France  et  h.aron  du  Beau- 
jolais. En  1317,  d’assaut  le  chA- 

tcau  de  Bessadeen  Languedoc.  St.  Ltmis 
lu  nomma  connéiable  cl  il  partit  pour  la 
Tcric-.Saintc,  1»  la  .suite  de  ce  monarque, 
en  ii48  ; il  kC  dihtingna  par  sa  sagesse  at 
sa  valeur  dans  celte  expédition , où  il  tu. 
h la  fin  delà  meme  aimée. 

BEAIJJFIU  (Edouard,  sire  de) , ma- 
réchal de  France,  né  en  i3iG,  sc  dis- 
tingua h la  lia  taille  de  Crccy  , eu  i34G , 
un  au  avant  d’avoir  reçu  le  b&lon  ,etu. 
au  combat  d’Ardres  en  i35!*. 

lîEAUJEU  (Pierre  II  de  Bourbon  , 
sire  de),  m.  en  i5o3  , connétable  de 
liance  , fut  régent  sous  Charles  YIll  ; 
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mais  toulcrautoritcciait  cntrcles mains 
d’Aiuie,  son  «poiise. 

BEAUJEU  ( Christoplic  de  ) , de 
Fancienne  maison  de  Beaiijcu  » se  dis> 
tingua  dans  la  cnriière  des  armes  et  celle 
des  lettres.  On  a de  lui  le  recueil  de  ses 
œuvres,  Paris,  i589,  in-4®>  sous  le  litre 
Amours.  On  y trouve  Odes,  Elégies,  des 
Chansons,  etc. 

BEAIJLAC  (Guillaume)  , av-,  né 
dans  le  département  de  Fliéraiili,  m.  à 
Paris  en  i8o4>H  arédigéun  Dictionnaire 
des  lois. 

BEAULATON  (N.  ),  m.  en  1783  , 
était  de  Montargis.  On  a de  lui  une  trad. 
en  vers  français , du  Paradis  perdu  de 
Milton,  1770,3  vol.  in-8“. 

BEAULIEU  ( Augustin  ),  navigateur 
français  , né  à Rouen  en  iSSq,  sViuit  at< 
taché  , en  1616 , à la  compagnie  des  ln« 
des  qui  venait  de  se  former,  et  y con- 
duisit un  vaisseau.  En  1610,  il  eut  le 
commandement  d'une  expédition  pour 
rinde,  composée  de  deux  grands  vais- 
seaux et  d'une  patachc.  La  lielation  de 
son  voyage  n’a  été  publiée  qu’en  î664 
par  l'hévenot , dans  sa  grande  Collée^ 
tion  des  voyages:  il  m.  àXoulon  en  1687, 
âgé  de  48  ans. 

BEAULIEU  (Louis  le  Blanc  de), 
théol.  protest.,  ne'  en  161 4 Plessis- 
Marli , m.  eu  1675.  On  a de  lui  : Theses 
Sedanenses , i683,  in-fol. 

BEAULIEU  (Sébastien  dePontault, 
sieur  de) , ingén.  et  maréchal  de  camp, 
m.  eh  1674*  Il  ” publ.  les  sngçs , /es 
batailles  et  Imites  les  expéditions  mi^ 
litaires  de  Louis  XIP" , avec  des  dis- 
cours très  ^ instructifs , 4 vol.  in-fol.  j 
Plans^pnjils  et  vues  de  camp , places, 
sirges  et  batailles  , servant  à l'histoire 
de  Louis  XllI  et  de  Louis  XIV , de- 
puis i63o  'a  1697  , 5 vol.  in-fol. 

BEAULIEU  (J.-Bapt.  Allais  de)  , 
eél.  calligraphe  au  17*  s.  Il  a donné  Vy4rt 
cCécrire,  gravé  par  Sénault,  Paris,  j68i 
M 1688,  in-fol. 

BEAULIEU  (Enstorgiie  de)  , mu- 
sicien , natif  du  lieu  de  ce  nom  , dans  le 
Limousin.  On  a de  lui  un  rcc.  de  poésies 
int.  Les  divers  Rapports, contenant  ron- 
deaux , di'xains  , ballades  , epîtres  , 
chansons  , etc. , Lyon  , i537  > Il 

mit  en  musique  plusieurs  chansons  , im- 
primées en  1546  sous  le  titre  de  Chré- 
tienne réjouissance. 

BEAUMANOIR  (Philippe  de),  bailli 
do  Clermont,  a donné  Coutumes  de  Beau- 
voisis,  Bourges,  1690,  in-fol* 

BEAUMAKOIR  ^ Jean  de),  connu 
»ous  le  nom  demarccWdeLaTftrdio,n« 
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en  i55i.  Il  fut,  en  iHcjS  , gouverneur  du 
'Maine  et  maréchal  de  France,  et  en  161  a, 
ambassadeur  eztiaordinairc  en  Augl.  il 
mourut  h Paris  en  i6i4« 

BEAU  MARCHAIS  ( Pierre- Aug . de  ) , 
dont  le  vrai  uom  est  Caron  , nr  à Paris 
en  1733  , d’un  horloger  qui  s'csi  disiin- 
gué  dans  son  art,  11  inspira  d’abotdle 
goût  de  son  art  h son  ûls  5 celui-ci  pré- 
tendit avoir  perfectionne  le  mécanisme 
de  la  UàOnirc  par  une  nouvelle  espèce 
d’échappcmciu.  Mais  la  musique  était 
l’un  de  scs  goûts  les  plus  vifs  : il  jouait 
de  plusieurs  instruuQcns  , et  avec  su- 
périorité de  la  guitare  et  de  la  harpe.  Il 
iüt  remarqué  oans  les  concerts  des  lillcs 
de  LouisXV,  SC  lia  avec  le  f'imeux  spe- 
culgtcur  Paris  Duverney.  C’est  auprès  de 
lui  qu’il  se  reconnut  le  génie  des  affaires, 
et  qu’il  CD  profita  pour  faire  fortune. 
Trois  procès  occupèrent  alors  sa  vie  5 le 

Êrcmici*',  contre  le  légataire  universel  de 
^uvemey  , dans  la  succession  duquel  il 
réclamniiunemodinncsoniDic^le&ccond, 
contre  le  couseill.  Goëtsmann  j enfin  le 
procès  Koinman.  IHinii  par  les  gagner 
tous  trois.  Celui  de  Gocismann  surtout 
fixa  tonte  la  F.rancc,  parle  grand  nom- 
bre de  mémoires  qui  furent  imprimes. 
Les  Etats-Unis  venaient  do  sc  détacher 
de  l’Angl.  ; il  concni  le  dessein  de  les  ap- 
provisionner ; ce  qui  lui  procura  im  très- 
grand  bénéfice  pour  un  particulier.  11 
s’intéressa  h l’établissement  do  la  caisse 
d’escompte,  h l’entreprise  des  eaux  de 
Paris  par  les  frères  Peiier.  Dans  le  luémt 
teins,  Be.juuiarchais  faisait  représenter 
scs  piècesde  ihéAtrc  5 et  malgré  leurs  dc- 
fuî  ts^et  surtoutlcnr  hai*dicssc  en  jouant 
des  personnîiges  de  la  cour^  elles  lui  va- 
lurent des  succès.  En  1785,  il  fit  une  spé- 
cnlaiioM  suc  une  nouvelle  édition  de# 
(Euvresde  Voliairc^  il  acheta  300,000  fr. 
au  libraire  Panck/>ucke  les  raauusciit» 

?ne  CO  dernier  avait  acquis  de  madame 
)enis  , nièce  de  V^ollairc.  11  établit  une 
imprimeiicÀ  Khel , avec  les  caractères 
de  Baskeiville.  Cette  édition  fut  tirée 
sur  cinqpapiera  différens  , au  nombrode 
plus  de  3o,o(ki  exemplaires,  avec  de  belles 
gravures.  La  rcvc'liition  de  1789  arriva,  c.t 
Bcauuiarcluiis  fut  membre  provisoire  de 
la  commune  de  Paris  : on  le  vil  succes- 
sivement en  Espagne  , en  Hollande  et  en 
Angleterre  , pour  des  spéculutions  snr 
les  fusjl.v  cl  sur  les  blés,  tour. ’i  tour  pros- 
crit et  absous  Revenu  en  France  , d fut 
emprisonné;  sorti  de  prison  , il  sc  cacha 
dans  un  grenier  jusqu’au  9 ihemiidor 
37  juillet  1795  ),  époque  de  la  chûic  de 
ouespierre  ; enfin  il  lit  une  dernière 
spéculation,  «uaccaparautpQurplusieuxft 
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inUliotis  ^6  sel , ce  qui  diTangca  sa  for- 
innc.  Il  m.  en  1799.  On  a de  Itii  : 
moires  contre  fes  sieurs  de  OoëtsfJtan , 

Lu  Blache^  I^/arin  d' Arnaud^  1774*^1 
17^5;  iMemoire  en  réponse  h celui  de 
Guiltaume  Kornmann  , Paris  , 1787; 
Eugénie  , drame  en  5acics  , 1^67  ; Les 
deux  Artiis  , drame  en  5 actes,  repre- 
sonu*  en  *770  j Le  Barbier  de  Séville  , 
comedie  en  4 actes,  jniie'c  en  1771 5 Lu 
Eollc  journée  , ou  le  Mariage  de  FG 
garn^  comedie  en  5 actej< , 178  j ; Tarare^ 
opéra  en  5 actes,  jonc  en  1787  j la  Mère 
coupable^  drame  en  5 actes,  représenté 
en  179a;  Mémoire  en  réponse  au  ma^ 
nifeste  nu  roi  d'Angleterre  ; 3lémoires 
à Lecointre  de  f^ersailles  , on  Mes  six 
époques  , Paris,  1795.  Le  libraire  Lco- 
poltl  Collin  a publicises  Œuvres  com- 
plètes, Paris , 1809,  7 vol.  in-8°j  avec 
des  gravures. 

BÈAUMKÏjLE  (Laurent  Angliviel  de 
la),  ne  à Valleranguc,  en  17^7.  Il  fut 
appelé  en  Dancuiarck  en  1701  pour  être 
prof,  de  b.-Wlt.  franc.  11  passa  en  Prusse; 
sVtant  arrête  à Berliu,  il  voulut  se  lier 
avec  Voltaire  J niais,  m's  Pun  et  rauirc 
avec  un  caractère  irascible,  ilsnc  se  virent  ! 
que  pour  se  brouiller  sans  retour.  L’his- 
loirc  de  ce  dcuiêlé,  qui  occasionna  tant 
4’injures  , se  trouve  malheureusement 
pour  l’honneur  des  lettres,  dans  trop  de 
livres.  La  BcaunicUc  revint  Paris  vers 
1772,  eut  une  place  à la  bibliolb.  royale  , 
et  mourut  en  iTjS.  Ses  ouv.  sont:  Une 
Déjénse  de  l'Esprit  des  lois;  contre 
l’auteur  des  ^Nouvelles  ecclésiastiq.  ; Mes 
Pensées  , ou  le  QiCen  dira-t-on  ? 1751, 
5n-ia,  réimpr.  avec  un  siippL  , Berlin, 
1755;  Mém.  de  Mail,  de  Maintenon  , 
Ainsterd.,  1756,6vol.  in-12,  qui  furent 
suivis  de  g vol.  de  I^etires\  Lettres  a 
M,  de  Vmtaire,  1761  , in-iuj  Pensées 
de  Sénèque  y en  lat.  et  en  franc.,  in-taj 
Commentaire  sur  la /ienriadeyVans, 
1733,  I vol.  in-Jo,  ou  2 vol.  in-S®  : De 
l'Esprit,  1 vol. in-!2;une  trad.  manuscr, 
des  Odes  d'Horace;  des  Mélanges  aussi 
manuscrits,  parmi  lesquels  on  cite  une 
trad.  de  Tacite. 

BEAUMONT  ( Aœldard  de  ) , né  îi 
la  fin  du  i3®  siècle,  dans  la  vallée  de 
Graisivaudan  près  de  Grenoble , mort  en 
1375 , fut  ministre  et  confident  de  Hum- 
bert, fils  puîné  du  dauphin  Jean  II. 
Thilippede  Valois  lui  dut  le  transport  drt 
Daupliiné  à la  couronne  , par  le  traite 
fait  h Homans  le  2g  mars  i3  ig. 

BEAUMONT  (sir  Jean),  né  en  1082 
b Grâce-Dieu,  m,  en  1628,  fut  chevalier 
baronet  en  1626.  Il  a donné  la  Couronne 
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d'épine,  poème  ^ le  Champ  de  Bosworth, 
poème,  et  antres  pièces. 

BEAUMON  T (François  de)  , frère 
du  précédent , né  à Grâce-Dieu , dans  le 
comté  de  Leicester,  en  i586,  m.  en  i6i5- 
Ou  a de  lui  des  Tragédies  cl  Comédies 
ui  ont  etc  représentées  avec  succès. 
Ictrlier  , son  ami , l’aidait  dans  la  com- 
position de  ses  pièces,  dont  on  a fait 
une  belle  édition,  sous  ce  titre:  Heau^ 
monds  {Fs.)  and  John  FUtcher's  dra~ 
matich  wotk's  , with  notes,  London, 
1778,  to  vol.  in-8®. 

BEAUMONT  ( Claiule  - FrancoU  ) , 
peint.  ,né  h Turin  en  1696  , m.  en  1766, 
directeur  de  l'académie  de  pcinlure  de 
Turin  y scs  (ablcaujc  sont  estimées  et  sc 
trouvent  à Turin. 

BEAUMONT  (Joseph),  tbéol.  an- 
glais, né  en  i6i5,  m.  en  1609.  O"  ^ de 
lui  : Psy'ché,  ow\c  Mystère  ae  VA m mr  ; 
Tableau  du  Commçrve/teJ,C.  et  l’Ame 
humaine,  et  autres  poèmes,  imprimes 
en  î7:jq , in-.'j*^. 

BKAd|J[()N'T  (Simon-Herbert  van), 
de  Dor-drecbt , était  en. 1620  ambassa- 
deur extraordinaire  des  Elais-Généraur 
aux  cours  de  Pologne , de  Suède  et  de 
Dancuiarck  : m.  âgé  de  80  ans,  en  iGî>4* 
II  a donné  un  recueil  mlitulé  Poëmnia, 

I vol.  in-4°* 

I BEAUMONT  (Etienne) , avocat,  né 
â Genève  en  1718,  ni.  en  1758.  On  a de 
lui  : Principes  de  philosophie  morale  , 
Genève,  t7‘>4  » irt*8®  , faussement  at- 
tribué â Diderot. 

BEAUMONT  ( Cliristophe  de)  , ar- 
ebev.  de  Paris  , ne  au  château  de  la  Rn-. 
qiic  , près  de  Snriat,  rn  1708  , fut  nomme 
âTurclievéché  de  \ ienne  en  17)5  ,et  l’an- 
née d'après  à celui  de  Paris.  Les  querelles 
religieuses  le  firent  exiler.  Il  m.  eu  1781. 

II  a laissé  un  recueil  in-4®  (Vlnslructionx 
pastorales , 4 'ol.  in-J*^,  dirigées  princip, 
contre  les  écrits  philosophiques. 

BEAUMONT  ( Antoine  - François  , 
vicomte  de)  neveu  du  précédent  , chef 
de  division  des  armées  navales , né  au 
château  de  la  Roque  en  Périgord  , eu 
1733,  m.  â Toulouse  en  i8o.5.  Dans  le 
combat  du  ii  septembre  1781  , dans  le 
sud sud-miest  d’Oues>ant  , Beaumont  , 
commandant  h*  fiégate  la  Junon  , prit 
la  frégate  /e/'ox,  sous  les  ordres  du  capil. 
Windsor,  rua  une  partie  de  l’équipage 
cl  le  força  d’amener. 

BEAUMONT  ( Madame  Le  Prince 
de  ),  ntc  à Rouen  «n  1 1 , m.  i Anticci 
en  l'So.  Elle  consacra  ses  talens  & l’ins- 
truction de  lajennessf,  et  s’est  rendue 
celMrre  par  ses  ouvrages.  Elle  a publie  : 
LeUr4s  tlt  madame  du  tHoutier,  ijSQ, 
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in-ia  ; Lettres  d’Emrranre  a I.urie  , 
1^65,  a voï.  iii-iaj  Mémoii'es  de  But~ 
tevilte  , 1766  j la  Nouvelle  CtarU  e , 
1767  ; Contei  moraux  , 1773,  a »ol. 
in- la  j Nouveaux  contes  moraux , 1776, 
in-8°  ; flJagiisin  des  enjans  , 4 '’ol- 
/n-ia  J AJagnsin  des  adolescentes  , 4 
in-Ja  ; Magasin  des  artisans  et  gens  de 
la  <anii>agne  , a vol.  in-ia  ; Educa- 
tion cnmplèlr  , on  yllircgé  de  riiistoire 
ancienne,  ir53 , 3 vol.  in-ia  ; Instruc- 
tions pour  les  jeunes  dames  qui  entrent 
dans  le  monde  , et  qui  se  marient, 
1767 , 4 ■*ol.  in-ia  ; T^s  Américains  , ou 
l'reuves  de  la  religion,  par  tes  lumières 
naturelles  , l’aris,  1770,6  vol.  in-ia; 
le  Mentor  moderne,  1770,  6 vol.  iii-iaj 
Manuel  de  la  jeunesse  , 1773,  a vol. 
in- la  ; QEuvres  mêlées,  1775, 6 vol. 
in-ia , eic. 

BEAUMONT  ( Jean-Louis  Morc.ni 
de),  ne  !>  Paris  en  I7i5,  ni.  au  Mesnil 
en  1785  . intendant  de  Poitou  et  inten- 
dant des  ünanecs.  On  a de  lui  : Mé- 
moires concernant  les  im/’^^ions  en 
Europe  , Paris,  iniprim.  royale  , 1768, 
4 vol.  in-4°* 

BEAUMONT  (Jcan-B.-Jacq.-EIie  ) , 
nvoeat , ne  Ji  Carantan  en  17.3a  , ni.  h 
Paris  en  i'-85.  11  s’est  fait  une  cc3ebiilé 
par  son  M t moire  pour  les  malheureux 
Calas.  Il  jouissait  d’une  grande  consi- 
dination  comme  avocat  Cün.suUaut.  Sa 
femme  est  connue  par  les  f.ettres  du 
marquis  de  Roselle,  in-ia.  Elle  a Gui 
les  Anecdotes  du  règne  d’ Edouard , ro- 
man que  Mt"*  de  Tencin  avait  laisse  im- 
parfait. ■ 

BïiAUKE  (Jftca.  de), baron  de  Sam> 
blancav,  siirintenciant  dus  Gnanccs  sons 
Ironcois  I®**?  famé  d’avoir  envoyé  les 
fonds  pour  le  Milanais  , fut  la  cause  de 
lu  perte  du  duché  de  Milan.  Le  roi  lui  en 
fit  de  vifs  reproches}  il  s’excusa  en  di- 
sant fjnc  la  reine  - mère  était  allée  ellc- 
iménric  à réparte  lui  demander  iniperien- 
.semeut  tout  ce  qui  Ini  éxait  dd  de  scs 
pensions  , cl  des  revenus  de  Valois,  de  la 
Touraine  et  de  l’Anjou  , dont  elle  était 
doHairierc.  La  reine  nia  qu'on  lui  eut  dit 
que  c’était  les  fonds  destinés  pour  Milan  ; 
de  Bcaune  fut  sacrifié.  La  rcinc-nicre 
pouisnivit  sa  niort  avec  tant  d'ardeur, 
qn’il  fut  pendu,  en  i5q7,  au  pibet  de 
Womfaucon , pour  crime  de  péculal. 

BEAL  NE  ( Renaud  ou  René  de)  , né 
h Tours  en  l5a7  , fils  du  précédent,  ob- 
tint des  lettres  qui  le  rclanlirent  dans  les 
biens  et  honneurs  dont  l’arréi  prononcé 
ron  ire  son  père  l’avai  l privé.  11  fut  archer, 
de  Bourges,  et  ensuite  de  Sens  en  i5f)G: 
U m.  en  1606.  De  Beaume  se  montra 
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bon  Français  dans  toutes  les  oceaslons, 
aux  a».‘H.'Uihit'f‘H  <lu  cierge'  aux  états  de 
Blois,  où  il  présida  en  et  surtout 

k la  conférence  de  iîuréne,  fenueen  ifK)’, 
où  il  défendit  avec  ch.nleur  l’ahjnration 
de  Henri  IV.  On  a <le  iui  des  ()r/jtsoMS 
funèbres , et  le  Psenttfier  traduit  en 
français,  Paris,  i58(i,  ; Ji.for^ 

mntion  de  t’unii'ersUé  de  Paiis,  Paris, 
160T , in-8®. 

BEALNE  (Floriinonl  de),  znathéni. 
français,  né  Blois  en  ifiot.  où  il  ni.  en 
î65a,c<»ns?  ill.  an  présidial  II  est  le  picm. 
qui  ail  pr*»pnsedc  detrrmmcrdcscourhcs 
par  des  proprii  (es  relatives  5 leurs  tan- 
gentes. 11  y a dans  ce  geuie  un  problêuie 
qui  porte  son  nom. 

BEAL  PLAN  (Guillaume  Levasseur, 
sietir  de  ) , ingéni^irgeogr. , né  en  Nor- 
mandie au  commenc.  du  17*  s.  , Vu  avec 
le  général  Koniecpolski  les  campagnes  de 
l’Lkraine,  ctfiil  prineipalcDieniemployé 
k lever  la  carte  de  cetic  nouvelle  pro- 
vince. Après  la  mort  du  roi  Ladislas  IV 
il  se  retira  dans  sa  patrie.  On  a de  lui  : 
Description  de  t'V'ki'anie  y qui  sont  />/«- 
sieurs  provinces  du  royaume  de  Polo^ 
gne  , contenues  depuis  Us  confins  de 
la  I^Joscovic  )usqu*aiix  limites  de  la 
2'ransy'lvanie  , ensemble  leurs  mreurs  , 
picons  de  riere  et  défaire  la  guerre*  j 
Rouen  , 1660  , jn-^®  de  i la  pag.  j Carte 
de  l’C'krairtc  en  4 feuilles. 

BKALPRRAL  (Claudo-CuiI!aume^ , 
membre  de  l’aead.  de  chirurgie  de  Paris. 
On  a de  iui  : Dissertation  sur  la  pro^ 
prictéei  la  conservation  des  tient  s,  Paris, 
1764»  iu-8®}  Lettre  a A/.  (JocUois  sur 
le?  maladies  du  sinus  maxillaire 
1769 , in-S®. 

BEALPLV  f Michel) , gén.  de  divi- 
sion, né  en  T7fii  k Mussidau.  Il  sc  dis- 
tingua au  commencement  de  la  révolu- 
tion sous  les  murs  de  Wortns , de  Spire 
et  de  Mayence  , et  ensuite  dans  la  Ven- 
dée. En  179.5  et  1796, è J'armécdii  Rhin, 

I sous  Moreau  , il  donna  les  pins  grandes 
! preuves  de  talent  et  de  courage.  H fut  tué 
! d’un  Iroulet  de  e:anon  , le  19  ejct.  de  la 
I iirènie année,  au  comhatd’Emendinghen. 
Ce  général  a laisse  des  iMenmives , ou  il 
retrace  les  succès , les  fautes  et  les  crimes 
qu’il  a vus  commettre. 

BEALRAIN  i Jean  de)  , ccl.  géogr. , 
♦ne  en  169(1  h Aix  en  Issart  , ni.  à Paris 
en  177t.  On  a de  lui  : Calendrier  per^ 
petuelf  ecclésiastique  et  ciVtV , »7^4  » 
Description  topogr^tkique  et  militaire 
des  ranipagnr.s  de  rlandre,  depuis  1690 
jusqtden  if>94  , Paris  , tj.56,  3 vol.  in- 
fol. Beautain  fils  a piohte  des  travaux 
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ft  de  la  rcpntation  de  son  p6re  ; il  a pu> 
l)Iic  Jcs  Cartes  des  campaf’nes  du  ^rand 
Condé  en  Flandre  , en  i655  , Pans  , in- 
fol., I77Î,  t't  celles  de  Turenne  , de 
1671  à 1675  , doni  le  chevalier Grimoaid 
a cooiposc  les  discours  , Paris  , 178a  , 
a vol.  in-fol.- 

BEAL’hlEU  (Gaspard-GuiUardde), 
ne  h Saint-Pol  en  Artois,  en  17^8,  m. 
k Paris  en  i^qS,  se  fit  connaître  par  son 
costume  grotes(jnc  et  ses  écrits.  Un  a de 
lui  : Vldeureux  citojren  , *75y,  in-îa  j 
Cours  d'histoire  sacn-e  et  profane , I7(»3 
et  1766,  O vol.  in-12^  Ahrrgé  de  l'his- 
toire des  insectes  , Paiis,  >7^^,  1 vol. 
in-8°  j Cours  d’histoire  naturelle^  Paris, 
T770,  7 vol.  in-ia  ; De  l'allaitement  et 
de  la  première  éducation  da  enjnns , 
178a’,  in-taj  V Elèue  de  /v /mturc,  Ge- 
nève , 1790 , a vol.  in-8°  j C Accord  par- 
fait, ou  L'Equilibre  physique  et  m^ral, 
1795  , in-18  j le  Porte-Feuille Jrançais, 
Paris,  1765,  in- iQ,  etc. 

BKALSAKf)  ( Pierre  - Matthieu  ) , 
matheuû. , ne  h Lonvuhi , ni.  en  1677.  Il 
a eciit  : Traites  d'arithmetique  et  d'as- 
tronomie. 

BKALSOBRK  ( Isaac  de  ) , ministre 
protest. , ne  & Miort  en  1G59 , et  lut , en 
1683  , ministre  ^ Châlillon-stii-VIndre. 
Le  gouvernement  ayant  fait  apposer  les 
•celles  sur  le  temple  de  ce  lien  , Beau- 
sobre  eut  la  teinentè  de  les  briser,  de 
faire  la  prêche,  et  pour  se  soustraire  à 
Pamende  honorable  «Muquelic  il  fut  con- 
damne, il  se  réfugia  en  Hollande,  pas:»a 
à Berlin  en  169^,  fut  fait  chapelain  du 
roi  de  Prusse,  et  coiiscUl.  du  consistoire 
rojal.  Il  m.  en  1738.  On  a de  lui  : De- 
Jense  de  la  doctrine  des  rrjormès  'fWTit 
'J'ruduction  du  IVouv.  Test.  , Amst.  , 
1718,  et  rêirapr.  en  1741  , a vol.  in-4°j 
JÛissertation  sur  les  adarnites  de  Bo- 
hême ; iiist.  critique  du  manichéisme , 
Amsterdam , i73î| , 1739  , a vol.  in-4®  j 
des  Sermons  , Genève  , 4 w-8®  j 

plusieurs  Dissertations  dans  la  Biblio- 
thèque germanique , à laquelle  il  a tra- 
vaille jusqu\\  sa  mort  j Histoire  de  la 
reformation, depuis  jusqu’en  i63o, 
ouvr.  posih. , Berlin,  1785,  4 iu-8®. 

Charles-Louis  Beausohre,  son  BU, 
ne  à Dessuu  en  1690,  fut  ministre  de 
Pêglisc  de  Bnkhoitz,  puis  h Hambourg, 
«t  enfin  2k  Berlin,  oii  il  m en  1753.  On 
a de  lui  : Discours  sur  le  A'^oui*.  7es- 
tament , servant  de  suite  àcciix  de  San- 
rin  ; Apologie  des  protesians  , in-.'J^i 
le  Triomphe  de  l’innocence.  11  a mis  la 
dernière  main  à V Histoire  de  la  réforma*  " 
lion,  dontsoQ  père  avait  laisse  le  manus- 
•rit  non  achevé. 
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DFAUSOBRK  ( Louis  de),  ne  2k  Ber- 
lin en  1730 , on  il  m.  en  178J,  fui  cun- 
seilicr  privé  du  roi  de  Prusse,  et  memb. 
de  J'acad.  roy.  des  scienc.  et  b.-lett.  U a 
donne  : Des  dissertations  philosophiq, 
sur  la  nature  du  Jeu,  1753,  in-ia^  Le 
Pyrrhonisme  du  sage,  *j54,  in-iaj  Les 
Songes  d’Epicitre,  1756,  in-ia^V/irro- 
duction  generale  à l’ctude  de  la  politi* 
qye , des  Jinances  et  du  commerce, 
Berlin,  1771,3  vol.  in-ia^  Essai  sur 
le  bonheur  ; Introduction  à la  sta- 
tistique. 

BEALSOLEIL  (Jean  do  Châtelet, 
baron  de),  Allemand,  a>trul. , et  philo». 
hcriULtique  dn  17*  s.,  et  son  épousé  , 
Martine  Bertherrau  , furent  les  premiers 
qui  üicnt  inctirr  de  la  baguette  divina- 
natoirc.  ils  passèrent  de  Hongrie  en  Fr., 
annoncantdes  instrum.  merveilleux  pour 
connaître  tout  ce  quM  y a dans  la  terre  : 
Le  grand  Compas , la  Boussole  h sept 
angles , V Astrolnhe  minéral , le  Ba- 
teau métallique , les  sept  berges  métaU 
tiques  et  hydraulùfues , etc.,  etc.  Le 
baron  finit  par  etre  enfermé  k la  Bas- 
liilc,  et  la  oaroune  au  château  de  Vin- 
cennes,  vers  164*. 

BF.AL'TER  (CharlcsL  dit  Meli^losse 
(langue  de  miel),  ne  h Paris.  Ou  ignore 
l'époque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 
Ou  a de  lui  des  poésies  imit.  : les  Amours 
de  Catherine , Paris,  i6o5. 

BEAL  VAIS  ( Vincent  de),  dominîc., 
ainsi  nommé  dn  lieu  de  sa  naissance  : in. 
en  ia()4.  H s’acquit,  dit-on , Pesiime  du 
roi  saint  Louis  et  des  princes  de  sa  cour. 
Ce  dominicain  a écrit  ; (Spéculum  ma- 
jus,  Strasbourg,  i4>3,  10  vol,  grand 
in-foi.^  Lettre  à St.  l^yuis  sur  la^iort 
de  sonjils  aine;  Traité  de  l’éducation 
des  princes. 

BEAUVAIS  ( frère  Rcmy  de) , capu- 
cin. 11  ptic,  en  entrant  dans  cet  ordre  , 
le  nom  de  Beauvais,  lieu  de  sa  naissance. 
On  a de  lui  : «Lu  Madtlaine , poème  , 
Tournav»  i6i7,in-8°. 

BEAU  VAIS  (Guillaume),  né  à Dun- 
kerque en  1B98 , ni.è  Orléans  en  1778, 
était  juès'Versé  dans  la  science  des  me- 
duiiles.  11  a donné  : Histoire  abrégée  des 
emp,  romains  par  les  médailles , Paiis, 
1707,  3 vol.  in-Jîi,  cl  d’autres  ouvrages 
oumismatiques. 

BEAUVAIS  (Philippe  de  ) , sculpt. , 
né  k Paris  en  170  ),  in.  en  1781,  connu 
par  le  Bas-relteJ' â\i  portail  de  Ste.-Ge- 
nevieve  (le Panthéon  ),  etc. 

BEAUVAIS  (Nic.-Dauphin),  grav., 
né  k Paris  en  1687,  m.  en  1 768 , fut  élève 
de  G.  Aadran,  et  a fait  des  our.  dignes 
des  curieux. 
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BEAUVAIS  (Cbarlcs-Nir.),  md<l.  , 
De  h Orléans  en  ^ Montpellier 

en  I7q4>  ^^'P*  à rassemblée  législat. 

«l  h.  la  convent. , cl  y professa  des  opi- 
nions exagérées,  il  a publié  : Essais 
historiques  sur  Orléans  y 1778,  in-8°^ 
Descript.  topographique  du  mont  O/t- 
vet  y 178^.,  in  8^^,  Cours  élémentaire 
iPéducation  pour  les  sourds  et  muets', 
suivi  d’une  uissertalion  sur  la  parole , 
trad*  du  latin,  1770,  in-ia. 

BEAUVAIS  ( Jean-Btc.-Ch.-Maric- 
de),  cél.  prédic.  et  év  de  Senez,  ne  en 
1731 , h Cherbourg,  d’un  avocat  au  pari, 
de  Paris.  L’abbé  de  Beauvais  avait  pré- 
ludé h la  cour  par  le  sermon  de  la  Pente- 
côte , en  1761  ; Pavent  de  1768,  et  le 
canbne  de  1773,  mirent  le  sceau  h sa 
réputution.  L époque  de  sa  fortune  est 
le  sciinon  qu’il  a prêché  le  Jeudi-Saint, 6 
avril  177  i , dans  In  chapelle  du  roi  h Ver- 
sailles, devant iiouis  Xv  et  toute  la  cour: 
le  prédicatciu'  déclare  du  haut  de  la 
chaire  apurtnliqnc  , que  si  le  souuerain 
ne  renhnee  pas  h une  vie  scandaleuse , 
il  mourra  dans  sij‘  semaines  . la  courti- 
snune  Oiibaiy  était  présente.  Le  grand- 
t aiimônici  , ctïrayé  de  celte  apostrophe, 
demande  en  tremblant  an  roi  s’il  ne  con- 
vient pas  de  punir  le  zèle  insolent  du 
prédicateur.  Louis  XV  répond  sans  hési- 
ter , la  Bastille  ; ou  un  èuéehé  ! qu'il  ait 
le  premier  vacant.  L’abbé  de  Beauvais 
est  fait  évéqiie  de  Sénez. «Quelques  se- 
maines apres,  Louis  XV  étant  ^ la  chasse 
traverse  un  cimetière  de  village  où  Pon 
enterrait  une  jeune  fille  morte  de  la  pe- 
tite vérole  4 le  rot,  subitement  atteint 
de  cetlc  maladie  , ne  passe  point  Pépo- 
qiic  assignée  , et  le  sérail  du  parc- 
aux^cerjs  y qnc  le  prédicateur  avait  com- 
paré dans  smidiscours  h Prt/t/iVyucTVmiW, 
cesse  également  d’exister.  Ce  prélat  se 
démit  de  son  éveebé  en  1788  ; la  vicomté 
de  paris  le  nomma,  en  17HÇ),  député  aux 
états-généraux:  il  mT  011^17^0.  Scs  ser- 
mons ont  été  imprimé.s  h Paris,  en  1807, 
4 vol.  in-  la  , par  les  soins  de  Pabbé  Gal- 
lard  , qui  a donné,  en  tête  de  son  édit. , 
nn  éloge  de  Pabbé  de  Beauvais. 

Bf-'AUVARTjET  ( Jacques- Firmin), 
ccl.  grav. , né  h Abbeville  en  1731,  m.  ù 
Paris  en  I7<)7.  Ses  produc.  le  mettent  au 
nombre  lies  grav.  les  plus  hub.  4 son  mé- 
rite le  ût  recevoir  membre  de  l’acad.  des 
sciences  en  1 76a. 

BKAUVAU  (René,  baron  de)  , Pun 
des  plus  vaillans  cheval,  du  i3®  «•  » des- 
cemlaic  de  Raoul  qui  déploya  tant  de 
Taleur daus  le  1 t®.  11  suivit  Cliarics d’An- 
jou, frère  du  roi  s.  Louis,  dans  son  cxr 
péd.  dclXaples)  en  1265,  e(  se  distingua 
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Sar  des  prodiges  de  bravoure,  .i  la  bat. 

e Bénévent  où  il  fut  tué  en  1266  j et , 
pour  avoir  contribué  h la  réduction  des 
royaumes  des  Dcux-Siciles,  il  fut  con- 
nétable. 

BEAU  VAU  (Louis,  seigneur  de), 
marcha  sur  les  traces  de  son  quedrisaïeul 
Rcué.  îl  réunissait  les  divers  mérites  du 
^errier,  du  magist.  et  du  négociatenç. 

11  était  ami  et  protecteur  des  lettres.  11  fut 
gouv.  et  capii.  de  la  Tour  de  Marseille, 
grand  séné^al  de  Fr.  , premier  cham- 
bellan do  roi  René,  qui  l’emmena  par- 
tout avec  lui  ù travers  les  vicissitudes  de 
sa  fortune;  U m.  en  1782  i Rome  , où  il 
avait  été  chargé  d'une  ambassade  délicate 
auprès  du  pape  Pie  IL 

BEAU  VAU  (Henri,  baron  de),  des- 
cendant au  5*  degré'  de  Louis,  ^ui  pré- 
cède, aima  la  gnerre,  les  négociations, 
les  voyages,  les  sciences.  Il  concourut  h 
la  victoire  et  à la  rcj>riie  de  Strigonie  sur 
les  infidèles,  en  layS.  En  1599,  il  fut 
ambassadeur  du  duc  Henri,  à la  cour  de 
Home,  relativemcut  au  mariage  de  Ca- 
therine de  Bourbon , sœur  de  Henri  IV  ; 
Il  parcourut  ensuite  l’Europe,  l’Asie  et 
l’Afrique.  On  a de  lui  : une  Relation  de 
ses  campagnes  et  de  ses  voyages,  Nanci, 

161Ç),  fig. 

BEAUVAU  (René-Franc.  de}'né  en 
1664,  dans  le  château  du  Rivaii,  m.  en 
17395  év.  de  Bayonne,  de  Tournay  et 
arcliev.  de  Toulonse,  fut  Pun  des  prclats 
les  plus  disting.  de  l’église  gallicane.  On 
doit  â scs  soins  : V Histoire  du  Langue-- 
doc  y 5 vol.  in-fol. , par  les  religieux  de 
Saint  Maur. 

BEAUVAU  (Louis-Ch.-Ant. , mar- 
quis de),  né  en  1710,  m.  en  ij44  » fut 
racstre-de-camp  du  re'giment  ae  cavaL 
de  la  reine.  Il  se  disting.  au  siège  de  Phi- 
lisbourg  et  â l’affaire  de  Gtausen  ; il  fut 
fait  maréchal-de-caïup  en  1743.  Em- 
ployé â Parmée  de  Flandre,  il  mt  blesse 
moriçllement  au  siège  d’Ypres.  — Marc 
de  Bcauvau , du  la  même  famille  , a joui 
de  la  plus  gr.  faveur  auprès  de  Léopold, 
duc  de  Lorraine:  ra.  en  1754.— Le  grand- 
! père  de  Marc  (Henri  roarq.  de  Beauvau  ) , 
i gouv.  du  filsdu  duc  de  Lorraine , depuis 
Ch.arles  V,  raouriii en  1684,  l^i'ssantdca 
Mémoires,  Cologne,  1690,  in- 12.— Le 
maréchal  de  Bcauvau,  né  â Lunéville  en 
1^20,  m.  cil  1792,  était  aussi  bon  guer- 
rier que  passionné  pour  les  lettres;  il  fut 
membre  de  Pacad.  franc.  Outre  son  Dis- 
cours de  léccptiou  , il  a laissé  : Lettre  h. 
Vabbé  Desjoniaines  sur  un^  phrase  d’un 
Discours  de  Hardion,  Laquelle  contient 
180  mots  , 1745 , in-12. 

BEAUVILLIERS  ( Fcanç.-Honorai 
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<le),  duc  de  Saint-Aipnan  , de  l'acad. 
franc.,  neen  i6f>^,  m.  en  i6S^,  &c  disling. 
dans  plusieurs  bat.  On  a de  lui  qneiqiics 
pirecs  de  vei  ^ qu’on  n’apa^  recueillies. 

Son  fils  aîné,  Patil , duc  de  Bcanvil 
licis,  m en  i^i^hcfians,  fut  gouv  du  j 
duc  de  Bourgogne,  p^rc  de  Louis  XV,  1 
ministre  d’elat  et  chef  du  conseil  royal 
des  finances  L’eV.  de  Beauvais,  son  frère, 
m.  en  i-jSi  , a laisse  quelques  AfVrei 
de  piété  t et  un  Commentaire  sur  la  Bi- 
ble f en  français,  in-}®. 

BKAL  VILLÏFRS  fPanl-  Hipnolyte 
de),  d'tc  de  Saint-Aignan , fils  du 
pouv.  du  d'ic  de  Bourgogne,  ne  en  i684t 
et  m.  en  1776,  fut  liculcn.-gcncial , et 
membre  de  i'acad.  franc,  ün  u de  lui  des 
Amnsemens  Uttéraires  ^ etc. 

BKAL  VOIR  * baron  de).  Sa  bravoure, 
son  cont  pour  les  lettres  et  sa  probité  le 
firentcboisirpar  la  reinede  Navarre  pour 
gonvemeur  de  Henri  de  Bourlmn  dè.s 
i5  4-  assassiné  la  nuit  de  la  St.- 

Bartlu-leuii. 

BFACXAI^MIS  (Thomas ),  canne, 
ne  à Melun  en  T5a4>  Paris  en  i58o, 
rota  fidèle  h son  prince  dans  un  tems  de 
confusion  et  de  déloyauté.  Il  a donné  : 
Des  Commentaires  sur  l'harmonie  évnn- 
ei  lique  f Paris,  i65o  . 3 vol  in-foi.  ; f.a 
^iarmite  rem>ersée  et  fondue , etc. , Pa- 
ris, 1^7^,  iu-8®j  Hemontrance  nu  peu- 
ple français^  qu’il  n’est  pas  permis  h 
aucun  sujet , sous  quelque  prétexte  que 
■ee  soit  f de  rebeller  ni  prendre  les  armes 
contre  son  prince  et  roif  Paris,  i585, 
in-8®,  etc. 

nKAUZÉK  (Nic.),H.-t’arad.  franc. , 
ne'  îi  Verdun  en  i-i  7.  m.  à Paris  en  1789 , 
80  livra  h l’étude  des  langues  anc.  et  mna. 
li  a écri  t : Oramm,  génér.  ou  Exposition 
raisonnée  des  élémens  nécessaires  du 
langage , Î767,  2 vol.  in-S®  : Une  nonv. 
édit,  (les  Synonymes  de  l’aobé  Girard  ^ 
ronsidérahlement  augmentée  , en  a vol. 
in-n  5 Une  Ttaduct,  fie  Salluste ^ 1770, 
in-iQ  : Histoire  d’Alerandre^le-Grand^ 
trad.  ucQuinto-Curce , 178g,  a v.  in-ti  ^ 
Exposition  abrégée  des  preuves  histori- 
ques de  la  religutn  f in-ia,  Une  Trad» 
de  r imitation  de  J.  C» 

BFAZIANO,  BEATIANOon BKAZ- 
ZANO  (Augustin),  poète  latin  et  ital., 
né  II  Trévise  ^ on  ne  sait  pas  positivotnent 
le  tems  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  On 
a de  lut  : Del/e  cosevolgari  et  latine  del 
Bealiano f\ cti'iset  l538,  in-8®;  Ee  sette 
allegrezze  e rinque  passioni  d’amore, 
Trevîse,  iSgo,  in-4®,  etc. 

BEBF.L  ou  BEBFLILS  (Henri), 
Bé  h Justiagen  on  Souabe  , prof,  d’éioq.; 

Totn.  I, 
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honoré,  en  t5oi  , dr  la  couronne  de  poète 
]iar  l’cmp.  Maximilien  1*'’.  Il  a laissé  un 
gr.  noniore  de  dissertations  sons  le  titre 
(\‘  Offusrula  Be  e’iana  J Slrasb.,  i5i3-~ 
t.'îlÔ,  in-4®  i Le  Triumphui  E^enchs»  en 
vers  et  en  6 livres,  Strasbourg,  i5i5, 
in-4°*  • <'lc. 

BFBEL  ou  BEBFLIUS  (Baltbaï.), 

né  en  Alsace,  était  très-versé  dans  Tan- 
tiquite.  Ha  laisse  : Pissertations  latines 
I sur  la  théologie  payenncy  expliquée  par 
\ les  médaillés f Wittemberg,  1608,  en 
latin  ; Antiquités  des  4 siècles  euangé- 
queSf  en  latin,  Strasbourg,  i 69,  3 vol. 
iu-4°  j Antiquités  de  la  Germanie  ^ et 
en  part  iculier  de  l'église  de  Strasbourg^ 

BE('AN  ( J*‘an),  dont  le  vc'ntable  nom 
était  van  Got]»  dit  Goropius^  fut  sur- 
nommé Bevnnus  y parce  qu'il  naqiiitcn 
l5i8,  dans  une  bourgade  du  Biabant, 
dans  la  (îampine,  qui  est  appdée  Hil- 
varrnbeek  , pratiqua  d'aboid  la  riied.  à 
Anvers;  mais,  degoote  d»*  son  état,  il 
s’adonna  .'1  l’einde  des  b.-let.  et  de  l'an- 
tiquité. On  a de  lui  : Origines  Antwer-‘ 
pianœ  ^ siue  Cimmeriorum  becctselana 
novem  libris  complexa  ^ AtuatieUf  Gi-^ 
gantomachia»  NHosenpiumy  Cronia  y 
indo-Scythica  y Sas  sortira  y Goto-da~- 
nica  J Amazonira  y f^enetira  et  Hyper^ 
borea,  Antvcrpiæ,  156g,  in-fol.  ; Opéra 
Joannis  Goropii  Berani  hartenùs  in  lu- 
cem  non  édita , nempè  Hermathenoy  Hie^ 
roglyphica , E^’ertumniis,  Gaflicay  t'ran- 
cica  y Hispanica  , ibid  , i58o  , in-fol.  : 
il  m.  h Mastriebt  en  157a. 

BÉCAN  ( Martin  ),  jesnite , né  dnnslâ 
Brabanten  t55o,  et  m.  ^ Vienne  en  i6a4» 
Il  a laissé:  fÀure  sur  la  puissance  du  roi 
et  du  souverain  pont  fe  i Analogie  de 
l'Ancien  et  du  iVouueau  Testament , 
in-8°^  etc. 

BEGAN  (Guillaume),  jésuite,  né  k 
Ypres  en  1608,  m.  6 Loiivain  Ma  fin  de 
in83 , s’csi  rendu  ccl . par  ses  noesies  lat. 
et  italiennes.  On  a de  lui  la  Description 
en  vers  de  l’Entrce  en  t'tandre  de  Fer- 
dinand y infant  d'Espagne  y Anvers, 
i65.5 , in-ffd. , fig.,  etc. 

BECC  ADELI2I  (Louis),  arobev.de  Ra- 
giisc,ne.’i  Bologneen  i5ox.  Il  se  distiug.* 
dans  sa  légat,  de  Venise  et  d’Ausbourg  , 
après  avoir  assisté  au  concile  de  Trente. 
L’arclievéchc  de  Raguse  fut  la  récom- 
pense de  ses  travaux  ; il  m.  en  157a.  Il 
a donné  : du  cardinal Polus y en  ital., 

Venise,  , m-4®  , etc. 

BF.CGAl'UMI  (Dominiq. ),  nommé 
auparavant  Mccarino  ou  Meclicrino,  cé). 
peint.  d’liist.,néprèsde  Sienne  en  1484» 

i5 
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Ouvrages  {tançiiis  et  latins,  en  T^rs  et' 
en  prose, 

BEDA  (Noël),  the'ol.,  né  en  Picar* 
rlie,  empêcha  la  Sorhonne  d'opiner  en 
faveur  du  divorce  de  Henri  VIII , roi 
•l’Angleterre.  Il  fut  exilé  k l'abbi^c  du 
raontSt.-Michcl,  oh  il  m-  en  iS3d.Ona 
de  lui  : un  traité  De  unici  Magdalend , 
Paris,  j5i9,in-4°5  on  contre  les  i^arn- 
phrases  d’Èrasme , i5a6,  in-fol. 

BEDAS  et  DAHIPUS,  fils  de  Ly- 
sippus,  habiles  sculpteurs.  Pline,  Pausa- 
nias  et  Vitrnve  font  mention  de  leurs 
ouv.  et  de  leurs  talens. 

BEDDEVOLE  (Dominique)  , méd. 
distingué  de  Guillaume  III  : m.  en  i6q3. 
Il  a écrit  des  Essais  d’anatomie,  Leyde, 
i684,  in-n. 

BEDDEVOLE  (Jean),  né  k Genève 
en  i6g^,  m.  dans  un  petit  village  près  de 
cette  vdle,  homme  d’esprit,  intriguant. 
On  a de  lut  la  trad,  française  de  Vllis- 
tnire  de  Naples  , par  Giaunouc  , La 
Haye,  1743,  4 

BEDE  (le  Vénérable),  prêtre,  né  en 
67a  à VVeremouth  , dans  le  diocèse  de 
Durham,  m.  en  735,  était  très -verse 
dans  les  sciences  et  les  belles-lettres.  On 
a imprimé  ses  ouvrages  k Bâle  et  k Co- 
logne , i6ia,  en  8 vol.  in-fol, , qui  se 
relient  ordinairement  en  quatre. 

BÉDÉ  DE  LA  GORMANDIERE 
(Jean) , avocat,  a publié  : De  la  liberlc 
de  l'église  gallicane,  avec  V Echantillon 
de  l’histoire  des  Templiers  , Saumur, 
1646,  in-8°. 

BEDELL  (Guillaume),  théol.  et  év. 
distingué,  né  en  1570  k Black-Nolley, 
au  comté  d’Esscx,  m.  en  i64a.  Ce  pré- 
lat jouissait  d’une  telle  considération  en 
Irlande , que  lors  de  la  rébellion  , en 
1641 , il  fut  épargné.  On  a de  lui  ; His- 
toria  interdicti  Veneti,  trad.  de  l’ital., 
Cambridge,  1636;  Traité  de  l’inquisi- 
tion; une  Traduction  de  la  Bible,  en 
langue  irlandaise , i685,  in-4°. 

BEDENE  (Vital),  natif  de  Pézénas. 
11  est  l’auteur  du  Secret  de  ne  payer  ja- 
mais, in-i3,  iGlo.  C’est  une  espèce  de 
farce. 

BEDÉSIO  ( Fabrice) , ecclésiast.  ro- 
main , avait  le  talent  (le  senip.  si  par- 
faitement les  Lettres  onciales,  que  les 
papes  Paul  V,  Grégoire  XV , et  Dr- 
l>ain  VIII  n’employèrent  que  lui  pour 
les  inscriptions  des  édifices  publics  éle- 
vés pendant  leur  pontifical. 

BEDFORD  ou  BETHFORD  (Jehan 
duc  de) , 3®  fils  de  Henri  IV , roi  d’An- 
gleterre, commcmda  en  i4xk  l’armée  des 
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Anglais  contre  Charles  Vil.  Nommé 
régent  de  France  la  même  année,  pour 
son  pupille  , il  le  fit  proclamer  roi  de 
France  k Paris  et  k Londres.  Il  défit  la 
fiotte  française  près  de  Soutbampton , et 
entra  dans  Paris  avec  ses  troupes  : m.  k 
Rouen  l’an  i435. 

BEDFORD  (Kilitiab),  théol.,  né  k 
Londres  en  i663,  m.  en  1734.  U a trad. 
une  Réponse  h Vhistoire  des  oracles  de 
Fontenelle  , et  La  vie  du  docteur  Bar- 
wich  du  latin  en  anglais. 

BEDFORD  (Thomas),  prêtre,  fils 
du  précéd.,  m.  en  1778.  On  a de  lui  « 
Simeonis  monachi  Dunhelmensis  libel- 
las , de  exordio  atque  proeursu  Dun- 
helmensis eccUsice , 1733, in-S”)  Caté- 
chisme historique , 1743. 

BEDFORD  ( Francis  Rnssel , duc  de), 
UC  en  Tcfiô  , m.  en  1803,  pair  d’Angle- 
terre, l’un  des  membres  de  l’opposition 
•lans  la  chambre  hante  du  parlement 
d’Angleterre.  11  a rendu  de  grands  ser- 
vices k sa  patrie  par  ses  connaissances  en 
agriculture.  Les  sociétés  économiques 
se  sont  empressées  de  consacrer  par  des 
monument  le  souvenir  cle  ses  efmrts  et 
de  scs  travaux.  Une  médaille  et  une  sta- 
tue lui  ont  été  dilcemées. 

BEDINELLI  (Franc,  de  Paule),  chi- 
rurgien , né  k Fano  au'duché  d’IJrbin , 
en  vj5o , a donaé  '.Epicrisis  in  errores 
quosdam  vulgi , ad  veritatis  amatores , 
Pisauri,  içSi , in-8®j  Nuperce  perjectat 
androginea  structurée  observatio , Pisan- 
ri,  1755,  in-8®. 

BEDOS  DE  CELLES  ( D.  Franc  ), 
bénéd.,  né  k Caux,  dans  le  diocèse  (le 
Béziers,  m.  k l’abbaye  de  Saint-Denis 
en  1779.  On  a de  lui  : (inomonique  pra- 
tique , ou  VArt  de  tracer  les  cadrans 
solaires,  1760,  in-8°  ; seconde  édition . 
1774,  in  8°  , fig.;  l’.,^rt  du  facteur  d’or- 

fues,  1766  et  1778,  4 xol.  iu-fol.  avec 
es  gravures. 

BEDOUIN  (frère  Samson),  relig.  de 
l’abbaye  delà  Couture,  près  le  Mans,  où 
il  ra.  vers  l’an  t563.  Il  a publié  des  7’ra- 
gédies , Comédies  et  Moralités , des 
Coqs-'a-CAne , etc. 

BÉDOVÈRE  ( Margucritte-Hugiies- 
Charles-Marie-Hiichet  de  la  ) , avocat 
distingué  au  parlement  de  Paris,  né  à 
Rennes  en  I7t^,  où  il  m.  en  1-86.  11  a 
cv:rit  tes  Plaidoyers  et  des  Mémoires; 
l’Indotente , comédie  en  3 actes  et  en 
vers,  1745. 

BEDRASCHI  (le  rabbin  Jedaïa,  fils 
d’Abraham),  plus  connu  tous  le  nom 
de  Bedratcbi , originaire  du  bas  Lan- 
guedoc , floristait  en  Ë>pagne  vers  la  fin 
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du  1 5®  s.  On  a de  lui  divers  ouvrages  li<?- 
braïques,  dont  le  princip.  est  Bechinat- 
Olam  : r Examen^  ou  V Appréciation  du 
monde  y Mnnloue,  1476,  çeiuip.  à Son- 
cino  , en  «4^4* 

BFKK  (David),  peintre,  ne  à Deft 
en  162 1 , m.  h La  Haye  en  i65Ô,  a peint 
]e  portrait  dans  le  goût  du  grand  Van 
Dyck.  Il  voyagea  en  Angl.,  en  France,  en 
Dannemarclt , en  Suède,  en  Allemagne. 
Ses  portraits  sont  répandus  dans  toute 
l’Europe. 

BÉFJ.DEMAKFR  (Jean),  peintre, 
ftë  k La  Haye  en  i63G.  Son  genre  favori 
était  de  peindre  des  chasses  au  cerf  et 
an  sanglier. 

REKLDEMAKER  (Franc.  ),  peint. , 
fils  du  prècèd. , ne  h la  Haye  en  ih'69, 
peignit  l’histoire  ^ il  fut  membre  de  ia 
sorie'tc  des  peintres  : m.  dans  un  âge 
avance*. 

BEKLPHÉGOR  (mythol.),  divinité 
des  Mqahites,  dont  il  est  fait  mention 
dans  l’Ecriinre-Samte. 

BEER-BING  (Isaïe),  m.  à Paris  en 
l8o5,  a publie  une  Tradurinn  dn  Phé- 
don ^ de  Mcndelshom,  de  l’allemand  en 
hébreu  5 une  Traduction  de  riiëbrcu  en 
français,  d^nne  èUeie  de  Judas  Léyiy 
sur  tes  ruines  de  oion. 

REERIIVGS  (Grégoire),  peint,  ne' à 
Malines  vers  i5oo,  s'est  acquis  delà  rë- 

J)Ulatîon  par  un  grand  Tableau  du  Dé- 
u^e  , dont  on  lui  fit  faire  beaucoup 
de  copies. 

BEFFA  NEGRIWI  (Antonio),  ne  en 
l53i  à Asola , dans  l’ëtat  ,de  Venise , m. 
en  1600.  On  a de  lui  : Eloges  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres  de  la  maison 
de  Casiigliona  ; Eloges  des  person- 
nages remarquables  de  la  maison  de 
Gonzague  , etc. 

BEITROY  DE  REIGNY  ( Louis- 
Abc!),  dit  le  Cousin-Jacques,  homme 
de  lettres  , në  h Laon  en  175^  , vint  h 
Paiiscn  1770.  Doué  d’un  esprit  actif  et 
original,  il  a publie  un  grand  nombre  de 
productions  dont  les  titres  sont  bisarres, 
tels  que  Petites  maisons  du  Parnasse , 
17835  Malborough  Turlututu  ^ Hurlu- 
luhertu,  3 v.  in-8®,  1 78!  5 les  Lunes^  Pa- 
ris, 1785,  1787,34  V.  in-i 8;  le  Cowmer 
des  planètes^  1788  et  1790,  10  vol.  ; 
I^s  nouvelles  /unes,  Paris,  179s,  in-8°i 
U Consolateur f 1793,  3 vol.  in-8®5  ta 
Constitution  de  la  lune  y Paris,  1793, 
1 vol.  in-8®;  Testament  d'un  électeur 
de  Parisy  1795,  t vol.  in-8°;  Précis 
historique  de  la  prise  de  la  Bastille  y 
Parié,  17895  Histoire  de  France  pen- 
dant trois  mois  y Paris,  1789,  1 vol. 
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in-8®.  11  eutl’idëe,  en  1799,  d’an  Dic- 
tionnaire onomatique  des  hommes  et 
des  choses.  La  police  cmpèdia  la  conti- 
nuation de  cet  ouvrage,  dont  il  avait 
déjà  paru  un  certain  nombre  de  cahiers. 
Il  est  reste  û la  lettre  P.  Le  Cousin-Jac- 
qtics  travailla aussiponrle  thcütre.L’//ïs- 
tnire  universelle  y opëra>comique,  joiiëe 
8^  fois  k Feydeau  en  179*»  et  1791  ; le 
f.lul  les  bonnes -gens  y joue  118  fois 
à Feya  in , 1791  5 la  même  année  , At- 
codènie  dans  la  lune,  joue  4*7  fois 5 la 
petite  Pfanette , jouée  4'i  fois  à Feydeau, 
1797  » cl  un  grand  nombre  d’autres  opé- 
ras qui  obtinrent  presque  tous  un  grand 
succès.  Le  Cuusiti-Jacqucs  a fait  la  mu- 
sique de  presque  tous  scs  opéras  : elle 
est  peu  travaillée,  mais  facile  et  agréa- 
ble. Cet  écrivain  si  fécond  est  mort  à 
Charenton,  près  Paris,  en  1810. 

BEGA  (Corneille),  peint. , renom. né 

Harlem  en  1600,  ni.  en  1664 * 
de  la  peste.  Cet  art.  gravait  aussi  bien 
qu’il  peigii.'iit. 

BÉGARF.LLI  (Antoine),  cél.sculp. 
de  Modène  , m.  en  i5G5-  Michel- Ange 
fut  étonné  de  la  beauté  de  ses  sculptures 
en  terre  cuite  , et  en  parlait  a\’«c  adiui- 
ratio;i. 

BEGAT  f Jean),  av.\  présid.  aupar- 
Icmeut  de  Dijon,  où  il  ni.  en  »573  , û 
49  ans.  On  a de  lui  des  Bemonlranres 
à Charles  IX  sur  Vèdil  de  î56o.  Mé- 
moires sur  l'histoire  de  Bourgogne^ 
ChAlons-sur-Saônc , i665  , in-q®* 

BEGEIN  (Abraham),  premier  peint, 
du  roi  de  Prusse  , né  en  Holl.  Pau  i65o. 
On  admire  ses  Paysages  y etc. 

BEGER  (Laurent  ) né  en  i653  k 
Heidelberg,  m.  h Boilin  en  170^,  bi- 
bllothéc.  de  Frédéric-Guillauuic , éiccl. 
de  Brandebourg  , jouissait  de  la  plus 

Îrande  considération  parmi  les  savans. 
1 a publié  : lliesaurtis  ex  thesauro 
Paiatino  selectus  , seu  Gemmœ  , Hei- 
delberg , îu'fol. , 16855  Spicilegiuman- 
tiquitatis  y in-fol. , 1(^925  Thésaurus  y 
sive  Gemmœ  , Nnmismata  , etc. , 3 
vol,  in-fol.  , 1696  Cl  1701  ; Regum  et 
Imperatorum  Itomanorum  ^umismata, 
a nubenio  édita  y 1710,  in-fol  5 Lucer- 
nœ  sepulchrates  y Berlin,  1703,  in-foL 
Numismata  Pontijicum  Romanorum  , 
1703,  in-fol.,  etc.,  etc. 

BEGGH  (Lambert),  Liégeois  pieux, 
fonda  dans  sa  patrie,  en  1173,  une 
communauté  de  filles  engagées  par  des 
vœux  simples  N garder  la  chasteté.  Elles 
se  nommèrent  béguines  , du  nom  do 
ce  fondateur , et  la  réunion  de  Icar 
maison  fut  appelée  bëguioagek 
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HÉGOIV  (Michel),  ne  .H  Blois,  en 
i63S  , (l’une  famille  fiislinfîuee  , fit  ad- 
jnircr  scs  talons  et  sa  probité  dans  ses 
fonctions  aux  intendances  des  îles  fran- 
çaises de  l’Amëri(juc , des  jçalères  du 
H;\vre  , du  Canada  , (le  Rochefort  cl  de 
la  Rochelle  : m.  en  1710. 

BEGOZZI  (Pierre)  , jurisc.  de  Mi- 
lan, ne  m i437-  On  lui  doit  deux  trai- 
K’s  latins  , l'un  sur  les  Appels  , l’antre 
sur  les  Legs. 

BEGUE  ( le)  , ctd.  organiste  , m.  en 
1700,  h Paris. On  a de  lui  trois  Of'-uures 
de  pièces  pour  Vorgue  , et  des  t^pres 
à deux  chœurs, 

BEGUE  DE  Prest.e  (Achille  Guil- 
laume le),  med.  ne  & Pithiviers.  Il  a 
^onné  le  Conservateur  de  la  santé  , 
Paris,  la  Haye)  176$,  in-iaj  Mémoires 
et  ohservatims  sur  Vusage  interne  du 
mercure,  sublimé  corrosij , la  Haye, 
17()3  , in-iî  ^ Observations  sur  Vusage 
interne  de  la  jusquiame  , de  Caconit 
et  de  la  prmime  épineuse  , irad.  du  la- 
tin de  Storck,  Paris,  17G3,  in-iaiCg.  j 
L,es  vapeurs  et  maladies  /icivewses , hy- 
nocnndriaqxics  ou  hystériques  j trad.  de 
Fangl.  de  Whytt , tivol.  in-i'a;  Méde- 
cine d’armée , trad.  de  l’angl.  de  Monro, 

3 768  , "X  vol.  in-8®j  rlvis  aux  Européens 
sur  les  maladies  qui  régnent  dans  les 
climats  chauds , trad.  de  l’angl.  : Con- 
naissanre  des  médicamens , tra(iiiit  de 
l’angl.  de  Lewis,  avec  des  .additions, 
1771,  3 vol.  in-8®,  etc.:  mort  à Paris 
en  1^7. 

BÉGUILLET  (Edme) , av.  et  notaire 
h Dijon,  m.  en  1786,  se  consacra  à 
I’(.‘Conomiedoraestique  et  à l’agriculture. 
On  a de  lui  : Des  principes  de  lavégé^ 
tation  et  de  Vagriculture , 1769,  in^^j 
JVIémoire  sur  les  avantages  de  la  mou- 
ture économique , et  du  commerce  des 
farines  en  détail , in-8®j  OEnologie,  ou 
Traité  de  la  vigne  et  des  vins,  1770  , 
în-12  5 Dissertation  sur  V ergot  on  blé 
cornu  ,i  1771  , inw|®.  Traité  de  la  con- 
naissance générale  des  grains  , *775, 
3 vol.  in  - 8®  ^ Traité  général  des 
subsistances  et  des  grains,  1781,6vol. 

, etc. , etc. 

BEHAIM  ( Martin)  , ctd.  cosmogra- 

Î»he  et  navigateur,  de  Nuremberg  vers 
e commencement  de  i43o«  H avait  ac- 
cfiiis  de  grandes  connaissances*  mathe- 
iiiath.  et  nantiq.  Lorsqu’il  passa^ en  Por* 
tngal  en  t^8o,  il  eut  part  à la  decou- 
verte de  l’usage  de  l’astrolable  pour  la 
navig.Ttion.  Eti  i^j84»  U fut  plac(i  sur 
ja  floue  de  Diego  Can  , pour  aller  faira 
de  nouvelles  decouvertes  en  Al’rique  : 
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il  revint  h Nuremberg  en  1491» 
la  dernii’re  main  h un  globe  terrestre 
de  vingt  pouces  de  diamètre  , sur  lequel 
il  dessina  scs  decouvertes.  Don  Juan  II 
l’ayant  envoyé  eu  Flandrecn  i4u4> 
pris  par  les  Anglais,  et  resta  trois  mois 
en  Angleterre  ^ il  se  reiiiitcn  mer  , et  fut 
pris  par  les  Français.  Après  avoir  payé  sa 
rançon , il  se  rendit  à Anvi  rs  et  h niugcs , 
revint  en  i5o6  à Lisbonne,  oii  il  m.  la 
même  année. 

BEHEM  ou  BEHAM  (Jcan-Schald)  , 
peint.  , grav.  et  maibém.  , ne  à Nuiem- 
Dcrg  en  i5oo , m.  k Francfort  en  i55o. 
Ses  gravures  libres  font  tort  h sa  répu- 
tation. On  a de  lui  : Instruction  pour 
apprendre  le  dessin  et  la  peinture.  — 
Un  autre Behcm  ou Beham (Bartbélemi), 
aussi  de  Nuremberg  , et  qui  vivait  dan» 
le  même  tems  , a laissé  plusieurs  gra- 
vures qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celles  du  précédent. 

BEHN  ( Aphara  ) , née  h Gintorbc'ry 
sons  le  règne  de  Charles  I***  , e'tait  fille 
de  Johnson  , qui  , appelé  en  Amc'rique 
en  qualité  de  Infut.-gcn.  de  Surinam  , 
y passa  avec  sa  famille.  Il  m.  dans  la  tra- 
versée , mais  sa  famille  arriva  saine  et 
sauve  au  lieu  de  sa  destination.  Peu  d’an- 
nées apres,  Aphara  retourna  h Londres  ; 
elle  partagea  son  tems  entre  la  çocKÎe  et 
la  dissipation.  On  a d’elle  des  Chansons 
et  pièces  fugitives  , des  pièces  de  théâ- 
tre , dont  qucJques-nncs  sont  repré- 
sentées ; l’AisioiVe  d’Oronoko.  Elle  m. 
h Londres  en  1G89. 

BÊHOTTE  (Adrien)  , archidiacre  d(î 
Rouen,  m.  en  i638  , a publié  des  otivr. 
de  droit  canon. , dont  Traité  sur  les  li- 
bertés de  Véglise  gallicane , etc. 

BÉHOURT  (Jean)  , régent  d’im  coll. 
de  Rouen  en  iSp7,  a fait  trois  tragédies, 
F.saii , Polyxene  , Hypsicratée,  Son 
livre  intit.  te  Petit  Béhourt  eut  plus  de 
snccès  que  ses  tragédies. 

BEHRFNS  ( (jonrad-Berlhold  ),  mé- 
decin , né  h Hildesheim,  dans  la  Basse- 
Saxe,  en  1660, m.  en  173G.  lia  piildié  : 
De  consiitutione  artis  mcdicœ  , Ilrlm- 
stadt,  1691,  \ I^IedicHS  legalis  y 

Helmstadt , 1796 , in-8^  , en  aHcamnd  ; 
Selecta  medica  de  medicince  naturd 
et  certitudine,  Francofurti  cl  Lipsiæ  , 
1708 , in-8®,  etc. 

BEHRENS  ( Rodolphe  - Auguste  ) , 
fils  du  précéd.,  m.  en  *7{?»  a publié  : 
Trias  casuum  memorahilium  medico- 
rum  , Guclphcrbili , 1727,  in-4®  ; De 
imaginario  qu6dam  miraculo  in  gravi 
ocufnrum  morbo  ejusdemquc  spontaned 
atque  Jortuiid  sanationo,  Brunopolis^ 
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1734.  in-4°,  etc.  _ Son  filj  , J.  Adams 
Behrens,  médecin,  ne'  h f’iancfort-sur- 
Ic-Mcin,  a donne,  en  1771  , un  Traité, 
en  allein. , dans  lequel  il  considère  les  ha- 
Litans  de  Francfort,  rclativ.  à la  fortune, 
à la  mortalité'  et  à la  sanie. 

BÉJAR'r  (Arraande-Claire-Élisabelh 
Cresinde)  , actrice  française  , m.  en 
1700,  e'pouse  de  Molière,  remplissait 
avec  noblesse  les  rôles  de  haut  comique. 
Elle  quitta  le  ihè.Alre  en  1694. 

BEICH  ( Joaebim-Francois  ) , peint, 
et  grav.  , ne'  à Ravensbourg  en  Suabe 
en  i665  , m.  à Munich  en  1748.  Ses 
portraits  et  ses  grav.  sont  estimés. 

BEIER  , connu  sous  le  nom  de  /Jer- 
manus  Bejrerus,  ministre  luthérien  , ne 
à Francfort-sur-le-Mein , en  i5o6,  m.  en 
*^77;  * de  lui  des  Commentaires  sur 

la  Bible  j ^uestiones  spkeericce, 

BEIER  f Adrien),  prof,  de  dr. , né  à 
léna  en  i634 , m.  en  171a.  Ses  ouv.  sont  : 
Tyro , prudentice  juru  opojiciarii  prœ- 
cursorum  emissarius,  Icnæ,  i683,  in-îo, 
16S8,  in-4°  ; Tractatus  de  jure  prohi- 
hendi , quod  competit  op^cihus  m opi- 
fiees,  lenæ,  tçai , in-4°,  etc. 

,BEIERLINCK.  fLaui  . ),  archidiacre 
d Anvers,  où  il  est  né  en  1578:  m.  en 
iGaç.  Onadelui:  Biblia sacra variorum 
translatinnum , Anvers,  1616,  3 vol. 
jn-fol.,  et  autres  ouvrages. 

BEIL  ( Jean-David  ) , acteur  et  auteur 
dramat.  disting. , né  h Chemnitz  en  fÿii, 
m.  li  Manheim  en  H a laisse^  10 

Pièces  de  thédtre , impr.  ù Leipsick 

*794»  2 '"-8°. 

_ BEINASCHI  ( Jean-Bapt.  ) , peintre 
lUl.  ,_né  à Turin  dans  le  17*  s.  Ses  com- 
positions prouvent  qu’il  était  doué  d’une 
riche  imagination. 

BEINVlLLE(Ch.-Bartbél.;,  m.  en 
ï64l , fut  le  défenseur  le  plus  ardent  du 
card.  dé  Richelieu.  On  a de  lui  : Perités 
françaises  opposées  aux  calomnies  espa- 
/^nole J,  Beauvais,  3 vol.  in-8“,  Paris 
in-4°,  1643. 

BEÜTHAR  , botan.  africain , m.  l’an 
6M  de  l’hégire , a donné  une  Histoire  des 
plantes  rangées  en  ordre  alphabétiaue 
4 vol.  in-8°,  etc. 

BEKA  (Jeande),  chanoine  d’ U ireeht, 
florissait  vers  l’an  i35o.  L est  aut.  d’une 
Chronique  latine  des  éo.  d'Utrecht , 
depuis  s.  JPillebrord  jusqu’en  i346, 
continéc  par  Guillaume  Heda  jusqu’il 
J5a4)  Franeker,  1611,  in-4°. 

BEEKER  ( Balthasar) , né  à Warthui- 
aen  ,dans  laprov.deGroningue, en  i634 , 
U.  il  Amsterdam  en  >698,  fbt  ministre 
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dans  dilTerenlès  églises.  On  a de  lui  ; /.a 
Monde  enchanté  ( en  Flauiaud),  Lé- 
warden  , 169 1 et  ann.  suiv.  Cet  ouvrage  a 
été  trad.  en  allem- , en  angl. , en  ital.,  en 
Mpag.  et  en  franc.  ; Becherches  sur  tes 
Comètes  , in  -8*^  ; Cathéchisme  pour 
les  adultes  , en  flamand  , Léwarden  . 
in-8'’.  etc. 

BEL  ( Jean-Jacq  ),  conseiller  an  pari, 
de  Bordeaux,  où  il  naq.  en  1693,  111.  h 
Paris  en  1738.  U a donné  Dictionnaire 
ncologique , augmenté  depuis  par  l’abbé 
Guvot  des  Fontaines,  ir56  , in-13; 
Lettres  critiques  sur  la  Mariamne  de 
Poltaire;  Apologie  de  Houdar  de  La 
Motte. 

bel  (N.  le),  de  l’ordre  de  la  Trinité, 
a Fontainebleau, publia  une  Relation  du 
meurtre  de  Monaldeschi , Cologne  , 
1664 , in-ia. 

BEL  (J.-L.  le),  av,  k Paris,  m.  en 
«publie  : Traduc.  de  VJirtpod- 
tique  d’Horace,  1769;  Abrégé  de  l'Hist. 
romaine  de  P lorus , 1776,  etc. 

BELA  ( Antoine  ),  peint. , né  11  Cor- 
doue  en  i636,  m.  en  1O76,  excellait  dans 
le  paysage  , l’architect. , les  bas-reliefs  , 
les  fleurs , etc. 

BELAL,  esclave  favori  de  Mahomet, 
remplissait  auprès  de  lui  la  charge  de 
moezzin,  dont  la  fonction  est  de  convo- 
quer l’assemb.  des  musulm.  pour  faire  la 
prière  publique.  Mahomet  adressa  li  Bêlai 
cette  maxime,  n Gouvernez-vous  de  telle 
sorte  que  vous  arriviez  pauvres  et  non 
riches  devant  le  trône  de  Dieu  , cardans 
sa  maison  les  pauvres  tiennent  le  pre- 
mier rang.  a 

BELBOG  ( mytholog.  ) , divinité  des 
Slavons  et  des  habitans  de  la  ville  d’A- 
cron.  C’elait  un  dieu  bienfaisant , dont 
les  fêtes  se  célébraient  au  milieu  des  fes- 
tins et  des  jeux.  Son  nom  signifiait  le 
dieu  Blanc. 

BELCARI  (Maffeo  de’),  anc.  poêle 
italien,  m.  en  1484,  a fait  beaucoup  de 
Cantiques  spirituels , etc. 

BELCHIER  (Jean),  chirurg.  anglais, 
né  en  1706  à Kingston  en  Surrey,  m.  en 
178Ô.  On  a de  lui  plusieurs  mémoires 
intéressans  insérés  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

BÉLÉNUS  (mythol.),  dieu  des  Gau- 
lois, des  lllvriens  et  des  habitans  d’A- 
quilée.  On  lui  attribuait  la  guérison  des 
maladies. 

BEI.ESTA'1’  (Pierre  Langlois  de), 
méd. , né  ù Loudun,  m.  doyen  de  la  fac. 
de  Poitiers  en  i583.  On  lui  doit  des  re- 
cherches curieuses  sur  les  médailles,  tes 
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bas-reliefs,  les  gravures  anliqnes,  et  des 
details  sur  la  niythol.  , qu’il  a pub.  sous 
ce  titre:  7'ab'eau  hiéroglyphique i Trai- 
tés des  Songes  et  des  Prodiges, 

BELGRADO  (Jacques) , jésuite,  ma- 
thémaiic.  céléb.  d’Italie,  né  h Udine  en 
1^0.^,  m.  en  1789.  Il  a donné  : Traité 
de  l'existence  de  Dieu,  démontrée  par 
des  théorèmes  géométriques,  Udine, 
1777,  etc. 

BELIDOR  (Bernard  Forest  de) , in- 
gtûiieur  cel.des  acad.  des  sciences  de  Pa- 
ris et  de  Berlin , né  en  Catalogne  en 
>697,  ni,  à Paris  en  1761.  Il  fut  prof,  ani 
écoles  d’artillerie  de  la  Fère  , et  nomme' 
inspecteur  de  l’arlill.  On  lui  doit  : Som- 
maire d'un  Cours  d'archit.  milit,,  ci- 
vile et  hydraulique , 1730  , in-ia;  ./Vou- 
veau  cours  de  mathématirmes  a l’usage 
de  iartill.,  1787,  in-4°  j La  science  des 
ingénieurs , i749'*i'4°i  Te  Bombardier 
français,  1731  , in-4°;  Architect.  hy- 
draulique, 1735  et  1737,  1750-53 , 4 vol. 
in-4°  ; Dictionn.  portatij  de  l'ingén., 
1768,  in-8”j  Traité  des  fortifications , 
1735,  3 vol.  in-4“  J la  Science  des  ingé- 
nieurs dans  la  conduite  des  travaux  des 
fortifications , 1749,  >n-4°,  etc. 

BF.LIN  (François),  né  II  Marseille, 
«n  1673  , où  il  mourut  en  1733,  secret,  et 
bibliothéc.  de  la  dnebesse  de  Bouillon. 
On  a de  lui  : La  mort  d’Othnn , tiag. , 
représentée  en  1699  ; olonès  , trag. , 
représentée  en  tnoi;  Mustapha  etXéan- 
gir,  trag. , représentée  en  1705,  Paris, 
idem , in-13 , etc. 

BELIM  ( Jean- Albert  ) , bénédictin,  | 
ne'  à Besancon  vers  l’année  1610,  se  dis-  , 
tingua  dans  la  prédicat.  Il  fut  nommé 
ù l’ér.  de  Bellay  ; m.  en  1677. 11  a donné; 
f^otage  inconnu , ou  les  A ventures  d'un 
philos,  inconnu , Paris , Billaine  , i653  ; 
£m  Pierre  philosophale;  les  Talismans 
justifiés  ; Poudre  de  sympathie  mysté- 
rieuse , etc. 

BÉLIS.URE,  général  des  armées  de 
l’cmp.  Justinien,  naq.  en  Thrace  vers  la 
fin  du  5*  s.  11  servit  dans  les  gardes  de  Jus- 
tinien , obtint  nn  command. , se  signala 
dans  la  Persarménie  et  dans  l’importante 
station  de  Dara,  et  par  sou  génie  et  son 
courage  amena  les  Perses  îi  un  traité  de 
aix  conclu  en  533  ; nommé  ensuite  chef 
c l’expédition  d’Afrique,  il  conduit 
l’armée  navale  destinée  à conquérir  ce 
royaume,  marche  contre Gélimer,  iisur- 
p:iicurdu  trône  des  Vandales,  prend  pos- 
sion  de  son  royaume  .H  Carthage,  le  fit 
tisonnier  et  l’emmena  à Constan  t . en  534  ■ 
uslinien  l’envoya  après  pour  détruire  le 
royaume  des  Gotha  en  Italie  j il  s’empara 


BELL  '■ 

de  Catane,  de  Syiacuse,  de  Palet  n.e, 
prit  Naples,  m.Troba  vers  Rome,  et  ru 
cnvoy.i  les  clefs  11  l’empereur.  Vitigif , roi 
des  Gotlis,  étant  venu  assiéger  Rome, 
Bélisaire  le  battit,  le  prit  et  le  mena  A 
Constant.  Il  alla  ensuite  combattre  Chos- 
roës  , I*r  roi  de  Perse , le  mit  en  fuite  , 
retourna  en  Italie  contre  Totila  , éln  roi 
des  Gotlis,  et  l’empécha  de  détruire  en- 
tièrement Rome,  et  répara  cette  ville.  Il 
reprit  encore  les  armes  dans  sa  vieillesse 
contre  les  Uuns , qui  avaient  fait  une 
irruption  dans  l’empire  en  558.  U les  eis 
chassa.  Les  grands  , jaloux  de  sa  gloire  , 
l’accusèrent,  en  56 1 , d’avoir  voulu  s’em- 
arer  du  trône.  L’emp.  lui  ôta  la  dignité 
e patrice  , lui  retrancha  scs  gardes  , et 
l’accahla  de  mauvais  traitemens,  qni  le 
conduisirent  peu  après  au  tombeau.  Cet 
homme , après  avoir  rendu  des  services 
signalés  ii  sa  patrie,  fut  obligé,  suivant 
les  liisioricus  latins,  de  mandierson  pain 
dans  les  rues  de  Constantinople.  11  ui.  le 
33  mars  565. 

BÉLISAMAfmylhol.)  est  la  Minerve 
des  Gaulois.  Ils  lui  attribuaient  l’inven- 
tion des  arts,  et  la  représentaient  la  tête 
appuyée  sur  sa  main  droite,  méditant 
profondément,  avec  un  casque  ornéd’une 
aigrette  , et  une  tunique  sans  manches. 
On  lui  immolait  des  victimes  humaines. 
Ou  donnait  aussi  ce  surnom  à Junon , a 
Vénus  et  .5  la  lune. 

BÉLISARIO  (Louis) , méd.  de  Mo- 
dène  dans  le  16*  s. , a laissé  diiets  ouvr. , 
dont  le  plus  remarquable  est  un  Traité 
de  l'odorat. 

BÉLIUS  ( Mathias)  , historiographe, 

I né  A Otsova  en  Hongrie  en  i684  , m.  eu 
1749,  fut  associé  aux  acadéiii.  de  Berlin, 
de  Londres  et  de  Pétcrslniiirg.  On  a de 
lui  : De  setere  lilteraturd Hunno-Scy  - 
thied  exercitatio,  Leipsick,  1718,  in-4'’  ; 
De  peregrinalione  Itnguœ  Hungarico' 
in  Éuropam  ; Apparatus  ad  historiam 
Jlungariœ , sive  CoUectio  misceUa  rno- 
numentorun^  inedi torum  partim,  par- 
tim  editorum,  sed  fugientium  , Près- 
bourg  , 1735-1746 , 3 vol.  in-fol.;  !\'o- 
titia  Uungaria  novre  historico-geogra  - 
/lAr'ca,  Vienne,  1735 et  années  suivantes, 
4vol.  in-fol,,  avec  des  cartes  géogia- 
pliiqucs,  etc. 

BÉLIUS  (Charles  - André),  fils  du 
précéd. , ué  .A  Presbtmrg  en  1717,  m.  en 
17S3.  On  a de  lui  : De  verd  origine  et 
epochd  IJunnorum  , etc. , in-4“. 

. BELL  (Beaupré) , antiq.  aiiçlnis,  né 
A Beaupré-Hall  au  17*  s.  , in.  jeune  , a 
en  beaucoup  de  part  aux  ouvrages  de 
Stukely  et  auttas  sav. 
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BE?XA  (Octave  ei  César)  , tous  les 
deux  de  Palemie  ; le  premier,  ne'  en 
1661  , le  second  en  1670  , se  distinguè- 
rent par  leurs  talens  pour  la  poésie.  

XJn  Jerdme  Bella  , ne  à Carra  dans  le 
Piéraunt , grand-vicaire  de  l’evéque  de 
Saliices  en  1660,  a fait  imprimer  aussi 
des  Drames  pastoraux. 

BELLACATO  (Louis) , méd. . né  Ji 
Brescia  en  i.5oi  , m.  en  iS^S,  a donné 
des  Consultatinns  médicales  , et  des /le- 
çons de  médecine  pratique,  imprimées 
à lllni  en  16^6. 

BEL!  AGATTA  ( Ange- Antoine ) , 
ecclesiastique  et  médecin , né  li  Milan  en 
1704  , m.  en  174a  On  a de  lui , en  ita- 
lien , Entretien  physique  sur  le.\  mat- 
heurs  de  la  médecine  , in-8°. 

BELLAMÏ  (Jacques),  poète  lioll.  , 
né  à Flessingiie  en  1767,  m.  en  1786,  a 
fourni  une  trop  courte  canière  pour 
riionncur  de  la  littérature  hollandaise  ; 
Ses  premiers  chants  furent  consacres  h 
la  liherié  de  sa  patrie  ; il  chanta  ensuite 
la  tendres.se  , l’amour  et  l’amitié. 

BELLARMIN  (Robert),  card. , né 
h Montepnlciano  en  i54a,m.  en  i6ai, 
était  fils  de  Cynthie  Cetvin  , soeur  du 
pape  Marcel  11.  11  fut  jésuite  è iSans  , 
et  en  i55g  , il  professa  la  théol.  è Lou- 
vain. Après  sept  ans  de  séjour  dans  les 
Pays-bas  , il  retourna  en  Italie.  Clé- 
ment VHI  le  fit  cardinal  en  1699; 
la  franchise  de  Bellarmin  lui  ayant  dé- 
plu , pour  avoir  un  prétexte  de  l’éloi- 
gner,  il  le  nomma  archer,  de  Capone 
en  i6ot.  Paul  V le  croyant  nécessaire 
à Rome,  il  se  démit  de  son  archevêché  et 
se  dévoua  aux  afiàires  ecclésiastiq.  jus- 
qu’en i6at  , année  de  sa  mort.  On  a de 
ce  cardinal  un  Corps  de  controverses  , 
Paris,  4vol.in-fol.  ; Prague,  1721,  4 
vol.  in-fol.  ; Grammaire  hébraïque , 
Rome , 1^8,  in-8° , et  d’autres  ouvrages 
publiés  à Cologne  en  1619 , 3 volumes 
in-folio. 

BELLATI  (Antoine-François),  pré- 
dic.  distingué  , né  en  i665  ,*  m.  en  174a, 
ses  opuvres  publiées  à Ferr.are,  en  1744, 
en  4 vol.  in-4°,  renferment  des  Aerraons, 
«les  Traites  de  morale,  une  Dissert,  sur 
le  jugement  de  Pilate,  des  Exhortations 
domestiques  , des  Lettres  ,-etc, 

BKLLAVAlFiE  (N),  ant.  forain, 
vivait  au  18'  s.  On  a de  lui  : Sancho 
Panca , repri'senlé  h la  foire  St.-Ger- 
niain , en  tqo6. 

BELLAVITI  (François)  , né  à Bas- 
sano  en  1708,  nà  il  m’.  en  178a  , prof, 
la  philos.  , se  livra  .>1  la  poésie.  Il  a donné 
une  Comédie  en  prose,  et  la  traduc.  en 
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vers  itaj.  de  trois  Comédies  de  Térenee- 
17Ô8  , in-8°.  ’ 

BELLAï  (Guillaume  du),  seigneur 
de  Lahi.et.  11  ne  fut  pus  moins  utile  dans 
‘au  eo  Italie  , en  Aiigl.  et  en 

-Allcui.  , qu’à  la  te  te  des  armées.  Fran- 
J **!'““*  «uvoyé  en  Piémont  en 
qualité  de  vice-roi , il  y repiitdiv.  pL.ces 
sur  les  luipéiiaiix.  11  a laissé  des  ïUc- 
at  ares,  7 vol.  in-ta  , iç.àç  , Instruction 
sur  le  jaict  de  ta  guerre  , Paris,  i.WS, 
/■  /'  ’ de  Ihistnire  des 

*'uprimé  avec  ses  opuscules  , 
i356.  10-4". 

BELLAY  (Jean  du),  card.,  frère  du 
preced.,  né  eu  i4qa,  m.  à Rome  en  i56o, 
lut  d abord  éveq.  de  Bayonne  , enfin  de 
a. 18  , en  I >3a  , et  en  i5a7,  envoyé  eu 
qualité  tl’ambass.  auprès  de  Henri  N’III 
toi  d Aiigl.  11  fut  ensuite  chargé  des  af- 
Gires  de  France  auprès  de  Paul  111,  qui 
le  fat  card.  en  1 535.  De  retour  à Pa.is  , 

1 année  daju-s,  François  !"«  quittant 
cette  cajiit.  ponr  s’ojiposcr  à Charles- 
qui  ctait  entre*  en  Provence,  ic 
nomma  soq  lieut.-gén,  pour  veiller  sur  la 
ricardieetlaChampagne.  Le  card.,  aussi 
entendu  à la  guéri e que  dans  les  intrigues 
ducabiiiet,  pourvut  avec  .sagacité  à la  con- 
wrvatKin  de  ces  prov.  Apiès  la  mort  de 
François  ly  , voyant  que  son  crédit  di- 
minuait, il  se  retira  à Rome.  On  a «le 
lui.  Harangues,  une  Hpologie  pour 
Erançois  I ; des  Elégies  ; «les  Epigram- 
nses  ; des  Odes  ; recueillies  en  un  vol. 
in-8°,  Paris  , 1549. 

BELLAY  (Martin  du),  frère  des 
précéd.,  m.  au  Perche,  eu  i55g,  fut 
gr.  capit.  et  bon  négociateur,  sous  Fran- 
çois I®r,  ji  ^ éciit  des  Mémoires  histor. 
depuis  i5i5  , jusqu’en  i543. 

BELLAY  ( Joachim  du)  , poète,  né 
^rs^  t5u4i  à Liré  près  Angers,  ra.  .à 
Paris  en  i56o;  l’amour  des  lettres  et 
celui  des  armes  animaient  également  son 
génie;  mais  son  frère  aîné,  qui  était  son 
tuteur,  le  retint  dans  une  sorte  de  capti- 
vité, qui  ne  lui  permit  pas  de  s’élever. 
A la  mort  de  son  frère,  les  muses  vinrent 
à son  secours  : il  lut  les  poètes  grecs 
lat.  et  fr.;  et  leurs  écrits  echauflâf-rent  sa 
verve.  11  enfanta  plus,  piècesqui  lui  don- 
nèrent accès  à la  cour  où  on  l’appela 
d’une  voix  commune  , l’Ovide  français. 
Des  ennemis  secrets  donnèrent  un  mau- 
Vais  tour  h îscs  pot-bies  j on  raccusn  cl'ir- 
rcligion:  cos  tracasseries  le  conduisirent 
au  tombeau.  On  a de  lui  : Poésies  f 'ran~ 
emse,  Paris,  i56i,  in-4°,  etiTigç,  in-12; 
Poésies  latines  , Paris  , 1 Sfig  , en  deux 
parties,  in-40.  Uéjénse  et  illustrai, oa 
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de  la  langue  jrnru  aise  ; ï"* Anthèrotiqve 
de  la  vieille  el  de  la  jeune  amie  , Paris, 

i. ‘i53  , in-8°. 

BELrÆ(Ftiennedela^,prav.  et  peint., 
ne  hFlorenceen  i6io,  ou  il  ni.  en  166} , 
ù travaille  avec  succès  dans  le  genre  de 
Jacques  Caliot.  Il  a grave  des  sujets 
d'hist.  , des  bat. , des  citasses,  des  pay- 
sages,  des  aniuraux  cl  des  ornemciis  d%m 
goût  exquis,  fl  est  en  general'  regarde 
comme  un  modèle  de  perfection  pour  la 
gravure  en  petit. 

BKLLE  (Alexis-Simon),  peint. pari- 
sien , in.  en  1 73^  , ?i  (>o  ans  , acquit  une 
grande  supériorité  dans  Ja  partie  des 
portraits, 

BbXLE(Cle'ment-Louis-IVIaric-Annc), 

j. rof.  rect.  des  e'roles  spéciales  de  peint, 
et  seulpt. , membre  de  Tacad.  de  peint, 
et  inspcci.  à la  maniifact.  des  (iobelins, 
qu’il  dirigea  pendant  3o  ans,  né  en  172a  , 

ni.  Pans  en  i8oG^  pins,  de  scs  tableaux 
d’hisiT  sont  estimés , tels  que  U Répara^ 
tion  des  saintes  hosties , etc. 

ÜELLEAU  ( Remi , né  à Nogent-le- 
Rotrou  en  i528,  ni.  h Paris  en  1577. 
On  a de  lui  des  Pastorales  , un  Poëme 
de  la  nature  et  de  la  diversité  des 
pierres  précieuses.  Ses  OEuures  poéti^ 
ques  ont  été  recueillies  à Rouen  en  i6o4 , 
a vol.  in-ia. 

BELLEBUONI  ( Mattbien  ) , de  Pis- 
toie  en  Italie,  a trad. , dars  le  i4*  *•  , 
en  langue  italienne  , i'*Hitnr€  de  la 
guerre  de  Proie  de  Gui  des  Colonnes, 
juge  de  Messine. 

BELLECOUR  (Gilles  Colson, 

act,  distingué  du  ThéiUrc  Français,  ni.  à 
P.aris  en  1778.  11  a joui,  depuis  le  mo- 
ment de  son  début  jusqu’h  celui  de  sa 
retraite,  de  la  plus  grande  considération. 
II  remplissait  dans  la  comédie  les  prem. 
rAlcs.  Il  est  auteur  d’une  pièce  intitulée 
les  Fausses  apparences  , coniéd.  jouée 
en  1761.  — Madame  Bellccour,  coméd. 
eél.,  femme  du  précédent,  comme  Ini  a 
a joui  d’nne  grande  réputation.  : elle  est 
in.  en  1799.  Elle  avait  débuté  .H’Opéra- 
Coniiqnc  t6us  le  nom  de  Gogo, 

BELLEFORFST  (François  de),  bis- 
toriogr.  de  France,  né  en  Guienne  l’an 
i.53o  , m.  à Paris  en  i583.  Scs  princip. 
ouv.  sont  : Histoire  des  neuj  rois  de 
France  mû  ont  eu  le  nom  de  Chaules  , 
Paris  , i5()8  , in-fol.  j les  Histoires  trn~ 
giques  , i6i6et  ann.  suiv.  , 7 vol.  in-iG} 
lUstnires  prodigieuses  , Lyon  , 159H  , 
7 vol.  in-i()  ; les  Annales  , ou  \‘H\stQire 
générale  de  France,  Paris,  1600,  3 
vol-  in-fol. 

RELLEGARDE  (Roger  de  St.-Lary, 
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seigneur  de  ) se  distingua  dans  plus,  bat, 
Henri  111  le  fit  marecbnl  de  I*  rance  en 
1574  , Ini  donna  le  marquisat  de  Salures. 

\ endu  au  duc  de  Savoie,  Bellegaide  con- 
seilla H Henri  III  de  restituer  Pignerol  , 
Savillan  et  la  Pérouse  li  ce  prince.  Ayant 
perdu  su  faveur,  il  se  retira  en  Piémont 
dans  son  g«mv.  l’an  1570 , où  il  se  rendit 
imlépemlant.  Il  était  secrètement  sou- 
tenu du  roi  d’Espagne  et  du  «lue  de  Sa- 
voie , qui  lui  fuumis.saicnt  de  l'argent. 

11  ne  jrniit  pas  longteios  de  sa  nouvelle 
souveraineté  , étant  mort  h la  fin  de  cette 
même  année,  non  sans  qu’on  soupçonnât 
Catherine  de  Méilicis  de  l’avoir  lait  em- 
poisonner. — Rogerde  Beliegardc , un  de  ^ 
scs  descendans , duc  et  pair  et  gr.  écuyer 
de  l' rance,  lut  comblé  de  biens  et  d’hon- 
neurs par  Ucnri  III,  Henri  IV  et  Louis- 
XllI.  Roger  111.  en  16^6  h 83  ans.  11 
avait  été  d’abord  l’amant  de  Gabtiellc 
d’Estrées,  dont  il  vanta  les  cbarnies 
Henri  IV,  qui  la  lui  enleva  et  l’exila; 
Pour  revenir  h la  cour,  ü épousa  made-* 
nioiselle  de  Racan  , nièce  au  cél.  poète 
de  ce  nom. 

BELLEGARDE  (Jean-Bapt.  Morvan 
de),  jés.  , né  en  î6(}8  h Pbyriac  , ni.» 
en  1734*  Il  a donné  des  'l'raductions  de 
plus.  ouv.  des  Pères;  la  Fersiuu  de  l’oiiv. 
ne  l^as  Casas  , sur  la  destruction  des 
Indes  , 1697,  in-13  ; Rt/lexions  sur  ce 
qui  peut  plaire  et  déplaire  dans  le 
monde;  Rt'flexions  sur  le  ridicule  ; Mo- 
dèles de  coni'ersations  , et  autres  écrits 
moraux,  qui  forment  1.4  petits  vol. 

BELLP’GAROE  (Gabriel  du  Parc 
de),  né  an  village  de  Beliegardc  en  ï7i7, 
m.  h Ctiecbt  en  1789.  On  a de  lui*: 
Collection  générale  des  ceuures  d’Ant, 
Arnould,  doct.  en  sorboniic  , 19  vol. 
in-4°,  Lausanne,  1773—1782;  Suppléa 
mentum  ad  varias  collectiones  operuni 
Zegeri  Bernardi  F'on  Espen  , i vol. 
iii-ful.  , Ltrcclu,  1765. 

BELLENDEN  ( GUI  aume  ) , ■ savant 

e'eossais  du  16"  s. , prof.  d'Iiunianit*  s en 
1603  à Paris.  Il  a écrit  : Cicero  prin- 
ceps , 1608;  Cicero  consul , 1613,  réim- 
primé h Londres  en  1787  par  le  doc- 
teur Pair. 

BELLEXGER  (François),  doci.  de 
Sorbonne,  ne'  près  de  Li.sienx  , et  ni.  h 
Paris  en  1749*  H possédait,  outre  1rs 
langues  mortes,  b eaucoup  de  langue.s  vi- 
râmes. On  n de  lui , une  Traduction  de 
Denys d’Halicarnusse , 172.3,  avol.  in-4“i 
une  Traduction  de  la  suite  des  Vies  de 
îH^tarqnc  , parRowe,  etc. 

rîELLEO  ( Charles  ) , de  Rngnse  , 
thcol.  et  poète,  m.  eu  t5Îo-  Üü  a lîe 
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lui  : De  seruntlarum  intentinnum  na- 
Zurâ  ; 7'ractàtus  de  multiplici  sensu 
Srripturce;  Cai mina  varia. — Théodore 
Bcllco , med.  à Padoiie , oii  il  m>  ea 
1600 , a pnblii!  un  Commentaire  (or 
les  Aphorismes  d’Hippocrate. 

BELLLRÜPHON  ( mythol.  ),  hU  de 
Glauciis,  roi  de  Corinthe,  tua  son  frère 
mcgaide.  Stènobe'e  , femme  du  roi 
d’Aigos  , chei  qui  il  se  retira  après  ce 
inallieurcux  iVènemcnl  , devint  éperdu- 
ment amoureux  de  lui.  Ce  jeune  prince 
n'ayaiii  pas  répondu  Si  ses  désirs  , Sté- 
nobée  s'en  venoea  , en  l’accusant  auprès 
de  son  mari  d’avoir  voulu  lui  faire  vio- 
lencc. 

BELLET (Charles),  memb.  del’acad. 
de  Montauban  , né  en  Querci'en  170a  , 
m.  à Paris  en  1771  , se  di.stingua  par 
scs  connaissances  littéraires  et  ecclé- 
siastiques. il  a donué  V Adoration  chré" 
tienne  dans  la  dévotion  du  rosaire , 
1754»  in -ta;  cfuelques  pièces  d’élo- 
quence ; les  droits  de  la  religion  sur 
le  cœur  de  l'homme , Montauban  , 176.4, 
3 vol.  in-ia. 

BELLET  (Isaac)  , méd. , Inspcct.  des 
eaux  minérales  de  France , mort  .“i  Paris 
en  17^.  On  a de  lui  le  Sirop  mercu- 
riel; Lettres  sur  le  pouvoir  de  l’imagi- 
nation des  Jemmes  enceintes  , Pans  , 
1747»  in-i3j  Histoire  de  la  Conjuration 
de  Catilina  , Paris , 1 ^5a  , in-ia. 

BELLETESTE  (B.),  secrét.  inter- 
prète pour  les  lang.  orient.  , né  h Or- 
léans en  1778,  m.  en  1808.  U partit 
our  l’expédition  d’Eçypte  , en  ^alité 
e memb.  de  la  commission  des  sciences 
et  des  arts , ii  laqoeUe  il  a rendu  de 
grands  services  dans  la  correction  des 
cartes  géographiques  de  cette  contrée. 
De  retour  en  France,  il  a publié  une 
Traduction  d’un  Traité  arabe  sur  les 
pierres  précieuses  d’ Aboul  - Abbas  et 
Tatsachi  ; les  quarante  Cisirs  , recueil 
moral  et  politique , trad.  de  la  langue 
turque. 

BELLEVAL  ( Pierre  Richer  de  ) , né 
b Chftlons-snr-Marne  en  i558,  méd.  à 
Mont|)cllier,  où  il  m.  en  1638.  On  a de 
lui  : Nomenclatura  stirpium  quœ  in 
horlo  medico  MonspeJicu.si  coluntur , 
Monspelii , iSqS,  in-13;  Itecherch.  des 
plantes  du  Languedoc  , Montpellier  , 
r6o5,  in-4°,  avec  5 planches. 

BELLEV  AL  ( Charles  - F rancois  du 
Maisniel  de  ) , naturaliste  distingué  , né 
en  1733  , m.  en  1790  à Abbeville.  On 
trouve  de  lui  , dans  le  Dicliodhaire  de 
botanique  de  l’Encyclopédie  par  ordre 
de  malièics  , des  articles  de  V Arrache 
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pédnnculée  , de  la  Laiche  des  sables  , 
de  la  Laiche  hybride. 

BELLEV OIS,  habile  peintre,  m.  b 
Hambourg  en  1684  , peignit  des  f^ues  , 
des  Ports  de  mer,  des  nivages  et  des 
Tempêtes.  Son  talent  se  montre  surtout 
lorsqu’il  représente  des  Calmes. 

RELLI  ( Valèrc  ) , littér.  de  Viccnce 
dans  le  16*  s.  Il  a publié  divers  Opus- 
cules ; et  entr’autres  , l’Eloge  d’André 
Palladio.  — Honorius  Belli , méd.  de  la 
même  ville , a décrit  les  plantes  de  l’Uc 
de  Candie. 

BELLIARD  ( Guillaume  ) , sécrét.  de 
Marguerite  de  Valois,  poète  , né  b Blois 
dans  le  16®  s.  On  a de  lui  les  Déli- 
cieuses amours  de  Marc-Antoine  et  de 
Cléopdtre  ; les  Triomphes  d'amour  et 
de  la  mort;  et  autres  imitations  d'O- 
vide , de  Pétrarque  et  de  l’ A rioste  , 
Paris,  1578,  in-4“.  Il  vivait  encore 
en  i584. 

BELLIARD  ou  BEL  Y ART  (Simon), 
contemp.  du  précéd.  11  a laissé  : Le 
Guysien , ou  Perfidie  tyrannique  com- 
mise par  Henry  de  Calais,  is  personnes 
de  très-généreux  princes  Louis  de  I-ar- 
raine,  cardinal,  et  Henry  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  , tragédie  composée  en 
ryme  française  ; Çharlot , églogue  pas- 
torelte  sur  les  misères  de  la  France , 
T roy es , iSgi , in-8°. 

BELLICARD  ( Jérdme  - Charles  ) , 
arebit.  français  distingué  , né  b Paris  en 
1736 , m.  eh  1 786.  Il  fut  memb.  et  prof, 
de  l'acad.  royale  d’archi  lecture.  On  a d« 
lui  : Observations  sur  les  antiquités 
d’Uerculanum  , 1764,  in-8°,  avec  gra- 
vure , etc. 

BELLIÈVRE  (Pompone  de)  , cbanc. , 
dont  le  premier  nom  était  Ber-de- 
Lievre , né  .b  Lyon  en  iSsg,  fils  d’un 
premier  présid.  au  pari,  de  Grenoble, 
président  au  paileraentde  Paris  en  1Ô79, 
servit  ensuite  l’état  en  div.  anibass.  sous 
Charles  IX  , Henri  III,  Henri  IV,  ches 
les  Grisons , en  AUem.  , en  Angl. , en 
Pologne  , en  Italie  ; se  signala  surtout  b 
la  paix  de  Vervins  ; et  Henri  IV,  pour  le 
récompenser  de  son  zèle,  le  Ct  chanc. 
en  i5gg.  Il  m.  b Paris  en  1607.  11  laissa 
un  fils,  Nicolas,  qui  fut  procur.-génér. 
au  pail.  de  Paris.  — 11  y a eu  de  la 
même  famille  un  premier  président  an 
pail.  de  Paris  , sous  Louis  XIV , m.  en 
1657,  b qui  l'on  doit  l'établissemeut  de 
l’hàpital-général  de  Paris. 

BELLIN  (Gentile),  peintre,  né  en 
1431  b Venise  , où  il  mourut  en  i5oi  b 
80  ans.  Mahomet  II  le  demanda  b la 
ri‘publiqur , ct  il  fit  plus,  tableaux  pour 
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Cf  snitnn.  On  a siirtout  parle  de  celui  de 
la  Décollation  de  saint  Jean-lSaptiste, 
A son  retour , la  république  lui  donna 
une  pension,  et  le  fit  chevalier  de  Saint- 
Marc. 

BET-.LIN  ( Jean  ) , peint.  , frère  du 
précéd. , m.  en  i5iu  h 90  ans  , avait  un 
pinceau  plus  doux  et  plus  correct  que 
celui  de  son  frère.  Il  fut  un  des  prem. 
qui  peignit  II  rituilc. 

BELLIN  ( Jacqtics-Nicolas)  , ingén.- 
géogr.  de  la  marine  , né  K Paris  en  1703, 
ni.  en  1773.  On  a de  lui  ; hydrographie 
Jrancaise , 1756,  in-fol.j /Assois  géo- 
graphiques sur  les  lies  Britanniques  , 
176  Î , in-4°  ; — sur  la  Guyanne , 1757, 
iii-4°  ; — sur  les  Antilles  ; — sur  l’Ùe 
de  St.-Domingue , 1 766  — sur  celle  de 
Corse,  1769,  in-4°; — sur  le  golfe  de 
f^enise  et  la  Morée , 1771,  in-4“  ; le 
Petit  Allas  maritime,  1764,  5 vol. 
in-4°  ; le  Neptune  français  , 1753  , 
•n-fol.  , etc. 

BELLINCIONI  (Bernard)  , poète  flo- 
rentin cél.  du  i5*  s.  Il  a publié  «J’onct/i , 
canzoni  , cap  toli  , sestine  ed  altre 
rime,  Milan,  t4‘)3,  in-4°. 

BELLING  (Richard) , Irlandais,  s’at- 
tacha à la  fortune  de  Charles  1"',  et  se 
réfugia  en  France.  Charles  II  le  rappela 
lors  de  son  rétablissement.  Belliug  m.  h 
Dublin  en  167^.  Pendant  son  séjour  en 
France , il  publia  , en  latin , sous  le  nom 
de  Philopator  Irenœus  , une  Histoire 
des  troubles  de  l'Irlande  , depuis  1641 
jusqu’en  i649' 

BELLI^I  ( Laurent  ) , méd.  , né  ii 
Florence  on  id^J,  oh  il  m.  en  1704.  On 
a de  lui  ; Exercitationes  anatomicee  , 
Lcyde,  1736,  in-i®  ; Opuscula  de  motu 
cordis  , etc. , ibid. , 1737,  in-4“  , fig.  , 
etc. , etc. 

BEIjLOC  (J.  L.  ) , chirurg.  h Agen  , 
né  en  1730  près  d’Agen,  où  il  m.  en 
1807  , se  distingua  dans  son  art  : il  a 
donné  & l’académie  royale  de  chirurgie 
plut.  Mémoires.  Mais  Pour,  qui  fit  sa 
réputation  est  son  Cours  de  médecine 
légale. 

BELLOCATUS  (Louis),  méd.,  né  à 
Padoue,  où  il  m.  en  i575.  On  a de  lui  : 
Consultationes  pro  variis  affectibus  ; 
Lectiones  medicœ  practicœ , h Ulm , 
1676,  in-4“. 

BELLOCQ  (Pierre),  né  h Paris  en 
1645,  valet  de  cbanibre  de  Louis  XIV, 
mort  en  1704,  »e  fit  distinguer  par  ses 
Satires  des  Petits-Maîtres  et  des  Nou- 
vellistes ; ton  Poème  sur  l'itâtel  des  In- 
valides. 

BELLONE  (mytkol.),  déeua  de 
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guerre,  étaitsœnr,  d'aiilresdiscntfrmme, 
du  dieu  Mars.  Elle  avait  des  temples  et 
despretresqui  l’appaisaient  par  leur  sang, 
en  se  faisant  des  incisions  aux  bras  et 
aux  cuisses  avec  des  couteaux. 

BELLONI  fjean),  rhan.  dePadone, 
où  il  m.  en  i6a3.  On  a de  lui  : Disser- 
tation sur  l’antre  des  Naïades.  — Paul 
Belloni,  sénat,  de  Milan,  où  il  m.  en 
ifiaS,  a laissé  divers  Traités  de  droit, 
et  entre  autres  un  sur  tes  testamens. 

BELLÜXI  (Jérôme)  , ccT.  bancpiicr 
de  Rome,  m.  en  1761,  fut  honore  du 
titre  de  marq.  par  Benoît  XFV.  11  a pub.  ; 
Essai  sur  le  commerce,  Rome,  1750, 
Venise,  1757,  augm.  d’une  Lettre  de  l’au- 
teur sur  les  monnaies  idéales. 

BELLORI  (Jean-Pierre),  ani» , né  k 
Rome  en  161 5,  m.  en  tfigfi.  Setpriocip. 
ouv.  sont  ; \' Explication  des  médaillons 
les  plus  rares  du  cabinet  du  card.  Car- 
pegna,  Rome,  1607,  in-4°,  en  iul. ; les 
Etes  des  peintres , archit.  et  sculpteurs 
modernes,  Rome,  1673,  in-i®,  en  ital. ; 
VAntiche  Lucerne  sepolcrali,  fig.  1694, 
in-fol.  J GU  Antichi  sepolcri  , 1699  , 
in-fol.,  Lcyde,  1738,  in-fol.;  Eeteres 
Arcus  Augustorum,\jeyà.e,  i6go,in-fol.j 
Admiranda  Bomœ  antiquœ  vestigia , 
Rome,  1693,  3 vol.  in-fol.;  Fragmenta 
vestigia  veferis  Borna,  1673,  in-fol, 
oblong;  La  colona  Antoniniana,  in-fol.; 
Pitture  anliche  delle  grotti  di  Borna  et 
del  sepolcbro  de  Nasoni , Roma  ,1706, 
in-fol.  j Imagines  veterum  philosopho- 
rum,  Rome,  i685,  in-fol.,  etc. 

BELLOY  ( Pierre  de  ) , avoe.-gén.  an 
pari,  de  Toulouse,  né  k MontauMn  vers 
i54o.  Son  attachement  an  parti  roya- 
liste dans  le  tems  de  la  Ligue  le  fit 
accuser  d’être  un  hérétique  et  un  brouil- 
lon. Henri  III,  dont  il  souloiait  1a  cause 
dans  sont  Apologie  catholique  contre  Us 
libelles  , etc  , publii's  par  les  lignés  , le 
fit  mettre  en  prison  l'an  1587;  Henri  IV 
lui  donna  la  charge  d’avocat-général  dn 
parlement. 

BELLOY  (Pierre -Laurent  Buircite 
de)  , de  l’acad.  framMise,  né  è Saint- 
Flour  en  1737  , in.  h Paris  en  1778,  cé- 
lèbre avocat  au  parlement.  Entraîné  par 
une  passion  violente  pour  les  lettres,  et 
désespérant  de  pouvoir  fléchir  son  bien- 
faiteur, qui  voulait  qu’il  se  fît  avôcat,  il 
alla  exercer  en  Rosiie  la  profession  de 
comédien.  U revint  h Paris  en  1768.  On 
a de  lui  Titus,  tragédie  jouée  en  1758; 
Zelmire,  tragédie;  le  Siige.de  Calais , 
tragédie,  jouée  en  1768;  Gaston  et 
Bayard;  Gabrielle  de  F ergy,  tragédies; 
Pierre-le-Cruel,  tragédie  ; on  a publié 
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ses  OEuurcs  en  17^9  et  1787,  en  6 vol. 
in- 8°. 

BELLUCCI  ('J.-Bapt.  ),  në  en  i5o6, 
se  distingua  par  ses  talens  en  peinture, 
et  comme  ingénieur  habile.  Cosmc  de 
M^dicis  le  fît  capitaine  d'infanterie  : il 
perdit  ia  vie  dans  une  action  , en  l'an- 
oee 

BELLUCCI(Antoine)  , peintre, ne  h | 
Soligo  en  i654 , y m.  en  1726,  se  dising. 
parla  correctionde  son  dessin , sa  touche 
jiioellensc  et  son  coloris  vivant. 

BELLUTI  (Bonavenlure),  francise., 
ne  à èi  Catane  en  lOOQ,  où  il  m.  en  1676, 
prof,  la  philos,  à Cracovic  , en  Pologne 
et  en  Ital  ic.  On  a de  lui , en  latin , des 
Alélanges  de  morale  ; un  Cours  de  phi- 
losoplxie,  etc., Venise,  1688. 

BELMISSER  ( Paul  ) , méd. , ne'  à 
Pomremoli  dans  la  Ligurie,  vint  s’e'ta- 
blir  h Paris,  a public  des  élégies  latines 
intitulées  De  animalibus;  Elegiœ  1res 
exhortatoriiB  ad  hélium  adversus  Tur- 
cas,  etc.,  P.'.ris,  i534. 

BBLMOIST  (Jean- Antoine) , grav., 
né  h Troyes  en  1696, alla  se  fixer  il  Tu- 
rin. 11  a gravé  plusieurs  vues  très-es- 
timées. 

BELMONTI  ( Pierre  ) , poète  , né  h 
Rimini  en  i53y  , m.  en  ioqq.  On  a de 
lui  : Traité  sur  les  devoirs  des  épouses, 
qu'il  composa  pour  l’instruction  de  sa 
jille. 

BELON  (Pierre),  doct.  en  méd.  de 
Paris,  né  vers  i5i8,  dans  le  Maine,  m. 
près  de  Paris  en  i^4-  Anime  du  désir 
d’acquérir  dus  connaissances  dans  l’his- 
toire naturelle  , il  voyagea  en  Judée , en 
Grèce,  en  Arabie  , et  revint  en  l55o.  Il 
« donné  : De  arhoribus  conij'eris,  Paris, 

1 553 , in  - 4°  j Histoire  de  la  nature 
des  oiseaux , i555  , in-fol.  ; Portraits 
d'oiseaux , i557,  iu-4°;  Hist.  des  pois- 
sons; i55i , in*4°,  fig.;  De  la  nature  et 
diversité  des  poissons  , i555  , in-  8" 
olilong. 

BELOSTE  (Ang.),  chirurg.  cél.  , né 
à Paris  en  i654  , m.  à Turin  en  i^3o  , 
servit  avec  distinction  dans  les  armées 
du  rqi  et  IcshApitaux  de  France  en  1697. 
On  a de  lui  : le  Chirurgien  de  l'hôpital, 
et  manière  de  guérir  promptement  les 
plaies  , Paris,  1696, 1698  , 1708,  1715, 
in-8°i’ Suite  du  Chirurgien  de  l’hôpi- 
tal , suivie  d’Observat.  sur  le  mercure, 
Paris,  1738,  in-ia.  Il  a été  le  créateur 
de  pilules  mercurielles. 

BELO'T  (Jean)  , viv.  sons  Louis XHI  ; 
il  prof,  les  sciences  divines  et  célestes. 
Il  a écrit  un  Recueil  de  Traités  conrer- 
nint  la  chiromancie  , la  physionomie  , 
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la  mémoire  artificielle  , l’art  des  divi- 
nations , augures  et  songes,  les  sciences 
stëganographiqiies , Lyon,  i654i  Rouen, 
1669  et  1688  , in-8°. 

BELOr  (Jean  ) , de  Blois,  avocat  au 
conseil  privé  de  Louis  XIV , a publié 
une  Apologie  de  la  langue  /utine, Paris, 
1637  , iii-8“. 

BELOW  (Bernard)  , de  Rostock  , 
premier  médecin  du  roi  de  Suède,  jouis- 
sait d’une  grande  réputation  vers  le  mi- 
lieu du  17'.  On  a de  lui  quelques  Ob- 
servations dans  les  ôlélanges  des  cu- 
rieux d’Allemagne. 

BELOW.  (Jean-Frédéric),  médecin, 
fils  du  précéd.  , né  & Stockolm  en  1669, 
exerça  avec  distinction  sa  profession  h 
Upsàletà  Lunden.  Il  passa  en  Saxe  et 
fut,  en  1705,  médecin  de  l’armée  de 
Charles  XII.  Il  fut  fait  prisonnier  è la 
bataille  de  Pultawa  en  1709.  Délivré  de 
la  prison,  il  alla  à Moscow,  où  il  pra- 
tiqua la  médecine  avec  succès,  et  mou- 
rut en  1716. 

BELPRA’TO  ( Jean-Vincent) , comte 
d’Averse  , flor.  dans  le  16*  s.  Il  a trad. 
en  italien  l'Histoire  romaine  de  Sextui 
Rufus  ; le  Dialogue  de  Platon  sur  le 
mépris  de  la  mort , et  les  OEuvres  de 
Solin,  Venise,  1857. 

BELSDNCE  ( Henri-François-Xa- 
vier de),  né  en  Périgord  en  1671  , m.  en 
1755 , fut  d’abord  jés.  et  ensuite  év.  de 
Marseille  en  1709,  signala  son  aèle  et  sa 
charité  durant  la  peste  qui  désola  cette 
ville  en  1720  et  1721.  11  a publié  IJis-, 
taire  des  evéques  de  Marseille  j des 
Instructions  pastorales  , etc. 

BELSUNCE  ^ le  comte  de  ) , major 
en  second  du  régiment  de  Bourbon  in- 
fanterie. 11  était  en  garnison  k Caen  en 
1790  , où  il  protégea  longtems  la  circu- 
lation des  grains  , et  appaisa  plusieurs 
émeutes.  Trois  grenadiers  du  régiment 
d’Artois  , l’ayant  accusé  de  leur  avoir 
, fait  enlever  une  médaille  qu’ils  portaient 
comme  ayant  bien  mérité  de  la  patrie  , 
il  se  forma  un  rassemblement  contre  lui  : 
on  entoura  son  logement  ; il  se  réfugia 
k l’hôtel-de- ville  j mais  il  en  fut  arraché 
par  le  peuple  , et  massacré. 

BELTHA  ( mythol.  ) , divinité  des 
anciens  Sabéens,en  l’honneur  de  la- 
quelle ils  brûlaient  vifs  des  animaux  et 
lui  consacraient  les  trois  premiers  jours 
du  mois  Nisan. 

BELTRAND  (Hermand-Dorainique), 
sculpt.  et  arebit. , nédans  le  iG'  s.  kVit- 
loria,  en  Biscaye,  où  il  m.  dans  un  âge 
fort  avancé.  Il  alla  en  Italie  puiser  k la 
source  des  vraies  beautés  dans  tous  Iss 
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|T<fires.  Il  y devint  habile  archit.  et  Tun 
des  plutgr.  sculpt.  du  teins.  De  retour  en 
£sp;)gnc  , ii  y üt  beaucoup  d'*ouvragcs 
ui  sont  répandus  dans  un  grand  iiomb. 
c villes. 

BELTRANO  (Octave),  ne'  dans  la 
Calabre  citerieure  , vers  le  i(i^  s.,  fut 
Tua  des  imprimeurs  de  Naples  les  plus 
célébrés.  On  a de  lui  un  poème  sur  le 
y^ésuue  ; une  Description  du  royaume 
de  Naples  ; une  Introduction  a Vastro-^ 
logie  ; un  Abrégé  des  sciences  propres 
atix  médecins  , aiur  chimistes , aux  ma- 
rins et  aux  agriculteurs, 

BELVEDERE  ( André'),  peint,  na- 
politain. Ses  tableaux  sont  recherches. 

BELVÉSER  ( Aimcric  de  ) , poète 
nu  h Lesparre  , près  de  Bordeaux. 
Devenu  amoureux  de  la  belle  Barbosa, 
^ni  prit  lu  voile  en  rj64>  d lui  adressa 
un  poème  , intit.  Amours  de  mon  in- 
grate y et  m«  peu  de  tems  après.  Plu> 
sieurs  bibliothèques  d'Italie  conservent 
en  m.ss.  des  poésies  de  lui. 

RELUS,  roi  d'Assyrie,  fixa  le  sic'ge 
de  sou  empire  à Babylone  , l'an 
av.  J.  C.  , après  en  avoir  chasse  les 
Arabes.  Nimis  , son  fils  et  son  succes- 
seur , üt  rendre  à son  père  les  honneurs 
divins. 

BEMBO  (Pierre) , noble  vénitien  , né 
à Venise  l’an  i47^  ? de  Bernard  Bembo, 
gouverneur  de  Itavennc.  Il  fut  secré- 
taire de  Le'on  X . et  après  la  mort  de 
ce  pape , Paul  111  l'cleva  au  cardinalat 
en  i5J^,  et  lui  donna  l'cvèché  de  Gubbio 
et  celui  de  Bergame.  Il  in.  en  i547*  ^ 

public  : Délia  Istoria  Veneziana  di 
Petro  Bembo  da  lui  volgarizzata  , 
iibr,  XI l y ora  per  la  prima  volta  sC' 
condo  ^originale  publicate  , Venise  , 
□ vol.in-4®;  Epistolarum  jamiliarum  y 
libri  ly  y Venise,  i55î  , iii-4®  J De 
Imiiaiione  , Venise  , i5ao  , in-4°  ; Le 
Rime  y Venise,  tS'jo,  in-ri  j Naples  , 
i6i8  , in-B°.  On  a recueilli  tomes  ses 
OEui'res  , tant  latines  qu'italiennes  , à 
Venise,  Î729,  en  4 vol.  in-fol. 

BÉMILUCIUS  (myihoL^,  divinité 
gauloise  , dont  on  a trouve  une  statue 
en  Bourgogne  , près  de  Flavigny. 

BËMMEL  ( Guillaume  van  ) , peint. , 
ne'  à Utrecht  en  i63o  , m.  5 Nuremberg 
en  i<^o8.  Ses  paysages  sont  recherchés 
des  amateurs. 

BEMMEL  ( Jean -George  ) , fils  du 
précédent,  né  U Nuremberg  en  1669,  m. 
en  17^3,  se  fit  une  réputation  en  pei- 
gnant des  batailles. 

BEMMEL  ( Charles  - Sébastien  ) , 
peintre  distingué  , né  Bamberg  en 
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1^43  > ™-  à Nuremberg  en  1796,  était 
fils  de  Jean-Cbrist.  V.  B. , peintre  de  la 
cour.  Il  excellait  dans  les  paysages  , les 
vues  de  mer  , les  tempêtes  , les  incen- 
dies , etc. 

BEN  ou  EBN  AL-OUARDI  , ant. 

arabe  du  i3"  ou  i4“  s.  Il  a donne'  : Kr- 
plication  des  songes  , et  un  Traité  de 
géographie. 

BENANA  , poète  arabe,  m.  è Bagdad 
l’an  4oo  de  l’hêgire.  On  a delai  un  gros 
Divan  , ou  Recueil  de  ses  poésies. 

BEN-ASÇHERet  BEN-NEPHTALI, 
savans  rabbins  juifs,  tous  les  deux  d« 
Tibériade,  flor.  dans  le  ge  s. , et  inven- 
tèrent dans  la  langue  Iiébraïquc  , prive'e 
de  voyelles,  les  points  qui  en  tiennent 
lieu. 

BENASCHI  ( Jean-Bapt.),  peint,  et 
grav,  pic'montais  , ne'  en  i636 , m.  Ik 
Naples  en  1690.  Ses  gravures  à l’eau- 
forte  sont  estime'cs. 

BENAVIDÈS  (Vincent  de) , peine. , 
né  à Oran  en  Afrique  en  i6in  , m.  à 
Madrid  en  1705,  excellait  dans  la  pein- 
ture et  l’architecture. 

BENAVIDIO  , BONAVIDIUS  on 
BONAVITIS  ( Marcus-Mantna),  prof, 
de  jurisp.  h Padoue  , sa  patrie,  né  en 
1489,  m.  en  i58a.  Ofi  a de  lui  : Dia- 
Insus  deconci/io,  Vcneliis,  i54i , in-4°; 
IliusCrium  Jurisconsultnrum  imagines  , 
Romæ  , 1.566,  in-fol.  ; Collectanea  su- 
per jus  Cœsareum  , Venctiis  , i584, 
m-fol. , etc. , etc. 

BENBOW  (Jean),  amiral  angl. , et 
l’un  des  meilleurs  marins  de  cette  nation, 
né  vers  i65o , fnt , en  1695  , employé 
dans  la  guerre  avec  la  France,  et  se  me- 
sura deux  fois  avec  Jean  Bartb  , qui 
porta  une  atteinte  funeste  au  commerce 
des  Anglais  et  des  Hollandais.  En  169- , 
Renbow  fut  chargé  du  convoi  des  flottes 
destinées  pour  la  Virginie  et  les  Indes 
occidentales  t il  y fut  renvoyé  après  la 
paix  de  Kisyvick  pour  porter  du  secours 
aux  colonies  anglaises.  Promu  au  grade 
de  vice-amiral,  il  sontiut,  sur  les  côtes 
d’Espagne,  un  combat  opiniâtre  contre 
une  escadre  française  sous  les  ordres  de 
Durasse.  Il  eut  la  jambe  fracassée  d’nn 
boulet  d«  canon  , ce  qui  fit  cesser  le 
combat.  11  retoiiriia  â la  Jamaïque,  où 
il  in.  en  170a. 

BENCE  ( Jean  ) , orat.  , né  â Rouen, 
m.  â Lyon  en  164a.  On  a de  lui  un 
Manuel  sur  le  Nouveau  Testament,  en 
latin  , Lyon  , 1699 , 4 lom.  in-ia. 

BENCI  (François),  jés.  ital. , orat.  et 
poète,  né  en  i5ja,  m.  â Rome  en  i594- 
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Il  a p;il).  bcancmi  P il’ouv.  en  vm  et  en 
prose , qu’on  a oulJie's. 

BEiVClVF.îvNI  fJoseph) , nrfen  1738, 
jn.  en  1808  , fut  direeteur  de  la  galerie 
de  Florcnee.  On  a de  lui  ; Estai  histo- 
rique sur  cette  meme  galerie  ; fÇie  du 
Dante,  etc. 

BENCIUS  ou  DE  BENCIIS  (Hu- 
giH'.s) , autrera.  dit  Hugues  de  Sienne  , 
parce  qu'il  était  né  dans  cette  ville  , ni. 
î Rome  en  t.^38  , était  un  méd.  célèbre. 
Il  a i crit  : In  aphorismos  Hippoerntis  et 
cornrnentaria  Galeni,  résolut issima  ex- 
pnsitio,  Vcnctiis,  1498  , in-fol.  j Con- 
siUa  satuberrima  ad  omnrs  irgritudines, 

A cuetiis  , i5i8  , in-fol.  , etc. 

BENDA  ( George  },  niusic.  allem.  , 
né  eu  ICSI  h AlbciiatLa  en  Bnliéme,  m. 
en  tegS.  On  a de  lui  : xtriane  dans 
l'He  de  Nttxos , excellent  opéra  , et  plu- 
sieurs antres  d'un  grand  nitrite. 

BENDELER  ( Salomon  ),  miisic.  et 
chanteur  distingué,  né  h Quedlinbourg 
en  j683,  m.  en  i724' 

BENDER  ( Biaise  Colnmbau  , baron 
di  ),  feld-niaréclial , né  en  1713,  rlans  le 
l'risgaw,  où  il  se  distingua  p.av  ses  talcns 
militaires.  11  fut  successivenicot  major, 
colonel  et  général-major , lieutcnant-ge- 
uéral , gouverneur  de  la  forteresse  de 
Luxembourg.  Il  commanda  en  chef , 
malgré  son  grand  âge  , rlans  les  Pays- 
Bas  , lors  de  l'insurrection  de  1 78g  , et 
fut  élevé  au  grade  de  feld-roarce.hal  en 
l'QO.  Le  baron  de  Bender  fut  nommé  , 
en  1795,  gouverneur-général  de  la  Bo- 
hême , et  s’étant  ensuite  retiré  en  Mo- 
ravie , il  y m.  quelque  terni  après. 

RENDIS  I mythol.  ) , divinité  des 
peuples  de  Thiace  , que  l’on  croit  être 
la  même  que  Diane. 

BENDLOAVES  ( Edouard  ) ; poète 
anglais  fort  riche , m.  en  1676  , â 7.3  ans. 
On  a de  lui  : Théophile , ou  le  Sacri- 
Jire  de  l'amour,  Londres,  i65a,  in-fol  ; 
Sphynx  theolngica,  seu  Mtuica  templi, 
Cambridge,  i6aC  , in-8°. 

BENEDETTE  (Jean-Benott  Casti- 
glione),  peint,  distingué,  né  i Gènes  en 
j6i6  , m.  i Mantoue  en  1(170.  Cet  ar- 
tiste réussissait  égalementbien  dans l'his- 
loire  , le  portrait,  les  paysages  , les 
marchés  , les  animaux.  On  voit  au  Mu- 
sée Napoléon  plus,  de  ses  tableaux. 

BENEDEyrTE  (Antoine  ) , de  Fer- 
inano  en  Italie,  prof,  de  rhét.  , né  eu 
1715  , m.  en  1788.0a  a de  lui  plusieurs 
Dissertations  sur  des  médailles  grec- 
ques non  encore  décrites  par  les  anti- 
quaires, Rome,  1777. 
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BENEDETl'f  ou  BehedicTi  ( Ale- 
xandre ) , médecin  , né  k Legnano  , 
dans  le  territoire  de  Vérone , mort , à ce 
qu’il  parait,  à Venise  vers  l5ii.  Il  a 
public  ; De  omnium  a vertiee  ad  plan- 
tam  morborum  signis  , cousis  diffe- 
renliis  , indicationwus  et  remediis,  tam 
simplicibus  , quàm  compositis  , libri 
XXX , Venise  , i533  , in-fol.  ; De  oh- 
servatione  in  pestilentid  , Venetiis , 
i4g3  , in-4°  j Anatomiœ , sive  de  his- 
torid  corporis  humani , libri  A'',  Ve- 
nise , 1497  , in-8®  , etc. 

BENEDETTI  (Jules-César),  d’Aqui- 
lée  , méd.  h Rome,  ra.  de  la  peste  en 
i656.  Il  a écrit  VEpistoli,  il  Consulti , 
dePephasmo,  de  Pleuritide  eiiDis- 
corsi  academici  latini  et  vulgari. 

BENEDICTIS  (Jean-Bap.  de),  jés. 
ital.,  né  en  1633  , m.  à Rome  en  1706, 
On  a de  lui  : Analecta  poètica  , i GS6  ; 
Philnsophia peripatetica , Naples,  1733, 

4 vol.  in-i3,  etc. 

BENEDICTUS  (Jean), méd.  allem. , 
exerça  sa  prof,  â Rome,  il  Venise,  à 
Knlujtne  et  en  Italie.  Il  a publ.  : Libellas 
nouas  de  cousis  et  curutione  pestilentiee, 
Cracoviæ,  i.'i'ji  , in-4“,  i553  , in-8°. 

BENEDICTUS  ( Julien  - César  ) . 
méd.,  né  à Aquila,  au  royaume  de  Na- 

})les.  On  a de  lui  : Do  loro  in  pleuritide , 
loime,  1644 ) ifc3,iii-8“;  Consulta- 
tinnum  medicinaliurn  opur,  Venetiis  , 
l65o,  in-4° , etc.  ■ 

BENEFIAL  (Marc),  né  il  Rome  en 
1G84,  peint,  d’hist.  L’Italie  possède  une 
grande  partie  de  ses  tableaux. 

BF.NETTI  (Jean-Dom.),  méd. , ne 
i Ferrare  en  iG58  : on  ignore  l’époque 
de  sa  mort.  Il  a écrit  : Corptis  mediro- 
morale  diuisum  in  duas  parles , etc. , 
Mantoue,  1718,  in-4‘>. 

BENETON  DE  PETaiws  ( Étienne- 
Claude),  m.  â Paris  en  1783,  gendarme 
de  la  garde  du  roi.  On  a de  lui  un  Eloge 
de  lâchasse,  1734,  etc. 

BENEVOLl  (Antoine),  chirurg.  ccl., 
originaire  de  Norcia,  ville  <ritalie,  né 
en  i685  , m.  ii  Florence  en  1756,  s’ac- 
quit une  grande  réputation  dans  le  trai- 
tement des  maladies  des  yeuf  et  des 
hernies.  On  a de  lui  : Lettera  sopra  Ut 
catarattagleucomatosa,  Florence,  173a, 
in-8®;  IVuoua  vroposiiione  intorno  alla 
earuncula  delt  uretra  detta  earnosità  ; 
Aggiunte  sopra  la  eataratta  gleucoma- 
tosa,  Florence,  1734,  in-ia;  Disserta- 
zioni  sopra  l'origine  delV  ernia  inles- 
ünele  , Florence,  1747>  in-4“. 
RENEZECH  (PUnc}.  a«  k Moa^- 
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pellier  en  174*^,  fuuVabord  direct,  d’un 
bureau  de  corrcupomlance  ou  d’agence 
d'affaires,  et  proprietaire  des  Petites- 
Affiches  de  Paris  ÿ sous  le  gouv.  revol.  , 
il  fut  chef  de  la  commission  d’armes  , et 
lors  de  rinstaliation  du  directoire , nom- 
mé ministre  de  l’intérieur,  place  qu’il 
remplit  avec  distinction  , jusque  vers  le 
i5  fruetidor  an  5 (i**"  sept.  1797).  Après 
la  révolution  du  18  brumaire  an  8(9  nov. 
*799)»  nommé  conscillcr-d’état, 

et  eut  l'inspect.  du  palais  des  Tuileries. 
Ayant  des  sommes  considérables  h re- 
couvrer dans  les  colonies,  il  accomp^na 
ensuite  le  général  Leclerc  à Saint.-Do- 
mingue , en  qualité  de  préfet  colonial  ] 
il  y passa  avec  sa  famille,  et  y mourut 
en  i8oa. 

BENEZET  (St.) , berger  d’Alvilard 
dans  le  Vivarais , né  en  1 165,  se  dit  ins- 

fdrédeDicu  àl’àgede  laans  , pourbAtir 
e pont  d’Avignon.  Cet  ouv.  fut  achevé 
dans  1 1 années.  Il  paraît  que  le  saint  ar- 
chitecte le  conduisit  en  partie.  11  m. 
en  118^. 

BENEZET  ( Am.  ) , Américain  , ccl. 

Ï>ar  sa  philantropie,  fut  maître  d’école. 

1 a donné  : Mémoire  pour  Vaméliora- 
tUm  du  sort  des  enclaves  nègres  dans 
les  étais  soumis  h la  Grande-Bretagne 
et  à ses  colonies,  I7(>7)  un  vol.  in-8®; 
Mémoire  historique  sur  la  Guinée,  avec 
des  recherches  sur  l'origine  et  les  pro- 
grès de  la  traite  des  nègres , sa  nature 
çt  ses  f restes  effets,  1773,  in-8®. 

BENGEL  (Jean  Albert  ),  ccl.  théo- 
logien protcsi.,  né  en  1687  h Wiuneden. 
On  a de  lui  : Nouum  Tçstamentum 

frœcum , ita  adornafum  vt  textus  pro- 
atarum  editionurn  meilullam  exhi- 
bent, etc,,  Tubing®,  *7^4,  réim- 

primé en  1790,  in-8*^;  Ordo  temporum 
a principio  per  periodos  crconomice  di-^ 
S'inæ,  Stuttgardt,  1753  j Cjclus,  seVe 
de  anno  magno  solis , de.,  ail  incre- 
mentum  doctrina  propheticœ , etc.  , 
XJImæ,  1745,  in-8®. 

BENGIfAnl.),  seigneur  de  Puis-Vallée, 
né  en  15^9,  fut  professeur  cél,  A i’iiniv. 
de  Bourges.  On  a de  lui  \ Un  Traité  des 
bénéfices,  auquel,  son  ndit-fils  Fran- 
çois Pinson,  avnc.  au  pailcinrntde  Paris, 
mit  la  dernière  main  et  le  publia  en  1OJ9, 
t Paris,  1654  , in-fol. 

BENI  (Paul),  ué  à Gubio  dans  Pile 
de  Candie  en  i55a,  mort  en  i6i5,  pro- 
fessa, en  i5q9,  les  b.-lett.  dans  l’imiv. 
de  Padoue.  On  a de  lui  : ^nti-Crusca 
o^vero il paragone  delV  italiana  lingua, 
Padôva,  i6i3,  jn-4°i  Comparat-ione  di 
Torquato  Tassoçon  Omero-»f^irgiUo, 
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Padoue,  161a,  iu-4°  j Un  Traité  en  la-- 
tin  sur  l’histoire , \en'\se,  i6ir,  in-4®. 
Onu  iinpr.  ses  OEut^res  à Venise  en  i6at, 

5 vol.  in-fol. 

BENJAMIN,  la*  et  dernier  fils  de 
Jacob  et  de  Bachel,  né  près  de  Bethléem 
▼ers  l’an  1738  av.  J.  C.  Sa  mère,  qui  ni. 
en  accouchant , l’appela  Bénoni , c.-A-d. 
fils  de  ma  douleur  ; mais  Jacob  le  nomma 
Benjamin,  c’cst-A-<lire,  fils  demadrolte. 
Lorsque  Joseph , devenu  minist.  de  Pha- 
raaon,  vit  scs  frères  en  Egypte,  il  leur 
ordonna  de  lui  amener  Benjamin.  Il  fut 
attendri  en  le  voyant,  et  le  traita  mieux 
que  scs  autres  frères.  Benjamin  mourut 
en  Egypte  Agé  de  cent  onze  ans.  Sa  tribu 
fut  reunie  A celle  de  Juda  après  la  révolte 
des  dix  , et  ne  forma  avec  elle  qu'un 
royaume. 

BENJAMIN  DE  TUDÈLE  rabbin 

distingue  , ne  à T udcla  dans  la  Navarre  , 
.m.  en  117J,  parcourut  toutes  les  syna- 
gogues au  monde  pour  connaître  les 
mœurs  et  les  eerémonics  de  chaeuuc.  On 
a de  lui  une  Hetation  de  ses  voyages  , 
Constaminopie,  i543>  in-8°. 

BENINI  (Vincent),  mty.  et  poitr, 
ne'  à Cologne  en  m.  en  1761.  11 

a laisse  des  /Votes  Ltlines  sur  le  te.Ue 
de  Celse  ; des  Observations  en  italien 
sur  le  poème  d' Alamanni , intit.  la  Cul- 
ture ; ime  Cradisct.  en  vers  sciolti  de  la 
Syphilis  de  l'racastor. 

BEN-JOHNSON,  aut.  dram.,  ne  eu 
1674 . d’uoe  ancienue  famille  ecossais.e  , 
m-  i Londres  en  Il  prit  d’abord  1« 
parti  des  armes,  et  se  distingua  dans  les 
guerres  de  Flandre.  Béformé  à 1a  paix  , 
il  se  lirra  à l'étude  des  belles-lettres.  11 
est  auteur  d’un  grand  nuutlira  de  iiagé- 
dies  et  de  comédies  qui  ont  ubieuu  le 
plus  gr.  succès  j ou  les  a réunies  sous  cc 
titre  : Ben-Joknson’s-fT orks,  Londun, 
7 vol.  in-S“. 

BENIOWSKI  ( Manrice-Augnile  , 
comte  de),  magnat  des  royaumes  de 
Hongrie  et  de  ftdogne,  né  en  174*1  b 
Werbwna,  servit  à l’âge  de  i4  ans  dans 
le  régini.  imper,  de  Siébensebten  , et  se 
troBva  présent  au*  bat.  tle  Lobwsitz , 
de  Fragile,  de  Sebweidnit*  et  de  Darm- 
stadt. 11  quitta  le  sem<  e de  l'empire 
pour  se  rendre  en  Lithuanie  auprès  du 
staroste  de  Beniowski,  son  oncle.  Bien- 
tôt après  il  apprit  la  mort  de  son  père 
et  l’envaliisseinent  de  ses  biens  par  ses 
bean*-frères  ; irrité  de  cette  violence,  il 
ic  retire  â Krussava , dont  la  seigneurie 
dépendait  de  Derbowa  , s’y  fait  recon- 
naître par  ses  vassaux , aime  contre  se» 
bcaos-»'èr«s , et  paivient  il  s’emparer  de 
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tout  ce  qu’ils  avaient  envahi  ; mais  pre-  | 
scnle  à la  cour  <Ic  Vienne  comme  un  I 
sujet  rebelle,  il  fut,  par  un  decret  de  la 
ebnnc.  ,jrlepouillc  de  scs  biens  et  force  de 
s’enfuir  en  Pologne.  U se  réndit  Jl  Ham- 
bourg, Amsterdam  , !»  Plymouth,ou 
il  s’ajipliqnait  h s’instruire  daus  l’a  t de 
la  navigation,  lorsque  dilferentes  lettres 
des  magnats  ei  des  sénateurs  de  l’ol-  gne 
le  rappelèrent  i Vaisovie.  Il  se  réunit  à 
la  confédération  qui  se  formait  alors 
pour  ne  rcconuaître  le  roi  que  lorsqu’elle 
aurait  déclaré  son  élection  légale,  pour 
s’opposer  aux  Russes  par  la  voie  des 
armes,  et  ne  quitter  les  drapeaux  de  la 
confédération  que  lorsque  les  Russes  au- 
raient évacué  la  Pologne.  11  fut  envoyé, 
en  juillet  i;68,  Nayitaig  pour  con- 
duire un  tégim.  polon-is  de  600  hommes 
h Cracovie , mais  ses  tentatives  pour  ra- 
vitailler cette  ville  furent  vaines  ; pour- 
snivi  par  lu  cavalerie  russe  , il  fut  blessé 
et  tomba  an  pouvoir  de  l’ennemi  Echan-' 
gc,  il  forma  le  projet  de  s’emparer  du 
château  de  Lublan  , sur  la  frontière  de 
Hongrie;  il  y fut  reçu  par  le  gouverneur  ; 
il  engagea  secrètement  plus  de  la  moitié 
de  la  garnison  â servir  la  confédération  : 
son  projet  ayant  été  éventé , il  fut  arrêté 
cl  envoyé  au  général  Apraxin  Ayant  re- 
couvre sa  liberté,  il  fut  attaqué  par  un 
parti  de  cosaques  et  repris.  Le  comman- 
dant russe  l’envoya  â K.iow,  chargé  de 
chaînes.  Un  ordre  étant  venu  de  Peters- 
bourg  de  transférer  les  prisonniers  .â 
Caxan,  Bneiowski,  malade,  fut  laissé  â 
Niiym,  où  il  parvint  à se  réuhlir,  cl 
dm  un  instant  de  liberté  aux  instances 
dn  maréchal  Ciamesky  Polqckry  ; mais 
bientôt  accusé  d’avoir  conspiré  contie  le 
gjuvcmeiucnt , il  fut  obligé  de  se  sauver 
h Pétersbonrg.  11  y traita  avec  un  capi- 
taine hollanil.ds  , pour  passer  sur  son 
bord  eu  Hollande  ; mais  le  perfide  Hol- 
landais le  livra  à un  détachement  envoyé 
pour  l’arrêter.  On  le  transféra  dans  le 
fort  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  avec 
scs  camarades  d’infortune.  Après  un  an  ] 
de  souffrances  .â  Tobolsk,  à Tara,  à ’ 
Tomsky , on  les  embarqua  le  16  octo-  I 
bre  1770,  à Ochoctk,  et  ils  arrivèrent 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  au 
Kamtschatka.  Les  malheureux  compa- 
gnons de  Beniotvski  le  nommèrent  pour 
leur  chef,  et  se  jurèrent  solennellement 
une  amitié  et  une  fidélité  éternelles.  Le 
hasard  fit  tomber  entre  leurs  mains  un 
vieil  exemplaire  des  voyages  d’Anson  ; 
sa  Icctmc  leur  suggéra  Ihdée  de  s’échap- 
per de  Kamtxchatka  et  de  se  rendre  aux 
îles  Marianes.  Pendant  qu’ils  formaient 
secrètement  ce  complot,  le  gouverneur 
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ayant  entendu  parler  du  rang  et  des  ta-> 
lens  de  Beniowski,  désira  le  connaître, 
le  reçut  chez  lui , et  le  chargea  de  sur-, 
veiller  l'éducation  de  son  fils  et  île  trois 
filles  qui  composaient  sa  famille.  L’in- 
térêt qu'Aphanasie , âgée  de  16  ans,  prie 
au  sort  du  comte,  se  cbange.i  bientôt  en 
une  passion  vive  Aphanasie  ayant  appris 
que  le  comte  avait  dessein  de  s’évader, 
SC  rendit  .â  son  appariement,  l’accabla 
des  reproches  les  plus  amers.  Le  comte 
se  justifia  par  le  déshonneur  attaché  .â  sa 
situation , et  le  besoin  de  lui  offrir  un 
rang  qui  dût  relever  en  elle  le  titre  de 
son  épouse.  Elle  lui  fit  serment  de  le 
suivre  jusqu’au  bout  de  l’univers.  L’inti- 
mité que  cette  explication  établit  dès 
lors  entre  Aphanasie  et  le  comte,  l’aida 
â être  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait 
chez  le  gouverneur.  Quelques  semaines 
après , Aphanasie  alla  chez  lui  secrète- 
ment, et  lui  apprit  ipie  quelques  mots 
échappés  à son  père  indiquaient  qu’il 
soupçonnait  le  projet  ; elle  l’invita  â ne 
point  venir  au  fort  Le  comte  ne  perd 
pas  on  instant,  se  met  i la  teie  des 
exilés,  s’oppose  avec  avantage  au  déta- 
chement envoyé  contre  lui,  le  met  en 
fuite  , s’empare  de  leur  canon , le  tourne 
avec  succès  contre  le  fort,  où  il  pénètre 
avec  une  douzaine  de  ses  camarades  par 
le  pont  levis^  il  se  rend  chez  le  gouver- 
neur, le  conjure  de  se  rendre  â l’appar- 
tement de  scs  enfans,  pour  conseiver  sa 
vie  ; mais  sa  résistance  fut  cause  de  sa 
mort.  Beniowski , m.aître  du  fort  par  cet 
événement , fut  bientôt  en  état  de  résis- 
ter aux  cosaques  qui  l’assaillirent , et 
ayant  réussi  par  adresse  ù capituler  avec 
eux , il  se  trouva  bientôt  maître  de 
tout  le  Kamischatka , et  fit  sans  danger 
tous  les  prép  ratifs  de  son  départ.  Il  mit 
h la  voile  en  mai  1771,  du  port  de 
Rolsha  , à la  tête  d’un  équipage  de  78 
hommes,  ta  passagers  et  q femmes, 
parmi  lesquelles  se  trouvait  la  jeune 
Aphanasie  déguisée  en  mousse,  et  s’t*- 
bandonnant  .â  sa  fortune  , il  cingla  vers 
les  côtes  de  la  Chine,  arriva  le  août 
â nie  de  Foritiose;  et  après  plusieurs 
; combats  avantageux  corttre  les  naturels 
du  pays , il  fit  avec  le  souverain  de  l’ilc 
un  traité  solennel  pour  y revenir  et  y 
établir  une  colonie.  Au  milieu  de  sept, 
il  quitta  Hle,  et  peu  de  jours  après  entra 
dans  le  port  de  Macao  en  Chine.  Il  ac- 
cepta les  offres  qui  lui  furent  faili  s par 
les  directeurs  de  ta  compagnie  française 
des  Indes,  et  fit  voile  h nord  d’un  bâti- 
ment de  la  même  nation  pour  la  France, 
où  il  arriva  en  août  de  l’année  sui- 
vante. 11  y fut  accueilli  par  le  duc  d’As- 
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guillon,  alors  ministre,  c^ii  lui  offrit  un 
rcgiiuent  d'infanterie  tyn*il  aceepta  soii6 
la  condition  de  former  des  eublissemcns 
au  delà  du  Cap.  11  partît  du  port  <lc 
rOrienl  le  aî  inars^  et  se  rendit  a Mada- 
gascar le  r4  ft^’iier  I77l*  Maigre  les  obs- 
tncics  «Tu'il  y éprouva , il  parvint  à former 
un  etablissement  h FouJ-Point,  et  k se 
faire  des  allies  des  nations  (|ui  renviroii- 
iiaient.  Bientôt  après,  une  vieille  nc- 
gressi*  venue  avec  1 erpiip.  de  Bèninwski, 
avant  assure  les  chefs  de  la  nation  des 
Samhavines,  fpic  le  comte  était  le  lils  de 
la  fille  héritière  de  Hamini , qui,  avant 
«te  prise  piisoniiièie , aViiil  ète  vendue 
avec  elle  comme  esclave,  les  chefs  con- 
vaincus du  rapport  de  cette  femme,  don- 
mVent  k Be'niowski  le  litre  d'ampansa- 
cùbe,  du  de  chef  suprême  de  lu  nation. 
Le  comte  sut  profiter  adroitement  d'une 
erreur  qui  semblait  si  bien  favoriser  ses 
projets  : investi  de  la  aouverainetê,  il 
rmii  des  ambassadeurs,  fit  des  traites 
d'alliance,  entreprit  des  guerres  et  rem- 
porta des  victoires  5 niais  setitant  qu’il 
ne  pouvait  se  soutenir  qu’a  l'aide  de  la 

Frotection  de  quelq.-nns  des  gr.  «tau  de 
Europe,  il  se  détermina  à entreprendre 
ce  voyage  ; il  fit  inutilement  des  propo- 
sitions à la  cour  de  France,  h celle  de 
Vienne  et  au  cabinet  de  Saint-James.  IJ 
ne  êc  laissa  point  abattre  par  ce  defaut 
de  succès  ^ il  SC  rembarqua  à Londres  et 
se  rendit  au  Marylaml,  d’où  il  fit  voile 
pour  Madagascar.  Arrivé  dans  l’île  le  •j 
juillet  1785,  il  prit  terre  ^ Antangara  j 
et  s’étant  rendu  ü Angomy,  il  s’empara 
d’uii  magasin  de  vivres  qui  appartenait 
aux  Français,  et  envoya  un  détachement 
our  se  saisir  de  leur  comptoir  à Foul- 
oiiii , ce  qu’ils  ne  purent  exécoter  par 
ran  ivée  inattendue  ü’une  frégate  qui  s’y 
trouvait  h l’ancre.  Instruit  de  ces  luou- 
veiuens,  le  gouverneur  de  l’IIc-de-Erance 
y envoya  un  bâtiment  avec  des  troupes 
réglées  qui  attaquèrent  le  comte  le 
mai  178b.  Il  sVtaic  consti^uit  â la  bâte 
une  redoute  défendue  par  deux  canons, 
dans  laquelle  il  s’était  feiranchéj  il  fut 
atteint  nime  balle  dans  la  poitrine,  ot 
ne  fut  retiré  de  derrière  lo  parapet  que 
pour  expirer  peu  de  tems  après.  Les 
/^orages  et  Mem.  de  Béniowifii  sur  fa 
Pologne,  rédigés  par  P.-J.-H.  de  Ma- 
'gcllan  , ont  été  pimliés  k Paris,  i;qi  , 
a vol in-8®. 

BENIVIENI  (Girolamo),  poète  né 
k Florence  en  , m.  eu  i04'i  » rap- 
procha du  style  du  Dante  et  de  Pétrar- 
que. On  a de  lui  : Canzone  dell  amore 
celesle  e diuino , Florence,  i5iq,  in-8®; 
i connnento  ci  üieronjtuo  Éeniineni 
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citladino  Fiorentino  sopra  a piii  sue 
f anzone  e sonetti  de  In  amore  ^ e délia 
bclleza  divinn^  etc.  Ses  œuvres  ont  ele 
recueil,  i Venise  en  i5î4.  — Dominique 
Benivieni , sou  frère , fut  chanuinede 
Florence  sa  patrie,  et  scie  défenseur  de 
Savonarole , pour  lequel  il  écrivit  une 
-/Ipolo^it  énergique. 

BKSiVIKNI  (Ant.), frère  duprécéd. , 
niéd.de  riorcnec,  m.  en  i5oa.  Il  a laissé: 
/le  abdilis  nonnullis  ac  mirandis  morbo- 
rum  et  sanationum  enusis , Florentiæ 
l5o^,  in-4“)  Parisiis,  i5a8,  in-fol. 

BENjN'I'.T  ( Cbrisiopbe  ) , niéd.  angl, 
Cel. , né  dans  le  Soiiinierset-Sliire  eu 
161  y,  111.  en  I,'55.  Ou  a de  lui  : Theatri 
tabiduiuni  vestibulum  ; fixercitâtiones 
iliaÿnnsticœ , quibus  alimentorum  et 
ianguinh  vicia  deleguntur  in  plerisque 
nirirhis , Londres,  iG.'iS,  in-8“. 

BENNET  ( Henri  ) , comte  d’Arling- 
ton , pair  du  royaume  d’Angleterre.  11  se 
distingua  sous  Obarles  l'r,  Charles  II  et 
Jacques  II.  Il  est  auteur  de  : Lettres  à 
Guillaume  Temple.  11  mourut  en  |G85, 
Agé  de  6r  ans. 

BENNET  (Tlionias),  théol.  anglais, 
né  à Salisbuiyeii  iG^,  m.  h Londres 
en  1-28.  Il  a publié  ; Traité  du  schisme, 
I J02,  iii-.S“; /ii^u/afion  du  quakerisme, 
1705,  ln-8°5  les  Droits  du  clergé  de 
/'Aÿ/ise  c/iié<.,  Loiidies,  1711,  in-8°  ; 
Grammaire  hébraïque , Londres,  1726, 
in-8°. 

BENNFVr  ( mistiiss  ).  Cette  dame  a 
écri  t , en  anglais , Anna  ou  V Héritière 
galloise,  roniim , 4 vol. , 1 784 , trad.  en  fr. 
par  Fontanelle  j les  Impruaences  de  la 
jeunesse,  vom.  , Agnès  de  Courcy,  roni.  j 
/tosa , ou  la  Fille  mendiante  et  ses  bien- 
faiteurs, roman. 

BENNET  (Robert),  tliéol.  angl.  non 
confoi  iiiiste , m.  à Reading  en  1G81.  On 
4 de  lui  : Concordance  théologique  des 
mots  synonymes  de  V Ecritute. 

BENNING  (Jean),  né  h Amersfort 
en  tS94)  11.  il  Douai  en  1711.  I!  a donné: 
Description  historique  et  geegraphit^ue 
du  duché  de  Luxembourg,  en  latin, 
restée  inédite. 

BENNINGER( Jean-Nicolas),  méd., 
né  à Montbelliard  en  1628.  On  a de  lui: 
Obseroationum  et  curationum  medici- 
nalium  renturim  quinque , Monibel- 
g.ardi,  1C73,  in-8“,  Argentorati,  1676, 
in-8°. 

BENOIT  (.St.)  né  en  480  à Norcia, 
ville  du  duché  de  Spolete , se  retira  du 
monde  i l’.Age  de  tG  ans.  Une  caverne 
alfrcuse  dans  le  désert  du  Sublac,  en  ita- 
lien üubUaco,  à 4o  millet  de  Rome,  fut 
16 
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sa  première  demeure  : il  se  vit  bientôt 
eOTourè  d’une  multitude  de  disciples, 
quitta  cette  retraite,  et  vint  à Cassin, 
petite  TÎlle  sur  le  penchant  d’une  liante 
montagne.  Les  paysans  de  ce  lieu  se 
firent  cnretiens.  On  y vit  bientôt  s’élever 
un  monast. , devenu  le  berceau  de  l’ordre 
bénédictin.  Son  nom  se  répandit  dans 
tonte  l’Europe  : il  m.  vers  543. 

BENOIT  (St. ) , abbé  d’Aniane , dans 
le  dioc.  de  Montpellier,  était  fils  d’Ai- 

£ulfe,  comte  de  Maguelone,  servit  dans 
‘.s  armées  de  Pépin  et  de  Charlemagne. 

Il  alla  ensuite  dans  une  terre  de  son  pa- 
trimoine , où  il  fonda  l’abbaye  d’Aniane. 
Lonis-le-Débonnaire  l’établit  chef  et  sn- 
péricnr-général  de  tous  les  monastères  de 
son  empire.  Benoît  m.  en  Sai.  Il  a écrit: 
Codex  regulanim. 

BENOIT  I*',  surnommé  Bonose,  élu 
pape  en  5jt4 1 pltts.  mois  après  la  mort 
ne  Jean  III.  Cette  époqne  est  remar- 
quable par  les  progrès  que  les  Lombards 
commençaient  i>  faire  en  Italie.  La  con- 
sécration de  Benoit  !<'  fut  différée  jus- 
qu’è  l’arrivée  du  consentement  de  l’em- 
pereur ; H m.  eb  5ç8. 

BENOIT  n ( S.  ) ,Fom.  de  naissance, 
fils  de  Jean,  fut  élu  pape  en  684>  Onze 
mois  après  la  monde  son  prédécesseur, 
Léon  II,  Benoit  tenta  inutilement  de 
convertir  Macaire  d’Antioche  : il  mourut 
le  7 mai  l685. 

BENOIT  III , né  rom. , fils  de  Pierre, 
fut  élu  pape  en  855.  Sa  nomination  ne 
fut  pas  exempte  de  troubles.  Il  n’occupa 
le  Saint-Siège  mie  dgux  ans  et  demi,  et 
m.  le  18  mars  fôS. 

BENOIT  IV , Romain , elevé  an  pon- 
tiffeat  après  Jean  IX , en  900 , montra 
beaucoup  de  sagesse  dans  un  icms  de 
'corruption,  et  fut  père  des  pauvres  : il 
moürnt  en  onj.  1 

BENOIT  V,  pontife  après  la 
mort  de  Jean  XII , en  964.  Les  Romains 

3 ni  l’avaient  élu , et  qui  avaient  momis 
e le  défendre  contre  Léon  VIII,  lurent 
contraints  de  l’abandonner  è Othon,  qui 
l’cmmcna  à Hambourg  : il  mourut  le  S 
juillet  q65. 

BENOIT  VI , Romain , fut  éln  pape 
en  90a,  après  Jean  XllI.  L’antipape 
Booil  face  le  Ht  ctrangler  Tan  974  > Uaus 
‘caprison.  i| 

BENOIT  VII , succès».  deDonus  II, 
en  975,131.  en  981  y après  avoir  donné 
de  gr.  de  venu, 

BEBfOTTVïIl  , év.  de  Porto,  succéda 
k SérgiiisîV  en  lora.  Grégoire  lui  dis- 
■puta  la  tiare.  Benoît  passa  d’Italie  eii 
.vUIemaguc,  pour  imploter  le  sccoms  de 
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l’emp.  Henri  II , qui  le  fit  rentrer  ô Rome, 
cl  vint  s’y  faire  couronner  avec  Cuné- 
gonde  son  épouse.  En  ioi6 , les  Sarra- 
sins, venus  par  mer  en  Italie,  menacèrent 
les  domaines  du  pape.'Benolt,  à la  téta 
des  évéques  et  des  défenseurs  des  églises, 
les  attaqua,  les  mit  en  fuite,  et  les  fit 
tous  massacrer.  Leur  reine  fut  prise  et 
eut  la  tète  coupée.  Ce  pontife  mourut 
le  10  juillet  1034. 

BENOIT^IX , suce,  an  pape  Jean  XIX 
son  oncle,  en  io33.  Le  peuple  romain, 
lassé  de  scs  infamies , le  chassa  de  Rome 
en  1045. 11  y rentra  quelque  tems  après. 
Désespérant  de  s’y  maintenir,  il  résigna 
le  pomnicat  ^ Jean  , arcliip.  de  l’église 
rom.  11  reprit  la  tiare  pour  la  3'  fois  j 
mais  au  bout  de  quelq.  mois  il  y renonça 
pour  toujours,  et  mourut  en  10S4. 

BENOIT  X,  antipape,  placé  en  io58 
snr  le  siège  de  Rome  par  une  troupe  de 
factieux , fut  chassé  quelq.  mois  après  par 
les  Romains , qui  élurent  Nicolas  II  : il 
mourut  en  loSq. 

BENOIT  XI  ( Nicolas  Boccasin  ) , fils 
d’un  berger  ou  d’uo  greflier  de  Trévise , 
fut  général  des  frères  prêcheurs,  éln  pape 
en  i3o3  après  Boniface  VIII.  11  fat  em- 
prisonné a Pérouse  , huit  mois  après  son 
élection  , où  iim.  en  i3o4. 

BENOIT'  XII , appelé  Jaetfue$-de~ 
Nouveau , snmommé  Fournier,  né  k 
Saverdun  , au  comté  de  Foix  , fut  éln 
pape  en  i334>  après  Jean  XXlI.  11  était 
profond  dans  la  ibtvl.  et  la  jiirispr.  : m. 
à Avignon  en  1341. 

BENOrr  XIII , né  k Rome  en  1649, 
de  la  famille  des  Ursins  , prit  en  i6oy 
l’habit  de  .Saint-Dominique  à Venise, 
fnt  cardinal  en  ifiça , eveque  de  Manfié- 
donia , puis  de  Cési'nc , ensuitearcliev.  de. 
Bénévent.  Il  enrichit  cette  ville  de  plus, 
édifices,  et  réforma  son  clergé  : éln  pape 
en  1734»  1730. 

BENOIT  XIV,  né  h Bologne  en  1675, 
de  la  famille'de  Lambertini , fut  nommé 
archev.  titulaire  de  Théodosie  en  1734  , 
cardinal  en  1738.  Benoit  XIII  le  nomma 
à l’archev.  de  Boloçie  en  1731.  Après 
la  mort  de  ce  pontife  , eu  1740  , Lam- 
bériini  lui  succéda  sous  le  nom  de  Be- 
noit XIV.  Elevé  snr  le  trône  pontifical , 
la  modération  , l’équité,  l’esprit  de  paix 
’ont  été  l'iimede  sou  gouvernement  : ami 
des  lettres , il  les  prott^ea  ; il  fonda  des 
acad.  à Rome  , et  déèora  cette  ville  de 
jdusieurs  omemeiis  antiques  ; il  favorisa 
la  liberté  du  commerce  , il  diiuiiiiia  le 
nombre  des  fêtes  j sa  piété  était  sincère, 
mais  édairée  et  tol«irantc  ; il  léfornia  les 
jé>.  eu  Portugal.  IkaoU  XlY  lu,  eu  17S8.' 
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L«s  Ouvrages  fie  Benoit  sont  imp» 
Venise  en  i6vol.  in-fol.  Carraccioli  a 
écrit  sa  We,  Paris,  17^4}  in-ia. 

BENOIT,  aiu.  anglais  du  la*  s.,  tn. 
en  1 193,  fut  d’abord  bened. , pois  prieur 
du  monastère  de  Cantorbèry  en  1191  , 
garde  du  grand  sceau.  On  u de  lui  ; la 
de  Varchevéque  'J'homns  Beckef  ; 
Jiist.  de  Henri  II  et  de  Bichard  , de 
1150  à 119a,  Oxford,  1735,  a vol. 

BENOIT,  antipape,  appelé  Pierre 
de  Lune^  connu  sous  le,  nom  de  Be->  I 
noîtXIll,  naej.  eu  Aragon  d'une  famille 
distinguée  j il  s'adonna  d'abord  la  ju- 
risprudence civile  et  canon.,  qu'il  quitta 
pour  j)ortor  ics  iuiiies,  la  reprit  ensuite 
etenseigia  le  droit  dans  l'uuiversiié  d- 
Montpellier.  Or^goire  IX  Je  Üt  cardinal 
enrl75.  Après  la  mort  de  ClénienlVjl, 
les  cardinaux  d’Avignon  e'iurcru  Pierre  de 
Lune  [M'Ur  lui  succéder,  en  i3q^.  Il  prit 
le  nom  de  Benoît  Xlil.  Le  card. , avant 
son  élection  , avait  promis  de  se  dé- 
mettre, si  on  l'exigeait,  pour  mettre  tin 
ausebismei  mais  le  pape  oublia  sa  pro- 
messe, et  amusa  pendant  quelque  tcius 
Chai  les  VI,  roi  de  rrancc,  et  divers 
princes  de  i’Europc , et  finit  par  déclarer 
qu'il  gardait  la  tiare.  11  ne  fut  plus  re- 
gardé partout  que  conimo  tui  sebisraa-’’ 
tique  dangereux  et  r tabulent , et  U fut 
résolu  de  s'emparer  de  sa  personne  et  de 
le  déposer  do  la  papauté.  Charles  VI  le 
fit  enfermer  dans  Avignon.  Benoît  trouva 
le  moyen  de  sVebapper,  et  se  retic  a à 
Chilteau-Raynard,  ensuite  dans  une  petite 
ville  du  royaume  de  Valence,  nommée 
Peniscola,  doh  il  lançait  des  foudres  sut 
toute  la  terre:  il  y m.  en 

BENOIT  GENTiEN,  bénédictin  de 

l'abb.  de  Saint-Denis  , se  distingua  pur 
son  éloq.  au  conc.  de  Constance.  Ou  lui 
attribue  une  histoire  anonyme  du  roi  de 
France  Charles  Fl. 

BENOIT  (Jean-Baptiste),  cél.  ma- 
thématicien, natif  de  Florence,  vivait 
vers  1490*  C’est  lui,  selon  de  Tbou,  qui 
a rc'tabli  la  gnomonique  en  Europe. 

BENOIT  (Guillaume)  , conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  ensuite  k celui 
de  Toulouse  : il  mourut  en  i5ao.  On  a 
de  lui  : Traité  sur  Us  testamens,  i58a, 
in-fol . 

BENOIT  (Jean),  né  à Verneuil  en 
i4B3,  m.  en  1573,  curé  des  Innocetis. 
On  a de  lui  des  Notes  marginales  en 
latin  sur  la  Bible  ^ Paris,  i5q9) 

On  appelle  cette  bible  de  Benedicti. 

BENOIT  ( René  ) , né  à Savenières  , 

Îrès  d’Angers,  en  i5ai , curé  fie  Saint- 
lustacbe  à Paris  « fat  noutiné  k Pévéché 
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deTroyesj  mais  sa  Traduction  de  /a 
Bible,  publiée  en  i566  , in-fol. , et  i568, 
a Tol.  in-4“,  lui  fit  refuser  les  bulle,  par 
le  pape,  Benoît , après  avoir  joui  1 1 aus 
des  revenus  de  son  évéché,  fut  ubügé'de 
s’en  démettre  en  ifiol , et  m.  à Paris  le  7 
mars  i(in8.  On  a de  lui  plusieurs  autrua 
nuvr,  , des  Sermons  , des  Catéchismee  , 
des  livres  de  piété  . etc. 

BKNOIT  ( Alexandre  ) , anatomiste 
italien  dans  le  1 5“  siècle.  On  a tic  lui: 
UUlnria  corporis  humani , Bile,  , 
iu-go,  etc. 

BKNoIT  ( le  Père  ) , dominic.  do 
Paris , llor.  au  i6«  s.  On  a de  lui  Htst. 
des  Albigeois  et  des  raudots,  Paris, 
i6gi , a vol.  in-ia. 

BENOIT  ( Élie  ),  sav.  miuist.  ré-, 
formé,  né  i Paris,  en  1640,  se  réfugût 
i Delft,  aprè.  la  révocation  de  l’edit  do 
Nantes,  où  il  fut  ministre  de  l'égliss 
walonnc,ct  ym.cn  lyad.  Il  a publié: 
Histoire  et  afmlogie  de  ta  retraite  de» 
pasteurs  , h cause  de  la  persécution  r/o 
France,  Francfort,  1687,  in-ja;  llis- 
lotre  de  l’édit  de  IVantes  , Delft,  iOqS— 
1695,  6 vol.  in-4®;  Mélanges  de  re- 
[ marques  critiques  , historiques  , etc,  , 
sur  deux  Dissert,  de  Toland,  Delft, 
171a,  in-8°. 

BENOIT  (le  Père),  sav.  maronite, 
né  k Custa , ville  de  Phénicie , en  i8u3  , 
d’une  famille  noble.  11  était  très-versd 
dans  les  b.-letl. , les  lang,  orient,  et  lit 
théol..;  il  fut  envoyé  h Rome  par  les 
maronite5d’Antiochc,dépméde  leur  égl. 
Cosme  111  l’appcl.1  h tlorcncc,  le  nom" 
ma  prof,  d’hébreu  i Pise  : il  sc  lit  iés. 
Au  sortir  du  nn>»iciat,  Clément  XI 1 as- 
socia aux  sav.  qui  étaient  chargés  do 
revoir  et  de  corriger  le  texte  grec  des 
livres  sacrés.  Il  m.  il  Rome  eu  17.4a.  Ou 
a de  lui  les  deux  premiers  vol.  de  l’édit, 
de  Saint-Epbiem , contiuiiée  et  achevée 
par  le  sav.  Assemanni.  Sa  vie  a été 
éc^ritc  en  iial.  par  L.  Brenna. 

RF.NOIT  (î^ccharie),  chartreux,  né 
ù Vicence  dans  le  i(i°  s.,  a écrit  ea 
vers  béroltnics  la  Fie  de  St.  Bruno , 
fondateur  de  son  ordre. 

BENOIT  ou  BENOLST  ( Jérime  ) , 

grav.  fr. , né  à Soissons  en  1701,  m.  à 
Londres  eu  17^0.  11  a gravé  princip.  des 
sujets  de  bataiUc. 

BENOIT  (Michel),  jés.  de  U mis- 
sion de  Pékin , né  il  Aqtnn  le  8 octobns 
1715,  était  très-verse  dans  les  math.  , 
l’astron.  et  la  physiq.  ; arriva  en  1745 
è Pe1ùn.  11  fut  charae'  par  l’emp.  Kieu- 
Long  d’exécuter  j^us.  pièces  hydrau- 
liques. Benoit  fut  le  premier  qui  iiLcoa.. 
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naître  h Tenir-  le*  t^n  ^ 

lalUxian  et  e ux  de  la  luaelmic  ittieii- 
luatimic.ellui  fil  cunna't.e  la  manière 
de  ".aver  an  bu  iii  et  è Tcau-foi  te  , et 
qui'inimdni.tt  h Pékin  les  pres^s  p.o- 
p,es  h la  taille  douce.  U m-  k Pekm 
le  :i  octobre  . 

TÎÉNOIT  (Fiancoise-All)ine-Pii7,m  de 
la  Martiuière  , femme  ) , nee  il  1 jmn  en 
jroi  s'eM  distingue  dans  la  republ.des 
leu;  On  a d’elle  : Jomvm/  en  fnme  ,1e 
lettres,  de  critiques  et  ,1  anec- 
dotes in-ta;  d^es  ,tri«ei;.«,  ou 

la  vertu  rntsnun,  e , 1759,  a > 

F.lisabeth,  I7f«,  4 part.  1.1-ia;  f.r- 
Uane , ou  les  dmans  si  duUs  par  leurs 
vertus,  17O6,  iu-ta;  /.e»re»  ,ht  colo- 
nel Ta’hcrt,  1700,  4 P“'b  i"  - ta, 
jienlhe  et  Isidore,  I7<>8,  a paî  t,  in-ia, 
l'Pirreur  , les  d, sirs , 1 7T9,  a vol.  m-ia  ; 
Sophronie,  ou  Leçons  d une  m re  n sa 
fille,  l'Go,  iii-ja;  Folie  de  la  pru- 
dence humaine,  1771, 

^i-eii.7  , l'une,  jolie  jemme , 17»!, 

etc. , etc.  M"i*  Benoît  est  morte  depuis 

quclaiies  anm-cs. 

BPÎ!\'0?'/.0  GOZ/ÔLI,  peintre,  ne 
en  i4<.o,  il  ce  <pie  l’on  suppose  a I loirnce, 
excella  dans  la  repièsenlation  de  beaux 
et  vastes  cMilices,  du  paysaec,  des  aui- 
niaux,  et  d.ius  Texpression  d idées  joyoït- 
ses  d’obiets  agréables  et  pittoresoues. 
Ses  luincip.  ouv.  w trouvent  il  Pisc  ; 
ni.  en  1 i78. 

BKNSF.RAOK  (Is.aac  de  ),  ac.id.  fr.  , 
né  à I.yons  eu  1 iia  , m.  en  tfiflt , plai- 
sait h la  cour  par  sa  figure , par  son  es- 
prit  pnr  sa  convj*rbation  assaisonTuc 
Vune  yU'xsnntcûe  üno , cl  p.nj'  m;s  vers 
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des  ballets  tiu’il  lit  avant  que  l’opéra  fut 
h la  mode.  Tonte  lave-mr  fut  partagée  , 
en  l'i.ït  , sur  le  sonnet  de  ./nf<  par  Bcn- 
serale,  et  sur  celui  d’f.'rmiie  par  V „i- 

turc.  il  y eut  deux  partis,  les  lohelins 
et  les  Crâniens.  Le  prince  de  (jonti 
fut  il  la  tete  du  premier,  et  sa  so-ift  , 
madame  de  Longueville,  pour  1 autre 
On  a de  lui  : les  /Métamorphoses  d O- 
vide,  en  rondeaux.  Pans,  1 7b,  lu  - j , 
fm  Ses  pièces  de  tbéAtrc  sont  : C/eo- 
pdtre;  la  tMoit  d'.Jchille  -,  Ipluse  et 
Jan’e  ■ Criistaue.  ou  iUeureuse  ambi- 
tion-, et  mb-ai/re.  Se.s  a-m.es  ont  été 
impr.  en  a vol.  iu-ia.  Pans  , it.97. 

RTN’-I  (Jules),  peintre  génois,  iii.  en 

. . dessinait  parfaitement  le  relief  et 
la  perspective.  ^ , ,r  ■ 

■ lît*'..Si  r ( Bernard  ) , jés. , ne  h ' cnise 
en  i6b8,  d’une  faniillt-  originaire  du  Pié- 
mont : m.  il  Padoiie  en  i66o.  Il  a pu- 
kUé  ■:  Praxis  tribunalis  conscientiat , 
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Bologne,  t’Ai  -,  Dissertntio  de  caslBu» 
resen-ntii,  Vcniiiis,  174J.  . . 

BFiVSOlV  ( George  ) cél. 
dissident,  né  en  ifioq,  è Gicat-Salkrld  , 
dans  le  Gnmbeilaud , fut,  en  1701 , pas- 
leur*d'iine  congrégation  il  Abmgdon  , 
et  en  i7->9  miuist.e  d’une  .congrégation 
dans  le  falib.  de  Lundi  es  : il  mourut  en 
1-61.  On  a de  lui  : Explication  de 
ituclqiies  F.püres  ile  M.  Paul-,  thstoire 
de  la  fon, lotion  du  christianisme -,  des 
Sermons,  el  des  oeuvres  postlnimcs,  etc-, 

qui  oet  été  pnbl.  e-i  I7b4  , in-'i". 

BKNT  (Jean  Van  der)  , pciuire,  ne 
il  Anisierdaiu  en  iG.o  : m.  en  iCgo.  Il 
eicel  ait  dans  le  paysage. 

BFNT  - AIGHAH  , fille  d’Ahmed  , 
poète  arabe  de  Gordone.  Scs  poésies 
gracieuses  el  scs  éloqueos  discouis  exci- 
tèrent les  plus  vives  acclamations  dans 
les  acud.  de  Gordone. 

BKNTHAM  (Tliomas),  tbéol.  , né 
vers  i3i3,  dans  le  comté  d’Yoïk.  Ac- 
cusé de  plus,  actes  de  violences  de  pro- 
testantisme , il  fut  destitué  de  sa  place, 
se  rctiraîi/nrijh,  cl  ensuite  kBiMe,  on  il 
se  mit.’i  prêcher  parn.i  les  .\ngl.  lefiigies. 

Il  revint  .’t  Londres  dans  la  année  dm 
règne  d’Éibuiard  VI,  elfiit  élevé  au  .siège 
ériiscopal  de  Liieblield  et  Govent.y  U 
m à Eccl.-sbal , dans  le  comté  de  t»taf- 
ford . en  1078.  U a laissé  : Sermon 
la  tentathn  de  J-  C.,  Lond.,  in-^  ^ 
les  Psenumes  et  les  li^^res  d I^eZechiel 
et  Daniel,  traA.  en  ancl. 

BENTHAM  (Edouard),  tViéol.  angl., 
né  h Ely  im  1707,  ni.  en  'J''’,-  f"' 
noniiné  prof,  royal  de  lheul.  h Hereford. 
Il  a laissé  plus.  Sermotis  , et  des  Traites 
sur  des  sniels  ,le  religion. 

BENTHAM  (Jacques)  , tbéol.  angl. , 
né  il  Ely  en  1708,  m..  en 
une  pi  i r>cndc  rlans  le  cbapitie  d b ly.  Ou 
a de  lui  Vdisloire  îles  ,-lniiquitcs  dt 
relie  ville  , avec  des  planches  , Cam- 
bridge , J771  , in-.4°. 

BENTINGK  (Guillaume),  premier 
comte  dcPonland,  né  en  Moll  , m.  à 
Londres  en  17(19.  Il  vint  en  .\ngl.  avec  le 
prince  d’Orange,  auquel  il  s’était  dévoue 
par  un  acte  d’allcctioii  et  de  courage  : il 
fut  créé  comte  de  Porlland  , quand  ce 
piiiice  monta  sur  le  trône  d’Atigl.  , et 
rut  employé  dans  plus,  offices  civils  et 
militaires.  . , 

BENTIVOGI  10  (Antoine),  d une 
familleilliislre  qiii  lirait  son  (uigmc  d un 
filsnalniel  de  l'enip.  I rédvric  11,  M 
rendit  fameux  dans  le  i4'  par  ses  ri- 
chesses , par  son  courage  ci  ses  vertus.— 
Jean  Bcntivoglio , son  fils , se  rendit 
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'inalire  de  Bologne  vois  Tan  i4oo,  et  fut  ! 
tue  clans  une  bataille  en  i4  a* 

BKNTIX'OGLIO  (Annihâl),  se  ren- 
dit iiiatlie  de  Bolo  ne  en  i j3S  : les  chefs 
la  faniilic  GKisilteri  conjurrrenl  couLic  î 
lui  cl  l'assaüsinèrent  en  i4^5. 

lîKiVriV’OGLlO  ^ Jeun  ) , fils  du 
'preccclcni , puenier  inirenide  , s’uft’er-  ' 
mit  dans  le  gouvernement  de  su  patrie  en  j 
ses  ennemis.  11  battit  complè- 
tement Jenbne  RiaiLo  , general  <les  \V- 
uicicüs.  Kn  i5o6  , le  pape  Jules  Ji  s’em- 
para de  Bologne,  et  en  chassa  Bcniivo- 
plio.  Il  SC  réfugia  a Buisetto  , près  de 
Panne  : où  il  m.  en  i5o8  , h IVige  de 
ans. 

RKINTIVOGLIO  (AnnibalctHcrmcs), 
fils  du  pre'céd. , furent  rétablis  le  ai  mai 
i5ii  dans  la  souveraineté'  de  Bologne  par 
ceux  rpii  les  en  avaient  chassés  cinr^  ans 
aupoi  avant.  La  bataille  de  llavcnnc  > ga- 
gnée eu  i5ia  par  les  Français  sur  les 
troupes  pontificales,  pniaissuit  aOermir 
leur  autorité  j mais  h {K'ine  avaient-ils 
remporté  ccltc  victoire,  qu’ils  furent 
contraints  d’abandonner  l'ilalie.  Bologne 
SC  rendit  au  ])upe  par  capittdation , le 

10  juin  i5ra,  et  les  Bentivoglio  , réfugiés 
h IViantonc  et  Ferrarr,  renoncèrent  pour 
jamais  h leur  souveraineté. 

BENTIVOGLIO  ( HerculO,  poète 
ital.  , né  vers  i5o6  h Bologne,  était  ne- 
veu du  duc  Alphonse  fut  un  des 

meilleurs  poètes  ital  du  i6®  s.  11  fut 
employé  par  le  duc  de  Ferrare  dans  des 
aÛ'aires  et  des  négociations  délicates.  Il 
in.  h Venise  en  i5^3.  Ses PocsieSy  tmpr. 
plus,  fois,  furent  recueillies  h Paris  en 
1719,111-12.  On  y trouve  des  «yûtires  , 
des  Sonnets  , des  Comédies. 

^ BEJNTIVOGLIO  (Hippolyte)  , né  h 
Ferrarc  dans  le  16®  s.  , était  capiw  en 
Flandre  en  i588.  Il  était  5 la  cour  de 
Modène  quand  le  duc  François  alla  assié- 
^ ger  Pavic.  Bcnlivoglio  l’y  suivit  avec  le 
grade  de  colonel  de  cavalerie , et  s’y  dis- 
vtingiia.  11  joignait  la  r.iilture  des  lettres 
et  des  aria  à la  science  des  armes.  Il  m. 
à Ferrare  en  ib85.  On  a de  lui  des  drames 
•et  des  comédies,  savoir:  V Ânnihate  in 
Oapoa  -,  la  Fitli  di  Tracia  ; Vylchille  in 
Sciro  ; il  Tiridate;  Impegni  per  disgra-- 
zia  y et  <îcs  Poésies. 

BENTIVOGLIO  (Gui),  card.  , né 

11  Ferrare  en  iS^Q,  de  la  même  famille 
que  le  précéd.,  fni  d’abord  aumônier 
secret  de  Clément  VIII , ensuite  nonce 
en  Flandre  et  en  France.  Loiii»  XIII  le 
choisi;  pour  protecteur  de  la  France  h 
Borne,  et  devint  le  confidcni  le  idns 
iaiimc  d'Urbain  VlU.  Il  m.  en  io44* 
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’ On  a de  lui  VHistoire  des  ^urrres  cf- 
uiles  de  Ffandre  , éciitc  en  italien,  Go- 
liigne  , 1633,  ifi36,  i63y  , 3 vol.  in- , 
Paris  . de  rimpriiiicric  royale,  de* 
mnu'cs  ^ irad.  par  l’abbé  <fe  Vaviac,  en 
1713,  à Paris,  2 vol.  in-ia-  ile'ntion 
de  fa  Flandre^  in -12^  des  Lettres, 
trad.  en  français,  in-i2,elc. 

ItFVTIVOGUO  (Gmneiilc),  card. 

et  p«H*ie . né  à Ferrare  en  1G68  , m.  à 
Rome  en  T7.32,  fut  d'abord  eimiyé  , en 
1712,  i Pa  ris  en  qualité  de  nonce,  et 
noiiiiué  card.  en  1719.  On  a <lc  lui  une 
Traduction  en  vers  sciolti  de  la  77tt- 
haïdede  Slave,  Rome,  1729,  II 

la  publia  sous  le  nom  de  Sclva^io 
PoîDora. 

BENTIVOGLIO  - CALCAGMNI 
( Balilde  ) , née  h Ferrare , et  111.  à Roiim 
en  171  î.  On  a d’elle  des  Fers  et  des 
Traductions  d’ouv.  fiançais. 

BF2XTLEY  (RicliaM),  le  plus  cél, 
critique  de  l’Angl.  , né  h Oulton  , dans 
le  coiiiié  d’York,  eu  1661  , fut  biblio- 
thécaire du  roi  Guillaume  en  ifial , et  , 
eu  1700  , direct,  du  college  de  la  Trinité 
à Cuiiihridge,  m.  en  174^*  piincip. 
ouv.  sont  : Sermons  conlJ*e  les  incré- 
dules i trad.  en  plus,  langues  j une  Jie~ 
futation,  sous  le  nom  supposé  de  Phi- 
ù'ienthèrc  de  Lcipsiek  , du  fameux  dis- 
cotu'S  de  Collins,  de  La  liberté  de  pen- 
ser. Artuan<l  de  La  Chupello  a trad.  cet 
ouv.  SOUS  le  titre  de  Friponnerie  laïque, 
Amsterd.  , 1736,  in-S*^;  plus,  savantes 
éditions  d’autems  grecs  et  latins,  qu'il  a 
enrichies  de  Notes,  tels  que  J]){Ianiiius, 
17.Î9,  etc. 

BEIVTLEY  (Elisabeth),  née  jVor- 
wicli  en  17^7-  On  a d’elle  un  Recueil  de 
Poésies,  1791. 

BENTLEY  ( 'l’homas  ) , neveu  de  Rî- 
cbaid,  m.  vers  l’an  1782.  Il  a donné,  en 
anglais  , les  Souhaits  , coiuédie  repié- 
sentée  en  1761  j Philndamus,  tragédie, 
17(1^;  le  Patriotisme,  poème  saiyrîqiic, 
inséré  dans  le  Reposilory  de  Diljy. 

BENVENUTf  (Charles),  jés. , né  à 
Livourne  en  1716,  ui.  en  178)  5 Varsfv- 
vie , fut  prof,  de  niathéiual.  ti  Rome. 
Après  l'cxtincllon  de  son  or<lre,!l  sc  rc- 
lirn  près  du  roi  de  Pologne,  On  a de  lui , 
en  lutin  ; ylbrcgé  de  la  physique  géné- 
rale , Rome,  I7'*»4î  Oisserlation  sur  la 
lumière,  î75^,  Rome;  Traduction  des 
élémens  Je  géométrie  dcCUiiiaut,  Rome, 
1751^  Re/lexiojfssui  le  janst  nisme,  17714 
VOratson  funèbre  d'‘ j4nca;ani. 

BSNVENli  ri  ( Joseph  ) , chirurg. 
italien  , né  à Luiqncs  vers  l'an  1728.  Ses 
oav.  sout  : DiiJiertaixones  et  quauio/iês 
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medica  magis  célébrés  , Lncc»,  ijSy  , 
in-SO;  Rifflessinni  snpra  gti  effelti  del 
TTirt/o  a cüvcil^'^ , î-«uc<fiieK,  i^6<i , in-i°  • 
JDUsertatin  physica  de  lumine,  Vindo- 
bonaî , 1761 , iii-4'’,  etc. 

Bt.WZKLiljS  ( Eric  ) , archcr^^c 
d’Upsal , ne  en  Suède  en  i64n,  ni,  en 
n fut  charge  de  IVducation  des  en- 
fan»  du  cumtedeiaGardic,  gt^adehanc. 
du  royaume.  Il  royagea  ensuite  en  Alle- 
magne , en  France  et  en  Angleterre  : de 
rclour  dans  son  pays  , en  i(î66  , on  le 
nomma  professeur  en  thèol.  En  1677 , 
Charles  XII  lui  donna  l’crèchè  de  Stren- 
gnes,  et , en  1700,  rareherèché  d’Upsal. 
On  a de  lui  plus.  OUscrlatims  sur  la 
rte  des  pattiwi  hes  luie  Traduction 
suédoise  de  la  Bible,  StucLolm  , ioo3, 
in-fol. , etc. 

BFNZEUL'S  ( Henri) , archer.  d’Up- 
sal , frère  du  précêd. , ne  à Strengnes  en 
iG8g,  m.  à Uÿtal  en  1758.  Il  alla  à 
Bender,  où  séjournait  aloir.s  Charles  XII. 
Ce  prince , <jni  s'occupait  du  projet  de 
faire  ronger  des  savans  dan»  les  con- 
trées de  l’Orient,  désigna  Benzelius  pour 
dtre  de  cette  expédition.  11  commença 
son  voyage  en  1714-  Après  avoir  par- 
couru PArcbipcl , la  Syrie , la  Palestine 
«t  l’Egypte,  il  letourna  en  «Suède  jwr 
l’Italie  , l’AUeniagne  et  la  Hollande.  A 
son  ret»nr  en  Suède  , il  devint  e'v.  de 
Iiond  et  archer.  d’Upsal.  Une  grande 
partie  de»  observations  de  ce  voyageur  se 
trouve  dan»  un  reèueii  de  poesie»  latines 
qu’il  fit  paraître  sous  le  titre  de  Syn- 
tagma , dissertalionum  in  academid 
Tundensi  habitarum  , Leipzick. , .745, 
in-4'^.  — H.  Jesper  Benzelius,  de  la 
même  famille  , m.  ver»  la  fin  du  i8«  s.  , 
fnt  év.  de  Strengnes.  Ou  a de  lui  une 
J^sertation  latine  sur  Jean  Durœus , 
écossait. 

BKNZIO  (ïrifone),  poète  latin  et 
italien  , natif  d’ Assise  vers  l’an  i53o,  et 
vivait  encore  en  1571  , fut  .>1  Rome  se- 
crétaire de  plusieurs  papes.  Scs  Poésies 
latines  et  italiennes  ont  été  recueillies 
par  l’allavicin,  Gnttcr  et  Varchî. 

BENZIO  (Maximilien-Soldani),  sculp  t. 
florentin  , né  en  i658  , s’est  distingue 
par  l’exacte  ressemblance  et  le  fini  de 
acs  mcdaillons. 

BENZON  ( Jérdme  ),  Milanais,  né 
Vers  l’ini  iSig.  On  a de  lui  en  italien  et 
en  trois  lir.  : Histoire  de  la  decouverte 
du  Nouveau-Monde  par  les  Espagnols, 
Venise  , i5G5,  >n-4°,  *87^,  in.fi°. 

BEOLCO  (Ange ) , sumomm^iluz- 
»anie  , né  à Padoue  ver»  l’an  i5oa , m. 
en  i543«  U flt  fie  longs  séjours  dans  les 
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campagnes  des  envirccs  de  Padoue , et  y 
apprit  si  bieo  le  largage  des  paysans, 
qu’il  composa  de  petite»  nièces  dan» 
cette  langue  , dont  la  Eaccaria  , Vyln- 
conitana  ,Va  Moschetta , la  Fiorina,  la 
Piovana,  etc.  Elles  furent  recueillies  en 
un  vol.  in- ta,  sons  ce  titre;  Tutte  l’Opere 
de  Jawosissimo  Ruszante  , V icence  , 
i584,  tn-ta,  1617,  in-8'’. 

^ BÉR-ARD  ( Pierre  ) , apothicaire  11 
Grenoble  ver»  le  milieu  du  17'  s.  On  a 
de  lui  : Theatrum  hotanicum,  i653, 7 
vol.  in-fol. , manusci  it  dont  la  ville  fie 
G.'cnoble  fit  l'acquisition  en  1780.  * 

BERARDIER  (l’abbé),  né  è Paris  en 
1700  . m.  en  1794»  doct.  en  Sorbonne, 
oriucipal  du  coU.  fie  Qniniper  et  en.suite 
du  coll.  de  Lonis-le-Giand , fut  dép.  du 
clergé  de  Paris  it  l’asseuib.  constituante, 
SC  distingua  par  ses  cojinaissances  en  lit- 
térature. Il  est  auteur  des  Prinewes  de 
Itzjoi  sur  le  gouvernement  de  l'Eglise  , 
en  opposition  avec  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  ou  Réfutation  de  l'o- 
pinion de  M.  Camus  , i vol.  m-8°. 

BERARDQ  ( Jérfime  ),  néè  Fcrrare, 
llorissait  vers  i53o , et  fut  en  faveur  au- 
près des  ducs  Hercule  et  Alphonse  I*r,  H 
trad.  en  vers  deux  comédies  de  Plaute, 
Venise , i53o , in-8°. 

BÉRAUD  (Laurent),  jés,  né  i Lyoa 
en  1703  , ra.  en  177',  fut  appelé  à Lyon 
en  17  jo,  et  nomme  dirçct.  de  l’observa- 
toire de  cette  ville.  Il  a donné  divers 
Mémoires  couronnés  par  le»  sociétés  sa- 
v.intcs,  1°  sur  la  cause  de  l’augmenta- 
tion de  poids  que  certaines  matière»  ac- 
quièrent dans  la  calcination  j 2°  sur  le» 
rapports  qui  sc  trouvent  entre  la  cause 
des  efl'ets  de  l'aimant,  du  tonnerre  et  de 
l’elcctricité  , etc.  ; In  Physique  des 
corgs  animes  , 1755,  in- 13.  , . 

BÉRAUDIÈRE  (François dc  ht),  év. 
dePérigueux,  né  vert  la  lin  du  16“  ». , cUi» 
de  la  noble  fantiilc  d«;  Rouoi  en  PoitotrA 
Il  m.  en  iG-jG.  Quoique  .ses  opuscule»  . 
soient  tons  en  fr. , il  les  intitula  ; Otium 
épiscopale  , Périgueux,  i035,  in-4®.  .« 

, EÉRAULD  ( Nicolas  ) , Béraidns, 
né  à Orléans  eti  1478,  m.  en  r65o  , fut 
préceptottr  de  l’amiral  de  Coligni.  H a 
donne  une  édit,  de»  Œuvres  de  Guil- 
laume , év.  de  Pari» , i5i6 , in-fol.  : une 
de  V Histoire  haturelle  de  Pline.  Henri 
Etienne  a publié  dim»  son  édit.  d’Appiett 
la  trad.  que  François  Béranid  son  fils  a 
faite  des  deux  livres  fie  c«it  historien , qui 
renferment  les  guerres  d’Anaibai  eia 
Espagne.  ' 

BÉRAULT  ( Josias) , avocat  an  pari, 
de  Rouen,  sous  Henri  III , né  en  lètü. 
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m.  ver*  i6{o.  On  a de  lui  un  Cnmmen- 
taire  sur  la  coutume  de  Normandie , 
la  5‘  «dit.  de  i(>5o,  et  la  6°  de  1660, 
tn-fol.,  Roueu,  i684>  in-fol. 

BÉRAULT  ( Michel  ) , pasteur  et 
çrof.  de  tbcol.  h Montaubuu,  tut  en  con- 
lereace  i Mantes  eu  t$93 , arec  le  card. 
du  Perron.  U a donné  : Brièue  et  claire 
défense  de  la  vocation  des  ministres  de 
V Évangile , iTigS,  in-S". 

BEKAULT  ( Claude  ) , succéda  à 
d’Herbelot  dan*  la  place  de  prof,  en 
langue  syriaque  au  coil.  royal  de  Paris. 
On  a de  lui  une  édit,  de  Slace  ad  usum 
Delphini,  Paris,  i685  , a vol.  in-4°. 

BÉRAULT  ( Christophe  ) , avocat  au 
pari,  de  Rouen,  a écrit  sur  les  Droits  de 
tiers  et  danger,  i6a5  , in.8°. 

BËRAULT  ( Jean  ) , a donné  une 
trad.  deX' Euphormion  de  Ilarclay,  avec 
de*  notes  estimées  , 1G40 , in-8'*. 

BÉRAULT-BERCASTKL  (Autoine- 
Henri  ) , né  au  commenc.  du  18*  s.  dans 
le  pays  Messin  , fut  d’abord  jés. , ensuite 
curé  d’OmecvUle  au  diocèse  de  Rouen  et 
cban.  de  Nojon  , m.  pendant  la  sévol. 
On  a de  lui  le  Serin  des  Canaries  , 
poème  , >75^  Ko^ages  récréatifs  du 
chevalier  de  Quévedo  , trad.  de  l’esp. , 
la  Terrre promise , poème,  a vol. 
in-ia;  Histoire  ecclésiastique,  17^8  et 
ann.  suiv.,  a4  vol.  in-la. 

BKRCH  (Charles  Reinhold),  conseill. 
de  la  cliancellecie  en  Suède , et  tdiev.  de 
TEtoile  polaire  , né  au  commenc.  dn 
dem.  siée.,  m.  en  1777  , était  très-versé 
dans  l’histoire , dan*  la  numismatique  et 
dans  l’économie  politique.  Il  a écrit  en 
suédois  : Description  des  médailles  et 
des  monnaies  de  la  Suide,  et  l’Histoire 
des  rois  de  Suide  et  des  personnages 
remarquables  de  ce  pays , d'après  les 
médailles. 

BERCH  (André),  né  an  1711,  iq.  eu 
1774  f fut  préf.  d*écQnomie  i Upsal, 
membre  de  l’académie  de  Stockholm  , 
cher,  de  l’ordre  de  Vasa.  On  a de  lui , en 
suédois  : Economie  rurale  de  l’Anger- 
tnanie  , Upsal , 1747  , in-8"  ; Observa- 
tions sur  la  chasse  en  Jemtland , ibld. , 
1749 1 in-4°  ; Observations  sur  l'état  éco- 
nomique de  la  lÉ tstvnquie , ibid. , 1751, 
in-4°i  Traité  sur  ta  culmre  du  lin , ibid. , 

^’lBèRclîôlRE , BERCHEURE  ou 
BERCEURE  (Pierre),  né  à St.-Pierrre 
du  Chemin,  près  Poitiers,  entra  dans 
iWdre  de  S.  Benoit,  et  fat  prieur  de 
S.  E3oy  k Paris,  oh  il  m.  en  i36a.  U 
Bt,  par  ordre  du  roi  Jean  la  Traduction 
J'ranqaUe  de  TitC-{iWe,  don(  il  y a plus. 
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I m.ss.  k ht  biblioth.  impériale,  in-fu. 
On  a de  lui  : Reductoirenioral et  Ueper- 
toire  ou  Dictionnaire  moral  de  la  Jltb/e, 
Devintei-,  1477,  m-fol.  , et  Cologne  , 
i65o  , etc. 

BERCK.MANS  (Henri),  peintre) né 

k Klundcrt  près  de  Willemstaat,  en  iGap, 
excellait  dans  le  genre  des  portraits. 
S’étant  attaché  au  comte  Henri  de  Nas- 
sau , après  ta  mort  il  alla  s’établir  k 
Middelbourg  , où  il  ni. 

BÈRE  (Oswald),  savant  méd.  alle- 
mand, né  en  1471  > m.  k Bâle  en  i5f>7, 
pratiqua  la  méd.  k Francfort.  11  a don- 
■ né  : Commentaires  sur  l' Apocalypse  de 
St.-Jenn^  un  traité  De  veteri  et  novâ. 
fide  ; Catéchisme  pour  la  foi  et  pour 
les  moeurs , tiré  des  écrit*  de  Cicéron  , 
de  Quintilien  et  de  Pluiarqne. 

BERE  (Louis) , né  à B.Me  vers  la  fin 
du  i5*  s.,  fut,  en  i5a6,  un  des  quatre 
président  dans  les  conférences  de  Bade 
sur  la  religion , et  lorsque  les  protes- 
tant eurent  le  dessus  k Bme , il  se  retira 
k Fribourg,  oh  il  m.  en  i5ô4>  On  a à« 
lui  ;fJe  christiandprceparatione  ad  mor- 
tem , quorumdam  psalmorum  ejcposilio, 
Bâle,  i55i. 

BEREGANI  (Nicolas)  gemilhomm» 
vénitien,  né  k Vicence  en  1607  , m.  h 
Venise  en  1713  , se  distingua  dans  la 
barreau  par  son  éloq.,  et  dans  la  littéra- 
ture. On  a’  de  lui  beaucoup  de  Poésies. 
Sa  Traduction  en  vers  de  Chudien, 
avec  de  sav.  observ. , est  son  meill.  ouv.  ,1 
Venise,  1716,  a val.  in-8®.  ' 

BEBENGARIUS  ( Jacob  ),  cél . ana- 
tomiste de  Carpo.  11  est  le  premier  qni 
ait  employé  l’onguent  mercuriel  dans  les 
malad.  vénériennes.  U m.  en  1537. 
i BÉRENGER  I*r,  était  fils  d’Eberard, 
duc  de  Frioul , et  de  Gisèle  , fille  de 
Lonis , dit  le  Débonnaire.  Vers  l’an  8g3 
il  se  fit  déclarer  roi  rl’ltali^  et  eut  pont 
concurrent  Gnido,  duc  de  Spolette , qui 
le  défit  daps  deux  batailles.  Il  implora 
du  secours  de  l’empereur  Amoal , qui 
passa  eu  Ilalie,  oh  il  wu'oit  plnsieurs 
villes  en  894  et  896.  Mais  en  8(^  les  Ita- 
liens te  soulevèrent  contre  Rérenger  , 
dont  ta  cruanté  le*  indignait.  Ils  spps- 
lérenl  Lonis  Boson  , roi  d’Arles  et  de 
Bourgogne,  ^i , se  trouvant  enveloppé 
en  B()9  par  Bérenger , s’engagea  , par 
serment,  k né  jamais  rentrer  en  Italie. 
Dès  l’année  suivante  il  viola  cet  engage^ 
ment , profita  de  la  victoire  des  Hongroia 
sur  Bérenger  pour  se  faire  couronner 
emp.  k Rome,  mais  Réreitger  réparât 
tout  k coup  avec  une  armée,  le  surprit 
k Vérone , et  Lui  fit  crevet  Les  yeux  e» 
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904.  Le  vainqueur  se  fît  ceindre  la  cou- 
ronne impériale  par  le  pape  Jean  IX  la 
même  annoe,  et  par  le  pape  Jean  X en 
giS.  L’annee  d’après,  il  irrita  les  grands, 
ui-enrent  reconrs  à Rodolphe  11  , roi 
e la  Bourgogne  transjurane.  Bérenger 
appela  h son  secours  les  Hongrois,  qui 
commirent  toutes  sortes  d’excès.  Il  per- 
dit une  bataille  près  de  Plaisance,  con- 
tre Rodolphe  qui  le  força  de  se  réfugier 
h Véronne,  où  il  fut  assassiné  en  9'i4 , et 
ne  laissa  qti’un  fils  imique. 

BÉRKNGER  II , dit  le  Jeune  , fils 
d’Adalbert,  marquis  d’ïvréc,  et  de  Gi- 
sèle, fille  de  Bérenger  I"',  se  souleva, 
vers  l’an  943  < contre  Hugues  , roi  d’I- 
talie et  d'Arles  ; mais  obligé  d’implorer 
la  protection  de  l’emp.  Othon  , il  i wint 
en  945,  se  rendit  maître  d’une  partie  de 
l’Italie,  et  prit  le  titre  de  roi  en  gîo , 
après  la  m.  de  Lothairc.  Il  exerça  une 
tyrannie  si  violente  , que  le  peuple  ap- 
pela l’emp.  Othon,  qui,  s’etant  rendu 
maître  de  la  personne  de  Bérenger  en 
964,  l’envoya  dans  les  prisons  de  Buiu- 
herg,  où  il  m.  en  966. 

BÉRENGER , archidiacre  d’Angers  , 
né  & Tours  au  commencement  du  1 le  s., 
se  fit  remarquer  par  des  opinions  sin- 
gulières snrie  mystère  de  l’Eucharistie. 
Il  futcondam.  dans  un  concile  de  Rome 
en  io5o.  Bérenger  se  rétracta.au  concile 
de  Tours,  en  io55  : mais  après  le  con- 
cile il  dogmatisa  comme  auparavant.  Cité 
au  concile  de  Rome  en  loSg  par  le  pape 
Nicolas  II,  il  abjura  ses  erreurs  et  brûla 
ses  livres.  Il  ne  fut  pas  plntAt  rentré 
en  France  qu’il  protesta  contre  sa  ré- 
tractation, Enfin  Grégoire  VII  le  cita  li 
Rome  en  10^8  j Bérenger  y condamna  ses 
erreurs,  revint  dans  l’ile  de  Sl.-Côme, 
près  de'Tonra,  où  il  ra.  en  1088.  On  a 
de  Ini  plus.  ouv.  relatifs  h scs  disputes , et 
nne  Lettre  h jiscelin  ; une  à kichard  ; 
trois  Professions  de  foi;  et  dans  le  Thé- 
saurus Anecàotarum  de  Martenne,  et 
dans  les  OEuv.  de  Lanfraoc,  une  partie 
de  son  Traité  contre  sa  seconde  profes- 
sion de  foi,  etc. 

BERENGER  (Pierre),  poitevin,  dis- 
ciple d’Ahaiiard  , publia  une  Apologie 
•l'Abailard  contre  saint  Bernard  qui  ra- 
v.’cit  fait  condamner.  Elle  se  trouve  dans 
l'édition  des  Œuvres  d’Abailard  donnée 
par  Rawlinson. 

B,ÉRENG£R  (Raimond)  , grand- 
m.aître  de  l’ordre  de  Malte,  en  i365, 
issue  de  l’ancienne  famille  de  ce  nom  en 
Ilauphiné.  H se  ligua  contre  les  Otho- 
niaiisavçc  le  roi  de  Chypre,  prit  Alexan- 
drie en  Egypte,  la  brûla,  et  s’empara  de 


BERE 

Tripoli  de  Syrie  en  t.366.  Le  pape  Ur- 
bain V l’envoya  en  i3ji  pour  appaiscr 
les  irouliles  qui  s'éiaient  élevés  dans  le 
royaume  de  Chypre  après  la  mort  du 
roi  Pierre , assassiné  par  ses  frères.  Bé- 
renger m.  ^ Rhodes  en  iS^S. 
BÉRENGER  DE  LA  TOUR  (N  ), 
octe  français  ne  à Aubenas,  vivait  sous 
rancois  et  Henri  II.  On  a de  lui  ; 
le  Siècle  d'or,  Lyon , i55i , in-8®  ; Cho- 
reidCy  ou  autrement  I^souan^e  du  bal 
aux  dames,  Lyon,  i556,  in-8°^ 
mie  des  amies , imitation  d’Ariosle , 
Lyon  , i558,  in-8°. 

BÉRENGER  (J. -P,),  ne  à Genève  en 
T ^4^,  range  par  sa  naissance  dans  ia  classe 
de  ceux  qu’on  nommait  à Genève  natifs, 
après  la  défaite  de  son  parti,  fut  exilé, 
avec  plusieurs  autres,  par  édit  du  con- 
seil souverain,  le  lo  février  1770;  il  se 
retira  à Lausanne,  puis  revint  ù Genève, 
où  il  m.  en  1807.  Il  a écrit  : Histoire 
de  Oenruv  depuis  son  origine,  17^2-73, 
6 volume»  in-i  a ; Collectionne  tous  les 
voyages  iaits  autour  du  monde , 1788- 
90  , Q vol . in-8°;  réimp.  en  179»}  les 
Amans  républicains , ou  Lettre  de  iVt- 
vios  et  Cynirej  178a,  a v.  in-8°  j Laure 
et  Auguste  y iiad.  de  l’angl.,  1798,  a v. 
in-12;  Histoire  des  trois  voyages  au- 
tour .du  monde , par  Cook , mise  a la 
portée  de  tout  le  monde , 1790.  3 vol. 
in-8®;  Etats  des  prisons  de  l'Europe  , 
1788s  a vol.  in-8°,  etc,,  etc. 

BÉRENGÈRE,  reine  de  Léon  cl  de 
I Castille,  était  Hile  de  Raimoiul  IV.  Son 
I mérite  et  sa  beauté  faisant  du  bmit  en 
I Europe,  Alfonsc  \III,  roi  de  Léon,  U 
demanda  en  mariage  , et  l’obtint  en 
I ia8.  S’étant  renfermée  dans  Tolède  en 
I iSq  pour  défendre  cette  ville  contre  les 
Maures,  elle  parue  sur  le&  remparts  et 
traita  de  Iricbcs  des  hommes  qui  venaient 
ainsi  assiéger  une  femme  tandis  que  la 
gloire  les  appelait  sous%!s  murs  d’O- 
reja,  dont  le  roi  de  Castille  en  personne 
faisait  ie  siège.  Les  chevaliers  Nfanresy 
par  un  esprit  de  galanterie  qui  donne 
une  idée  aes  mœurs  de  ce  tems-l.î,  or- 
donnèrent la  retraite  , et  l’armée  mu- 
sulmane défila  devant  la  reine  en  celé», 
brant  sa  vertu  et  sa  beauté.  Elle  moiuut 
ie  3 févrîff  ti49*  , - 

BÉRÉNICE  , fille  de  Ptolémée  Plii- 
ladelpho,  et  smurdePtoléaiéc  Evcrgcie, 
e'ponsa  Antincluis,  surnoinmé  /e  Dieu, 
roi  de  Syrie  l’an  aSî  av.  J.  C.;  mais  h peine 
Ptoléméc  Philadelplic  fut- il  mort,  qu’il 
la  renvoya  et  rappela  Landicc , su  pre- 
mière épouse,  qui  rcimiojsonna,  et  plaça 
son  üis  sur  le  trône.  Elle  poursuivit  en<* 
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«nîtc  Borcnirc,  qui  s’ctaît  r<tire>  \ An- 
tioche, et  la  fit  t-tianglcr  avec  le  fils 
qu’elle  avait  eu  dWntiochus,  Tau 
orant  J.  C. 

RÉRÉINICK  femme  de  Ptokfmee 
Evcrgèie,  roid’EsypLü , épousa  ce  prince 
l'an  24?  Etolëniee  étant  parti 

1'  11UICC  d’après  pour  une  expédition  dans 
IWssyrie  , die  fil  vœu  de  se  faire  couper 
les  cheveux  et  de  les  consacrer  & Vénus 
si  son  époux  revenait  victoiieiix.  A son 
letonr,  elle  suspendit  sa  chevelure  dans 
Jr  temple  de  Venus  Zéphyridc , d’oîi  elle 
fut  enlevée  dès  la  première  nuit.  Lu  as- 
trouome  cél. , Conon  de  Samus,  assura 
qu’il  Pavait  vue  ilans  le  ciel , où  elle  for- 
mait une  espèce  de  triangle,  nommée 
■encore  aujourd'liui  la  Chevelure  de  Bé- 

1 tlîîCP, 

BERENICE  , fille  de  Ptolémée  Au- 
■îétes  , tralnt  et  «on  père  et  son  époux. 
Le  premier  avant  été  obligé  d’aller  à 
Borne  pour  implorer  du  secours  contre 
scs  sujets  révoltés,  Bérénice  fut  mise  sur 
le  trône  paternel.  Après  avoir  fait  élian- 
elcr  son  mari  Sclcucus , elle  épousa  Ar- 
riiélaûs.  Mais  Ptolémée  Aulélès  ayant  été 
rétuMi  dans  ses  états  par  Gabinius , fit 
tuer  sa  fille  Pan  55  av.  J,  C. 

BÉRÉNICE  , fille  de  Costoharc  et  de 
S.ilomé,  sncurd’Iîérode-le-Grand,  épousa 
Arisiobule  , fils  de  ce  prince.  A sa  mort 
€ SC  maria  h Tlicmlion , autre  fils  d’He'- 
dc,  après  la  mort  duquel  elle  alla  à 
Rome.  Bérénice  m.  quelque  lems  apres. 
Son  fils  du  premier  lit , Agrippa  , fit  un 
•'oyage  h Home  Tan  de  J.  C. , où  il 
reçut  d«.*  pr.  wrvices  d’Anlonia. 

BÉRÉNICE  DE  CHIO  , Pune  des 
femmes  de  Mithridate  Eiipator.  Ce  prin- 
ce, vaincu  par  Lucullus,  craii:nant  que 
Je  vainqueur  ne  prit  un  chAieau  ou  le» 
femmes  étaient  retirées,  leur  envoya  un 
cunnuque  pour  les  faire  mourir . Bérénice 
donna  h sa  mère  une  partie  du  poison 
que  Pennuaue  lui  offrait  , et  en  ayant 

iui.s  trop  plu  ])oiir  mourir  assez  loi,  ce  , 
larhare  iVtrangla  Tan  71  av.  J.  C. 

BÉRÉNICE,  fille  d’Aprippa  Pancicn, 
et  ft»>iir  alncc  d’Aprippa  le  jeune,  roi 
des  Juifs,  fut  mante  ù Hcrode , son 
oncle  , h qui  Claude  donna  le  royaume 
de  (ilialcide.  Ayant  perdu  sou  époux  à 
IVipc  de  20  ans,  clic  alla  demeurer  avec 
Agrippa  son  frère,  ce  qui  donna  lieu  à 
des  hruiisinjuricux  sur  sa  conduite.  Ponr 
les  faire  cesser,  elle  épousa  Polcmon,  roi 
de  Cilicie.  Elle  le  quitta  pour  sou  ancien 
nmani  ^ aussi  Jiivénal  Pappelle-t-ii  bar- 
bare incestueuse.  Après  avoir  fait  de 
%ains  cfloru  pour  eugager  les  Jui£iii  se 
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soumettre  aux  Romains  elle  se  rangea 
du  côté  de  Titus,  et  s\*n  fit  aimer.  Ou 
dit  que  cet  eiup.,  dans  les  transports  de 
son  amour,  voulut  Pepouscr  et  la  faiie 
déclarer  imp.;  mais  Je  peuple  rom.  ayant 
trouve  mauvais  qu’il  époiisfit  une  femme 
harhatc,  il  fut  obligé  de  la  renvoyer. 
Cette  séparation  de  deux  amans  pas- 
sionnt^  a été  mise  sur  ic  théâtre  français 
par  Corneille  et  Racine. 

BKRESTRAATEN  on  BAER- 
STRAA'I’  (J,  G.  E.),  peint,  flamand  , 
vivait  dans  le  commenc.  du  3.  Son 
peiu'c  favori  était  l.a  inariue.  On  admire* 
6«>ii  beau  dessin  de  la  Faille  de  F vatujorl^ 
sur-fe-'Mein , m.  en  ifiSî. 

BÉRÉ'l  lN  ou  BEBRKTINI  f Pierre), 
peint.,  né  ti  Cortonc , dans  la  Toscane 
en  r5<ï6,  m,' en  r-fit).  Son  génie  était 
vn.stc,  aussi  s’est-ÎI  plus  distingue  dans 
ses  glands  tableaux  que  dans  ses  petits. 
Rome,  tlorencc  le  possédèrent  siiccessi- 
mciit,  Alexandre  vil  le  créa  cheval,  de 
l’eperon  d'or.  Le  gr.-duc,  Ferdinand  II, 
iiii  donna  aussi  pliisieiii  s marques  de  sou 
estime.  Sesouv.  sont  répandus  dans  toute 
ritaiic.  On  voit,  au  Musée  Napoléon, 
ht  flécoruil^atinn  de  Jaroh  et  d*ïîsoü  ; 
le  mariage  de.  3te.  Catherine  ; Labaa 
cherchant  ses  dieux, 

BF'BG  ( I.saac  van  den  ) , jnrise.  holl. , 
a piildié  un  rcc.  de  consultations,  sims 
le  litre  de  7'raJerhinds  ndn  shoeh  ^ en 
5 V.  augiuenléc  , 

en  1782. 

BÉBG  (Mathieu  van  den) , peintre, 
né  en  i6i.5hYpres,  eindîa  ch*/.  Golt- 
zius  ; .SC  fit  ensuite  présenter  chez  Fii- 
hens,  qui  prit  une  telle  confiance  en  lui, 
qu’il  lui  donna  la  direction  de  ses  biens. 
5lais  dénué  du  génie  qui  invente,  il  ne 
fut  qu’un  habile  copiste^  cependant  il 
dessina  si  bien,  que  le»  curieux  font 
grand  cas  de  ses  dessins. 

BFRO  ( Je.'m-Pierve  ) , prof,  de  thenï. 

Cl  des  langues  orient,  h Duisboiirg-siir-Ic- 
Rhin,  est  né  h Brème  en  tyJy,  m.  h Dois- 
hourg  eu  1800.  On  a de  loi  : Spécimen 
animndv>ersi»ntnn  philologicamm  ad 
, V.  T.  loc.T,  Lugil.  Bat. , 1761, 
in-8®^  Symhnlœ  litierariœ  Onisburgen- 
ses  f etc.,  Hag.  Comit.,  1783,  1786, 

2 vol.  in-f»”.  • 

BERGA  (Ant*»ine),  prof.de  philos, 
dans  Piiniv.  de  Turin  au  i6^  siècle,  a 
publié  un  DLcours  en  ital.  suri^etendiw 
de  la  terre  et  des  mers.  11  y combat  les 
opinions  de  Piccolomini. 

BERG  ALI. I (Cliarles,  né  ft  Palcrnie, 

^ prof,  de  morale  dan.s  Puniv  de  sa  pat* te, 
ui.  eu  A dunué  un  poéiuc  lutit.  : 
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r^auidtade;  <îc«  Mélanges  de  pot^sîrs 
lae.  y et  un  ouvrafe  De  objetto  pkilo- 
anphiie,  Pcrouse,  i64<),  in-a". 

BKKGALiLl  (Louise),  Vénitienne, 
Tcnomniee  par  ses  taleas  et  sa  braute',  ne'e 
èn  17*3,  épousa  le  comte  Gaspard  Gozzi. 
On  a d’elle  des  Tragédies  et  des  Comé- 
dies qui  ont  obtenu  du  succès  ; ell  a trad. 
en  eers  sciohi  les  comédies  de  Térence, 
et  les  tragédies  de  Racine. 

BHRGAMASCO  'J.-Bap.  de),  peint., 
né  à Bergame  en  Italie,  élève  de  Michcl- 
Anee,  vint  avec  Becerra  en  Espagne,  sous 
le  règne  de  Cbarles-Quint,  et  a peint,  au 
château  de  Madrid,  de  ç^ands  morceaux 
à Fresque;  m.  è Madrid  en  i5jo,  dans 
nu  .âge  fort  avancé. 

BERGAMASCO  (Granolo  et  Fa- 
brice), fils  et  élèves  du  précéd. , excel- 
laient dans  le  genre  grotesque,  conamc 
le  prouvent  leurs  ouvrages. 

BERGANO  ( George-Jossa  ) , a pub. 
è Vérone  , en  l54^,  le  poème  Jienacus, 
en  vers  hexamètres  et  eu  cinq  livres. 

BERGANTINI  (Jean-Pierre),  poète 
iul. , né  è Venise  en  i685 , a traduit  en 
vers  ks  (\négétigues , on  Poème  sur  la 
chaste  de  Pierre  Angoli , et  «lui  du  prés. 
<lc.Thon , De  re  AeeipUrarid , Venise , 
1735,  in-4°. 

^^ERGÉLMER  (mythol.),  géant, 
qm,  tuiv.  la  rdig. celtique , écnappaseul, 
i la  favenr  d’un  grand  navire , à r inonda- 
tion causée  par  le  sang  de  Yme. 

BERGEN  (Dirck  ou  Thierry  van  ) , 
peintre,  né  è Harlem,  et  élève  dl’ Adrien 
van  den  Velde , peignit  des  Best;au.r  , 
des  Paysages  ; son  coloris  est  plus  bril- 
lant et  plus  clair  que  celui  de  son  maître , 
cependant  il  no  l’a  pas  égalé.  Le  Muséum 
Napoléon  possède  3 de  ses  tableaux. 

BERGEN (Ch.-Aug.  de),  Buatom.  et 
botan.  allem.  , né  en  1704  è Francfort- 
eur-l’Oder,  suivit  à Leyde  les  leçons  de 
Boerhaare;  il  se  rendit  ensuite  .Vl’aris , 
à Strasbourg,  et  passa  en  Allemagne.  A 
son  retour  dans  sa  ville  natale,  il  prit  le 
bonnet  de  doct.  en  méd.  en  1731 , et  ob- 
tint, en  1738,  la  chaire  d’anatomie  et  de 
botajiiqur.  Il  a dodné  ; leon  nova  ven- 
tficulorum  cerebri,  Francofurti,  1784; 
HielJiodus  cranii  assa  dissuendi,  et 
machina  hune  injinent  constructee  per 
^figuras  ligna  incisas  delineatio,  Franco- 
furti , 1741  in-4°  ; P entas  observationum 
anatomico  r physiologicarum  , ibid.  , 
1743,  in-4°;  EUmenta  physiolagia 
yurta  sslertiera  expérimenta Geuevss , 

iwGENUIELM  ( Jean , btron  de) , 
dûae.  de  U cour  de  Suède , ne  en  1639, 
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dansla  prov.  d’Ostrogoihie,  prof,  d’abord 
l’hist  .à  l’univ.  d’Upsal  etdr’vint  ensuite 
conseiller,  secret,  d eut  et  chancelier  de 
la  cour  ; m.  en  1704.  11  a donne  : Poë- 
mata  et  epigrammata  , i6g3;  Centosa- 
tyricuM  in  hodiernos  motus  seplentrio- 
nis,  1700. 

BERGER  (J  -H.  de) , sav.  jurls. , né 
iGéral  en  1607,  fut  prof.  de  dr.  .â  VVit- 
tenberg,  et  cons.  à Dresrle.  Charles  VI 
l’appela  h Vienne  en  qualité  de  con.seil. 
auliqiie  d’emp.  ; il  y m.  en  173a.  On 
a de  fui  : E/eetii  proeessds  ereeutivi,  pro- 
ressorii , provocatorii  et  matrimnnialis  , 
Leipsick,  1708,  in-4°;  Electa  disceptts- 
tinnum  forensium , 1738,  3 vol.  10-4°; 
Electm  jurisprudentia  eriminalis , Lcip- 
sick;  1706,  in-4°;  OEconom'ia  juris , 
17.31  , iii-fol. , etc. 

BERGER  ( Jean-Gnill.  de  ) , frère  du 
récéd.  , pcof.  d’éloq.  à V*  ittenberg , 
esriot  ensui  te  couseill . aulique  de  l’élcct'. 
deSaxe,  Aiigitstcll,  roi  de  Pologne,  m. en 
1701 , est  auteur  : De  anliqud  pnëtarum 
sapientid , 1695) , in-4“  ; De  Eirgilio 
oroiore,  170S,  in-4°;  Disciplina  Ijon- 
gini  selecta,  171a,  iu-4“  ; De  mysteriit 
CeretüelBacchi,  17*3,  in-4°;  De  Tra- 
jano  noHoptinfo,  17x8,  in-4°,  etc. 

BERGER  (Théodore),  né  en  >683  è 
Unterhiutem,  m.  eu  1773  , fut  prof,  de 
dr.  et  d’bist.  h Cobouig.  On  a de  lui  ; 
histoire  univers,  synchronistique  des 
prineip,  états  de  l'Europe,  depuis Wa 
créât,  du  monde  iusqu'à  nos  jours.  Co- 
bourg,  1709,  in-fol.  (en  allem.  ) 

BERGER  ( Jean-Godef.) , médec.  d* 
Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne,  né 
6 Halle  en  Saxe  en  i65g , fut  reçu  doc. 
h léna  m 168a , prof,  à Wittenberg,  où 
il  m.  en  1736.  On  a de  lui  ; Physiologie 
medica  , .«me  de  naturd  humand  liber 
bipartilus , Wittenberg*,  17<>>  » tn-4®, 
Francofurti,  1737,  in-4°;  Ve  thermie 
Carolinis  commentatio,  qitd  omnium 
origo  fontium  catidarum , itemque  aci- 
dorum,ex pyriteasienditurhlb'i'X. , 170g, 
in-4°  ( en  allem.  ) , Dreade  ,1709,  in-8°, 
et  171 1 , in-4°. 

BERGER  ( Jean-Gottfried-Emm.  ), 
tbéol.  , né  en  1778  & Rghland , m.  en 
i8o3.  Parmi  ses  oov.  on  dislin^c  son 
histoire  de  la  philosophie  des  religions, 
ou  Théorie  des  opinions  des  penseurs 
originaux  de  tous  les  feot*  Dieu  et 
la  religion,  Berlin  1800,  il*'B”(  *»  alle- 
mand |. 

BERGERAC  (Savinie»  Cyrano  de  ) , 
né  vers  i6ao , au  dètean  de  Bergerac  en 
Périgord,  vint  è Paris,  et  s’y  livra  tou» 
«niict  à U débwube.  11  catra  easui(n 
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cnmme  cadet  dans  le  régiment  des  gardes 
et  s'y  Gt  une  granile  réputation  de  bra- 
voure ; il  servait  de  second  à tous  ceux 
qui  avaient  des  duels  , sans  compter 
qu'il  se  battait  souvent  pour  son  propre 
cimip  te.  Ayan  t reçu  deux  blessures  graves 
à la  guerre,  il  quitta  Je  service  , cultiva 
les  lettres , et  s'attacha  au  duc  d'Atpa- 
jon.  11  m.  en  iC55.  On  a de  lui  ; Agrip- 
pine , tragédie  ; Le  Pédant  joué , comé- 
die; Poyuge  dans  la  lune  et  Histoire 
comique  des  états  et  empires  du  soleil. 
On  a imprime'  ses  OEufres  en  3 vol. 
in-ia , Paris,  174t. 

BKRGF.RON  (Piene),  ne'  à Paris, 
était  très-versé  dans  les  langues  orient.  On 
a de  lui  plus.  Anciens  voyt^es  en  Tar- 
tarie , avec  un  Traité  des  Tartares , de 
leurs  mœurs , etc.,  Paris,  i634  > 
BERGHEou  MONT  ANUS  (Robert 
Vanden),  nud.  flamand  cél. , né  au  16*  s. 
b Dixraudc.  On  ne  connaît  de  Ini  qne  : 
Dicetema , sive  salubris  victds  ratio  ; 
accessit  nutritiojeetus  m utero  matris , 
Lovanii,  1637,  i64o,  in-ta. 

BERGHE  ('fhomas  van  den  ),  méd. , 
fils  (ht  précéd. , né  à Dixmude  vers  l’an 
i6i5.  Il  a donné;  Qualitas  Loimodea  , 
a me , Pestis  Brugana  anni  ifiGfi  ; opus 
hac  præsenti  peste  anne  1669  cavenad  et 
curandd  utilissimum , Brngis  Elandro- 
rum , 16  g , in-4°.  • 

BERGHEM  (Nicolas),  peint,  pay- 
sagiste , ne  è Harlem  en  i6a4>  il  m. 
en  i683  ; son  nom  de  famille  était  van 
Uaerlcm.  On  rapporte  qu’nn  jour , po^- 
suivi  par  son  père , il  se  réfugia  dans  In- 
telier  de  van  Goyen  ton  maître , qui  tâ- 
cha de  le  garantir  en  criant , BergUiem  , 
c.-è-d. , cachez-le , et  que  ce  fut  l’ori- 
gine du  noiit  qui  lui  resta.  Ses  tableaux 
sont  rcmai-quables  rur  la  variété  de  ses 
dessins.  Le  Musée  Napoléon  possède  g 
tableaux  de  lui. 

BERGHEN  (Gérard  van),  médecin 
d'Anvers,  où  il  m.  en  i583.  On  a de  lui: 
De  pestis  prœservatione , Antverpi.Tî , 
i56.ô  , 1.086,  in-8°,  ibid.  , 1687,  in-i6 , 
avec  le  De  herbd  panaced,  de  Gilles 
Évérard;  De  prœservatione  et  curatione 
morbi  articularis  et  calculi  libellas, 
ibid. , i584,  in-8°;  De  consuhationibus 
Tnedicorum  et  methodicHjebrium  cura- 
tione ; item  de  dolore  pénis,  Antveroix, 
i586,in-8“.  ^ 

BERGIER  ( Nicolas  ) , né  è Reims 
en  1557,  prof,  dans  l’université  de  cette 
ville  , se  fit  ensuite  recevoir  avocat  et  te 
distingua  dans  le  barreau,  m.  en  i6a.3  , 
est  aut.  des  Aniitfuilés  de  Reims,  i635, 
in-4°  i de  ï Histoire  des  gr.  chemins  de 
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l’emp.  Romain,  Bruxelles,  a vol.  in-4°, 
1708  et  1736. 

BERGIER  (Nic.-Silv.  ) , né  à Dam» 
en  1C18,  m.  h Paris  en  1790,  prof,  ae 
theol. , cure  de  Flangeboucite,  principal 
du  coll.  de  Besançon , et  chan.  de  l’église 
de  Paris , fut  un  des  adversaires  les  plus 
' redoutables  de  la  philos,  moderne , a 
pnblié:  Elémens  primitifs  des  langues , 
Paris,  1764,  vo-io^VOrigine  des  Dieusc 
du  P aganisme , Paris , 1 767,  3 v.  in-i3  ; 
Réfutation  du  système  de  la  nature , ou 
Examen  du  matérialisme , Paris,  1771, 
a vol.  in-ia;  Le  Déisme  réfuté  par  lui- 
méme,  Paris,  17G8,  in-i‘a;  Certitude 
■ des  preuves  du  christianisme  , Paris , 
1768,  a vol.  in-ia  ; Apologie  de  la  Re- 
ligion chrétienne , Paris,  lyfîg,  a vol. 
in-ia;  Traité  historique  et  dogmatique 
de  la  vraie  religion,  1780,  ta  vol.  in-ia; 
Discours  sur  le  mariage  des  protestons, 
i'}%q  \ Discours  sur  le  divorce,  17925 
Dictionnaire  théolog,  de  V Encyclopédie 
méthod.,  Paris,  3 vol.  in-4®,  Liège,  1789, 
8 vol.  in-8“. 

BERGIMU.S  ( mylhol.  ) , héros  du 
territoire  de  Brescia  eu  Italie*  fut  ho- 
noré comme  un  dieu  après  sa  mort , et 
obtint  uîP  temple  desservi  par  une  pré-- 
tresse. 

BERGJUS  ( J.-H.-L.  ) , né  à Laasphe 
en  1718,  m.  en  1781.  Il  a donné, en  alle- 
mand : Cameralisten  Rihliotkeh , c’est- 
à-dire  , la  Bibliefkèqtta  des  administra- 
teurs , on  Catalogue  complet  des  livres, 
dissertations , etc.,  qtsi  traitent  de  l’é- 
conomie politique,  de  la  police,  des 
finances  et  de  l'administ.  , aisui  que 
de  lajurispr.  qui  s'y  rsqrpone,  Nnrem- 
hyrg.  *765»  in-8°j  lUagasindep  olice  et 
d adminidb , 'par  ordre  alphaiétique  f 
Francfort-sur-le-Mein  , ijSy,  1778  , S 
vol.  in-4°  5 Nouveau  magasin  de  police, 
etc.  , Lcipsig,  1775 — 8«,  6 vol.  in-I®; 
Collection  des  principales  lois  alle- 
mandes , relatives  h la  police  et  h tad- 
ministratien  , Francfort  ; 1780—81 , 4 
vol.  Cet  ouv.aété  continué  parM.Becks 
mann  , prof,  à Gottingq*. 

BERGIUS  ^Pierre-Joaas),  méd.  et- 
prof.  d’bist.  aatvreile , m.  en  1791  h 
Stockolm  , memb.  de  l’acad.  dessciencst 
de  cetts  ville.  11  a publié  : Dasoriptlo— 
nés  planturum  ex  Capiie  Botta  Spai  , 
Steckohu , 17S7,  in-8°.  Cet  nuv.  est  sou- 
vent cité,  sous  le  thic  de  Flora  Capen- 
sis  ; Materia  niediea  é regno  vegetabili, 
sislens  simplUia  oficinatia  pariter  at- 
que  eulinaria,  Stockolm  , 178a,  a vol. 
in-S®5  (en  suédois)  Traité  sur  las  su- 
bras  frsUtiart,  Siockoioi , 1781^ 
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BKRGIUS  (Bengts  ou  Benoît),  fri-re 
du  prfccd. , ne  h Stockolni  en  , ni. 
en  cooimikMirc  h la  banque  (L 

cette  ville  , et  mrmb.  de  l'acad.  On  a de 
lui  pjus.  ineiiioirci»  sur  div.  &uje(s  «riiUt. 
uacur.  et  dVeonomie  , inscres  parmi 
ceux  de  l’acad.  , sur  la  cnu/eiir  et  le 
changement  de  cntt/eitr  des  animaux  , 
Hcndling  , ^ Lettre  sur  Vlust.  na- 

turelle et  la  Iranslation  des  poissons  ; 
5ur  une  Gtamiaee,  utile  pour  les  pdtU‘ 
rages  inoy,  iu-t>o  ^un  Traite 

sur  les  iriarmises  de  tous  les  peuples  , 
fitockolm  , 178  >,  in-'i®. 

BERGK.UN  r (O)aüs),  eccU'siasiiqne 
suédois,  ne  au  commenc.  du  dernier  s.  , 
ni.  depuis  peu  , cultivait  Thist.  , la  pbi- 
lobophie  et  la  poésie.  11  a écrit  jquciqucs 
omTages  de  morale  et  de  litter. , k Vu- 
sage  de  lu  jeunesse,  et  de»  poésies,  entre 
lesquelles  on  distingue  ViJde  sur  le  rt- 
ifers^  que  la  plupart  des  Suédois  savent 
par  cœur. 

» BERGLKR  (Etienne^  , ne  à Hcrmans- 
tadt,  cap.  de  la  Transylvanie , était  très- 
savant  dans  le  grec  et  le  latin*  mais  son 
caractère  peu  sociable  nuisit  à ba  répu- 
tation Cl  à sa  fortune  : il  mena  une  vie 
asset  errante  à Leipzick  , li  Amsterdam, 
kt  Hambourg,  pa-sa  en  Turquie où  il 
zu.,  après  avoir  abjui  éla  rciig.  chrétienne. 
On  a de  lui  une  trad.  du  1 raite  des  oy- 
, du  céi . Maurocordato , Leipzick  , 
in-4®  i des  f^ersions  d'auteurs  , 
et  des  Commentaires.  On  ne  possède 
□e  scs  IVotes  sur  Aristophane,  insérées 
ans  V Aristophanis  comœdiœ  undecim, 
grœcè  et  latinè  , m-4°7  Lcydc.,'^i7(>o  , 
édit,  de  Buruiann. 

'--.BERGMANN  ( TorbemOlof  ),  ué 
iCo  17*15  à Caiharineberg,  pi^esscnr  de 
chimie  K XJpsul.,  mort  aux  eaux  de 
Médevi  en  *7114  > ® écrit  : Opuscula 
physica  et  chimica , plerumque  anie  'a 
seovsnm  édita  ,jamque  ab  auctore  col- 
lecta cl  ùucta  , Holmiæ  , 1779 — 90,  6 
vol.  îq-8®.  One  partie  a été  traduite  en 
franc,  par  M.  d«  Morveau,  Dijon,  1780, 
0 voi.  m-8°,  fig.  5 Description  phy'sique 
du  globe  terre,  tre,  q vol. , en  suédois  j 
Traité  de  minéralogie  , tra<l.  en  franc, 
par  M.  Mongez,  Paris,  *79*^1  a V(^. 
m-S**,  CIC. , etc. 

, BERGIJKDAN  (Guillîelm  de),  poète 
catalan,  avait  des  mœurs  déprovées.  Ja- 
loux de  Foulques  de  Tendona  , seigneur 
lus  riche  que  lut , Fassassina  jKir  tra- 
ison.  11  fut  dépouillé  de  ses  biens  par  le 
roi  d’Arrogon,  Bei-gncdaii  publia  plus. 
Satires  contre  lui.  Le  meilleur  de  scs 
ouv.  est  une  CofuplainU  sur  la  mort  du 
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marquis  de  IVIatapJana.  Les  m.ss.  delà 
hihlioth.  iiupér.  couticnneut  sept  pièces 
de  Brrguedan. 

BERK^HAU  (H.)  , cél.  peint,  du  17® 
s.  , né  ?i  Ilaml)ou>g  , oii  il  tu.  Scs  coiu- 
poMiions  sont  liehob  cl  vig<'urcu>cs  et 
manquent  quclquct'oib  de  guUe. 

BERiGARl)  (Claude),  m*  à ^Imdint 
en  i.*>78,  professa  la  pliUobOpîiic  à Pise 
en  16 18  5 et  en  I Ci  o , le  sénat  de  Venise 
lui  donna  la  chaire  de  Padoue  , où  il  m. 
en  166 1.  On  a de  lui  : Clrcu'us  Pisa- 
nus  , Padoue,  1(61  , »n-4®  j Oubitatin- 
nes  In  dialog-ts  (}alil<ei  pro  ferree  im- 
mobilifafe  , i63.i,  in-4®.  Le  vrai  nom 
de  ce  philosophe  est  Cl.  Cuiliermet  de 
Benuregard.  , 

BERIGARO  (N.),  poète,  a donné 
le  Docteur  e."»  trauut^ont  , comédie  en  5 
actes  , représentée  en  i6S4» 

BKRliV'G  (Viias),  né  en  Danncmaick 
tlans  le  17*^8. , histoiiogr.  du  roi  dcDan- 
nemarck.  11  a èein  : Florus  Dnnicus  ^ 
etc.,  Odensic,  1*^)8,  in-fol.;  et  un  gr. 
nombre  de  Poésies  latines.  ' 

BF^RING  (Viins),  navig.  danois  dn 
18®  s.  , né  è Hmsens  dans  le  Judand  , 
scivitduiisla  ninrme  russe  avec  tant  de 
distinction , que  Pierre  D**,  en  1 7^8,  l'en- 
voya à la  decnnvcilc  surlcs cotes  du  uoid 
de  PAnier^  11  ne  découvrit  i icn  ^ en  17  { 1, 
son  vaisseau  donna  sur  la  câte  d'une  tic 
du  Kamtzebatka , oîi  il  périt.  L'Uc  a pris 
son  nom. 

BERK.EL  (Abraham  vau  ),  bon  bu- 
nionistc  hollandais , m.  eu  i(>8S,  était 
rreieur  du  coll.  de  Dcifi.  11  a fait  de  sav. 
Dlotes  sur  le  manuel  d* lipictete , la  Ta- 
ble de  Cèhès  , sur  le  jragment  de  Sté- 
nhanus  , concernant  Dodone , et  une 
bonne  édit,  de  ce  géographe. 

BF.RRKN  ou  BERQUEN  (Louis  de), 
né  h Brugebdans  le  i5®  s. , découvrit , eu 
1 i76,  le  moyen  de  tailler  le  diamant. 
Remarquant  que  d-*nx  diamans  s»Vnia- 
niaient  lorsqu'on  les  frottaient  l'un  contre 
Tautre,  il  prit  deux  diainaus  biuls,  et 
les  aiguisant,  y forma  des  facettes  assez 
régulières;  ensuite,  au  imiycn  d'une  roue 
qu'il  avait  imagiocc  , et  de  la  pondre  de 
CCS  mêmes  diauiaus,  il  achc\a  de  leur 
donner  un  poli  complet.  Son  petit-fds  , 
Robert  de  Berqneu  , a publié  les  JMev-- 
l eilles  des  Indes  orientales  et  occiden- 
tales , ou  Traité  des  pierres  précieuses 
et  perles  , contenant  leur  ivraie  nature  , 
dureté  , couleurs  et  vertus  , Paris  , 
, in-^®. 

BERRENHOUT  ( Jean  ) , méd.  et 
lillér.  anglais,  né  vers  17^0  k Leeds , 
dans  le  comté  de  SuiTolk , alla  en  Alltin* 
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Soiir  y appropdi*’  les  lanf.  olratiji  rps.  T 
t !c  tnur  (le  l’Fiiiopo  , vint  ensmie  à 
Ferlin  , piitrlii  «tv1<-p  dans  un  reRinicin 
d'inf.  prussienne  , et  pars'int  en  peu  de 
teins  nrifîiadc  de  capît.  11  pasm  au  ser- 
viee  de  s m pays  en  in.Vi,  et  après  la 

Îiaix  conrlue  en  , entiel’Anpl.  et 

a l't.  , il  SC  rendit  à rnniv.  d’Oxfnnl 
pour  y étudier  la  Hccn  en  i-fiô  !i 

runiv.  de  Leyd  • , envoyé  en  1778  h Plli- 
ladelnhic,  par  le  goiiv.  anglais,  pour  y 
négooier  avec  le  coi'grès  aiiiéi  îc. , soup- 
çonné d'intrignes  politiques,  il  fut  arréie 
et  mis  en  piison  ; il  obtint  bientôt  sa  li- 
berté , et  n-vint  dans  sa  patiic,  où  il  m. 
en  T7<)1.  On  a de  lui  : üîfn^is  nni^firn 
lin^iiœ  b^tltnticte  fAnnoei , 1 7F  ■ , iu-b®  J 
Phai'ntncopeti  methri^  leS'tj  fliitôties, 
etc.,  c’est-è.-dirc  , Esqui.'nes  tic  l'hist, 
naluret'e  île  ht  firinule-Bretap;ne  et  <le 
l’/rlatnle  , içGj  on  1770,  3 vol.  in-t?.  ; 
Essai  sur  In  mnrsiire  ifii  chien  enragé  , 
1778  ; Eh  mens  île  la  thi'nrie  et  île  la 
pratique  île  la  chimie  phUnsnfihique  , ' 
1783  , f.ucuhratinns  on  ways  and 
menns  ; symptomatn/ngie. 

BFRKKY  ou  FERCK.HF.Y  (Jean  Lc- 
franetj-van),  botan.  liolland.  11  a publié: 
Expositin  charaeteristira  sructuree  flo- 
rum  qui  dicuntur  rnmpnsiti , Lcyde  , - 
tcGi  , in-^“  ; et  diflerens  mémoires  sur 
l’iiist.  nalmellc  , instn'és  dans  les  iMe- 
luoires  de  la  société  de  Flessingue  , et 
dans  ceux  de  Pacad.  de  Harlem. 

BFRKKYDFW  (Job),  peint,  de  Har- 
]enim,  peignit  le  portiait  et  le  pay-^age. 
Si'S  tableaux  sont  estimés  des  comiais- 
senrs.  Tombé  dans  un  des  canarrx  de  son 
pays  en  1698  , il  s’y  noya  ii  l'Age  de  70 
■*ns. 

BF.RRFYOF.N  (Gérard),  frère  puîné 
du  précéd.  , .suivit  la  même  carrière  , et 
fut  estime  comme  peintre  d’arebit.  et  de 
pcrsperlivc  : rn.  en  1698. 

BFRKLEY  (George),  ne  .A  Kilcrin 
en  Irlande  en  1684  , Tint  h Londres  , où 
sa  société  fut  rccberchée  par  Pope  , 
Jiteelc  et  le  comte  de  Pcterborougli.  f.e 
deinier,  ayant  été  nommé  amba>s.  en 
viicilc  , emmena  avec  lui  Berkley.  H re- 
vint., en  171/;  , en  Angl.  , d'où  il  repar- 
tit peu  de  teins  après  pour  jiarcourir 
tout  le  midi  , visita  partienlièrement  le 
royaume  de  Naples  et  la  Sicile.  Il  avait 
ramassé  dans  cette  Ile  d’exeeUens  maté- 
riaux d’hi  si  naturelle,  qu’il  perdit  dans 
son  passage  A Naples,  l.etluc  de  friaflon 
lui  procura,  en  t7a4,  le  riejie  doyenné 
de  Derry  , et  en  1784,  il  futrieve  an 
siège  épiscopal  de  Gloyne  en  Irlande.  Il 
m.  A Oxford  en  1758.  On  a de  lui  un 
Traité  d'arithmétique  sans  algèbre  , 
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1707  ; Théorie  de  la  vision  , 1709  ; 
Essai  sur  les  ninrens  de  prévenir  ta 
ruine  de  ht  Crande-Hretugne  1 {)ues- 
tinns  relatives  au  c-aninerce  et  à ta 
prospérité  de  l'Irlande  , 1781  ; Alaxi~ 
mes  sur  le  patriotisme,  1740;  -//et- 
phrnn  , ou  le  Petit  philosophe , en  sept 
diahgues  , contenant  une  .-/polngie  da 
la  reïigton  chrétienne  , contre  ceux 
qu'on  nomme  esprits  forts  , tiadiiiten 
franc,  par  de  Joncourt,  La  Haye,  1784, 
a vtd.  in-i'i  ^ Dialogues  entre  Ui  las  et 
Philonoüs  , trad.  en  fianeais  par  l’abbé 
de  Gua  , 17  JO  , in-iv  j Traite  sur  l'eau 
de  goudron  , 1744,  etc.  , etc. 

BKRfüLF.Y  ( George  ) , tbéol.  , fils  du 
précéd.  , né  A Londres  en  1788  , ra.  en 
f9.5.  Il  a laissé  quelques  Sermons  , 
qui  , après  sa  mort,  ont  été  publiés  par 
sa  veuve. 

FiF.RliLKY  (sir  Guill.  ) , gouv.  de  là 
Virginie  , m.  en  Angl.  en  1G67.  Ou  a de 
lui  : Descript.  de  la  Eirginie,  et  Kecueil 
des  lois  qui  y sont  en  usage. 

BERKJ-EY  (George,  comte  de), 
descend,  de  Robert  Fit»  Harding  , de  U 
maison  de  Danemarck  , m.  en  1798,^11 
du  cons.  privé  de  Gbarles  II , est  aut.  des 
.'Ipplicatioiis  historiques  et  méditations 
accidentelles  sur  dijjerens  sujets , par 
un  homme  d'honneur. 

BFRLICHINGEN  (Goett  ou  Go- 
defroi  de),  dit  Main  de  Eer,  brave 
cbev.  , ne  A Jaxthanscn  , entra  dans 
l'armée  du  margrave  Frédéric  de  Brang 
debonrg  , servit  rélecleur  de  Bavièrp 
dans  la  gueiTc  contre  le  palatinat  j et 
ayant  en  la  main  enipoi  tée , se  fit  mettre 
une  main  de  fer , d’où  il  lira  son  surnom. 
Grel»  se  rendit  redoniable  par  sa  bra- 
voure, eu  se  faisant  estimer  pour  sji 
loyauté.  Lors  de  la  guerre  dite  guerre 
dès  paysans , les  révoltes  s’emparèrent 
rie  Gœt»  qu’ils  considéraient , elle  for- 
cèient  de  leur  servir  de  cbef  ; pris  par 
les  confédérés  de  .Souabe,  il  ne  put  ob- 
tenir sa  liberté  rpi’en  prêtant  le  seriucnt 
de  rester  inactif,  et  en  dimuant  16  cau- 
tions de  sa  fiilélité  : il  mourut  le  a3 
juillet  1-6;.  H a publié  lui-iuémc  son 
iiistoiie;  f'iedeOœt:  de  lleclii  liingcn  , 
dit  lUiiin  de  fer,  avec  de»  uot-.s.  Nu- 
reiiibcig,  I//'’!  i"-8“. 

RFRLINGIHF.RI  (Francesco),  Flo- 
rentin, a d.iuiié  une  géogran.  'm  lerza 
nmn,  sous  ce  titre:  (iengriijja  ih  Fran- 
cesco atrlingiueri , tinrentino  , cic. , 
Florence , sans  date  (vers  1 478  ou  i48i), 
in-fol. , avec  des  cartes  géogr. 

BERMINGH.YM  ( Micbel),  né  A Pa- 
I *i»,  memb.  de  l’acad.  royale  de  chiiurg. 
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1«  prédicateur  de  la  croiaadc  d’en  être  le 
ehcf , ce  qu’il  refusa.  Tandis  que  tant  de 
sueri'iei’s  , sur  la  .foi  des  prophéties  de 
Mrnard  , allaient  chei  cher  la  gloire  ou 
la  mort  eu  Orient,  il  s’occupait , en  Oc- 
cident, à réfuter  les  opinions  de  Pierre 
de  Brtijrs  , et  celles  du  moine  Haool. 
Bernard  mourut  dans  son  abbaye  de 
Clairvaux  en  1 153.  On  a rec.  les  ouvr 
de  St.  Bernard  , sous  le  titre  de  : Opéra 
sancti  Bernardi.  L’édition-  la  plus  es- 
timée est  celle  publiée  par  dum  Ma- 
billon  , en  1690  , a -roi,  in-fol. , réim- 
primé eu  1719. 

BERN  AKL)  ( le  bienheureux  ) , mar- 
grave de  Bade , né  en  1 43d , refusa  l’al- 
liance de  la  fille  de  Charles  Vil  , roi  de 
France  , pour  -vivre  dans  la  continence 
et  l’exercice  daTaustériié.  Il  céda  à ton 
frère  Charles  ta  portion  de  la  souverai- 
neté du  margi-aviat  , et  parcourut  la 
Fr.  et  l’Italie  , pour  engager  les  princes 
chrétiens  à se  croiser  de  nouveau  contre  ' 
les  Turcs,  il  mourut  près  de  Turin  I 
en  i558.  { 

BERNARD  , de  Thuringe , ermite 
fanatique  de  la  Én  du  fo*  s.  , annonf  a 
la  fin  monde  , appuyant  cette  prophétie 
sur  ces  mots  de  l’Ëvangile , mille  ans 
et  plus  , qu’il  expliquait  & sa  manière. 
Elle  jeta  toute  l’Europe  dans  les  plus 
vires  alarmes.  Set  prédications  avaient 
tellement  persuadé  ses  contensporains  , 
qu’un  grand  nombre  d’entr’eux  renon- 
cèrent è l’agriculture,  au  commerce  et 
h toutes  les  choses  qui  pouvaient  les  dé- 
tourner de  la  pensee  du  ciel  et  du  juge- 
ment dernier.  Dq  théologiens  furent 
chargés  par  Gerberge , femme  de  Lonis- 
d’Outre-Mer,  de  rassurer  les  peuples 
sur  la  fin  du  monde  ; les  hommes  les 
plus  éclairés  du  tems  se  laissèrent  con- 
vaincre , mais  la  terreur  répandue  par 
les  prophéties  de  Bernard  ne  fut  tout 
h fait  calmée  que  vers  la  fin  du  onzième 
siècle. 

BERNARD  , prêtre  d’Utrccht,  Hor. 
vers  l’an  11 10,  était  considéré  comme 
philosophe  et  comme  théologien.  11  a 
publié  un  Commentaire  sur  le  Théo- 
duli  Eclnga, 

BERNARD -LE -ÏREVISAN  , fa- 
meux alcliymiste  du  |5  s. , né  à Padouc 
«n  t4''6.  Son  surnom  vient  du  titre  qu’il 
prenait  de  comte  de  la  Marche  Trevi- 
sane.  Il  a beaucoup  travaillé  sur  le 
g''nnd  auvre.  On  a de  lui  : De  philoso- 
phicà  hermetied  , lib.  iy , Strasbourg, 
t56j  , etc.  J Tractatus  de  secrelissimo 
philosophorum  opéré  chemico  et  res- 
pnnsio  ad  Thomam  de  Bononid,  Bâle  , 
a€oo  j (Jpmaaia  chemica  <(0  tapiéie  phi- 
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losophorum  , en  français  , Anvers  , 
iSfiy  , etc. , etc. 

liKRN ARD  ( Claude-Barthelcmi) , né 
à JUpui  dans  le  16”  s.,  m.  avant  ■ 586, 
aiaRSe  : Histoire,  de  Itiom , suivie  d’uno 
^èce  intitulée  le  Hympnse  ; des  odes  et 
ücs'tpigr. , Lyon  , iS'jQ,  in-i6  , etc. 

BFJINARD  (Charles).  conseUl. 
roi , historiogr.  de  France , né  !i  Paris 
en  iS;!  , m.  en  1640.  On  a de  loi  :la 
Conjonction  des  mers , ou  Discours 
pour  la  communication  de  l’Océan  avec 
la  Méditerranée  , par  le  moyen  d'un 
canal  en  Bourgogne  , i6i3  , in-4°  j 
hist.  des  guerres  de  Louis  XIII  contre 
les  religionnaires  rebelles  , Paris,  im- 
primerie roy.  , i633  , in-fol.  ; Généa- 
logie de  la  maison  de  Bourbon  , as-ee 
les  éloges  des  princes  , etc. , Paris , 
iG4fi  , in-fol. 

BERNARD  , de  Bruxelles  , peintre  , 
fior.  vers  le  milien  du  ifie  s.  Il  est  connu 
par  ses  chasses  , où  il  peignit , d’après 
nature  , l’emp.  Charles-Quint , ton  pro- 
tecteur , et  les  principaux  seigneurs  do 
ta  cour, 

BERNARD  D’AURIAC  ( maître  ) , 

troubadour,  né  an  château  de  ce  nom 
dans  le  diocèse  de  Toulouse  , et  qui 
vivait  au  i3‘  s. , a composé  4 pièces  de 
poésies  : lu  principale  est  un  Sirveaie 
dont  l’objet  est  la  croisade  publiée  par  le 
pape  Mai  tin  IV  pour  tirer  vengeance  des 
vêpres  siciliennes. 

BERNARD  (Cliarles),  conseiller  et 
lecteur  ordinaire  du  roi , et  historiogr. 
de  France,  né  â Paris  en  1571,  m.  en 
■ 6*10,  a laissé  : Uist.  de  Louis  Xlll, 
Paris,  1646,  in-fol. 

BERNARD  ( Salomon  ) , plus  connu 
sous  le  nom  de  Petic-Bemard , né  JcLvon 
au  commenc.  du  ffi*  s. , peignait  et  ga- 
vait en  buis.  Ses  gravures  sont  estimées, 
surtout  celles  des  Métamorphoses  d’O- 
uide  ; les Jigures  de  la  Bible. 

* BERNARD  (Etienne),  avocat,  né  h 
Dijon  en  i553,  fut  député  de  sa  pro- 
vince pour  le  tiers-état  aux'états  de  Blois 
en  i588,  conseil,  au  parlement  de  Dijon 
eu  iSq).  Il  suivit  le  parti  de  la  Ligue  j 
mais  ayant  reconnu  ses  torts,  il  prêta  ser- 
meut  h Henri  IV,  qui  le  choisit  pour  né- 
gocier la  réduction  de  Marseille.  Le  roi 
le  fit  lieutenant-général  du  bailliage  de 
Cliâlons,  où  il  m.  en  1609.  11  a traduit 
du  fr.  en  bit.  Pour.  d’Honoré  Dulaiiruiis, 
intit.  Discoun  et  rapport  véritable  de 
la  conférence  de  Suresne  entre  les  dé- 
putés des  Etats-Généraux  assemblés  h 
Paris  avec  les  iieputes  du  roi  de  A a- 
vane,  Paris,  tSgb,  in-8®. 
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BI'R^ARD  ( Ji^un  ),  lils  aînc  <hi  |>rr- 
cedcnt,  m;  à Dijou  en  I07G.  On  a de  iiri 
des  liaïuiigues  et  des  poésies:  parmi  ses 
harangties,  on  di»t.  ccUcs  ?i  Louis 
h AJurie  de  iMédicis^  1610,  in-4  1 ^ 
Anne  d'Autriche  y etc.  Parmi  ses  [soc- 
sities,  y^ersus  numérales  restituce  Mas^ 
sçlicnsihus  liherlntis  y ifî^G. 

BKPiNARD  (Catherine),  de  Tacad. 
des  Ricovraii  de  Padone,  nee  à Rouen, 
m.  ù Paris  en  l^r^.  L'acad.  fiuncaiseet 
reiledes  i<mx  Ruraux  U couronnèrent  [du- 
sieurs  fois*  On  a d'elle  : Laodamie ^ tra- 
gédie représentée  au  théâtre  Français  en 
iGSq,  fl  BruliiSy  tragédie  représentée  en 
les /l//i//icurs  ae /’y/moicr;  roman, 
i63^ , in*iu  J le  comte  (PAmboisc,  et  Inès 
de  C'ord  'u^f  1696,  in-ia. 

BERINARD  (Jactpics),  né  â Aions 
Tan  i65.>  d'un  luinisire  prolest.  11  exerça 
le  minist.  en  Fiance,  â Genève,  h Lau- 
sanne, h Teigow,  à La  Haye  et  à Leydc, 
où  il  prof,  la  philos.  11  u continue  les 
Noui'eUes  de  fa  npubUqiie  des  lettres  ^ 
par  Bayle,  jusqu'en  1718,  année  de  sa 
mort.  On  a encore  de  lui  quelques  vo- 
lumes de  lu  Bibliothc(fuc  universelle  de 
Le  Clerc;  un  supplément  an  iVjM'cri,  en 
X 7 1(),  ni'fol.,  qui  n'cst  qti'uuc  compilation 
itiul  digén  e j un  Traité  de  la  re^e«tfi;ice 
tardive,  171a,  in-S'^  5 un  lievueil  des 
traités  de  paix,  depuis  tan  .5*16  r/c  C. 
jusqu'en  1700,  La  Haye,  1700,  4 vol. 
iii-tol.  11  a iiad.  en  français  le  Théâtre 
des  états  du  duc  de  Savoie,  La  Hujie, 
17^5,  a vol.  in-foL^  Actes  et  mémoires 
des  négociations  de  la  paix  de  Bj'swick, 
I7'i5  , 1 vol.  in- 13. 

RKRIVARD  , abbé  du  Mont-Cassin  , 
«le  l’ordre  de  Saint-Benoît  eu  i3}o,  a 
écrit  une  Règle  de  saint  Benoît;  àipecu- 
lum  mo/zâcAorum  ; De  prœceplis  regu- 
laribus,  * 

BFRIVARD  (Edouard),  prof,  d’as- 
tronomie h Oxford  en  1673 , né  à Perry- 
Sli-Paol,  près  de  Toweester  en  Noi  tliam- 
ptonshire,  en  iG38.  On  a de  lui  : De 
mensuris  et  ponderibus , Oxford , 1688, 
in-8^5  Litlcratura  h charactere  Samari- 
iico  dedneta;  des  ZVotes  sur  Josephe, 
insérées  dans  l'édition  d’Oxfbrd  , T700, 
in-fol.j  quelques  Livres  dastron.,  qui 
*om  estiméj».  H ni.  en  i6‘>7  à Oxford. 
Smiih  a écrit  la  vie  de  cet  auteur,  à la 
iin  do  Uquclle  on  voit  le  catalogue  de 
tous  so.s  ouvrages.  . 

BERNARD  ( Samuel),  peintre  et  gra- 
Tciir,  ne  â Paris  en  1610,  où  il  mourut 
en  l’acad.  royale  de  pein- 

« ture  b Pans*  11  a fait  plusieurs  tableaux 
à la  gouache,  et  des  miniatures  qui  sont 
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estimées.  Cet  artiste  a fait  beaucoup  fie 
'TabUatut  d'histohe  et  de  paysages,  il 
a gravé  V Histoire  d'Attila  enrayé  par  < 
une  Vision , ptonuAtant  au  pape  saint 
Léon  de  ne  pas  Jaire  le  siège  de  Rome,. 
peinte  par  RaphuéL 

BERNARD  (Samuel),  ne'  â Pavis^ 
Ris  du  procèdent.  C'clait  le  plus  riche 
banquier  de  l’Europe,  qui  s’ciuit  prin- 
cipalement cnriclii  sous  le  tuinisièrc  de 
Chatuillanl.  Dans  le  teins  de  lu  guerre 
de  la  8Ucce.Sbion , Bernard  n* fusa  d'ou- 
vrir son  coffre  fort  J Louis  XIV*,  à h vue 
de  toute  la  cour,  lui  ayant  dit  les  chose» 
les  plu^  ilalteuso^  Bernard  accorda  non 
seulement  ce  qu’il  avait  refuse',  mais 
fdus  qu'on  n'avait  demandé.  Il  témoigna 
la  uièiue  générosité  ;i  Pégard  de  divers 
particuliers.  Il  Iai.ssa  dix*millions  d’ar- 
gent prête,  dont  cinq  ne  portaient  au- 
cun intérêt.  On  prétend  que  Bernard 
était  fort  superstitieux,  il  avait  une  poule 
iioiie  à laquelle  il  crovait  que  son  sort 
était  attaché.  On  en  avait  le  plus  grand 
soin.  La  mort  tle  ce  volatile  fut,  dit-on, 
l'époque  de  la  sienne,  arrivée  eu  1739. 
Pour  déguiser  siTn  nom  , il  acheta  plu-* 
sieurs  terres  titrées,  entre  autres  le  comté 
de  Coubert.  L)n  de  ses  fils,  président  au 
parlement  de  Paris,  portait  le  nom  de 
Rieux,  l'autre  de  comte  de  Couhert.  Son 
pciit-fils,  prévôt  de  Parts,  se  faisait  ap- 
peler le  marquis  de  Boulainvillicrs.  Sa- 
muel Bernard  maria  sa  fille  au  premier 
presidirat  Mole,  et  fut  ainsi  le  grand-père 
de  la  duchesse  de  Cossé-Brissac.  La  plus 
grande  partie  des  33  iiiilUons  qu’il  avait 
amassés  aux  dépens  des  finsmees  de  l’É- 
tat , était  déjà  dissipée  dix  ans  après  sa 
mort  par  son  fils  le  président  nu  parle- 
menldc  Paris,  qui  m.  insolvable. 

BERNARD  ( Jean-Bapt.)  , méd. , ne 
h Nantes  en  1703,  prof,  à Douai,  a 
donné  : Prohlema  physiologicnm  cum 
tabuld  Jiguratâ  ipsius  solniionem  exhi- 
hente,  propositum  ac  solutum  in  schn- 
lis  academies  Duacenœ^  seu,  hydraulice 
corporis  humant  , variis  tahulis  figu- 
ratis  demnnstrata , Pars  prima,  Üuaci, 
1758,  iTi~^°^pars  secunda , Ibid. , 1759, 
in-'i°  J Lettre  à M.  Xeedham,  Douay, 
1756 , etc. 

BERNARD  (J.-B.),  cban.  n^ulierde 
Sainte-Geneviève,  ne  h Paris  en  1710  , 
m.  en  1773,  était  orateur  et  poète.  11  a 
laissé  des  Odes , les  Oraisons  junebres , 
du  duc  d’Or/é«i;w  et  de  Henri  de  Coudé; 
un  Panégyrique  de  St.  /^uis;  un  Dis^. 
cours  sur  ^obligation  de  prier  pour  les 
rois,  cl  d'autres  écrits. . 

BENARD  (P>'J  ),  secret,  gén.  de» 
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dragons,  et  htbliothecairc  cUi  cabîncc  ftu 
chAtcait  (le  ChoiüV-Ie-Koi , oe  eu  1710, 
d'un  scuipCeur,  a Grenoble  , fut  surn. 
Gentil-Bernard  par  Voltaire.  Il  vint  h 
Paris  et  fut  peiulant  deux  ans  clerc  de 
procureur.  Les  poésies  légères  (ju'il  don- 
na pur  intervalles,  et  dont  les  plus  jo- 
lies sont  VEpttre  à Clatuline  , et  la 
chanson  de  ta  rose  , le  lirent  connaître 
du  marquis  de  Pezay  , qui  Temmena 
avec  lui  en  1734  dans  la  campagne  d’I- 
talie. Bernard  se  trouva  aux  batailles  de 
Parme  et  de  Guastalla.  Le  maréchal  de 
Coigni  le  Gt  son  secrétaire.  Bernard 
tomba  dans  une  espèce  d’imbécillité , et 
in.  dans  cet  état  en  1775.  Il  a donne 
Castor  et  PoUux , opéra  joué  en  (737  j 
les  Surprises  de  t amour , ballet  donné 
CM  1757  ; V/irt  d'aimer  jpoüme  ; Phro- 
sine  et  &Sclidor  ^ poème.  M.  Fayolle  a 
donne  la  seule  édit,  (ximplète  de  ses  om- 
vres  en  î vol.  in-8°  , ou  4 vol.  in-i8, 
Paris  , i8o3. 

BERWARÎ)  (J.-F.),  libraire  A Ams- 
terdam, litlérat.  profond,  s’est  fait  con- 
naître dans  le  18^  s. , soit  comme  auteur, 
soit  comme  éditeur  de  differens  ouvr.  Il 
a publié  ; Recueit  de  voyages  au  nord, 
contenant  dirers  mèm,  très  - utiles  au 
commerce  et  a la  navigation  , Ainsi. , 
1718  et  années  suiv.  , 10  vol.  in-ia^ 
Mémoires  du  comte  de  Brienne,  Amst., 
*7^9»  3 v^ol»  in-.ia;  Cérémonies  et  cou- 
.tûmes  religieuses  de  tous  tes  peuples  du 
monde  y représentées  par  dès  figures  ^ 
dessinées  parB.Picart,  Amst.,  1723- 
43,  8 tom.  en  9 vol.  in-fol. 

BERNARD  f J.-Ei.  ) , méd.  , né  \ 
-Berlin  en  1718.  11  vint  en  Hollande  et  s’y 
lixa.  Passionné  çour  la  littcr.  grecque  , 

. il  concilia  ce  g\'Ui  avec  les  études  de  sa 
, profession.  11  a publié  , avec  des  notes  , 
les  Traités  de  Uémétrius  Pépagoménus 
/}e  podagrd;  de  Palladius  , et  de  Syné- 
sius  , De  febribus } de  Psellus  , De  là- 
^idum  virtutibus  ; de  liypatus,  De  par- 
tibus  corporis  ; le  Thomas  magisier  , 
rLeyde.,  1787  j une  belle  édit.  gr.  et  lat. 

. du  roman  pastoral  de  LonguSy  La  Hi*wc, 
^Néaulmc,  1754»  Cg.  ; Theophanes  Non- 
.nus  de  curatione  mnrborum  , Gotha, 
^1794  et  1795,  a vol.  in-8°.  H mourut  II 
Ariihcim  en  1793. 

^ BERNARD!  ( Jean  ) , grav. , ne  h Cas- 
..Icl-Bologiièse  vers  i495,m.  h Faénza 
en  i555,  excella  dans  la  gravure  des 
pierres  fines.  Parmi  le  grand  nombre 
• d’ouvrages  qu’il  a gravé  sur  des  cristaux, 
ou  distingue  Tityus  rongé  par  un  vnu- 
. tour  y et  la  chiùc  de  Phaëton, 

BEUNARDI  ( Barthcl.  ) , prêtre  de 
Kcinbcrg  eu  Saxe,  ciubr^ssa  les  opiaions 

Tom.  L 
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de  Luther,  et  donna  le  premier  exemple 
du  mariage  des  prêtres  en 

bernardin  ( St.  ) , dit  de  Sienncy 
né  en  i38o,A  Massa-Carrara.  Il  entra 
dans  une  confrérie  de  riiopiial  de  Scala, 
à Sienne , et  se  voua  au  service  des  pes- 
tiférés pendant  la  contagion  de  î4oo.  11 
prit  l’habit  de  St.  François  en  14*^4  »*"€- 
torma  l’étroite  observance  , et  fonda 
près  de  trois  cents  monastères  : mort  à 
Aqiiila  en  t44  î*  On  a une  édition  de  scs 
0/:u^^re5,  Paris,  1736,  5 vol.  in-fol., 
publ.  par  le  P.  Jean  de  La  Haye. 

BERNARDIN  ( le  bienheureux),  né 
h Feliri , m.  à Pavie  en  i {94 , de  l’ordre 
des  frères  mineurs  , persuada  aux  habi- 
tans  de  Padoue  d’établir  un  monl-de-> 
piété,  pour  s’affranchir  des  usures  que 
les  juils  exerçaient , en  prêtant  i vingt 
pour  cent.  Cet  établissement  est  du  26 
juillet  i4o*‘  On  a do  lui  des  sermons 
remplis  d’invectives  contre  les  juifs. 

BERNARHIN  DE  PÉQUIGNYfBpr- 
narHinu«  Ji  Piconio),  capucin  , n«i  i Pe- 
qiii^y  l’an  l633  , rn.  à Paria  en  1709.  U 
U fait  un  commentaire  latin  sur  les  rpt- 
très  de  8c.  Paul , sous  le  titre  de  Tripla 
erpositinn  , etc. , 1703  ; in-fol. 

BERNARDIN  DE  CARPENTRAS 
( Hcnti-Andre.  dit  le  Père),  ne  en  cette 
ville  en  1649,  mort  à Orange  en  1714, 
capucin  et  prof,  de  tliool.  et  de  philo- 
Sophie. On  a de  lui  : Antiqua  prhenrum 
hnminum  philosophia , Lyon,  169S, 
3 vol.  iii-8°. 

BERNARDONI  (PietTc- Antoine)  , 

Socte  italien,  né  k Vignola  , dans  le 
uché  de  Modciie,  en  167a.  Il  habita 
longtenis  Bolo(;ne,  ctjfnt  noiiiiiic'  en  i-oi 
poêla  cesareo  , ou  poète  impérial  à la 
conrdc  Vienne.  Uni.  à Bologne  en  1714- 
On  .1  de  lui  • / Tiori,  primizie  poetir/ie, 
divise  in  rime  amnrose  , sacre,  mnrali  e 
y«nefi/-i,  Bologne  , 1694,  m-H;  deux 
tr.agédics,  Irène,  Milan  , 1695  , in-n  ; 
Aspasia  , Bologne,  1697,10-11.  On  a 
donné  une  édit,  de  scs  Okuvres,  Bologne. 
1706  et  1707 , 3 vol.  in-8°. 

BERNARET  (Nicaîsc),  cél.  peintre 
d’animaux  . elève  de  François  Soyders  , 
dont  il  imita  {orfaitement  la  manière. 
Scs  ouvrages  égalent  presque  ceux  do 
son  maître. 

BERNAZZANO  , peintre  milanais , 
lloriss.  en  i536;  il  excellait  à peindre  les 
animaux  et  le  pavsngc. 

BERNEGGEB  ( Mathias  ) , né  en 
l58i  è Hallstadc  en  Autriche,  rect.  dit 
coll.  et  prof,  en  hist.  à Strasbourg,  oil 
il  m.  en  i64o.  Il  adonné  : Hypaholimcea 
D,  Maria  Deipara  Çamera  , teu  ido- 

»7 
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lum  LaUt'etanum  , etc.  , , 

Stcash.  f lÜTQ  , ih-4®  ; Oejure  efi^ândt 
tâffes  et  principes  , m-4®« 

tl  a traH.  de  rital.  le  Traité 
du  monde,  de  Galike.  • 

RKftNHAJlO  , oUern.,  or^amate  oi- 
lacbéi)  la  clianelle  do  do^  dk;  Venise, 
tiv.  au  i5*  s.  On  Inî  d(*it  le  perfection- 
fiement  de  1 oi'pse  , dom  il  ûapmema 
le  tl  iiiibrc  des  tuyaux,  cloti  il^iabiit  la 
di»(im;tioTi  j«ir‘ i’egi>trc»^  mnit»  H n’est 
pûN  Tinvonteur  des  nëdales. 

IIKRNHAHÜ  ( Jean-Adom  ),  ne 
llcinaii  en  i 68,  fuCnast.  et  archir.  dans 
•a  palr;e.  ün  a de  lui  : J^ratteisci  Jre- 
met,  f'htliRf^Uicensis,  Exegesis  historiée 
•Oermanicat,  siVe  totius  Germaniœ  des- 
ctiptio  , in  voi.  duodecim  tUuisa  mute 
tiemio  receignita  nn^sejue  illustrata  , 
fLinovte  , 17^,  in>£ol.  ; Antiqmtate.\ 
d^rtiernuree  , dlanau,  t^s^i  , in-4'*» 
BERSHOfiO  (Jean~Raldiazar),  prof, 
^e  IhvnJ.  A Altdorf,  aif  Rnr^-Sal<tc1i , 
<en  166^.  il  a iaisae  des  Dii&erlatinns  et 
des  Pi'ttgramnre.%,  — Son  dU  Jeaii«Go> 
sieffoi  était  prof,  d^hist.  A AUdorf,;  est 
4tut.  trage'dic , ’Niirem- 

fcrrg,  /rène,  iracedie , i^.Sa,  Tabfe 
fdes  matières  pour  les  aa  vol . des 
gréations  nuntismatiques  de  KœhJcr, 
ISoremhetg,  ijtfî4*'65,  a vol, 

BFRNHOT.D  ( Joan-Michcl),  mwl. 
,ci^.  h L'ffenhcim,  ne  *cn  1736,  m.  en, 
^97.  Oo  a de  lui  le»  édÎL  de  : Dinntsi  ; 
’4Jeitonis  Distichnrum  de  moribus  aèl  ji 
litim  lih,  recensnit^yarins  lectUmes,  î 

4zA<î  optiscuUt  , indicemque  ad^erit  , f 
,17845  in*8®j  De  arte  ooefuineirid ^ ao- \ 
•tore  Apicio , etc.  - 

BKRKIA  on  BERNI  (François,), 
p^'le  ctd.  ital.  du  16*  s.  , cluin.  de 
^Florence,  mf  h LAmporecebio  .on  Ton> 
cane , fut  élcre  auprès  de  Jules  de  Me- 
^dicis,  d^uis  pape  sot»  le  nom  de  Clc-' 
ment  XÏI.  Jl  fut  ensuite  secrétaire  dc; 
rGhiberit , evtlq.  de  Verone , et  obtint  un 
^•canon*  de  Florence,  où  il <1x1.  en  i536.. 
On  a de  lui  : Hinte  buHesehe  , Venise  , ^ 
l538  , in-8®î  Or/n/ido  r/ififwo/Vfto , Ve- 
nise, i5ji , în-4®  ) la  Catrina  atto  sce^ 

' n\eo  rusticale^  Flor. , i5(>7,  in-8®  J Cu/- 
sniaa,  etc.,  Flor.,  1719,  iu-8®. 

BER*NrÊR  (Jean),  nu'd.  à'^Blois  , sa 
J^atrie,  ,«t  ensuite  k Paris,  ob  il  «ut  le 
' litre  de  med.  de  madame.  On  a de  Ini  : 


iùst.  de  la  ville  de  AA»'s,  Paris,  1683, 
in-4°;  lissais  de-médecine,  1689,  in-.j»; 
■jinti-Mena^iana , t(^,  in-ta;  Juge- 
ment sur  les  oeuures  de  Rabelais,  oi'i  le 
f' rritable  Rabelais  réarmé  Paris  , 

- *^7  > '»•  JÙ  taourui  jm'  tûgS.'î^gc  de 
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"BeftNlER  (Nierdas) , maître  «le  «m* 
sique  «le  la  cliap.  «iu  roi , n<:  à Muoies, 
m.  b Parie  en  ijd4>  *®  t^aWara, 

fameux  composit.  «jui  contiibua  b lui  fa- 
ciliter les  moyens  dc  se  peifoctionner 
dans  son  art.  ranni  set compusi lions  on 
dislmgue  plusieurs  jl/e(e(s  et  surtout  son 
Miserere,  et  G livres  dc  Cantates,  dont 
les  paroltrt  sont  on  partie  de  Juan-Bapt. 
Kousaeau . 

BKKNIER  ([  François),  philosopite  et 
voyageur,  natif  d’Arigers,  se  Gt  recevoir 
doct.  «n  rned.  h Moi>ti>ellier,  partit  en 
1654  pour  la  Trne-Sainte,  d’oà  il  ee 
rendit  en  Egypte  , et  dc  Ib  dans  le  MugnI. 
il  demeura  pendant  danse  ans  II  la  cour 
du  grand-mogol , «jii’il  aixtoiiipaena  dans 
scs  voyages  et  ^ui  la  lit  son  medecin.  Il 
revint  en  France  en  «670,  passa  en  Angl. 
en  «685,  et  m.  à Paris  en  16S8. On  a 
de  lai  : tyages  de  Fraiigtis  Rernier, 

contenant  ta  description  des  états  des 
grand  mogol , de  l'Indoustan  , du  rof, 
de  Cachemire,  Amst. , 169g,  av.  in-ta  ; 
jJbregê  de  la  philosophie  de  Cassendi, 
l.yon,  1684,  7 vol.  in-ia;  Traité  dm 
Libre  et  du  l^ohrUaire,  Amst.,  «085, 
in-ia  , etc. , etc. 

BER^mI^  (Ei.-Alex.-J.-B.-M»rie), 
ne  A Daon , en  I764-  Il  fut  nomme  ciifé 
<Ieüt.l.aiud  d’Angers  dès  le  commenc. 
de  la.'guerjre  de  la  Vendee,  et  lut  un  des 
mentbres  tes  plus  marguans  du  eonaeti 
suptir.  des  armees  calhotiqiies  et  ntyaldi 
de  la  'Vendée,  qni  se  forma  en  »7g3, 
après  la  prise  de  Sauutur,  et  «pii  tenait 
ses  stances  k Cliitillon-sur^bèvres.  Il 
marchait  à la  tète  d«is  armées  le  cruciGx 
H la  main  et  le  poignard  dcl’atitre;  il  for- 
■ait  les  paysans  è se  ranger  amis  les élen- 
daids.  Après  ia  mort  de  Charelte,  Je 
premier  coasnl  , Bonaparte  , employa 
iiernier  pour  le  n'tabliss.  du  «Heiiltc  c«« 
i* rance,  et, -A  la  suita  du  concordat , il 
fut  nommé  év.  d'Orléans,  et  sacré  pat 
le  cardinal  Caprara  en  r8oa.  Bemiet  ctt 
in . A Paris  en  r8o6. 

BERNJER  ( Pierre-Franc.)  , né  A •S* 
Roéhellecn  i77g,aanonçadebonnehevin 
des  dispositions  pour  les  scienmis  et'y  Bt 
de  grands  progrès.  Candidat^  l’écolepo- 
lyte«ihniqoe,'U  viniA  Parisen  janv.  180e. 
et  dans  la  même  année,  il  fnt  nomme, 
avec  Hissy,  par  la  commission  de  l’nMt. , 
astron.  de  Pexpéd.  sous  les  ordres  du  ci- 
pitaine 'Raudin,  pour  de  nonvelles  dé- 
couvertes. Il  s’emuarqiia  au  Havre.  Peu-  . 
’dant  tont  le  cours  de  son  voyage , il  Ht  I 
des  remarques  importantes  sur  l’artnav-  1 
tique , s’occupa  mr-magnétisme , des  an-  | 
tores  australes  et  des  marées,  etc.  Ses 
Ghtarr.  actron.  -oat  «td  rémiscs  h Pina-  | 
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tluit.il  m.  «U  i8i>3  , 6(ir  im  bJUimcnt  Je  i 

. alors  |jiès  de  l'iinor.  j 

BEK^'i^  (Pierre)  , peintre  et  sciilpt., 
ne  en  i56a,  fut  employé  par  le  cardioal 
Farnèse  ù peindre  le  chuteau  de  Capra- 
roic  avec  Antoine  Temnctc.  U quitta 
ensuite  la  peinture  pour  la  sculpture  , et 
fut  ciiaige  , par  les  papes  Paul  V et  Ur- 
bain  \ îli  , de  divers  morceaux  lupe» 
rieureinent  exécutés. 

BEKNFM  ou  BERNIN  (Jean-Lau- 
rent), appelé  vulgairement  le  cavalier 
Beniin , pciutic , sculpt.  et  arcliit. , Ex- 
cella egalement  dans  ces  trois  genres  j ne 
’àNaplesen  i5ç)8. 11  lit  une  lOtcde  marbre 
qu'ou  voit  k Rome  dans  IVglise  de  Ste.- 
Praxede.  Paul  V le  recommanda  au  car- 
dinal Maffeo  Barberfni , amateur  t^^s- 
^clairc  des  arts.  Ce  prélat,  de.'enu  pape 
sous  le  nom  d'Urbain  VIII , Piionora  du 
titre  de  chevalier.  Louis  XIV  Pappela  k 
Paris  en  t6J5,  pour  travailler  aux  des- 
sins du  Louvre.  Scs  dessius  ne  furent  pas 
czecuie's  . Onprefera  ceux  de  Claude  Per- 
rault. U retourna  peu  de  tems  après  à 
'Rome  , oii  il  m.  en  1680. 

BER^INI  ( le  père  Giuseppe-Maria 
de),  capucin-missionnaire , ne  è Cari- 
gnan  , m.  en  t^53,  dans  PIndoustan,  a 
tiad.  plusieurs  oiiv.  concei*nant  la  reli- 
gion des  Brahines,  entre  autfss  le  livre 
yidi  Adma  Rantahetij  qui  contient  une 
ample  Ifistoire  de  Rama^  ét  le  Ghian 
Saakery  011  se  trouvent  les  principes  de 
Cauir,  fameux  tisserand,  fondât,  de  la 
nonv.  secte  appelée  cabirprand, 

BERN18  (rranc.Joacnim-Pierrede), 
card.  ^ archev.  d'Albi , de  Pacad.  franc. , 
né  en  i*ji5 , It  St. -Marcel  de  TArdèchc, 
d’nne  famille  noble,  mais  peu  favorisée 
delà  fortune.  L'abbé  de  Bernis  vint  jeune 
h Paris  j après  avoir  passé  pLîs»  années 
dan»  le  séminaire  deSt.'Sulpice,  il  entra 
dans  le  monde,  ou  une  figure  henrense, 
un  esprit  enjoué  et  le  taieot  de  faire  des 
rViCrs  agréables  lut  procurèrent  des  succès 
flatteurs  dans  les  sociétés  Les  plgs  jUtip- 
guées.  Mais  cet  air  de  dissipation  déplut 
au  card.  de  Fieury,  qui  lui  déclara  qu'il 
xi'avait  aucun  bénéfice  b espérer  tant  qu'il 
trierait.  Une  chanson  faite  pour  madame 
de  Pompadour  le  fit  accueillir  par  cette 
•favorite.  CeQe-ci  lui  iitouyrir  les  portes 
de  l'acad.  franc,  è l'àgc  de  99  ans.  XI  fut 
noiBine’ b l'ambassade  de  Venise  ; et  eu 
1755,  b celle  d'Espagne.  Efc  retour  h Ver 
aaîlles.  Une  tarda  pas  b y jouer  un  gr 
lAie.  U eut  beaucoup  de  part  au  traité  de 
■»756,  avec  la'cour  de  Vienne,  lequel 
acmblait  réunir  b jamaisdeux  puissances 
rivales,  et  depuis  longtcms  divines.  Ce 
.traité,  québlessalt  les  int  cié  II  îif  UMe , 
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fut  suivi  de  la  guerre  désaitrense  de  sept 
ans.  Beniis  fui  nommé  ministre  des  af- 
faires étrangères^  il  parvint  b arnmgerles 
aduires  du  pari,  avec  l'archev.  ^ Paris , 
b réconcilier  le  sainc-siége  avec  la  répu- 
blique de  Venise,  et  b cimenter  cette 
réunion  par  réiection  de  Rczzonico  b la 
papauté',  Celui-ci  n'oublia  pas  Bcrnia 
dans  la  promotion  des  cardinaux  en  ij58. 
Bernis  venant  alois  de  recevoir  le  cha- 
pau,  remit  le  porte-feuille  des  affaires 
étrangères.  Sa  démission  fut  acceptée  j 
bientôt  après  il  fut  exilé  et  sa  disgracn 
fut  complète:  elle  dura  jusqu'en  176}* 
Le  roi  le  nomma  alors  à l'archev.  d'Alhi , 
et  l'envoya  5 après  b Rome  en  qualité 
d'ambassad.  : il  joiçnit  quelques  années 
après  b ce  titre  celui  de  protecteur  des 
eglij>esde  France,  et  il  fixa  sa  résidencu 
b Home,  où  il  demeura  jusqu'b  la  fîii  d* 
ves  jours.  Deux  occasions  le  mirent  b 
même  de  développer  son  habileté  et  sou 
talent  dans  les  conclaves  de  1769  et  du 
*774)  pouisuivit  aussi,  au  nom  de  sa 
cour  et  contre  son  opinion,  la  destruct^ 
des  jés.  Il  ni.  en  179:1.  On  a de  ce  card.  : 
La  Reli'glnn  vengée  j pocrae  commencé 
en  1737,  des  poésies  agrcablss.  On  a ree. 
scs  œuvres  en  'i  vol.  in-8®,  Londres,  1776» 
et  3 vol.  iii-18,  1779* 

BKHNITZ  ( Martin  - Bernard  de  ) , 
chirurg.  du  roiac  Pologne.  On  à de  lui  : 
Caîalogus  plantarum  tam  exoticarum 
(juam  tndigenarum  , quæ  anno  i05i  , 
in  kortis  regiis  ff^arsawiæ  y et  circa 
eamdem  in  &cis  sUvaticis,  pratensibujt 
arenoâiSf  et  pahidosisnascuntUTt 
t65^  m-io.' 

^ERNOPf , noble  bonrvuignon , fut  le 

Sr^ti.-abbé  de  Cliini , et  le  réformateur 
c pins,  autres nionast.  II  prit  l’hahit  re- 
ligieux dans  l'abbaye  de  la  Baume,  d^mc 
il  devint  prieur  , donna  «a  démission 
en  916 , et  partagea  les  abbayes  qu’il 
gouvernait  entre  Vidon,  son  parenx,  et 
Odon,  son  disciple.  Ce  dernier  a été, U 
fondateur  de  l'onlre  de  Cluid.  Beruou 
mourut  en  9*27. 

REilINOlJLLi  (Jacques),  né  b BAI* 
en  1654 , fiu  destiné  par  son  père  , b étro 
ministre^  mais  la  nature  l'avuit  fait  tna- 
tliémat.  I s'occupant  d'abord  J'astron*» 
il  avait  pris  pourcmblèmc , Huÿton  egn- 
(hiisaiu  le  çb^r  du  8olt;tI , avçc  cette 
devise  : Jnvii'n  pâtre  sjrdera  H 

voyagea  eu  Fr.  ,<  eu  ÜoU.,  en  Augl-  > 
et  u^y  perdit  pa|  Je  vue  ses  étQ^S  fa- 
vorites.Il  pubria,  en  iG8a,  un  nouveau 
Système  drs  comètes  y et  une  Ififscrtm^ 
sur  ifi  pesanteur  de  l’air.  Ce  fut^Virou 
vers  je  même  toms  que  Lejboiljt.ilt  pa- 
raUrç  « le»  journaux  ^ Leipsi^fk} 
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qucliiucs  essais  du  nouv.  Calcul  diffé- 
rentiel Oii  des  Infiniment  petits , dont 
51  cachait  U roethode.  Jacques  Bernoulli 
et  Jean  son  frire  , aussi  gr.  pconieties 
que  lui . dcviniientson  scciet.  T>c  retour 
dans  sa  patiie  , il  y obtint,  en  i68;  , la 
chaire  de  inatliéniat.  de  l’iiniT.  L Mad. 
de  scienc.  de  Paris  se  l’agi  tgea  en  1699 , 
et  celle  de  Berlin  en  tooi.  Il  111.  en  ino.i. 
On  a de  lui  : de  jdrtc  rnnjecittndi  , ouv. 
'posthume,  iei3  , in-4°;  Traité  des  In- 
finis. Ses  o/uwres  ,-vn  y comprenant  le 
traili  de  VArl  de  conjecturer,  forment 
a vol.  in-4*,  Genève  , 1744. 

BERWOllLU  ( Jean  J , frère  du  pré- 
ccd.  prof,  de  math,  h BMc , et  membi  e 
’dcsacad  des  scicn.  de  Paris,  de  Londres, 
de  Beilin  et  de  Pélersbourg,  né  en  iWij 
à BMe,  où  il  mourut  en  1748-  Il  vint  a 
Paris  en  1690,  y fit  connaissance  itvee 
MaUebranche  , Cassini , La  Hire  , > an- 

gnon , et  le  marquis  de  PHApital.  On  a 

publié,  en  174a  , h Lausanne,  le  recueil 
de  tous  les  ouvrages  de  Bernoulli , eu 
4 vol.  in-4°. 

BERNOULLI  (OanielL  professeur 
de  philos. , de  physiq-  de  uied.  dans 
l’université  de  ^ile,  fils  du  precedent, 
ne  îk  Groningue  en  aeatme  u a- 

bord  au  commerce  , d préfera  la  géo- 
métrie. 11  aUa  passer  quelque  tems  en 
Italie  , comblé  d’honneurs  litter. , il  fut 
appelé  h Pétersboiirg  pour  y profe^r  les 
math.  En  icSS , il  retint  ”<=  fi»er  dans  sa 
patrie  pour  y occuper  une  chaire  dans 
Punir.  L’acad.  des  scienc.  de  Pans , se 
l’associa  en  1048  : il  m.  à BMc  en  1782. 
On  a de  lui,  en  lat. , indépendamment 
des  div.  mém.  couronnés  pai-  les  aca  l., 
VHydrndinamica  , ou  Commentaire  sur 
la  force  et  les  mouv.  des  fluides , Stras- 
bourg, 1788,  in-4«i  et  an  Art  decon- 
jecturer» 

BERNOULLI  (Jean)  , frère  du  pre- 
céd. , né  îi  BMe  , en  1710  , m.  en  1790  , 
étudia  les  math.  11  voyagea  enhrance^; 
de  retour  h BMe,  il  fut  nommé  prof. 

' d’éloquence  et  obtint  ensuite  lâ  chaue 
des  inath.il  a concouru,  comme  son  frère 
Daniel , pour  le  prix  de  l’acad.  des  scien. 
à Paris , dont  il  était  membre , et  de  1 a- 
cadémie  de  Berlin. 

BERNOULLI  (Jean  ) , fils  du  prece- 
dent, né  h BMe  en  1744.  “ “•  ^ ««'l" 
en  i'’o7;  se  voua  également  aux  math, 
eti  l’asiron.  ; il  a lallem.  en 

fr.  : les  F.Umens  d’Alpebre,  par  Leo- 
nard Euler , Lyon  , 1785 . 2 y>*.-  ’ 

de  là  néforme  politique  des  Juifs,,  par 
Dobm  Dessan  , 1782  , .0-^2  ; Kec.  po^ 
tes  Astronomes,  1772—76,3x01.  m-tt  , 
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Nouu.  littér.  de  die.  pays , avec  des 
siipph  mens  pour  la  liste  et  te  nécrolof;a 
des  astronomes , Berlin  j 1776 — 79,  en  * 

6 parties,  iq-S®,  etc. 

BERNOULLI  (Jacq.),  frère  du  pré- 
ccïl.  f ne  h BtMc  en  ïtSq,  fui  disciph*  de 
son  oncle  Daniel  ; il  voyagea  et  se  bxa 
h Pétcishouig,  où  il  occupa  une  place 
de  piof.  de  malh.  , et  fui  membre  de 
l’acad.  de  celte  ville  ; il  m.  par  un  coup 
d’..poplcxie  C"  SC  baignant  dans  laNéia, 
eu  1789.  11  a donné  des  uieiu.  dans  lea 
JYoon  .l-ta  iicad.  l’etrop. 

BEllNSrORF  (Jean  Hariwig  Ern., 
comte  de  j , l’iin  des  plus  grands  hoiiiiiita 
d’.  tat  du  18'  s.  ; s’i  l.oii  vend.,  en  Daiie- 
'marck,  scs  lalens  (ixereni  ratleiitioii  du 
gouv  i ai  lès  avoir  eu- employé  dans  tbv. 
.iluhab&adL’ü  , Ü fni  [ilucc  pai  bridciic  V, 
ù la  lelc  des  alf.dres  etrangèics.  Il  assura, 
au  Uanciiiatck , la  paix,  tu  gocia  le  traité 
'le  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte.  11 
attira  dans  le  pays  des  altistes  élr.iugeis, 
favorisa  le  coiiiiiicrce  , surtout  celui  des 
Indes  occidentales,  protégea  les  aits  gt 
les  sciences.  Ala  mort  du  roi,  Stiuensée 
avant  été  mis  h la  lete  du  conseil , Bern- 
siorf  eut  sn  démission  ; il  se  retira  k 
Hambourg.  Après  ta  chiite  de  Struensée, 
il  fut  rappelé,  cl  il  allait  sr  reiidie  à Co- 
penhague, lorsqu’il  m.  en  1772. 

BERNSTORF  ( André-Piene , comte 
de),  né  en  «785  , k Hanovre,  neveu 
du  precéd.  , fut  ciimnie  lui,  ministre 
d’ét.al  en  Danemaick.,  L’influence  de  la 
cour  de  Russteconlribua.’i  le  faite  appeler 
au  ministère.  F.11  flattant  l’orgu.  il  de  Ca- 
therine U,  il  obtint  la  cession  du  Schlcs- 
wig  partie  du  Holslcin.  Le  traite  fut 
signe  k Kicl  le  t6  nov.  1778;  le  piincip. 
litre  de  Bernslotf  k la  gloire  , «l  il  a- 
voir  fait  affranchir  les  paysans  danois  , 
et  fait  cesser  la  liai  te  des  Nègres;  m.  k , 
Copenhague  , en  1797- 

BEROALD  on  BEROALDE  f Mat- 
thieu) , ne  k St.-Denis,  près  Paris  , et 
m en  1676  : poursuivi  pour  sel  opinioas 
religieuses,  il  alla  enseigner  la  lai^e 
hébmique  k Orléans  < en  i565.  H etiut 
dansSancerre,  lorsque  le  maréchal  de 
La  Chklre  l’assiégea  peu  après  U ÎSI.- 
Barthélcmi.  Après  avoir  séjourne  melqne 
tems  k Sédan  , il  vint  en  1874  k Genève 
où  il  fut  minutie  et  profes.  de  philos. 
On  a de  lui  : Chronicon  Scnpl^œ  sa- 
cra-autoritaté  eonslilutum,  Genève, 
i575,în-fol.  . . -. 

BÉROALD  (François,  sieur  ^ Ver- 
ville  ) , fil»  dn  precedent,  né  k Pans  en 
1.858  m.  ver»  l’an  1612.  De  protestant 
dcTcn’u  catholique , U obtint  un  caaom- 
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cat  à Sr.'Graticn  de  Tours,  en  1593. 
On  a de  liiJ  Ja  traduct.  du  Songe  de 
PolfphUe  ; le  Poyage  des  princes  for-’ 
fri/zei , qu^il  appela  stvgttnographique  ^ 
Paria,  1610,  10-8°  ; A/oyen  de  parue- 
nir  f 3 voluiîi.  in-id  , Paris,  1^5^,  3 
vol,  iii-i3  j yfpprchensinns  spirituelles  , 
poèmes  et  autres  œuu.  philosoph. , auev 
les  Recherches  de  lapierre  philosophale^ 
i5S^7  in-i3;  Auenlures  de  Floride^ 
où  on  voit  les  dijf'crens  vuènemens  d*a- 
wo«r,  c/eyor/ii//e  et  d'AonneM/* , Rouen, 
i5p3  , 3 vol. 

BKROALDE  ( Philippe  ) , Pancien  , 
ne  h Bologne  en  i453»  in.cn  tf)o5>pnif. 
de  b.-lcit.  dans  sa  patrie.  11  fut  députe 
par  le  sénat  auprès  du  pape  Alcx.indrc  V I, 
et  peiidunt  plusieurs  années  secrétaire  de 
la  république.  Il  a donné  des  Com- 
mentaires sur  Apulfc,  Venise  , i5oi  , 
in-fol. , et  sur  d’autres  écrivains  j le  Re^ 
r,ueil  des  œuvres  ^ i5o^  et  i.OiS  , 3 vol. 
iri-4®*  vie  a été  publiée  en  latin  par 
Jean  Pin>  , à Bologne,  l5o5,  iii-4'’* 
Bianchini  en  a donne  une  uutie  à la  tète 
du  Sueinne  de  Béroaldc,  h Lyon  , i5  |S, 
în>fol.  Gilbert  Oamalis  a iraduitct  mis 
en  vers  français  le  Procèsdes  trc.isjrèresj 
Ly  on  , i558  , in-8®.  I 

BÉROALDE  (Phîli|ipc),  le  jeune, 
delà  famille  du  précéd. , bouime  phiu 
d’esprit  et  de  vivacité,  ftit,  en  i5i6  , 
bibliothécaire  dn  Vatican  sous  Léon  X. 
Il  a laissé  : C.  Tacili  Annalinm  lihri  y 
priores,  Rome,  i5i5,  in-fol, , Lyou , 
154^»  Paris,  16^8,  in>fül.  On  trouve 
«ne  partie  de  ses  poésies  dans  les  Defi- 
iiee  poëtarum  lialarum  de  Gianiiiiateo 
Xoscano  ^ Or/nmm,  Rbri  très,  et  epi- 
grammatum  liber  unus,  Rome,  i5^o, 
in-4®. 

BÉROALDE  (Vincent),  Ch  de  Be'- 
ronldc  l'aiictcn , m.  en  if>r>7  , publia 
des  Obseruatinns  sur  le  poème  il  Cos- 
tante  du  sénateur  François  Bolognctti , 
•on  frère  utérin  , elles  huit  premiers  li- 
vres de  ce  poème  , Venise  , in-8^. 

TIEUOÉ  ( niythol.  ),  vieille  femme 
d’Epidaitre,  dont  Jtinon  prit  la  figure 
ponr  tromper  Sémélé. 

BKROLDINGEN  ( François  . baron 

) , niinéralog.  distingué  , ne  fi  Saint- 
Gall  en  , m.  en  1708',  fut  membre 
de  la  société  économ.  de  Berne , clian. 
h Hildisheim  cl  Osnabrück,  memb.  de 
l’acad.  de  Dusseldorff , etc.  Il  entreprit 
di 'U  rens^ voyages  pour  observer  la  na- 
ture dn  sol  , la  dtruciurc  des  montagnes 
«t  leurs  produits  minéraux*  lia  écrit,  en 
allemand  : Obseruatinns  y questions  et 
doutes  tiu  la  mincrahg'c  en  général , 
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et  sur  un  sjstème  naturel  des  minérau» 
en  particulier  y Osnabrück,  1778,  in-8®, 
cl  1^93  , 3 vol.  in-8°  ^ Observations 
pendant  mon  voyage  dans  les  mines  de 
vij-argent  en  PaCatinat  et  le  pajTS  deJ^ 
iJeux  - Ponts  y Berlin,  Î788  , m-8®j 
Considérations  physiques  et  minérato^ 
giques  concernant  les  volcans  anciens 
et  modernes  , Manhcim  , 1791 , tn-8®  ; 
Description  de  la  fontaine  de  Dribourg, 
Hildesheiin,  1783,  in-8®. 

BÉUOSE  , prêtre  dn  temple  de  Bc- 
lus  k Babytone , auteur  d’une  Histoire  de 
Chaldee  , citée  par  les  anciens  , et  dont 
on  trouve  linéiques  fragmens  dans  Jo-^ 
scphe , enseigna  , d’apres  le  rapport  de 
Vitruve  , l’astronomie  h Cos.  Il  «tait 
contemporain  d’Alexandre  - le-  Grand. 
On  a imprimé  sous  son  nom  cinq  livres 

Antiquités  y An\cvs  , i545,  in  8®. 

BER()L]iN  (ï.onis),  gentilhomme 
artésien  , conseiller  du  roi  François  P'', 
déclamait  contre  les  moines.  11  fut  mis» 
en  piison  , reJ.Aché  par  ordre  de  Fran- 
çois 1^'' , pris  (le  nouveau  et  brûlé  h Paris 
en  1539,  On  a de  lui , Le  vrai  moyen  de 
bien  ctcatholiquemenf  se  confessei'yCic.y 
Lyon  , 1543 , in-16  J Le  Cheualier  chré- 
tien y Lyon  , 1543  , iu-i6. 

BKRQL’IN  (Arnaud)  , ne  It  Bordeaux 
vers  l’ail  iri9  , m.  à Paris  en  1791  , ai-^ 
mait  véritaDlemetit  lea  enfans  et  se  plai- 
sait avec  eux.  Scs  ouvrages , consacri  s k 
l’éducatibn  de  U jeunesse,  le  [nonvent. 
On  a delai  : VAmi  des  enfans  ; Lecture 
pour  les  erifans  ; VAmi  de  Vadolet- 
cence  ; V irUrrHiuetion  fanülière  h Vé~ 
tude  de  là  nature , miiution  libre  dé 
l’anghûs  de  miss  Trimmer  y Sandfort  et 
IHertontle  Petit  G randisson '^Biblio- 
thèque des  y il  luges  ; le  t.ivre  de  Fa- 
mille ; un  recueil  de  Romances  et  urr 
d'/dyles  , etc.  Scs  onrragos  ont  été  re- 
cueillis sous  le  titre  d’O/Tm  res  com- 
plètes , Paris,  Renouard , an  X (i8o3), 
yo  vol.  in-18  , nii  17  vol.  in*i3  , fig. 
Nous  devons  k la  vérité  de  dire  que  son 
Ami  des  enfans  est  une  imitation  er 
une  traduction  des  ouvrages  du  savant 
Veissc  , allemand. 

BKRKAIN  f Jean  3 , graveur  français, 
m.  h Paris  en  1711.  Son  OFuure  ^ con- 
tenant des  jdèces  d’omcnicns  et  de  dé* 
cor.itions  , forme  un  vol.  in-foI. 

BERRIAYS  (René,  le),  agi-icnlienr, 
ne'  en  1773  à Brecey  près  d'Avranebes, 
m.  en  1007.  Ou  a de  lui  : Traité  des 
jardins , on  le  A^ouueatt  La  Quintinie  , 
Paris  , 1775  , 3 vol.  in-S'’. 

BERRIMAN  i'(îuillaumc),  tWoïogieÂ 
angl.  f ué  eu  t68S  , ui.  «u  1750.  Ou  ts 
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clè  lai  dea  Servions  que  son  pèie  a pn- 
Llies  apres  sa  mort. 

BERROYER  (Claude)  , ûTocat  au 
pailcincnt  de  Paris,  mort  en  , a 
joui  d'une  grande  considération , et  a 
commente'  les  Arrêts  de  Bardet , Paris  , 
a voK  in-fol.  ; l.a  Coutume  de  Paris , de 
Duplessis,  Paris  , 1709,  in-fol.  \ la  Hi~ 
hliothèque  des  Coutumes  y avec  de  Lau- 
rîèic , Paiis  , 1699 , 10-4”. 

BERRUFR  , sculpt.  , prof,  de  Paca- 
demie  de  peinture  et  sculpture  , mort  à 
Paris  en  1707  , âge  de  6a  ans.  On  a de 
lui  nn  grand  nombre  d'our.  , parmi  les- 
ncJs  on  distingue  la  statue  en  marbre 
U çèlèbre  chancelier  d" Aguesseau; 
les  deux  bas-reliefs  qui  decorem  les  fa- 
çades extérieure  et  intérieure  de  Pcicole 
âe  chirurgie  de  Paris. 

BERRUGÈTE  (Alonxo)  , peintre  , 
eculpteur  cl  architecte  espagnol,  ne  â 
^paredes  de  Narva  , pris  Valladolid,  su. 
h Madrid  en  i545,  fut  un  des  pre- 
miers qui  fit  fleurir  les  beaux-arts  dans 
fia  patrie.  11  avait  etc  ëlcve  de  Michel- 
Ange.  Charlcs-Quint  Padroit  à sa  cour 
«t  le  nomma  gentilhomme  de  sa  cham- 
bre. On  Toii  à Tolède  une  Transfigu- 
ration  en  marbre  , qui  passe  pour  son 
cbef-d’œnvrc. 

, B^RRUYER  (Joseph  -Isaac)  , ne'  h 
Rouen  en  1681  , oii  il  professa  les  hu- 
manités chez  les  je's. , et  se  ictini  dans  la 
maison  professe  de  Pans,  ou  il  m.  en 
3758.  Ou  a de  lui  : Histoire  du  peuple 
de  Dieu , tirée  des  seuls  tiares  saints  ; 
la  première  partie  , qui  contient  P^^n- 
cien  parut  d’abord  en  17^8, 

yol.  ih-a^,  ensuite  rèimp.  en  1733  , en 
▼ol.  in-4®  , et  en  10  »^ol.  in-ia.  La 
accoode  partie  , qui  renferme  PiAstoire 
du  ISoiiveau  Testament , fut  publie'  en 
1753  , Paris  , 4 ’vol.  in- .<5  et  8 v.  in-ia. 
La  troisième  partie  de  VHisl.dn  peuple 
de  Pieu , ou  Paraphrase  littérale  des 
épitres  des  Apôtres  , La  Haye  (Paris) , 
4557  , X vol.  in-4°ct5vol.  in-13. 

BjERRUYER  (Jean-François) , gén. 
de  division  , ne  h Lyon  en  1*737-.  entra 
<^t)S  la  carrière  militaire  en  içSSfCn 
qualité  de  soldat  au  regim.  d’Aumont , 
lafanicrie.  se  trouva  enstiirc  au  sie'ge  de 
Mabon  , fît  la  guerre  de  sept  ans  contre 
la  Prusse,  puis  celle  de  Corse.  En  179a  , 
nommé  coInn<d  des  carabiniers,  il  fut 
fait  ensuite  , lient. -gên. , et  commanda 
en  1793  les  troupes  ras.semble'es  au  camp 
sous  Paris  , çt  ensuite  celles  dirigées 
contre  la/Vepdec  , oîi  il  éprouva  divers 
cchê^i  nol^1iî|nt  à Saimw,,  ou  il  fut 
ItHnsé',  ci 
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fonctions.  Le  directoire  ?e  nomma  , en 
1796  , commandant  des  Invalides  , em- 
ploi Qu’il  a occupé  jusqu'en  i8o4> 
que  (le  sa  rhorl. 

BERRY  (Charles,  duc  de),,  le  der- 
nier des  enfans  de  Louis,  dauphin  de 
France,  appelé'  le  Grand~Oanphin , et 
de  Marie  - Christine  de  Bavière,  né  en 
1686,  in.  en  1714»  élève  dcFéné- 
lon.  Lorsque  ]c  duc  d’Anjou  , appelé^ 
la  succession  d’Espagne,  dit  au  duc  de 
Bourgogne  : a Je  suis  roi  d’Espagne , 
vous  serez  roi  de  France  ^ il  n’y  a qiio 
ce  pauvre  Berry  qui  ne  sera  rien.  i> Xc 
duc  de  Berry  , qui  avait  de  l’esprit , ré- 
pondit : « Je  serai  prince  d’Orange  , et 
JC  vous  ferai  enrager  tous  les  deux.  » 
Louis  XIV  le  maria,  en  1710,  h Marie- 
Elisabeth  d’Orléans  , fille  dé  Philippe 
d’Orléans,  depuis  régent  de  Fr.  Après 
la  mort  de  son  époux,  en  17’  ; , clic  sé 
livra  è tous  les  excès.  Avilie  par  la  dé- 
bauche, elle  donna  , dit  Duclos  , des 
scènes  clans  l’un  et  l’autre  genre.  De  tous 
les  amans  qu’elle  eut , le  comte  de  Riom 
fut  celui  qui  la  tint  dans  le  jmus  long 
csclaVago  : on  prétend  qu’il  l’épotisa  se- 
crètement. Elle  m.  en  1719. 

BERRYAT  ( jean)  , méd.  ordinaitn 
dn  roî , intendant  des  eaux  minérales  de 
France  , corrçsp.  de  l’aead.  des  sciences, 
ét  m^b.  de  Pacad.  d’Auxeirc,  m.  en 
975^11  a pnblié  les  deux  premiers  vol» 
àein  Càifeçltôn  académique,  Dijon  ^ 
'754.  Observations  physiques 

et  iiié'dicùiàtes  sur  les  eaux  minérales 
d*E^gny‘yete. , aux  envir.  d’Auxerre, 
Aiixérre,  , In-ia.  . 

BERSENEW  ( Ivan  ) , cél.  grayeur 
russe  , ué  en  Sibérie  , lu.  en  1778.  Pen- 
dant son  séjour  h^’aris,  il  fut  admis  au 
travail  des  gravures  de  la  galerie  d’Or- 
Icaus  dans  le  conrant  dé  1787.. 

BERSMANN  ( Georpe  ; , Allîm., 

€71  i536  è Anoaberg , petite  ville  deMis- 
nic  , s’appliquaèla  médecine, il  la  pbjy 
siqiie  et  aux  belies-léttrcs  ^ il  voyagea 
en  France  , en  Italie  , et  passa  pour  un 
des  meilleurs  poètes  de  son  lems.  Il 
ra.en  i6ti.  Il  mit  lesi/'idumes  de  David 
en  vers;  il  fit  des  notes  sur  Virgile , O^idç, 
Horace,  Lncain , Cicéron,  et  sur  d’autrêi 
auteurs  anciens.  « ' 

BERTALDO  ( ïacoB  ) , VemtiwI  Ait 

17*  8.  , notaire  ci  chancelier  de  la  cour 
ducale  , ensuite  év.  de  Veglîa , fut  irès- 
habiie  dans  la  cminatssahce  des  lois  et 
des  coutumes  de  sa  patrie.  On  a de  lui  ^ 
suivant  Lumbeccio,  une  compilation  des 
Coui  urnes  de  Denise.  " 

BERÏANI  ( Lucie}.  n(e  ii 
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floT.  rer»  i55o,  cpousa  Bcniani  d«  Mo- 
dène.  On  a d’elle  div.  poésies  qui  eurent 
du  siicc^i-  — ■ Barbe  foriani  de  Reggiu 
taisait  aiMsi  des  Tereen  i588- 

BRRTANO  ( Jean-Bapt.  ) , architecte 
ce'lèbre,  né  h Mantone  , vivait  en  iS68. 
On  a de  lui  une  Lettre  \ Bassi  , sur  une 
dispntc  élevée  relativement  h la  cathé- 
drale de  Milan , et  de*  Ohrervatinm  sur 
yUruve,  Montons  , |558  , in-fol. 

BERTANO  (Jean-Baptiste  ) , poêle 
italien  , né  h Venise  vers  iSgS.  L’enip. 
Mathias  lui  donna  le  litre  de  chevalier. 
11  alla  demeurer  i Padone  , et  y fonda 
une  academie  qu’il  nomma  de'  Oisuniti. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort.  Un  a de 
lui  ; / Tormenti  amomsi  fnuola  pasto- 
rale , représentée  h Padoue , imp.  en 
jf>4i  , in-ia  ; Il  Marina  /iraldo,  javota 
maritimma  , ibid.  , l(i4>  > in-ia;  lu 
JN^i:fa  Spi  ntierata , favoln  pastorale, 
ibid.,  164^  • iu-ia  ; la  Gerusalemme 
euiieurata  , tragedia,  ibid.,  )64's  , 
în-ia  ; Epistole  nmorose  kistoriate  , 
Padnne  , 1645,  in-ia. 

BER'ITÎL  (Jean),  né  à Louvain, 
abbé  du  monastère  d’Echlernncli , fut 
fait  prisonnier  avec  ses  religieux  paqgks 
Hollandais  , en  iSqâ  , et  n obtint  sa  li- 
Jierié  et  la  leur  qii’après  avoir  payé  une 
rançon  de  4d,oou  livres.  Il  a publié  eu 
Jai.  vmc  Misl.  du  duché  de  Luxembour(f, 
Col'rgne,  l6o5,  in  .{o,  etc. 

BERTERA  (Barthélemi-Antoine  ) , 
fié  en  Italie  , interprète  du  roi  de  Fr.  , 
ni.  è Paris  en  içga.  On  a de  lui  : Mé- 
thodes pour  apprendre  la  langue  ita- 
iienne,  espagnole  etfrançaise. 

BERIHAULD  ( Kerre  ) , né  h Sens 
« yers  1600  , m.  en  t68t , prêtre  del’om. 
et  prof,  de  rhétor. , a publié  Florus  Gat- 
licus  et  Florus  Franciscus  , Paris,  1660, 
in- ta  ; un  traité  de  Ard,  Nantes,  i635. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l’abbé 
Berthanid , auteur  du  Quadrille  des  En- 
cans , ou  Système  nouveau  de  lecture  , 
impr.  en  1743  , et  qni , eu  179a  ..était 
il  sa  neuvième  édition. 

BERTHAUT  (Jean  ) , i*r  anmAnier 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  secrét. 
de  cabinet  et  Hct.  de  Henri  III  , con- 
seill.  d’état , .abbé  d’Aulnai  , et  enfin 
év.  de  Séex  , né  à Caen  en  iS.^a  , et  m. 
«n  161 1.  Il  ont  è sus  iitoésies  galantes  la 
fortune  qu’il  fit  daasPéglise  et  dan*  les 
'.affaires.  Ses  ceuvrea -poétiques  ont  été 
ÎDiprimées  è Paris  ea  i6ao  , in-8”.  lia 
laissé  aussi  une  Traduction  de  queU/ues 
■livres  de  St.  Ambroise.,  des  Traités  de 
aontroverse , de*  Sentmns  , etc. 

. BËilTRE  «U  BJÜRI'JUJQE.»  «ua. 
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an  Grand  pied  , fille  d'un  cmale  dp 
Laon,  épousa  Pépin  - le  - Bref , roi  de 
France  , et  fut  mère  de  Cbarleiuagrte. 
Rlle  m.  Cbnisy  en  78!  , et  fut  eulertée 
h .St. -Denis.  Due  fille  de  Charlemagne  , 
une  de  Pepiii  l<r,  roi  d’Aquitaius,  tf. 
Helqiies  autres  portèrent  aussi  la  noaa 
c B rtlie. 

BERTHE  , fiUa  de  Lothaire , rdnnia 
anx  charmes  de  la  figure  l’esprit  et  le 
courage  : elle  épousa  d’abord  Tliibaut , 
comte  d’Arles , et  ensuite  Adalbert  , 
Diarqdis  de  Toscane.  Elle  entraîna  , par 
son  ambition  et  set  intriguée,  son  mari 
dans  un  grand  nombre  de  guerres.  8a 
beauté  , qui  était  très-reiuarqiiable  , la 
mit  plus  u’uue  fuis  è l’ahri  du  courroux 
des  princes  qu’elle  av.iit  oSèiisés.  Ella 
mouinl  A Liicque.v  en  9uS. 

BFRTHEAU  ( Charles  ) , théol.  pro- 
testant , ne  A Montpellier  en  i68n  , m, 
A Londres  en  17.3a  S’étant  retire  en 
Ansl.  A la  révocation  de  l'editdeNantes, 
il  fut  ministre  de  l’ég.ise  de  Walloon. 
On  a de  lui  deux  voluniet  de  Sermons 
en  francSis. 

BEKTHELEMY  ( Jean  - Simon  ) , 
cint.  d’hist. , né  A Laon  en  >743  , rint 

Paris  , où  il  remporta  le  graoa  prix  de 
peinture.  A son  retour  île  Rome  , il  fut 
agréé  A l’acad.  , et  y fut  reçu  en  1780. 
Cet  artiste  reiississail  surtout  dans  le 
genre  des  plafonds.  11  mourut  A Parig 
le  t*’  mars  '1811. 

BERTHELET  (GrejBoiiV).  héf^ct. 
de  St.-Vannes  , né  A Béiain  en  lÙBo  , 
m.  en  I75(|-  II  a donné  : Traité  histor- 
rigue  de  l'abstinence  des  viandes  , 
Rouen,  ijSi  , in-4*%‘ 

BER'4'HELIER  ( Philibert) , aé  A Cea 
nève  vers  1470 , était  membre  du  cOMr 
seii  «le  sa  patrie  au  commenc.  du  18*  s. , 
lorsque  CW'leslIl.duc  île  Savoie,  aor 
treprit  de  la  soumettre  A son  autorité, 
Genève  avait  jusqu’alors  maintenu  u lie 
berté , en  «^iposant  les  (IrpiSs  tk  I'év4q.  , 
qui  portait  Je  titre  de  prince  , aux  usuci- 
ations  du  duc  de  Savoie , qui  possé.- 
git  ap  milieu  de  la  ville  un  ehyteatt 
fort,  qui  y exerçait  une  |uridiot'..u  iw 
son  vidomne  , et  qui  souvent  . eiabliy- 
sait  sa  résilience  ; mais  depuis  i$j3  , 
Jean-François  de  Savoie , bAtanldecelUe 
maison,  ayant  été  pourvu  de  l’évécbéile 
Ge'oèvc.sbitait  vendu  MclMmentao  diK^ 
son  cousin,  et  s’efforcait  de  so«tm««Me 
sa  principauté  A l’usiirpaienT.  Bcrlhélier 
•ollicita  et  obtint  des  lettres  de  boute 
oisic.A  Fribourg, afin  d’obliger  le  dne 
Savoie  A respecter  .«nr  lui  la  aatrvee 
gafdg  jAcs  ligues  jiiMWs.  £n  irSa.7  ,y.ia 
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tant  montré  dans  quelques  rassemble- 
mens  nocturnes  dans  la  querelle  privée 
d’André'  MalvendaavecClaudedeGrossi, 
juge  des  excès  cléricaux  , le  duc  et  l’c- 
Yéque  sc  piétcndanl  offenses  dans  la  per- 
sonne d’un  juge  nommé  par  eux  , le 
poursuivirent,  fierthelier  fut  obligé  de 
s’enfuir  h Fribourg.  Les  Fribourgeois 
ayant  re'clamé  en  sa  faveur  pour  que  son 
jugement  fut  renvoyé  aux  syndics  de 
Genève  , ses  juges  naturels  , il  revint  h 
Genève  , fut  absous  par  eux  de  l’accu- 
sation de  lèzc  - majesté  ^ mais  il  avait 
profité  de  son  séjour  h Fribourg  pour 
négocier  entre  sa  patrie  et  cette  répu- 
blique une  alliance  qui  constatait  et 
irotégcait  l’indépendance  de  Genève , 
aipseile  fut  acceptée  [<ar  le  peuple  as- 
semblé en  conseil  général, le  (3  fév.  i5io. 
Juc  dnc  , instruit  de  ce  qui  venait  de 
SC  passer  , s’avança  avec  son  armée  j et 
le  i*'  avril  iSig,  dcclara  la  ville  de 
Genève  rebelle.  Les  Genevois  prirent 
les  armes  ; mais  le  i5  avril  iis  ouvrirent 
leurs  portes  an  duc  de  Savoie  Beriliclicr 
fut  pris  et  condamne  è avoir  la  tête  tran- 
chée , ce  qui  fut  exécuté. 

BFJlTHELOT(N.)  , ami  de  Régnier, 
suivit,  comme  lui,  la  carrière  satirique. 
On  a de  lui  des  ICpirres  , Satires  , 
Stances , Chansons  et  £fufframmes  des 

ÏIus  licentieuses  , insérées  dans  le  Ca- 
inet  satirique  , ou  Recueil  parfait  des 
•vers  piquans  et  gaillards  de  ce  tems  , 
împriîné  en  }6qn. 

BERTHEMllS'  (Dorain  ique ) , né  à 
Vezellse  en  i58o  , m.  en  i633.  II  est  le 
premier  qui  a établi  l’usage  intérieur  des 
eaux  minérales  de  Plombières.  Il  a pu- 
blié : Discours  sur  les  cause  chaudes 
et  bains  de  Plombicres , Nanci,  1600 1 
36î5,in-8o. 

BER'JTHEREAU  (Georgc-Francois) , 
«avant  bénédirt. , né  h Rétcsnic  en  *173». 
Il  fut  prof,  de  grec  , d’Iiébrcu  et  des 
dialectes  de  celle  dernière  langue  h l’ab- 
baye de  St.  - Lucien  de  Beauvais,  et  en- 
suite k celle  de  St.-Dcnis.  Il  quitta  l’en- 
seignement pour  s’associer  aux  travaux 
des  religieux  de  sa  congrégation  , char- 
gésdelaeollcction  deshistor.  de  France. 
Les  extraits,  qu’il  avait  iradiiits  en  plus 
grande  partie  des  m.ss.  arabes  et  nis^ 
tarifes  de  la  biblioth.  du  roi  et  de  celle 
de  St.  - Germain -des -Prés  , n’avaient 
plus  besoin  qne  d’étre  revus  et  mis  en 
ordre  lorsqu’il  m.  en  1794*  Ce  savant  a 
traduit  de  l’arabe  deux  vol.  relatifs  k 
l’hisiûire  des  croisades.  IJist,  generale 
des  croisades,  a vol.  in-4^)  Hist.  de  ta 
remière  croisade  , i vol.  in-4*’  j 
Upgraphi*  des  troUades  » i voL  in- 
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fol.  Tons  res  m.ss.  sont  entre  les  maint 
de  sa  famille.  M.  Spdvestrc  de  Snry  a 
donné  sur  Berthercau  une  notice  inlé- 
rcssancc  et  très- étendue  dans  le  Maga-^ 
sin  encyclopédique. 

BERTHET  (Jean) , jés.  , no  à Ta- 
rascon  l’an  iGaa,  in.  en  169a,  enseigna 
les  humanités  , la  philos,  et  la  théol. 
dans  différens  coll.  de  sa  société.  On  lui 
àoxi  Dissertations  savantes  sur  dif- 
férens sujets  , des  Odes  , des  Sonnets 
italiens,  français  , espagnols , des  Chan^ 
sons  ptwen^ales , des  A' ers  libres  , des 
Epigrannnes  , Madrigaux  , et  autres 
petites  pièces  en  plus,  langues. 

BERTHET  (François) , capiic. , frère 
du  précéd. , né  h Tafnscon  en  i033  , tn. 
h Avignon  en  17^*9  , pn>f.  la  philos,  et 
la  ihrul.  lia  publie  : Sermons  prichts 
pendant  Vpctai'edci  morts,  Lyon,  1G93  j 
Semions  prêches  pendant  l’octat'e  du 
St.^Sacrement , Lyon  , 1694* 

BEHTHIER  (Gnillaumc-Francois  ) , 
jésuite  , ué  è Issoudun  en  1704  . prof, 
leshuuianitésh  Rlois,  laphilns.  àRennes 
et  h Rouen  , et  la  tiiéol-  ^ Paris.  On  lui 
conGiw,  en  174^,  la  rédaction  du  Jour^ 
nié^de  Tré%>oux  , qu'il  dirigea  jusqu’à 
la  destruction  de  sa  société.  Cette  car- 
rière pénible  et  di-iicate  lui  suscita  des 
dfiiiélés  avec  Voltaire.  A la  fin  de  176'J, 
le  dauphin  le  Gt  nommer  garde  de  la  bî- 
blioth.  rovalc,  et  adjoint  k l’éducation  . 
de  Louis  XVI  et  de  IVIonsicur.  Mais  18 
mois  après,  des  circonstances  relatives  à 
sa  société  l’obligèrent  de  quitter  la  conrw 
11  alla  SC  Gxcr  h OfTenbourg  , où  après 
10  ans  de  séjour  il  revint  à Bourges  , et 
mourut  dans  cette  ville  en  1783.  On  a de 
lui  : les  Psaumes  traduits  :njrancaisf^ 
avec  des  notes  et  des  réflexions , Paris, 
1785  , 8 vol.  în-12  \ nnc  trad.  française 
djfsaïe  , Paris,  1789,  5 vol.  in-12  ( Hé~ 
fieiions  spirituelles,  Paris,  1790,  5 
vol.  in- 12  ; des  Observations  sur  le  con- 
trat social,  publiées  par  Qoerbeuf , en 
J780  , in-12.  Il  U continué  VDistaire  %!e 
t Eglise  gallicane  , dont  il  a publié  G 
volumes^  Je  dernier,  qui  est  le  îS^,  va 
joiqu’en  iSag.  , : , , 

BERTHt£R(Jean),  sculpt.  dn  t6‘. 

est  aul.  des  pians  en  relief  des  fortiGcak 
des  princip.  villes  de  Fr.  et  de  l'Europe. 
Ces  pians  ont  «'té  transportés  de  ia  gu-  . 
lerie  du  Louvre  aux  Invalides.  , , 

BERTHIER  ( Louis -Bégnign^Fr.  ) -, 
dern.  intend.  de  Paris,  cons.d’éiat,  etc., 
fut  l’une  des  prem,  victimes  de  la  révol. 
en  juillet  1789,  lors  de  la  prise  de  la  Bas-  ^ 
tille.  Au  sortir  de  l’Hûtcl-de-VîUe  , où — 
oa  Tavait  aoxçAé^  des  furieux  $c  jetèsents  - 
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inr  loi  ft  1c  pendirent  h no  rerctbire  en 
lace  (le  l'HAteî-de*- Ville,  -• 

BEKTHiER  ( Victor-LeopoH) , gcn. 
(le  (Utis.  , command.  de  )n  icg.  d'iion.,  et 
izrand’croix  de  l’ordre  de  Bavière,  ne  i 
Veisaillcscn  1^*70,  m.  à Paris  en  1807, 
était  iil»  de  Berthier,  col.  d’infant,  11  fut 
nommé,  en  i^SS,  sonsdient.  au  régim. 
de  la  Fère  , ingén.  géogr.  et  chef  de  bat. 
en  i‘7()^,adjud.-gcn.en  f^oS,  puis  chef  de* 
IVtat-m.  de  l’amiéc  à Napïesen  1799,  et 
onün  » gcn,  de  brig.  sur  le  champ  de  bat. 
de  la  Trébia.  En  i6oi , il  alla  recevoir,  à 
Toulon,  l’armée  q«i  revenait  d’Egypte, 
et  SC  rendit  ensuite  à l’armée  de  Hanovre, 
dont  il  devint,  en  i8o3,  le  chef  d’élat- 
înajor,  avec  le  grade  de  gcn.  de  divis.  II 
fil,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
i8o5  et  de  1806  contre  les  Autrichiens  et 
les  Piussiens;  U sc  distingua  smtout  h 
la  bataille  d’Austerliu  cl  ^ la  prise  de 
Lubeck. 

BERTHOD  (Claude),  savant  bc'ncd., 
inemb.  des  académies  de  Bcsancort  et  de 
Rrnxellcs,  né  à Rupt  en  1733  , mourut  k 
Bruxelles  en  1788.  il  rcc. , dans  1rs  ar- 
chives de  B.nxfllcs,  des  morceaux  pré- 
cieux relatifs rhibt.  de  France,  et  par- 
ticulier. 2k  celle  de  la  Franche  - Comté  j 
à l’époque  de  la  suppression  de  l’or- 
dre des  jé.siiitcs,  Berthod  fut,  en  178^  , 
associe  aux  sav.  chargés  de  continuer  la 
fameuse  collection  des  Acta  iancîorum 
où  fioUandUtes  y et  eut  part  au  5i^  vol. 
de  cet  important  recueil. 

BERTHOLDK,  BERNOLDE  ou 
BERNALDE,  prêt,  de  Constance,  dans 
le  11*  s.  Oo  a do  lui , la  continuation  de 
la  Chronique  d’Hcnutinus  Coniiactus  , 
dcnuisl’an  io6fi.  II yajoula 

l’iuûloira  de  sc^h  tems  jusqn’k  l’année 
1 1 10 , qu’on  croit  être  celle  de  sa  m. 

BERTHOLDE , né  h Florence  dans  le 
i6«  s. , fut  élèvcdeOoTîato.  Ayant  réussi 
à jeter  en  bronze  dilFérens  sujets  de  ba- 
bille et  d’autres,  en  petits  modèles,  ces 
ouv.  le  firent  connaître  de  Laurent  de 
Mcdicis,  grand  proiect.  des  artistes,  fl 
fut  nommé  directeur  de  l’acad.  du  dessin 
de  cette  ville. 

BERTHOLET  (Jean) , jésuite  , ^nc  2k 
Salnidans  le  dudhé  de  Luxembourg,  en. 
k Liège  en  i^So.  On  a de  lui  : //ût.  de 
Vinstitut*  de  la  Fête-Dieu  , 174®,  in~4®i 
Hist,  ecclésiast,  et  ccV£/e  du  duchô  de 
Luxembourgy  1743,  8 vol.  in-4®* 

BERÏHOLET-FLEMAEL  ( Bart.) , 

peintre,  né  k Liège  en  1614  , ni.  en  167.^, 
élève  de  Jordana , vint  s<r  fixer  h Pans, 
ou  il  fut  reçu  k l’acad.  de  peint.  Scs  Libl. 
les  plus  rcQoiuiUi-«  «ont  ù'FaiJs,  l’i^/i- ^ 
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lèwement  du  prophète  F fie  ; une  adora- 
tion des  Mages  ; un  Plajond  aux  Tui- 
leries, etc.  - 

BERTHOLON  ( N.  ) , lazariste , ne'  h 
Lyon,  oii  il  m.  en  17999  prof,  la  pbys. 
à Montpellier  et  l’hist.  h Lyon.  Ami  de 
Franckiin , il  ht  élever  à Paris  et  k Lvon 
un  grand  nombre  de  paratonnerres.  On  a 
de  lui  : Moyen  de  déterminer  le  mo- 
ment ou  le  vin  enjennentation  a acquis 
toute  sajorce,  1701,  in-4®i  De  télectri- 
eUf  du  corps  humain  en  état  de  santé 
et  de  maladie  y 1781 , in-8®^  De  Vélec- 
tricité  des  Tégét. , 1 783 , in-8°  i Preut^es 
de  Veÿicaciie  des  parntounerres  y 1783, 
in-40  J Des  avantages  que  la  physique 
et  les  arts  peuvent  retirer  des  aérostats, 
1784,  in-8®  j De  l’eau  la  plus  propre  a 
la  végétation  y 171*6,  in*  8®;  Quelles 
sont  les  maladies  qui  procèdent  de  la 
plus  ou  moins  grande  quantité  du fluide 
électrique'^  ’77^»  in-8°,  etc 

BERTIIO^'IE  (Hyacinthe),  domin. , 
m.  en  177  j , a publié:  Des  Sermons  ; 
OEuvres  pour  la  déjense  de  la  religion 
contre  les  incrédules  et  les  juijs , 1777» 
3 vol.  in- 12. 

BERTHOLD  (Fcrdin.),  néà  Plan- 
cemont-Com'ct,  comté  de  Neufcbâtcl , 
en  1727  , mécan . de  la  marine , et  meinb. 
do Finstiiut  rie  Fiance,  m.  à Groslay  en 
1807.  Eutvainé  par  son  goût  pour  l’nor- 
logcrio,  il  vint  «k  ParU  en  1745|  afin  do 
se  peifectiotincr  dans  la  pratique  de  cet 
art  et  dans  l’etude  delà  mécanique,  il  est 
le  premier  qui  fit  les  horloges  marines, 
donton  a fait  tant  d'usage  pour  connaîtra 
la  longitude  en  mer.  On  a de  lui  : Essai 
sur  l’horfogerie  et  d’autres  ouv.  sur  le 
travail  des  horloges  et  des  montres  a 
longitudes , 8 voj.  in-4®)  accompagnés 
d’un  grand  nombre  de  planches. 

BERTI  ( Jean-Laur.  ) , rolig.  augnsti , 
né  en  1696  k Sarravezza  en  Toscane  , fut 
appelé  k Rome  pur  scs  supérieurs,  et 
oLünt  le  litre  d’assistant  cen.  d’Italie, 
et  la  place  de  préfet  de  1a  bibliot.  angé- 
lique. Le  gr.-dne  de  Toscane  Je  nomma 

une  chaire  do  théol.  dans  l’univers,  da 
Pisc , où  il  termina  scs  jours  en  1766.  On 
lut  doit  ; De  thcoîogicis  disciplinis , 
Rome , 8 vol.  in-4®  y une  Histoire  ecclé- 
siastique en  lutin  , en  7 vol.  in-4®? 
Dissertalions , de»  Dialogues , des  Pet- 
négyriques  , Ces  Discours  académiques, 
et  quelques  PoériVs  italiermcs.  On  a fait 
2i  Venise  une  édition  in-fol.  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  savant. 

BERTI  (Alcxandre-Pompée),  né  à 
Lnequesen  1686,  m.  en  1732,  fat  d’a- 
botd  biblioÜK'c.  du  marquis  de  yya^si^ 
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et  ensuite dii  card.Girolsmi.  H adoim^: 
Une  Traduction  de  l’Abri'ge'  de  l’Hist. 
del'r.  de  Daniel;  Une  autre,  des  Lettres 
gt  des  Kssais  de  murale  de  Cbatitcrene  : 
Lettres  sur  l'unité  de  l’Eglise. 

BÉRTIFR  ou  BEBTHIER  (Nic.)> 
prieur  de  ‘■t.-Qnaiae.  Il  n’est  connu  que 
par  tes  relations  avec  le  câ.  menuisier  de 
Heeers,  dont  il  publia  le  k'iUbrequin  , 
prt'ced»!  d’une  ^pltre  en  rets. 

BERTIER  ( Jos.-Et.),  orat.,  ne  H Aix 
éü  171Ô,  m.  à Paris  en  1783,  s’est  rendu 
tel.  parmi  les  physiciens.  11  a pnblié  : 
Physique  des  comètes,  17(10,  in.'ia; 
Ph^s.  des  corps  animés , i7-'i5,  in- ta; 
Principes  physiques  pour  servir  de  suitr 
principes  mathématiques  de  New- 
ion  , Paris,  imprim.  royale,  1764,  3 roi. 
in-ia,  et  1770, 4 roi  in-4®;  Histoire  des 
premiers  tems  du  monde,  d'accord  avec 
ia  physique  et  l’histoire  de  Moïse,  1777 
on  1 784  , in-ia. 

BEÎRTIN,  compositeur,  m.  en  >7*7, 
à fait  la  musique  des  Opéras  de  Cas- 
sandre , de  Diomède,  A'^rdjux,  du  Ju- 
gement de  Pdris , et  des  Plaisirs  de  la 
camntwne. 

BERTllN  (MienUs),  peint,  etdisciple 
deJoutenetetde  Bonllongne  l’ainc,  ne  à 
Paris  en  1O67,  où  ilm.  en  1786.  L’acad. 
de  peint,  se  l’associa.  Le  si^oiirde  Rome 
perfectionna  ses  talens.  11  rerint  ensuite 
a Paris.  Bertin  excellait  dans  les  petits 
tableaux. 

BERTIN  ( Exiipire-Joseph  ) , méd 
de  la  {acuité  de  Paris,  niemb.de  l’acad. 
des  scterices , né  ii  Tremblay,  en  1710, 
In.  dans  sa  patrie  en  1781.  Il  fut  pendant 
Reloue  tems  méderiii  du  hnspndar 
oe  Valachie,  et  revint  en  France  en 
<744<  Gn  a de  lui  : un  Traite  d’Osteo- 
lâgie , 1754 , 4 roi.  in- tu , etc. 

BERTllS  (Antoine),  poète  émiiquc 
franc. , capit.  de  caval. , ne  h l’tle  B»ui  - 
bon  en  175a,  passa  en  France.  Il  Sc  fit 
bientôt  c<mna1tre  par  son  poiit  pour  la 
pnésie.  On  a de  lui  un  petit  > ol.  de  Pm  - 
ties,  *778;  quatre  livres  d’élépies  iniit. 
tes  vinhours.  Bertin  passa  èSt.-Domin- 
kue  ù la  fin  de  171^,  où  il  m.  en  17^. 
Ms  OEuvres  ont  cte  imprimées  II  Pans , 
1801,  a vol.  io-t8. 


BERTINAZZI  ( Charles) , connu  sur 
le  théâtre  ital.  sous  le  nom  de  Carlin. 
Aé  b Turin  en  1713,  m.  ù Panseû  1783, 
htempli , depuis  i74*iosqu’b  sa  retraite, 
le  rftie  d'arlequin  avec  le  même  succès. 
Il  fit  les  délices  des  spectateurs  par  son 
Jeu  vrai,  naturel,  comique,  et  par  ses 
xaiBl’es  benrciises.  Aux  talens  du  Inéàtre, 
eÜK  aotekr  joignait  des  dtmniSsaùcte  eu 


direré  genres.  Il  a donné  ané  eomédia 
en  5 actes,  intit.  : Les  Métamorphosée 
d’ Arlequin. 

BERTINI  (George  ) , médec.  dans  le 
ffi*  s. , né  dans  la  prov.  de  la  Terre  de 
Labour.  On  a de  lui  : De  Consultalio- 
nihus  medicorum  et  methodied  febtittm 
curntione  commentarius , Baiilex,  i586^ 
in. 8°;  Médit  ina  libris  viginti  merbo- 
dicé  absolut  a , in  qud  mutuus  Greecorum 
et  Arabum  consensus  ; légitima  xeteris 
medieince adversus  paracelsistas  drjen- 
sto,  etc.  Basile»,  1587,  in-ful. 

BERTIRI  ( Adt.-Franc.),  méd.  ital,, 
né  îi  Castel-Fiorentino  en  i658,  mort  | 
Florence  en  1736.  Il  adonné  : la  Me- 
d clna  dijesa  contra  le  calunnie  degli 
lU'mini  volgari  e délia  oposizioni  de' 
dotli,  Lucqnes , 1699 , in-4®.  U a aussi 
écrit  contre  Manfrcdi. 

BERTINI  (Jo,.-M.-Xav.  ),  méd., 
fils  du  preced. , né  è Florence  en  iGg') , 
fut  repu  docteur  en  içlj  II  retourna  cn- 
.'uite  i Florence  , où  il  devint  un  de.  pluS 
ct’l.  méd.,  et  {ut  mciiibre  de  la  ÿoeicih 
' ’olombaria.  On  a de  Ini  : Dell'  uso  es- 
terno  e interno  del  mercurio,  discorso, 
etc. , 1744.  in-4°.  11  m.  en  1756. 

BERTINO  (George),  méd  ital,,  né 
dans  le  royaume  de  Naples , au  ifi*  siècle. 
On  a de  lui  : Un  Cours  de  médecine  mé- 
thodique en  33  liv.  ; Des  Consultation* 
médicales. 

BFRTIPAGLIA  (Léonard),  célèbre 
cliirur.  du  l5‘  s. , né  è Padmie,  a laisse 
pins  ( tuvrnges  sur  l’art  de  la  chirurgie, 
'pi'il  .'Xercait  avec  succès  ; il  mourut 
eu  ï if>*., 

BFRÏ’IUS  f Pierre) , né  â Beverm  en 
Flandre , en  1 .SfiS  prof,  de  philosophie  i 
l eyde , fut  dépouillé  de  son  emploi  pour 
avoir  piis  le  parti  des  Arméniens. Il  sè 
lendit  è Paris,  où  ilubjum  le  protestant, 
en  1630,  et  fut  rn.moeiapbi*  du  roi , rt 
prof,  royal  en  iiiailiém. , A tu.  h Pariscu 
163g.  11  a publié;  Cnmmrntartorum  rts 

■ m Germai, iciirum  Hhri  Ires,  Aras- 
lérilam  , r63f>  ,10-13;  Theatrum  gC’gra- 
t’hice  xeteris , Ainsterd.,  1618  ifiig,  jv. 
in- fol.;  Nntiiia  ‘piscopalnum  GalKt» , 
Parts,  ifisS,  in-fol.  ; De  aggeribus  et 
poiitilius  , Paris,  1639,  in-8“;  introdue- 
lin  in  universam  geographiam,  in-i3{ 
lUustr'nm  ximrum  epistnlit  sefectiorts^ 
l'tc  , Leyde,  ifito , in-8®,  etc. 

BERTOLI  ( Jcan-Donriaique , né  ea 
riabs  le  Frionl,  deviru  chanoina 
trAquilee.  Il  s’occupa  toute  sa  vie  ù res. 
cueillir  les  médaillés , les  inseript  et  les 
monùlDens  ancteas  tjni  se  irouvaieoi  en- 
sevelis deos  les  ébampa  vommusIc  genie 
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ville.  On  a tic  lui  : Le  Antirhit'a  di 
Aqtii/eja profane  e sacre,  elc.,  Veni»e, 

V in-fol. , etc.  * 

BERTOS  ( Pierre- Monlati) , né  S 
Paris  en  1717,  ni.  eu  I78ti.  Après  avoir 
voyagé  dans  les  diverses  contrées  d’Italie, 
il  revint  en  France  et  fut  nommé  direct, 
del’upéract  du  concert  spirituel , ensuite 
surintendant  de  la  niustcpie  du  roi.  . On 
lui  doit  le  choeur  de  vtumne  et  Po- 
mone , et  l’opéra  d^Krosine , représenté 
en  17(34  ; il  fit  la  musique  de  tous  lés 
divertissemens  de  Cythère  assiegee , 
opéra  comique  de  Gluck , représenté 
eu  1775. 

BERTOUX  (Guillaume),  chanoine 
de  .Seuils,  né  eu  17^3,  a laissé  : Histoire 
p iétiqae  tirée  des  poètes  jranc. , 1767, 
lu- la;  Anecdotes  franc,  depuis  l'ctn- 
blissem.  de  tamonarchie  jusqu'au  régne 
de  Louis  XL',  1767,  in-8“;  Anecdotes 
espagnoles  et  portugaises , depuis  l'ori- 
gine de  ces  deux  nations  jusqa’à  noi 
jours,  1773,  a vol.  in-8°. 

BERTRAOE,  fille  d’un  comte  de  I 
Montfort,  épousa  très-jeune  Foulques, 
comte  d’Aijjou,  surnomme  Rechin^  c.- 
,1c  revéchr.  Cette  union  ne  lui  point 
heureuse;  Bcrtradc  «tait  belle  et  ambi- 
tieuse. Philippe  1®'*,  roi  de  France  , qui 
venait  de  répudier  la  reine  Benbe,  vit 
Bcitradc  h Tours  en  109a,  et  en  deviot 
amoureux.  La  comtesse  obtint  bientôt 
rPôtre  separee  de  Foulques  et  d’èpouscr 
ion  amant.  l?vcs,  ev.  de  Chartres,  s’éleva 
contre  cette  union,  pour  seconder  les 
vues  de  la  cour  de  Rome.  Le  roi  et  Bèr- 
irade  forent  excommuniés danslc  concile 
^’Autun  du  16  nov.  1094»  concile 
de  Clermont , présidé  par  le  pape,  con- 
ürma  l’anathetne.  Pôur  appaiser  les  ré- 
voltes qui  commençaient  a s’allumer  , 
Philippe  fut  force'  d’aller  trouver  Lr- 
hnin  II  À Nîmes , et  de  lui  promettre  de 
renoncer  à sa  chère  Beriraae;  mais  l’a- 
mour triompha  de  sa  promesse,  et  la  m. 
seule  put  IVn  séparer. 

BERTRAiVT  ( Comeille-Bonav..),  mi- 
nistre et  prof.  d’Iich.  ô Genève,  à Franc- 
kental  et  à Lausanne,  ne  è Ttiouars  en 
Poitou  l’an  i53r,  et  m.  à Lausanne  en 
] 594»  On.  a de  lui  : une  Dissertation  sur 
In  république  des  Hébreux , Genève  , 
î58o,  puis  Lcyde,  1641,  in-8°;  Une 
Révision  delà  Rihte franc,  de  Genève, 
fjiite  sur  le  texte  hébrèii  et  sur  le  grec  , 
i588 , in-fni. , in-4®  et  in-8®  ; Une  édit, 
du  Xrésor  de  la  tangue  sainte  de  Pa~ 
gin  i Parallèle  de  la  langue  hébraïqüe 
Avec  Varabe  ; fMcubrationes  Frantkèn- 
fài/erues , Spice,  2588.  j 
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BFRTPÊAM  ( PhifippiNFrnest),  prof, 
de  dr.  ^ Halle  , né  ?»  Zerbst  en  *726,  fut, 
eh  1748,  gouvern.  des  pages ^ Weimar, 
en  1753  secrét.  «l’état,  charge  dont  il 
donna  sa  démission  en  17  i , pour  Re- 
tourner h Halle,  oh  il  prof,  la  jurisp.  eC 
on  il  m.  en  1 77^.  Ün  a de  lui , en  aîleni.  ; 
Essai  d'une  nist,  de  Vérudiliori , Go- 
tha , ! 764 , in-4°  ; Histoire  de  la  maison 
et  de  la  principauté  d' Anhalt  ^ Rrausé, 
2780,  in-S®,  etc, 

BERTRAND  ( d’Alamarioh),  poète 
provençal  du  i3«  s.  Les  m.ss.  ne  noua 
donnent  aucun  renscignçraent  sursa  vie. 
Ce  troubadour,  d’après  Nosiradàmus,  se 
distingua  moins  pardesvers  adressés  aux 
dames,  qiicparaes  satires,  ou  sîrventea 
contre  plusieurs  souverains.  Le  même 
historien  attribue  ?i  Bertrand  d’Aiaroa- 
wn  un  poème  intitnlé  les  Guerres  in- 
testinesy  sur  les  divisions  qui  régnaient 
entre  les  princes,  et  il  place  sa  mori 
en  1295. 

BERTRAND  ( Pierre) , cturl. , ne*  à 
Annonay , prof,  la  jurisp.  ?i  Avignon  , h 
Montpellier,  ItOrléapsct  h Paris,  ensuixt 
év  de  Nevers,  puis  d’Autun;  enfin  car- 
dinal en  i33i  , plaida  si  vivement  pour 
le  clergé,,  contre  Pierre  de  Cugnière,  que 
le  roi  Philippe  de  Valois  prononça  en  sa 
faveur.  11  s’agissait  de  ngler  jusqn’oii 
devait  s’étendre  l’autorité  «lu  roi  sur  Jea 
çhosca  spirituelles,  et  celles  du  clergé  su^ 
h’S  choses  temporelles.  Bertrand  n.  h 
Avignon  en  i349.  On  a de  lui  : tractatuâ 
de  origine  jurisaietionum , sive  de 
bus  potesiatibus  f etc.,  i55t , in-8^.  Il 
fonaa  k Paris  le  collège  d’Autua , OU 
autrement  du  cardinal  Bertrand, 

BERTRAND  (Etienne  ) , juriscons.  ^ 
rétif  du  Dauphiné,  alla  s’ciabltr  à Car- 
pcntras,dans  le  Comiat-Véoaissio.  Oa 
a de  lui  six  vol.  in-fol.  de  Cottsfils,  im- 
primés ou  i53q,  dont  le  cél.  DnmouUn 
faisait  le  plus  grand  cal. 

BERTRAND,  de  Gordon,  trmibi» 
dour  du  i3®  s. , n’est  connu  qtie  |>ar  üa 
tenson  , dialogue  «lans  lequel  il,  s’cnqheé 
eh  gr.  écigneur,  et  injurie  et  ilatte  tour 
à tour  uU'jongtenr  qui  l’injurié  e'^àlèni^ 
et  le  flatte,  selon  qüMl  en  est  t>ien<iorriàl 
traité.  L’idée  de  ce  tens«>n,  qui  Contient 
de  grossières  personnalités,  est  la  inéiilë 
que  celle  dont  Molière  a tiré  un  si  gradd 
parti  dans  sn  Icène  entre Vadiul  ètTHI* 
soitn , des  Pemmei  savantes. 

BERTRAND  (Franc.)  né  k Ôrtéàds- 
dans  le  16*  s.  Son  eoût  lé  porta  k J» 
4>oésiè.  Il  h larssé  : Les  premières  idéek 
d’omolir,  contenant  les  amours 
I rop«,  «fl  4 RTrrt  j Ri  figîogü^  èt  fli 
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l’Tic  de  Mélanges.  Orléans,  i5gg,  in-8°; 
La  Tragédie  de  Priam,  rrii  de  Troie, 
donnée,  selon  les  uns,  en  1600,  et , selon 
les  autres,  en 

BERTRAND  (Alexandre  ) , mccan.  , 
né  11  Paris,  m.  en  Ayant  résolu  de 

faire  mouvoir  lui-mème  scs  figures , il 
établit  à Paris  un  spectacle  h la  foire  St.- 
Germain,  qui  y attira  le  plus  grand  con- 
cours. Les  coméd.  franc,  lui  intentèrent 
divers  procès;  mais  Berirand  coniinna 
toujours  scs  jeux  dans  un  lieu  ou  dansun  ! 
autre,  sous  le  nom  deDolet , de  Selle  et 
de  Trolti. 

BERTRAND  (Fr.-Séraph.),  av. , né 
à Nantes  eu  170a,  où  il  m.  en  tjSa.  On 
a de  lui  des  Poésies  diverses , Nautes  , 
i^4d>  ia-'aj  *1  éditeur  de  Ruris  deU- 
ciœ,  17^,  in-ia. 

BERTRANf)  (Jean),  premier  prés, 
du  pari,  de  Toulouse  , m.  en  i5g^  csl 
auteur  : De  vitis  jurisperitorum  (Tou- 
louse , 1617, in-4“. 

BERTRAND  (Jean-Baptiste) , méd., 
membre  de  l'acad.  de  Marseille,  né  à 
Maitieucsen  t(iyo,in.  en  i^da.  On  a de 
lui  : Re/sUion  historique  de  la  peste  de 
MarseiUe,  in-ia,  Cologne,  1731,  Lyon, 
I7aî,avec  des  observations.  Lettres  h 
M,  Deidier,sur  le  mouvement  des  mus- 
cles , 173a , in-ia  ; Dissertation  sur  f air 
maritime , I7a4,  in-4®.  etc. 

BERTRAND f B.  maid-Nic.),  méd., 
i Paris;  il  est  né  en  I7if' , mf  en  1780  , 
a publ.  ; EU  mens  de  p!  rsiotngie , 1736, 
jn-ia;  Elémens  d’oryelologie , Ncufcli.1- 
tcl , 1770  , in-8“.  . 

BERTRAND /Elic),  né  è Orbe  en 
Suisse,  en  171a,  pnstenr  de  l’égl  fr.de 
Berne, cons.  privé  de  la  courdePologne. 
et  membre  de  jilns.  acad.  de  l’Europe. 
On  a de  lui  : Dictionnaire  universel  des 
jos sites , La  Haye,  «763,  a Tnl.in-8'>; 
Recueil  de  traites  sur  JChist.  naturel' e 
de  la  terre  et  des  fossilles , Avignon  , 
1766,  in-4°  j Discours  sur  la  morale 
évangélique,  tyyü , 7 voL  in-S”  ; le 
Solitaire  du  Mont- Jura,  rèrnationi 
d'un  philosophe,  178a,  lu-ia,  etc 

BERTRANDI  ( .iean  J,  fils  du  proc.- 
gén.du  pari,  de  Toulouse  , prnn.  pré.sid. 
de  ce  parlement,  ensuite  de  celui^  de 
Paris  , et  en  i.35i  , garde  des  sceaux  jus 
qu’au  10  juillet  lâSg.  -^yant  perdu  sa 
femme  , il  fut  nommé  ù Parcbcvcché  île 
Sens,. en  i555,  et  card.  en  iSSy.  Il  ni. 
Venise , en  revenant  de  Home , à 90  ijns. 
en  iSfio. 

BERTRANDI  (Nie.),  de  la  même  fa- 
mille, av.  ù Toulouse,  m.  en  i5a7;  il  a 
donné  une  hist.  Ae^  T^losanomm  gestis 
Ski  i^becondiid,  i5l5,i&-foUô<, 
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BERTRANDI  (Ambroise) , cliimrg. , 
né  ù Tuiiu  , en  I7a3;  il  a publié  : Dis- 
sertatio  de  Op  ’ta'mographid,  1748» 
in-4°;  Disserlalio de  Hepate,  17^8,  in-4'; 
Tratlato  delte  operazioni  di  chirnrgia, 
Nice,  176.3,  a vol.  in-8°,  trad.  en  allem. , 
etc.;  il  m.  en  1765. 

B ER  T R AT  iU  S on  BFRTRL’C- 
aCSou  BERTCCCIUS  (Nicolas), 
méd.  de  Bologne  , vivait  d.ans  le  i s. 
On  a de  lui  : Compendium  , sive  , ut 
vulgà  inscribitur , collectorium  artis 
mediree , lam  pralicœ  quàm  sptcala- 
/(l'Æ,  Lugdini,  tSog,  in-b°  , i5i8,  in-j®; 
Colonnia! , i5.i7  , in-4'’i  In  medirinam 
pralicam  intr:  duclio,  Strasbourg,  i533, 
i'i-a4  , i535,  avec  les  (Euvre.s  de  Jolian- 
uitius;  Melhodus  rogii  si endorum  tum 
pnrtieularium  quhm  iiniversiilium  inor- 
horum , Magncncc,  i5i4>  iu-4®,  avec 
\' etrtifiriatis  medicalio  de  Derlius. 

BERTUCCIO  (François),  minime 
sicilien  , vivait  dans  le  16'  s.  , il  a publié 
un  ouT.  sur  les  êtres  surnaturels , et  un 
autre  sur  la  conception. 

BFRVIC  { Cliarles-Clénrcnt)  , grav.  ,• 
né  îl  Paris  en  1756,  reçu  ù l’acad.  royale 
en  1784.  Parmi  ses  miv. , on  disiin;pie/a 
Demande  acceptée , d’après  Lépicié  ; le 
Portrait  de  Louis  XP l , celui  de  Lin- 
ace  , etc. 

BERULLE  (Pierre  de  ) , c.ird. , né  en 
iSeS  , au  cliâteau  ide  Sérilly , prés  de 
Troyes.  L’éwMissemcnt  des  carmélites 
en  Fiance,  qui  fut  son  ouvrage,  lut 
coûta  de  pénibles  embarras  de  la  part 
des  carini  s espagn.  Quelque  tems  après, 
il  fonda  la  congiégat.  de  l’Orat. , dont 
il  fui  le  prem.  gén.  Urbain  VIII  récom- 
pensa le  mérite  de  Béinlle  d’un  cbapean 
de  card.  Il  m.  en  16a  ).  On  a une  édit,  de 
ses  OEuvres  de  controverse  et  de  spiri- 
tualité, pub.  en  I044.  îu-fol. , réiiiip; 
en  i6.'i7  par  les  pères  Bourgoing  et  Gi- 
bieuf. 

BFRURIA  , femme  juive , qui  vivait 
dans  le  a®  s.  de  l’ère  cliiét.  Tout  ce  que 
i’Iiist.  a transmis  concernant  cettefemme 
a été  recueilli  dans  l’ouv.  sniv.  ; De  Be- 
rurid  .ludœorum  doelissimd  fermind 
nrœside  Cust.  Geor.  Zeltner,  in-4®  1 
.Otorf,  1714- 

BFS-\RD  (Raymond),  médecin,  né 
îi  \'esoiil , a publie  un  t)isconrs  sur  Us 
/lesle , Dôie  , ifi  io,  petit  in-8*.  ' 

BFSARD  (Jean  Baptiste ) , méd-,  né 
è Rcsancmi  vers  1576,  voyagea  surtout 
en  Allemagne,  oùàl  sijoiirna  longteras. 
Il  a publié  : Thésaurus liarmoaicus , Co- 
logne, in-fol.;  Mntium  philosophicnm, 
in  quo  pleraque  surcana  phjsica  qua  ad 
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%}ulgAriores  humani  corporis  (tffectus 
attinenf , sine  mullo  verb  ^rtim  appa^ 
ratn  y e/f.,  Angusl.  Viodcl , 1617.  Oel 
ouvrage  est  rare. 

BESCrtEFER  ( Eoui»-Francois-Xa- 
vier^,  chan.  de  la  cathédrale  de  CbiMons- 
»ur-Manie,  où  il  est  ne  en  1708,  a com- 
posé : j\lémoire  en  forme  de  lettres  sur 
le  jeu  d'arquebuse,  t 

11  ro.  sur  la  du  ün  17^  s. 

BESCHEN  (mjlhol.),  fut  le  second 
des  êtres  crccS|  suiv.  ladoct.  des  brame*, 
avant  la  formation  de  Tuaivers. 

BESELÉEL , fiU  d’Uri  ou  de  Hur , 
et  de  Marie,  soeur  de  Moiie,  avait  un  ta- 
lent extraordinaire  pour  tiavaillci  tiiiites 
sorte  de  métaux  : il  fut  employé  par  le 
législateur  lieTiren  aux  travaux  du  taber- 
nacle avec  üoliab. 

BESENVAL  (Jean-Victor),  baron 
de  Bruosladt , cher,  de  St.-Maurice  et 
de  St.-La/.arc  , m.  îi  Soleure  cti  171Î  , 
où  il  devint  voyer.  Son  nom  est  cunsi- 
gne  Iioiiorableinent  dan>  les  fastes  hel- 
Tcliqocs. 

BÉSENVAL  ( Jcan-Vict.),  baron  de 
Brnnstadt,  fils  du  préccd.,  m.  h Paris  en 
1936,  Agé  de  (>4  ans,  était  lient,  gén.  des 
Sirmées  du  roi , et  colonel  du  régira,  des 
gardes  suisses  : il  avait  été  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  du  roi  de  Suède 
Charles  XII , ministre  plénipotentiaire 
près  les  puissances  do  nord.  Il  déjiloya 
le  caractère  d’un  grand  négociateur  dans 
toutes  scs  missions. 

BESENVAL  (Pierre-Victor  , baron 
, de  ) , né  h Soleure  , fils  du  précéd.  Il 
entra  d.aos  le  régira,  suisse',  fit  sa  pre-î 
mière  campagne  en  1938  , A EAge  de  i3î 
ans;  et  en  1948.  fit  celle  de  Bohème  ,< 
en  qualité  d’aiilc-dc-camp  du  marée,  de 
Broglie.  I;a  paix  de  X'fit  l’amena  A la 
cour,  où  il  jona  le  rftie  d’adroit  courti- 
san , et  devint  lient,  gén. , grand’eroix  de 
• l’ordre  de  Saint-Louis,  inspecteur  gén.. 
des  Suisses  et  Grisons,  etc.  Comùian- 
dant  de  l’intérieur  en  1989,  et  chargé  do 
mettre  .H  exécution  ses  propres  conseils, 
il  écrivit  .A  Delaunay,  goiir.  de  la  Bas- 
tille , de  défendre  le  cliitoau  , lui  pro- 
niettant  des  secours , et  s’enfuit  avec 
des  passeports  ; ils  ne  l’empèchèrent  pas 
d’étic  arrêté  et  conduit  À la  tour  du 
chAteau  de  Brie -Comte -Robert,  ra- 
meoé  A Paris  , où  il  fot  traduit  au  tri- 
bunal du  CliAlelct  de  Paris  , qui  instrui- 
sit son  procès  et  le  déclara  innocent. 
Oublié  <^ns  Paris,  il  y m.  en  1794.  H 
a paru  sous  son  nom  des  Mémoire!  , 
i8o5ét  1807,  4 vol  ia-8",  pu W.  par 
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le  vicomte  de  Segur  son  heritier.  Ces  • 

Mémoires  ont  été  désavoués  par  la  fa- 
mille de  Bescnval. 

BESLER  ( Ba.silc  ) , boianiste  , né  A 
Nuremberg  eu  làfii.  On  lui  (Initia  des- 
cription m*s  plantes  que  Conrard  do  ' 

Gcmmingen  av.dl  fait  graver,  A scs  frais, 
sur  356  planches , A laquelle  il  ajouta 
plus,  synoniraes.  11  a publié  ; Hnrtas 
nrsletensis  , sii>e  dîliffens  et  aicurala 
omnium  plantarum  jjl  irum  ^ stirpitim, 
ex  r^oriis  orhis  terne  partibus  singulari 
stuHo  cof/ecturuni , qitœ  in  ce/eberri~ 
mis  viridariis  antm  episcopa/em  ibi- 
dem cingentibu!  , etc.  , Norimbergæ  , 
i6'3  , 4 vol.gr.  iii-fol. , avec  1 i33  tig.', 
ibid.  , 1640,  1950,  4 vol.  in-fol;  Fas- 
liiutus  rariorum  etnspectu  digniorum, 
rarii generis  f etc.,  Norembergae , 1616, 
in-4“  i Icônes  florum  et  herbarum  in 
gr  iliam  herbarum  cultarum  promul- 
gitœ  , Norimbergæ,  i6»a  , in-folio. 

C’est  la  continuation  de  l’^foitu*  £yi_ 
lettensist 

BESLER  ( Michel-  Robert) , raéd.  , 
neveu  du  préccd.,  né  en  1609  A Nurem- 
berg , où  il  mourut  en  j6'Ô!  , a donné  : 
Admirandee  f abrit  a Immana  mulieris, 
partium  generationi  potissimUm  inser- 
vientUim  et  fœtus  , pJelis  quinque  ta- 
bula,etc.,  Norimlicrgai , 1640 , in-fol.; 
Observatio  amitomico-medica  sinsulu- 
ris.  ciqusdam  trigeminos  nixœ  , ibid.  , 
i6,4î  , in-4®  i Gazophylacium  rerum 
naluralium  nunquam  editarum,  cum  > 

/îgHCÙ œneir, Noriraberg®,  IÜ4’>  in-fpK 
Il  y a une  autre  édition  de  ce  recueil , 
sons  le  titre  de  Rariora  mtaœi  Resle- 
riani  qua  ^lichœl  Huperlus  et  Rasiliia 
Reslerus  coUegerunt , avec  les  cominen- 
laires  de  Jean  Henri  Lochner,  LéipzicL, 

1916,  in-fol. 

BESLY"(  Jean  ) , avocat  du  roi  A Fon- 
tenav-le-Comtc  en  Poitou,  né  à Cou- 
longës-les- Royaux  en  157»,  mort  en 
1644.  On  ade  lui  : Histoire  des  comtes 
de  Poitou,  Paris,  1647, 

Evêques  de  Poitiers  , 1647,  in-4°. 

BESOIONE  (Jérôme)  , docteur  de 
Sorbonne , né  A Paris  en  1686 , m.  en 
1963  , coadjntcnr  du  principal  du  coll. 
du  Plessis.  On  a de  lui  : Histoire  de 
Port-Royid,  , 8 val.  in-ia;  PWn- 
cipei  de'  la  perjeclion  chrétienne  et  re- 
ligieuse ,194*»  > Principes  de  la. 

penitence  et  de  la  conversion  , ou  Pïe* 
des  Pénileas , , la-ia;  Principes 

de  la  justice  chrétienne , ou  Pïe  des 
justes,  1760,  in-n,  etc.!, 

BESOLD  ( Christophe  ) , pnrf.  ' da 
s-  . 1» 
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dfoit , ne  i TultiiiGC  en  1677,  P-  î*  . 
^olstadt  en  |638.  Il  abjura  la  religion  \ 
piutest.  en  i6l5.  Sa  fetnme  abjura  nossi 
après  sa  mort.  11  a publié  : i)isserla-  \ 
tiones  philologicœ,  1642,  in-4°;^iV-i 
ginunt  tacranim  monunienta , etc.,  Wir- 
temberg , i636 , in-4°  ; Synopsis  irruin 
ab  orbe  conriito  gestariim  , Francker , 
»j6|,8  , in-8°,  etc. 

(N.  Saint-Qenicr  de) , 
m.  b CaliOTS  ea  1783,  b (15  ans,  conseill. 
i la  cour  des  aides  de  ^Inntatiban  , a 
donné  une  'rrailuction  de  VJUadf  et  de 
V(J>lyssee  d’Homère,  Transitus  nnirnœ 
reoerte/ilîs  ad  jugum  sanclum  Cbi'isU 
Jesu  , 1787,  ,in-i2. 

BESOZZI  ou  BEZHTIUS  ( Am- I 
Broise  ) , peint.  , né  à Milan  en  1648, 
où  il  m.  en  1708,  a excellé  k peindre 
l’arebitecture  , les  bas-reliefs,  les  frises, 
et  autres  genres  de  décoration. 

BESPLA$  ( Joseph  - Marie  - Anne 
Gros  de  ) , grand  vicaire  de  Bcsaneon , 
né  à Castelnaudarv  en  1734,  m.  b Paris^ 
en  1783  , a laissé  : Traité  des  causes  du 
bonheur  public,  1768,  in  8®,  1777  ,• 
a vol.  in- 1 a ; Essai  sur  l'éloquem-e  de 
la  chaire,  1778;  Discours  sur  l’utilité 
des  voyages , 1763,  in 8°.-  j 

BE^ARION  (Jean  ) , card.  patriar-j 
rhe  titulaire  de  Constant.  , né  b l'rébi- 

■ tonde.  Lorsque  l’cmp.  Jean  Paléologue 
eut  formé,  en  i438,  le  projet  de  se 
rendre  an  concile  de  Férrbre,  pour 
réunir  l’église  grecque  b l’église  latine  , 
il  lit  Bessarion  év.  de  Hicéc,'ct  l’em- 
mena avec  lui  en  Italie.  Dans  les  séances 
du  concile  , Bessarion  se  fit  paniculiè- 
rement  remarquer,  et  se  déclara  poiir' 
les  latins.  L'union  fut  prononcée,  ef 
en  décembre  i43q,  le  pape  Eugène  IV, 
pour  reconnaître  le  dévonment  de  Bés- 
■Xrion  , le' créa  card.  Il  fnt  diargé  de 
quatre  ambassades  difficiles.  Il  mourut:  b 
Ravenne.en  1472.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  ; Contra  calumniatorem  Platonis 
Libri  ly , IVnmc,  1459,  ,in-fol.  , Ve- 
nise, i5o3  et  i5i6,  m-fol.  ; Oratio- 

■ nes  de  belloTurcisinfererKjhfPxt'ysWs, 
*47 J , in-4®  5 Libri  IK  Xennphontis  ; 
de  dictis  et  faetis  Sotratis,  Louvain  ^ 
»533 . in-4“. 

'BESSE  (Pierre  de ) , prédic. , né  an 
milieu  du  lè®  8. , au  bourg  de  Rosiers  en 
Linionsin , m.  i Paris  en  ifidq,  a pub. 
ses  sermons,  sousie  titre  de  Conrviplio/ii 
théalnsiqués , Paris,  ifioü  cl  1608  , 6 
vol.  ltv-ÿ>. 

RESSE  ( Jean  de) , méd. , np  b Peyi 
.tusae>  .m.^  PerU  dmisun  |ge  avancé.  H 
g laits*  : Âethereha  stnalj-tique’s  de  la 
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structure  des  parties , Toulouse,  170a, 
2 vol.  in-8°j  Lettres  critiques  contre 
l’idée  générale  de  l'économie  animale  , 
et  les  observations  sur  la  petite  vérole  , 
Paris  , i-a3  , in-iu  , etc. 

BE.SSÉ  ( Henii  de  ) , sieur  de  la  Cba- 
pelIc-MiJon  , inspecteur  des  bitiiuens 
loyaux.  On  a de  lui  : Helatiôn  îles  cam- 
pagnes de  lîocrni  et  de  Fribourg  en 
1643  et  iC44  , P.iris  , 1713,  in-ia  : il 
mourut  en  i6y3. 

BEH.SEL  ( Godefroi  de  ) , bénéd. , pé 
en  167a  à Ruchlcim.  L’arclievéqiie  de 
Mayence  l’employa  dans  diverses  am'- 
bassades  , b Rome  , b Vienne , b VVol- 
fenbiittel , et  en  1720,  l’einp.  (^harlia 
VI  1’  envoya  b Kempten  pour  y accoino- 
der  les  différends  qui  s’y  étaient  élevés. 
Il  m.  en  1749'  B à pùbl.  les  Lettres  <le 
S.  Augustin  b Optât  de  Mileve  ; De 
pcenis  parvulorum  qui  sine  baptismale 
decedunt  , Weane  , 1733,  in-fol.  ' 
BESSENYEl  DE  BESSENYE  ET 
GALANTHA  -(George  ) . écriv.  lion- 
grols.  On  a de  lui , en  hongrois , des 
Tragédies  ; Discours  sur  la  vérité  de 
la  religion  ctirclienne  , et  une  trad.  de 
Essai  SUT  rJtomme  de  Pope. 

REs>biER  (.Jean  de) , poète  allcm.  , 
. né  b F'rauenberg  en  i6.54  , fut  employé 
dans  diverses  ambassades  par  l’élecleuc 
Ftédéric-Guillaiime.  Le  roi  de  Pologne, 
F'rédéric-Atignslc  II , le  nomnia  xiialtre 
des  cérémonies  et  introducteur  des  am- 
bassadeurs^ m.  k Dresde  en  1729.  Il  a 
donné,  en  allcm. , se»  Poésies,  Leip-sick, 
1732  , 3 ,vql.  in-8°;  Relation  du  cou- 
ronnement dp  frédéric  l'r  , Berlin  , 
1702,  in-fol.,  1722,  in-fuJ.  , lig. 

BESiàl^  (dom  ^^uiliAume),  ])cncd.  , 
ne  h Gi«8Hia-Ferté  en  i634  > Kouen 
en  Il  a ^onnv  uuc  ctlii.  des  Cntj- 

ciles  de  lyprmandie  , 1717,  in-fol.  lia 
eu  part  à Jr  nouvoUe  edit.  «les  Qfiui^re» 
de  S s Grè^oiie^le^Grund  , domu-c  par 
les  P.  de  Sic.-]\l|ir.Ljbc  et  de  La  Cioiz , 
Paris,  170.5,  4 vol.  in-fol. 

HESSUN  (iaequea ne^  Grenoble 9 
prof,  de  maùi.  ^ . Orléans  en  a 

publie  : Theatrum  tnaefiinarum , 
i5y8,  in-fol. , fîg.  J If  Cosmoiabe y î^iris, 
1^67,  in-4^  7 de  i'otione  exLrahcndi 
olca  et  a/ftins  è f^etiiuimeniis  sirnfdi^ 
cihus  y IZiuncb,  iTiS}.),  in-8^  ; V Usage 
du  comptas  d’J^uctide  t Pari*,  id7i  , 

iu-4®. 

BI^iiSON  ( Joseph  ) , jes.  , ne  h Car- 
pentras  en  1^7,  m.  h Alep  en  i(>()i  , est 
.'lut.  de  plu^.  ttriïfi,  dont  Je  pliiscimcux 
est  la  Syrie  sainte  y on  des  lyiissions 
des  Pères  de  la  contpagnie  de  Jésus  e/g 
Sjrrie , Pari# , iGGo , in-8®.* 
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BES&US  . Mtrape  de  U Bactritn* , 
■mena  à Oariut  (le*  forces  contideta- 
blcspourla  bal.  de  Gflagaméle . Darius, 
•prio  sa  défaite  , s’enfuit  avec  lui  ; mais 
JBessiis  et  quelques  autres  le  firent  pri.- 
aoonicr  dans  i’erpe’nince  d’obtenir  de* 
conditions  plusavanta^uses  d’Alexandre 
eu  le  lui  livrant.  Ce  prince  les  poursuivit 
pour  sauver  Darius.  Bessua  uia  Darius 
pour  qu'il  ne  l’eaibarra$*.it  pas  dans  sa 
fuite  , et  prit  le  titre  de  roi  ; il  fut 
bientôt  après  livre'  pot  ses  complices. 
Alexandre  le  ût  battre  dje  verges , l’eo- 
xoja  ■’i  Bactres,  où  il  futjugè,  CQSuitc 
conduit  l Ecbatane  ptuir  f subir  le  sup- 
plice qu’il  méritait. 

BEsT  ( Guillaume) , prof,  endroit , 
jui  à Ainersfoort  en  tG&3  , m.  l flarder- 
>vic|i  «n  1719.  On  a de  lui  un*  disserta- 
tion academique  De  quiiuedam  coti- 
jecturis  injure  civili,  170^  ; une  autre 
'De  ratione  emendandi  leget , Utrechl , 
1707,  in-8°,  et  deo'xMaraneuet  latines 
sur  des  matières  de  iiiriwrua. 

BESTUCHEFF-RIUMIN  (Alexis 
comte  de),  cliancelier  et  sénateur  de 
Russie,  né  à Moscou  an  1693.  J1  entra 
dans  la  carrière  diplomatique  en  1713, 
en  accompagnant  l’ambassade  envoyée 
.par  Pierre  I*r  au  .congtè»  d’Uteecht.  II 
jiassa  eusuitc  en  Angleterre , où  il  resta 
jusqu’en  1717.  Revenu  à l’étersbouig , 
on  le  nomma  ministre  ù la  cour  de 
Stockliolm  , puis  à celle  de  Copen- 
liague.  L’impératrice  Anne  le  char- 
gea  de  diverses  négociations  dont  ili 
s’acquitta  avec  honneur.  Dévoué  à Bi- 
ren  , régent  dn  royaume  ù la  mort 
d’Anne  , il  fut  anété  lors  de  sa  dis- 
^âce  , mais  il  ne  partagea  pas  son  exil,  j 
"Lorsque  Elisabeth  eut  succédé  h Anne.i 
'"Bcstucheff  parvint  à la  place  de  grandi 
chanc.  Sur  la  fin  du  règne  d’Elisabeth  , i 
Bestnebeff  fut  exilé  ; maisCatherine  II  le  '■ 
riappcia  bientôt  , lui  rendit  son  gesde  dej 
"feM-maréchal , sa  place  dans  le  conseil,' 
'.*|t  Iniaecordanne  pepsiondeao  mille rou-; 
•lies.  Pendant  son  exil , ce  ministre  avait 
•écrit  nn  livre  de  piété  , composé  dediv. 
passages  de  la  bible  et  des  pianmcs,  qui 
^isit  imprimé  A son  retour.  Il  mourut  ù 
‘ Pe'tersbourg  en  1 766. 

BESTÜCHEF^F  HIDMro.(Michel , 
'comte  de  ) , frère  du  précéd.  , fut  con- 
seiller intime  de  l’emp.  de  Russie,  et 
senvloyé  successivement  en  ambassade  en 
^fiuède,  en 'Prusse  , «n  Pologne,  en  Au-- 
triche-  cl  en-  France  , -où  il  resta  dqpait 
■■  1786  jusqu’en  1760  , année  de  aa  mort, 
- qui  arriva  le"6  mars  , h l’^igc-de  74  ■'**• 
TOn  épouse  ayant  été  convaincue  d’a- 
'•«pir  pria  parfA'-U  eM*piraii«*-liram(i« 
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cMtIre  Pimparatrice  Eiisabctb  , reçut  ia 
knout , eut  fa  langue  coupce , et  fut  re-r 
léguée  eu  Sibérie. 

BÉSUCUET  (Elisabeth)  , née  ù Pa. 
ris  en  1704  , où  elle  m.  en  1784 , a corn* 
posé  des  Pièces  fugilivet , et  de*  Stancei 
sur  U Miserere , 1 765. 

BE'f BEDEfi  (Jean  ) , méd. , a pobl.  : 
Dissertation  sur  Us  eaux  minérales  du 
Mont-de-Marsan  , Bordeaux  , 1780  . 
in- 13  ; Misto'ire  de  l'hydrocèphaU  dè 
Jiegle , 1755,  in-|3. 

jBÉ'fHENCOURT  ( Jean  , seigneng 
de),  gentilb.  normand,  ayant  appris 
que  quelques  aventuriers  avaient  fait  deg 
aécoùvcrtessurl’Océan  occidental,  s’em- 
barqua pour  les  vérifier.  Il  descendit 
dans  line  des  îles  Canaries  en  i4o3  , et 
entreprit  la  conquête  des  autres  ÿ mais 
n’ayant  pas  assez  de  forces  pour  les  sour 
mettre  , il  passa  en  Espagne  demander 
des  renforts  et  des  vivres  an  roi  Heniti 
111 , qni  lui  donna  la  souveraineté  de  ces 
îles,  a condition  qu’il  lui  en  ferait  hom- 
mage. Il  soumit  alors  Lanecrotte,  Sor- 
laventure  et  l’Ile-dc-Fcr.  Pour  aciiever 
sa  conquête,  U vint  demander  dessccoura 
en  Fr. , et  réunit  h Granville  une  troupe 
de  gentilh. , de  soldats,  d’artisans  avec 
leurs  femmes  , les  emmena  et  les  établit 
dans  son  royaume.  L’année  suivante , il 
désigna  pour  son  success.  Maciot  de  Bé- 
thenconrt  son  neveu.  Il  revint  à Madrid 
passer  quelque  tems , et  alla  ù Rome , où 
il  obtint  du  pape  nn  évêque  pour  les  Ca- 
naries. Revenu  k Granville,  il  y m.  en 
1435.  R O publié  : Traité  de  la  naviga- 
tion et  des  voyages  , des  découvertes  et 
des  conquêtes  ihodernes , et  principale- 
ment des  Français  ; le  tout  recueilli  de 
divers  auteurs  , 1639, 
BÉTHENCOURT  (Jacques  de), 
méd.  de  Rouen,  est  regardé  comme  la 
premier -méd.  qui  ait  écrit  en  1837  sur 
tes  mauxvénériens,  mi  n’étaient  connus 
enTnmce,  ù ce  qu’il  assure,  que  de- 
pnia-treate-ans,  lors  de  l’impression  de 
son  ouT. , intiinlé  : fTova  panitentiaOs 
qstadragesinsa , ssacnon  purgatorium  in 
stsorbum galUcum , seu  venerestm , etc.  , 
Pariaiia,  :I737,  inéS’’. 

' BÉTHISAC  ( Jean  ) , conseill.  et  fa- 
vori de  Jean  de  France  , duc  de  Berri  , 
opprima  le*  pcuplea  du  Languetloc  au 
nom  de  son  maitre,  qui  était  gouv,  de 
cette  prov.  Charles , informe  de  ses  dé- 
‘pradaliona  et  rapines,  ini  fit  faire  son 
procès.  -Mais  le  dne  de  Berri  l’ayant  ré- 
clamé, ceux  qui  avaient  conjuré  aa 
perte  .lui  persuadèrent  d^avoner  qtPil 
-«xait  ‘gniMs»  pluHew.anicJw  -de  U 
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foi.  On  ïiii  fit  cnicîtidrc  quVtanl  ren- 
Yoyc  à révcqne  , le  duc  son  maître 
trouverait  plus  facilement  le  moyen  de 
le  sauver.  Bethisac  fut  assez  simple  pour 
donner  dans  ce  piegc«  On  le  renvoya  à 
IV'vcq.  de  Béziers  qui  lui  fit  son  procès^ 
et  le  condamna,  en  1^89,  h être  brûle 
vif  comme  hérétique  et  pcdcraslc. 

BÉTHIZV  (Jean-Laurent  de),  niusic., 
né  h Dijon  en  1701 , ni.  h Paris.  On  a de 
lui  : Exposition  de  A/  théorie  et  de  lu 
pratique  de  la  musiyue;  Paris,  1754» 
1764 . in-8®  5 Lettre  a d'iadame  . . . sur  \ 
le  Discours  de  Rousseau  touchant  Vi-  I 
négulité  des  conditions  , 1756,  in -8°.  : 
11  a fait  la  musique  de  Tupiira  de  VEn~  ' 
lèvement  d’Europe, 

BETHLEM  - GABOR  » prince  de 

Transylvanie , d^nne  maison  ancienne  et  : 
aiivre  , gagna  les  bonnes  grâces  de  Ga~ 
riel  Battori , prince  de  Transylvanie,  li  1 
passa  à Constant.,  profita  du  crédit  quMl 
s'acquit  chez  les  Turcs  pour  faire  dé- 
clarer la  guerre  à son  bienfaiteur  , mar- 
cha contre  lui,  le  vainquit  en  i6i3,  et 
se  fit  proclamer  prince  (le  Transylvanie. 
Betblem-Gabor  prit  plus,  places  en  Hon- 
grie , se  fit  déclarer  roi  en  16 rS.  LVoip. 
fit  marcher  des  troupes  contre  lui  en 
1630.  Gabor  demanda  la  paix,  etrobtint 
à condition  <|u'il  renoncerait -au  titre  de 
roi  de  Hongrie;  mais  il  conserva  scs  con- 
quêtes, et  fut  reconnu  souv.  de  la  Tran- 
sylvanie. Cet  homme  inquiet  ayant  voulu 
faire  revivre  scs  droits  sur  la  Hongrie  , 
Walstein  le  vainquit,  et  celte  gnene 
finit  par  un  traité  qui  assurait  la  Transyl- 
vanie et  les  terrains  adjacans  à la  maison 
d'Autriche  , après  la  mort  de  Gabor, 
arrivée  en  1629. 

BETHLEN  ( Wolfgang  , comte  de  ) , 
chanccl.  de  Transylvanie  , m.  en  1679, 
&gc  de  3i  ans,  est  aut.  de  Hisloriarum 
Pannonicq^Dacicarum ^ Ub.  AT,  in-fol. , 
dont  la  édit. , imp.  au  château  Korafs 
en  Hongrie  , a péri  , k deux  ou  trois 
exemplaires  près.  On  en  a fait  depuis 
deux  nouvclfcs  éditions. 

BETHSABÉE,  femme  d’Üric  et  mère 
. de  Salomon  , épousa  David  , qui  avait 
eu  arec  clic  un  commerce  criminel  dn 
vivant  de  son  mari,  quM  .avait  fait  pé- 
rir. Après  la  rouit  de  David,  Salomon 
fit  placer  sa  mère  sur  le  tronc  auprès 
de  lui. 

BÉTHUNE  (Philippe  de),  comte 
de  Selles,  lient. -gén.  de  Bretagne  et 
gouv.  de  Rennes,  frère  p'uînc  de  Maximi- 
lien de  Béthune  , duc  de  SuHy^  jn.  dans 
son  chÀteau  de  Selles,,  en  i6|.  âgé  de 
dS  ans  t «'acquit  bcaacoup  de  répiiutioa 
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par  scs  ambassades  dans  les  cours  dT'- 
cosse,  de  Rome,  de  Savoie  et  d'Alle- 
magne, où  il  appaisa  les  troubles  de  Bo- 
hême. Son  yimoassade  en  j4.llem.agne 
a été  impr.  à Paris,  en  i66y  , in-fol.,^ 
par  les  soins  de  son  petit- fus  Henri  , 
comte  de  Béthune. 

BÉTHUNE  ( Hippolvic  de)  , fils  du 
prcccd.  , suivit  Louis  XllI  dans  ses  plus 
importantes  expéditions,  et  servit  avec 
distinriion  aux  sièges  de  Montauban  , 
i.H  Roclielle,  Corbie  , etc.  II  m.  en  i<>65, 
âgé  de  (ia  ans.  Il  légua  h Louis  XIV'  aSoo 
vol.  m.ss.  , dont  plus  de  laoo  regardent 
l'hist.  de  France  , rassemblés  par  Ica 
soins  de  son  père  et  les  siens.  Ils  furent 
tous  déposés  dans  la  biblioth.  du  roi.  11 
légua  encore  h ce  prince  un  gr.  nombre 
de  tableaux,  des  statues  et  des  bustes 
antiques  de  marbre  et  de  bronze. 

BÉTHUNK-CHAROST  (Louis-Fr., 

dnc  de)  , avait  élevé  d<*s  prétentions  ri- 
dicules sur  la  souveraineté  du  Brabant; 
il  profita  des  troubles  survenus  U Poc- 
casion  des  ordonnances  de  Joseph  II  , 
pour  la  réforme  des  coiivens,  pour  réu- 
nir des  troupesde  inéeontens  qui  s'annon- 
caient comme  disposés  ù former  un  parti 
en  sa  faveur.  La  justice crimmclledii  Br.a- 
bant  l’ayant  condamné  à mort  comme 
pertiirbaienr  du  repos  publie  , il  .se  dé- 
roba h sa  sentence,  p.issa  en  Fr. , où  il  fut 
décapité  en  1794 1 « '-*3 
BETHUNE-CHAROST  (le  duc  de), 
pair  <lii  royaume , et  gouverneur  de  la 
rov,  de  Picardie,  né  en  17.37,  mort  .'i 
uris  en  1800  , s’occupa  toute  sa  vie  & 
rendre  des  services  k l'hiinianiié.  Peut 
occupé  de  politique  et  peu  attaché  h 
scs  dignités  , il  échappa  aux  proscrip- 
tions révoliilionnairc.s  , et  fut  iiiéuie 
nommé,  en  l’an  8 , maire  du  lu^  arron- 
dissc'meiit  de  Paris. 

RÉTIS,  gouv.  de  Gaza  pour  Darius, 
défendit  cette  place  avec  valeur  cuntro 
Alexandre  - le  - Grand , qui  fut  mêmg 
blessé  à ce  siège.  Après  Ta  prise  de  la 
ville,  vers  l’an  33a  avant  J.  C.  , plu» 
de  dix  mille  bommes  furent  passés  au 
fil  de  l’épée.  Quinie-Curce  dit  que 
Béiis  tomba  vivant  entre  les  mains 
d'Alexandre,  qui  le  fit  attacher  par  les 
lieds  à son  char,  et  le  traîna  autour  dt 
a ville. 

BETTA  (François) dal  Toldo,  juris- 
ocnsulte,  né  à Roveredo  vers  r5a6,  fut 
appelé  , dès  sa  jeunesse,  â réformer  U*s 
statuts  municipaux  de  sa  pairie , et  dé- 
puté k Vienne  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation. Le  card.  Madnizzi  le  chargea  de 
divers  emplois  bQAOnibics , il  eu 
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ensaîte  nn  autre  lîans  le  duché  de  Parme,  | 
oit  il  eutme^mc,  pendant  Tabsenec  du  ' 
duc  Octave  Farnèse  , le  litre  de  vice-  j 
duc,  cl  dans  la  principauté  de  Trente  , ! 
où  il  fat  commissaire  {^cn.  et  lieiiicn.  du  ' 
catd.  Louis  Madruzxi.  L^aichiduc  Fer- 
dinand  Tlionora  d'un  dipldmc  en  i583  » 
avec  le  don  d'un  lief  appelé  le  Toldo; 
et  en  i5(>i  , le  pape  lui  donna  uu 
autre  diplôme  de  comte  palatin.  Le  duc 
de  Parme  étant  mort,  Alexandre  Far- 
nèse , son  successeur,  forma  un  sénat , et 
appela  Betta  pour  le  présider  en  1,587  i 
mais  , en  i59'i  , Alexandre  Farnèse  étant 
mort  en  Flandre  , Kanuccio  , son  fih 
ainé , Tappela  à Parme  pour  être  son 
consrill.  Cl  Pandit,  du  gouv. , où  il  m. 
en  1590,  ôgé  de  73  ans.  Il  a laissé  4 
m.ss.  de  Consnltatiùfïs ^ 

BETTA  ( Félix-Joseph  ) , prêtre,  né 
àRüvercdo,  m.  sexagénaire  en  i -65,  Les 
archives  de  i'acad.  des  Agiati  de  Rove- 
redo  conservent  de  lui  des  vers  latins  et 
italiens  , et  plus,  morccanx  en  prose. 

BFiTTELINI  ( Pierre ) , prav.  italien , 
né  à Lugano  , a gravé  plus,  petits  sujet?i 
d'après  dififérens  maîtres,  il  adopta  la 
manière  anglaise  pointiJlce. 

BETTERTON  (Thomas),  acteur  cé- 
lèbre sous  Charles  1 et  Charles  U,  rois 
d’Angleterre,  né  à Westminster  en  i635, 
m.  à Londres  en  1710.  On  a de  lui  trois 
l^iiüces  dans  sa  langue. 

BETTl  (Antoine-Mage),  méd.,  né  k 
Modène,  alla  s'établir  h Bologne,  où  il 
in.  en  i5Ga.  On  a de  lui  : Commentaire 
sur  yiuicenne  ; Traite  De  prandio  et 
cœud ; De  causd  eonjunctâ^  ileque  hilis 
Cfutione,  Bologne,  i566,  in-8®, 

BF/TTI  (le comte  Zacharie),  né  Ù Ve'* 
ronne  en  173»,  ni.  en  1788.  J1  â publié  ; 
Del  haco  da  seta  cantiXS , con  <mno- 
tazioni^  Véronne,  17ÔG,  in-^®.  II  fut  le 
fondateur  de  Pucademie  d'agriculture  de 
Ve'rone. 

BETTINELLI  (le  père  Xavier),  Je'*., 
né  à Mantouc  en  1718,  où  il  m.  en  1808. 
On  a de  lui , en  italien,  V Enthousiasme 
pour  les  beaux-arts ^ et  d'autres  écrits, 
Venise,  t8oa  , sous  le  titre  de  Haccolti, 
canti  IV,  Venct.,  1761  , Milan,  in-4®, 
J752,  etc. , etc. 

BETTINI  (Dominiqne),  peintre,  né 
h Florence  en  i644,  ni.  en  ijo5,  a ex- 
celle dans  les  animaux  et  les  fruits. 

BF'.TTINI  (Sebasiien-Basliani),  pein- 
tre , ne  à Florence  en  1707,  où  l’on  voit 
plus,  de  scs  tableaux,  qui  sont  estimés  j 
il  fut  élève  de  Octaviano  Dandini. 

BETTINI  (Mario),  jésuice,  né  ù Bo* 

Tom.  /, 
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logne  en  iSS^,  où  il  ni.  en  1657,  est  au-> 
leur  rie  plusieurs  pièces  de  tbéàtre  , cl: 
de  quelques  ouv.  de  morale , de  politiquâ 
et  de  poésie,  donc  les  princip.  sont  : 
Apiana philasophiis maUiematicœ^  etc., 
2 vol.  in-fol. , Bologne,  164^,  1643, 
Ærarium  philosophiœ  rnathematicœ , 3 
vol.  Bologne  , 1648. 

BETTS  (Jean),  méd.  de  Charles  II, 
né  Winchester,  a publié  : une  mau- 
vaise dissertation  De  ortu  et  naturâ  san-^ 
guinis  y Londres,  1669,  in*8^. 

BETULKE  (Sixte),  gramm.,  poèta 
et  philos.,  né  h Memmingeii  en  :5oo,  m,, 
k Augsbourg  en  i554*  11  laissa  8iv.  ouv„ 
en  vers  et  en  prose  : Susanne , Judith  , 
Joseph  y pièces  drain.  On  les  trouve  dans 
le  recueil  intit.  Dramata  sacra  y Bàle^ 

1547 » ^ 

BÉTLSSI  (Joseph),  poète,  né  a Bas- 
sano  vers  Pan  i Sso , m . a la  Gn  du  1 5'  r.. 
Il  reste  de  lui  : Dialogo  amoroso  e rime^ 
Venise,  i543,  in-8°^  Traduction 
lien  de  l'ouvrage  latin  de  Boccacc , sur  les 
hommes  illustres,  Florence,  1598,  iri-8°$ 
Traduction  en  vers  sciolti  du  sixième 
livre  de  PEnéide , avec  une  elégie  d'Au- 
guste , Venise,  1546,  i593j  Traductiort 
des  Jemmes  illustres  de  Boccacc , Flo- 
rence , 1596,  in-8®  J Traduction  en  ita- 
lien de  la  généalogie  des  dieux  y par  (a 
même  auteur,  Venise,  in-4®j  la.  T^co-^ 
nora , ou  Dissertation  sur  la  véritable 
beauté  y 1787, in-8°. 

nÉVERIDGE  oB  BEVÉRÉGIUS 

(Guillaume),  cr.  de  Saint-Asapli , ne  en 
i638,  m.  en  1708,  niiTita  l'e.iime  de» 
savans  de  sa  patrie  et  des  pays  etrangers. 
Scs  principaux  ouv.  sont  : SYnotlicon  , 
jiVe  Pandectœ  canonum  npostoioriim  et 
conciliorum  ab  Ecclesid  /^rœcd  rerep- 
tnrum,  etc.,  Oxonii , è 1 heatro  Shel- 
doniano,  i6ÿî,  a vol.  in-rol,  ; Codex 
canonum  ecclesiæ  primilivœ  vindica- 
tus , Londres,  1678,  in-4°  ; Jlè/lexions 
sur  la  religion,  Atnil.,  1731,  0 v.  in-13; 
Institntionum  chronolngicnrum  libriW , 
Londres,  i66g,  in-4°  j 1705,  in-4®j 
Utrecht,  1734,  in-8°. 

BEVERINI  (Barlhclemi) , litte'r.,  ni 
h Lucques  en  ifi’jg,  ni.  en  1(^6,  est  aot- 
d’un  grand  nombre  d’ouv.,  dont  les  prin- 
cipaux sont  : Steculum  niveum , Romtt 
virginea  et  Dies  niveut\  De  nivibus  ex- 
quiliniis,  sive  de  sacris  nivibus,  Rome, 
i63o,  5i  , 5a,  in-4°;  Rime,  T.ucqucs, 
1634 1 in-ia,  EneiJe  d'i  yirgitio  Iras— 
portala  in  otlava  rima,  Lucques,  1680  , 
in-iaj  Rome,  1700,  in-4°  ; dyntog-ma 
de  ponderibus  et  mensuris , in  quo  vc- 
, terum  autnmorum  pretium , ac  mensu. 

‘ jS 
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rarum  quantitas  demonstratur  , etc. , 
Lacques,  1711,  in-8®. 

BEVERLAND  (A.),  av.,  n^en  i653 
& Middclboure , oh  il  m.  en  17  n , s’an- 
nonça dans  l’Eurcme  par  pins,  traités  sin- 
guliers, saToir  : De  stolatce  virginitatis 
jure  lucubratio  , Leyde , 1680  , in-8°  j 
De  proslibulis  veierum,  qui  n’a  pas  été' 
publié  ; Peccatum  originale  philol^ice 
elucubratumà  Themims alumno , Éleu- 
theropoli , typis  Adami , Et*  , Terra 
filii,  1678,  in-8°, et  1679,  édit,  mutilée; 
De  jomicatione  cavendd  admonitio , 
Londres,  1697  ; in-8*. 

BEVEÎRLEY  ( Jean  de  ) ,,  archeréque 
d’York  , né  h Harpham , tu.  h Beverlcy 
en  731 , a donné  : Pro  Luca  exponendo-, 
UomilitB  in  evangelia  ; Epistolce  ad  UiU 
dam  Ahbatissam. 

BEVERLY  (Rd?  dans  la  Virginie, 
•St  auteur  d’une  Ilistoire  de  cette  colo- 
nie, Londres,  1703. 

BEVERNINK  (Jérôme van),  homme 
d’état,  né  h Tergau  en  l6i4,  m.  à une 
lieue  de  Leyde  en  1690,  conclnt,  en  qua- 
lité d’ambassadeur  extraordinaire,  la  paix 
entre  la  Hollande  et  l’Angl.  en  i654.  U 
fut  un  des  négociatenrs  que  la  Hollande 
chargea  de  traiter  avec  les  Français,  les 
Espagnols,  l’électeur  de  Cologne  et  l’é- 
véque  de  ÎVInnster,  et  alla , comme  plé- 
nipotentiaire, àHimègue,  oh  îl  eut  part 
h la  paix  générale  signe*  le  10  aoAt  1678, 
il  se  retira  ensuite  dans  une  de  ses  terres 
■près  de  Leyde. 

BEVER  WICR  ouBEVEROVICIUS 
(Jean  van),  méd. , né  II  Dordrecht  cn^ 
1094,  oh  il  m.  en  i647-  principaux 
ouvr.  sont  : De  vitœ  termina Jatali  an 
mobili?  Roterd.,  i634,  in-8<>,  Leyde, 
i65i , in-4°  ; De  excellentid  sexüs  jœ- 
rm’net, Dordrecht,  tSia,  in-8°;  De  cal- 
cula, renum  et  vesica  Uber,  Leyde,  i638 
— iG4i , in-8°;  Introductio admedicinam 
indigenam , Leyde , i663  , in-t3. 

BEVILACQUA  ( Jean-Dominiqne), 
poète  ilal.  du  16*  s.,  a trad.  en  vers  le 
poème  de  Clandien,  sur  V Enlèvement  de 
Proserpine  ; et  d’autres  ouv. 

BEUGHEM  (Corneille  de),  libraire 
è Emmarich , dont  on  ne  sait  pas  l’é- 
poque de  sa  naissance  et  de  sa  mort , a 

Eublié,  sur  la  bibliographie,  de  nora- 
reux  ouvrages.  Les  principaux  sont  ; 
Bibliographia  juridica  et  politica  , etc., 
Amst.,  i&o,  in-ll;  Bibliographia  me 
dica  et  phfsica,  1696,  in-ia  ; la  France 
savante  (id  est  Galtia  critiea  et  expe- 
rimentaÙs  ab  anno  tG6S,  usque  ad  an- 
num  1681),  Amst.,  i683,  in-13;  Bibtio- 
'gràphia  ehiditorum  critico-euriosa , seu 
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Apparatut  ad  historiam  litterariam, 
Amst.,  1689-1701,  5. vol.  in-13;  Incu- 
nabula  tjrpographiœ,  etc.,  Amsterdam, 
1688,  in-13. 

BEUKELTSouBEUKELlUS  (Guil- 
laume), pécheur  hollandais,  né  & Bierv- 
liet,  oh  il  m.  en  i449<  trouva,  vers 
l’an  i4>8,  l’art  de  saler  et  d’encaquer  les 
harengs,  de  manière  h les  conserver  long- 
tems  et  les  rendre  transportables  au 
loin.  Les  Hollandais  lui  elevèrent  un 
monument  sur  sa  tombe,  en  reconnais- 
sance d’une  pareille  découverte. 

BEUMLER  ou  BCEDMLER  (Marc), 
tbéol.,  né  en  i335  h Volketswyl,  m.  de 
la  peste  h Zurich  en  1611,  est  aut,  d’un 
grand  nombre  d’oiiv,  sur  la  théologie  et 
la  littérature , en  lat,  et  en  allem. 

BEURRER  ( Jean-Ambr.  ) , pharma- 
cien, né  à Nuremberg  en  1710,  oh  il 
m.  en  1754  , a donné  : Sur  la  nature 
du  Succin  ( Transaet.  philos. , vol.  4^  ); 
Sur  la  recherche  de  l’Ostéocolle  (Ibid , 
vol.  43);  Traité  sur  l’ Ostéocolle  ,nxm- 
bonrg  (Magaa,  3 band.)  ; De  rarioribus 
quibusdam  jossilibus  montis  Mauritii. 

( Act.  Acad,  natnr.  curios.,  vol.  10). 

BEURRIER  (Louis),  cclestin  , né  h 
Chartres,  m.  en  164S,  a publié  : Traité 
des  sacremens  ; Analogies  de  C Incar- 
nation ; Histoire  des  fondateurs  des  cé- 
lestins  ; Histoire  du  monastère  de  Paris, 

1634 , in-4‘’. 

BEURRIER  ( Vincent  Toussaint  ) , 
né  h Vannes  en  lyiS,  mort  h Blois 
en  1783.  fut  occupé  kdes  missions  dans 
lu  Normandie  , la  Bretagne  , les  dio- 
cèsr^sde  Blois,  Scniis,  Chartres  et  Paris. 
Il  a publié  : Conférences  ecclésiastiques, 
1779,  in-8“;  des  Remarques  théolo- 
giques sur  tout  ce  qui  se  pratique  dans 
l'administ.  des  Sacremens. 

REURS  ( Guill.  ),  peintre,  né  en 
i656  il  Dordt,  élève  de  Drillenburg,  ex- 
cellait dans  le  portrait , le  paysage  et 
les  fleurs. 

BEUTHER  (Michel),  prof.,  né  h 
Carlstadt  en  iSax.  On  a delai  des  Trai- 
tés historiques,  entr'autres  : Aaimad- 
versiones  historiée  et  chronographicce  ; 
Opus faslorum  Antiquitatis  romance^ 
Fasti  Hebroeorum , Alheniensium  et 
Romanorum^  Animadversiones  in  Ta- 
citi  Germaniam  ; Commentarii  in 
Livium  , Sallustium , F elleium  Pater- 
culum  , etc. 

BEUTLER  (Clément),  peintre,  ne' 
à Lucerne,  est  regardé  comme  un  des 
meilleurs  paysagistes.  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Jardin  aEden. 

BEUVELET  (Mauhico  ),  prôue, 
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• publie  : Méditations  sur  les  princi- 
pales vérités  chrétiennes  et  ecclésias- 
tiques , pour  les  dimanches  , fêtes  et 
autres  jours  de  l’annee  , in-4“  i Manuel 
pour  les  ecclésiastiques  ; Sfmbote  des 
yfpôtres , e.rpliqué  et  divise  en  prônes , 
Paris,  1668,  ia-8®.  . 

BEVY  (Charles),  historiographe,  m. 
au  commi-ncemeut  <lii  i8‘  s.,  a publie  : 
Histoire  des  inaugurations  des  rois  et 
des  souverains  depuis  leur  origine  jus- 
qu'à présent,  etc,,  1776,  iti-8“  ; His- 
toire de  la  noblesse  héréditaire  et  suc- 
cessive entre  les  Gaulois , les  Français, 
et  autres  nations  européennes , Liège  , 
I79t . in-4°. 

BEWKiK  (Joh^  , grav.  sur  bols,  il 
■ écrit  : History  ofjmfadrupeJs , New- 
castle , 1790 , in-wî,  et  History  o) 
British  birds  , with  figures  engraved 
on  wood,  1797  : tn.  en  1795. 

BEXON  ( Scipion  ) , chan. , ne'  à Rc- 
miremont  en  17^8  , m.  à Paris  en  178^, 
(ut  gr'and-chautre  i la  Sain  te  Chapelle 
elc  Paris.  Ses  ouv.  sout  ; Système  de  la 
fertilisation,  1778,  ia-ÿF  -, 'Cathéchisme 
d’agriculture,  i»-8®  , 1778,  in-ia; 

Oraison  funèbre  de  l’abbesse  de  Remi- 
remont , 1778,  in-8®  ; Histoire  de  Lor- 
raine , 1777,  10-8°,  dont  il  n’a  paru 
ijnc  le  vol. 

BEYER  (J.  de ) , peintre , ni  h Araii 
en  1708,  vint  très-jeune  à Amsterdam. 
Il  se  distingua  dans  les  vuos  de  quelques 
villes,  chiteaux,  etc.  : il  vivait  encore 
en  1768. 

BEYER  (Georges),  avocat,  né  à Léip. 
en  i665,  m.  en  1714,  est  le  preiuierqui  , 
en  1698  , ouvrit  il  VVittemberg  un  cours 
de  biblieg.de  dr.  Sesprincip.ouv.  sont  ; 
XŸotitiœ  auctorum  judicorum  et  juris 
arti  inservienlium  , tria  specimina  , 
Léips.  , 1698-1705 , in-8“  ; DecUnatio 
juris  divini  naturalis  et  positivi  univer- 
salis,  VVittemberg,  ln-4“. 

BEYER  (Auguste) , ministre  protest. , 
né  en  1707  , m.  en  I74t-  Gn  a de  lui  ; 
Memorice  historien  - criticœ  librorum 
rariorum,  Dresde,  Léips. , 1784,  in-8“j 
Arcann  sacra  bibliothecarum  Dresden- 
*ium  , Dresde , 1788  , in- 1 a , etc. 

BEYG'fACH  ( Hadjy  ) , sumopamé 
Vély  ( le  saint  ),  relig.  musulman  du 
tems  d’Atnurath  I*r,  fonda  l’ordre  des 
Derviches,  appelés  de  son  nom  JSeyg- 
tachys.  Ce  fut  lui  qu’Aimirath  app^a 
pour  bénir  le  drapeau  de  la  milice  fa- 
meuse qu’il  institua  l’an  de  l’hégire  768 
f i.86i-a  ) : m.  b Querc-Chehr  en  769  de 
i’hégire  ( 1867-8  ). 

BEYMA  (Jules  de),  jucisc. , né  i 
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Docknm  vers  I.580,  enseigna  successi- 
vement le  droit  à Willcnbcrf;  , à Lcvde 
et  à Franekcr;  il  ni.  conseiller  de”  la 
cour  de  Frise  , à Lcuwaide  , en  1898,  a 
écrit  plus.  Dissertations  sur  le  droit  ^ 
elles  sont  recueillies  en  un  vol.  iu-4‘*, 
Louvain  , i6J5. 

BEÏREV  RA  (mylhol.  ) , est  regardé 
dans  la  relig.  imlieuue  comme  le  chef 
des  ilémons  vultigeans.  Il  eut  l’audace  du 
lemlre  avec  son  ongle  Tune  des  cinq  tetet 
du  ^r.  dieü  Brama. 

RKYS  (GiÜcs),  impr,  de  Paris  an 
i6*‘  s. , cmpltiya  le  premier,  les  consonnes 
; et  que  le  ^ramm.  Rainus  avait  dejH 
clisiinsnce:»  : il  m.  e:i 

BEYS  (Charles  de),  ne  Paris  ver» 
161U,  lu.  en  1659.  il  a donne  plus, 
lièces  de  thcàtic,  le  Jaioux  sans  sujet  , 
^Hôpital  <ies  fotts , Ct/ine  ou  les  Vrèrts 
rivaux  f les  illustres  Jous  ^ la  Comédie 
des  ckansons'.^  OEuviy:s  poéti(jueif  Paris^ 

i65i , in-8'3. 

BÉ^6A  ( mTthol.  ),  diTinilo  égyp- 
tienne , rendait  ses  oracles  par  des  billets 
cachetés.  LV'inp.  Constance  ayant  reçu 
quelques-uns  de  ces  billets  qui  avaient 
clé  laissés  dans  le  temple,  fit  emprison- 
ner et  exiler  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes quUls  coinprouiettaient. 

B EZR()RÜDK.0  (Alexandre,  prince 
de  },  secret,  dn  inart'eb.  de  Homansoif^ 
fut  remarqué  par  l’imp.  Catherine  11  , 
qui  , en  1^80  , le  nomma  ministre. 
ÏJuiié  du  talent  de  la  négociation  , il 
termina  heurcuseuieni  div.  tr.  Paul 
h son  avènement , le  Ht  prince  et  IVleva 
à la  dignité  de  feld-maréchal*  Il  m.  à 
Pclcrsbüurg  en  1799 

I BEZE  ( Théodore  de  ) , né  à Vézelay 
t en  tSiQ.  n vînt  à Paris  , s’y  fit  recher- 
cher pur  les  agrémens  de  sa  figure  et  de 
son  esprit,  et  par  ses  lalcns  pour  la 
poésie.  SVtani  défait  de  son  prieuré 
de  ConjunicuU,  il  se  retira  à Genève,  où 
il  embrassa  la  relig.  réformée  , et  ensuite 
\ Lausanne  pour  y prof,  le  grec.  Neuf 
ans  apres,  Calvin,  son  maître,  le  rappela 
CremVe  et  feuipioya  dans  Je  ministère. 
Kn  i50i  , il  se  trouva  ^ lu  tête  de  treize  ' 
min^.^t^es  de  la  réforme , au  colloque  d« 
Poissi.  Béze,  oubliant  le  respect  dû  h 
une  assemblée  dans  laquelle  se  trouraieaC 
le  roi , la  reine-mère  et  tous  les  princes 
du  sang,  employa,  sur  la  présence  réelle, 
des  expressions  ÎDConveuantes  , qui  sou- 
levèrent contre  loi  tous  les  catlioliquet 
et  conlribüèreni  à envenimer  la  dispute: 
la  guerre  civile  recommença.  Béze  s« 
trouva,  avec  le  prince  de  Condé,  h la 
bat.  de  Dieox  en  iSfia,  L^aniUe  d'apfèi 
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il  SC  retira  h Genève  , et  fut  le  cltcf  tîe 
celte  ('gJisc  après  la  nioit  de  Calvin  , 
dont  il  uvrfît  clé  le  coadjuteur  le  jdns 
Il  fut  dès  lors  regarde  coiuine  le 
chef  des  reformés  eu  trancc  comme  h 
<ienève.  il  fui  appelé  pliisicuis  fois  pour 
assister  h des  coiiférences  h Berne  et  ail- 
leurs. Kn  i5çt  , il  présida  à un  synode 
tenu  à la  Hochelle.  il  m.  a Genève  en 
Scspriucîp.  mivr.  sont  : Jus^enilia 
Jj3zœ , lojH , in-8'\  réîrnp.  avec  les 
PoLsifs  de  Aluret  et  de  Jean  Second  j 
l'aiij,  Barboti,  in-12^  Trittïuc- 

tinn  Ifttine  du  nnm‘eau  'J'estamenl , avec 
lies  notes  J Praitè  du  droit  que  its  ma- 
^isfrats  ont  de  punir  tes  hérétiques  , 
tiad.en  fr.  par  (J(»Ua>lon,  Genève, 
in-8-’j  Conjessio  chrislionœjideiy  ï5Gj. 
in-8^;  ta  IMappem-uide  papistiqne  ^ 
i56^  , in-4*’?  Jiistnire  des  églises  re/or- 
m eSf  i!^o,  3 vol.  in-8^  ; le  Heueille- 
malin  des  Français  ^ '***74» 
latinn  du  supplice  de  Oentilis,  Genève, 
l56^,  Icônes  virorum  ittusCrium, 

1.I80  , la  comédie  du  Pape  ma- 

lade ^ Genève,  i5.j8,  in-ia  ; la  tragidie 
du  Sacrijice  d* Abraham'^  Caton  le  Cen- 
«eur,  etc. 

lîEZE  (le  Père  de),  jés.  fr. , mission, 
aux  Indes,  y a fait  un  ^r.  nombre  d'ob- 
serv.  sur  la  pliysiq. , Thist.  nat.  , cl  l.i 
botan.  Celles  qui  concernent  la  botan. 
août  réunies  sous  ce  titre  : Descriptions 
de  quelqttes  arl>res  et  de  quelq.  plantes 
de,  Mataque.  Elles  se  trouvent  dans  les 
J^iémoires  de  Vacadémie  de  1666  à 1669, 
toni.  IV. 

BEZIERS  (Michel),  chanoine,  né 
h St.-Malo,  m.  h Caen  en  178'J,  a piib.  : 
dironniogie  historique  des  bail  lis  fH,  des 
gouverneurs  de  Cnc/i,  1769,  iu-iaj 
Jlist*  sommaire  de  la  ville  de  /frtVe/ior, 
1^-3,  un  gr.  nombre  de  Dissertations 
dans  les  Journaux , et  d'articles  dans  les 
Dîctionn.  de  jMoréri , d’Expiily , do  la 
Kohlesse,  etc.  , etc. 

BEZO^’S  ( Jacq.-Bazin , comte  de)  , 
jnavéchal  de  Fr. , fds  d’un  cons.  dVtal , 
le  signala  dans  grand  nombre  de  sièges 
et  de  combats , j tisqu'cn  l’an  1 C09 , qu’il 
obtint  le  bAlon  de  maréchal  de  France, 
11  prit  Landau  en  1713,  ci  fut  conseiller 
ûn  conseil  de  la  régence  , après  la  mort 
de  Louis  XIV  : il  m.  en  1733,  h 81S  ans. 
Il  était  courtisan  délié. 

BEZOISS  (Armand-Bazin  de  ) , frère 
du  précéd.,  fut  arrhev.  de  Rouen, lueiiib. 
do  cous,  de  I a régence  , et  chargé  de  la 
direct,  des  économats  après  la  mort  de 
Louis  XIV.  il  mourut  à Gaillon  en 
I721  , A 6B  ans. 

BEZOUT  (Eticaoc),  dd'acad.  des 
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scienc.  , examinât,  des  gardes  de  U ma- 
rine, et  desélèvcsducorpsdeJ'artilleiie, 
né  h Nemours  en  r73o  , et  m.  dans  le 
Gatinoisen  1783.  Ses  princip.  ouv,  sont  : 
Cours  de  malin  matiques  h tusage  de 
Varidleriet  4 in-o®;  Cours  Je  ma- 
thcniafiques  à l'usage  de  la  marine  y 0 
vol.  iii-8*  ÿ Théorie  des  équations  atgi- 
briques  y 1779,  Les  (.iùivrcs  de 

Bezoïit  forment  10  vol.  in-S°. 

BEZOZI  ou  BEZUTIUS  ( Am« 

broisc  ^ , peint.  , né  h Milan  en  16J8,  ou 
il  ni.  en  17  >6,  s’est  fait  remarquer 
comme  un  des  meilleurs  artistes  ue  son 
tems  • sa  manière  rst  légère. 

BH \ VAM(iiiytli.^, femme  de Shiva, 
divinité  indienne , ét  iit  le  juge  suprême 
des  m'cluin-,  et  pun:ssait  les  peuples 
pué  les  iiiul.tdie>  et  utitres  fli  aux  de  Flm- 
rnanité.  Ou  l a représentait  sous  une  lig^ 
inonsU'ueuse  et  WFiayantet 

B1A(XLV  ( I ran -ois- Marie)  , litter. 
ital. , ne  h Panne  en  i6;3,  oîi  il  ni.  en 
1735.  Scs  princip.  ouv.  sont  : 
grajia  mnnuale,  o sia  arte  facile  di  cor- 
reUamente  scriuere  e parlarcy  Parme, 
171  i,  in-ixj  Trattenimento  istorico  e 
• ronologuo  in  tre  lihri  divisa  y opposto 
al  trattenurnento  istorico  e cronologico 
del  P.  Cesare  Cnlino  delta  compama  di 
Gesky  etc  , Naples,  (Milan),  1720, 
2 vol.  in-4®  » etc.;  ses  poésies  div.  ou 
rimes  y sont  duiisddFcr.  rcc. 

RIAGI  (Jean-Marie),  rhéteur,  ne'  en 
172}  h.  Roveredo,  m.  en  1777.  On  a de 
lui:  Une  édit,  de  St,  Jean  Chrysnstômey 
Roveredo,  i7Ô3;  De  situ  Austriœy  sub- 
jectarumque  regionumy  1772. 

BIALOBOCIU  (Jean),  poète  poL 
On  a de  lut  : des  Hymnes  trad.  du  lat.  , 
Ciacovie  , i6.}8  ; plus,  poèmes  sur  la 
guerre  contre  les  Cosaques  y Cracovie, 
1G49  ) iG53;  Recueil  de  vers  sur  les  rois, 
les  reines  , les  princes  de  Pologne , et  la 
nation  polonaise  , Cracovie  , iGGt. 

BIANCA,  épouse  d’un  habitant  de 
Padoue,  nommé  Porta,  qui  fut  inc  h la 
prise  de  Bassano  , dont  il  était  gouvem. 
Celle  femme,  après  avoir  défendu  cou- 
rageusement la  place,  tomba  au  pouvoir 
d’Acciolino  qui  l’assiégeait.  Sa  be.iuté  Ht 
sur  le  vainqueur  une  impression  si  pro- 
fonde, qu’il  Conçut  le  dessein  d’user  de 
\ iolencc  pour  assouvir  sa  passion.  Binncn, 
pouréviter  le  danger,  sauta  par  la  croisée 
et  SC  blessa.  Le  teins  qu’exigea  la  guéri- 
son de  sa  blessure,  n’éicignit  point  la 
flamme  iin[)itrc  du  tyraa,  et  la  victime 
succomba  cnHu  h la  force.  Dissimulant 
son  désespoir,  Bianca  demanda  la  per- 
mission de  voir  encore  une  fois  le  corps 
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mort  (le  son  e'poux.  A peine  le  carenu  qui 
le  renfermait  esl-ü  ouvert,  qu'elle  s'y 
précipite,  ctse  trouve  rninie  à son  époux . 
Cet  evénem.  airiva  l'an  i:253. 

BIANCANI  (Joseph) , lïiaihém. , ne 
à Bologne  en  i5o6,  m.  h Parme  en  i6.ip 
11  U publié  : j^iUiotelis  loca  mallttwa~- 
tica  explicoia , neenon  de  naUird  srit  n- 
tiarum  mathemat.  traciatio  et  cUunr. 
mttlhematicorum  chronnlogiu^  Bononix, 
i6i5,  in»4°  i Sphœra  mundi^  &en  cos- 
inographûi  dcmonstraiii'a.  Accessere 
breuis  inirodiictio  ad geographiam  , op- 
paratus  ad  mathenuiticum  sludium  , 
echometria  y id  est  geometricn  traditio 
de  echo^  Bononiæ,  iGio  , in-^®. 

RIA^NCAUnO  (Ugoloito),  cén.  au 
service  de  traucois  d»  (Jartaïc,  soign.  de 
Padoue;  mais  celui-ci  fut  oblige  de  le 
céder  en  i38"  à Jean  Galéas  Visoonlî  , 
seigneur  de  Milan  j Biancaido  se  (louva 
loiCc,  par  son  nouveau  maure,  de  porter 
les  armes  contre  celui  qu'il  avait  servi 

J'usqu'alois.  Il  contribua  juiissammcnt 
a ruine  des  maisons  de  Caitare  et  de  la 
bcula. 

BIANCHI  ( Francois-Ferrari , dit  /7 
Frari  j , peint*  ci  scidpl. , ne  à Mode  ne, 
m.  en  i5io.  Ses  tableaux  le  place  nt  au 
rang  des  grands  peintres.  Biauebi  fut  le 
maître  du  Coriège. 

BIANCHI  (Marc-Ant.),  sav.  jur:»c. 
né  à Padoiie  eu  i49^»  eu  i5|8,  a 
pub.  : Tractaius  de  indiciis  homicidii  ex 
proposito  cnmmissi,  etc.,  Venise,  i5j5^ 
Practita  criminalis  turetz,  Venise,  i547» 
în-8®  j Cuutelœ  singufares  ad  reorurn 
dejensarh i 'l'ractalus  de  comprnmissis 
Jaciendis  inter  cnnjwict  'S  f et  de  excep- 
tiofiihus  impedientibus  lilis  ingiessum  , 
Venise,  1747» 

BIANCHI  ( Jean-Bapt.)  , céleb.  anar. 
ital. , ne  à Turin  en  1G81  , où  il  m.  en 
l^Gi  .Scsprinci[K  miv.î,out  : tUstoria 
paticOj  seu  de  hepnlis  struclurd y usibus 
et  morhisy  Augtisiæ  Tamiuoiuiu  , 1710, 
in-8®.  1716,  in-A®»  Genevæ  , avol. 
in-4®i  /)uctus  îdcrymales  noui y eonim 
anaionie , mus , morbiy  curutinneSy  ’l'an- 
riui , 1715,  in-4°>  Lcidæ,  173.35 
De  natnrali  in  humnno  corpore,vitinsd 
jnorhnsâaue generationehistoiia y îbid. , 
X^4*>  in-o*»^  Oe Lacteorumvnsnrnmpo- 
sUionibusetjabnciiyTiinritxii  17.43,  in-4°j 
Stoi'ia  del  mostrn  di  du^cnq}i  vhe  nac- 
fjue  sut pauese y Turin,  i74<Ji  in-8'*. 

BIANCHI  (Verdiamiuo) , diplomate, 
noble  de  Padoue , fulsccnd.du  sénat  de 
Venise  5 nommé  icsidcnt  dosa  ré[mbliq. 
3i  Milan,  h la  mort  de  Chaih.-s  II,  roi 
d'Espagne^  U fut  euvoyc  eu  Suisse  en 
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i70.'î,  et  y conclut,  en  170G,  le  traite  de 
l’alliance  des  cantons  de  7-uiicb  et  de 
Berne.  Le  3 fev.  soivant , il  passa  chez,  les 
Grisons,  cty  conclutun  autre  traite  d'al- 
liance le  17  déc.  de  la  même  anocc.  A 
son  retour  h Venise,  le  sénat  l'envova 
niinisi.  en  Anglet.,  où  il  re'sida  pendant 
30  mois.  Carlo  Rusini  ayant  clé  choisi 
pour  iriierreniran  traité  de  Passarow  îiz, 
Bianrhi  lui  fut  donné  pour  secrctairc  au 
congiès  par  le  sénat.  R a publié  : Hela- 
zione  de/  paese  dc^  lS^'izzel^i  e lo$'o  a/- 
lea*i  y d'Arminio  DnnneLtichi  (Ana- 
pramme  de  Vtndvamîno  Bianchi),  Ve- 
nise, I7<»8j  Istorua  lefazinncdeUii pot'G 
di  /Vis4</eow(tc , Padoue , 1718011719, 
in-4®« 

RIAKCHI  frîcrrc),  peint  e,  né  A 
Rome  en  ibp.^»  où  il  jii,  en  17^0  , ^'est 
egalement  disMugué  dans  Phistoiie  , les 
paysages,  les  poiiraits,  les  marines,  le* 
ar.iuKuix. 

BIANCHI  (Jean),  naturaliste,,  ne'  k 
Rimini  en  iG()3,  où  iJ  ni.  m 177.*),  pro-  " 
fota  avec  succès  la  médr  einc  dans  divers 
lieux  , et  retourna  enMiiic  ?«  Hiuiini , où 
il  exere a l’office  de  mcd.  des  pauvres,  cl 
cultiva  la  hoiamquc  et  l’hist.  natur.  Oa 
peut  voir  plnsieiirs  morceaux  de  lui  con- 
signes dans  les  ISIemorahilia  ita/nrunt 
eruduiotie  pnestantium  , pag.  353. 
a II  ssi  M az  z uch  el/iy  Scritt.  d 'Itnlia , dan» 
lequel  on  lit  ses  meilleures  ouvrages  eu 
langue  latine  et  vulgaire. 

BIANCHI  ( Ant.),  poète  et  simple 
garçon  gondolier  à Venise , a composé  : 
il  Pni'ide,  re  d’Israe/ey  poema-ernicr^ 
sagrn  ycantiWly  Venise,  1751,  in-fol.  ; 
Eliosul  Carmeloy  Venise,  17.51 , in-8"; 

Il  Tempioy  oi^uero  il  Sulomone,  cu/ifi  X, 
Venise,  »t^-4®>  Osseryazioni roniro^ 
critiche  ai  Antonio  Bianchi  y sopra  ua 
trattato  délia  rommedia  iialianay  etc.  > 
Venise,  1753,  in-S*^. 

BIANCHI  ( Jean-Ant.  ),  religieux , né 
h Lucqiics  en  i686,  m.  /i  Rome  en  I-.5S, 
cultiva  hs  b.-lelt. , principalcm.  la  poctie 
dramatique.il  a publié  ur^  grand  ouv.  en 
6 vol.  in-4“i  puissance  et  la  po/i- 

tif/ue  de  l'Eglise  y ij5i;  Lnc  Dtjcns't 
des  théâtres  y et  la  J'ragédies  en  ptose 
et  en  vers. 

r>lANClIINr(Rarihcleml),  mit.  ital., 
né  h Bologne;  on  igiioïc  Faniiéc  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort.  II  n’a  laissé  que 
P'ita  Antonii  Codri  fVcei,  i54o , in-.-J'’; 
f'^ila  Philippi  Btroatdi  y iinpr.  avec  h*s 
commentaires  de  Béroolde  sur  les  Xll 
Césarsde  Suétone.  Venise,  i5io  in-fol., 
Paris,  i5i  J,  Lyon,  1048,  in-fid. 

m/VJNCillNÎ  ( l'r.),  oé  à Yétono  t» 
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i66î  , dutermine  h suivre  la  can-üre-ec- 
cU'siasl. , il  alla  h Ruiiie.  Le  eaid.  Otto- 
boni , depuis  pape  sous  le  nom  d’ Alexan- 
dre VUi  , qui  connaissait  sa  famille  , 
le  fil  son  lijldiotliccuiie.  dement  XI  le 
iioniiiia  secret,  des  cunfer.  sur  la  l'efoime 
du  calendrier.  Kn  170S,  le  simat  l’a(;rei,'ea 
à Ja  riülil,  voniain*^  > liouncur  qu  il  f tendit 
h loub  ceux  de  sa  lamillc,  et  .’i  leurs  des- 
ccndaiis.  Otiavanl  *n.  en  17^9?  lueinlirc 
de  phis.  acad.,  et  associe  de  celle  des 
sciences  de  i’aris.  O**  ^ 
de*  C'esnri,  \ t^'onc,  17^®»  in-fol. , dg-  j 
Jnscrii-ioiti  sefto/ciaU  dfillu  cu^tt  il 
euAto,  Home.  i7'^7,  in-fol. ; 
d'y^fuistase  le  biùiiothccaire , 171O»  4^* 
in-fol.,  a\ec  des  notes,  etc.  ; 
de  poe^ie  et  d'éloquence  i isioi'ia  tuii- 
%*ersale  yro\>ala  con  monumend  ^ 
rata  co/i  simboli  degli  antickif  Aouia  , 
t(î97,  in-4°;  Thulussocratia  •, 
tiotn  sur  ht  planète  de  f^énus  ; 
hns  genevibiu  instrumentoi'um  mustece 
xeterum  organica^  **'*4®> 

P ne  faut  pas  le  confondre  avec  Joseph 
Bianchini,  aussi  Veronais , oratnrien  de 
Rome,  qui  aecrit  contre  le  Bellunt  papale 
de  Xliomas  James.  Sa  réponse  se  trouve 
danslerec.  iniit.  : yindtciœ  eanontca^ 
rnm  Scripturarum  vulgatceedit.  Rome, 
f7'jo,  in-folio. 

BIANCHIIVI  (Jean-Fortunat),nud., 
tie  5 ChitUi  en  17^0,  ni.  prof,  de  l’imiv. 
de  Padouc  en  1770*  Ses  principaux  ouv. 
•ont  : lissais  et  expériences  sur  la  méd, 
électrique  ; Lettres  médicinales  sur  U 
earactere  des  Fièares  malignes  ; De  la 
force  de  Vimagination  des  femmes  en- 
ceintes sur  le  Jœtus  ; Discours  sur  la 
philosophie;  de  la  Médecine  d^Asclé- 
piadCf  etc.,  etc. 

BIAWCHINl  (Joseph),  litterat.,  ne 
i Prato  en  i(>85«  m.  en  174^,  futmemb. 
de  la  plupart  des  sociefés  litter.  de  son 
pays.  On  a de  lui,  en  italien  : Trois  2)i5- 
cours  prononces  à l'acad.  de  Florence  , 
1710 } Traité  de  la  satire  ^ 1714;  dé- 
fense du  Dante,  17185  De  la  culture 
des  oliviers  y 17185  des  Notices  histori- 
ques sur  divers  auteurs  d'italie  ; des 
ouvrages  de  piété'. 

BIANCHO  ouBIANCO  (Andréa), 
^cograuhedu  i5®  s.,  est  connu  par  un 
Reciieîl  de  Cartes  hydrographiques , 
resté  pendant  longtcms  en  oubli  dans  la 
Libliothèqne  de  St.-Marc  , et  nui  porte 
en  tête  : Andreus  Biancho  de  renecis^ 
mefecit  MCCCCXXXVI. 

BIANCO  ( BaribélcrDy) , archit. , né  li 
Côme,  m.  en  l656,  fit  DiiJler  ses  tnlens 
à Génes'i  oii  il  coustrnisit  le  nouv.  mdlc, 
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les  palais  de  la  maison  Balbî,  ei  le  siv* 
pcibe  college  que  les  jésuites  y possé- 
daient autrefois. 

BIANCOLELLI  (Pierre-François), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Dominique  , 
était  fils  du  cél,  dominique,  de  1 anc. 
troupe  italienne , né  li  Paris  en  i68î  , oîi 
il  m.  en  1734,  11  sc  destina  aux  mêmes 
rôlesqueson  père.  On  trouve  une  longue 
liste  de  scs  Pièces  dans  le  prem.  vol.  tlo 
Dict.  des  'lli€âtres5  Agnès  de  Chaillot^ 
parodie  d’Inès  de  Castro  de  La  Motte , 
est  la  plus  conntie. 

BIANCULINI  ( Jean-Bapt.-Josepli), 
littér. , né  à Vérone  en  1^7?  *7^^' 

Il  SC  livra  au  commerce  ainsi qu’li  l étude 
de  l’hist.  et  è la  recherche  des  nionunieiis 
antiques  de  sa  patrie.  11  est  aut.  : ü’uno 
Chronique,  de  r eronc,  1 749  i B’nnc  J\  o- 
tue  historique  des  églises  de  la  même 
ville  , en  6 Vol.  in-4°  , De  Dissertations 
sur  les  évéques  et  tes  gouverneurs  de 
y trône  ^ 

BIAINCOM  (Jean-Louis),  méd.  et 
ministre  de  l’éleci.  de  Saxe  à la  cour  de 
Rffiue  , né  .N  Bologne  en  1717»  ^ 

musc  en  1781.  On  a de  lui  : Une  7 ra- 
duft.  itaL  de  l'anatomie  de  Jf^inslow  , 
1744  en 6 vol.  5 One  Dissertation  sur  1 1- 
lectricilé;  Lettres  sur  la  Bavière  et 
quelques  contrées  d’Allemagne  j 176^; 
Des  doges  de  Piranèse  et  de  Mengs  ; 
Lettres  sur  Cclse  ^ *779’  Dissertation 
sur  le  .cirque  de  Caracalla  , imprimer 
h Rome  en  1790. 

BIAIVOR  (mylhol.),  fils  de  la  dcTi- 
ncresse  Manto,  et  roi  d’Eirurie , fut  le 
fondateur  de  la  ville  de  Maniouc.  On  lui 
éleva  un  tombeau  sur  la  roule  de  cetla 
ville  h Rome. 

BIARD  (Pierre),  scuîpt.,  né  h P«ris 
en  15G9,  où  il  ro.  en  1609.  11  avait  fait 
le  voyage  de  Rome,  pour  s’instruire  dans 
son  art;  il  revint  h Paris. Son chef-d’o*n- 
vre  est  la  Statue  équestre  de  Henri  ly , 
qui  était  placée  sur  la  gr.  porte  de  l’Hôicl- 
de-Ville  de  Paris,  et  qui  fut  détruit# 
pendant  les  orages  de  la  révol. 

BIARD  (Paul),  jc's. , ne'  li  Grenoble, 
m.  h Lyon  en  17M,  est  auteur  d’une  Re- 
lation de  la  nouvelle  France , et  des 
voYogesqu’yont  faits  lesjésuiteSf  Lyon, 
i6i6,in-ia. 

BIAS,  naquit  h Priène  vers  Pan  fiqo 
av.  J.  C. , l’uirdes  7 sages  de  la  Grèce  , 
fit  une  étude  particulière  des^  lois  de  sa 
patrie  cl  consacra  ses  connaissances  ea 
ce  genre , h tendre  service  h ses  amis,  soit 
en  plaidant  pour  cintdcvant  les  tribun.  , 
soit  en  sc  faisant  leur  arbitre.  Favorisé 
des  dons  de  la  fortune,  il  en  faisait  un 
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■obie  usage.  Voici  de  quelle  façon  Dio- 
gèue  Laëi'ce  racunie  su  mon.  ull  était 
fort  avance  en  Age,  et  plaidait  une  cause^ 
sV'tant  tu  pour  se  reposer , il  appuya  sa 
tête  sur  son  petit  tils,  et  rendu  le  der- 
nier soupir  dans  cette  attitude.  » 

BIBAAS  » 4*  sultan  de  la  race  des 
Mamloulu- Baharyies  11  avait  d^aboid 
cte  esclave.  On  Paccusa  d'ütrc  un  des  as- 
sassins de  Kotboùz  son  predtc.  Bibars 
ui-vintau  souv.  pouvoir  Tan  de  Phëgirc 
5d.  Aussitôt  la  ville  du  Caire  lui  ouvrit 
«es  portes  ^ mais  celle  de  Damas  refusa 
de  reconnaître  son  autorité.  Bibars  , en 
faisant  e'lire  Mostanser-biliab  pour  ca- 
Ivfe,  lui  ôta  toute  espèce  d’autorilë  ; et 
«'est  depuis  ce  tems  que  les  calyfes  d^E- 
gypte  furent  bornés  à donner  de  simples 
dcc.sor  le  cuite.  Bibars,  quelque  tenis 
après , s'empara  de  Césarée  en  Palestine , 
cur  les  Francs  d'Aïla  et  de  Tripoli.  11  fît 
passer  tous  les  babitans  de  Saphet  au  £1 
de  l'èpée,  et  rèduibit  en  esclavage  ceux 
de  Jafa  et  d'Aotioebe,  ou  il  détruisit  les 
églises  des  chrétiens.  Le  succès  de  ses  ar- 
lucs  se  termina  devant  la  ville  jde  Piolé- 
maïde  ou  Saint-Jcan»d'Acrc , qu'il  as- 
siégea deoxfois  inutilement  sans  pouvoir 
s en  rendre  maître.  Une  éclipse  de  lune 
ajunt  donné  lieu  ô quelques  astronomes 
de  prédite  la  mort  d'un  grand  person- 
nage, Bibars,  superstieux,  voulut  dé- 
tourner ce  malheur  de  sa  personne , et  fit 

Î)rcnTire  à un  prince  de  la  maison  de  Sa- 
adiii  un  breuvage  empoisonné^  mais 
Bibars  s'éiant  servi  Jui-méme  du  vase 
<ju’on  avait  oublié  d’enlever,  le  poison 
eut  encore  assez  de  force,  et  il  en  m.  le 
37  de  inohharem  676  (3o  juin  1277), 
après  un  règne  de  iq  ans.  ' 

BlBAUT  ouBlBAUTIUS  (Guiil.), 
gifnéral  des  Chartreux,  né  à Thiel , m.  en 
i635.  Il  a écrit  : S ennones  et  conciones 
capitulares  ad  fratres  de  vitee  spiritua- 

Ci  /irq/èctu,  Antverpiæ,  i654,  in-4“- 

BlBBfENA  ( Bernaid  de  Xarlatti  , 
plus  connu  sons  le  nom  de  ^ , Lanrent 
de  Me'dicis  , chea  lequel  il  était  entré 
comme  domestique  , lui  confia  la  con- 
dniic  du  cardinal  Jean  de  Médicis,  son 
fils.  L’élJve  devenu  pape  sous  le  nom 
de  I^éon  X , fit  son  maître  card.  en  i5i3, 
et  l’envoya  cinq  ans  après  en  qualité  de 
Icpal  en  rrance  , pour  engafter  François 
l*r  faire  prêcher  une  croisade  contre 
les  Tares.  La  cour  de  Rome  attribua  au 
Cardin.  Bibbiena  l'indisposition  île  ce 
prince  & cet  egard.  Cette  désapprobation 
fut  funeste  b ce  card.  ; car,  étant  arrivé 
i Rome  en  parfaite  saüté , il  y m.  peu 
<le  tems  après  , eu  i5»ti,  4gè  tje  5o  ans. 
On  dit  que  ce  fat  du  poison  qui  lui  fut  ; 
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donné  , selon  Paul  Jove  , dans  des  oeufs 
frais.  Ce  card.  est  compté  parmi  les  res- 
taurateurs du  théitre.  Sa  comédie  in- 
titulée Calandra , impr.  b Rome  en 
i5a4  f in- 1 a,  sous  le  simple  nojn  de 
Bemardo  da  Bibbiena , est  la  première 
qui  ait  été  faite  en  prose  italienne. 

BIBBIENA  (Ferdinand  Galli),  peint, 
et  archict. , né  b Bologne  en  1607  , se 
rendit  cél.  par  son  talent  pour  l'archi- 
teclure , les  décorations  tbeètrales  et  la 
perspective.  On  a de  lui  : Traites  d’af'^ 
chilecture  etdeperspective,VMOie,  1711, 
a vol.  in-8°.  Il  m,  aveugle  en  1743. 

BIBBIENA  (François),  frère  du  pré- 
cédent , né  b Bologne  en  iSSg,  ça.  en 
1739  , se  distingua  dans  la  peinture  , 
l'avcliit.  et  les  décorations  thébtrales. 
Le  tliébtrs  qu'il  fit  construire  b Vérone 
est  considéré  comme  l’une  des  plus 
belles  salles  de  l’Italie. 

BIBLIANDER  (Théodore),  né  en 
1 5o  i b BischoSsell , prof,  de  théologie 
b Zurich  , où  il  m.  de  la  peste  en  iSOi- 
Ses  princip.  ouv.  sont  : une  édition  de 
VAlcoran  , en  latin  , RosCocli , i638  , 
in-4°)  un  Recueil  ^anciens  écrits  sur 
le  mahométisme,  in-fulio  , i343,  en 
latin  ; une  étlition  de  la  Bible  de  Léon 
de  Juda  , Zurich,  i543  , in-fol.  , De 
Fatis  monarchiœ  romance , somifium 
valicinium  Esdree  , etc. , Basile  , i553, 
in-4°  ; De  restiliiendd  puce  , quam'tur- 
bare  studet  antichristus , Basile  (cirea 
t553)  , in-4“  j De  ratione  commuai  om- 
nium linguarum  et  litteraritm  commen- 
tarius,  Tiguri,  1S48,  ia-4°i  He  summd 
Trinitaie  et  fide  catholicâ,  etc.  , Ba- 
sile , i555 , in-4°. 

BIBLIS  fmytbol.),  fille  de  Miletet 
de  la  nymphe  Cyanée,  n’ayant  pu  lou- 
cher le  coeur  de  son  frère  Caunns , 
qu'elle  aimait , pleura  tant  qu’elle  fut 
changée  en  fontaine. 

B I B U L U S ( Marcus-Calpumius  ) , 
consul  sons  le  prem.  triumvirat,  l’an  de 
Rome  (>g3 , passa  tout  le  tems  de  sa  vie 
b lutter  contre  César.  Il  s’opposa  avec 
force  b la  loi  agraire  proposée  par  César, 
il  fat  chassé  du  sénat  j scs  faisceaux  fu- 
rent hrisés.  Pendant  qn’il  était  procon- 
sul en  Syrie,  il  se  défendit  contre  les 
Partiirs  qni  vinrent  assiéger  Antioche, 
Bibulus , dans  la  gnerre  entre  César  et 
Pompée,  eut  le  eoramsnd.  général  des 
flottes  de  ce  dernier.  Il  m.  sur  mer, 
dans  le  cours  de  cette  guerre  , l’an  dp 
Rome  704. 

BlCAlsE  (Honoré)  , méd.,  néb  Aii 
vers  1890,  célèbre  par  les  services  qu’il 
renditb  sapauie  pendant  les  deux  pesiçs 


a8o  BICH 

de  1629  et  i6}g.  Son  incîlleiir  oiit.  est 
Manuale  meilicorum  , seu , promptua- 
ritnn  aphorismnrum  fiippocralis  , prœ- 
notionum  , coacarum  et  prtrdivtioniini , 
secii’itlùm  propriam  morbni  um  omnium 
nomenclnturam  , a/phabeticâ  digestum 
crdine  , Lnndinr,  1659,  ; Genevae, 

1660,  in-12;  Parifciis,  in-12. 

Henri  Giiyol  y a ajoute  des  sentences 
de  Celsc. 

BICHAT  CMaric-Francois-Xavicr) , 
ïned.  derhûti  l-tlieu  dePans  , ne  en  1771 
à Thoirette , d’un  père  niéd.  11  com- 
mença scs  c'tudes  medicales  h l.yon  , se 
livra  d’abord  il  l’a'  atoniic  et  à la  chi- 
rurgie , sous  ta  direction  du  celèbie 
Hetit  , alors  chiruig.  en  chef  de  l’hûtel- 
dicii  de  cette  ville.  La  révolution  , qui 
IrientAt  agita  Lyon  , obligea  Bichat  de 
s’en  éloigner.  11  vint  à Paris  où  il  suivit 
l’hdtel-dicu  sousle  savant  Dessault , qui 
jic  tarda  pas  h apprécier  scs  tab  ns,  et  à 
SC  l’adjoindre  dans  ses  travaux.  En  1792, 
il  mit  la  dernière  main  h des  matériaux 
que  Dessault  avait  laisses  en  mourant 
jioiiv  son  Journal  de  chirurgie  , et  il  en 
forma  un  quatrième  volume.  11  mourut 
i Paris  en  1802.  Sesouv.  sont  : OEuvres 
chirurgicales  de  Dessault,  ou  Tableau 
de  sa  doctrine  et  de  sa  pratique  dans 
le  traitement  des  maladies  externes  , 
Paris,  1797,  2 vol.  iii-8°;  p^ues  nou- 
velles sur  les  nombreuses  causes  des 
rétentions  d’urine  , 179.9  , i vol.  in-8°  j 
traite  des  membranes  , 1800  } Eecher- 
ches  phisialogiques  sur  la  vie  et  la 
mort  ; 1800,  in-8°  j Expériences  et  ob- 
servations sur  le  galvanisme  ; l’Ana- 
tomie générale  appliquée  a la  physio- 
logie et  a la  médecine , Paris,  i8oi  , 4 
■vol.  in-8®  ; Anatomie  descriptive , 2 
vrol.  in-8®  : le  3'  volume  parut  quelque 
tems  après  sa  m'ort. 

BICHI  (Pie),  née  è Sienne,  se  distin- 

Î'ua , vers  l’an  i58o  , par  ses  poésies  ita- 
’iennes.  Bulifon  les  rcc.  à Naples  dans 
les  Hime  di  cinquanta  poétesse. 

BICHI  (Alexandre),  card.  , termina 
les  démêlés  élevés  entre  les  Barberins  , le 
/duc  de  Parme  et  la  rcp.  de  Venise. 

BICTAS  ( Agis  ) , favori  d’Amn- 
Tat  111,  cmp.  des  Turcs,  lui  conseilla 
d’aftérmir  sa  puissance  par  l’établisse- 
ment d’nn  corps  de  troupes  réglées  qui 
marcheraient  au  premier  ordre,  et  qui, 
soumises  à nnc  sévère  discipline  , lui 
serviraient  de  garde.  Amurat  ayant  con- 
scgli  à la  création  de  ce  nouveau  corps 
de  troupes  , il  les  rassembla  en  compa- 
gnie et  leur  donna  le  nom  de  Janis- 
saires. ï’elle  est  l’origine  de  ce  corps, 
dubli  poiu  la  garde  du  sultan, 
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BIDDLE  ( Jean),  théolog.  angl.  de 
la  secte  des  sociuiens,  né  en  i6i5,  à 
Wotton,  soutint,  durant  le  régne  île 
Charles  pr  <,t  le  protectorat  de  Cromwcl, 
le  système  des  unitaires  ^ établit  il  Lond. 
une  cougré^  indépend. , la  seidecnAngl. 
où  l’on  enseignât  toutes  les  doctrines  du 
socianisme.  Il  publia  en  164?  “o  Traité 
où  il  soutenait  que  le  Saint-Espnt  ne 
participait  point  h la  divinité.  Il  fut  mis 
en  prison.  Cromwcl  lui  rendit  sa  liberté 
en  i65i  ; mais  ayant  composé  un  double 
Catéchisme  en  1654  } Charles  II  le  fît 
renfermer  de  nouveau,  et  il  m.  en  prison 
en  i66j.  Son  Traité  contre  leSt.~Esnrit 
cl  son  double  Catéchisme  fiirenl  brides 
{ ar  la  main  du  bourreau  le  6 sept.  1617. 
Sa  vie  à ete'  publiée  a Londres,  en  i6Sj» 
par  Farrington. 

BIDENE  onplntôt  BÉDÉNE  (Viial), 
né  à Pézénas.  On  lui  attribue  : Xe  tVe- 
cret  de  ne  jamais  payer , tiré  du  Tré^ 
sorier  de  tépargncy  par  le  cheualicr  de 
V Industrie  , 1610,  iu-i3,  sans  nom  de 
ville  et  d’impr. 

BlDERmAiVlV  ( Jcan-Gotdler),  né  à 
IVatmibourgen  1705,  dirigcalVcole  piibl. 
de  ceticville  en  173a, passa  cni747^Fiid- 
bergen  quali téde n et. , ctm.  en  1 77a.  On 
distingue  parmi  sesnomb.  ouv.  : i)e  inso- 
lentid  tiiulorum  hbrariommy  Numb.  > 
*7^3^  De  rehgione  crudilorum y ibid. , 
1744  î De  latinitate  maccaronUd , ibid. , 
1746  5 De  arte  obtiiiiscendiy  ibid, , 1752  j 
lie  primis  rei  metallicœ  inuentorihus  , 

ibid.  , 1763. 

BIDERMANN  (Jean-Godefroi),  cure 
à Aufsess  , vivait  dans  le  18*  s.  Scs  piin- 
cipaux  ouv.  sont  ; Généalogie  des  Àïai- 
sons  sou^ieraines  de  comtes  aans  la  Fran-' 
conie,  Erlangen  , 174^»  *n-fol.  ; Généa- 
logie des  ^faisons  sour,  de  princes  dans 
la  Franconic , T^inculh  , 17^6,  in-fol.  j 
Gènéal.  de  la  Noblesse  de  Foigllandy 
Ctdiiibach  , I7?>'j,  in-fol. 

BIDËRMAIVN  ( Jacques  ) , jés  , a 
composé  : tieroum  epistolœ  et  sylb'ulca 
henàecasyllabomm  yisyoTiy  iC36,  in>i'jt, 
rcc.  de  poésies  estimé. 

BlDl  (myibol.),  divinité  du  Malabar, 
dont  Je  nom  signiHe  le  Destin.  On  lui 
attribue  tous  les  événcniens  , et,  on  la 
représente  avec  trois  leics  qui  se  rappor- 
tent au  passe  , au  présent  et  ù Tavcnir. 

BIDLOO  (GodefroiJ,  méd.  anatnni. , 
né  ^ Amsterdam  en  1649.  Il  fut  nommé 
en.  169'f  & la  chaire  d^anatomie  et  de 
chirurgie  dans  les  écoles  de  la  faculté  de 
Leyde  , oîi  il  m.  en  1713.  Ses  piincip. 
ouv.  sont  : yénatomia  corporis  humant 
Gcntum  quinque  tabulis  per  artiJUio» 
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gissimum  G.  de  Lairesse  adviuum  deli- 
ncaltf  dcmonstratii , veterum^  rccentio- 
rumque  inuentis  explicntUy  plunmisque 
hacteniis  non  detectis  illu:>lrata  y , 

iÜ85,  in-fol.  ; Lcyde,  1739,  ni>fol,  avec 
1)4  planche^^  Utrccht,  1700,  iu-fol. , 
avec  im  supplément  ^ De  anatomes 
atiLiquitate  oratio , Lugtltmi  Batavoiuai) 
i6q4>  in-fol.*  f^indiciœ  quarumdum 
delineationum  anatnmicavum  contra 
nnimads^ersiones  Friderici  Ruysch  , 
ibid.  , 1607 , in*4°  î Obseruationes  de 
€(nimalcuUs  in  ovillô  Hepate  et  aliorum 
nriimalium  detectisy  ibïd.,  i&)8,  in-4“; 
J^xercitationum  anatomico-~cnirurgica- 
rnm  décades  duœ  , ibîd. , 1708  , ia-4®) 
(Jpuscula  omnia  anatomico-chirurgica 
édita  et  inedita , Lugduni  Bataromm  , 
1715,  1735,  in-40,  tig.,etc. 

BIDLOO  ( Lambert)  , frère  clc  Go- 
derrni  , apothicaire  h AmsCcrdam  , a 
composé  des  poésies  holhnd. , tics  écrits 
sur  rhistoii'C,  sur  les  anabaptistes  et  sur 
la  botanique,  nocaramenc  une  disseit. 
cie  Re  Jierbaria , imp.  5 la  suite  du  cata- 
logue du  jardin  d'Amsterdam  de  Com- 
liiclin,  Leydc,  1709,  in-13. 

BIE  ( Adrien  de  ) , peint. , né  h Lierre 
en  5 il  vint  à Paris  , et  se  rendit  à 

Komc,  oü  il  fut  employé  par  les  prin- 
cipaux de  cette  cour  cl  les  étrangers, 
à peindre  sur  des  plaques  d'or  et  d'ar- 
gent et  sur  des  pierres  précieuses.  De 
retour  h Lierre  , en  i6i3,  U y fit  de 
Loiis  tableaux  d'histoire  \ le  plus  beau 
est  un  St.  EIoy.  Son  fils  Adrien  de  Bie 
a écrit;  f^ie  des  peintres  y sculpteurs  y 
architectes  et  graveurs  y en  vers  iiamands 
Cl  avec  portraits. 

BIE  ( Jacques  de  ),  graveur  , flor.  k 
.Anvers  vers  le  commeuc.  du  17®  s.  , 

, excellait  dans  la  gravure  des  médailles. 
Il  a publié  : Imperntorum  roman*  ii  Jul. 
C^œsare  ad  Heraclium  numUmafa  au- 
rea  y CarolL  ducis  Croyi  et  Arschotaniy 
g.rpUcata  h Joan.  liemelarioy  Antv.  , 
,l637,in-4°>  f'rais  portraits  des  rois 
de  France  y iG.'Jfi,  iii-ful.  , tig.  , etc.  11 
/aut  joindic  h cet  ouvrage  la  France  mé- 
tallique y contenant  les  actions  célèbres 
eles  rois  et  des  reines  remarquées  en 
leurs  médailles  d’or  , €l’argcnt  et  de 
bronze  y Paris  , l634  , in-fol.  , fig.  j et 
le  suivant,  les  Familles  de  la  1*  rance 
illustrées  par  les  moninnens  des  mé- 
dailles anciennes  et  modernes  , Paris  , 
iC36,  in-fol.  , fig.  La  collection  de  ces 
trois  ouvrages  est  rare. 

BIE  ( Corneille  de  ) , fils  et  élève  du 
^réccM.  , né  à Anvers  en  l6iO , a gravé 
las  figures  icwnulogiques  de  César  lîippa^ 
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et  fait  la  vie  des  peintres  , en  vers  , suus 
le  titre  de  (iulde  cabinet  der  Kdele 
Schilder  - Konst  , et  quelques  autref 
CCI  ils  sur  la  peinture. 

BIEL(Gal>ricl)  , iliéol.  :dlcm.,né  k 
Spire,  piof.  k Tuniv.  de  Tubinge,m. 
eu  i^Q),  a public  : /.eetura  super  ca- 
nonem  missœ , Kutlinguc,  1488,  in-fol. 5 
Sacri  canonis  missœ  literalis  et  mfstica 
exposilioy  ibid.,  >490 * in-fol.  ^ BMe  , 
iSioj  Lyon,  i5i7,  iu-4°* 

BIP'L  ( Jean-(ihrisiian)  , prédicatenr, 
né  à Brunswick  en  1687,  m,  en  1745* 
On  a de  lui  des  Dissertations  théolog. 
Son  ouvrage  important  , publié  après  si 
mort , est  : IVovus  thésaurus  philotogi- 
ctts  y sive  Lcxicon  in  LXX  et  a/ios  in- 
terprétés et  scriptores  apociyphos  f^e- 
teris  Testamenli  , La  Haye,  1779-80, 
3 vol.  in-8®.  * 

B1£L  (Louis),  prof,  de  philos,  à 
Vienne  , a publié  : vtilitates  rci  num- 
mariœ  y Vienne,  1733,  in-8®. 

BIELFELD  ( Jacques-Frédéric  , ba- 
ron de),  né  à Hambourg  en  1717.  Fré- 
déric II  l'envoya,  en  qualité  de  secret, 
de  légation  , avec  le  comte  de  Truebsès, 
anibass.  du  rot  de  Prusse  li  la  cour  de 
Londres,  et  le  nomma,  en  1745,  pré- 
cepteur du  prince  Ferdinand , son  frère, 
puis  curateur  des  imiv. , en  1 7^7 , baroa 
et  conscill.  privé,  en  î'^4^'  Bielfcld  sc 
retirade  la  cour,  et  m k 'i'icbaucn  1770» 
On  a de  lui  * Institutions  politiques  , 
1759-63 , 3 vol.  in-4°,  1763,^  vol.  in-i3;j 
Ltégc  , 1774  J ^ » Frogrès  des 

Allemands  dans  les  belles  - lettres  , 

1753,  rcimp.  en  17G8,  in-8'’ ; Amuse- 

mens  dramatiques  ; Lettres  jamilières  , 
1763,  3 vol.  in-t3}  V Erudition  univer*- 
selle  y etc.  , 1768, 4 ou  3 

vol.  in-8°  , etc. 

BIELI3NSKI  (François)  , Polonais, 
se  distiugu.t  dans  les  sciences  . surtout 
dans  l'histoire  naturelle.  Il  s'attacha  , en 
1733  , à la  l'ortMOC  de  Stanislas  , et  sui- 
vit ce  prince  h Dantzick.  Lorsijue  cette 
ville  se  fut  rcadnc,  il  se  soumit  h Au- 
guste III , qui  'le  nomma  graiid  maré- 
chal de  la  couroDûc.  Il  léorganiAU  la  po- 
lice de  Varsovie  et  de  loni  le  royaume, 
m.  vers  l'année  1766.  On  a de  lui  une 
traduction,  en  polonais,  d'une  pièce 
tirée  du*  grand  recueil  de  Rotisset , trai- 
tant des  prétentions  de  la  Pologne  sur 
la  Livonie  et  la  Courlande  , imprimée 
à Varsovie  en  1751. 

BIELK.K  ( Slenon  - Charles  , baron 
de  ),  vicc-pi'ésidcDt  du  tribunal  d'Abo, 
né  k Stockbolni  en  1709,  où  il  m..ct;i 

1754.  Ucvei^u  uiçmbrc  de  paœd.  Uc« 
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tciencesde  cette  ville,  il  enrichit  les  Mé- 
moires de  cette  société  Cé O' servations 
sur  les  plantes  utiles  , sur  la  nourri- 
ture des  bestiaux  , et  sur  les  procèdes 
des  arts. 

BIELKK  ( Nicolas  , comte  de  ) , sc’- 
natenr  , de  la  même  famille  <icie  le  pic- 
cèdent  , m.  vers  la  fin  du  i8'‘  s.  Placé  , 
en  i;;8a  , à la  tête  du  departement  des 
mines  , le  comte  de  Bielke  déploya  une 
activité  et  on  aile  tpii  lui  méritèrent  les 
iufi'ra(es  de  Gustave  111  et  de  la  nation. 
Pendant  la  diète  orageuse  de  ijSg  , il 
donna  sa  démission  et  se  retira  dans  sa 
terre  de  ïiture-Fors,  en  Ostrogotbic , où 
il  termina  scs  jours.  11  était  membre  de 
l’académie  des  sciences  de  Stockholm. 
On  a de  lui  un  Discours  sur  Gustave  /, 
contenant  des  traits  remarquables,  et 
auparavant  peu  connus,  du  règne  de  ce 
prjnce. 

BIELSKI  ( Martin  ) , historien  polo- 
nais , a composé  : Vhronicon  rerum 
Polonicarum  ab  origine  gentls  ad  an- 
num  I , cum  icombus  regum.  — Son 
fils,  Joachim  Bielski,  a écrit  /es  jln- 
nales  de  Pologne  , en  polonais  , et  des 
Epigrammes , en  latin,  lisvéeurent  dans 
les  i6“  et  17*  siècles. 

BIEN  ASSIS  (Paul  ) , médecin,  né  & 
Poitiers,  m.  en  i563,  est  auteur  d’un 
Ouvrage  sur  Dioscoride. 

BIENNAISE  (Jean),  chirurgien, 
né  k Mazèics,  a jotii  dans  son  tems  d’une 
Igrandc  répittaiion  comme  opérateur.  Il 
lu.  k Paris  en  1681  ,&gé  de  80  ans.  On  a 
.de lui  unonvr.  posth.  , intit.;  Les  Opé- 
rations de  la  chirurgie , par  une  mé- 
thode courte  et  Jacile,Parit,  1688,  i6g3, 
Jn-ia,  ouv.  pen  important, 
c BlENNÉ(Jean  ),  impr.  de  Paris,  se 
distingua  par  la  beauté  et  la  correction 
«le  ses  éditions.  Le  Nouveau  Testament, 
en  syriaque  , grec  et  Inin  . in-4°  , et  le 
Lucrèce  de  Lambin,  sont  ses  éditions 
les  plus  renommées.  Il  m.  k Paris  en 
>588.  11  ne  laissa  qu’une  fille,  qui  avait 
vuii  de  si  grands  progrès  dans  le  grec  et 
l'Iiébrcu,  qu’elle  était  en  état  de  con- 
duire senle  une  imprimerie. 

BIENVENU  (Jacqucsl,  né  k Genève 
dans  le  16*  s.,  a trad.  du  latin  de  Jean 
Poxus,  en  rimes  françaises,  le  Triomphe 
de  Jésus-  Christ,  comédie  apocalyptigue 
en  6 actes, Genève,  i56a , in-4°  ; lu  Co- 
médie du  monde  malade  et  mal  pansé  , 
récitée  à Genève  en  i568,  au  renouvel- 
lement de  l'alliance  entre  les  nobles  et 
illustres  républiques  de  Berne  et  de  Ge- 
nève, i56»,  in-8®. 

BIENVILLE  (D.  T.  de),  méd.,  oé  en 
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France,  exerça  sa  profession  k La  Haye, 
11  apubl.;  la  Nymphomanie , ou  Traité 
de  1,1  Jureur  utérine , Amsterdam  , 177»,, 
in-8“;  le  Pour  et  le  Contre  de  l’inocu- 
lation de  la  petite  vérole  , in-8°  j Re- 
cherches théoriques  et  pratiques  sur  la 
petite  vérole,  177a  j Traité  des  erreurs 
populaires  sur  la  santé,  La  Haye,  1770, 
in-8“,  etc. 

BIERBRAUER  (Jean-Jacob),  né  en 
1705  dans  la  Hesse,  conseill.  de  la  cour 
électorale  et  juge  eiiininel  k Cassel , où 
il  m.  en  1760.  On  a de  lui  ; Description 
détaillée  des  deux  fameuses  bandes  de 
voleurs  et  d'assassins , dites  bandes  de 
laFranconie,  de  la  liesse  et  delà  ÿaxe 
ou  de  la  Thuringe,  Cassel,  1755,  in-fol.  j 
Description  des  fameuses  bandes  de 
voleurs  juifs  qui  ont  désolé  longtems 
t Allemagne , Cassel , 1758,  in-fol . 

BIERKANDER  (Claude),  pasteur  k 
Gresback  en  Westogrotliie,  né  eu  1785, 
m.  en  1795,  a publié,  en  suédois,  plu- 
sieurs observations  sur  la  Transpiration 
des  plantes,  1778  ; sur  PUstilago  (ou 
la  brûlure  des  végétaux)  , '775;  sur 
les  Stations  des  plantes,  1776  ; de  l’Ac- 
tion et  de  l’Effet  du  froid  sur  les  végé- 
taux, •,  sur  la  Germination , i-Oi  ; 
sur  l’horloge  et  sur  l'hygromètre  de 
Flore,  178a. 

BIERLING  (Frédérie-Guillaume)  , 
théol.,  né  en  1^76,  k Magdebourg,  m. 
en  1728,  se  distingua  par  son  talent  pour 
la  prédication.  U est  auteur  de  beaucoup 
de  dissertations,  entre  autres  : De  Pyr- 
rhonismo  historico,  Léips.,  t7*4>  >n-8®; 
Observationum  in  Genesim  specimi- 
na  Fl,  Rintein,  1722  et  2.8,  in-i»  ; 
Diss.  histnrica  defamilid  conùtum  Mot- 
sato-Schaumburgicorum  hoc  steeulo  ex- 
tinctd,  Rintein,  1609,  in-4°,  ete. — Son 
fils  (Coniad-Fréderic-Emest),  né  en 
1709,  fut  professeur  de  logique  et  de 
théologie  k Rintein  , et  m.  en  lySS.  Il  n 
publié  : De  Carolo  I imperatore,  vir- 
tutibusac  neevis  maÿno , Rintein , 1788, 
in  -4“  ) Fasciculux  dissertationum  logi- 
carum  , Rintein  , 1740,  in-4°;  De  reli- 
gione  Caroli  F imperat. , ibid. , >754, 
in-4®,  etc. , etc. 

BIERLING  (Gaspard  - Théophile)  , 
médecin,  né  k Léipsick  , membre  de 
l’académie  des  curieux  de  la  nature , 
pratiqua  son  art  k Magdebourg,  vers  lu 
un  du  17* siècle.  Il  a composé:  Adver- 
sariorum  curiosorum , centuria  prima  , 
lenæ,  1679,  in-4“;  Consilium  pestifu- 
eum  , Magdeburgi , in-8®  , 1680;  en  al- 
lemand , même  année  , k Heliustadt  j 
Problema  phamactutico-medicutp , au 
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i/t  peste  Magdeburgensi  médicamenta 
etfücuantia  tuto  ^ prœser^'aiionis  et  cu> 
ralionis  gratid,  exhibita Jucrint,  necne  f 
Heinistâdii , i(>84  » în*4^  ; Thesaw'us 
theoretico-practicuSy  M^edeburci,  i6q3> 
in-4°;  lenæ,  1697,  in-4^. 

BlERON  ou  BlREN  ( Erucst-  Jean 
de) , duc  de  Couriande , né  en  1687 » 
dia  k runiTersité  de  Kœnisberg.  IJ  vint 
ensuite  à Mittan.  Petit-tils  d'un  piqueur 
des  écuries  de  Jacques  111 , il  fit  connais- 
sance  avec  BestuscbelF,  premier  intendant 
de  la  duchesse  de  Couriande,  par  le  cré- 
dit duquel  il  fut  nommé  chambellan  de 
cette  cour.  Il  supplanta  son  bienfaiteur, 
et  sa  belle  figure  lui  ayant  attiré  les 
bonnes  grâces  de  la  duchesse  Anne  Iwa- 
nowna , il  deTini  le  confident  de  cette 

Srincesse.  Lorsqu' Anne  fut  élexée  à la 
igoitc  d'impératrice,  elle  le  nomma  Sun 
cbambcllan  , et  ce  fut  à cette  occasion 
qu'il  prit  le  nom  et  les  aimes  de  la  fa- 
mille des  Rirons  en. France.  Bicron  , en 
feignant  de  ne  se  mêler  de  rien,  gouver- 
nait tout.  Charles  VI,  empereur  d'AUe« 
magne,  lui  conféra  le  titre  de  cbainb., 
et  le  créa  baron  de  l'Empire.  L'impéra- 
trice Anne  détermina  la  noblesse  cour- 
landaise  à le  nommer  duc  de  Couriande , 
et  il  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par 
le  roi  de  Pologne.  Dés  ce  moment  l'im- 
pératrice  le  traita  comme  un  prince  du 
sang  imp.  11  quitta  sa  charge  de  chamb., 
et  fut  nomme  ministre  d'état.  Alors  il 
favorisa  le  commerce , répara  les  ports, 
et  accorda  aux  iiégocians  de  grands  pri- 
vilèges. Lorsqu'en  17401'imp.  tomba  dan- 
gereusement malade,  elle  nomma  Iwaii , 
Ris  d'Antoine-Ulric  de  Brunswick,  et  de 
sa  nièce,  pour  son  successeur,  et  Biéron 
régent  de  l'Empire.  Dès  que  J'imp.  fut 
luortc,  Biéron  commença  â flatter  le  sé- 
nat , qui  lui  alloua  la  somme  de  5oo,ooo 
roubles  pour  ses  dépenses  annuelles,  et 
lui  conféra  le  titre  d'altcsse  impériale. 
Biéron  n'accepta  ce  titre  qu'a  condition 

Su'on  l'accorderait  également  au  duc  de 
riinswick.  La  sévérité  do  son  gouveme- 
iiient  fit  tramer  contre  lui  beaucoup  de 
conspirations.  Le  fed- maréchal  comte 
IMunicb  n'ayant  pas  été  nommé  par 
Biéron  généralissime  , obtint  Ho  la  prin- 
cesse Anne  la  permission’ do  faire  arrê- 
ter Biéron  dans  son  palais  d'été,  dans  la 
nuit  du  QO  nov.  1740.  Biéron  fut  saisi 
et  traîné  en  cbemisc  hors  de  sa  cliamhre 
b coucher,  jusque  dans  un  corps-dc-garde, 
d'oli  on  le  conduisit  au  palais  d'hiver.  Il 
fut  transporté  à Schlasselbourg,  et  le  i3 
juin  174!)  en  Sibérie.  Mais  rappelé  la 
mémo  année  , il  eut  la  permission  d'ha- 
biter la  ville  de  Jaroalawl,  jusqu'à  l'ave- 
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nement  an  trAne  de  Pierre  IK,  qui  le 
remit  eu  liberté.  L'inip.  Catherine  II 
Je  r.ippcla  et  lui  rendit  ses  (tiens  allo- 
diaux eu  Couriande.  En  17OI,  il  fut  de 
nouveau  leconnu  duc  de  Couriande  h la 
diète  de  Varsovie  , et  le  roi  de  Pologne 
lui  en  donna  l'investiture.  En 
remit  le  gouvernement  à son  fils  Pierre^ 

I et  mourut  en  1772. 

BIESELINGHEN  ( Chrétien  - Jean 
▼an),  peintre , né  à Delft  en  t:“6o.  Cet 
artiste,  malgré  la  defense  des  Et. -Gén.  , 
s'imprima  si  bien  dans  la  mémoire  les 
I traits  de  Guillaume  qu'il  avait  vu 
dans  son  cercueil,  qu’il  le  dessina  irès- 
rcsseuiblanC.  11  dessina  aussi  , dans  la 
prison  , le  rneurtriei- de  Guillaume.  Bie- 
sctlnghcn  s'embarqua  pour  Ma<hid.  11 
ftU  nommé  peintre  du  roi  d'Kspague  , 
mais  i(  revînt  quelques  années  après  eu 
Huliande  , et  se  fixa  à Middclbourg  , oii 
il  m.  à l'ilge  de  4^ 

lUKSIUS  (Nicolas) , poète  , philos. 

I et  méd. , né  à Gand  en  10  lO  , remplit  â 
I Louvain  la  chaire  roy.  avec  distinction  , 

! et  s'ucqnit  une  telle  cousidcratlon  dans 
, l’unir,  de  cette  ville, que  Maxhiïilien  II 
; l'appela  h Vienne,  pour  être  son  racd.  ; 

I mais  .'1  peine  y fut-il  arrivé  qu’il  iiiouruc 
d’apoplexie  en  157a.  On  adelui  ; TVieo- 
I reitece  medicinee  libri  sex  ^ Antverpia** 
i558,  in-4°i  avtem  medicam  Oalcni 
comme/Uurii  f ibid.  , i56o  , in-8°;/^e 
meiftotlo  meJicinie  liber  n/ms,  ihid.  ^ 
i56o , in-8®»  Lovanii,  i564  ^ in-8oj  Ou 
naturd  libri  quinque  y Anlvcrpi»,  i573, 
i5r)3,  i(ii3 , in-8°. 

BIET  (René),  chan.  reguL  de  Sic- 
Geiiev.  , ni.  en  1767 , a publ.  /C/oge  du 
maréchal  tTEstrées  , *739,  in-80^  une 
Dissert,  sur  l'établissement  des  Francs 
dans  Us  Gaules  , 1786,  in-ia. 
BIÈVRE  (K.  Mm  tchaUniarqui.s  de) , 

né  en  1747  , pciit-fiUdc  Georges  Maré- 
chal , premier  cliimrg.  de  Louis  XIV  ^ 
servit  d’abord  dans  les  mousquetaires  , 
et  acquit  bientât  de  la  célébrité  pur  ses 
réparties  et  scs  calcinbnuigs  , qui  de- 
vinrent h la  mode.  On  a recueilli  , en 
180U,  sous  le  titrede  Hieariana  y ln-18, 
les  calonibourgs  de  Bièvre.  Il  est  auteur 
de  : ï^eitre  a la  comtesse  Talion , par 
le  sieur  de  Bois-Flotiéy  Parts,  1770, 
in-8®  'y  les  Amours  de  VAnge  - hure  , 
1773  , in-3x  ; les  Réputations  , comédi» 
en  cinq  actes  et  en  vers , jouce  le  jan- 
vier 1788  y et  le  Séducteur  , comédie  en 
cinq  actes  cl  en  vers  , représentée  le  8 
novemb.  1783^  Almanach  de  caUm*^ 
bourgs  y 1771,  in-i8  : il  ni*  en  1789/. 
aux  eaux  de 
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TUEZ  ( Oudard  du  ) , maréchal  de 
Fra  nrc,  d^l^e  iUiiStre  niaiiion  originaire 
d'Artois,  scivit  avec  distinction.  Fran- 
coisl®‘'liii  confia  les  opetutions  ducamf» 
de  Provence.  Le  dauphin  , qui  fui.sait 
alors  ses  premières  armes  , voulut  rcce* 
voir  de  ses  mains  l’ordre  de  chevalerie. 
Du  Biez  SC  comporta  avec  tant  de  sa- 
erssp  , qu’il  partagea  .âvec  le  connétable 
de  Montmorency  la  gloire  d’avoir  sauvé 
la  trance,  ci\  Lisant  l'eliouer  tous  les 
projets  de  Oiarlcs-Quînt.  En  i54">  , le 
roi  l’envoya  comme  lieiU.-gcn.  de  son 
armée  de  Picardie.  Le  marcclial  battit 
deux  iV)is  les  Anglais  j mais  lu  réputation 
et  la  faveur  dont  il  jouissait  lui  avaient 
fait  des  ennemis;  et  nue  faute,  qui  ne 
lui  était  pas  personnelle  , fut  la  cause  de 
ses  infortunes.  Son  gendre,  Couci  Ver- 
vins  , $e  trouva  cliargé  de  la  défense  de 
Boulogne,  que  les  Anglais  assiégeaient. 
Il  eut  la  fai  blesse  de  rendre  cette  place 
contre  Pavis  de  tous  les  olhcicrs  de  la 
garnison.  On  se  plaignit  i la  cour  de  du 
Bicz  et  de  Vervins.  On  leur  fit  leur  pro- 
cès, et  du  Biei  fut  condamné  avec  son 
gendre  à perdre  la  tête  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté à Pt-gard  de  celui-ci  en  1^49  5 

?[uantà  du  fiiez, le  roi  Henri  II  lui  ayant 
ait  grâce  de  la  vie  , il  fut  enferme  dans 
le  ch.\teau  dt  Loches.  Quelques  années 
îf  rcs  il  obtint  sa  liberté  , cl  revint  h 
Paris , oîi  il  m.  en  i55i. 

BIFFI  (Jean)  , Milanais , né  en  î4^4  i 
il  rirait  encore  en  i5ii,  a laisse  des 
poésies  latines.  Comme  piètre  , il  trai- 
tait de  préférence  des  sujets  de  dtvotion. 
Il  y a cependant  de  lui , en  latin  , un  re- 
cueil de  f*acities  , adressé  h Laurent  de 
Médicis,  Rome  et  Milan  , i5ïa. 

BIFFI  ( Jran-Amhroise)  . né  h Milan  , 
m.  à Louvain  vers  Pan  i6i8,  a publié: 
Il  dolore  det  peccafore  penlitn^  pianti 
sette  y Milan , i6o5 , in-i  a ; /tt  Wsor^^eo/e 
Jinmn  y Milan,  i6io,  in-ii;  la  risar- 
ÿenfe  Hnmay  sopra  le  imprese  di  Cos- 
tantino  il  Grande  y Milan,  i6ii  ,in-i2  ; 
Platon  mil.tnes y eic.  * 

BIGI  (Louis)  , surnommé  Pilori  ou 
Pictorius  , ne  à Feriarc  dans  le  s.  , 
a donné  Opusculorum  christivnorum  li-- 
hri  lîl y Modene,  i jqS,  in-J®} 

Ttorum  et  cpilaphorum  lihery  nec  non  et 
epigrammatum  lihri  H ; I^loralium 
jEpigrammatum  hbri 
- BIGLIA  (André),  moine  milanais, 
m.  à Sienne  en  i435,  àôoans,  possé- 
dait parfaitement  les  lang.  latine  , grec- 
que et  hehraïque.  Il  a publie  en  latin  : 
j'raité  des  progrès  dè  l'ordre  religieux 

des  Augt^stms  i UistQirc  des  hommes 
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eélèhres  de  Milan  , rciinpr.  dans  lerec. 
de  Muratori;  Traite  sur  l’origine  des 
Turcs. 

BIGNE  (Gagé  de  la  ) , né  en  3Vor- 
man<Ue  dans  le  diocèse  de  Bayeux  , vcis 
1(28,  fut  cbap.  de  Philippe  de  Valois  et 
du  roi  Jean,  Suivit  ce  dernier  en  Angl. 
après  la  malheureuse  journée  tic  Poitiers. 

U a laissé  un  poème  sur  la  chasse , imii. 
le  Homan  tles  oiseaux  , imp.  sans  dulo. 
P^ïilippe  Lenoir  Pa  public  de  nouveau, 
en  lOiO;  in*{®. 

BlGNE  ( Margnerin  de  la  ) , de  la 
même  famille  que  Je  préced.  , prèire  , 
doct.  en  sorb.  , né  en  1 5 (fi  à Bayeux  ; 
il  SC  retira  h Paris , où  Pon  croit  qu'il  lu. 
vers  lago.  Il  publia  , en  laiin  , une  />*:- 
bliofht  ffue  des  Pères  y 8 vol.  in-fol.  , 
qu’il  fit  réimpr.  en  i5^,  en  q vol.  La 
plus  ample  init;.  est  en  vol.  ind'ul.  , 
Lyon,  i6j7j  drs  Harangues  et  des 
Sentions  ; un  Recueil  de  Statuts  syno^ 
daux  y 1/178,  in-8'' ; un*  i-dit.  iP/sidore 
de  Seuille  y i58o,  in-fol. 

BIGNICOURT  fSiinon  de),  cnnscill. 
au  présidial  de  Reims,  oii  i)  naquit  en 
*7^'9  ' ^ Paris  on  177''.  On  a de  lut 

no  recueil  de  Poésies  /a/i;ie^  et  fran~ 
qaiseSf  i75j,  17^7»  in-ia;  Vllommedu 
monde  et  Ûhoniine  de  lelttesy  1774» 
in-ia  , etc. 

BIGNON  (Jérôme),  bibliothcc.  da 
roi,  lié  è Paris  en  1Ü89,  oii  il  m.  en 
1656.  Henri  IV  le  choisit  pour  être  en 

ualitc  d’euf.int  d’honneur  auprès  du 

uupliin.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il 
quitta  la  cour  ; il  alla  en  Italie  en  ifii4  ; 
il  rceiii  dos  marqtu  sd’ estons  de  Paul  V, 
et  Fra  Paoio  le  reiinl  quelque  leuis  à 
Venise.  Bignon,  de  retour  en  France  , 
devint  avocat-gen,  au  grand  conseil  en 
1620  , conseill.  d’état,  puis  avocat-çe'n. 
au  pari,  en  ifiaS,  et  eu  1G42,  bibliotnéc.. 
du  roi.  Ses  ouv.  sont:  Description  de 
la  y erre-Sainte  , Paris,  1600,  in-12  5 
'J'raité  des  antiquités  romaines  , Paris  , 
i6o4  > in-8®  ; lie  l\Jectinn  des  papes  , 
Paris,  i6o5,  in-8®;  De  l'excellence  des 
rois  et  du  loy'autne  de  France  , dédié  4 
Henri  IV,  in-8®,  ifîio  ; une  édition  de* 
Formules  de  Marctdphe,  avec  des  notes, 
sur  les  anciens  usages  et  les  libertés  de 
l’Eglise  de  France,  Paris  , iC(i6,  in-4°- 
L’ahhé  Perrault  a écrit  sa  Fie,  1757  % 
in-ia.  « 

BIGNON  (Jean-Paul  ) , né  Paris  , 
petit-fils  du  prt'céd. , ohbé  de  Saint-. 
Quentin,  biblioihéc.  du  roi,  Pun  dos 
40  de  Pacad.  franc. , et  membre  hono- 
raire de  relies  des  sciences  , des  inscrip- 
lions  «i  b.deu. , Qc  Paris  ca  luu 
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K rislc-Rcllc  pit  s (le  Melun  «n  î74^‘ 
n (le  lui  : f ie  thi  père  t'rancnis  Kt:ves~ 
que  y prélic  de  l’Oratoire  , Paris  y iG8  } , 
in-i‘2  ) tes  Aventures  <V.-ihdall€iy  Paris, 
1713,  a vol.  Il  a travaille  au 

Journal  des  savons  , aux  Ej pUcations 
historiques  des  mcdailles  , sur  les  prin- 
cipaux evenemens  du  lèenc  t.c  Loui>-le- 
Grand  , ainsi  qti’h  la  jJescfiplion  du 
sacre  de  Louis  XE", 

BIGNON  (François)  , peint,  et  prav. 
du  roi,  ne  à Paris  en  1640.  Il  adonne 
35  feuilles,  reprr'sentant  les  poitrails 
des  Plénipotentiaires  et  Agens  diplo- 
viatiques  de  la  paix  de  Munster, 

BIGOT  (Guillaume) , m«fd.  , philos.  , 
et  Pun  des  plus  savans  du  i7’gne  de  Fr  n- 
cois  I^**,  ne  à Laval  en  i5o9- 1)  suivit  en 
Allcm.  du  Bellay  de  Langey  ^ arrive  h 
Tubinge  , il  y fut  reçu  prof,  en  philus. 
11  se  réfugia  à BAlc  ponr  se  soustraire 
aux  persécutions  des  disciples  de  Me- 
lancbthon,  dont  il  avait  comb<ittii  lesys- 
tème  ; de  Ih  U revint  en  France.  Il  ac- 
cepta une  place  à l’univ.  de  Nîmes  qu’il 
n’occupa  pas.  11  vint  li  Paris.  Ou  ignore 
l’epoquc  (le  sa  mort.  Il  a publie  : Chris- 
tianæ  philosophiæ  præludium , Tolosæ, 
i549»  b*"fol.  5 Catoptren  y hoc  est  , ad 
amendât ionem  jitvenlutis  carmen  , et 
a/ia  cnnnina  y Basile,  i53G  ; 
Somnium  in  quo  cum  alla  , tum  impe- 
rat.  Caroli  y describitur  ab  regno 
OaUiæ  expulsio y î537,  in-8®. 

BIGOT  (Kmery),  ne  à Rouen  l’an 
]6a6,  d’une  famille  de  robe,  ne  s’oc- 
cupa que  de  rechcrcbcs  d’ci  udiiinn.  11 
ni.  en  iG8f) , doyen  de  la  cour  de  Nor- 
mandie. 11  a publie  la  yie  de  S.  Chry- 
snsldme  y par  Palladius,  1680,  in>4^, 
eu  grec  et  en  latin. 

BIGO  r (Scbaslien-Franrois,  vicomte 
de  Morogucs) , ne'  à Brest  en  içoS  , m. 
en  1780,  entra  dans  la  marine,  d«’viut 
chef  d'escadre,  lieut. -gen,  des  arnices 
navales,  et  fut  corresp.  de  l’acad.  des 
sciences.  II  est  aul.  d’un  Traité  de  /uc- 
tiqne  navale,  on  traité  des  éi^ohilions 
et  des  signaux  y Paris,  174^  , *n-4®, 
qnî  a ete  trnd.  en  angl.  et  en  hollandais* 
un  Discours  sur  l'application  des  forces 
centrales.  Ou  doit  h Jacques- Adricn- 
Isaac  Bigot  de  Morogucs  , cousin  du 
.prcced. , ne  à TJlrccbl  en  1709 , general- 
major  de  la  cavalciie  des  troupes  de  la 
republiquiî  de  Hollande,  un  ^ssai  sur 
la  tactique  de  l'infanterie  y Amsterdam, 
1761  , a vol. 

BIGOTIK1U5  (René de  Percbainbault 
Ae  la),  cou-scill.  an  pari,  de  Rennes  , 
presid.  aux  ervqucies , ui.  «a  i7‘>7»  dans 


BÏLG  a85 

un  .\ge  avance.  Il  a publie  : fnslilutions 
au  droit  jranenis  ; Commentaire  sur  la 
coutume  de  Hretagne  y Kennes , 1688, 
in-4°,  i7oa,in-4®j  Du  devoir  des  juges 
et  de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  fonc^ 
lions  publiques  y 1695  , in-i6. 

BIHKRON  ( Maric-Caiberinc  ) , fille 
d’un  apotbicaire  (le  Paris,  nee  en  1719, 
étudia  le  dessin  sous  le  cel.  Basseporte  , 
qui  lui  conseilla  de  s’exercer  à la  prépa- 
ration des  pièces  artificielles  d’anatoioie. 
Après  avoir  acquis  les  connaissances 
qu’elle  cherchait,  elle  s’appliqua  «1  imiter 
en  cire  , avec  une  ressemblance  paifuite, 
tes  dilfcrentcs  parties  du  corps  , et  fut 
iini({ue  dans  ce  genre  d(;  talent.  File  ea 
forma  nii  cabinet  qu’elle  montrait  au 
nblic  pour  de  l’^i^cnl.  ?2ilc  m.  en 
on  cuninetfut  acheté  pour  l’imperattiea 
de  Htissie. 

BIKUAM  ( George  ) , né  à Lincoln  en 
Tçaa,  grav.  anglais,  a copié  plusieurs 
Estampes  de  nembrant  , et  a gravé  , 
d’après  Rubens,  un  sujet  allégorique,  re- 
présentant la  Paix  et  la  Ouerre  , VAgs 
d*Or  et  VAge  de  Eer, 

BILAIN  (Antoine),  avocat  au  pari* 
de  Paris,  né  à Fismes  , m.  «’t  Paris  en 
i6çsi>  publia  un  Truité  des  droits  de 
Marie^  Jherèse  d'Auirichesur  les  Par  i- 
lias  et  la  Vranche-^Cemté y 1667,  iu-4°> 
trad.  en  latin  par  Duhamel. 

BILBERG  (Jean),  malhcra. , né  en 
Sui'dc  vers  le  milieu  du  17®  s. , prof,  de 
math,  i Upsal  , m.  en  1717,  a publié  : 
Tractatus  de  Cometis  , Stockholm  , 
i68a  > J'.lemtnta  Oeometriœ , Upsal  , 
i(i87  \ Tractatus  de  reformatione  ca- 
lendarii  Juliani  et  Oregoriani  y Stock- 
holm , 1699. 

BILDERBEK  (Cbristop.-Lam<mt  de), 
jurisconsulte  cl  conscül.  bauovricn  , né  !k 
Sebwerin  en  i68i,  m.  en  17^9,  tra-» 
(biisit  en  ullcmami  b»  Traité  de  la  x'crité 
de  la  religion  chrétienne , par  Abbadie  , 
avec  des  additions.  On  a aussi  de  lui  des 
ouvrages  de  jurisprudence. 

BILFINGER  (Georges -Bernard),  né 
en  1693  à Canstadt , prof,  de  philos,  à 
Péterslxmrg , m.  à Stuttgart  en  1750, 
a publie'  un  grand  nombre  d’ouvrages;  le 
pi  incip.  est  Dilucidationes  phUosophicce 
de  DeOy  animd  humand,  mundo  etgene^ 
ralibus  rerum  affectionibus  , Thubmge, 
172S , in-'jo. 

BILGUER  (Jcitn-Ulrîc  de),  chirurg,^ 
né  en  1730  h Uoire  , servit  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Prusse,  et  devint  chi- 
rurgicn-gén.  de  ses  troupes.  Il  a publié  ; 
De  memhrorum  awputatione  rarissimè 
adtninistrandd  aul  quasi  abrogandd^ 
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Berlin,  i;6i,  in-4°;  Instruct.  relatives 
a la  pratique  de  la  chirurgie  dans  les 
hâpitaux  en  campagne  ( cù  allemand  ) , 
Glopaw  ctLeipsick,  1^63,  in-8“;  ->1vis 
au  Public,  concernant  l'hyp-ycondrie 
(en  allemand),  Copenhague,  tjôq-  11 
mourut  en  1796. 

BILKINÉ  on  BELKINK,  prince  sage 
«t  guerrier,  ne  vers  Ban  i3()2*  A son  re- 
tour de  ses  voyages  en  Asie  et  en  Ar- 
ménie , sncettfa  à son  père  dans  le  gouv. 
rie  lu  prov.  de  Snnik.  Il  défit  l’armée  de 
1 10 111  il  le  Persans,  commandée  par  Omar, 
fils  de  Miranchah,  et  remporta,  en  i '|u8, 
une  victoire  complote  sur  les  troupes  de 
Skandar,  et  il  se  fit  respecter  par  Chah- 
rouh  , souv.  de  Chorassan.  Ce  prince 
gouverna  son  pays  avec  sagesse  , aimé 
>ar  le  peuple  , et  redoutable  au  dehors. 

I m.  empoisonné  vers  l’an  i43S. 

BILLAINE  ( Louis  ) , imprimeur  de 
Paris  , m.  en  1681 , possédait  le  grec  , 
le  latin  , l’italien  , l’espagnol  et  le  fla- 
mand. Un  estime  ses  éditions;  les  plus 
considérables  sont  : le  Glossaire  de  du 
Cange  , les  Familles  Bysanlines  , et  la 
Diplomatique  du  P.  Mabillon. 

BILLARD  (Claude ) , sicnr  de  Conr- 
^uay  , conseil!,  et  secret,  de  la  reine 
Marguerite  , né  dans  le  Bourbonnais  en 
l55o,  in.  en  1618,  est  auteur  des  trag. 
de  Saiil,  de  Panthée  , de  Genèvre  , 
A'Atbnnui,  de  Pnlyxène,  de  Mérnvée 
et  de  Gaston  de  Poix  ; elles  ont  été  rec. 
par  Hnhy,  Paris,  1610,  in-8°,  IJenri- 
te-Grand,  trag.  ai^ec  des  e/iœuis,  Paris, 
ifiia,  in-8“,  réimp.  en  1808  ."i  l’occasion 
'de  la  tragédie  de  Legouvé  ,<juia  traité 
le  même  sujet. 

BILLARD  (Pierre),  orator.,  né  dans 
le  Maine  en  i653  , m.  en  1706.  On  a 
de  lui  la  Béte  a sept  têtes  , contre  les 
jcsuilcs.  Ce  livre  le  fit  conduire  à la 
Rastdle.  Il  finit  scs  jours  k Charcnion  , 
cliez  son  neveu  qui  en  était  seigneur. 

BILLARD  (Jean-Pierre)  , raéd. , m. 
h Vcsoul  en  1790  , il  l’Age  de  64  ans.  On 
a de  lui  plusieurs  dissertations  publiées 
par  son  fils  : histoire,  analyse  et  pro- 
prii'tis  des  eaux  minérales  des  Bêpes 
près  Fesoul  ; Truités  sur  les  diffe~ 
renies  espèces  de  fièvres  ; Traité  sur  les 
maladies  du  bas-ventre  ; sur  tes  ma- 
ladies de  poitrine  , sur  celles  des  en- 
Jans  et  des  vieillards  ; Pratique  mé  ti 
cale;  Commentaire  sur  U 6j*  apho- 
risme d’Hippocrate  , section  II  i , re- 
latif aux  pi'opriclés  du  lait  employé 
dans  les  différentes  maladies  ; Disser- 
tation sur  la  nature  , les  propriétés  et 

choix  des  médicamens  anUseptU^ues, 


BILL 

Tons  ces  outrages,  en  latin  , sont  rea^ 
nis  dans  un  toi. 

BILLAUD  ( Adam  ) , connu  sous  le 
nom  de  Maître  yidam,  menuisier  de 
l^evcrd,  oîi  il  m.  en  1661  : on  ne  l’appe- 
lait que  Je  f^irgile  au  rabot.  Le  cara.  de 
Richelieu  et  le  duc  d’Orléans  lui  tirent 
des  pensions.  On  a de  lui  les  Cheuilles  , 
1644  , i^-4^  i Vilebrequin  , i6G3 , 
iii-ia.  Le  Habotxx'^  point  etc  imprime. 
Sa  chanson , jéussitoL  que  la  lumière 
vient  redorer  nos  coteaux,  etc.  , est 
connue  de  tout  le  monde.  M.  Pissot  a 
fait  imp.  en  1806  un  vol.  sous  le 

litre  d’Ofc'up'rcs  de  Maître  Adam. 

BILLERBEK.  ( Constantin  de  ) , lieu- 
tenant-gen.  au  seivice  de  Prusse  , ne'  à 
Janikowen  1713.  11  fît  sa  première  cam- 
pagne avec  le  régiment  du  prince  Henri , 
en  1744»  assista  au  siège  de  Pra^me  ; 
il  SC  trouva  à Pirna  , à la  bataille  de  Rei- 
chcnbei-g,  à celle  de  Corliin  ; U se  dis- 
tingua particulièrement  dans  i’afBiire  de 
Miinbour;; , ou  il  protégea  un  convoi  , 
et  reçut  l’ordre  de  larrite.  Après  avoir 
etc  successivement  nommé  commandant, 
colonel  , major-général  , il  fut  enfin , en 
1^84  y lieut.-géo.  et  cbetalicrdel’Aigle- 
Noû-,  Il  m.  en  1785. 

BILLEREY  (Claude- Nicolas) , mé- 
decin , né  à Besançon  vers  16G7  , est  au- 
teur d’un  Traite  sur  la  maladie  pesti^ 
lentielle  qui  dépeuplait  la  Franche- 
Comté  en  1707, Besançon,  1721,  in-ia  { 
Traité  du  régime,  ï;48,  in-ia.  U a 
laissé  plus.  ontr.  m.ss. 

BILLl  ( Jacques  de)  , uc  li  Guise  en 
i533,  m.  h Pans  en  i^i.  Il  gourernait 
l’abbaye  de  St.-Michel  en  l’Uerm.  On  a 
de  lui  des  Traductions  des  P ères  grecs 
en  latin;  des  Poésies  françaises , *576, 
in-8®  ; (Jbseruaiiones  sacrœ  , i585  , 
in-folio. 

BlLLI  ( Jacques  de  ),  Jés. , né  h Com- 
pïègne en  1603  , lu.  h Dijon  en  1679  , a 
publié  un  grand  nombre  d’outrages  de 
mathématiques,  dont  VOpus  astrono- 
micum  , Paris,  1G61  , in-4®. 

BUXK-HIUS  ( Antoine  - Gunth)  , 
chymistc  allemand.  Scs  ouvrages  sont  : 
Hesponsio  ad  animadoersiones  quas 
anonymus  quidam  in  AngeliSalatapho* 
rismos  rhimialricos  conscripsit , loai  $ 
Exervitalio  de  naturd  et  constitutione 
spagyrices  emendatm,  in-4®  j Obser- 
oationum  ac  paradnxnrum  cnimialri^ 
corum  libri  duo  , Lugd.  , i63i , in-4®  » 
etc.  , etc. 

BILI.ICK  fEverard)  , canne  allcm.  , 
né  an  vlilage  do  ce  nom  vers  la  fin  du  i5* 
si^*clc  , et  m.  en  i587-  U parut  avec  dis- 
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tÎTïclîon  an  concile  de  Trente  , oh  il  pro- 
nonça un  Discours  sur  la  c/reonc«io/i , 
que  Labbe  a insrrt*  dans  son  rcc. 

BILLIKGSLEY  (Henri  mathem.  , 
ne'  il  (^nioibery  , m.  en  i6j6.  il  dcrinl 
«herilT,  aldcrriian  et  lordmayor  de  Lon 
dres.  Il  a puMitf  les  KU'mens  d' Euclidc  j 
en  anglais,  Londres,  1070,  in-fo).  i 

BlLLON  (Franc,  de),  ne  à Paris  dans  ! 
le  16*^  s. , suivîti»  Home  Je  card.  J'^an  du 
Bellay  en  qualitcdc secret.  Il  a compose  : 
le  F'ort  inexpuf^nable  de  rhonneur  du 
Mejre  féminin,  Paris,  i555,  Belloa 
vivait  encore  en  i50G. 

BILLOT  (Jean),  prêtre,  ne  à Dole 
•n  1709,  m.  en  1767  à Macherans,  a 
publie'  : Prônes  réduits  en  pradtfues 
pour  les  dimanches  et  les  fêtes  princi^ 
pales  de  Vannée^  Lyon,  1785,  5 vol. 
in-ia.  11  chait  bon  prédicateur. 

BILLUART  (Charlcs-Kenc),  theol. 
dominic. , né  en  i685  à Kevin,  où  il  m, 
en  1757.  On  a de  lui  : Cours  de  théoL , 
Liège,  1746,  1751 , 19  vol.  in-8®,  dont 
il  donna  un  Abrégé,  Licge,  1754,  6 v. 
in-8®. 

BILON  on  PILON  , doct.,  ne' à Di- 
vag,  ville  de  la  grande  Arménie,  en643, 
eut  quelque  part,  par  ses  conseils , au 
gouvern.  de  cette  coiitre'e;  il-m.  vers  Pan 
7 1 T , et  a laisse*  : U ne  Traduction  en  ar- 
ménien de  [‘Histoire  ecclés.  de  tSocrate; 
une  Histoire  des  patriarches  d* Arménie^ 
en  abrégé. 

BILOTTA,  famille  noble  de  Béné- 
vent,  produisit  dans  le  16  et  le  17*  s. 
plusieurs  hommes  disting.  dans  la  jurtsp. 
et  dans  les  lettres.  Le  plus  ancien^  Bi- 
lotta  ( Scipion) , jnrisc. , m.  en  i58f,n’a 
laissé  que  des  Conclusions  sur  des  ques- 
tions jtfodales. — Bilotta  f Jean-B^.  ), 
m.  en  i636*  On  a impr.  de  lui  : Com- 
munes , cnnclusiones  ex  quœstionibus 
feudulibns  , etc. , Naples,  1637,  in-fol.^ 
Deeisiones  causarum  ciuitatis  Beneuen- 
ti,  tam  in  saerd  rotd,  quam  in  aliis  , 
tum  urbis  Roma,  etc.,  Naples,  i645  > 
in-fol.  Bilotta  (Octave),  juriscons.  à 
Naples  , m.  dans  le  17*  s. , a laissé  : Dis- 
eorso  istorieo  circa  la  patria  di  S*  Gen- 
na’:o,  martire , Rome,  i636,  in- fol.  ; 
^i/a  Rartholomeei  Camerarii , Naples, 
iC{Ô,  in-fol.  — Bilotta  (Jean-Camille), 
}urisc.,né  h Bénéventen  i537,  roour.  en 
i588,  a composé  : De  juramenti  abso- 
lutione  i trac(a/t^s , impr.  après  sa  mort, 
Naples,  1610,  in-fol.— Bilotta  ^inc.), 
secret,  et  camérier  intime  de  Paul  V, 
Tn.  à Benévent  an  commenc.  du  17^  s*9 
a composé  des  Camoni,  in-4^;  Paride 
fragi-commedia  in  vcrsiil,  imp.  après 
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sa  m. Naples,  i638,  in-13.  «Bilotta 
(Bartii.),  groîiib,  bénévedtin,publ. , sous 
le  nom  dei‘  cavalier  AJessanebo  Michèle 
Sarmito  ; Pianto  di  Theone  con  35o 
dcscrizioni  delV  Aurora,  Naples,  iCBo, 
in-8®  , etc. , etc. 

BILS  ou  BILSIUS  (Louis  de),  anat. 
hollandais,  vivait  sur  la  ün  du  17^  s.  11 
fit  beaucoup  de  bruit  par  deux  préten- 
dues décoiiverf»-s,  Pane,  d'une  prépara- 
tion qui  conservait  aux  pièces  anatomi- 
ques toutes  les  rrualités  d'une  partie  nou- 
vellement  disséquée,  et  Pautre,  d’uue 
méthode  de  di^querlcs  animaux  vivans 
sans  effusiTn  rie  sang.  Les  divers  ouvrages 
qu'il  a publiés  ont  été  recueillis  sous  ce 
nue  : L.  de  RiU  inventa  anatomica  an- 
tiquo-nova , cum  rlarissimorum  virorum 
epistoUs  et  festimoniis , ubiadnotationes 
Joannis  ah  Hoonie  et  Pauli  Barbette 
rejutantnr,  interprété  Gedeone Buenio, 
Amst.,  169:2,  in-4°* 


roi  Jacques  !*«*,  le  chargea  de  U Tra^ 
duction  de  la  Bible  en  angl. , Londres  ; 
1613  . in-fül.  On  a de  liif  : Gouvernem^ 
de  V Eglise  chrétienne,  >693^  Descente 
de  J.  C.  aux  enfers,  Londres,  i6o4# 
in-folio. , etc. 

BINASCO  (Philippe),  poète  de  Pa- 
vie,  ou  il  m.  en  1570,  souffrit  dansPin- 
-vasion  des  Franc,  en  Italie.  Fait  prison- 
nier de  guerre , l'humidité  de  sa  prison 
lui  6t  perdre  la  vue  ; Ü s'en  consola  en 
cultivant  les  Muscs.  On  a de  lui  des 
Poésies  diverses,  inipr.  àPavie  en  i588, 
in-8®.  On  trouve  aussi  de  ses  poésies 
danÿ  d'autres  recueils. 

BINCR  (Jacques),  grav. , né  à Co- 
logneen  iSqo  , m.à  Rome  en  i56o.  Parmi 
ses  oiiv.  on  recberclie  une  estanqie  allé- 
gorique, représentant  des  Femmes  qui 
forgent  un  cœur. 

BINE  (Ant.  ),  théol.  protest. , né  i 
Utreclit  en  i654,  m.  à Deventer  en  1698. 
Scs  princip.  ouv.  sont  : De  calceis  He- 
brœorum  ; Christus  crucijîxusî  Expli- 
catio  histnriœ  de  nativitate  Christi. 

BINET  (Etienne),  jés. , né  Ji  Dijon  en 
T569,  m.  recteur  du  collège  de  Clermonc 
h Paris  en  1639,  pub.  : P7es  des  Saints  , 
1634,  in*4‘')  Essai  sur  les  merveilles 
de  la  nntiire.  1631  , in-4^  , publié  sous 
le  nom  de  René  François,  râmpr.  h 
Paris,  i646,in-8^.  Il  estauc.  de  plusieurs 
autres  ouvrages. 

BINET  (Etienne  ),  cbirüFg. , né  dans 
le  16*  s.  à Saint-Quentin,  chirurg.-maj* 
des  hôpitaux  d'armées,  et  m.  au  siège  de 
La  Rochelle  9 en  1637  1638.  H a pu- 
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Hic  : Une  Traductinn française  des  le- 
eons  de  médecine  de  (jrecmain  Courtine 
ïaris,  i6ia,in-fol. 

BINET  (Claude),  avocat  au  parlcm., 
ne  k Beauvais,  contemporain  et  ami  de 
Ronsard.  On  a de  lui  diverses  Poésies 
imprimées  en  i5-3 , iii-i6  , k la  suite  des 
(Euvres  (le  La  Pernse,  dont  il  fut  l’édit. 
On  trouvera  dans  les  bibliotlicriues  delà 
Croi'S-du-lMaine  et  Duveidier  la  liste  de 

S dites  pièces  qu'il  avait  composées  en 
iverscs  circonstances.  Il  a trad.  envers 
franc.  : Les  Oracles  des  \ i sibylles , ex- 
traits d'un  livre  antique  , mis  en  vers 
latins  par  Jean  Dorât,  Paris,  i586, 
in-folio. 

BINET  (Pierre)  , frère  dn  précédent, 
cultiva  aussi  la  poésie.  On  a de  lui  trois 
Sonnets  ; les  Plaisirs  de  la  vie  rusti- 
que; un  Poème  de  la  Truite-,  le  V aeu 
du  pécheur  'a  Neptune. 

BINGHAM  ( Georéc  ) , théol.  angl. , 
né  en  iji5,  à Melcomb-Bingham,  m.  en 
i8oo  k Pimperrf,  dont  il  était  rect.  Son 
fils,  Peregrinc  Bingham,  a publié,  après 
la  moj:f  de  son  père  , les  ouv.  qu’il  avait 
laissés  sous  le  titre  de  Dissertations  , 
Pssais  et  Sermons  de  O.'Bingham,  elc. , 
précédés  d’une  Notice  sur  sa  vie , 1804, 
a vol.  in-8a. 

BINGHAM  (Joseph ) , sav.  angl. , né 
k "Wakefield  en  1668,  ni.  en  ijaS.  On  a 
de  lui  : Origines  ou  Antiquités  ecclé- 
siastiques , 1710,  9vol.  in-4°,  en  angl. , 
trad.  en  latin  k Hall,  1724 
Vol.  in-4°.  On  a donné  le  rec.  de  tous 
ses  ouv.  en  2 vol.  in-fol.  j on  y trouve 
des  Traités  de  piété,  de  controverse , 
des,  Sermons  , etc.  _ • 

filNI  (Severin),  Binius,  chan.  de 
Cologne,  né  k Randelraidt,  m.  à Co- 
logne en  )64i  , donna,  en  1606,  une 
édit,  des  Conciles  , en  4 '’ol.  in-fol.  ; 
en  1618,  9 vol.  ; Paris,  i636  , 10  vol. 

BINNINGER  (Jean-Nicolas),  et  non 
pas  Beniiinger,  méd. , né  k Montbel- 
liard  en  1628,  a publié  ; Observationum 
et  curationum  medicinalium  centuriœ 
quinque  , Montbelliard , 1673,  in-4“  , 
Strasb. , 1676,  in-8°. 

BINSFELD  (Pierre) , chan.  et  grand- 
vicaire  de  Trêves,  m.  vers  l’an  1606,  est 
Buteur  de  Y Enchiridion  theolngiæ  pas- 
toralis , in-8°  , et  d’autres  écrits  de  droit 
canon . 

BIOENER  (Eric-Jules),  ant.  sué- 
dois , né  dans  la  prov.  de  Medelpadie  en 
1696,  entreprit  un  voyage  dans  les  prov. 
du  nord  de  la  Suède  , et  y rassembla  les 
traditions. des  anciens  tenis.  On  récom- 
pensa son  assiduité  au  travail  en  lui  doti- 
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nant  une  place  d’assesseur  k la  chancela 
lcric  , pour  la  partie  des  ant.  Il  111.  en 
1750,  laissant  un  grand  nomb.  d’ouv.  en 
latin  et  en  suédois,  sur  l’hist.  et  la  géogr. 
du  Nord  , les  monuni.  Scandinaves,  les 
monnaies  suédoises , etc. 

BIOERNKLOU  ( Mathieu  ) , séna- 
teur de  Suède,  né  en- 16.17  , fils  d’un 
meunier , .prof,  l’éloq.  k Lpsal,  devint 
ensuite  amibass.  k plus,  cours,  et  s’éleva 
peu  k peu  k la  dignité  de  sénateur.  Il 
m.  eu  1671.  Parmi  ses  ouv.  on  re- 
marque : Oratio  de  revolutd  periodo 
bellorum  Gothicorum  extra  patriam 
sub  Gustavo  Adolpho. 

BICERNSTHAL  ( Jacques- Jonas)  , 
voyag.  suédois,  né  k Rotaibo  en  Suder- 
manie  en  1731 , parcourut  une  partie  do 
l’Europe.  A son  retour,  il  fut  nommé  prof, 
des  langues  orient,  k L'psal,  et  prof,  des 
lang.  orient,  et  gr.k  Lunden.  Ayant  en- 
trepris , par  ordre  du  roi  de  Suède,  un 
voyage  en  Turquie,  il  m.  k Salonique  en 
1779.  Bioernstald  avaitenvovéla relation 
de  ses  voyages , en  forme  de  lettres  , k 
son  ami  le  bibliothécaire  Giœnvell,  qui 
les  publia  sous  le  titre  de  Biœrnstanls 
bref,  etc.  , Lettres  de  BiœrnstalU , 
Stockh. , 1778,  3 vol.  in-8®. 

RION  , poète  grec,  était  de  Smyme, 
florissait  l’an  288  avant  J.  C.  Mosebus, 
son  disciple , dit  qu’il  m.  de  poison.  Ses 
Ldylles  oifient  des  images  champêtres, 
rendues  avec  beaucoup  de  délicatesse , 
une  poésie  douce  et  facile,  un  sty'c  élé- 
gant et  pur.  L’édition  de  cet  auteur  par 
Longepierre , avec  la  traduct.  française , 
1686,  in-i2,  est  peu  commune,  et  con- 
tient d’excellentes  remarques.  Gcllc  de 
Consmelin , par  Heinsius,  i6o4,  >n-4°, 
est  aussi  estimée.  Mais  celle  d’Oxford  , 
I't48,  in-8°,  avec  Moschus  , est  plus 
belle. 

BION,  philos,  cél.,  naquit  k Bory.s- 
tbènes.  Il  vint  s’établir  k Athènes,  où  il 
s’attacha  d’abord  k Cratès , et  embrassa 
la  secte  cynique.  Il  s’adonna  k la  poésie, 
k la  musiq.,  et  prononça  un  grand  nom- 
bre de  sentences  et  de  mots  remarquables. 
Son  indilfércnce  pour  les  discussions  sur 
la  nature  des  dieux,  sur  la  Providence 
et  les  autres  questions  de  ce  genre  , qui 
divisaient  alors  les  philos.,  le  fit  traiter 
d’Athée  , et  lui  attjra  beaucoup  d’en- 
nemis. Bion  florissaitnçBansav.  J.  C. — 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Bion  , de  la  secte  de  Démocrite,  et  ma- 
thémat.  d’Abdère.  Celui-ci  e.st  le  preini(;r 
qui  conjectura  qu’il  existait  certaines  ré- 
gions où  les  jours  et  les  puits  duraient 
six  mois. 


BION 

BION  (Nicolas),  ingi’n.,  m.  h Paris 
en  1^33  à 8i  ans,  a publié  ; Traité  de  la 
construction  des  instrumens  de  mathé- 
mat.ques,  l?5a,  in-4°i  de  PUsage  des 
globes  et  sphères,  1751,  grand  in -8°,  e( 
lySa , in-4“. 

BIONDI  (Jean-François),  ne'  k Lie- 
sena,  île  de  la  DaJmatie',  «n  iSSa.  Jac- 
ques 1er,  foi  d’AndeCerre , l'employa  en 
négociation  près  du  duc  de  Savoie,  le 
noiuma  ensuilaf  entilhomme  de  la  cham- 
bre, et  le  fit  chevalier.  Il  a publié  : Em- 
mène, trad.  par  d’Atidignier,  Paris,  i633, 
en  3 vol.  in-8“  i üistoria  delle  guerre 
civili  d' Inghilterra  tr'a  le  due  case  di 
Laneastro  et  Tarck,  dopo  l'anno 
sino  al  i5oq  , iu  Veneria,  1637,  3 vol. 
in-4°.  Biondi  est  m.  & Aubonne  dans  le 
canton  de  Berne  , en  i644- 

BIRAGO  (François),  Milanais,  né 
en  iSfia,  vivait  encore  en  1637.  11  com- 
posa des  Opéré  cavalleresche , en  ijuatre 
iiv.  ; Discorsi,  Cotisigli  et  Decisioni. 
Parmi  les  Cotisigli  se  trouve  une  apo- 
logie de  Torquato  Tasso,  par  laquelle  on 
assure  que  la  Gerusalemme  conquistata 
lui  appartient  comme  la  Gerusalemme 
liberata. 

BIRAGUE  (Clément),  milanais,  grav. 
en  pierre  fines  , du  tems  de  Philippe  II, 
passe  pour  le  premier  qui  ait  trouvé  le 
moyen  de  graver  sur  le  diamant. 

BIRAGUE  (René  de),  cUanc.  de  Fr., 
né  h Milan  en  1607  , d’une  maison  noble 
et  ancienne,  se  retira  eu  Fr.  pour  échap- 
er  h la  vcimeance  de  Louis  Sforce,  duc 
e Milan.  François  pr  |c  conseil,  au 
pari,  de  Paris  , puis  surintendant  de  la 
justice.  Charles  IX  lui  donna  la  charge 
du  garde  des  sceaux  en  iSço^  ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  entra  dans  le  conseil 
secret  et  que  de  concert  avec  les  Gondi , 
les  Guise,  Cathcr.de  Médécis,  il  forma  et 
dirigea  le  complot  delà  St.-Bartbcleiui. 
L.a  dignité  de  chanc.  qui  lui  fut  donnée 
•n  1573,  fut  la  récompense  de  son  l.’lche 
acqriiiesccment  è un  forfait.  Grég.  Xlll 
le  lit  cardinal , & la  prière  de  Henri  111. 
Il  m.  en  i583. 

BIRAGUE  , gentilh.  ital. , de  la  fam. 
du  précéd. , se  distingua  dans  les  guerres 
d’Italie  , sous  le  maréchal  de  Brissac.  11 
fut  chargé  par  ce  général , de  s’emparer 
de  Cardé , petite  ville  du  Piémont  ; ce 
qu’il  fit  malgré  l’opiniâtreté  de  la  gar- 
nison qui  se  fit  tuer  sur  la  brèche.  — 
Le  plus  fameux  Birague  est  celui  qui 
s’est  fait  connaître  sons  le  nom  de  Sa- 
cremore,  et  que  Mayenne  tua  de  sa 
propre  main , parce  qu’il  maittàt  un 
trop  haut  prix  à ses  services, 

Tom.  L 
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BIRAGUE  AVOGADRO  ( J.-B.  ) , 

génois,  sc  distingua  en  1640,  par  ses 
connoissances  en  liist.  et  en  jurispr.'  Ses 
ptincip.  ouv.  sont  : Istoria  yfjricana 
délia  diuisione  delV  imperio  degU 
Arahi , etc, , in  Venetia,  1660  , in-4®  ; 
Istoria  délia  dUunione  del  regno  di 
Portogallof  e délia  eorona  di  Castiglia, 
inLugduno,  16)4»  Amsterdam, 

1647  , in-8®,  etc. , etc. 

BIHCH  ( Thomas  ) , thëol. , ne'  k Lon- 
dres en  1705,  d’nn  (piaker,  abandonna 
cette  secte.  La  société  royale  dont  il 
cuit  nienitfrc  , te  nomma  son  secrétaire 
en  175a;  il  publia  , l’Histoire  de  cette 
société  illustre,  Londres,  1766,  4 
iu“4®;  Dictionn,  histor,  et  cnt.  en  angl. 
de  1734  ^ 174**  ; Pie  de 

Bayle,  î Portraits  dee 

hommes  illustres  de  la  Gr.'’Bretagne, 
gravés  par  Houbrack.cn,  1744  ^ 
a vol.  in-fol.  j Mém,  tur  le  règne  aEU-^ 
\aheih,  T754»  ^ col.  in-4®»  Birch,  m.  en 
1766  , à Depileri  , oii  il  était  curé. 

BIRE  (Pierre),  sieuv  de  la  Douci- 
nière,avoc.  du  roi  au  présid.  de  Nantes, 
a public,  sous  U titre  de  Gazette  d*Ale- 
tin  le  Martyr,  sou  EjHsemasie , ou  re^ 
lalion  contenant  Vongine,  l’antiquité 
et  la  noblesse  de  L* ancienne  Anm>nque, 
et  principale  des  •villes  de  Nantes  et  de 

7îc/i/ief,  Nantes,  i58o,  in-4®_i  et  1637. 

^ Un  autre  Biré , aussi  Breton , a don- 
né : Histoire  do  la  Ligue  en  Bretagne , 
Paris,  1739,  a vol.  in-12. 

BIRGER  DE  BIELBO,  comte  du 
palais  cC  icgeiit  de  Suède  an  i3*  s.,  fut 
un  des  hommes  les  plus  remar^nahles 
de  son  pa y»  , il  était  de  la  famille  des 
Folkungar,  la  plus  puissante  di^  royaume 
pendant  le  moyen  âge.  Los  historiens 
placent  sa  naissance  vers  1210.  En  1236, 
il  ^ousa  Ingcborg , sosur  du  roi  Eric- 
; le-B^gue.  Une  expédition  quNl  entreprit 
pour  sauver  la  ville  de  LuMck,  assit^e 
par  les  Danois,  le  couvrit  de  gloire.  En 
12481  il  obtint  la  dignité  du  comte  du 
palais,  et  peu  après  il  soumit  au  chris* 
tianisme  les  haliitans  de  la  Finlande, 
dont  les  pirateries  étaient  un  fléan  pour 
la  Suède.  A la  mort  d’Eric-ie-Bègue , il 
fut  nommé  rt^ent,  et  conduisit  jusqu'à 
sa  more  les  rênes  du  gouvernement  : m. 
en  ri.66*  Les  institutions  et  les  lois  qu'il 
créa  dans  son  pays,  firent  époque  dans 
l'existence  sociale  des  Suédois. 

BIRINGUCCIO  ( Vanuccio),  math., 
vivait  vers  Igmilieudu  i6*  s.  Après  avoir 
servi  les  ducs  de  Parme  et  de  Fcrrare  , 
ainsi  que  la  république  de  Venise,  il 
«'occupa  de  l'a^  t de  foudre  des  métaux, 
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de  la  fabrication  de  la  pondre  et  des  em- 
plois auxquels  on  peut  faire  servit  cette 
substance.  C’est  le  prem.  ital.  qui  ait 
icrit  sur  cette  matière.  Son  livre  est  iu- 
titulè  : Piroteenia,  nelta  quale  si  traita 
non  solo  4*11“  t^iVersj'fn  delle  minere , 
ma  anco  4i  quanto  si  ricerca  alla  pra~ 
tica  di  esse , eche  s'appartiene  ali  arte 
délia  jusionc  o geito  de'  metal/ij  \ ene- 
zia,  l54o,  in-4“)  Bologna  , 1678  , ln-8°, 
iùid..  i55o  et  t5!58  , in-  j». 
BIRKENHE^VD  ( sir  Jean  ) , ecriv. 

Ïiolit. , né  en  i6t5,  à Nortwitch.  Datis 
e tems  des  guerres  civiles  , il  dirigeait 
un  journal  périodique  appelé  Mercure 
aisiique , et  a publié  beaucoup  de  pam- 
phlets contre  ceux  qnis’étaient  alors  eui- 

Î>arés  du  pouvoir.  11  fut  arrête  et  détenu 
ongtems;  mais  h la  restaurât,  il  fut  créé 
chev.  et  maître  des  retnrêtes  , puis  élu 
menib.  du  pari,  pour  Wilton.  Ii  mourut 
en  1679. 

BIRKEMME'ÏKR  ou  BURGMAYR 
(Jean),  peint.,  né  en  (suiv.  d'autres 

en  l463J , à Ausbourg , excella  dans  les 
peintures.  Les  belles  gravures  en  buis,  an 
nombre  de  334’  trouvent  dans 

Tout,  intitulé  Der  IVeise  Konig  , petit 
in-fol , sont  de  lui. 

BIRO  AT  ( Jacques  ) , né  Jl  Bordeaux , 
d’abord  jcs.,  ensuite  prieur  de  Beussan , 
de  l’ordre  de  Cluni  , prédicat,  du  roi  , 
m.  vers  l’an  1666.  On  a de  lui  des  Ser- 
mons et  des  Panégyriques , en  plusieurs 
volumes  in-8°. 

BIRON  (Armand  de  Gontant , baron 
de),  né  vers  i5a4.  ‘1’“*“’  **“'• 

du  Périgord  ; il  signala  sa  valeur  dans  les 
guerres  de  Piémont.  Il  reçut  im  coup 
d’arquebuse  au  siège  du  fort  marin,  dont 
il  resta  toute  sa  vie  boiteux;  des  guerres 
civiles  s’étant  allumées  , il  se  distingua 
par  son  courage  et  s^mdence  aux  bat. 
de  Dreux  , de  Saint-Denis , de  Moncoii- 
tour  j il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1567;  entSSo,  grand-maître 
de  l’artillerie.  Personne  n’osa  l’attaquer 
au  massacre  de  la  St.-Bartbélerai.  Henri 
UI  Iefitchev.du8t.-Emrit. , eteni583, 
l’envoya  dans  les  pay»-Bas  pour  secourir 
le  due  d’Alençon  ; mais  ses  conseils  et 
exploits  n’empéchèreni  pas  le  duc  de 
Parme  de  chasser  les  Français  de  la 
Flandre.  A la  mort  de  Henri  III,  Biron 
fut  un  des  premiers  qui  reconniu-ent 
Henri  IV.  Biron  fut  tué  au  siège  d’Eper- 
nay,  d’un  coup  de  canon , en  iSqa. 

BIRON  ( Charles  de  Gonwut  ; duc 
de)  , né  en  1 65a  , fil»  du  précéd.,  pair, 
amiral  et  maréchal  de  France  , fut  confi- 
,k«at  otfavori  de  Henri  IV.  Ce  monarque 
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érigea  pour  lui  la  baronie  de  Biron  eu 
duché-pairie.  Il  se  couvrit  de  gloire  I la  t 
journée  d’ Arques  en  i589',  à la  bataille 
d’ivry  , l’année  suivante , où  il  reçut 
quatre  blessures  sans  discontinuer  de 
combattre;  aux  siégesde Paris,  de  Rouen, 
au  combat  d’Aumale  en  iSqx.  Henri  IV, 
en  1594,  nomma  Biron  maréchal  de  Fi. 
En  1^9 1,  le  roi  lui  donna  le  gouv.de 
Bourgogne  , et  dans  la  même  année  , lui 
sauva  la  vie  au  combat  de  F'ontaine.Fran- 
caise.  Il  fut  nommé  ambass.  en  Angl.  , 
i Bruxelles  et  en  Suisse.  Le  maréchal 
eut  la  lâcheté  de  conspirer  contre  son 
maître.  Lorsque  le  du'  de  Savoie  vint 
en  Fr.  , Biron  se  lia  éti  oiteiuent  avec  lui, 
malgré  l'avis  de  Henri  IV  ; Biron  traita 
secrètement  .avec  la  Savoie  et  l'Espagne, 
nui  le  flattaient  de  la  souveraineté  du 
duché  de  Bourgoguc  et  de  la  Franche- 
Comté  , rpi’on  devait  lui  donner,  avec 
une  des  filles  du  roi  d’Espagne. Son  des- 
sein fut  découvert  par  un  nommé  Lafin. 
Dès  que  le  maréchal  fut  arrêté  , il  désa- 
voua les  projets  qu’üii  lui  prêtait,  et  s’en 
déclara  coupable  ensuite,  avec  une  fai- 
blesse qui  ne  répondait  guère  an  courage 
qu’il  avait  montré.  11  fut  condamné  h 
avoir  la  tétc  tr  anchée , et  cet  arrêt  fut 
exécuté  dans  l’intérieur  de  la  Bastille, 
en  160a. 

BIRON  (Armand-Louis  de  Gontant) , 
duc  de  Lauzun,  colonel  du  régiment  de» 
hussards  de  ce  nom,  maréchal  de  carirp 
an  service  du  roi , député  de  la  nobl.  du 
Quercy  aux  états-généraux,  né  h Pari» 
en  1747.  En  1778,  il  passa  en  Amérique 
pour  servir  sous  VVasbington  ; il  y dé- 
truisit la  cavalerie  angl. , h la  tête  d’une 
légion  qu’il  avait  formée  en  cosaques. 
De  i-etour  en  France,  et  memb.  de  l’as- 
semblée nation.  , il  fut  accusé  d’avoir 
prit  part  aux  événement  des  5 et  6 oct. 
1789,  et  d’avoir  paru  avec  le  duc  d’Or- 
léans au  milieu  des  assassin»;  d monta 
pinsienrs  fois  à la  tribune  pour  disculper 
ce  dernier , avec  lequel  il  était  intime- 
ment lié.  En  1793 , il  publia  un  mémoire 
sur  la  défense  des  frontières  de  la  Sarre 
et  du  Rhin,  qui  eut  quelque  sucer»,  et 
peu  de  tems  après,  il  fut  mis  h la  tête 
des  armées  républicaines,  où  il  se  dis- 
tingua. 11  faillit  être  massacré  h Lille 
en  1793.  Il  fut  éloigné  de  cette  fron- 
tière, et  de  commandement  en  comman- 
dement il  alla  remplacer  le  gén.  Anselme 
à l’armée  de  Nice.  Tour  h tourcoimnan- 
dantde  l’île  de  Corse,  général  en  Savoie 
et  dan»  la  Vendee,  il  n’eut  sur  ce»  dif- 
ferens  théâtres  ni  succès  ni  revers  déci- 
sifs. Il  fut  rappelé  en  mai  1793  , enfermé 
à Sainte-Pélagie , traduit  au  tribunal  rr- 
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Tohnionnaire,  et  condamne'  h mort  le  3i 
«le'c.  1703,  pour  aroir,  dit-on,  favorisé 
les  Vendéens. 

BIRR  (Antoine),  méd.  et  prof.de 
grec  il  l’univ.  de  B.Mc,  ne  dans  cette  ville 
en  1693,  où  il  m.  en  176a.  On  a de  lui 
divers  traités  de  littérature  anc.  et  d’his- 
toire de  la  Suisse  et  d’anat.  ; il  a soigné 
l’édit,  du  Thésaurus  lin^uœ  latinœ  de 
Robert  Etienne  qui  a paru  & Bâle  en 
1741 , 4 ''ol-  in-fol. 

BISACCIONI  (le  comte  Majolino), 
né  il  Fcrrare  eu  i53a , d’une  faniille 
noble,  entra  d’abord  au  service  de  la 
républ.  de  Venise.  En  i6o3,  après  une 
campagne  en  Hongrie,  il  se  battit  eu 
duel  avec  Alexandre  Gonsagiie , sons  les 
ordres  de  qui  il  servait,  ce  qui  l’obligea 
de  sortir  des  états  de  l’égli.'.e.  II  se  mit 
alors  à exercer  la  profession  d’homme 
de  loi  dans  le  duché  de  Modine.  Le 
prince  de  Corrège  lui  confia  lu  régence 
de  son  état , et  réunit  dans  ta  main  l’ad- 
ministration civile  et  militaire.  Le  card. 
évéqiie  de  Trente  le  nomma  gouverneur 
de  cette  ville.  11  reprit  ensuite  l’état  mi- 
litaire, fut  lieut.-gén.  du  princede  Mol- 
davie, et  se  trouva  en  lüiS  au  siège  de 
Vienne  , où  il  défendit  avec  le  comte  de 
Biiquoy,  commandant  des  troupes  impé- 
riales, le  pont  de  cette  ville  attaqué  par 
les  troupes  de  Bohême.  Il  alla  en  i6aa  .“i 
Rome,  traiter  avec  le  pape  des  interdis 
de  plus,  princes  j il  fut  employé  ensuite 
4 la  cour  de  Savoie  par  le  duc  Victor 
Amédéc,  dans  des  affaires  importantes  : 
enfin,  las  de  cette  vie  agitée,  il  alla  cher- 
cher le  repos  à Venise,  où  il  écrivit  la 
plus  gr.  partie  de  ses  ouv.  Il  m.  en  iCfi3. 
Ses  princip.  onv.  sont  : Statutti  e prii'i- 
leffi  €lella  sacra  reliÿione  constanti-, 
ninna.  Trente,  i6a4  , in~4°  } Istoria' 
delle  guerre  civili  di  questi  terrai , cini 
d'Inghilterra  , Cataïognn  , rrancia  , 
etc.  , Venise,  iG53,  i655 , in-ij®  ; lo 
Scrivere  in  ziffem.  Gènes,  i636,  in-S"  ; 
A'ensi  civili  snpra  il  perjettn  capitano, 
cnn  le  ennsiderazioni  snpra  la  tatlica  di 
Leone  imperatnre , Venise , i64a , in-4°  ; 
plus,  drames  en  musiq. , etc. , etc. 

BI^AGNI  (François),  ne  .’l  Messine, 
cbev.  de  Malte,  a pnb.  en  1641  un  trajié 
Ital.  sur  la  peinture. 

BISCAINO  (Barthel.),  pein^d’hist. 
et  grav.,  né  4 Gènes  en  i63u,m.  en  ifiSy 
de  la  peste  qui  ravageait  la  villede  Gènes. 
On  volt  au  Muséum  nn  de  scs  tableaux, 

Îui  représentenne  adoration  des  bergers. 

\ excellait  dans  la  gravure. 

RISCHOP  (Niçoi  s),  imprimenr  de  I 
Bàlc,  né  4 Wcisstmbourg  dans.le  iS*  s. , 
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a donné  d'anciennes  éditions  qui  sont 
correctes  et  rcclierchées. 

BISCIONI  ( Ant.-Marie),  né  à Flo- 
rence en  1674 , cél.  littér.  ital.  Cosme  III 
lui  accorda  quelques  bénéfices  simples  j 
il  se  fit  piètre  et  se  livra  pendant  quelq. 
années  à la  prédic. , surtout  dans  la  basi- 
liq.deSl.^Laureiit,  où  il  exerça  les  fond, 
de  curé  depuis  1698  jusqu’en  1700.  Il  fut 
bibliothéc.  royal  de  la  biblioth.  ûuren- 
henne,  et  m.  en  içSfi.  11  a laissé  peu 
d’ouv.  de  son  propre  fond  j presque  tout 
ce  qu’il  a pub.  consiste  en  notes,  com- 
mentaires, préfaces,  lettres  et  dissertât: 
dont  il  accompagnait  le  grand  nombre 
d’édit,  des  auteurs  de  son  pays,  telle» 
que  celles  des  poésies  de  Grazzmi , dit  la 
Cascii , des  oeuvres  en  prose  du  Dante  et 
de  Boccace,  diid/n/mantiVe  racquistatn ; 
il  avait  commencé  l’impression  du  catal, 
des  livres  de  la  biblioth.  laurentienne. 
Il  laissa  en  m.ss.  3 vol.  in-fol. , d’nne  Mis- 
t'iire  de  la  noble  jamille  des  Pancin- 
tichi , de  Florence,  une  coméd.  intitulés 
Hegoloy  etc. 

BISET  (Ch. -Emm.  ),  peintre,  né  h 
Matines  en  i633.  Il  vint  4 Paris,  où  il  fut 
occupé  4 peindre  pour  la  cour,  et  fut 
s’établir  peu  de  tems  après  4 Anvers.  Le» 
compositions  de  cet  artiste  sont  riches  ; 
elles  représentent  des  Bals,àes  Concerts^ 
des  Feux,  de»  Assemblées  galantes  et 
de.«  Toilettes. 

BISHOP  (Guill.),  vicaire  apostol.  en 
Anglet.  sous  le  litre  d’évèqiie  de  Calcé- 
doine, né  en  tS33  4 Rrayles,  dans  la 
comté  de  Warwick,  prit  une  part  Irès- 
aciive  dans  la  dispute  qui  s'éleva  entra 
les  cathol.  angl.  4 l’occasion  de  la  pro- 
motion de  Blackwell  4 la  dignité  d’ar- 
chiprètre.  Bishop,  député  4 Rome  par 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  reconnaitre  la 
nouvel  archiprètrr,  fut  confiné,  en  y ar- 
rivant, dans  le  collège  des  jés.  angl.  ; il 
u’en  sortit  qu’au  bout  d’une  asscx longue 
dvtenlion.  De  retour  en  Angl, , il  fut  de 
nouveau  renfermé  pour  avoir  refusé  le 
semient  il’allégcancr  que  Jacques  l'r  exi- 
gea des  cathol.  4 l’occasion  de  la  conju-.  " 
rati  in  des  poudres.  Ayanjl  recouvré  sa 
liberté,  il  se  rendit  4 Paris,  et  comme  il 
avait  été  question  de  rétablir  le  régime 
épiscopal  dans  l’eglise  cathol.  d’Anglet., 
on  crut  que  le  mariage  alors  projeté  du 
piince  Charles,  fils  du  Jacques  l'r^  avec 
une  infante,  offrait  une  occasion  favo- 
rable pour  réaliser  ce  plan.  Bishop  (>aru( 
le  personnage  le  plus  propre  4 remplir 
celte  mission  ; il  fut  sacré  4 Paris  eu 
i6a3,  sous  le  titre  d’ev.  de  Calcédoine, 

4 l’Age  de  70  ans.  Il  donnait  une  orgnui- 
satiou  régulière  4 l’église  cathol.  angltc.^ 


agi  B I s s 

lorsqu’il  m.  en  i6a4-  On  a de  lui  : Dé- 
fense de  C honneur  du  roi  et  de  son  titre 
au  royaume  d'Angleterre  ; Protestation 
de  loyauté  par  treize  ecclésiastiques  , 
la  dernière  année  du  règne  d’ Elisabeth  ; 
difFcrens  écrits  sur  la  juridiction  de  l’ar- 
ohiprétre  Blackwell. 

BISSARO  ou  BISSARI  (Pierre-Paul), 

gentilhomme  de  Vicence,  né  dans  le  17' 
siée.,  doct.  en  droit,  joignit  é la  science 
des  lois  celle  de  poète.  On  ignore  l’année 
de  sa  mort.  11  a pub.  la  Torilda , dram- 
ma  péri  modérai  teatri , Venise,  i648  et 
l65o,  in-ta;  Bradamanle , poema  per 
jnnsicfl.  Venise , i(>5o,  in-ta;  Angelica 
in  India,  dramma  musicale,  Vicence, 
l656,  in- ta;  et  autres  drames,  etc. 

BISSENDORFF  (Jean),  pasteur  de 
l’église  de  GOdriugen  dans  le  17'  s.  Ses 
ouv.  écrits  en  allem. , sur  des  matières  de 
religion  . lui  attirèrent  des  ennemis  puis- 
tans,  surtout  parmi  les  jés.  Il  fut  con- 
duit Il  Cologne  en  1616,  et  jeté  rlans  les 
« prisons  ^ il  n’en  sortit , au  bout  de  deux 
ans,  que  pour  subir  le  jugement  qui  le 
condamnait  au  feu , en  i6ag.  Il  a pub. 
les  Jesuitenlatein,  i6i3,  broch.  in-4<> 
contre  le  Predicanten  latein  ( le  Mis- 
sionnaire latin  ) ; Solatium  jesuiticum 
( en  vers  allem.),  i6i4i  Nordi  Cordii 
solutio  ( également  en  vers  ) , i6a4  , 
in-8°,  etc.,  etc.  , 

BISSET  (Charles),  med.  anglais,  fut 
cbirurE;ien  des  armées.  A son  letour,  il 
s’établit  il  Skelton,  au  comté  d’Yorck  : 
m.  en  1791 , Agé  de  78  ans,  a écrit  en  angl.  : 
Essai  sur  la  théorie  et  la  construction 
des  fortifications , 1783,  in-8®j  J raité 
sur  U scorbut,  in-8“,  Essai  sur  la 

constitution  médicale  de  la  Grande- 
Bretagne , in-8“,  176a. 

BISSKÏ  ( Robert) , né  en  Ecosse  vers 
17S9,  consacra  sa  vie  k l’instructioi/pu- 
bliqne  et  à la  culture  des  lettres  : il  m , 
en  180S.  Set  ouv.  sont  ; Essai  sur  ta 
démocratie,  in-8°  ; la  Vie  de  Burke, 
av.in-8®;  l’Wift.  du  règne  de  George  111, 
* et  quelques  Homans, 

BISSO  ( Franc.  ) , méd.  de  Païenne , 
fut  nommé  par  Philippe  11,  en  1881  , 
prem.  méd.  de  Sicile.  On  a de  lyi,  en 
latin , div.  écrits  sur  les  Fièvres , VEiysi- 
pèle,  etc.  ; V Oraison  funèbre  da'marq. 
de  Pescaire,  vice-roi  de  Sicile»  11  m.  i 
Palcrrae  en  1.898.  ' 

BITAUBÉ  (Paul- Jérémie),  savant 
littéral. , né  h Kœnisberg  en  iè3i,  d’une 
de  ces  familles  françaises  quela  révocat. 
do  l’édit  de  Nantes'  a forcé  de  s’expa- 
trier, membre  de  l’acad.  de  Berlin  , et 
aggrége  k l’acad.  detinscript.  ttb.-lstt., 
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vint  an  commenc.  de  la  révol.  te  fixer  k 
Paris.  11  lut  un  des  premiers  appelés  k 
l’instit. , ensuite  memb.  de  la  lég.  d’hon- 
neur, m.  k Paris  en  1808.  Ses  ouv.  sont: 
Une  Traduction  d'Homère  contenant 
i Iliade  et  l'Odyssée,  Paris,  6 v.  in-S^j 
Examen  de  la  conjession  de  foi  du  Fi- 
caire Savoyard,  de  J.  J.  Rousseau,  Ber- 
lin, 1763,  in-S»;  Joseph,  poème;  De  l'tn- 
Jluence  des  belles-lettres  sur  ta  philo- 
sophie, 1767,  in-8®;  Elogede  Corneille, 
1769;  Guillaume  de  Nassau , poème, 

1 79b , sous  le  titre  de  Balaves  1 ces  trois 
derniers  ouvrages  ne  te  trouvent  pas 
dans  la  collection  de  ses  Œuvres , Paris , 
1804,  9 volumes  in-8^;  une  traduction 
à' Herman  et  Dorothée , ouvrage  de 
GiVtlie,  i8o3. 

BITHNEH  (Vict.),  méd.  Polonais, 
m.  en  16S4  , vint  jeune  en  Anglel.,  prit 
scs  degrés  k Oxford , passa  ensuite  k Cam- 
bridge, et  k Cornouailles,  oit  il  exerça 
la  médecine.  Son  priuc.  ouv.  est  : Lvra 
prophetica  Davidis  regis,  sive  analysis 
crilicopractica  psalmorum , in-4” . 

BITON,  mathémat.,  vivait  vers  l’ati 
089  av.  J.  C. , a composé  nu  Traité  des 
machines  de  guerre , qu’on  trouve  dans 
les  Mathematiciveteres , Paris,  1893, 
in-folio. 

BIVAR  (Franç.),  relig.  de  Clteaux  , 
né  k Madrid,  où  il  m.  en  i636.  Après  ' 
avoir  enseigné  pendant  quelque  teuis  la 
philos,  et  la  tiicol.  dans  sou  ordre,  il  fut 
envoyé  k Rome  en  qualité  de  procureur- 
gén.  On  a île  lui’  : Quelques  Fies  des 
Saints  ; Traité  des  hommes  illustres  de 
Clteaux  ; Des  Commentaires  sur  la 
philosophie  d'Aristote  ; Traité  de  V In- 
carnation , etc.  Il  publia  une  chronique 
de  Flavius  Lucius  Üexter. 

BIVERO  (Pierre),  jés. , né  k Madrid 
en  1870,  raour.  en  16S6  , fut  envoyé  en 
Flandre,  où  il  devint  prédicateur  des 
archiducs  Ferdinand  et  Isabelle  Claire 
Eugénie.  Revenu  k Madrid , il  y fut 
homme  recteur  du  collège.  On  a de  lui 
plusieurs  ouv.  de  piété  en  espagnol. 

BlUMl  (Paul  - Jérôme  ) , méd.  de 
Milan , où  il  fut  prof,  d’anat.  en  i6m  , 
mort  k Milan  en  1781,  a publié  : En- 
comiasticon  lacis,  sea  projiisa  lucis  en- 
comia  in  physiologicis  medicince  navre 
fundatfèentis  è ■ueterum  tenebris  erutis , 
atqua  cultrô  anatomicâ , etc. , Milan  , 
1701 , in-8“;  Esamine  di  alcuni  cana- 
letti  chiliferi  cke  dal  fonda  del  ventri- 
culo  per  te  toniche  del  omento  sembra- 
no  penetr^are  nel  fegato , Milan , 1717, 
in-8“.  On  lui  doit  encore  un  précis  des 
pronostics  et  des  aphorismes  d’Hippo- 
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crat«,  Milan,  1696,  in-4°,  et  beaoeonp 
d’autres  ouvrage». 

BIZARl  (Pierre),  historien  ital. , flo- 
rissait  dans  le  i6‘  s. , a publie'  : Senalut 
yopulique  Genueiuis  rr.rum  tlomiforis- 
que  gestarum  atque  annales  , Antverp., 
i5jg,  in- fol.  ; Histnria  rerum  Persica- 
rum,  Aniverp.,  t583,  in-fol.  ; /storù 
dette  guerre  jatte  in  Ungheria  dalV 
imperator  de  Christiani  contra  quello 
de  Turchi , etc.,  in  Lione,  iSfig;  De 
optimo  principe,  plusieurs  Poitnts  et 
Opuscules,  etc. 

BIZARDIÈRE  ( Michel-David  , KÎenr 
de  la),  aut.  fr.  du  17®  s.  Ses  ouv.  sont  : 
Histoire  des  diètes  de  Pologne  pour 
les  élections  des  rois , Paris,  1637,  ; 

Histoire  de  la  scission  ou  division  arri~ 
vèe  en  Pologne  le  iq  juin , 1697,  Pari», 
1699,  in-ia,  reimpr.  sous  le  titre  d’>yij- 
toire  de  Pologne  contenant  les  divi- 
sions. . . Amst.  1715,  in-ia;  Historia 
gestorum  in  eccLesid  memorabilium  ah 
onnoi5i7,  adannum  i546,  I70i,in-iaj 
Caractère  des  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes, i7o4,in-ia;  Hist.  <T Erasme, 
sa  vie , ses  mœurs,  sa  religion,  Paris, 
17a! , in-ia. 

BI Z AS,  fils  de  Ccrcssa,  et  peti  t-filsd’I- 
nachus  , roid’Argos,  est  regarde'  comme 
Jefondntenrde  Byzanoe,  l'ancienneCons- 
tantinople. 

BIZAS,sculpt.  grec,  del’lIedeNaxos, 
amagina  de  taillerie  marbre  en  forme  de 
anile , pour  en  couvrir  le»  temples.  11  vi- 
vait 56t>  ansavant  J.  C. 

BIZOT  (Pierre),  chanoine  de  Saini- 
Sauveur-d’Hérisson , dan»  le  cliocise  de 
Bourges,  m.  en  i6g6  à 66  ans,  est  auteur 
de  VJJistoire  métallique  de  ta  républiq. 
de  Hollande,  Vat'w,  1687,  in  fol.  ,r<iimp, 
h Amst.,  1688,  3 vol.  in-8“;  une  traduct.  ' 
«n  latin  du  poème  du  fMtrin  de  Boileau , 
1737,  in-ia,  1768,  in-8°. 

BLAARER  (Jeande  Wartensc'e),  ne' 
h Zurich  en  i685,  oh  il  ni.  en  1767,  cul- 
tiva la  litte'r.  classique.  Il  a composé  des 
Mémoires  sur  les  cames  de  ta  déca- 
dence des  lettres , lus  dans  diverses  »o- 
cic'tés.  Sou  payslui  doit  l’ouverture  d’une 
mine  de  houille  assez  riche , et  l’emploi 
de  ce  combustible,  dont  ou  n’avait  point 
-fait  usage  jusqu’alors. 

BLACAS , baron  et  troubadour  dn 
l3®  s.,  originaire  d’Aragon.  Il  nous  reste 
;dc  lui  nu  petit  nombre  de  pièces  mutilées 
et  assez  obscènes.  Son  fils,  Blacasset, 
fut  comme  lui  un  bon  troubadour.  Il 
suivit  Charles  d’Anjou  è la  conquête  de 
Jîaplos,  et  s’y  distingua  par  son  coaragcj 
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ro.  en  i3oo.  & a publié  : Manière  de 
bien  guerroyer, 

BLACK  (Joseph)»  chimiste»  né  en 
1738  à Bordeaux»  de  parens  écossais» 
▼int  très>jeune  en  Ecosse»  et  professa  la 
méd.  et  la  chimie  à Glascow  et  à Edim- 
bourg. Il  a composé  : JJe  humore  acido 
à cibis  orlOf  et  magnesid  albd;  Expe^ 
riments  upon  magnesia  albaj  etc. } Jhe 
supposed  effect  oj  boiling  upon  waterin 
d iposing  it  tofreeze  more  readily  ascer^ 
tained  by  experitnents.  Ses  Leçons  de 
chimie  ont  été  publiées  en  anglais  par  1q 
doct.  Robinson»  avec  un  mémoire  de 
Taiitcur»  i8o3,  u Tel.  Black  m.  àEdim- 
bourg  en  1799. 

BLACKALIi(Ofihpring),  théol.  angl. 
et  év.  d’Exeter  an  1707,  né  à Londres  en 
1654,  m.  en  i7i6àËxeter.  On  a de  Ini  : 
Des  Sermons,  Lombes,  1718,  a vol. 
in-fol.,  et  plusieurs  ouv.  Polémiques 
sur  divers  points  de  théologie. 

BLACKBOURN  (Giiill.),  architecte, 
ne'  à Souihwark  en  1760,  m.  en  1790, 
après  avoir  gagné,  en  i'8a,  le  prix  pro- 

§osé  pour  le  meilleur  plan  d’une  maison 
e conect. , fut  employé'  dans  plusieurs 
villes  du  royaume,  a la  construction  des 
prisons. 

BLACKBURbTE  (Franc.),  thcolog. 
angl.,  né  en  1706  k Richinond,  m.  en 
1707  arebid.  de  Cléveland  , et  chanoine 
de  Bilton.  On  aile  lui  : Le  Confessional 
ou  Examen  libre  et  complet  du  droit , 
de  futilité,  de  l'établissement  et  des 
succès  d’un  système  de  confession  dejoi 
et  de  doctrine  h établir  dans  les  églises 
protestantes , 1 766 , in-8®  ; Notice  abré- 
gée et  historique  de  la  dispute  sur  l'état 
immédiat,  etc.  Tous  ses  ouv.  ont  c'id 
réunis  en  6 vol.  in-8». 

BLACKETT  ( Marie- Dawe» ) , apn- 
blic,  en  178g,  Le  Suicide , ^poëme. 

BLACKLOCK  (Thomas),  poète  et 
thèol.  écossais,  né  à Annan  en  17x1,  m. 
en  1 79 1 . 11  perdi  t la  vue  dans  son  enfance 
ar  suite  de  la  petite  vérole.  Le  docteur 
teplientnn , méd.  h Edimbourg , devint  > 
son  protecteur,  et  fe  plaça  h l’univ. , oit 
il  fit  de  rapides  progrès  dans  les  sciences. 
Il  prit  les  ordres  vers  1760  et  le  doelorat 
en  1766.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  : 
Paraclesis  ou  Consolations  tirées  de  la 
relig.  naturelle  et  relevée,  1767,  in-8»; 
Deux  discours  sur  l'esprit  et  les  preuves 
du  chrittianisme , trad.  du  franc.,  1768, 
in-8n  { Graham , ballade  héroïque  en 
4 chants,  1774,  in-4°;  Remarques  sur 
la  liberté  civile , en  réplique  au  docteur 
Price,  1776,  in-8». 

BLACRXiOE  (Thomas),  sav.  du  17® 
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siècle , mais  d’un  caractère  inquiet  et  tnr- 
Irulent,  prof,  de  thcol.  au  collège  anglais 
de  Douai , puis  chanoine  du  chapitre  de 
Londres,  if  a oomposè  : Snnus  Bucci-r 
tiœ;  ^ppendicula  ad  sonum  Bucoinas; 
Tabula  suffragates  ; Monumethes  er- 
cantatus.  Ces  écrits  furent  condamnes 
par  l’inquisition  romaine  : De  medio 
animarum  alatu;  De  obtdientia  et  gu- 
hernalionis  Jundamentis  , condamnée 
par  le  pari,  de  1661 , etc. 

BLACK.MORE  (Richard),  med.  et 
litte'rat.  angl. , des  17  et  18'  siècles , m. 
en  1759,  fut  fait  cheralier  en  1669 , par 
Guilfaonie  [II,  qui  le  nomma  son  méd. 
Ses  princip.  ouTr.  sont  : Le  Prince  Ar-  ' 
thnr , poème  en  10  chants,  1696,  in-fol.;  ' 
la  Création,  poème  en  7 chants,  I7ta; 
Essai  Upon  severalsubjects  ,1716,2V. 
[n.8°;  Dissertation  on  a dropsy,  a tym~ 
pany , th»  jaundice,  tke  ttone , and  a 
diabètes,  1727,  in-8»,  etc. 

BLACKSTONE  { Jean) , apothicaire 
de  Londres,  m„  en  1753.  Il  a écrit:  un 
Eascicule  des  plantes  qui  naissent  spon- 
tane'meiitprèsdcUareueld,  avec  un  Ap- 
pendix,  1787,  in-i2j  Specimen  bntani- 
cum , quo  plantarum  plurium  rariorum 
Anglice  indigenarum  loci  natales  illus- 
trantur , in-8». 

BLACKSTONE  (Guillaume) , juris- 
consulte angl.,  né  è Londres  en  1723, 
ru.  en  t78o,  prof,  en  droit  II  Oxford, 

I'uge  au  tribunal  des  Plaids-communs. 

I a donné  : Commentaires  sur  les  lois 
anglaises  , 1768  et  années  sniv. , 4 toI. 
în-4°,  trad.  en  franc. , Bruxelles , 1774» 
6 vol.  in-8°;  Code  criminel,  ivad.  par 
l’abbé  Coyer,  2 vol.  in-8®;  Bapport  des 
cas  jugés  en  différentes  cours  de  ff'est- 
minster-Hall , depuis  i j“*<l“’®tt  1779, 

Londres,  1781,  2 Tol. in-fol. 

BLACKWALL  ( Ant.),  théolog.  du 
j8®  siècle,  né  dans  le  comte  de  Derby, 
maître  de  l’école  il  Derby  et  è Market- 
Bosworth,  où  il  m.  en  1700.  11  a donné: 
Traduction  de  Théognis,  en  latin  ; In- 
troduetion'a  la  lecture  des  auteurs  clas- 
siques , in -12;  les  Classiques  sacrés 
défendus  et  éclaircis,  1728  et  1781  , 
a vol.  ; Grammaire  latine. 

BLACKWELL  (George),  né  en  i545, 
dansie comté de  Middlcsex,  fnt  nommé, 
en  1598,  archiprètre  avec  des  pouvoirs 
qiii  le  rendaient  chef  de  tout  le  clergé  iii- 
^ais.  Sa  commission  fut  attaquée  par 
tin  appel  au  Saint-Siège  et  confirmée 
parle  pape.  Ayant  témoigné,  en  i6o5, 
riii'il  détestait  1a  conspiration  des  pou- 
dres, il  fnt  arrête  h Londres  le  24  juin 
1607,  mis  en  prison,  et  interdit  de  son 
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emploi;  il  fut  néanmoins  élargi  peu  de 
temps  après,  ayant  prêté  le  serment  de 
fidélité,  filackwel  ni,  en  i6i.3.  On  a de 
lui  : Lettres  au  cardinal  Cajetan,  en 
faveur  des  jésuites  anglais , tSc/bj  Ré- 
ponses h divers  interrogatoires,  pendant 
.qu'il  était  en  prison,  Londres,  1607, 
in-4"  ; Lettres  au  cardinal  Bellarmin  ; 
I.,ettres  aux  catholiques  romains  d'An- 
gleterre, Lond. , tdo9,  in-4°,  etc. 

BLACKWEL  ( Thomas  ) , savant 
Ecossais,  né  k Aberdéen  en  1701 , m.  k 
Edimbourg  en  1767,  princip.  de  l’univ. 
d’Aberdeen,  On  a ne  lui  : Alémnires  de 
la  cour  d'Auguste , 3 vol.  in-4‘>,  tr.id. 
ou  imités  par  reutry,  3 vol.  in- 12, 1781  ; 
Recherches  sur  Homère,  Lond.  , 1785, 
'in-8°  ^ Lettres  sur  la  mythologie , 1748, 
üad.  en  franc,  par  Eidous , Leyde,  1779, 

2 vol.  ill-I2. 

BLACKW^EL  ( Alexandre  ) , né  k 
Aberdéen  , étudia  la  méd.  k Leyde  , et 
alla  , en  1740  , exercer  son  art  en  Suide, 
où  il  fut  chargé , par  le  Gouvernement , 
de  dessécher  des  marais.  Mafs  ayant 
tiempé  dans  la  conjuration  du  comte  de 
Tcssiii,  il  fut  décapité  en  1746.  On  a de 
lui  en  anglais,  VHerbier curieux  {curions 
herbal),  grav.  d’après  le  naturel. 

BLACKWEL  (Élisabeth) , sa  femme, 
Pendant  que  son  mari  était  en  piisou  il 
Londres  , elle  étudia  les  plantes  sous 
la  direction  de  plusieurs  botanistes  cé- 
lèbres ; elle  dessina , grava  et  coloria 
elle-mcme  un  grand  nombre  de  plantes 
botaniques.  Ce  recueil  est  intitulé  : A 
curions  herbal,  Londres  , 1787  , 2 vol. 
in-fol.  , Lond. , 1739,  2 vol.  in-fol.; 
une  nouv.  édit  en  latin  et  en  allem. , soiu 
le  titre  de  iierharium  Blacwetlianum , 
Nuremberg , 1 760  et  1760 , 6 vol,  in-fol. , 
avec  une  préface  de  Christophe-Jacques 
Trew,  qui  a fait  beaucoup  d’additions  k 
cet  ouvrage. 

BLACKWOLD  (Adam) , nékDum- 
fermling  en  Ecosse  , en  i.33g , m.  k Poi- 
tiers en  i6i3,  suivit  en  France  l’infor- 
tunée Stuart , et  devint  conscill.  au  pari. 
.Ses  princip.  ouv.  sont  : Caroli  l.X 
pompa fimebris  ( envers  ) , Paris  , t574, 
in-K°;  De  rinculo  seu  conjiuictione  re- 
ligionis  et  imperii , et  de  conjurationum 
insidiis  religionis  Juco  adumbratis  , 
tibri  duo  , Paris,  , in-S°i  Adver- 
sus  Georg.  Buchanani  dialngum  de 
jure  regni  apud  Scotos , pro  regibus  apo- 
logie, Pictavii,  i58t , in-4°;  leHIartyre 
de  Marie  Stuart  , reine  d'Ecosse  , 
douairière  de  E rance , Anvers  , 1 588  , 
in-8® , etc. 

BLACK  WOLD  ( Henri  ) , mcd. , ner. 
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da  préccd. , né  ^ Paris,  prof,  an  rolîépe 
royal,  a.  à Rouen  en  !6l|.  Il  a publié 
1«>  Pronostics  d iiippocrate  f avec  une 
version  latine  de  sa  façon  , Paris  , i6a5 , 
îa-a4»  etc. 

BLADKN  (Martin),  auteur  anglais 
du  i?e  s, , lient. -colonel  sous  le  duc  d^ 
Marloorough , m.  en  174'^i.  Il  a publié 
une  traduction  des  Commentaires  de 
César;  Orphée  et  EurUUce  ^ opéra; 
Solon , tiagi'Comédic. 

BLAKU  (Guillaume) , imprim. , édit, 
et  aut.  de  cartes  géogr. , né  h Amsterdam 
•en  1571 , où  il  m.  en  t638.  On  a de  lui  ; 
jitlas  ^ ou  Théâtre  du  monde , en  3 vf)l. 
in-fol. , Amst. , i638;  Instruction  astro- 
nomique de  l'usaf^e  des  globes  , etc. , 
Amstcidam,  iG4^,  in-4”,  <669,  in-4°; 
ITieatrum  urbium  et  munimentorum ^ 
ou  Atlas  de  plans  de  villes  et  de  Jor- 
leresjcj.  — Ses  fils,  Jean  et  Corneille, 
donnèrent,  en  i6'*3,  une  nouv.  édition 
de  Tatlas  de  leur  père , en  14  vol.  in>fol. 
Jean  est  auteur  des  dessins  du  Théâtre 
d’Italie  y Anist. , 1704,  i**'fol.  , 

fig.  , Cl  du  Théâtre  du  Piémont  et  de 
la  Sa^'oie , La  Haye , 17^5,  o vol.  iii-fol. 
On  a de  lui  ; IVo^fum  ac  magnum  thea-- 
trum  cUàtatum  totius  Befgii , 1649) 
>^vol.  in-fol. 

BLAGRAVE  (Jean  ) , math,,  né 
dans  le  comté  de  nerg  vers  le  milieu  du 
16”  s. , m.  en  161 1 à Keading.  On  dis- 
tingue dans  ses  ouvrages  : A maihema- 
tical  Jewel^  ou  VArt  de  Jaire  un  ins^ 
trament  ainsi  nommé  et  de  s’en  servir^ 
instrument  dont  l’usage  est  si  étendu 
qu’il  peut  sentir  de  guide  dans  l’astro- 
nomie , la  cosmographie  , la  géogra- 
phie, etc,,  Loncires,  i585,  in-tol.  ; 
A strolahinm  Uranicum  generale^  Lon- 
dres , 1596,  in-4®j  V Art  de  faire  des 
cadrans  en  deux  parties  , Londres  , 
1C09 , in-4°,  etc. 

BLAINŸILLE  ^C.  h.),  music.,  m, 
-vers  1768,  a publie:  Essai  sur  un  troi- 
sième mode  y 1750;  V Esprit  de  l’art 
musicaly  1754,  iu-12;  Histoire  géné- 
'raie  , critique  et  philosophique  de  la 
musique  y 17^)1,  in-:}®,  fig. 

BLAIR  (Jean),  tliéol.  écossais  et 
poète,  assista  sir  Guillaume  Wallace , 
dont  il  était  chapelain,  lorsqu'il  fut 
décapité  li  Londres  en  i3o4,  par  ordre 
d'Edouard  !•*’.  On  a de  lui  un  Poème  eu 
lat.  sur  la  mort  de  Wallace. 

BLAIR  (Patrice),  botaniste  et  méd. , 
né  à Dondée  dans  le  T7*  s. , m.  à Boston 
vers  17^8.  Son  attachement  h la  maison 
des  Stuart  le  fit  mettre  en  prison  en 
>7i5î  maû  il  fut  bientôt  élat'gi.  Alors 
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il  alla  h Londres;  il  y fut  reen  lueinbre 
de  la  société  royale,  il  a publié  ; Essai 
sur  la  botanique  de  Londresy  1720,  in>8®; 
Pharmaco  Botanologicy  ou  Otsseriation 
classique  par  ordre  alphabétique  sur 
toutes  les  plantes  indigènes  de  l’An- 
gleterre y et  sur  toutes  les  plantes  de 
la  nouvelle  pharmacopée  , Londres  , 
1703  à 17Ü8  , in*4®« 

BLAIR  ^Samuel),  ministre  de  UPen- 
sylvanîe , ne  en  Irlande,  vint  très-jeune 
en  Amérique.  Il  ouvrit , vers  174^  9 une 
acad.  dans  le  comté  de  Chester,  où  il 
enseigna  la  théologie,  et  il  se  chargea 
des  fonctions  pastorales  dans  Pt^lise  de 
Fogs  Manor.  Il  m.  vers  1751.  11  est  aut. 
d'un  ouvrage  sur  les  Moyens  de  rétablir 
la  religion  dans  la  Pensylvanie» 

RLiAIR  (Jean) , frère  du  précéd* , mi- 
nistre dans  la  Pensylvante,  succéda  h son 
frère  dans  les  fonctions  pastorales  de  l'é- 
glise de  Fogs  Manor,  et  professa  la  théo- 
logie au  coll.  de  New-Jersey.  11  m.  en 
1771  , à l'&ge  de  5t  ans.  11  a publié 
des  Sermons  et  des  Traités  sur  des  vé- 
rités importantes. 

BLAIR  (Jean),  savant chronologitfte 
écossais , né  h E^limbourg  , m.  en  178a, 
merob.  de  la  société  royale  et  chapelain 
de  la  princesse  douairière  de  Galles.  On 
a de  fut  ; Tables  chronologiques  , de- 
puis la  création  jusqu'en  1763  , a^ee 
des  explications  et  des  cartes  géogra- 
phiques, i754>  in-fol.  ; réimpr.  en  1768; 
lrad.*en  franc. , 1795 , in-4*  , par  Cnan- 
trean  , qui  les  a continuées  jusqu'en 
i^gS  j^Acons  sur  les  canons  de  t An- 
cien Testament» 

BLAIR  (Jacq.),  ministre  protestant, 
natif  d'Ecosse , passa  dans  la  Virginie  , 
où  il  devint  curé  de  Williamsburg  et 
président  de  la  colonie.  Il  m.  très-vieu^ 
en  1743*  B a publ.  des  Sermonsy  Lond., 
174^,  4 vol.  in-8®  , trad.  en  fr.  , Paris , 
1785  et  1785 , 3 vol.  in-8®. 

BLAIR  ( Jcanl , juge  assesseur  de  la 
coin'  suprême  des  Etats -Lois,  m.  Ik 
Williarashurg  , dans  1a  Virginie,  en 
1800  , à l'Age  de  69  ans , fut , en  1787 , 
membre  de  la  convention  générale  des- 
dits états,  en  qualité  de  député  de  la 
Virginie,  et  en  sept.  1789,  juge  assesseur 
de  la  cour  suprême. 

BLAIR  ( Robetc  ) , poète  écossais  , né 
à Edimbourg  en  1699 , ministre  d'A- 
thelstanefort  dans  le  Lothian  oriental , 
ou  il  m.  en  17^6.  Il  a composé  le  Tom- 
beau y pucnie  , Londres,  1743|  très-soof 
vent  réimprimé. 

BLAIR  ( Hugues)  , ne  à Edimbourg 
an  1718  , où  il  ui.  en  i8uo  , pai-vint,  en 
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17S8,  M»  première  dignité'  de  l’eglise 
d’Edimbourg,  etfutcrc'é,  en  1761,  piaf, 
d’éloquence  et  de  b.-lett.  de  cette  univ. 
Ses  ouvrages  sont  : Essai  sur  le  beau  ; 
Dissertation  critique  sur  les  poésies 
d’Ossian  , 1 768  ; des  Sermons  j la  der- 
nière e'dit. , en  angl. , 5 vol.  in-80  ^ igot . 
U y en  a deux  traductions  en  français , 
l’une  par  M.  Froissart,  Lausanne,  tjgi , 
in-ia  5 et  l’autre  parM.  l’abbé de  Très- 
•an,  Paris,  1807,5  vol.  in-8“  ; Cours 
de  littérature , ouvr.  réimpr.  six  fois  en 
Angl.  ( pour  lu  dcm . , Lond. , 1 8o3,  3 vol. 
10-8“),  trad.  dans  plusieurs  langues  de 
l’Europe.  11  y en  a eu  deux  traductions 
en  franc.;  l’une  par  M.  Cantwcll,  1797, 
4 vol.  i’n.8°;  l’autre  , bien  supérieure, 
est  de  M.  Prévost,  célébré  prof,  à Ge- 
nève, 1808,  4yol.  in-8“. 

BLALSE  (Pierre)  , dit  Chevalier  de 
St. -Biaise , né  k Miremont  en  1707, 
membre  dcl’acad.  des  arcades  de  Rome. 
Scs  ouvr.  sont  ; OEuv.  de  mathémati- 
ques , 1740 , in-ia  ; Nouv.  élémens 
^algèbre  et  de  géométrie,  tnf\i,  in-4“; 
Traité  de  gnomonique  , 1744,  in-8®; 
Observations  sur  les  maladies  de  l'œil, 
1785  , in-8°  ; Traité  d’agrieuU. , 1788  , 
în-8<>.  On  ignore  l’ép.  de  sa  m. 

BLAKE  ( Robert  ) , né  à Bridgewater, 
proT.  de  Sommerset,  en  i5gg.  11  était 
lils  atné  d’un  commerçant.  Les  diHerens 
entre  le  roi  et  les  deux  chambres  ayant 
allumé  la  guerre , Blake  leva  une  compa- 
gnie de  dragons  ponr  le  pari.  ll,servit 
ensuite  sur  mer , et  parvint  à la  place 
d’amiral  d’angl.  pour  les  parlementaires 
en  1649»  se  signala  plus,  fois  contre 
les  Hollandais.  Il  battit  ensuite  Tunis  è 
coups  de  canon,  en  i655,  brûla  neuf 
Vaisseaux  turcs  qui  étaient  en  rade  , et 
ayant  débaripié  avec  doute  centsbommes, 
il  tailla  en  pièces  trois  mille  Tunisiens. 
11  s’avança  ensuite  vers  Alger  et  'Tripoli, 
et  fit  donner  la  liberté  k tous  les  esclaves 
anglais , et  alla  lui-méme  demander  sa- 
tisfaction au  dey  d’Alger  et  au  bey  de 
Tunis  , dontl’Angl.  avait  k se  plaindre. 
La  terreur  de  son  nom  suffit  pour  dé- 
terininer  les  états  de  Tripoli  et  Malte  k 
solliciter  la  paix , et  pour  en  imposer  k 
tonte  l’Italie,  tandis  que  le  pape  trem- 
blait an  Vatican.  En  1657  , il  reraport.t 
line  victoire  signalée  sur  les  Espagnols 
dfevant  Santa  - Crux*  et  leur  enleva  les 
trésbrs  avec  lesquels  ils  pouvaient  sou- 
tenir la  guerre.  Mais  il  tomba  malade 
en  retournant  en  Angleterre  , et  mourut 
devant  Plymontb  en  1657. 

BLAKE  (James),  prédicateur  , né  k 
Ilorcbester,  état  de  Massachussetts,  m. 
•n  J771  , k peine  âgé  de  ai  ans.  On  a 
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de  lui  des  Sermons  publiés  après  sa 
mort. 

BLAMON'T  ( François  - Colin  de  ) , 
surint.  de  la  musique  Su  roi , né  k Ver- 
sailles en  >690,  m.  en  1760,  On  distingue 
dans  ses  ouvr,  , Diane  et  Endymion  ; 
les  Caractères  de  l’amour  et  les  Jétes 
grecques  et  romaines  , etc. 

BLAMPIN  (Thomas),  bénédict.  , né 
en  i64o  k Noyon  , m.  k St.-Benolt-sur- 
Loire  en  1710.  lia  publ.  la  belle  édition 
des  Couvres  de  St.  j4ugustin. 

BLANC  (Jean),  consul  de  Perpignan , 
lorsque  les  Français  en  firent  le  siège  en 
1474.  Son  fils,  dans  une  sortie,  riant 
tombé  en  leur  pouvoir,  ils  lui  firent  dira 
« que  , s’il  ne  rendait  la  place  ,'ils  le 
feraient  massacrer  k ses  yeux,  u 11  leur 
fit  répondre  « que  sa  fidélité  pour  son 
maître  était  supérieure  k sa  tendresse 
pour  son  fils.  » Les  Français  irrités  tuè- 
rent le  jeune  Blanc.  Le  roi  d’Aragon  , 
Jean  II , lui  ayant  permis  d’ouvrir  les 
portes  de  la  place  , plutôt  que  de  l’ex- 
poser aax  aernières  extrémités  de  la 
guerre , il  ne  se  rendit  pourtant  que  huit 
mois  après.  Cette  défense  immortalisa 
Jean  Blanc,  et  mérita  k Perpignan  le 
titre  de  très-fidèle. 

BLANC  (François  le)  , gentilh.  du 
Dauphiné,  m.  k Versailles  en  i6o8t  On 
a de  fui  Traité  des  monnaies  de  r'rance, 
Paris,  1690,  in-4®,  fig. 

BLANC  (Thomas  le) , jés.  de  Vitri , 
m.  k Reims  en  16G9.  11  a publié  un  gr. 
nombre  d’ouvrages  : le  Bon  valet  ; la 
Bonne  servante  ; le  Bon  vigneron  ; le 
Bon  laboureur-,  le  Bon  artisan  ; le  Bon 
riche  ; le  Bon  pauvre  ; le  Bon  écolier  ; 
U Soltial  généreux  , etc.  ; Analysis 
psalmorum  Davidicorum , Lyon  , i665, 
6 vol.  in-fol. , et  Cologne  , 1681  , in-f". 

BLANC  ( Jean  Bernard  le  ) , abbé, 
de  l’acad.  de  la  Crusca  , de  celle  des 
arcades  du  Rome,  né  k Dijon  en  1707  , 
m.  k Paris  en  1781,  II  a publié  sa  tra- 
gédie A' Abensaïd  , jonée  en  1735;  des 
Elégies  et  des  Poésies  ; Lettres  sur  les 
Anglais,  1788, 3 vol.  in- ta  ; Dialogue 
sur  les  mœurs  des  Anglais,  1765,  in-ia; 
traduction  des  Discours  politiques  de 
Hume  , Dresde,  tySS,  2 vol.  in-8®. 

BLANC  ( Antoine  de  Guillel  le  ) , 
oratorien  , né  k Marseille  en  1780  , ru. 
k Paris  en  1799.  U quitta  l’oratoire,  et 
vint  k Paris,  où  il  fut  nommé  prof,  de 
langues  anciennes  dans  l’iiue  des  éeoles 
centrales  de  cette  ville  , et  membre  de 
l’Institut.  Scs  ouvr.  sont  Manco-Capae , 
tragédie  ; les  Druides  , tragédie  repré- 
sentée eu  :77a  ; T//eureux  événement , 


BLAN 

«oméd.  en  trois  actei^  Albert  l , drame 
hi-ioïc[ue  en  trois  actes , i ^75 , in-8“  ; 
Virginie,  tragédie,  1786;  l’raduction 
en  vers  du  poème  de  Lucrèce  sur  la  na- 
ture des  choses  , 1788,  a vol.  in-8®  j 
Mémoires  du  comte  de  Guine  , roman, 
il  a contribue'  au  Conservateur , journal 
qui  avait  de  l'intèrèt. 

BLANC  (N.),  artiste  renommé  pour 
la  fabrication  des  armes  à feu , entrepre- 
neur de  la  maniifact.  d’armes  àRouaoe, 
m.  en  1801.  ün  lui  doit  le  fusil  connu 
sons  le  nom  de  Modèle  de  1777. 

BLANC  (Louis  le),  chinirgien  , né  à 
Ponloiicen  in3t , prof,  de  l’école  royale 
de  chirurgie  d’Orléans,  memb.  de  l’acad. 
de  chirurgie  de  Paris  , etc. , m.  à Or- 
léans. Il  a publié  : Discours  sur  l’utilité 
de  l’anatomie  , Paéis,  1764  , in-S”  ; 
Lettre  h M.  I^cat  ; Nouvelle  méthode 
d’opérer  les  hernies,  1767,  in-8°;  Ré- 
futation de  quelques  réflexions  sur  l’o- 
pération de  la  hernie  , Paris,  1768  ; 
Précis  d’opérations  de  chirurgie,  Paris , 
1775  , a vol.  in-8®  ; Œuvres  chirurgi- 
cales, 1779  , a Tol.  in-8”. 

BLANCARD  (Nicolas  ) , né  à Levde 
en  i6aS , prof,  l’bist.  et  les  antiq.  b Mid- 
delbourg  en  1869,  prit  possession  des 
chaires  d’histoire  et  de  la  langue  grecq. 
h Franeker,  oii  il  m.  en  170$.  Il  a pu- 
blié les  éditions  des  auteurs  suivans  : 
Arriani  de  expeditione  Alexandri 
magni  historiarum  libri  VII , grâce  et 
latinè , Amstelodami  , 1668 , in-8°  , 
Arriani  ars  tactica , grœcè  et  latinè  , 
Amstelodami,  i683  , in-8“  ; Ilarpocra- 
tionis  lexicon  decem  oratorum , Lug- 
diini  Batavorum,  i683,  in-4°  , en  grec 
et  en  latin , etc. 

BLANCARD  (Etienne  ) , méd. , fils 
du  précédent,  ne  k Middelbourg.  Il  a 
donné  une  Anatomie  réjnrmée , en  hol- 
landais, 1686  , in-8°  , et  en  latin  , ifigS, 
in-8",  avec  84  planch.  ; Anatomia  prac- 
tica  rationalis  , sive  variorum  cada- 
verum  morhis  denatorum  anatomica 
insyreetto,  Amstelodami , 168S,  in-ia; 
eu  allemand  , Hanovre  , ifiga  , in-8". 
i>cs  principaux  ouvrages  ont  été  recueillis 
sous  le  titre  à' Opéra  medica,  theoretica, 
practica  et  chirurgica,  Leyde,  1701, 

I vol.  in-4°. 

BLANCAS  ( François  on  Joseph  ) , 
né  h Tarragone  vers  l’an  iSfio  , mission- 
naire aux  Iles  Philippines,  a’donné,  en 
espagnol , l’art  d’apprendre  la  tangue 
tagale  ; en  langue  tagale  divers  livres 
de  piété  k l’usage  des  Indiens  converA. 

II  m.  anx  Indes  en  if)i4- 

BLANCAS  ( Jérûiue  du  ) , bistoring. 
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d’Espagne,  né  à Sarragoce , où  il  m. 
en  I §90.  Il  a composé  : Arragonensium 
rerum  cnmmentarii  ab  anno  714  ad 
ann.  i588,  Cxsar-Augnsta;  , i588,  in- 
fnl.  ; Cornnaciones  de  los  reyes  de 
Aragon  , con  dos  tratados  delmodo  de 
tener  certes  en  Aragon  , en  Zaïagoca  , 

i64'-)4  . in-4°.  etc. 

BL.ANCHARD  (François),  avocat  k 
Paris,  m.  en  ififio  , a publié  ; Eloge  des 
premiers  présidera  à mortier  , et  des 
conseillers  au  parlement  de  Paris  , rle- 
puis  i33i  à 1645,  in-fol.j  Histoire  des 
muUres  des  requêtes  , depuis  ia6o  jus- 
qu’en 1875,  in-fül.,  1670. 

BLANCHARD  (Guill.) , fils  du  pré- 
cédeut  . avocat  an  parlement  de  Paris  , 
Hi.cn  17^4,  a donné  une  Compilation 
cltmnol.  des  ordonn , des  rois  de  France, 
Paiis,  1715,  a vol.  in-fol. 

BLANCHARD  (Ï3ie),  né  k Langrr.s 
en  167a,  m.  en  1783.  Les  Mémniies  de 
l’acatL  des  inscriptions  , dont  il  était 
membre,  renferment  plusieurs  dûter- 
tations  de  lui. 

BLANCHARD  (Jean-Baptiste  ),  jé- 
suite , né  k Tourteron  en  1781 , où  il  m. 
en  1797.  Ou  a de  lui  le  Temple  des 
Muses  , ou  Recueil  des  plus  belles  fa- 
bles des  fabulistes  français , avec  des 
remarques  critiques  et  historiques;  1'/'.'- 
cote  des  moeurs,  Lyon,  3 voL  in-iaÿ 
id. , 6 vol.  in-i3. 

BLANCHARD  (Jacques),  peintre, 
né  k Paris  en  ifino,  où  il  m.  en  t638, 
est  mis  au  r.-utg  des  plus  grands  peintres. 
Paris  possède  plus,  de  ses  tableaux. 

BLANCHARD  (Nicolas), aréonatue, 
né  aux  Andcljs , a joué  un  graml  rèln 
dans  les  expétiences  des  globes  arénsla- 
tiques.  La  plus  remarquable  de  toutes 
ses  ascensions  est  celle  qu’il  exécuta  la 
janvier  1/85,  en  traversant , avec  le 
octeur  Geffrics  , la  mer  île  Douvres  \ 
Calais.  On  lui  doit  l’invention  des  p .ra- 
chutesen  1777  ; il  ni.  au  commenc.  du 
19'  s..  Age  d’environ  70  ans.  Madame 
Blanchard  , son  épouse  , continue  scs 
vovages  aérostatiques. 

BLANCHE  DE  CASTILLE , fille 
du  roi  Alphonse  IX , mariée  en  laoo  k 
Louis  Vlll,  roi  de  France,  mère  de  St. 
Louis.  Blanche  fut  régente  du  rovaumo 
en  laaO,  pendant  la  minorité  ne  sou 
fils  et  la  croisade  de  ce  prince,  k la- 
quelle clic  s’opposa  de  tout  son  pou- 
voir. Elle  triompha  des  lignes  formées 
contre  elle  , en  divisant  les  rebelles  , et 
des  entreprises  des  Anglais,  en  corrom- 
pant de  Bourg,  ministre  d’Augl.  Ello 
ne  donna  ta  confiance  qu'au  caid-  Ru- 
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main.  Elle  fit  en  personne  le  de 
Bellcsme  au  Perche,  et  sVn  rendit  maî- 
tresse malgré  les  efforts  dn  duc  de  Bre- 
tagne , soutenu  par  les  Anglais  ; elle 
poursuivit  sa  condamnation  arec  la  plus 

rande  sévérité,  le  fit  déclarer  coupable 

e lèze-majesté  et  de  felunie  , et  lui  ac- 
corda ensuite  sa  grâce  , afin  de  montrer 
qu'elle  savait  aussi  bien  pardonner  que 
▼enger  les  droits  du  trône.  Elle  se  re- 
tira â Melon , où  elle  m.  en  ia5a , N 65 
ans  , et  enterrée  h Maubrisson  , abbaye 
qu'elle  avait  fondée  en  1 242» 

BLANCHE  D’ARTOIS,  reftae  de 
ISavanc  , épousa,  en  iq^o  , Henri  I®*", 
roi  de  Navarre  , et  en  secondes  noces 
Edmond,  comtede  Lanças tre.  Elle  fonda 
en  France  l’abbaye  d’Argensole,  de  l’or- 
dre de  Oteaiix  , etm.  l'an  i3oo. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  épousa, 
«0*1353  , Pierre,  roi  de  Castille  , sur- 
nommé le  Cruel.  Ce  mariage  fut  pour 
«lie  une  source^de  malheurs.  Blanche  n’a- 
vait alors  que  tSans,  et  possédait  toutes 
les  grâces  de  son  sexe.  Le  roi , amoureux 
de  Maria  de  Padilla , traita  son  épouse 
avec  le  dernier  mépris , et  ne  voulut  plus 
la  voir  an  bout  de  trois  jours  ^ bientôt 
après,  il  la  fit  enfermer  â Medma  - Si** 
donia,où  elle  fut  empoisonnée  en  t3ôt  , 

q3  ans.  Les  Français  s’empressèrent  de 
courir  en  Espagne  sous  les  drape  aux  de 
Dugncsclin  , pour  venger  sa  mort. 

BLANCHE  DE  NAVARRE , fiUe  aî- 
née de  Jean  d’Aragon  et  de  Blanche , 
reine  de  Navarre,  épousa,  en  i4)o,  don 
Henri  , prince  des  Asturies,  depuis  roi 
de  Castille  , dont  elle  n’eut  point  d’en- 
fans.  Quoique  Blanche  eut  caché  avec 
soin  le  secret  d’impuissance  de  son 
époux,  l'indiscrétion  des  favoris  du  roi 
et  de  ses  maîtresses, ^c  rendirent  public. 
Henri  sollicita  lui-méme  son  divorce: 
révéque  de  Ségovic  en  prononça  la  sen- 
tence. Blanche  fut  aussitôt  congédiée  , 
et  arriva  , en  i453,  à la  cour  de  son  père, 
ou  la  liaine  et  l’ambition  de  sa  lieile- 
mcrc  , Jeanne  Uenriques  , lui  attirèrent 
de  plus  grands  malheurs.  Devenue  héri- 
tière par  la  mort  trag.  de  son  frère  , don 
Carlos  , elle  fut  arrêtée  par  l’ordre  de 
son  père  , en  , pour  être  livrée  k la 
comtesse  de  Foix , sa  sceur  cadette  et  sa 
plus  mortelle  ennemie  , qui  la  fit  em- 
poisonner dans  le  château  d’Oriès , où 
elle  était  ei^ermée. 

BLANCHELANDE  {Phil.-Francoîs 
Bouxel  de),  né  à Dijon  en  i^S  » , d’uii 
lieu tcn. -colonel  d’un  régim.  <rinfan(ei  ic, 
«tait  commandant  ù Saint-Domingue  à 
l’époque  de  la  révolution  de  11 
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employa  tons  les  moyens  pour  déter- 
miner les  propriétaires  et  les  affranchis 
â se  réunir  contre  les  révoltés  de  l’ile. 
En  i^gi  , lors  de  l’insurrection  du  r<^ 
gîiiient  d’Artois,  au  Port-au-Prince, 
Blanchclandc  prit  la  fuite  pour  se  tous- 
tiairc  â la  fureur  des  insurgés.  Peu  dt 
tems  après  , il  écrivit  h l'assemblée  na- 
tionale que  les  décrets  des  i3  et  i5 , ad- 
mettant les  gens  de  couleur  à l'exercice 
des  droits  politiques  , étaient  inexécu- 
tables. Brissot  l'accusa  d’êtru  l’ennemi 
de  la  révolution  , et  provoqua  sa  mise  en 
jugement  , cc  qui  fut  ajourné  ; mais  eu 
t^q3,?i8on  retour  de  St.-Doininguc , 
il  fut  arrêté  , traduit  au  tribunal  révol. 
et  condamné  11  mort  le  i5  avril  l'jgS.  Sou 
fils,  qui  avait  été  son  aide-de-camp,  fut 
aussi  condamné  h mort  par  le  même  trib. 
le  ao  juillet  1794* 

BLANCHKROSE  , méd.  de  la  prin- 
cesse d’Orauge  , né  dans  le  i5®  s.  , a 
composé  : ÿalutijère  et  utile  conseil , 
auec  un  régime  lien  laconique  ou  bref 
pour  poMivoïV  aux  très  ^dangereuses 
maladies,  ayant  cours  en  Can  i53i , 
Lyon,  in-i!3.  11  était  en  correspondance 
avec  Corneille  Agrippa. 

BLANCHET  ( Pierre)  , prêtre  ,né  k 
Poitiers  en  i45q  , où  ilra.  en  i5i9,  avait 
suivi  le  barreau  dans  sa  jeunesse.  11  est 
aut.  de  l’agréable  Farce  rie  Pnthelin , qui 
parut  vers  l’an  î49'>>  l’abbé  Brucys 

remit  au  théâtre,  en  1715 1 avec  le  plus 
grand  succès. 

BLANCHET  ( Thomas  ),  peint. , né 
k Paris  en  1617  , membre  de  l’académie 
de  Paris,  excella  dans  l’histoire  et  le 
portrait,  passa  une  partie  de  sa  vie  à 
Lyon , où  il  mourut  en  1G89.  Le  muséum 
do  Lyon  possède  de  lui  une  Apothéose 
de  César,  et  une  Esquisse  des  pein^ 
turcs  du  grand  escalier  de  Vaôtel^ 
de^  faille. 

BLANCHET  (l’abbé  François),  né 
è Angervilleen  1707.  U fut  censeur  royal, 
interprète  h la  biolioth.  roy . , ctgarde  des 
livres  du  cabinet  du  roi.  11  quitta  ces 
places  pour  aller  vivre  dans  l’obscurité  à 
daint-Uermain-rn-Laye , où  il  m.  en 
1784*  On  a de  lui  : Fariétés  morales  et 
amusantes  , Paris  , 1784  > 2 vol.  in-ia  j 
Apologues  et  contes  orientaux  , inSS  , 
in-8°  ; Traduction  de  l'histoire  de  la 
famille  d’Uiéron  par  'l'ite-Live  , et  de 
la  Con;urrftio/|  de  Pison  contre  Néron, 
par  Tacite. 

BLANCHET  (Jean),  né  â Tournou 
dl  17^4  * ^ Paris,  où  il  sc  fit  rece- 

voir médecin,  11  m.  en  *778*  On  a de 
lui  î CArt , ou  les  Principes  philosor 
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'pyiiques  du  chant,  en  socirtc  avec  Bc- 
rarn  , Paris  , i^5o  , in-ia  ; Idce  du  siè~ 
de  liliéraire  présent , réduit  à six  vrais 
auteurs  ; l'homme  éclairé  par  ses  be- 
soins ; logique  de  l’esprit  et  du  cœur  , 
Paris  , 1760  , in- 12. 

BLANCHON.  (Joachim),  ne  h Li- 
moges en  x553.  On  ne  connaît  de  lui 
qu’un  recueil  intit.  : 0/’'uures poétiques^ 
etc. , Paris , i5fc,  in  8°. 

BLAND  (Elisabeth),  dame  anglaise, 
vivait  en  l’an  1712  , célèbre  par  ses  pro- 
fondes connaissances  dans  la  langue  hé- 
braïque, nee  à Londres  vers  l’an  i65o. 
tSon  nom  de  famille  était  Fischer.  La 
société  royale  a conservé  un  de  ses  écrits 
compose  en  hébreu, 

BLAND  (Richard) , écrivain  politique 
de  la  Virginie  , a publié  : Essai  sur  les 
droits  des  colontesy  17705  liéglemens 
dernièrement  Jaits  , concernant  les  co- 
lonies  , et  considérations  sur  les  taxes 
auxquelles  elles  sont  imposées. 

BLANDINIÈRE  Jacques-Pierre  Co- 
tellc  de  la),  curé  de  Soulaines,  de  l’aca- 
démie d’Angers,  né  à Laval,  a publié  ; 
Discours  prononcé  à Vacadt  fnie  d'u4n- 
gerSy  1749  > Conférences  ecclé- 

siastiques du  diocèse  d’jdnf’ersy  rédi- 
gées et  publiées  par  Babin,  18  vol.  in>i2; 
Conférences  ecclésiastiques  sur  la  hic^ 
rarchie  pour  servir  de  suite  et  d’appui 
aux  Conférences  d’Angers , 1 785 , 3 vol. 
in-12  : m.  en  1795. 

BLANDRATA  (George),  né  dans  le 
marquisat  de  Saluce  , exerça  d’abord  la 
médecine.  Les  opinions  religieuses  qui 
occupaient  tous  les  esprits  dans  le  16^  s., 
piquèreut  sa  curiosité^  Il  abandonna  la 
«religion  catholique,  et  ressuscita  les  opi- 
ni  ms  d’Arius.  Poursuivi  par  l’inquisi- 
tion de  Pavic,  comme  hérétique,  il  cher- 
cha un  asile  h Genève,  où  Calvin  ne  le 
traita  pas  mieux  que  les  inquisiteurs.  Il 
SC  sauva  en  Pologne  l’an  i558,  puis  cinq 
ans  après  en  Transylvanie.  C’est  surtout 
dans  ces  pays-là  qu’il  répandit  scs  dog- 
mes. Son  avarice  causa  sa  perte 5 il  fut 
étnufTc  dans  son  lit  par  un  de  ses  ne- 
veux, qu’il  avait  fait  son  héritier.  : mort 
entre  ï585  et  i5q2. 

BLANENSTEIN  di  t GERUNG  ( Ni- 
colas), chapelain  an  chapitre  épiscopal 
fie  Bâle  vers  1460.  11  a comp.  une  Chro- 
niqite  abrégée  des  évêques  de  Hdlty  vers 
1 460 , et  3 vol.  de  la  uuerre  des  Suisses 
contre  Charîes~le-Hardi , duc  de  Bour- 

Êogne.  Ces  onv.  m.ss.  se  trouvent  dans 
1 bibliothèque  de  Bâle. 

BLANES  ( Henri -Barthélemi  de), 
aestre  de  camp  de  caval> , m*  en  1 764  > 
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.N  47  On  a de  lui  : Ni'ra'ir  et  Me- 
UifK'y  vol.  in-12,  sans  date  et  nom  de 
ville;  Itoman  oriental  y Paiis,  ih55,  2 
parties,  i vol.  in-i2. 

BLANKKNBCRG  (Chrérien-Frédé- 

ric  de) , litlcrat. , né  à Colheig  en  1744» 
lieutenant  sous  Frédéric  dans  la  gucire 
de  sept  ans,  vint  s’établir  à F.eipsicW,  où 
il  lu.  en  1796.  a écrit,  en  nllenian  I,  un 
Essai  sur  le  roman  y 177.4  » io-B®;  Sup- 
pltment  a la  théorie  des  beaux-arts  tic 
Suizer,  Tx-ipsick,  1786-87,  4 pailie.s, 

3 vol.  sur  la  langue  et  la  litté- 

rature allemande, 

BLANKHOF  (Antoine),  peint,  hol- 
landais, né  à Alcmaê'r  en  1628,  m.  h 
Hambourg  en  1670,  était  hubiie  peintre 
')c  marine.  On  estime  ses  tableaux  eu 
Hollantle. 

■ BLANQUET  ( Antoine- Am.ahle),  uc' 
à Mende  en  1734  ^ où  il  m.  en  i8o3  , bon 
physicien,  agronome  distingue,  était  suh- 
défégué  de  l’intendant  de  nmiigopie.  Il 
a composé  : Oporatheca  seu  pomariurn 
l^Jimatense  : Ludicrm  stirpium  Genesis; 
Psiche  seu  hortorum  on'^o. 

BLARU  (Pierre  de),  Pcirus  de  Rlar- 
rorivo,  Chanoine  de  Saint-Dicz,  né  en 
t43",  et  III.  en  i5o5.  On  a de  lui  : Nan- 
ceiilosopnSy  in  pagoS.  IVicnlnide PortUy 
i5i8,  in-fol.,  bg.  en  bois,  etc. 

RI.ASCO-ISUIVÈS , seigneur  espa- 
gnol , après  avoir  reconnu  les  côtes  dea 
pays  de  Faria  et  de  Daria  dans  l’Ainé- 
lique  méridionale,,  découvrit,  proclur  le 
golfe  d’üiuba  , un  isthme  long  de  dix 
lieues,  qui  sépare  les  deux  grandes  mers. 
Pour  profiter  de  la  coniuiodilé  de  ce 
passage,  il  fit  b.âttr  quatre  forteresses, 
après  avoir  gaçné  par  des  présens  quel- 
ques uns  des  priuces  de  ce  pays,  et  vaincu 
les  autres  parla  force  des  armes.  Ce  suc- 
cès augmenta  son  ambition.  H fut  ac- 
cusé d’avoir  voulu  usurper  la  souverai- 
neté dans  les  terres  qu’il  avait  coiiqui.scs. 
On  lui  lit  son  procès,  et  il  eut  la  uu’ 
tranchée  par  orarc  du  roi  d’Espagne.  Son 
nom  est  immortel,  pour  avoir  frayé  lo 
chemin  du  Pérou  à hrançois  Pizarre,  et 
à Diego  d’Almagro,  qui  y cnuèrcni  en 
i525. 

BLASITJS  ou  BLAES  (Gérard),  mé- 
decin flamand,  ne  dans  on  village  près 
de  Bruges  en  1608 , m.  à Amsterdam  en 
1682,  où  il  prof,  ia  iiiéd.  depuis  i66i>. 
Indépendamment  du  grand  nombre  dV- 
dilions  qu’il  a publiées  de  diffrrens  aut.» 
scs  principales  productions  sont  , Ana- 
tome  contracta  in  gratiam  disripulnruné 
conscripta  et  editUy  Amst.,  1660,  in-12, 
en  Üam.  ; 1675,  in-8®;  AnaXome  mm 
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duUa  spinalis  et  nervorum  indi  prove- 
nientium,  ibid.,  1666,  in-nj  Oratiode 
iis  quœ  homo  çpturoe , quœ  arti  débet, 
Amst.,  in-folv,  1660,  etc. 

BLASICJS  (Abrabam) , roe'd.,  fils  du 
préced. , né  à Amsterdam  vers  l’au  i65o, 
a trad,  du  flaïu.  en  lat.  les  Vihservatinns 
medico-chirurgicales  de  Job  Van  Meec- 
kren  , Amsterdam,  i68ï,  in-8®. 

RLASSET  (Nicolas),  ne  !i  Amiens , 
architecte  et  sculpteur  du  roi , florissait 
au  le®  s«  Son  cnef-d^œuvre  est  connu 
•ons  le  nom  de  \' Enfant  pleureur, 

BLASTARES  (Matb.),  moine  grec, 
de  Tordre  de  St.Basile,  vît.  en  l’an  i33o 
de  J.  C.  On  a de  lui  ; Un  Recueil  par 
ordre  alphabétique f des  canons,  descon~ 
cites  y des  décisions  des  SS»  Pères  et 
des  lois  des  empereurs  grecs , concer- 
nant les  matières  ecclésiastiques , impr. 
pour  la  première  fois  en  grec  et  en  latin 
dans  le  recueil  publie  par  Bevcregius, 
167a,  in'fol.  J Questiones matrimoniaîeSf 
dans  le  Jus  grœco-romanum  de  Lcun- 
ctavius  j la  binlioihèque  imper,  possède 
3 m.ss. , dont  un  contre  les  Juifs. 

BLAVET  (Michel,  musicien  ordi- 
naire du  roi,  ne'  à Besançon  en  1700, 
réunissait  la  pratiijne  et  la  théorie  de  son 
art  ^ il  excellait  à jouer  de  la  flûte  ira- 
^ersicre.  Il  vint  à Paris  en  1723,  et  entra 
à l’opéra,  où  il  lit  les  délices  des  ama- 
teurs, Il  mil  en  musique  £glé,  pasto- 
rale deLaujon;  les  Jeux  ^ympiques  , 
ballet  du  comte  de  Senneterre  j la  Fête 
de  Cy^thère,  opéra  du  chev.  deLaurès, 
<i  le  Jaloux  corrigé,  de  Collé  : il  m. 
en  1768. 

BLAVET  (Jean-L.),  fils  du  précéd., 
ne  è Besançon  en  1719,  fît  ses  études  k 
Paiis  J il  devint  bibliothéc.  du  prince  de 
Comi  et  censeur  royal.  Il  a publié  ; 
sai  sur  V^gricuUure  moderne,  Paris, 
1755,  in-ri  ) Théoriedes s entimens mo- 
raux, trad.  de  Tangl.  d'Adam  Smith, 
Paris,  1775—1797,  in- 12;  Mémoires 
historiques  et  politiques  de  la  Grande- 
Brefrtgnc  et  de  l'Irlande,  etc-,  trad.  de 
i’angl.  de  J.  Dal^mplc,  Genève,  1776, 
1782,  2 vol.  in-o®;  Recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des 
nations,  traduit  de  l’angl.  de  Smith, 
Paiis,  1800,  4 in-8°;  l’abbe  Blavet . 
«si  m.  à Paris. 

BTjAÜ  (Félix-Ant.),  prof,  de  tbéol. 
ïïé  h Mayence  en  t754i  oii  il  mourut  en 
1798,  a publié  : Histoire  critique  de 
l’ infaillihité  ecclésiastique,  Francfort- 
aiir-lc-Mein,  1791,10-8®  (en  allemand)^  . 
Fssai  survie  àcueloppement  moral  de 
t'hornmc,  Fraucfoit,  1795,  in-8®  j Cn~  \ 
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tique  des  ordonnances  relatives  a la  Ee- 
ligion,  rendues  en  France  depuis  la  ré- 
volution, fondée  sur  les  principes  du 
droit  politique  et  ecclésiastique,  Slras- 
bonrg,  1797,  in-8'*. 

BLAUREB  (Ambroise)  , né  h Cons- 
tance en  i49^f  embrassa  la  doctrine  de 
Luther,  et  la  prêcha  dans  sa  ville  natale, 
dans  celle  d’Ulm  et  dans  le  duché  de 
Wirtemberg.  II  m.  cn||567.  11  a écrit 
des  Ouvrages  de  piété, 

BLÉAMIRE  ( William),  m.  ^Lond. 
en  t8o5,  publia  : ^emarAi  on  the  poor 
haws  and  the  maintenance  oj  the  poor 
1800. 

BLEECHER  ( Annc-Elisa),  nécît  Nevr- 
Yorck  en  1752,  viv.  heur,  avec  son  époux 
f»  Tonibanie,  village  h 18  milles  d'Albany, 
lorsque  l’approche  de  l’ennemi  par  le  Ca- 
!;ada,  en  1777,  l’obligea  de  quitter  sa 
retraite.  Elle  revint  & New-Yorck  après 
la  paix  signée;  mais  la  dispersion  de  ses 
amis  et  la  désolation  qui  s’offrit  & sa  vue 
de  toute  part,  lui  causa  une  douleur  qui 
l’accabla.Elle  retourna  dans  sa  ebanmière, 
où  clic  ni.  en  1783-  On  a recueilli,  après 
sa  mort,  quelques-uns  de  scs  écrits  impr. 
en  1793,  sous  le  titre  d"* Oeuvres  posthu- 
mes lï'Jinne  Elisa  Bleecher,  en  prose  et 
en  vers. 

BLEECK.  ( Pierre  van  ) , peintre,  m. 
è Londres  en  1764,  a fait,  entr’autres  ta- 
bleaux, les  portraits  de  Johnson  et  de 
Oriffin  , comédiens  célèbres. 

BLEFKEN  ( Dithmar),  voyageur, 
historien  danois,  m.  dans  le  16*  siècle  , a 
publié  : Islandia , seu  populorum  et 
rnbilium  quœ  in  ed  insuld  reperiuntur 
descriptio,  cnide  Groenlandid quœdam 
Lngd.  Bat. , 1607,  in-8®. 

BLEGNY(lSic.de),chir.  du  17*5.,'*’ 
né  k Paris,  se  mit  à la  tête  d’ime  acad. 
de  nouvelles  découverte  en  niéd.  Cette 
société' publia  ses  mémoires  par  cabierdc 
chaque  mois.  Les  trois  premières  années 
parurent  sous  sou  nom.  Plus  intrigant 
que  savant , ce  chirurgien  fît  afliclier  des 
conrs  de  chirurgie  et  de  pharmacie , et 
parvint  à se  faire  nommer  cliirurgien  de 
la  reine  en  1678,  et  de  Philippe  duc  d’Or- 
léans en  i683,  et  en  1687,  méd.  ordi- 
naire du  roi  ; en  1698 , des  escroqueries, 
dont  il  se  rendit  coupable,  le  firent  dé- 
pouiller de  scs  charges,  et  il  fut  8 ans 
prisonuier  au  château  d’Angers  ; il  se 
relira â Avignon,  où  il  m.  en  17^2,  âgé 
de  70  ans.  Il  a publié  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  sou  art- 

BLEISWYCK.  (Pierre  van),  grand 
pensionnaire  de  Hollande,  né  h Odfien 
1724*  On  a de  loi  une  dissertât®  sur  lesdi« 
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ÎiiPS  : De  a/’geribui , Lcyde,  i645, 111^“. 

1 est  m.  à Uaje  eu  1790. 

BLEKER,  peintre  et  erav.  flamand  , 
né  en  iGnS.  On  estime  de  lui , un  Christ , 
aux  pieds  duquel  sont  représentés  une 
f'ierge , St.  Jean  et  les  S tes.  Femmes , 
d'après  Corneille  Poelembourg. 
jBLEKERS  (N.),  peintre,  né  h Har- 
lem vers  i635.  Son  plus  bel  ouvr.  est  le 
Triomphe  de  Tenus , qu’il  fit  pour  le 
prince  d'Orange. 

BLES  (Henri  de),  peintre,  né  li  Bo- 
Tines  en  14B0  , excellait  dans  le  paysage. 
On  donne  à ses  ouvr.  la  dénomination  de 
tableaux  à la  chouette  , parce  qu'il  en 
peignaitjune  dans  chaque  tableau.  11  m. 
en  i55n. 

BLETTERIE  ( Jean-Phil.-René  de 
la);  oratorien  , né  li  Rennes  en  i6g6, 
m.  en  1773.  Il  qtiitta  sa  congiégatiim 
pour  venir  à Pans  ^ il  dut  à ses  talcns 
une  chaire  d’éloquence  au  collège  royal, 
et  une  place  k l'accad.  des  belles- lettres. 
L’academie  franc,  lui  destinait  un  de  ses 
fauteuils  ; mais  la  cour  l'exclut  ainsi  que 
Racine  le  fils,  qui  était  son  concurrent, 
comme  jansénistes.  Ses  ouvrages  sont  : 
Tie  de  l’empereur  Julien , Paris,  1735- 
*746,  in-t>;  Histoire  de  l'empereur 
Jovien , et  Traduction  de  quelques 
ouvrages  de  l’empereur  Julien,  Paris  , 
1748,  a volum.  in-ia;  Traduction  de 
uelques  ouv.  de  .Tacite  , Paris,  lySS, 
vol.  in- 13  ; Les  nioeurs  des  Germains , 
et  la  Tie  tVAgrieola , Paris,  1755,  3 v. 
in-13,  Tibère,  ou  les  6 premiers  livres 
des  annales  de  Tacite,  trad.  en  franc., 
Paris,  1763,  3 vol.  in-i3;  Lettres  au 
sujet  de  la  relation  du  quiétisme  de 
M . Phélipeaux , 1733  , in-13;  Quelques 
Dissertations  très-estimées  dans  les  Mé- 
moires de  Pacad.  desb.-lett. 

BLÉVILLE  (Jean-Bapt. -Thomas),  né 
Il  Abbeville  en  1693  , m.  en  1783,  a pu- 
blié : Le  Banquier  ou  Négociant  uni- 
versel, 1760,  3 vol.  in-4“  ; Traités  des 
changes,  1754,10-8“;  Traité  du  toisé , 
ie58,  in-13. 

BLEUL-AND  (Jcan),méd.  hollandais, 
a laissé  : De  sanii  et  morbosd  œsophagi 
structurd,  Leydc,  lySS,  in-4“;  un  traité 
De  diÿiciU  aut  impedito  alimentarum 
ex  ventricule  in  duodénum  progressu , 
1787  , in-4“  : ra.  5 l’Age  de  36  ans. 

BLIN  DE  SAINMORE(Adrien-Mi- 
eliel-llyacinthe),  né  A Paris  en  lySS  , où 
il  m.  en  1807,  était,  avant  la  révolution, 
historiogr.apne  de  l’ordre  du  St. -Esprit. 
L’empereur  le  nomma,  en  1806,  con- 
serva tcurde  la  bibliothèque  de  l’Arsenal, 
rirmi  ses  ouvrages,  on  distingue  ses  Ué- 
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roides  réunies  en  un  vol.  1767,  réinipr. 
en  i'68  et  1 774  ; F pitre  a Racine  et  à la 
duchesse  de  la  T aUière  ; Oiphanis  , 
tragédie  ; Eloge  historique  de  G.  L, 
Ph.  d’Herbault , év.  et  patriarche  de 
Liège,  Paris,  1788,  in-8“;  Histoire  de 
Russie , représentée  en  Jigures  , 1 79g , 
a vol.  in-4“  ; et  dès  Poésies  Jugitives. 

BLIOüL  ^Jean  du),  cordelier  de 
Besancon,  ne  dans  le  Hainaut,  au  16* 
siècle  I fit  le  voyage  de  Jérusalem , et  l’a 
publie  à Besancon  en  1603,  sons  ce  titre  : 
Le  T orage  dé  Jérusalem , et  le  Péléri- 
nage  des  saints  lieux  de  la  Palestine , 
in-i6,  Cologne,  i6oo,  in-8“. 

BLITILDE  , reine  de  France , femme 
de  Cbilderic  II , ne  nous  est  connue  que 
par  la  catastrophe  qui  termina  ses  jours. 
Son  époux  ayant  été  assassiné  par  Bodil- 
lon,  qu’il  avait  fait  battre  de  verges,  ce 
dei-nier  ne  borna  pas  sa  vengeance  A ce 
meurtre  ; il  counit  au  palais , et  y perça 
de  son  épée  Blitilde  et  son  fils. 

BLOCH  (Marc-Eliéier),  naturaliste, 
Juif  de  naissance,  né  A Anspachen  1733 , 
pratiqua  la  médecine  A Berlin,  où  il  fut 
admis  dans  la  société  des  curieux  de  la 
nature  : il  m.  eu  I799,  pendant  un  sé- 
jour qu’il  fit  A Carlsbad  en  Bohême.  U 
a pub.  : Histoire  naturelle  des  poissons , 
surtout  dans  les  états  de  Prusse , 4 ca- 
hiers, Berlin,  1781  et  1783,  gr.  in-4“  ; 
Histoire  naturelle  des  poissons  d'Alle- 
magne, 178a;  Histoire  naturelle  des 
poissons  etrangers.  Ces  div.  ouvrages, 
dont  le  texte  est  en  allemand  , forent  re- 
fondus sous  le  litre  ; A' Ichtyologie . ou 
Histoire  naturelle  générale  et  particu- 
lière des  poissons,  ta  vol.  grand  in-.j°, 
Berlin,  178$,  publié  par  souscriptiou 
de  73  livraisons  ; le  texte  fut  traduit  en 
français  par  Laveaux  , et  parut  en  ta  vol. 
gr.  in-fol.  Cette  traduction  fut  réimpr. 
en  179}  ; les  planches,  au  nombre  du 
433 , sont  supérieurement  enluminées  : 
c’est  l’un  des  plus  beaux  ouv.  d’histoira 
nutiirelle.  L’étution  fr.  en  la  vol.  in-8“, 
Berlin,  1796,  est  bien  moins  recherchée. 
On  a encore  de  Bloch  d’autres  ouv.  sav. 
sur  l’hist.  naturelle,  etc. 

BLOcH (Jean-Erasme)  , jardinier  da- 
nois du  17e  s.  , a donné  ; Horticultura, 
Danica  Hajniae , iG47,in-4°. 

BLOCH  ( George-Castaneus  ) , év.  de 
Ripen  , né  en  1717  , m.  en  1773  , a pu- 
blié : Tentamen  phanie  dogices  sa- 
cra , jeu  dissertatlo  embltmatico  théo- 
logica  de  palmd  , Copenhague,  1767  , 
in-8“. 

BLOCH WITZ  (Martin),  niéd.  aU 
lecuaod  xla  17*  s. , est  auteur  de  ; A nas 
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tornia  sambuci , quœ  non  snfhm  snm- 
bncitm  , et  ejtisdem  inedicnmettUi  sin- 
frulatim  detineat , veriim  quoqiie  plu- 
riniorum  aÿ'ectuum  ex  nnd  jeré  sold 
tiimbuco , curaliones  brèves  rarioribus 
exemplis  illiutratas  exhibet , Li’ip&icli, 
i63i,  ÎD-ta;  Londres,  i65o,  in-ia. 

BLOCK  (Benjamin) , peint.  Uamand, 
ne  à Lubeck  en  i63i  , se  (it  connaître 
i Rome  par  le  portrait  du  célébré  jés. 
Kircher.  Ce  peintre  s’établit  ensuite  i 
Tiuremberg,  où  il  épousa  Anne-Cathe- 
rine Fischer,  qui  peignait  habilement 
les  (leurs. 

RLOCK  (Jacques-Reugers) , peint.  , 
né  il  Gouda  vers  l’an  i58o.  La  connais- 
sance des  niathém.  le  mit  en  état  de 
peindre  l’.areliitecture  et  la  perspective  , 
et  il  y excella  tellement  , que  Rubens 
le  regarda  comme  le  plus  habile  peintre 
dons  cette  partie  de  l’art.  Le  roi  de 
Pologne  le  nomma  directeur  de  ses  for- 
tifications, obtint  son  congé.  Block  re- 
vint dans  sa  ville  natale;  il  entra  au  ser- 
vice de  l’archiduc  Léopold , le  suivit 
flans  ses  campagnes.  Block , en  visitant 
avec  lui  les  fortifications  de  Berg-Saint- 
Vinox  , et  passant  sur  une  planche  , il 
tomba  de  son  cheval  qui  avait  fait  un 
faux  pas  ; il  m.  de  cette  chute.  Son  fils  , 
qui  le  remplaça,  fut  blessé  et  m.  peu  de 
teins  après. 

BLOCK  ( Jeanne -Koerten  ) , née  à 
Amst.  en  tfiao,  où  elle  m.  en  içiS  , se 
rendi  t ccl.  par  le  fini  etla  délicatesse  de  ses 
découpures.  Elle  exécutait  des  paysages, 
des  tnarincs  , des  fleurs  , des  animaux  et 
des  portraits  trcs-resscmblans  ; elle  pei- 
gnait aussi  k gouache  , en  unissant  artis- 
tement  de  la  soie  découpée  aux  coulems. 
Ses  ouv,  étaient  recherchés. 

BLOCK  (Magnns-GabrieJ  tVe) , méd. , 
ne  .k  Stockolm  en  lôfig,  voyagea  en  An- 
plelerreeten  Hollande.  Revenu  en  Suèile, 
il  devint  membre  du  conseil  de  médecine 
k Stockolm  , où  il  m.  en  içaa.  On  a de 
lui  , en  suédois  : Traité  des  pheno- 
vtènes  de  la  rivière  de  Motala  et  dn 
lac  Ke/ter  , Stockolm  . lÇo8  ; Obser- 
vations sur  les  prédictions  des  astro- 
logues et  des  enthousiastes  , Linko- 
ping,  iço8. 

BLOEMAERT  ( Abraham) , peintre, 
né  k Gorenm  eu'  i564 , m.  en  ifiqç  , ex- 
cella dans  tous  les  genres  de  peinture  , 
surtout  dans  le  paysage.  Le  Musée  Na- 
poléon possède  un  tableau  de  lui , re- 
lep  Noces  de  llictis  et  de 

BLOEMAERT  ( Adrien  ) , fils  d’A- 
bpaliauf  BJogpiaprtjfil  Ij  voyage  d’Italie, 


présentant 

Pelée. 


oh  il  s’acquit  une  grande  réputation.  Le* 
bénédictins  de  Saltzbourg  possédaient 
de  très-beaux  tableaux  de  lui.  Il  fut  tué 
en  duel  dans  cette  ville  au  s. 

BLOEMAERT  ( Corneille  ) , fréro 
d’Adrien  , né  k Utrecht  en  i(îoî  , in.  k 
Rome  en  i68o.  11  se  destina  d’aborrl  à 
la  peinture,  mais  la  quitta  bientdt  pour 
la  CTaviire.  Il  eut  pour  maître  Crispin 
de  P asse,  surpassa  en  peu  de  teuis. 

Étant  venu  h Paiii  en  , il  y fçrava 
avec  succès  diiïtTeiitcs  c&tampes  pour  la 
collection  du  Temple  des  Muscs  de  Ma- 
rolles.  De  là  il  partit  pour  Rome,  où 
il  passa  le  reste  «le  ses  jours. 

BLOEMAERT  (Frédéric),  frère  du 
précédent,  a çiavé,  d'après  Abvahahi 
son  père,  «{uclqucs  figures,  paysages  et 
animaux. 

BLOEMEN  ( Jean- François  van), 
peint., néà  Anvers  en  i656,  m.  à Roma 
en  Les  scènes  variées  que  lui  of- 

fraient les  sites  pittoresques  de  Tivoli  , 
furent  rctracé<îs  par  lui  avec  beaucoup 
de  vérité  : c’était  une  chute  d’eau,  nu 
arc-cn-ciel  entrevu  au  travers  des  brouil- 
lards ou  d’une  légère  pluie.  Les  étran- 
gers, et  principalement  les  Anglais , en- 
lèvent ses  ouvrages. 

BLOEMETV  (Norbert  van) , frère  du 

F recèdent,  ne  .à  Anvers  en  16^1,  alla  en 
talic, revint  à Anvers  , et  de  là  passa  à 
Amsterdam  , où  il  m.  Scs  tableaux  sont 
des  Portraits  et  des  Contfersations  ga- 
lantes» 

BLOEMEN  (^Pierre  van) , connu  aussi 
sous  le  nom  de  Standaert , était  frère  des 
précédens.  Ses  lablcaiix  , recherchés  «jet 
curieux,  représentent  des  marches  mi- 
litaires , des  batailles,  des  fêtes,  des 
caravanes.  Revenu  à Anvers , après  avoir 
habité  longtcuis  l’Italie,  il  fut  nommé 
directeur  de  l’académie  des  peintres  de 
cette  ville  , où  ilm.  en  1699. 

BLOND  ( Jehan  le  ) , seigneur  de 
Branviile  , né  à Evreux , publia  un  re- 
cueil de  poésies  sous  ce  litre  : prin^ 

tems  àe  i humble  espérant , Paris,  i535, 
\n-i6  y Description  de  Vile  à’ Utopie  ^ 
traduit  du  latm  de  Thomas  Moms,  où 
est  compris  Le  Mimir  des  républiques 
du  monde  , Paris,  i55o,  in-8®. 

BLOND  ( Jacques  - Christophe  le  ) ^ 
peint,  en  miniatiiic  , né  à Francfort  en 
ib^o,  m.  en  îç  ji  , a excelle  à peimlre 
le  portrait  pour  les  bijoux.  II  voyagea 
en  Italie  , eu  France  , en  Hollande  et  en 
Anplcterrc  11  a «lonné  : Traité  sur  la 
manil^re  de  graver  en  couleur,  in-8®,  et 
que  l’on  croit  être  de  son  invention. 
BLOND  (Jçau-Bapt.-Aiex.  lv)  , «• 
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cMiectf,  Paris  en  1679»  raort  en 
Russie  en  1719)  est  auteur  des  Oess/m 
Je  la  thcone  et  pratique  dujardinaeej 
relativement  h la  décoration  (le  De^alîier 
d’ArgcnviIIe  , Paris  , 17^17  , in-4®-  * 

aussi  donne  des  observations  pour  le 
Cours  et  le  Dictionnaire  d* Architecture 
de  Daviler. 

BLOND  (Guill.  le),  ne  & Paris  en 
1704  7 m.  en  1781  , prof,  des  pages  du 
roi  y maître  de  mathemat.  de<  enfansde 
France.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
V Arithmétique  et  Ci  géométrie  de  /'oj/- 
Jicier  , a vol  in-8°  , qu’il  abrégea  en  un 
vo).  ; Etémens  de  la  guerre  des 

sièges  J 3 vol.  in-8°  j V Algèbre  de  PoJ'~ 
Jicier,  in-8®  ; Elémens  des  fortifica- 
tions , in-8*^,  dont  il  donna  un  abrégé 
in-iaj  Artillerie  raisonnée  ]V Attaque 
des  pliices,  in-8°;  la  Déjense  des  phices  , 
in-8®  5 Elémens  de  tactique  , ia-8®j 
Essai  de  castramétation , in-8^. 

BLOND  ( Gaspard-Michel  le  ) , ne  à 
Caen  en  17387  bibliothecaiie  du  coll. 
Mazai'ln,  membre  de  riiistiiut.  On  a de 
lui  : Observations  sur  quelques  mé- 
dailles du  cabinet  de  A/.  Pellerin  , La 
Haye,  1771  , iu-4^  ; Description  des 
pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d*Or- 
léansy  avec  Pabbe  de  Lu  Cbau  , Paris  , 
1780,  1785,3  vol.  in-foi.  , üg. , etc., 
etc.  il  ra.  h l’Aigle  en  1809. 

BLÜNOF^AU  ( Claude  ),  chan.  de 
Besancon,  dans  le  17*  s.,  a public  le 
triomphe  de  la  charité,  ou  lAbrigè 
des  grandeurs  de  la  confrérie  de  la 
très -sainte  Trinité,  etc.,  Besancon, 
iC6{  , in-ia. 

BÏ^ONDKAU  (Claude),  avocat,  ne 
à Parts,  commença , en  167a  , avec  Gue- 
ret , le  Journal  du  Palais  , qui  va  jus- 
qu’en 1700,  lu  vol.  in-4°>  dont  la 
dernière  édition  est  de  1765,  en  a vol. 
in-fol.  11  avait  donne',  en  1689,  sous  le 
nom  de  Bibliothèque  canonique , la 
Somme  bénéjiciale  de  Boucbel,  enricliie 
de  beaucoup  de  notes  et  d’arrêts,  Pa- 
ris, a vol.  in-fol.  11  ni.  au  commcnc.  du 
ige  s,  _ Blondeau  ( Charles ) , avocat  au 
Mans  , m.  en  1G80  , aui.  des  Ponraits 
des  hommes  illustres  de  la  province  du 
Maine,  Mans,  i66G,  in-4°- 
BLONDEAU  DECHARNAGE 

(Claude-François  ),  ancien  licut.  d’inf, , 
né  à Châtelblânc  en  1710,  ui.  à Paris 
en  177G.  On  a de  lui  : La  Bruyère  mo- 
derne, 174^)  î*  Philosophe 

babillard , 1 748 , in-i  a ; /e  Point  iChon- 
»cur,  1748  , iu-^i  l’fAa^e  des  riches- 
ses ; Dictionnaire  de  titres  originaux  , 
J764  f 5 vol.  iu-i» 
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BLONDEL  (Jacques  de),  baron  de 
Cuincky  , ne  il  Douai,  et  mort  dans  les 
premières  années  du  s.  On  ne  con- 
naît de  lui  que  les  Vert  qu’il  a faits 
en  l’honneur  de  Jean  Loys  , son  com- 
patriote , et  qui  te  troureA  dans  1« 
recueil  des  Œuvres  poétiques  de  celui- 
ci  , impr.  en  1613.  I 

BLONDEL  ( Jacque^  , chirurgien  b 
Lille  , a publié  : La  Chirurgie  mili- 
taire , très-utile  à tous  ceux  qui  veu- 
lent suivre  un  camp  en  tenu  de  guerre  , 
pareillement  à tous  autres  en  condition 
peslilente  ou  dyssentér.’que , écrite  en 
latin  par  Nicolas  Oodin  , Anvers  , 
i558  , in-S®. 

BLONDEL  (Pierre- Marin),  méd.  , 
né  à Calais  , et  praticien  & Loudun  , a 
donné  un  Commentaire  sur  les  pro- 
nostics d'Hippocrate  ; Divi  Hippneratit 
Coi  prognoslicorum  latina  eephrasis  , 
Paris  , ioj5  , in-4*.  Jl  a fait  des  odes  et 
des  coined.  : il  viv.  encore  en  i584- 

BLONDEL  (David),  né  il  Cbàlons- 
sur-Mame  en  iMi  , ministre  prote.unt 
en  i6i4  , fut  prof,  d’histoire  ii  Amst.  en 
i65o  , où  il  m.  eu  i655.  Ses  principaux 
ouv.  sont  : Pseudo-Isidàrus  et  Turria- 
nus  vapulantes , Genève,  i6i8,  in-4“j 
Htserlio  genealngice  Francicœ,  Amst. , 
I.S65 , 'i  vol.  in-fol,  J Apolftgia  pro  sen—^ 
tentid  Sti.  üieronymi  de  preibyieris  et 
episcopis , Ainsi.,  i(>46,  iii-4'’j  De  la 
primauté  de  l'Eglise,  Genève  , 164 1 . 
in-fol.  ; Traité  sur  les  sjrbiUes  , Cha— 
rentou  , 1649,  in-4°  un  autre  contre  la 
jabte  de  la  papesse  Jeanne  , Amst,  , 
1647,  in -8”;  des  Ecrits  de  contro- 
verse , etc. 

BliONDEL  ( iMoise  ) , frère  aîné  du 
précident,  ministre  il  Meaux,  [mis  k 
Londres  , a publié  : Jerusa/em  au  se- 
cours de  Crenèi  e , Sedan  , 1634. 

BLONDEL  (l'rauçois)  , prof,  royal 
de  math,  et  d’archit.,  membre  de  l’ucad. 
des  tticiiccs,  direct,  de  celle  d’archit., 
mar:’cbal-de-canip  et  consciil.  d’état  , 
né  .H  Riliemont  en  1G17,  m.  è Paris  eia 
1686,  fut  choisi  en  iGôa  pour  accom- 
pagner, dans  ses  voyages,  lecomtede  Lo- 
menie  de  Bricnne.  La  connaissance  qu’il 
y acquiedes  interèlsdes  princes  le  litem- 
ploycr  dans  quelques  négociations.  Scs 
principaux  ouv.  sont  ; Notes  sur  l'archi- 
tecture de  Savot , iG-jG , in-8oj  Cours 
d'architecture , en  trois  parties  , Ilig8  , 
a vol.  in-fol.  ; VHrt  de  jeter  les  bombes, 
t683,in-ia;  Résolution  des  quatre 
principaux  problèmes  d’architecture  , 
au  Louvre  , |Q,3 , in-fol.  4 Manière  de 
fortifier  Us  places , i685,_in-4°;  Coni- 
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^irunison  de  Pindnre  el  d’Horaee,  *6"3, 

■ n-ia.  La  porte  St.-Degis  a été  élevée 
sur  Ica  deaaina  de  ce  cél.  architecte. 

BLONDEL  ( Jacqnes-Françoia) , né  il 
Rouen  enji7o5,  neveu  du  précédent. 

J1  vint  àTarif,  et  avant  profondé- 
ment médité  sur  l’architecture,  il  éta- 
blit le  ]iremier , dans  cette  capitale  , une 
école  publique  sur  cet  art.  Sa  célébrité 
le  fit  recevoir  en  Ij55  à l’académie.  Il 
m.  en  On  a ne  lui  ; Architecture 

fr/incaUe , 177a,  4 <n-fol.  ; Cours 
d'architecture , ou  Traité  de  lit  déco- 
ration , distribution  et  construction  des 
bdtimens  , Vnris , 9 vol.  in-8®,  dont  3 
lie  planches  ; De  la  décoration  des  édi- 
fices , 1737,  a vol.  in-4®;  Discours  sur 
l’architecture  , in-ia.  Il  a fourni  tous 
les  articles  relatifs  à cet  art  qu’on  trouve 
dans  l’Encyclopédie. 

BLONDEL  ( Pierre-Jacqnes  ) , né  à 
Paris  en  1674»  ***•  itIo  , a pu- 

lilié  ; Les  yeritès  de  la  religion  chré- 
tienne , enseignées  par  principes,  Paris, 
1700 , in-ta,  etc. 

BLONDEL  (Laurent  ) , parent  du 
précéd.  , né  à Paris  en  1671  , mort  k 
fevreux  en  1740»  a publié;  j^ies  des 
Suints  , Paris  , I7aa  , iii-fol. 

BLONDEL  (François) , méd.  , né  k 
Paris,  où  il  m.  en  ififia,  fut  éditeur  des 
trois  derniers  vol.  des  Commentaires  de 
Chartier  sur  Hippocrate.  On  a de  lui  : 
Epistola  ad  Alliotum  de  curti  carcino- 
matis  absque  jerro  et  igné,  Parisiis, 
16G6,  in-4“. 

BLONDEL  (François),  né  k Liège 
en  iGi3  , méd.  de  l’electeur  de  Trêves  , 
ni.  en  i68a  k Aix-la-Chapelle.  On  a de 
lui  : Lettres  de  François  Blondel  à 
Jacques  Didier , touchant  les  eaux  mi- 
nérales chaudes  cTAix  et  de  liorset  ; et 
a Jean  Caen  , sur  les  prémices  de  la 
boisson  publique  des  memes  eaux  , et 
les  cures  qui  se  sont  faites  par  son 
usage,  Bruxelles,  i6Ga  , in-ia:  Ther- 
marum  Aquisgranensium  et  Porceta- 
naruni  descriptio  , congruorum  quoque 
ac  salubrium  usuum  balneationis  et 
potationis  elucidalio  , Aquisgrani  , 
1671  , in-i6. 

IILONDEL  (N. ),  méd  kPithiviers, 
et  intendant  des  eaux  minérales  de  Sé- 
grai , ni.  en  1769.  Il  a écrit  deux  Dis-, 
sertations  ; l’une  sur  la  nature  et  les 
qualités  des  eaux  minérales  de  son  dé- 
partement, 1749)  in-ta;  l’antre,  sur 
la  maladie  épidémique  des  bestiaux, 
1748 , in-ia. 

BI.ONDEL  (Jacques-Angnste) , méd. 
du  17*  s.,  et  meutore  du  coll.  royalde 


Londres , a publié  : Dissertation  phy- 
sique sur  la  force  de  l’imagination  des 
Jemmes , et  sur  le  foetus,  Leyde.,  1737, 
in-8°,  trad.  en  français. 

BLONDEL  (N.  ) , né  & Reims,  se 
fit  recevoir  avocat  k Paris  en  1760  , nà 
il  m.  k l’Age  de  77  ans.  Son  premier 
casai  fut  le  procès  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu ; il  prit  ensuite  la  défense  de 
mademoiselle  d’Oliva  dans  l’affaire  du 
collier  ; fut , en  1787  , secrét.  du  sceau  , 
et  sous  le  rirgne  de  l’empereur  Napo- 
léon , membre  et  ensuite  président  de 
la  cour  d’appel.  11  fut  un  des  rédacteurs 
du  Code  criminel. 

BLONDEL  DE  NÉELE  ou  BLON- 
DIADS  DE  NEESLE.S,  chansonnier 
do  i3‘s. , né  en  Picardie  ; il  fut  attaché  au 
roi  d’Angleterre.  Lasm.ss.  de  la  biblioth. 
impériale  et  d«  l’arsenal  renferment  39 
Chansons  de  ce  poète.  Suivant  une 
Chronique  d’Angleterre  , composée  en 
1455  , ce  fut  en  chantant  une  romance 
que  cet  auteur  avait  conmosée  avec  Ri- 
chard 1'  '',  surnommé  Cœur-de-Lion  , 
qu’il  découvrit  la  prison  on  ce  prince  fut 
enfermé  en  1193,  par  ordre  de  Léopold , 
duc  d’Autriche. 

BLONDIN  (Pierre),  hol.-m.,  né  en 
1683  k Vaudricourt  en  Picardie,  m.  k 
Paris  en  ■7>3  , membre  de  l’acad.  des 
sciences.  Tonrnefort,  démonstratenr  de 
botanique  au  jardin  royal , le  chargeait 
de  remplir  sa  place  lorsqu’il  était  ma- 
lade. Blondin  fit  beaucoup  de  décou- 
vertes sur  la  botanique  , et  laissa  k ses 
héritiers  des  herbiers  et  des  Mémoires 
curieux. 

BLONDUS  (Flavius)  dont  le  véri- 
table nom  est  Biondo  , né  k Forli , se- 
crétaire d’Eugène  IV,  et  de  quelques 
autres  papes,  m.  k Rome  en  i4w>  a qS 
ans.  On  a de  lui  : Italie  illustrala  , 
Rome,  i474>  in-fol.  ; Uistoriarum  ab 
incliitatinne  Bnmani  imperii  ad  annum 
4'|0,  décades  III , Venise,  1488  , io-fol. 
Ces  denx  ouvrages  se  trouven  t aussi  dans 
le  recueil  île  ses  Œuvres , Bkie,  i53i  , 
in-fol.  Son  Traité  de  Romd  trium- 

Îihante  , en  10  liv. , se  trouve  aussi  dans 
e recueil  de  ses  OEuvres  , ainsi  que  ta 
Borna  instaurata , en  3 liv. 

BLONDUS  ou  BIONDO  (Michel- 
Ange),  né  k Venise  en  1497,  médecin 
d’Italie  , descendait  du  précéd.  Scs  ouv. 
furent  recueillis  k Rome  en  i544>  *"~4°* 
11  a publié  on  outre  De  entis  et  JVaui- 
gatinne;  Eloge  de  la  patience.  Traité 
sur  la  peinture , Venise,  i546.  • 

BLOOD  (Thomas),  homme  entre- 
prenant et  audacieux.  Son  pxenùer  ex- 
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ploit  fut  d’enlever  le  duc  d’Ormond 
«fil  il  voulait  pendre  à Tyburn  , et  qui 
lut  délivre  par  ses  gens.  Un  antre,  lut 
de  voler  la  coiu-onnc  et  les  joyaux  Bar- 
des  ?i  la  Tour.  Il  fut  arrête  rlêgiiise  en 

ecclêsiast.  pcndantqu’il  travaiilaitiirexc- 
çuiion  de  celte  entreprise.  Charles  II  eut 
la  curiosité  de  le  voir.  Blood  lui  avoua 
qu  il  avait  eu  un  jour  le  dessein  de  le 
Hier,  pour  la  tyrannie  qu’il  exercsit  sur 
les  consciences.  Le  roi  lui  lit  grâce,  et 
lui  accorda  meme  une  pension  de  5oo  liv. 

J il  jouît  de  foriitne  pendant  dix 
ans,  au  bout  desquels  avant  iiiipiitc  au 
ilue  de  Buckingham  une'actiou  scanda- 
ualeiisc,  il  fut  mis  en  prison,  où  il  m 
en. 1680. 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS  IFraneois 
Louis),  de  la  maison  de  Blois  et  de 
Uhltillon  , ne  en  i5o6  au  ch.ltcan  de 
IJonstienne  , pay>  de  Liège,  se  lit  béné- 
nictiu  k 1 abbaye  rie  Liesses  : il  en  devint 
abbé  en  i53o.  11  mourut  en  i566,  après 
avoir  refusé  l’archevéché  de  Cambrai. 
Son  tlisciple  Jacques  Frojus  publia  ses 
ouvrages.  Cologne,  i5;i  , i vol.  in-fol  : 
reinip.  ibid.  en  i58y,  Paris,  i6of>.  in-4'’, 
et  Anvers  en  i633,  par  les  soins  des  reli- 
gieux de  Liesses.  Le  plus  célèbre  est 
|e  ofieculnm  nionai liorum  , qu'il  avait 
iniit.  le  /Jaert anus  (le  Pleureur).  Louis 
Monbroux  de  La  Nauze  a tiad.  en  fiane. 
le  IJii  ectr.ur  des  âmes  re.lieieuses , Pa 
>‘s,  1706,  in-So. 

BLÜl  ( baron  de  Chauvigny),  poète 
agréable,  originaire  d’Auvergue  , mort 
a Blois  en  tU55  : lit  en  i6p  ses  pre- 
loieres  Chansons.  Ses  saillies  et  la  viva- 
cité de  son  esprit  le  firent  surnommer 
Mot-C Esprit  ; et  madame  de  Stvigné  a 
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liens  , etc. , à présent  en  usape  dans  la 
langue  anglaise,  Londres,  i656,  in-8»  • 
Uictionnmre  juridu/ue  , où  l'on  explil 
que  les  termes  obscurs  et  difficiles  qn’on 
trouve  rlans  les  lois  anciennes  et  moder- 
nes , Itigi  ^ ^ 

iGoiù  I ittenhanger , dan.  le  comté  , la 
Hertforrl,  fut  grand-sliérif  du  comté  de 
Hento.d.  Il  m.  eu  168a.  Il  a publié  une 
/|e/«/,o,i  de  son  voyage  au  Levant , en 

ouwl^Vs.^  ^ 

BLOUNT  (Thomas-Pope),  fil,  aînéda 
preced  ,neeii  ibjf)  à Upper-Hollowav. 
dans  la  prov.  de  Middiesex.  Il  fm  p|,f, 
l us  tlepiite  au  pari.  La  chambre  de» 
communes  le  nomma  conimissairc  de» 
comjites.  Il  ni.  è ïittenhanger  en  160- 
Î>C5  ouv.  sont  : Censura  celehriorum 
authorum  , sive  Tractatus , in  quo  varia 
Vtrorum  doetnrum  de  clarissimis  culus- 
que  sæcuU  scriptnriius  judicia  reddun- 
tur  Londres,  .(Jgo,  i,.-fol  , Wstoiiv, 

sûr  d d'  '"->3i  essaie 

sur  diÿcrens  sujeU  » in-H®. 

BLOL'KT(Charlesl,  frèredupréctd., 

fameux  déiste  né  .l  lipper -Holloway  en 
Iiibt.  Il  a publie  la  traduction  des  a nre- 
micrs  livres  de  la  f^ie  d’ Apollonius  de 
lianes,  par  Philostrate  , 1680,  in-fol.; 
.dmma  mundi  , on  Histoire  des  opi- 
nions des  anciens  , touchant  Pétât  des 
aines  a mes  la  mort , Lond. , 1677 , in-8°  ■ 
(crande  est  la  Diane  des  Ephesiens  ’ 


nu  de  quelques-uns  de  ses  couplets , 
qu’ils  avaient  le  diable  au  corps.  L’abbé 
La  Rivière  le  présenta  à Gaston,  duc 
d Orléans  , qui  l’atlacha  h sa  personne. 
Lancelot  , de  l’acad.  des  inscriptions, 
posseidait  un  recueil  m.ss.  des  Jiébus 
Contes , Facéties  et  Chansons  de  ce 
Blot. 

grav. , né  11  Paris 
vn  17ji(.  On  a de  Ini  le  Ferrou  , d’après 
rragonard  , et  la  Promesse  de  mariage 
qui  en  fait  le  pendant.  ’ 

Bl.Oi  ELING  ou  BLOETTLING, 

grav,  , né  l'i  Amstcrd.am  en  i634,  se  dis- 
tingua dans  la  gravure  au  burin  et  en 
ni.’inifM’c  nfiirc. 

BLOUNT  (Thomas),  jurisc.  ,nédans 
le  comté  de  Worcester  en  ibig,  m.  i 
9)  princip.  ouv.  sont  : 

/,  Arademie  de  Célocf, , ou  Ehétorique 
angl. Glossographie , ou  Dictionn.  des 
mots  diffciles,  hebr. , grecs,  lut.,  ila- 
'J'ern  I, 


ou  Ongine  de  Pidoldtrie , avec  Pins- 
titiitwn  politique  des  sacrifices  du  pa  - 
ganisiiie  , iC,^  , in-8“;  Janua  scient ia- 
ram  ou  Introduction  à la  géographie  , 
/«  chronologie  , la  politique  , Phistoire, 
la  philosophie,  et  toutes  sortes  de  belles- 
lettres,  Londres,  ,684,  iu-S».;  les 
traces  de  la  raison,  Londres,  1603 
in-8»  ; Manuel  des  deistes  , ou  Re- 
cherches raisonnables  sur  la  religion 
chrétienne  Londres,  ijoS  ; /ieîigio 
latct,  Londres,  i(>83  , in-ta. 

BLOyV  ( D.  John  ) , cél.  musicien  an- 
glais  , ne  eu  i(!48  à (.ollingluim  dans  le 
Nouingltumshire  , compositeur  de  la 
chajielle  du  roi  , m.  en  1708.  Ses  com- 
positions Séculaires  furent  rassemblées 
en  I vol.  in-fol.,  1700,  sous  le  titre 
a yintfihion  jfnglicus. 

BLO WEB  (Elisabeth).  On  a de  cette 
dame  : Maria  , Mémoires  originaux 
d'une  dame  de  qualité,  et  de  quelques- 
uns  Je  ses  amis  , 1763,  a vol.  ; Ceorge 
Bateman,  178a  , 3 vol.  ; Tableaux  da- 
pres  nature,  ou  Fisite  d’été,  in88  > 
vol.  , Il  ad.  psr  M.  La  Montagne. 

■XQ 
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BLOWERS  ( Thomai),  ni  ii  Cara- 
Iridge  en  1677,  fut  ordonne'  pasteur  de 
]a  première  église  dans  Bcrerly,  état  de 
IMiissachussets , en  1701.  11  m.  en  170^ 
Il  a publié  un  Sermon  sur  la  mort  dil 
réréretid  Joseph  Green,  en  171s. 

BLUM  (Jean),  archit.  de  Zurich,  a 
donne  un  lirre  à' ylrchitecture , Zurich  , 
iSyC,  in-ful.,  trad.  en  français,  en  hol- 
landais et  en  anglais. 

BLUM  (Joach.-Chre't.),  pué'teallem., 
né  & Hathenau  en  1739,  où  il  m.  en  1790, 
étudia  à Brandebourg  et  à Berlin,  et  s’ap- 


pliqua surtout  aux  b.-lett.  On  a de  lui 
quelques  Parties  lyriques  et  des  Idylles, 
Berlin,  1776;  Hathenau  délivrée,  drame 
en  5 actes,  Léipiick,  1775,  in-8"i;  des 
Oraisons  et  une  coHection  de  Proverbes 
aVemantls , etc. 


censeur  des  livres  et  libraire.  11  m.  en 
J798.  11  est  aut.  d’une  Knrule  travestie. 
Vienne,  1784-88,  5 vol.  in-8®;  Erwine 
de  Sternheim , tragédie;  Poésies  franc- 
maçonnes,  et  autres,  in-8°.  Ses  œuvres 
ont  été  réunies  et  publiées  ù Léipsick 
par  L.  Muller,  8vnf.  in-8<>,  1801. 

BLUMBERG  ( Chrétien  - Gotthelf  ) , 
théol.  Inibér.,  né  en  i(î64  k Ophausen 
dans  la  principauté  de  Qiicrfurt , exerça 
des  fonctions  ccclésiast.  dans  différentes 
villes  de  l'cleqturat  de  Saxe,  et  tu.  en 
ij3'>  h Zwickan.  Ses  priucip.  ouv.  sont 
Exercitium  anti-bossenlium  de  mytte- 
rio  in  corond  papali,  Fundamenta  lin- 
guce  eautiea,  1716;  Grammatica  tur- 
eira  ; lÂngua  arabica  inttitutiones  ; 
XHrtiotèanum  hebraïeum  inlegrilalitua 
redditum;  la  Bible  complète,  avec  des 
remarques. 

BLGMENSTEIN  (Fr»nçois  de) , né 
& Strasbourg  en  1678,  m.«n  H739,  ayant 
obtenu  en  17171a  permuaion- d’expluiter 
les  mines  du  Forez , appela  des  mineurs 
allemands , employa  ne  nouveaux  pro- 
cédés d’extraction,  et  rendit  ces  mines, 
jusqu’alors  presque  inconnues,  tuiles  k 
l'État  et  à lui-meme.  Louis XV  accorda 
des  lettres  de  noblesse  k Bltuncnstcin. 
Son  Gis  a suivi  la  même  carrière. 


BLUXTHLl  (Jean-Henri),  né  h Zu- 
rich en  16.16,  où  il  m.  en  17x0,8  donné, 
sons  le  titre  de  Memorabilia  Tigurina, 
une  topographie  et  chronique  de  la  ville 
et  du  canton  de  Zmich  (voL  in-4°,  en 
allemand),  içjo- 

BLUTEAG  (dom  Raphaël),  tbéaiin, 
né  k Londres,  de  parens  français,  en 
i638,  vint  k Faos,  où  il  se  distingua 


comme  savant  et  prédic.  Il  te  rendit  en- 
suite k Lisbonne , où  il  m.  en  173).  Un 
a de  lui  ; Dictionnaire  portugais  et  la- 
tin, Gdimhte , 17IX  k 17x1 , 8 vol.  petit 
in-fol. , et  un  supplémant,  17X7-X8, 

X vol.  pet  in-fol, 

BOAI-STUAU  (Pierre),  tnmnmmé 
Zxtunay,  né  k Nantes  , mort  k Paris  en 
|566-  Il  a publié  : Histoire  des  amours 
fortunés,  rarit,  t558,  in-i®.  et  a tra- 
duit, avec  Belleforest , les  inouvettes  de 
Bandello,  Paris,  i58o,  17  vol.  in-16, 
et  le  premier  volume  des  Histoires  pro- 
digieuses extraites  de  differeru  auteurs, 
Paris,  1698,  C vol.  in-16. 

BOA'l'E  (Gérard),  méd.  hnllaiulais, 

SC  Gxa  en  Irlande , et  publia  en  anglais 
V/Iist.  naturelle  de  ce  royaume , Lon- 
dres, 16.ÔX,  in-8®,  traduit  en  français , 
Paris,  1666,  X vol.  in-ix. 

BOBART  (Jacques),  méd.  et  botan., 
né  kBrunswicK.,  et  m.  en  i679kOxford, 
fut  le  premier  jardinier  du  jardin  bota- 
nique que  Henri , comte  de  Denby,  éta- 
blit k iVnircrsitc  d’üxford.  Il  en  publia 
le  catalogne  sous  le  titre  de  Catalogue 
planlarum  horti  mediei  Oxoniensis,  la- 
tino-anglicus  et  anglico-lalinus,  alpha- 
betico  ordine,  Oxonii,  i658,  in-8°.  Son 
fils  loi  succéda  dans  cet  établissement,  et 
pnbliak  Oxfurd,  en  1696,  in-fol.  la  troi- 
sième partie  ^e  VIIistoire  des  plantes  de 
Robert  Morison. 

BOBRLN  (Henri  et  Charles),  peint., 
nés  k Amboise  en  i6o3  et  1604.  Us  excel- 
laient (galcnicnt  dans  le  portrait , et  tra- 
vaillaient l'un  et  l’autre  au  même  tableau 
sans  qu'on  put  y distinguer  une  touclie 
différente  ; ils  furent  longtrnis  k la  mode 
k la  cour  de  Louis  XIV.  Us  Grcnt  quel- 
ques comédies  qu’ils  jonèreot  en  société. 
Henri  m.  en  1677,  Agé  de  74  ans,  et 
Cliailes  en  169X , k .88  ans. 

BOCAGE  (j.  du),  né  an  Hivre  en 
1676,  m.  en  17x8,  s’illustra  par  ses  ta- 
lens  dans  la  marine  commercante.  II  Gt, 
en  1 707,  le  voy»e  dn  tonr  du  monde  sur 
le  vaisseau  la  Découverte  , qu’il  com- 
mandait. 11  découvrit  plusieurs  iles  , en 
détermina  la  position,  en  donna  les  plans, 
et  Gt  des  observations  consignées  dans 
l’histoire  générale  des  voyages. 

BOCAGE  (J.  dn),  Gis  dn  précéd., 
né  au  Hkvre  en  1707  , m.  en  1706.  On  a 
de  Ini  : Mémoire  sur  le  port,  la  naviga- 
tion et  le  commerce  du  Udvre  , et  sur 
quelques  singularités  de  l’histoire  natu- 
relle de  ce  pays , en  a parties. 

BOCARRÔ  (Antoin^,  bistor.  portn- 
gais,  a continué  l’onv.  de  Jean  de  Bar- 
res, intit.  : VAsie  portugaise;  il  en  fit 
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la  i3^<iccade,  non  impriou^àcequc  Ton 
croit. — lîocarro  (£mtnanuen,  portugais 
du  poblic  : ^^naceunaieosU  in- 

Airce  historne  , i6i4  On  Ini  auiibue, 
ou  du  moins  il  un  auteur  du  ni<^uic  nom, 
i^uinU»  es*cntirt  tcfua  j i63n  ;* 

^œtus  asfrotngivi.s^  Hainb. , t6Jjj  Car^ 
mcu  inleUertuuie  ^ Aru»t.  , iGi^. 

BOCAUD  (JcanJ,  iihM.  , n«_  piôs  de 
iVfontpeliier,  a publie  : 7 aùu'ce  t uratio- 
num  et  ifultcalionum  ^ ct  pra/ixit 
/eni  meihfydô  in  su  nma  re>'unt  t upita 

^ontractæ^  Lyon,  i55f,  in-iol. 
BOCCACCilVl  (Amoiie;,  cbinirg 

de  Coma«’hio,  rdlc  dams  le  l'erraraia,  Il  »- 
rissaiivers  i^io.  Set  our.  sont  : Cinq-  e 
disinganni  chirurg.ci  per  la  cura  delle 
J'erite,  Venise,  in-8®^  Cinque  di- 

singanni  chirurgici per  la  cura  delle  ul^ 
cere , Venise,  1714»  Cinque 

singanni  per  la  cura  de  seni,  Venise, 
1715,  in-8®,  etc. 

BÜCCACK  ou  BOCACK  (Jean  ) , nu 
îi  Certaido  en  Toscane  , Tan  i3i  J.  Son 
père  Tamena  de  bonne  bmre  N Moi  cnee  , 
où  il  fit  ses  ct'ides,  et  le  plara  c hez  un 
marchand  qni  le  ^rondiiisit  h Paris. 
Comme  il  montrait  des  dispositions 

S our  Pelude,  on  lui  fit  apprendre  Je 
mil  canon.  Après  la  mort  ne  sou  pè.e  , 
il  s'adonna  cnlicietnenl  h l.i  poésie  et 
aux  b.-lctt.;  Pétrarque,  son  ami  et  «on 
maître,  Payant  informé  des  factions  qui 
dirisuit  nt  f loreiicc,  lui  conseilla  de  quit- 
ter celte  ville  ; il  parcourut  Pllalic  , de- 
tnema  Inngtems  U la  cour  de  Naples  où 
U fut  accueilli  du  roi  Rub<rrt  j U se  rco 
dit  ensuite  en  Sicile,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  bruines  grAccs  de  la  reine 
Jeanne.  De  retour  11  (Certaido,  son  ex- 
trême application  h l’étude,  lui  causa 
une  maladie  dont  il  m.  en  1^75.  Boccacc 
excella  dans  la  prose  italieiiiie  , comme 
Pétrarque  dans  la  poésie.  On  a beaucoup 
d’ouv.  de  Boccace.  (wcnealogia  denrunif 
Venise,  1472,  iu-fol^  TV.  des fieuneSy 
des  montagnes  et  des  lacs.,  en  latin  , 
Venise  , î473  , in-fol.  ; Abrégé  de  l’hist. 
de  Rome  y en  Ut. , jusqu’à  Pan  ^^4  de  sa 
fondation,  io-3^i  1/  philo^ 

coA> , sans  nom  de  ville,  t4y^>  in-fol; 
Ltd  Fiametle  \ le  lAihyrintfie  d'amaut  ', 
f)pera  jucundUsima  cioè  VUrbann;  la 
Th^sétdtî  la  vie  du  Dante  y en  italien, 
Ko^e,  1044»  iw-^^î  Florence,  »5"ti , 
in-8°;  DecUtrU  ^oimm^uj,  Llui, 
in-fol.;  il  Decamerone  ,'S  y (Val- 
darfer),  1471,  in-fol.,  Florence  (Juntes), 
i5!S7  , in-q^  ; ce  sont  les  édit,  les  plus  re- 
cherchées ; Londres,  (Paris),  >7^7,  5 
^ol.  in-8<’,  fig.  ; iraduct.  franc. , Patis, 
• 757 , 5 vol.  in-à^ , fig. , etc.  * 
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BOCCADIFERHO  ( Louis! , prof.  d« 

pblios.  à Bologne  , né  vers  t4^  » m.  en 
1 54s  , a publié  div.  uait!  s sur  tes  eurio^ 
sites  naturelles  y tes  m%  t«,o;e^,  la  gené^ 
ration  ct  la  eorrupti  la  métaphysi- 
que , etc. 

BJCCALINI  (Tiajan)  , aul.  satiiiqu# 
et  ital. , né  en  à L«*rettc  , Ci»iguant 
ar  »es  tciits  &atiiiquc&  le  ri'a^ciuimeot 
c PV,  pagîv,  il  ac  *er  dil  à Venise  *>u  Ü 
m.  eu  îo:3.  .^es  m»  s«>*it  : H \'^guaçlf 
di  Parnasvo  , Aiiisteidam  , 16  ▼’^dl 

in-u  ; La  Segrefurii:  d' Ajoli*^  Aj#»it., 
i(>'»3,  in- *4;  Pielra  ael  Parag  ^>0- 
hfUoy  Aulst. , i6i5,  in-4“;  hs  >-Hrs 
politique  sur  FacilCy  publié  à G«*n^e  , 
par  Grégot'io  Lcti  ; La  liilaufia  p -/trica 
di  lutte  le  opéré  di  TacitOy  Castellana, 
1678 , 3 vol.  in-4®. 

RO(^CANERA(Gilill.),  né  d’une  fam. 
iPn^l  e de  Gènes.  Lorsque  le  peuple  de 
cette  ville  secoua  le  joug  en  ia'>7,  ct 
s’tMiipaia  du  gouvernement , il  prit  pour 
chef  B(>ccaiKra  , qui  s'était  rois  à la 
(été  du  paiti  dcmociatiqiie.  Son  o>g’>cil 
Payant  rendu  odieux  , il  fut  dépossédé 
de  la  seigocuiii*  en  lafij.—  Simon  fioc- 
r.aneia,  son  petit-fils,  fut  ie  piemier 
doge,  élu  en  i3lÿ.  Il  combaitit  contre 
les  Doria,  les  Spinola,  les  Giimaldi  et 
les Fieschi,  cbefs  do  parii  (iu  *'pbe,  qui, 
^ani  foi  tae  une  ligne  foi  niidabic  contre 
ifoccanera  , vinrent  m-  lire  It  siege  de- 
vant Gènes  en  t347-  Le  doge,  forcé  de 
; cidcr  à Porage,  w domit  de  sa  dignité  , 
ef  >e  rctiia  qii«*lrpic  tclll^à  Pise  , d’où  il 
revint  ciibuile  pour  armer  son  {-arti  et 
rétablir  sa  puiNwnce.  11  fut  emj'ois  nné 
en  îj64.  Sous  son  anl  iiitc-  , ifs  Géuoii 
firent  la  conquête  de  Pile  de  Cliio,  et 
«léfireni  1 s Pari-ircs  qui  avaient  mii  le 
s'i«ge  d'n-ant  (JalFa. — Son  frère,  (Üiles 
Doccarena  , fut  envoyé  parlui  , en  »3jo, 
au  secours  d’Alfonse  XI,  roi  de  Cas»  lie, 
et  il  rendit  de  si  grands  services  à ce 
prince  contre  les  Maures  , qu’il  le  fit 
son  amiral,  et  lui  donna  le  comté  da 
Palma.  $oq  fils  Baptiste  ayant  cherclitf 
à soulever  ses  coinpatrtoies  contre  les 
Français  , fut  décapité  par  Pordre  du 
marcclial  de  Boucicaut  en  1 {ot. 

B'H.(*ANKRA  ( Maiin)  , arebitrete 
génois  dans  le  i4'  s. , se  distiogiia  pur 
des  aipieducs  et  par  la  ctmstiuction  du 
grand  môle  , qu’il  forma  de  blocs  énor- 
mes de  menés  qu’il  trouva  moyen  d’ar- 
raclier  des  montagnes  voisines,  et  du 
faire  rotUer  dans  la  mer. 

BÜCCllERIM  ( Louis!, cél. compo- 
siteur de  musique  , né  à Lucqiies  en 
1740  , m.  I Atadiid  rn  1806,  fut  «tt»* 
ebv  à l’acadtimit  ro;sd,<  de  Ùadiid. 
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compositions  ont  tUt'  sncccî^sivemcnt  pti- 
blitCh  ft  pravccs  h Vaiis  et  ailleurs,  et 
forment  f'8  a uvres  de  bymplionies , sex- 
tuor» , quinteui  , etc. 

BÜCCHI  f François)  , ëc»iv..m  dis- 
linjtuc,  ne  à Hoiencc  en  i548,  i».  en 
1^1 8.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Disrorso  a chi  de’  mog^iori  guerrieri, 
che  insino  a queito  tempo  souostttùj 
si  dee  la  maggiovanza  atln/wire , Mo- 
rence , i573,  iSçq,  in-4®i  Discorso  so- 
pra  la  l^Jasicn  , non  secundo  l’nrte  di 
quella  , ma  secundo  la  raginne  alla  ;>o- 
litica  pertinente,  Florence,  i58i,in-8oj 
Discorso  sopni  il  pregio  deH’  umano 
•valorcy  Florence  , 1587  , in-8°  ^ Délia 
cagione  onde  venne  ne  gli  nntichi  fc- 
coti  la  smisurata  potenza  di  I(oma  e 
dell’  lia  lia  , l’iorcnce,  1598,  in-8°  j 
Hagionamento  sopra  Vuomo  da  bene  , 
Florence,  iGoo  , iil-4°  j lîistoit'e  de 
Jflnndre  (en  italien) , etc. , etc. 

ROCCHl  ( laustino  ) , peintre,  ne  h 
Brescia  en  iG59  , m.  ver»  174^  > se  lit 
cortnaitre  par  des  tableaux  d'un  goût 
bizarre  \ il  s'appliqua  6 composer  des 
portriits  de  nains  et  introduidl  ses  nains 
favo^i^  (bmsdes  compositions  d'une  assez 
gr.'mde  diiueiision.  Ses  tableaux  sont 
recbcrcbcs. 

BOCCUIL'S  ( Acliillc),  geniilbonmie 
bolonais,  siinionimé  Pkilerot  , savant 
liltcrateur  du  i5®  s.  , a publie  : Sym- 
holic  imm  quoestionurp  tibri  quinque , 
Bononiœ,  >55,  m-40,  6g. 

BOCCHLS  , roi  de  Mauritanie  , se 
liçua  avec  Jtigurtba  , son  gendre, contre 
le»  Romains  : vaincu  deux  fois  par  Ma-  : 
rius  , U rccliercba  sou  amitié  et  livra  le 
lualltcureux  Ju^uirtba  Sylia , l'an  io3 
av.  J.  C.  Le  traître  eut  en  récompensé 
le  pays  de»  Massœssylicns,  qu'il  tcnnii  h 
6c!>  états. 

B»JCCO?)E  ( Silvio-PanI),  iMtanistc, 
ne  h Palcrme  eu  , d’une  faiitîlic  no- 
ble. Son  goût  décidé  pour  l’iiisloire  n:a. 
le  porta  h voyager  dans  les  différentes 
contrées  de  l'Etiropc  , pour  observer  par 
lul-méme  la  scène  variée  de  la  nalute. 
fiocconc  fut  noiimic  botaniste  <lu  giand 
duc  de  T oscanc  • ma  i s,  dégoû  té  «lu  monde, 
il  prit  à Florence,  eu  iG8a,  l'habit  de 
l'ordre  «le  Clteaiix,  sou»  le  nom  de  Sil- 
vio.  De  vient  que  scs  ouvr.  portnu 
Oe  nom  au  lieu  de  ceint  de  Paul.  U se 
lotira  dans  im  ronvent  de  sou  ordre, 
près  de  Païenne,  oü  il  mourut  en  1704. 
Outre  plnsicur»  ouvu  impr.,  devenus  ra- 
res, il  en  a laissé  qaelques-ims  en  ni.ss., 
du  nombre  desquels  est  une  Histoire  na~ 
turellc  dsViUiU  Co/se.  Scs  livres  impr. 
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•ont  : Recherches  et  observations  natu-^ 
relies  touchant  le  corail,  ta  pierre  ctoi* 
lèe , l'embrasement  du  Mont-Etna  , 
Pari»,  1671,  in-ia,  Amst.,  167},  in-8®, 
^vcc  de»  angment.  ^ liluseodiEtsica , Ve- 
nise , 1697,  in-  i°,  6g.  j Icônes  plantarum 
rarinrum,  Oxford,  TG74,  in-4'^7  Cg- J 
A/u.seo  di  plante , rare  delta  Sidlia , 
iMalta,  Corsica  f Ita/ia,  Piemonie  e 
Germania , con  Jigurc  i33  i/i  rame , 
Venise,  1O97,  Alanijestnm  hnfa~ 

niettm  de pluntis  Sictilis,  Catan.T,  r(i()8, 
in-fol.  J Elcgantissimarum  plantarum 
sernina  bntanicis  hone^tn  pretio  oblata 
per  Paulum  Rocconum,  ibid. , 1GG8, 
in-fol.  J Delta  pietra  heltuar  minérale 
Siciliana  , lettera  familiare  , Monie- 
leone,  1G69,  iu-4®> 

^ BOCCORIS,  roi  «rPgyple,  succéda  à 
Giiefacte.  Il  fu  t le  légi.dateur  de  son  pays, 
cl  en  favorisa  le  commerce  ÿ mais  ayant 
voulu  faire  revenir  le  pcu]>lc  d«î»  siiperv 
tiiioD»  nii  il  était  plongé,  il  fut  la  victime 
de  sou  zèle,  et  on  l’accusa  d'avoir  insulté  le 
lamcau  sacre  Mnévis;  dès  lors  les  Fpypt. 
c gagèrent  Siibacbus,  roi  «rFtlîiopie  , à 
venir  venger  cotte  impiété;  il  livra  ba- 
taille h Boccoris,qui  y lut  fait  prison,  et 
livré  aussiii^aux  finnirncs.  Boccoii.s  d(»it 
être  le  meme  que  le  Pharaon , qui  permit 
aux  Israélites  de  quiuei  l'Fgypte  sous  la 
coniluitcdc  Moïse. 

BOCH  ou  BOemUS  (Jean),  né  h 
Bruxelles  en  i555,  où  il  m.  en  1600,  se 
distingua  par  ses  tuions  poelùpics.  H par- 
courut l'ilalie,  la  Pologne  et  la  Hnssie. 
Scs  Poésies  ont  etc  rec.  et  iuipi.  h Co- 
logne en  i6i5. 

BOCHARr  (Samuel),  minÎMre  pro- 
testant, né  ù Rouen  eu  i5o9,  d'un  mi- 
nistre pioteslaril , possédait  la  plupart 
des  langues  «jrientalcs,  l'iu-bieii  , le  sy- 
riaque , le  clialdteii,  l'arabe,  l'éthio- 
pien, etc.  Cbiistine,  reine  de  Suède, 
souhaitant  de  le  voir,  l'ençagea,  en  iGSa, 
û faire  le  voyage  de  Stockholm.  Hochai-cl 
y reçut  tousles  témoignage»  d'estinie  que 
méritait  son  éi  udicioii.  De  ictonrù  Caen, 
«lont  il  était  ministre,  il  y m.  subitement 
en  disputant  contre  Huet  dans  l'acad.  de 
cette  ville,  en  1667.  Ses  priucip.  onvr. 
sont  ; Sou  Phaleg  et  son  Chanaan , on 
en  a une  édit,  in-q®,  Francfort  1694  j 
îiiernzoicon , ou  Histoire  des  animaua: , 
de  l’écriture  ^ TèXmpv. , 1793,  ù *7ÿ>* 
Leipsick  , 3 vol.  in-4^j  1 iaité  des  mi- 
néraux ^ des  plantes,  îles  pierreries, 
dont  la  Bible  fait  mention]  Traité  du 
Paradis  terrestre,  den  Sermons , 1^11  , 

3 vol.  in-io,  etc.  Les  oitv.  de  Boenard 
ont  «té  réinipr.  h Leydc  en  171a,  3 vol. 
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lii'fol.  Sa  vie  a t^e  écrite  en  i6^5 , a Tol. 
in-fol. , par  Morin  de  Caen. 

BOCHART  DE  SARON(Jean-Bnpt.- 
■Gaspard  ),  premier  prt'sid.  au  pailcni.de 
Paris,  ne  % Paris  en  i73o,  fut  envoyé  h 
Péchafaud  en  1794,  avec  un  gr.  nomlire 
de  scs  coll(  gués.  Le  président  de  Saron 
avait  été  reçu  à Pacad.  des  sciences  en 
1779,  et  s'etait  spécialement  occupé  du 
calcul  des  comètes. 

ROCHAT.(  Charles-GiiiU.  Loys  de), 
prof,  de  droit  et  d'Jiist.  h Lausanne  , ou 

naf^uit  en  1696,  et  m.  en  175J.  On  a 
<le  lui  ; Mémoire  sur  le  différend  entre 
le  pape  et  U canton  de  Lucerne^  Lau- 
sanne, 1^17,  in-8*^;  Traité  pour  et  contre 
les  5C/VICCS  étrangers  y Laosanne,  1738, 
in-8®j  Mt  moires  critiques  sur  divers 
points  de  l'hist.  ancienne  de  la  Suisse  , 
Laiibannc,  1749*  3 vol.  in-4S  ^8'^  Ois- 
aertatioQ  mit  le  Conventus  Heiveticus. 
Il  était  mciiibrc.de  la  société  royale  des 
sciences  .’i  («ottingne. 

BOCHHJS  (Jean),  né  h Bruxelles  en 
i55j,  S4?  distingua  par  ses  Poésies  la- 
pines , el  ftu  suninmmé  le  Virgile  des 
Pays-Bas.  Il  m.  en  1609. 

BOCHEL  ou  BOUCIIFX  (Laurent), 
avocat  au  parlement  de  Paris,  111.  dans 
un  Age  avancé  en  16x9,  était  de  Cre'py 
V alois.  On  a de  lui  les  Décrets  de 
l’ Pgltsc  };allicane  y Paris,  1609,  in-fol.j 
Bibliothèque  du  droit  jrancais  y Paris, 
1671 , 3 vol.  in-fol.^  Bibliothèque  cano- 
nique  f Paris,  1G89,  a vol.  in-fol.j  Cou- 
tume df  Sentis  y 1703,  in-4®. 

BOClv  (Jean  on  JciÂme),  peintre,  vi- 
vrait à BAIe  en  i58oî  quelques-uns  pré- 
tcndexic  que  cVst  lui  qui  a peint  la  fa- 
meuse Danse  des  morts  que  l’on  voit 
i BAlc.  ^ ^ 

BOCK  (Frédéric-Samuel),  né  à Kce- 
uisberg  en  1716,  m.  en  1786,  profes.  de 
ihéol.  et  do  grec  à l’université  de  cette 
ville.  Scs  principaux  ouv.  sont  : Speci’- 
rnen  iheologiœ  naluralis  , Ziullicnaii  , 
1743,  in-i|^>  J llistotùi  Socinianismi 
Prussici  yK,<enisherf>  y 1783,  în-4®  \ Pssai 
sVune  histoire  naturelle  abrégée  de  Vam- 
hre  de  Prusse  (en  allemand),  Koenîs- 
berg  16C7,  in-8®  ; Manuel  d*education  y 
Koenislierg  et  Léiprick,  1780,  in-8*j  Es» 
sais  sur  l'histoire  naturelle  et  le  com- 
merce des  harengs  (en  allemand),  Kœ- 
ntsberg , 1769,  in-8®,  etc. 

BOCK  ou  LE  BODCQ  (Jérôme), 
botan.  ullcm. , né  h Heidesbacli  en  i4o9j 
fut  d’abord  maître  dVcoIcA  Deux-Pont», 
«ensuite  nii-decin  , eiubtassa  la  réfontie 
, de  Lnilicr,  devint  minislirdu  St  .-Evan- 
gile-*, vécut  h Horubach , où  il  mouiui  en  1 
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i554*  On  a de  lui  (en  allemand):  IVew- 
Kraniter-Buch , ou  Nouvel  herbier  des 
plantes  qui  croissent  en  Allemagne , 
ifijo,  in-frl.,  sans  £g.  Immédiatement 
apres,  on  en  donna  deux  edit.  avec  des 
figures.  On  donna  ensnile  les  fig.  seules 
el  sans  texte , avec  ce  titre  : Vivee  atque 
ad  rii'um  expresses  imagines  omnium 
herharum  in  H.  Boch  he^arin  de  picta- 
rum  icônes  sola , Strasbourg,  id53  et 
54  J in -4°,  etc. 

BOCK  ( Jean-fificoIas-Elicnne),  lîcut. 
des  maréchaux  /le  France,  gou>*einenr  à 
Gierk  en  Lorraine  , de  l’acad.  de  Metz , 
m.  à Arlon,  a publié  : Mémoire  surZo- 
riaslre  et  Conjucius  y et  Essai  sur  l’his- 
toire du  Sabvisme y 1787,  in-8®;  Mé- 
moire historique  sur  le  peuple  Nomade , 
trad.  de  PallemaiM,  Paris,  1788,  x vol. 
in-ia^  Histoire  de  la  guerre  de  sept 
ans,  irad.  de  l’allemand,  1789,  a vol, 
in- ta  'y  Hermann  de  Httnna,  traduit  d« 
Pallem.,  1791 , 3 vol.  in-ia. 

BOCKENBERG  ( P.  van  ) , bistoriogr. 
des  états  de  HolJ.  et  de  Wesl-Frise,  né 
à Gouda  en  iSJS,  m.  h Leyde  en  1617  , 
a pub).:  Prisci  nataviœ  et  rrisiœ  regês , 
Lcydc,  1589,  in-ia;  Catafngus , genea- 
logia  et  brevis  historia  regnlorum  Ur>l^ 
landiee y Zelandiœ  et  Frisiee  y cic, y ibid. , 
i584,  in-ia;  Historia  et  genealogia 
Brederodiorum  y i587,  *n-ia,  etc,; 
Esmondanorum , histofiaeî genealogia 
1589,  iii-ia. 

BOCKHORST  (Jean  van),  peintre, 
né  & Dentekoom  en  1661  ',  m.  en  17^4, 

f lassa  fort  jeune  en  Angl.,  où  il  suivit  les 
econs  de  Kncller.  11  voyagea  ensuite  en 
Allemagne,  A la  cour  de  Brandebourg  et 
6 Cieves.  Il  excellait  dans  les  portraits  , 
les  bat.  et  lc.s  tabl.  d’histoiie. 

BOlUCHORST  (Jean van),  dit  Lan- 
ghen~Jan , peint. , né  b Munster  en  1610, 
est  compté  parmi  les  .bons  artistes.  On 
ignore  Tannée  desa  mort.  Il  peignit  boan- 
coup  de  devants  d’uulels  dans  les  églises 
d’Anvers,  de  Lille,  de  Gand,  etc. 

BOCKSBERGEU  (Jean)  , peintre, 
vivait  h Saltzbourg  vers  i56o.  Il  excellait 
dans  les  batailles,  les  sujets  de  chasse  et 
dans  la  giav lire  en  bois. 

BOCQUET  DE  CHANTCRFNNES 

(Jean»-Joscpli) , avocat  au  conseil,  m en 
1773,  a publié  : Traité  des  lois  sur  la 
chasse t sons  le  litre  Plaisirs,  Varennes 
et  Capitaineries  y 1741»  iu-ia. 

BOCQüILLOT  ( Lazare-André),  né 
h A>*aJon  en  1849»  avocat  h Dijon,  em- 
brassa ensuite  Tclat  rrclésiastit^ué*.  fut 
ciuc  de  (^hâtchix,  rt  rhan.  d’Avalqn  , 
où  il  ui.  en  17x8.  On  a do  lui  plus.  roL 
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A'^Uomélies^  Paris,  iG88,  în-ra;  Traité 
hisinrifjue  de  ta  lithnrgie  sucrée  , ou  de 
/rï Parii , in-8“i  Histoire 

liu  chev,  Paris , in -la  , 1702, 

aous  le  nom  de  Prieur  de  Lonval,  etc. 

BOCTONER  ou  BUTONKR  , chc- 
ralirr,  ne  h Sommerset,  mèd.,  histor. 
€t  niatb.  a de  lui  : Antiquités  d‘An~ 
g'cicrre;  Traités  iPastmtoeie  ; CoUec^ 
ti'^fiSA  ntcdtca/es i De  Astroiof^icevalorc; 
Abbreuiotionts  doctorum y etc,,  etc.  Ces 
OU7.  ont  paru  rersPan  i49o> 

Bt>l)  (my'boL),  divipite  des  Indes, 
er  j.ar  les  ferauies pour  obtenir  la 
fcconrlii' . (ielle  (]i?i , après  uu  iri»u  fait 
& fl  d , dt'vci'ail  ïçièie  n’iine  fille  , était 
de  la  ronsacier  h cette  dée'se  jus- 
qu’il mjl'iic.  *• 

BOn  (Pierre)  ministre prote^t.  dans 
la  PenvrHaiiie , est  ant.  d'un  ouv,  iné- 
dit , dont  le  se  trouve  h la 

Bil  ii  »dièf|ue  lie  sons  le  litre  <le 

HUtona  unitfrrt**n‘m  in  7 ransytuanhl, 
ex  monumentis  autf^enticis  concinrtata , 
per  J*,  ^lod. 

Bon  'ÆCS  A STAPEIj(Jean),nié'l., 
né  ^ Aii.'&teid«n! , où  il  m en  i63G«  On 
a de  lui  : înonnes  Hfuteeus  h Stnpef 
in  77ic^ph‘ustt  histerinm  p-aniarun  ^ 
Amstt  lodami , t6{4,  , puM.  par 

E^bert  >on  pttrent* 

BODDA  on  Bunnou  (mythol.  ) , 

divinité  des  Siamois,  qu'ils  croient  avoir 
été  le  fondateur  des  GymnosopKîstes. 
Ses  prêtres  cardent  le  célibat , tant  qu'ils 
desservent  sou  temple  ; mais  ils  peuvent 
le  quitter. 

BOHE  (Jean-Joachim-Christophe)  , 
jié  h Brtmsnvick  en  , m.  en  1793.  11 
a publie  en  alletna<  ri  : le  Tctn  Jones  de 
Fieldiec  ; le  J^'yy  age  sentimentat  de 
Stei  «e^  le  Ttls''''‘m  Shondi;  le  f'^icatre 
sic  f'f'^akt/ie/d  5 les  Incas  de  M aimonte)^ 
les  Pensées  de  Montaigne  y etc* 

BODE  (Chiistopl.e-Ausm>tc  1 , né  en 
1722  h Werniperode  , prof,  extraord. 
de  bvn|f.  orientales  .en  1754,  ^ runiv. 
d'Helll1^tadt , où  on  lui  donna,  en  1763, 
le  titie  de  prof,  ordinaire  de  philosophie. 
11  savait  Taiabe  , le  syria^e , le  chai- 
déen  , le  sama  itain  , r/tiii  «pien^  et 
riiébrcu  des  rabbins.  Ses  p'incip.  oiCv. 
sont  : La  'Tra*iuction  vthiopienne  de 
S Mathieu  , comparée  avec  le  texte 
grec  y etc.  y Halle,  174s,  in-4®;  lu  Tra- 
duction  persnnne  de  S>  Mathieu  , mise 
en  latin  , efr.  , Hrlmsiadl , 1750,  in-4®j 
la  Tfad*  persnnne  de  S*  Marc  , etc,  ; 
la  l'rad,  personne  de  S.  Luc  , etc.  , 
1751,  in -4®;  la  7Vad,  personne  de 
iS.  Jean  y etc.,  1751,  în-4®}  le  XfoU^ 
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ueau  Testament  éthiopien , trad.  en 
latin  f etc.  , Brunswick,  inW — 5?5  y 2 
vol.  in-4®  y Pseiuio-critica  Millit>^Ben-> 
geliana  , etc.  , Halle  , 1767  , in-8®  ; 
m.  le  7 mars  1796. 

BODKiLKKR,  peintre,  né  en  ifiôo 
dans  le  pays  de  Clèves , m.  ^ Amst.  en 
1727,  avec  t.t  répuiaüon  d'un  bon  peintrè 
de  p<>, traits 

nODKL  ou  BODIAUS  ( Jehan  ) , 
Irouverro  et  fahlier,  suiDommé  d*ArraSy 
du  iieu  de  sa  naissance  , Bôr.  sous  Is 
ligne  de  S.  Louis.  On  connaît  de  lui, 
des  Chansons  ; son  Congé , ou  ses 
Adieux  à la  ville  tP  Arras  ; le  Jeu  y ou 
Comédie  de  S.  NicolaSy  m.ss. , fonds  de 
La  Vallière  , n°  2736. 

BOÙEWSCHATZ  ( Jean-Chrîsiopbc- 
(veo\fc) , né  h H»>f  eu  >717,  ni.  eu  1797* 
était  v(TSc  dans  les  antiquités  judaïques. 
Un  a de  bu  eu  allemand  : Cotutùulien 
eccltstfistiqne  des  juifs  modernes  y et 
ptincipalemeni  de»  juifs  allemands  , 
avec  3o  planches , Krlangen  et  Cobourg , 
4 p.'trt.  in«4®i  Explication 
des  livres  saints  du  Nouveau  Testai- 
ment  , d'après  Us  an:iquites  judaïqueSy 
Hanovre,  1756,10-8'^. 

BaOi'NSl’Ki?^  (Ad.ni),  mcd.  aile- 
mand,  ne  â Carlosta:h  en  1Ô28,  m.  k 
Bâle  en  1577.  ^ Inis&e  une  l'raduction 

de  Para^.el.^  f avec  Jes  comment. 

Bv^niCEE , rcinedes  loeniens,  peuple 
d'Albion,  ou  ancienne  An/*iet. , épousa 
Prasntagus,  qui  moninc  jeune  , et  qui, 
voulant  mettre  sa  nation  r»  l'abri  de?»  in- 
clusions des  Romains,  instiitu,  par  son 
testament,  l'emp.  îNerun  sou  bétiiier. 
Bodiccc  , fatiguée  des  excès  deé*  Ro- 
Diains  , se  mil  k la  u te  de  >es  Unupes , 
combattit  les  Romains , et  remporta 
sur  eux  une  grande  vict>  ire  ■ mauvaïucue 
k son  tour,  et  ne  pouvant  plus  suppor- 
ter le  nialhenr  de  sa  pairie  > elle  termina 
scs  jours  par  le  poison  l’an  6r  de  J.  C. 

BOniN  (JeUn),  né  h Angers  vert 
l'an  i5Jo,  après  avoir  lait  .ses  énides  k 
Toulouse  vint  h Paris,  où  il  se  fit  re- 
cevoir avocat.  Le  duc  d’Alencoii  lui 
donna  divers  empbds  , et  Temmenu  avec 
lui  eu  Angleterre.  11  m.  de  la  pe.stc  k 
Laon  en  1596.  11  était  procurcut  da 
roi  en  celte  même  année.  Il  a publié 
Six  livres  de  la  lit  publique  , Karis  , 
i5“7  , in-fol.  La  meill.  édit,  est  de  ï.yon, 
i5Ô:>  ; Methoiîus  ad  ftcilem  historia’» 
rum  ro^/zZ/toTicm  , Paris,  r56d; 
Heptafiomeron  de  abditis  rerum  su6/i- 
mium  nrcanis  , nommé  autrement  ta 
NPaturalisme  dé,  Bodin  , livre  manus* 
critj  H Démonomanie , ou  Traité  dee 
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Sorctert , P»rii , i58i , in-4“j  Univence 
natura  theatrum  , Lyon  , , in-S»  j 

une  Traduet.  en  ver»  latlni  do  Cynegi- 
tecon,  on  Traité  de  la  chatte  d'Oppiai, 
Parie,  l555,  m-4“. 

BODIN  (Henri),  jnricc.  allemand, 
professa  le  droit  k Rinteln  et  k Balle , 
od  il  lu.  en  1720.  On  a de  lui  : De  an* 
ticipaio  concuhitu;  De  ttatu  reipublicae 
Geimanica  jeudaU  et  jeudit  regali- 
but  ; Selectct  eonelutionet  jurit  eon- 
trnverti  , etc. 

BODLEY  ^sir  Thomat) , gentilh.  angl. 
connu  parmi  les  sarans  pour  aroir  lègue' 
k l’unir.  d’Oxford  sa  bibliothèque  , ap- 

Îiclèe  de  son  uom  la  Bibliothèque  Bod- 
demie , ne  en  i544  Exeler , mon  k 
Oxford  en  161a. 

BODLEY  ( Jean  ) , mcd.  anglais  du 
|8‘  s.  , a publié  en  anglais  un  t'.isai 
critique  tur  let  ouvragct  dtt  méde- 
cin t , Londres,  174'- 

BODMER  ( Samuel  ) , de  Rcme  , 
boulanger  de  profession  , s'appliqua  si 
bien  k la  géométrie  qu'il  fut  employé 
par  la  république  de  llenic  k lcrer  une 
carte  de  cet  état.  11  lara  aussi  des  plant 
de  différentes  parties  de  la  Suisse  : il 
dirigea  les  travaux  pour  la  construction 
du  nouveau  lit  qu’on  donna  au  torrent , 
nomme  Cander , au  dessus  de  Thun. 
Lies  ouvrages  de  Bodmer  sont  conscivés 
dans  les  arebives  de  Berne.  11  mourut 
vers  1701. 

BODMER  (J. -J.  y,  né  k Znrich  en 

>698  , on  il  m.  en  1783 , nommé  en  1715 

Î>ruf.  de  l’bistoire  suisse  an  collège  de 
Zurich  , et  membre  du  grand  conseil 
de  ladite  ville.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages , on  remarque  les  suivant , en 
langue  allemande  : la  Noaelüde,  poëme 
en  ta  chants,  Zurich  , 173a  , 1765  , 
1771  ; le  Paradit  perdu  de  Milton  , 
173a,  1743  , >769:  Bibliothèque  hel- 
vétique, 1735,  1741 , 6 cahiers;  Let- 
tres critiques,  174B,  t’jGü',  Fables  du 
tenu  des  Minnesinger , 1 758  ; Collec- 
tions des  lUinnetinger  {àiiaattet  d’a- 
mour), 1759,  in-4°  ; Principes  de  la 
langue  allemande,  1768;  Premier  essai 
d'une  grammaire  allemande. 

BOECE  ( Auicius-Manliur-Torqna- 
tus-Sererinns  Boetins),  de  la  famille 
slct  Anices  et  des  Torqnatus  , deux  plus 
illustres  de  Rome,  naquit  vers  470;  il 
lit  ses  éludes  k Athènes,  suivit  les  senii- 
itiens  d’Ai  istnte.  De  retour  k Rome , il 
fut  sénat.,  patrie,  et  eonsnl  en  487 . et 
réélu  consul  en  Sidetoii  ; mais  en  5x3, 
ayant  fait  des  remontrancea  contre  let 
violcBcet  de  'rheodoric,  il  fut  accuse  de 
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Tonloir  eon^irer  avec  l’empereiir  Justin 
contre  les  Goths,  il  fut  arrêté,  conduit 
k Pavie  oii  après  6 mois  de  prison , il 
fut  mis  k mort  en  5x6.  On  a de  lui,  en 
latin  : De  la  consolation  de  la  philos., 
Leyde , i656 , in-8*  ; euns  notis  vario- 
rum,  Leyde,  1671,  in-8°;  Truité  dee 
deux  natures  en  J étut- Christ , et  un 
de  la  Trinité  ; il  a écrit  snr  VArithsné- 
tique  et  la  Musique. 

BOECE  (Crist.-Fréd.  ),  grav. , né  à 
Léipsick  en  1706,  m.  k Dresde  en  1778. 
On  a de  lui  plus,  sniets  d'après  Tenicrs, 
Wouverraans  et  autres. 

BOECKELIUS  pcanl,  raéd.,  nékAn- 
vers  en  i535 , m.  k Hamo.en  i6o5,  où  il 
exerçait  son  art,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  t 
De  peste  qua  llamburgum  civitatem  , 
anno  lS65 , gravissime  àjllhrit , Henri- 
copnli , 1877,  in-8°;  Synopsis  novi 
morbi , quem  plerique  catarrhum  je- 
brilem,  veljebrem  Catarrhnsam  voeani, 
etc.  , Helmsladii,  i58o,  in-8®;  Dephil- 
trit  ! utrüm  animi  hominum  hit  corn— 
moveantur,  necnèl  Hamburgi,  i5gg, 

1614 , in-4°i  «te. 

BOECKH  ( Christ. -Godef.),  diacre  k 
Nordlingen  , né  k Memmingen  en  173X  , 
m,  en  170a.  D a pnblié  : Bibliothèque 
universelle  pour  l'éducation  publique 
et  particulière , 11  vol.  in-8«  , Notdlin- 
gen,  1774-86;  Journal  hebdomadaire 
pour  améliorer  fédueation  de, la  jeu- 
nesse , Stuttgard  , 1771-7X,  4 vol.  in-S*; 
Des  principales  dijieidtcs  de  ta  disci- 
pline des  écoks  , Nordlingen  , 1766  , 
in-4“;  Gazette  des  enfans  , Nuremberg, 
1780-83,  i4  petits  voinmes. 

BOECK.LER  (Philippe-Henri)  , né  h. 
Strasbourg  en  1718,  m.  en  >75g,  prof, 
d’anat.  et  de  cbimrg.  en  la  faculté  do 
cette  ville,  est  aut.  de  quelques  Disser- 
tations académiqnet. 

BOECRLER  ( George-Andre')  , mé- 
canicien allem. , était  architecte  de  la 
ville  de  Nuremberg  , publia  en  allemand 
nn  recueil  de  Motnins,  etc.,  q«e  Henri 
Schmilx  trad.  en  lat. , sons  le  titre  do 
Theatrum  machinarum , Coloffle , 1661 , 
h>fnl,  avec  i54  pL  II  composa  le  texte  d« 
l'Architecture  hydraulique  que  Panl 
Fnrst,  lib.  deNuresUberç,  pub.  en  i663, 
et  que  Jean-Christophe  Stnrm , trad.  en 
lat.  sous  ce  titre  , Architecture  curiosa 
nova  , in  - fol.  ; B'iUzliche  Mauss-und 
FeldschuU  , c’esi-k-dire  , Etcde  d’éco- 
nomie domestique  et  rurale  ; Francfort, 
i666,  X partiel  in-4»,  fig.  ,TciiMp.  en 
i683  et  tOQQ,  in-4». 

BOECLER  (Jean-Henri),  cont.  dir 
l’cmpetsar  <t  de  l’elcctcur  de  Maycuce» 
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hUtoriogr.  de  Suède,  et  prof.  cnhi&(.  h 
Strasb. , ne hCronlieitu  en  Franconie  en 
x6iT,m.  en  169'i.  Ses  princ.  our.  sont: 
Commentntiones  P/inia/iœ;  Timur  vnl- 
go  Tamertanus  y 1G57,  in-4®5  Aotitia 
sancti  Homani  imperiiy  1(^1  , in-b®  j 
hUtorioy  schola  prinripum  ; Jiibh^gra^ 
phia  criticay  1715,  in-8®;  dos  Disserta^ 
tions  y 3 vol.  in-4°  » RoMoch,  1710; 
Commentatio  in  Grotii  librum  de  }vre 
helH  e(  pneisy  Strasbourg,  1712,  iii-4^. 
Boeder,  son  neveu  . est  auteur  de  <]uelq. 
Œ'raitvs  de  jurisprudence  y etc.  Il  ôtait 

J'tiriscons.  h Strasbourg  , ou  ii  lu.  dans 
e 18®  siècle. 

BOECLFR  fjean),  prof,  de  botan.  et 
ebimie  h StrasDOurg,  ne  en  celle  vide 
en  1681  , où  il  m.  en  1733.  On  a de  lui: 
Dissertation  sur  le  fenouil,  Strasbourg, 
1732,  in-4”  i Recueil  des  observations 
qui  ont  été  faites  sur  la  peste  de  .'î/<7r- 
seillcde  1721,  Strasbourg,  1731  , in-8®i 
CV/iosura  materiœ  medtcrt?  diffusiiis 
ejrplanata,curanteJoan.  Boeclero,  3 v. 
in-4®  j.Strasbourg , 1726-29-31. 

BOÉCLER  ( Jean-Phdippe)  , Hls  du 
rc^èd.,  médecin,  prof,  de  dumie,  de 
otan.  et  de  matière  médicale  h Stras- 
bourg, né  dans  cette  ville  en  171c),  où  il 
mourut  en  On  a de  lui  plusieurs 

Dissertât,  de  vhymie , et  une  nouv.  cd. 
de  la  Pharmacopée  de  •Strasbourg  , ou 
Cynosura y Strasb. , 174s  à 1754, 3 vol. 
jn-4*'- 

BOECLER  (Jean-Wolfgang) , ibéol 
allemand,  né  en  Livonie,  (rabord  luthé- 
rien, se  rendit  h Cologne,  où  il  ne  fît 
prêtre  caüiol.  Il  m.  en  1717.  On  a de  lui  : 
Rites  superstitieuse  ; lÙreurs  et  coutu^ 
Tncs  des  Pstonuns,  Colngnc,  iGqt. 

BOEDIKER,  (Jean),  poète  latin  et 
allemand  du  17*  siècle,  recteur  au  gym- 
nase de  Berlin,  m,  en  169^» , ;lgé  de  54 
ans.  Il  a publié  : Principes  de  la  longue 
alleninnae ; VesiihuUtm  tingfue  Uttince ; 
£pigranimata  juvenilia , etc. 

BüEHM  (André),  conseiller  intime 
du  landgrave  de  liesse,  prof,  de  plulos. 
et  de  mathemat.  Gicssen , né  h Darms- 
tadt, en  1720,  m.  en  1790.  Ses  oiiv.  sont: 
Ji^Ingasin  pour  les  ingénieurs  et  tes 
artuleurs,Q\vsseu,  1777-85,  12  v.  in-8®; 
/.ogica , ordinc  scientijico  in  usum  au- 
ditorum  conscripta.  Francfort,  '74:)— 
6'j-— G9,  in-8®^  l^Jétaphysica,  Gicssen, 
ï^G3— G7,  in-8®,clc. 

BOEHM.f Jacob),  fondateur  de  la 
sceic  des  boenmistes,  né  en  157$,  dans 
un  bourg  de  la  haute  Luzaee,  luoumt  à j 
Ooeriitz  en  1624  , eut  des  exUses  mysti-  : 
^ues^  des  visions,  de»  révvlalious  , et 
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écrivit,  en  1612,  un  livre  intit,  : Aurora. 
Lesouv.  de  Boehm  furent  impr.  h Amst. 
1G82 , in-12. 

BOEHME  ( Jean  - Eusèbe  ) , ne  k 
Wuruenen  1717,  fut  prof,  d'hîst  èLeip- 
sich  , conseiller  de  cour  et  historicgi . de 
Pélect.  de  Saxe  , m en  1780.  Scs  ouvr, 
sont  : des  Dissertations  et  des  Discours 
sur  VHistoire  de  la  Sajee  ; publiées 
en  latin. 

BOEHMF3R  ( Juste-Henning).  né  à 
Hanovre  en  1674»  chancelier  de  r«nuv. 
de  Halle,  m.  en  1749*  Sesprincip.  «uivr. 
sont  : Jus  eerlesiàsticiini  protestanlium, 
Halle,  1714-37,  7 vol,  in- 4®^  ibid. , 

12  vol.  in-4®j  12  Dissertations  sur  tan- 
\ cien  droit  ecclésiastique i Corps  de  droit 
! canonique  y I747- 

BOEHM  ER  (Jean-Samuel  Fréd.  de), 
fils  du  precéd. , né  à Huile  eu  1704,  ju- 
lincons. , c*'ns.  intime  du  l••»i  de  Prusse, 
direct,  de  Puniv.  de  F’inm-foit  sm-l'O- 
der,  où  il  in.  en  1772,  Scs  principaux 
ouvrages  sout  : OhservalLonts  in  lien}. 

' Carpzfiuii  practicam  novam  reruiit  en- 
wiriafiiim,  Francof.  ad  Mciu , '7'"9» 
in-ful.  j iVeditationes  in  consiifuliontnt 
criminalem  Carolinam,  Hallæ , 1770, 
in-4®,  etc. 

BOEHMF^R  (George-Louisî,  son  fi  ère, 
né  en  1716  N Halle,  prof,  de  droit,  cous, 
do  justice  h Gotiingiic , où  il  m.  eu  1 797, 
pub.  des  ouv.  lumineux  et  profonds  “ur 
CCS  deux  brauches  de  la  jiirispnid. 

BOEHMER  (Philippe-Adolphe),  frère 
des  jircccd.  , prof,  oc  méd.  et  d’auat. 

U Halle  en  Saxe,  ne  dans  cette  ville  ou 
1 717,  m.  en  1 789.  La  [dupai  l de  scs  di»- 
couis  ont  été  inséiéîidan.s  1rs  Disputât, 
anatorti.  seAcctœ  de  Haller.  Le-s  princi- 
pales sont:  De  poliphago  et  atloirin- 
plifigo  ff^itembergensi y V'itlcmherga; , 
|'t37:  Institutiones  osteologiir y Halhe, 
^?agdebur'’ictt,  1761,  in*8®,  fig- ; 01- 
servationum  anatomicarum  rniion  m 
Jasciculus  primusy  ibid.,  1752,  in-foi.j 
Observalionum  (7/iafoF7iir«#nm_/î::sficu- 
lus  aller,  ibid.,  1756,  in-fol. 

BOEiniER  ( Jcaii-Benj.),  ne  à Lirg- 
uit7.cn  Silésie  en  1719»  tn*  en  1753, 
prof,  d'anat.  et  de  cnùuigic  5 Lcipsick. 
On  a de  lui  quelques  Dissertations  insé- 
rées dans  le  Recueil  de  thèses  du  célébra 
Haller.  On  a encore  une  Persion  alle-‘ 
mande  de  la  chirurgie  de  Platncr. 

BOEHMEK  (Gcorgc-Rodolp.  ),  prof, 
de  hotan.  et  d’anru.  ù Witiembeig  , ne 
en  1723,  m.  en  i8o3.  Scsprincip.  ouvr.^ 
sont:  Flora  lÀpsiœ  indigenay  Ltip>ick, 
1750,  iiï-80^  Deftniiiones  planiorun 
Ludwigianus  auetas  el  emendalas , edi- 
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dit  ’G*  Rudnlpli.  Bœhmery  Lcipsick  , 
î rfio,  in-8<>  5 Bibliolhcca  sct'iptorum  his- 
toiiæ  naturnlis,  œvonorniæ,  tiHarumque 
artiumac scientianun  ad  ilium  pcriinen' 
tiuniy  realis  systematictiy  Lrip.,  1785  cl 
arm.  suiv, , q vol.  in-8®^  Hutoire  ïec/i- 
nique  des  plantes  qui  sont  employées 
dans  les  mctiers  y les  arts  et  les  rnanu^ 
Jactures,  ou  qui  pourraient  y être  em- 
pL^yées  (en  aUemaad  ),  Leipsick.,  179^» 
Q part,  in-  8^ , et  autres  dissertations  sur 
la  botanique  y etc. 

BOEL  (Pierre),  peintre  <P Anvers , ne 
c?>  voyagea  en  Italie,  Il  aimait  h 

représenteriez  animaux,  les  fui  iis,  les 
plantes  cl  les  fleurs.  Parmi  scs  tableaux 
'<Mi  leniarqne  les  Quatre  élémensm 

BOEL  (Coryn  ) , né  ?»  Anvcis  en  , 
frère  du  précéti. , a grave  les  llataifles  de 
Charles  - Quint  d’après  Tcmpesia  et 
difFérens  sujets  d’après  Michel-Ange. 

BOEM  (Ant.-Guill.),  théologien,  ne  ; 
«n  1673  h Desturf  en  Allemagne  , passa 
en  Anglet.,  où  il  fut  chapelain  du  prince 
Oeorge  de  Dancmarck , et  rainist.  de  la 
chapelle  allcni.  h St. -James  j il  m.  en 
>73  j.  II  a publié  un  voU  de  Sermons , et 
trad.  en  anglais,  Arndl,  sur  la  Mérité  du 
^christianisme. 

BOKUHAAVE  ( Herman  ) , méd.  ccl... 
né  6 Woorhout  près  de  Lcyde,  en  166^, 
enseigna  d’abortl  1rs  maiheniat.  ; après 
avoir  étudié  la  méd. , il  sc  fit  recevoir 
docteur  en  1G93.  Son  génie  et  ses  talens 
lui  firent  obtenir  la  place  de  prof,  de 
ï«cd. , de  chiiino  et  de  botan.  <lans  Puiiiv. 
de  Leyde^  il  fut  membre  de  l’acad.  des 
•cienccs  de  Paris,  et  de  lu  société  royale 
de  Londres.  Ses  princip.  onvr.  sont  ; 
dnstitutioncs  medicœ  y Lrydc  , 1713, 
in-8o-  yiphorismi  de  co^noscendis  et 
curandis  morbis.,ïjeydCy  i7i5,  iu-ta^ 
•Praxis  medica  j siue  (Jonunentarius  tn 
nf/horismnSy  5 vol.  in-iaj  dlelhodus 
dtscendi  meâicinam  y Amsterd.  , 
in-8®^  De  xiribus  medicamentorum  y 
17^0,  in-iaj  Elemf^nta  chimiœ yVîséxiy 
^733,  a vol.  in  Üentorbis  neivon/w, 
Levdc , 1761,  3 vol.  iu-8®i  De  morhis 
orw/oram,  Paris,  17*18,  in-ia;  De  Lue 
"^'enered , ï75i , in-ia , Hisioria  planîu- 
rum  horli  t^ugduni  tiaiauorum  y *737, 
in-i3.  Tous  CCS  ouvr.  ont  été  imprimés 
à La  Haye,  1738,  ci  à Venise,  1-66, 
in-4®*  Boerhaave  in.  h Leydé en  1738, 
BUERPîER  ( Cbiistian  - Frédéric)  , 

Erofesseur  de  théologie  à Leipzirk  , né  h 
bestie  en  i6S3,  m,  en  175a.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : De  exitlihus  grœcix 
iisfleni  que  lilferarttni  in  Italid  instuu- 
rutoribus  , Léipxick^  1700  , iu-8^  j De 


BOET  ?5i3 

r ortu  alque  prrgrcssn  philosophiœ  ma~ 
ralis  , ibid. , 1707  \ etc. 

BOKRNKR  ( Christian  - Frédéric  ) , 
fils  du  précéd. , i>rofessa  la  iiiérlecinr  \ 
Brunswick  et  h Vv'oifenbiittcl,  On  a do 
lui  : Traité  pratique  de  l^aianUmc , 
Léipzick  , in-8°.  ® 

BOERIVER  ( Frédéric),  frère  du  pré- 
cédrut,  doct.-niétl. , prof,  extraordinaire 
dans  Piiniversité  de  VViitrinbeig  , né 
L''ipzick  eu  1733  , où  il  in'.en  i7('ii.  Son 
piiucî  fti  )iiv.  est:  Nocles  Ciiflphirn’ , 
sti'c  ^ Opujeu/tr  mfdico-litterana  , Ilos- 
toi'Iiii,  iT.'n,  in-8°. 

BOK.SCUENSTEIN  (Jcnn),  ik*  n 
Aiuricïic  ver.  i47'  . iestamalcur  <ïc  la 
lanfriie  licljia'ûitir  d’abord  h AiictshomR  , 
cnMiiUî  a rii'.ôv.  diîAV  ittciiibcrr;  en  i5i8. 
Il  il  [inblic  : (irawmctire  h<‘l/raï<iue  , 
AiiRsbotirp  , i5i  4 , in-4"  : Huilimenln 

hehmïta  du  i\tbfnn  liîosthe  Knttt'hi  , 
avec  des  addit.  et  des  corrections  , Aegs- 
bonrg  , l5iO,  la-4'’ , etc. 

I50K.SKF.L  et  OOLIAB  , 5cii!|n.  et 

prav.  iicbrciix,  exécutèrent  le  tabcni.iclo 
du  tcmjile  Vie  Je'rusalcm  , et  y appli- 
C£uèient  Iiidjilemcnt  l’or,  l’arpent,  le 
Iiron/.e,  leniaihre,  les  pierres  précieuses 
et  les  bnis  le»  plus  rares. 

ROETHIL'S  (Hector),  Eenstais . né 
•i  Dundèc  ver»  1471’.  Erasibc  parle  de  lui 
avee^dope.  Scs  prineip.  ouvrage»  srnit  : 
/Ji.iiitriu  Scotontni , l’ari.s,  i5'3,  iii-fol.; 
Hislmia  episcaporum  Aberdoneiisiiim  , 
Faris,  lôua,  in-4‘’' 

BOÉTHILS  (Cbri-ticn  - Frédéric  ) , 
peint. , né  îi  Leipiiek  en  170(1,  meiiibto 
de  Faead.  de  Dresde,  peignit  agréablc- 
iiicnt  des  sujet»  d’histoire. 

nOF.TIF  ( Ktiennc  de  la  ) , ne'  (i  Sar- 
lat  en  Pr'iipord  en  i5Jo , conseill.  au 
pari,  de  Bor.Uanx  , m.  Gerniignat , 
près  de  Borde  nx  , en  i5(i3.  Montaigne  , 
iinqnei  il  laissa  sa  l>ihliulhè'|UC,  recueillit 
se»  OA'mrre»,  in-8“,  en  l;;5l.  Ony  trouve 
des  Tradurtinns  de  divers  ouv.  de  Xeno- 
ihon  et  de  Plutarque  ; des  Discours  po- 
iritptes  , des  Docsies  , etc.  Son  ylutlie- 
noiii  nn,  ou  l' Esctui'apc  'rolnntaire , fut 
publié  , en  i5-;8  , d.an»  le  tems  de» 
guerres  de  religion  en  France. 

RfJETON  fut  employé,  avec  Dto- 
gnète,  coiniiie  arpenteur  h la  mesure 
de»  niarclies  de  l’ai  tuée  d’Alexandre  , et 
des  contl  ecs  qu’elle  pat  coin  ut.  U en 
ceiivit  X'hiiuroire  , <|ui  m.alhcurcuse- 
ment  ne  nous  est  point  parvenu. 

BOFVf  rCHF.R  ( Frncst-Ghiistophc) , 
né  en  !()g7  dans  le  pays  de  Ilijdcslieim  , 
négociant  distingué  par  sa  proùtié,  s’est 
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illiisire  Y>!<r  la  fondatioa  d’nn«  ^cole  gra- 
tuite à Hanorre , d’iin  séminaire  d'ins- 
taicieurs.  Il  consacra  la  plus  grande 
partie  de  son  immense  fortune  & de 
semblables  entreprises. 

BOETTOfEK  ( Jean-Frederic) , in- 
venteur de  n porcelaine  de  Saxe,  est 
né  vers  la  fin  dn  siècle,  i Scideis, 
dans  le  Voigtland.  Placé  d’abord  chex 
nn  apotbicaire  h Berlin , il  s’occupa 
d'alcbimic,  et  passa  pour  posséder  une 

Ïioudre  arec  laquelle  il  pouvait^lianger 
es  métaux  en  or  j il  fut  obligé  de  quitter 
Berlin  en  1^01 , et  se  réfugia  en  Saxe. 
L’électeur  de  Saxe,  alors  roi  de  Pologne, 
le  fit  venir  h Dresde , où  il  lui  demanda 
s’il  savait  faire  de  l’or.  Boetteher  rr^n- 
dit  négativement.  Le  roi  le  fit  enfermer 
dans  la  forteresse  de  Kônigstein , avec 
ordre  de  clierclier  ce  grand  secret.  Boett- 
cher,  en  y travaillant,  trouva  la  compo- 
sition de  la  porcelaine  dite  de  Saxe , et 
ouvrit  ainsi  à ce  pays  une  source  féconde 
de  richesses.  Ce  fut,  dit-on,  en  170a  ou 
1 703  qu’il  li  t cette  découverte.  Boetteber 
m.  le  li  mars  171g. 

BOFr'RAND  (Germain),  architecte, 
né  ù Nantes  en  1667,  i Paris  en  1764. 
Hardouin  Mansard Ini  confia  la  conduite 
de  scs  plus  grands  ouvrages.  Ses  tnlens  le 
firent  redevoir  de  l’acad.  d’arebiteetnre 
en  170g,  et  ensuite  pensionnaire  des 
bitinicns  du  roi.  Ingcn.  et  inspect.-gen. 
des  ponts  et  ebanssées , il  fit  construire 
un  grand  nombre  de  canaux , d’ccluses , 
de  ponts,  et  une  infinité  d’  uv.  méra- 
niques.  On  a de  cet  aicbitecte  ud  oiiv. 
curieux  et  utile,  intitule:  biVre  (/'ar- 
chitecture, Paris,  1^4^,  in  fol.,  avec 
70  planches  ; Description  d»  ce  qui  n 
été  pratiqw  pour  fondre  d’un  seu  I jet 
la  statue  équestre  de  Louis  XIL',  Paris, 
1699,  in-tol.,  Cg.  On  peut  citer  avec 
éloge , les  Décorations  intérieures  de 
l’hôtel  de  Sonbise  à Paris  ; le  Portail  de 
la  Mercy  ; le  Liiits  de  Bicétre  ; le  grand 
Jidtiment  des  Fnfans-l'rouvés,  me  neuve 
Notre-Dame,  etc. 

BOGAERT,  famille  iliusire  et  ori- 
ginaire de  Louvain,  a fourni,  dans  le 
i5*  t. , plusieurs  prof,  h l’nniv.  de  cette 
ville.  Le  premier  Bogaert  ( Adam  ) , ne 
h Dordrecht  en  i4t3,  nommé  sept  fois 
recteur  de  l’univ.  de  cette  ville  : promu  j 
«n  i 444,  à une  chaire  de  zaeaecine)  K 
laqueUc,  scion  Tusage  du  tems,  éuit 
attaché  un  canonicat,  ecquUl  garda  36 
aut  : m.  en  i483.  — Bogaert  ( Jacques) , 
fila  du  précédent,  néh  Lourain  en  i44o< 
m.  eu  i5ao,  et  qui  a laissé  5 Tolam.  de 
enmmeat.  sur  Artccnne,  sous  ce  titre: 
CoUcctoriim  ùs  A^ictnnm  fiM'com, 
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sonteonservc&  rn.ss.dans  la  bibUoth, 
«vAnveiSs  Hogaert  ( Adam  ) , son  tiis  ^ 
né  Louvain  en  1 4^ . reçu  docteur  en 
i5ia,  tout  à la  fois  [Kof.  de  mcdcciue  et 
chanoine,  couune  son  père  et  son  aïeul , 
rcctv  de  i'université  en  i534>  ^ ^^^***^  * 
Kpistola  ad  Pelntm  Briütesium , in- 
sercc  dans  les  Concilia  vari'mrn  de 
arüuilidis  prœservatione  et  uu'uirme 
de  Gaiet,  Fiuncfori,  if'ga,. in -8^  : r»o- 
gaerC  est  mort  en  k5o,  apr»’s  avoir  roiu 
à fait  abandonne  la  nudecinc  pour  l'eCat 
ccclésiasL  , et  s'étre  fait  religieux. 

BOGAN  (Zachirie),  théol.  anglais, 
né  en  i6a5,  au  petit  llemnstone  il  -ns  U 
Devonahire  ; m.  en  ibng.  oe»  ou'*,  sont: 
des  additions  ii  r.r^rc/n'o/o^ïe  unique  de 
Hou  s y en  augl. , Londres,  i6î5:'i,  m-4®  > 
un  Essai  sur  les  chdiimens  îlot  t VEetit.-^ 
Ste.  menace  les  ffcckeut  A , in-8®  j le  Afc- 
ritede  la  v:e  chrtt. , Cf^mparaison 
entre  les  taprcssioiis  d’Homère  et  te$ 
écriuains  sacres  , isi-S*^. 

BOGPAMii  f Martin ;i,  mcd.  aile- 
roand  , « tait  de  Dtiesen  dans  le  Brande- 
houig  ; il  sc  fixa  h Berne.  11  a public: 
Hudlerkit  ifi.<iince  siructœ  vasis  fyni“ 
phéUiiis  7 ' 'ma?  Bartholiniy  Franco- 
fuiii  ei  i®,  i654»  ^ Apologia 

pro  \û\is  lywphaUcis  Barthotini  ad- 
ir^iflias  secundo  structas  ah 
i}Uu>  Rtéîberk  y Hafnix,  i654,in-4°» 
Suneonis  tSeihi  volumen  de  alimento^ 
ri:m  jnrultatihus  grorcè  et  latinè  y Vari- 
jüs,  t6T,d,  in-8®;  Tractatiu de  reeidiM 
morbr<rum  ex  Hippocrate  y ad  IJippo» 
cra’is  tuentemy  Basilex,  i66o, 
etc. , etc. 

BOGORIS,  premier  roi  chrétien  des 
Bulgares,  déclara  l.i  guerre  &Théodura 
pur  6«  » ambassadeurs  en  84 1*  Cette  prin- 
cesse gouvernait  alors  Femp.  grec  pour 
Mil  h<‘i  bon  tils.  Elle  leur  lu  nue  réponse 
digne  d'nnr  éternelle  mémoire.  « Votre 
roi , lenr  dit-elle,  sc  trompe,  s’il  s’ima- 
gine que  l’enfance  de  l’empereur  et  la 
legencc d’une  femme  lui  fotirnrssent  une 
ouuision  favorable  8’augmenter  ses  états 
et  sa  fdoire.  Je  me  mettrai  moi-méme  k 
la  tete  de^  troupes;  et,  s’il  est  vain- 
queur, quelle  gloire  retirera-t-il  de  son 
uioinplie  sur  une  femme  ? mais  qncUe 
Uonte  ne  s«'ra-ce  pas  pour  lui  s’il  e»t 
vairfcii  ? » Bogortb  sentit  toute  U force 
de  celle  réponse,  et  renouvela  son  traité 
de  paix  avec  rinipératrice. 

BOGUET  ( Henri  ) , grand-juge  de  la 
ville  de  St.-Claïule,  dans  le  t6‘  s. , né  à 
Pierrc-Couri , près  de  Gray  en  FraOebe- 
Gomte.  11  a pun.  : Pie  de  At.  ^Vuiua^e, 
ut  fin  itecueiV  de  ses  miracles  , Lyon , 
i6og,io>8^>etiG37».iD-ixi  un  C^mmeaU 
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îïtin  snria  Cnutumr  tiu  cnmtè  tir.  lionr-  ' 
gogne,  Ly'i»,  l6o4>  Dist-nurs 

des  sorciers , avec  sise  advis  en  fait  de 
sorcellerie,  et  nne  Instruction  pour,  un 
juge  en  semblable  matière,  3*  édition  , 
Lyon,  1610,  in-80  : m.cn  1619. 

BOGUPHALUS,  éréq.  de  Posnnnic 
dan*  le  iS*  a.  : c’est  l’hittor.  le  plnsane., 
après  Kadlobkn , dont  Ica  oiw.  soient 
imprim.  Son  Chronicon  Poloniœ  com- 
mence è l'origine  de  U nation , et  «'étend 
jiisqii’à  l’an  laSo  ; continué  par  Baesko 
jn*<ju’en  : in.  en  io53. 

BÜHADIN  ou  BOHA-ED-mN, 
iil*  de  Cbaddad , célèbre  hiitor.  arabe , 
né  \ MomoùI  en  1 145  de  J.  C. , m.  en 
ia33  h Alep,  exerça  sou*  Saladin,  «nltan 
d’Egypte  , la  dignité  de  kadi  on  mnphti. 
11  écrivit,  comme  témoin  oculaire,  la 
f'iede  Saladin,  Leyde,  in-fol., 

avec  qne  traduction  latine  par  Alb. 
Shiittens, 

BOHADSCH  ( Jeao-Rapt.  ),  prof,  de 
boian.  et  d’hiat-  natnr-  k Prague , m.  en 
177a , a public  ( en  allcm.  ) : 'Des’eriplinn 
de  quelques  plantes  de  la  Bohême  qui 
peuvent  être  utiles  dans  ^économie  do- 
mestique et  l’art  delà  teinture,  Prague, 
1755,  in-8°i  Erposé  de  l’avant^e  peu 
commun  que  le  royaume  de  Bohême 

Çeut  retirer  annuellement  des  végétaux, 
ragiie,  1 788,  i n.8®  ; De  t usage  du  pastel 
dans  l’économie  domestique;  Kelatinn 
d’un  vofagefait  en  iy63aans  la  Haute- 
Autriche;  De  quibusdam  animalibus 
mariais , e'irumque  proptiefatibus  vel 
nondism  vel  miniis  notis  Uber,  Dresde , 
1761 , 10-4°,  fig. 

BOHIER  et  non  Boyer  ( Nicolas) , }»- 
risconsnltc, né k Montpellier,  vers  i4  n, 
avocat  et  conseiller  au  giand-conseil  k 
Bourges,  présiil.  k mortier  au  pari,  de 
Bordeaux,  on  il  ra.  le  11  mai  1079.  Ses 
ouv.  sont  : Tru'  latus  de  'ftcio  et  pntes- 
tate  Legdtt  a latere  in  regno  Frnnciee, 
Lyon,  15-9,  iu-8^;  Trnetatus de Sedi- 
tiosis , 1 5 1 , in-n  ; Ilecisinnes  in  senatu 
Burdegatensiunt  ’istuss.e  ac  promul- 
ÿtiUE , 1 y (jn , , iii-lbl. 

BOH.N  ( Jean  , Bnhnius , né  k Léip- 
aick  e i i64o>  >>  <0  1718,  prof,  de 

mrdivioe  i Leip>ick.  Il  est  connu  par 
4n  7 raite  de  actdo  et  ulkali,  Léipsick. 
1675,  in-8°  , et  par  un  Corps  de  plsy- 
siologic. 

BJIARDO  ou  nOJARDO  (Matteo- 
Maria),  poèie  célèbre,  né  k >Scandiano 
ver*  I '(  i I , cumte  de  Scandiaao , fief  re- 
les-ant  dn  duché  de  Ferratc . gouverneur 
de  la  ville  et  citadelle  de  Reggio,  où  il 
B>.  «n  i494‘  princip.  ouvrage  est  te 
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poeme  à’ (Mjindo  inndtnorato,  Venise, 
i54'(,  in-4“  ; Venise,  Giunte,  i545  , 
in-4'’ , édition  rare  et  recherchée,  de» 
amateurs.  Il  a publié  aussi  de*  Eglo- 
gues  latines  ,\mpx\m.  k Reggio,  iSoo, 
in-4“,  et  des  Sonnets  , Venise,  i5ot  , 
in-4°  ; une  comédie  en  5 acte»  et  en  vers, 
intitulé  Timon,  Venise,  i5i8,  in-8°; 
plusieurs  Traduet.  d’aut.  grec»  et  latin» 
en  italien , tel*  qu’Hérodote  et  Apulée  , 
•ou*  le  titre  à'  Apuîegio  volgare,  Venise, 
tSig,  in-S”,  et  i544>  in-8“. 

ROICEAU  (Jean),  seignonr  de  la 
Borderie , gentiih.  poiteiin,  cultivait  les 
muse* .latines  et  françaises.  On  a de  lui  : 
une  Eglogue  pastorale  sur  le  vol  de 
l'aigle  en  France , par  le  moyen  de  la 
paix , où  sont  introduites  des  bergères. 
Paix  et  France,  Lyon,  lâSg,  m-i6i 
F ers  a Jean  de  la  Peruze  ; Sonnets  et 
autres  compositions  ; le  Monologue  de 
Robin , lequel  a perdu  son  procès  , trad. 
de  grec  en  français,  de  français  en  latin, 
et  de  latin  en  poitevin , Poitiers,  l555; 
Commentaire  latin  sur  Varticle  LIF  de 
r ordonnance  de  Moulins , dASliS,  con- 
cernant la  preuve  par  Itmoins , Poitiers, 
l58a,  in-4°.  Boicrau  m.  en  iSiSg. 

BOILEAU  (Gilles  de  Bullion),  com- 
missaire et  contrôleur  de  Cambrai  du- 
rant les  guerres,  né  en  l,orrainc  dan*  le 
i6‘  s.  Il  a public  : Commentaires  du 
seigneur  don  Loys  d’Avila  et  de  Cu- 
niga , contenant  les  guerres  d’Allema- 
gne faites  par  t'emp.  Charles-Quint , 
ee  années  i547  et  |548,  avec  des  anno- 
tations , etc. , irad.  de  l'espagnol  en  fr. , 
Paris,  i55i , in-3°  i Sphère  des  deux 
mondes  , et  Fables  poétiques  ( sous  la 
nom  de  Darinel',  Anvers,  l555jin-4“; 
Traite  des  causes  criminelles , extrait 
des  lois  impériales,  Anrets,  i555,  in- 18, 
Lyon , iSço. 

BOILE.\U  ( Gilles) , ne  k Paris  en 
i63i , frère  aîné  de  Dcspréaiut,  cuit  Rla 
de  Gilles  Boileau , greffier  de  la  grand’- 
ebambre  du  parlement  de  Paris.  Boileau 
était  de  l’académie  française  : il  mourut 
en  1669,  année  oh  il  fut  contrôleur  de 
rargcnicrie  du  roi.  11  a public  : la  Fia 
et  la  Traduction  d’Epictète  et  de  Cébès, 
1657,  10-8°;  celle  de  Diogcnp-Laerce , 
1668,0vol.  in-io;  deux  Dissertations 
contre  Ménage,  i556,  iu-J”,  et  contre 
Costar , i65g , 10-4°  i OEuvrss  posth.  , 
1670,  in-ia,  etc. , etc. 

BOILEAU  ( Jacques  ) , frère  dn  pré» 
cèdent,  doct.  de  Sorbonne,  doyen  et 
giand-vicairc  de  Sens  sous  Gondrin, 
ensuite  cban.  de  la  Saintc-Cbapelle  de 
Paris,  oit  il  est  d«  en  iC35,  «4  m.  e« 
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1716.  Ses  prÎDcip.  out.  sont:  De  anti^ 
qito  jure  presbytcrorum  in  regimine  ec~ 
flesiasUco,  1678,  in-8®  ; De  antiquis  et 
fnajonius  episcoporurn  causis , 1678  , 
in-4*^  J le  Traité  de  Batramne,  De  cor- 
pore  et  sanguine  Christi  y avec  de* 
lYoteSy  in-ia*  De  Sanguine  cor- 

paris  Christi  post  resurreclioncm , 168 1 , 
in-8®j  Historia  confessianis  auricularis , 
1683 , in-8®  J Historia  fiitgeUantium^  Pâ- 
tis , 1700,  in-ia  ; DUquiiifia  hislorianfe 
te  vestiariâ hominis sacri yvUnm  commu- 
nem  more  cu^ili  traducenlis  ^ i7»>4» 
in-ia  J De  re  benejiciarid , 1710,  in-8°  j 
Traité  des  empâchemens  dirimants  du 
mariagCy  Sens  (Cologne) ,1691 , in-12  j 
De  lihrorum  eirca  res  théologiens  ap- 
prqffatione , 1708,  in- 16}  Colloquiunt 
eriticum  de  sphalmatis  l'trorwm  illus- 
iriumy  1695,  in-8®. 

BOILP:aU  DESPREAÜX  (Nico- 
las), fière  des  precëdcns,  ne  h Paris 
«n  *636 , oîi  il  ni.  en  il  fut  reçu 

dcPacad.  française  en  Ses  princin. 
OUT.  sont  des  Satires,  des  Tpltres  ;lc 
j^utrin,  i^cmc^  VArt  poétique  et  la 
Traduct.  du  Sublime  de  Longin.  Par- 
mi un  grand  nombre  d’ éditions  qu’on  a 
publiées  des  onv.  de  Boileau,  on  dis- 
tingue celle  d'Amsterdam,  1718,  a vol. 
in-fol. , avec  des  notes  et  des  éclaircisse* 
mens  historiques  par  Brossette,  de  l’a- 
cadémie de  Lyon  , figures  de  Picari  ; 
celle  de  1712,  La  Haye,  4 ^ol.  in-ra, 
lig.  du  même  graveur.  même,  revue 
et  corrigée  par  J.-B.  Souchay,  Paris, 
a Tol.  in-4®,  t74'^>  figures  de  Coebinj 
celle  de  Paris,  1747,  5 vol-  in-8°,  avec 
fig.  ci  des  éclaircissemcns,  par  de  Saint- 
Marc.  Le  corps  de  Boileau  fut  transporte' 
pendant  la  révolution  an  Musée  des  Mo- 
numens  franc.,  et  placé  dans  une  urne 
sépulcrale,  a été  dépose  dans  le  jardin 
cliséc  de  cet  etablissement. 

BOILEAU  (Charles),  abbédeBeau- 
liei;,  membre  de  Pacad.  française,  né  à 
Beauvais,  m.  h Paris  en  1704,  pre'dic. 
de  Louis  XIV.  Il  <fst  connu  par  des 
Homélies  et  des  Semions  sur  les  Evan- 
giles du  carême,  publiés  après  sa  mort, 
par  Richard,  en  a roi.  in-ia,  Paris, 
nu  J et  par  des  Panégyriques , in-8® 
et  in-ia,  1718;  des  ï^nséesy  1783, 
in-ia. 

BOILEAU  (Jcan-Jacffues) , ne  près 
d’Agen  en  )649;  chan.  de  l’é^.  Saint- 
Honore' à Paris,  où  il  m.  en  1735.  On 
a de  lui  : Lettres  sur  différens  sujets  de 
viorale  et  de  piété,  Paris,  1937,  a vol. 

I n * I a j la  Pie  de  madame  de  iJancourt, 
Paris,  ifiûS,  in-J3  j Pie  de  madame  de 
Çombéf  Paris,  1700,  ia-ia,  etc. 
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BOILLOT  (Jean),  minime,  ne  è 
Saint-Méiuin  en  i658,  m.  è Semur  en 
17-18,  est  aut.  de  Lettres  sur  /c  secret 
de  la  conjession , Cologne  (Dijon),  170.8, 
in- 13  J la  Praie-Penitence,  Dijou  , 

1 707 , in-i a. 

BOILLOT  (Philibert),  prêtre  de  l’o- 
ratoire, né  h Bcaune,  ni.  li  Dijon  en 
1739,  h 6<)  ans,  est  auteur  d’un  poème 
laiiu  intitulé:  Passeres> 

BOILLO'P  (Joseph):  on  ignore  l’an- 
née de  sa  naissance  cl  de  sa  mort.  Il  a 
publié  : Modifies,  artijices  lîe  jeu,  et 
dit\  instrumens  de  guerre , Chaumont, 
i5f)8,  in«4®,  Strasb.,  in-fol.  j Ponrtraitz 
et  figures  de  termes  pour  user  en  l'ar- 
chilectiire , Langres,  1893,  iii-fol. 

BOJNDIN  ( Nicolas) . ne  à Paris  en 
iG;(),  d'  im  procureur  (lu  roi  au  bureau 
des  finances.  En  1706,  il  fut  rceu  h l’a- 
cadémie des  inscriptions  et  b.  lett..  L’a- 
théisme, dont  il  faisait  profesbioti  pu- 
blique, lui  attira  beauenup  de  désagré- 
znent  : il  m.  en  1751.  Parfait  l’aîné  a 
publié  les  OEuures  de  Boindin.  Paris, 
1753,  a vol.  în-t3.  On  a de  lui,  en 
prose  ; les  Trois  Gascons  \ avec  La 
Motlie  J le  Bal  d'Autenil  : le  Port  de 
Mer,  avec  La  Moihe  ; le  Petit-Maître 
de  robe  ; Mémoire  pour  servir  a /’A/s- 
toire  des  couplets  de  1710,  attribués 
faussement  à J*-B.  Rousseau,  Brust. , 
1753 , in-ia.  • 

BOINEOOURC  ( J.-Chr. , comte  de) , 
ministre  de  rélcci.  de  Mayence  , né  h 
Eisenach  en  1633.  Il  mérite  de  figurer 
parmi  les  savans,  par  scs  grandes  con- 
naissances. Ses  Lettres  sont  impiimces 
dans  le  Commercium  epislolicuni  Leib- 
nitziamim. 

BOIREL  (Antoine),  chirurg.  d’Ar- 
gentan  , ne  en  i635,  a publié:  Traité 
des  plaies  de  tête,  Alençon , 1677,  in-8®, 
ouvrage  estimé. 

BOIREL  (Nicolas),  friTC  dn  précéd. , 
niéd.  d’Argentan^  a donné  : ]\ouvelles 
observai,  sur  les  maladies  vénériennes , 
Paris,  1703 , 171 1 , in- 13. 

BOIS  (Jean  du),  Joanuea^  Bos(ïo, 
né  à Paris,  fut  d'abord  céleslin  j il  prit 
ensuite  le  parti  des  armes,  et  s’y  distin- 
gua tellement,  que  Henri  111  ne  «l’ap- 
pelait que  V Empereur  des  moines.  II 
rentra  daus  son  ordre  après  Pextinciion 
de  la  Ligue.  S’étant  déchaîné  dans  ses 
sermons  contre  les  jés. , il  passa  è Rome*, 
et  fut  enfermé  dans  le  cliaieau  .Si. -Ange , 
où  il  iD.  en  1636.  H ® publié:  Bibti  ^ 
theca  Ebfriacensis , Lyon,  i6o5,  iu-8°; 
lu  Portrait  royal  de  Henri  JP',  1610, 
ia-S*^,  etc.  * — 
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BOIS  fPÎ:ilipj>e  (ioisîjaml , sienr  du) , 
ne  A Pohicrb  en  i6a6,  fui  racmiire  de 
r^jcad.  fruncalse,  de  Louik-Jokepb 

de  Lorraine,  duc  de  Gui»e,  a ir.id.  beau' 
coup  d'nui'.  de  saint  y4ugustin  et  de 
Ciccron:  m.  h Pari»  en 

BOIS  ( Gérard  du  ) , oraioncn,  né  A 
Orléans,  m.  en  1696,  A 6^  ans , biblio- 
thécaire de  la  maison  de  Saint-Honoré. 
II  a pulilié  le  8*  toI.  des  Annales  ecclé- 
jfV/5/cV^ne5  de  France ^ l^î8î  j V Aistn^re 
de  Vl^f*tise  de  Paris,  1690,  a Tolumes 
in-fol.  (en  lalin). 

BOIS  d’Anm  iiicts  ( Daniel  du  ) , gen- 
tilbomuie  normand.  On  a de  lui  : Mé- 
moires d'un  favori  du  duc  d'Orlcans , 
Leyde , 1666,  in-ia. 

BOIS  ( N.  du  ) , capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Beainolsis,  sc  signala  en  1708 
par  une  action  hardie.  Les  alliés  assié- 
raient Lille , dcfcmdiic  par  Bouflers. 
Du  Bois  ayant  franchi  sept  canaux  qu^il 
fallait  traTcrser  en  nageant  entre  (leux 
eaux,  sans  être  ni  vu  ni  entendu  par  les 
gardes  postées  de  ce  côte  là  , s’acquitta 
auprès  de  M.  de  Bouliers  de  la  coniuiis- 
sioo  dont  l’avait  chaigé  M.  le  duc  de 
Bourgogne;  après  avoir  pris  les  oidres 
de  cc  luaréclial,  il  regagna  le  camp  de  la 
même  manière,  et  avec  auiapt  de  bon- 
heur qu'il  en  avait  eu  pour  pénétrer  dans 
la  ville.  ^ 

BOIS  (Philippe  du),  né  au  village  de 
Chonaix,  près  Je  Caen , bibliothéc.  de 
Le  Tcllier,  archev.  de  Kcinis,  cban.  de 
Saint-Etieonc-dcs-Grcs , m.  en  i^3. 
On  a de  lui  : (Catalogue  de  la  biblio- 
thèque confiée  à ses  soins,  1693,  au 
Louvre  , in-fol.  ; une  édit,  de  1 (bulle, 
Catulle  cl  Properce  , en  a vol.  in-8®, 
ad  usum  delphini , i685>  uno  édit,  des 
(JEu^res  théolof^iaues  de  Maldonat , 
Paris,  1677,  in-fol. 

BOIS  (Guillanroe  du),  ou  plutôt 
Dubois,  cardinal,  naqnit  d’un  apothi- 
caire h Brive-la-Gaillarde  ; il  vint  jeune 
h Paris’,  fut  élevé  par  le  secours  d’une 
bourse,  et  prit  la  tonsure  de  bonne 
heure  ; il  fut  d’abord  moitié  secrétaire  , 
moitié  valet  du  curédeSaiiit-Pmslache, 
uis  lect.  et  ensuite  précept.  du  duc  de 
barltes.  11  obtint  Pabb.  de  Saint-Juste 
en  î6q3,  ponr  récompense  de  cc  qu’il 
avait  engagé  son  élève  à épouser  de 
Blois.  L’abbé  du  Bois  avait  beaucoup 
d’esprit  pour  connaître  le  faible  des 
hommes,  et  beaucoup  d’habileté  pour 
les  prendre  par  ect  endroit  là  ; il  parvint 
Uux  postes  les  plus  iinporCnns.  Il  fut  con- 
seiller d’ciat,  ambass.  ord.  et  plcnipo- 
irjiiiaire  du  roi  en  AngUtene  Pan  1716 , 
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arebev.  de  Cambrai  en  1710,  cardinal 
en  1721,  premier  ministre d’etat  en  1702, 
et  reçu  de  i’acadéruic  française,  honor. 
de  celle  des  sciences  et  de  celle  des  b.- 
leit.  11  eut  la  pins  grande  part  aux  révo- 
lutions de  la  régence,  et  engagea  le  duc 
d’Orléans  à ne  point  se  soumettre  à un 
conseil  de  régence.  Ce  cardinal  était 
plus  propre  h Pintrigtie  qu’à  l’adminis- 
tration : il  m.  en  1728,  à 67  ans.  Son 
mausolée  a été  transpurtc  au  Musée  des 
Monuroens  français. 

BOIS  DE  LA  PIERRE  (Louise- 
Marie  de  f^anfcvnat , éponse  de),  née 
en  i663  au  ch:\  c.ui  de  Coui teilles  en 
Normandie,  111.  en  I73o,  a composé 
des  Poésies  ; Chronologie  historique  des 
prieures  de  la  Chaise-Dieu;  Hist.  de  la 
viVc  de  V Aigle,  etc. 

BOIS-BÉRKNGKR  (C.-H.  Tardieu 
Malcssy,  marquise  de),  née  à Paris, 
donna  Pcxeniple  de  la  piété  filiale  dans 
la  prison  du  Luxembourg , où  elle  fut 
renfermée  en  1793.  Son  père,  sa  mère  ei 
ime  jeune  sœur  partageaient  sa  déten- 
tifiD  ; elle  ne  s’occupait  que  du  soin 
d’adoucir  leur  sort.  Ne  sc  voyant  paa 
comprise  dans  Pacte  d’accusation  contre 
sa  t.imille , elle  s’écriait  sans  cesse  : 
((  Quoi  ! nous  ne  mourront  |K)iut  en- 
semble ? » Dès  PinstâDt  que  son  acte 
d’accusation  lui  fut  apporté,  elle  ne 
forma  plus  de  regrets.  Elle  fut  dccapiice 
avec  toute  sa  famille  Cti  I7fkl. 

BOISGELIN  DE  CUCÉ  (Jean  de- 

Dieu-Raimond  de),  né  h Rennes  en 
1732,  év.  de  Lavîuiren  1780,  et  arebev. 
d'Aix  eu  1770.  11  fut  menilnc  d**  Pasiem- 
bléc  de»  notables  en  1787.  Les  greniers 
I publics  de  la  ville  d’Aii,  dans  un  mo- 
I ment  de  disette,  avaient  été'  pillés  : les 
excès  auxquels  le  peuple  s’était  livré  al- 
laient arrêter  les  approvisionnemens  , 
lorsque  M.  de  Boisgelin  se  présenta  pour 
calmer  le  désordre , et  mit  100,000  fr. 
h la  disposition  des  autorités  locales  pour 
l’achat  des  grains  ; il  adressa  une  ins- 
truction pastorale  aux  curés  de  son  dio- 
cèse, et  leur  recommanda  d’inviter  lo 
prunlc  h rapporter  uu  grenier  public  ce 
qu'il  y avait  pillé.  Le  peuple  obéit  à 
i’invitition  de  ses  pasteurs,  et  s’ass<‘in- 
bla  en  foule  dans  la  métropole , où  il 
exprima  sa  i-ecounabsancc  pour  le  prélat 
qui  travailLiit  si  cfTicacement  à adoucir 
se»  maux  aM.  de  Boisgelin  vint,  en  1789, 
comme  député  du  clergé',  siéger  aux  él.- 
gen.,  où  il  eut  plus,  fuis  l’gecasion  de 
montrer  la  sagesse  et  la  mwiératton  de 
son  caractère.  A la  fin  de  l’Assemblée 
çonstituante , la  persécution  qui  s’éleva 
comte  le  clergé  le  força  de  se  rçtiier  en 
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Angleterre,  où  il  publia  le  PsalmUte , 
ou  Imitation  en  vers  français  des  Psau- 
mes de  David.  Après  le  rctoblisscment 
<lu  clergé  en  France  et  la  signature  du 
concorwit,  il  revint  dans  sa  pauie,  fut 
sommé  archev.  de  Tours,  en  i8oa , puis 
card.  et  candidat  au  sénat  conscrv,  11  m. 
ù AngervUliers , près  Paris,  en  i8o4'  On 
a de  ce  prélat  : Exposition  des  principes 
sur  la  constitution  du  clergé  par  les 
calques  députés  à t assemblée  nation. , 
sans  date  ni  nom  de  lieu,  Paris,  1791 , 
in-8°  j Héroîdes  d'Ovide , trad.  en  vers 
français , avec  le  texte , PliiladelpLie  , 
Paris,  1986,  in-8«  ; Mémoires  pour  le 
clergé  de  France,  au  sujet  de  la  pres- 
tation de  foi  et  hommage,  Paris,  ijSS, 
in- 8°. 

BOISGFLIN  (l’abbé  de)  , neveu  du 
précéd.  , fut  massacré  h l’Abbaye  le  a 
teptembie  Il  avait  été  agent  gé- 

néral du  clergé  avant  l’abbé  oc  Mon- 
tesquiou. 

BOISGELITV  (Gilles-nominique  de) , 

■ ne' il  la  Ville-Balain  en  Ij54  , Ae  la  fam. 
des  précédens  , inarécbal-:le-canip  , fixa 
son  domicile  au  Havre  Arrêté  comme 
suspect  en  1793 , il  fut  conduit  h Paris  , 
traduit  au  trib.  révol.,  et  condamné  à 
mort  le  4 juillet  1794.— Boiseelin(IjOuis- 
Brnno  de  ) , né  i Rennes  en  leSS  , oncle 
du  prccéd. , fut  aussi  condaïuué  il  mort 
le  î8  juillet  179 1-  , 

BOISGÉRARD  ( Marie-Anne-Fran- 
çois-Barbuat  de) , ne  en  17117  è Tonnerre, 
sortit  des  écoles  militaires  en  1^91,  avec 
le  grade  de  capitaine  du  génie,  li  se  dis- 
tingua par  son  habileté  à l’affaire  de 
Spire,  îl  la  prise  et  h la  défense  de  Mayen- 
ce J 6t  les  sièges  de  Cbarleroi  , Landre- 
cics  , Valenciennes  , Maèslriclit  et  du 
Quesnoy,  et  reçut  un  coup  de  feu  de- 
vant cctlcdernière  place.  l.n  l’an  5 (i  797)1 
il  dirigea  le  passage  du  Rhin  , effec  tué 
en  présence  des  Autrichiens.  Le  général 
Gbampionncl  l’attacha  ensuite  ii  son  ar- 
mée. Roisgérard  fut  blessé  dangereuse-  j 
ment  dans  le  combat  sanglant  livré  dans 
les  rues  de  Naples  , et  mourut  quelques 
jours  optes  des  suites  de  sa  blessure,  âge 
de  trente-deux  ans. 

• nOlS-MESLÉ  (Joan-Bapt.  Torebet 
de  ) , avocat  au  pari,  de  Paris  y a prr- 
blié  : Histoire  du  Chevalier  du  soleil , 
Paris  , «749,  a vol.  tn-ru  ; Hist.  g^ 
nérale  de  la  marine  , Antst.  ( Pans  ) , 
1-44  ù re58 , 3 vol.  in-4“  , 1759,  3 vol. 
in> , Cg. 

BOISMONT  (Nicolas  Tbyrelde), 
memb.  de  Pacad.  franc. , prctlrc.  ordip. 
4a  roi,  né  dans  un  vilU'gc  près  de  Bouea 
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vers  1715  , ni.  k Paris  en  1786.  Ses  t«- 
lens  pour  l’éloquence  de  la  chaire  sont 
connus  par  rrn  Panégyrique  de  saint 
Louis  , les  Oraisons  J uniires  du  dau- 
p^n,  de  Ut  reine  Marie  I-eetinzly , 
femme  de  Louis  XV , de  Louis  XP",  et 
de  timpirat.  Mrtrie-Thérèse.  L’ouvrage 
qui  lui  fait  le  plus  d’bonnrttr  est  le  dis- 
cours qu'il  prononça  , en  1 783  , dana 
trne  assemblée  extraordinaire  ries  daines 
I de  la  charité , p6nr  la  fondation  , h Paris, 
d’un  bApital  ecclésiastique  et  militaire. 

La  quête  faite  ii  la  suite  de  ce  disconrs 
rapporta  iSo.ooo  livres,  et  l’hospice  fut 
construit  à Mont-Rouge.  On  a recueilli 
les  Œuvres  de  l'abbé  de  Boismont, 
Paris . i8v5,  in-S®. 

BOISMORAND  (Glande-Joseph  Cbé- 
rnn  de)  , fils  d’un  avocat  de  Quimper  , 
où  il  naqiiit  vers  1680  , fut  longtems  jé- 
suite, et  m.  k Paris  en  1740.  11  était  pins 
connu  dans  le  monde  sons  le  nom  de 
l’abbé  Jae  nerf... , quêtons  son  propre 
nom , parce  que  sacre  d. ..était  son  jure- 
ment ordinaire.  C’était  un  joueur  déter- 
miné. On  a de  lui  ; Mémoires  pnnr  des 
affaires  célèbres  , tels  qne  les  factrmt 
pour  les  jésuites  dans  l’a%iie  de  La  Ga- 
dière  et  dri  P.  Girard,  etc.  ; Anecdote 
de  la  cour  de  Philippe-Auguste,  1733, 

1 738 , 6 vol.  in-i  a ; Histoire  amoureuse 
et  tragique  des  princesses  de  Bourgo- 
gne ,\.a  Haye  , 1730,  in-13;  Pie  de 
Crillon , smti.  le  Brave,  17O7,  3 vol. 
in-i  3 , qu’on  croit  être  de  mademoiscUs 
de  Lussan. 

BOISMORTIER  ( N.  Bodin  de),  ré 
à Perpignan  en  t 'tÇft  , est  connu  par  la 
iDusiqne  de  trois  opéras  , les  Pvyages 
de  l’Amour}  Don  Quichotte  ihes  la 
duchesse  ; Daphnis  et  Chiné.  Il  est  m. 
en  1765.— Sa  fille,  Suzanne  Boisiiiortier, 
a publié  : flfémoires  de  Ui  comtesse 
de  Marienherg  , Amsterdiitn  , Paris  , 
r-5t  , 3 vol.  in-ia;  Hist.  de  Jacques 
réru  et  d! Agathe  Mignard  , La  Haye 
et  Paris  , 1766,  in-ta. 

BOISOT  (Jean-Bapt.),  sav  nt  distits- 
giré , né  .’t  l’csancon  en  rf>38  , et  m.  en 
1694.  Député  par  le  clergé  aux  états  do 
su  province , il  fut  elioigé  d’une  négocia- 
tion irè>.délicatc  près  du  gouvemetir  do 
Milan,  et  s’en  acquitta  avee  toute  l'ha- 
bileté d’un  homme  vieilli  dans  les  af- 
faires. En  1673,  il  se  retira  ^ Cbamlréry, 
et  l’année  snivanio  !>  Turin,  oit  il  ne- 
nieura  jitsqit’en  1678,  époque  k laquelle 
la  Franche-Comté  fut  cedee  X la  France 

Ear  la  poix  de  Himègtte.  A son  retour  , 
ouis  XIV  lui  donna  l’abbaye  de  S«.- 
V'incent  de  Besancon.  On  a de  Int  des 
Ditsertatiom  at  des  LeUrca  tur  des  obq 
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tts  ^'histoire  naturelle  y inseréei  <fans 
c Journal  des  Savans  ; un  Projet  de 
l’histoire  du  cardinal  de  (irranuelle  , 

5ui  t»e  trouve  <Uns  la  coptiouatioa  de» 
lémoires  ilii  P,  IVbinnleu. 
BOISROBKK  r (Fiancois  Meteldc),  i 
de  Paeàd.  fiaacaiAC,  h rctablitwernentde 
iacfuclle  il  contribua  beaucoup  , abbe  «le 
Cb:Uillon-bur-Seine,  ne  ii  («aenPaa 
et  m.  .h  Paris  en  itXîa  , sc  üt  aimer  du 
cardinal  Richelieu  par  s<m  <>spiii  natii' 
rcllcnu'nt  porte  h la  plai.'iaat ‘ne.  On  a 
de  lui  : Diverses  vof^ies  , i(»-Î7  , in-^®  , 
}65q,  iii-8®i  de»  Ae/trcj  dans  le  Recueil 
de  rarei,  in-8*J  j des  Tragt'dies  , dc:> 
C*07»e<iiC5  et  des  Contes  , tjni  priricnt  le 
nom  de  son  frère  Antoine  Meiel , siciir 
d’Ouville  ‘y  llist.  indienne  d’ Anaxandre 
etd’Orasie  y 1629»  in-8oj  ^^ouuelles  A«- 
roïques  , 1617  , iu-8®. 

BOISSARD  ^ Jean^acques) , antiq. 
et  poète  , ne  h Besançon  en  i5a8,  m.  h 
Metz  en  t6oa«.ll  parcourut  Pltalie^la 
Grèce  , rAll^htigne  , pour  recueillir  les 
anciens  monumens , dnnt  il  levait  le  de.v- 
ain  y et  sur  lesquels  il  prenait  des  notes. 
11  revint  dans  sa  patrie.  Ën  partant  pour 
aller  s'établir  liMctz,  il  laifsa  à Mont- 
belliard  un  grand  Booibrc  de  moniimcns 
antiques  chez  sa  soeur  ; mats  il  les  per- 
dit presque  tous  lorsque  lesLorrains  ra- 
vagèrent la  Franche-Comté.  Sesprincip. 
ouvr.  sont  : Iheatrum  vitœ  humante  , 
Metz,  159G)  fig.  de  Th.  de 

Bi*y  5 re'inip.  en  i638,  in-4‘^  ; £}e  iîiuina^ 
tione  et  mosiciê  prœstigiisy  Oppenbeini , 
i6(5  » rn>fol. , fig. , Hanau , lüi  i , in-  J°  y 
ouvrage  posümmc  ; Emhlemata  lat.  , 
Francf. , i593,  in-4®,  avec  fig.  de  Th.  de 
Bry } Topograpkia  urhis  Eomœ,  Ki  ancf. 
1597  It  i6oa,  6 tom.  en  3 vol.  in-fol. , 
iig.  ; des  Poésies  lat. , in-8®  ^ Parnassus 
biceps  y Francfort , 161^  , in-fol.  , fig.  j 
Hahitus variarum gentinmy^etiy  i58r, 
in-fol.  obloM.  avec  70  iig. 

BOISSA'T  (Pierre  de),  chevalier  et 
comte  palatin,  un  des  premiera  meml>. 
de  Tacad.  française , appelé  dans  son 
pays  Baissai  l’Esprit  , né  à Vienne  en 
Dauphiné  en  i6o3.  11  prit  saccei>'sîvc- 
ment  le  collet  et  l'épée  , puis  quitta 
l'un  et  l'autre.  Il  fit  quelques  campagnes 
sous  Lesdiguières  , et  se  distingna  dans 
la  carrière  des  armes.  Il  m.  en  i66'i.  Ont 
a de  Jni  : Histoire  négrépantique  , ou 
Us  Amours  d’ AUxanare  Castriot  ,Pa* 
ris,  i<>3i,in-8o,  irad.  de  l'italien  de 
Frnellt  j cics  Pièces  en  prntt  et  en  vers, 
iaipr.  sur  de»  feuilles  Tolante» , dont  on 
a rénni  qiielqae»  exempiairee  eo  un  roi. 
in-foL  i une  pièce  i la  Louange  de  la 
Su.  yiefge-,  en  piaq  langaes,greE^Vie, 
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latine  , espagnole  , italienne  et  fran- 
çaise , 1659,  in-S^*  ; Histoire  de  Malle, 
fjiic  par  son  père,  dont  U meilleure 
ciiiiioii  est  de  i(i5(i  , in-ful. 

ÜOISSIÈIŒ  ( Jacques  de  La  Fon- 
taine <le  la;,  prêtre  de  ruracoire  , néît 
Dieppe  en  m.  h Paris  eu  lyJu.  11 

a pnliliê  des  Sermons  , Pari»,  leSo  e» 
I" il , fi  vol.  in-  ta. 

BC)l.Si»Ih.RE  ( Claude  ) , mathema- 
ticieii  lin  i6'  s.  , ne  près  de  Grenoble. 
On  a de  lui  : l'^rt  de  l’arithm.  iique  , 
eonlenant  les  dimensions  commodes  , 
tant  pour  tari  militaire  que  pour  les 
autres  calculs  , iSS^  , in-8“  ; NohiUs- 
simus  et  antiquissimus  ludus  Pytha— 
goricus  qui  RhYtkmomachia  nomina.. 
tar  , etc.  , Pari» , i55G  , in-8®  j Hrt 
poétique  réduict  et  abrégé  en  siugnlier 
ordre  et  souveraine  méthode  , i554, 
it^"8®  î les  Principes  d'astronomie  et  cos.- 
mogrnphie  et  l'usage  du  globe  , traduit 
du  latin  de  Gemma  Frisius  , Paris  , 
i556  , in-8“. 

BÜISSIÈRE  (Simon  Ilcrvienx  de  la), 
m.  en  itjo-  , ccclêsiast.  dans  le  diocèse 
d’Kvrcux.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Prcsetvutij's  contre  les  faux  principes 
de  Montgeron,  tjSo , in-ia  ; Trai.’é 
des  miracles,  1760,  2 vol.  iu-ia  ; de 
l'Esprit  prophétique  , ie(56  , io-12  ; 

[ Contradictions  du  livre  de  la  Philoso- 
phie de  la  nature,  1775,  in-ia. 

BOISSIEU  (Denis  Salraing  do),  né 
il  Vienne  en  Dauphine' en  iGoo,  premier 
président  de  la  cliauibre  des  comptes  du 
Dauphine’ , orateur  de  Louis  XllI  dan» 
Pamhassadc  du  maréchal  de  Oéqui  k 
Rome  , en  i633,  m.  en  iGS3.  On  a de 
lui  an  7'raité  de  l'usage  des  'ù-js  , et 
autres  droits  seigneuriaux  dans  lé  Dau- 
phiné, tireaohXe , 1664,  in-S°,  1731, 
in-fol.  ; Divers  ouvrages  en  fer.  et  en 
prose,  rec.  à Lyon,  1622,  iu-8°,  suus  la 
titre  de  Miscetianea  ; Sylvœ  septem  de 
totidem  miraculis  DelphinalUs , Lyon  , 
iGGi , in-8o. 

BOISSIEU  ( Barthélcrai  Caiiiille  de), 
nicd.  , ne  h Lyon  en  1734  , où  il  m.  en 
1770.  Ses  principaux  ouy.  sont  : Dis- 
sertation sur  les  antiseptiques  , 1769  , 
in-8“  ; Mémoire  sur  la  méthode  rafraî- 
chissante , et  la  méthode  échauÿ'ante 
en  médecine , 1772  ; Moyens  de  puri- 
fier Voir  des  prisons  et  des  hipitaux. 
Ce  dern.mc'm.  est  reste  m.ss. 

BOIS.SIEU  (J. -J.  de),  peint.  , né  h 
Lyon  en  1735,  m,  eu  1810.  Le»  amateurs 
le»  plus  distingués  s’empresseront  d’ac- 
quéitr  set  productions.  Son  ceiivre  ta 
compose  [le  197  pUc«»,  pasu^i  lasqueUet 
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r,n  ciistinpHC  surloiil  le  Chnrlntnn  , d'a- 
jucé  le  tableau  de  Carie  Dujardin. 

BOISSINüE  GALLARDON(Jcan), 
poète  dramatique  du  dernier  siècle  , a 
donn^f  au  théâtre  St.  feintent  , Sic. 
Catherine,  les  Urnes  vivantes  , vVn- 
ilrorriè<Ie  , et  la  Conquête  du  sanglier 
de  Cnlydon, 

BOISSY  (Jean-Rapt.  Thîandièrc  de), 
wc  h Paris  le  qo  octobre  m.  en 

, t’iu  chargé  de  Veducai ion  du  prince 
de  Soubisc.  Admis  â l’acad.  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  , en  1710 , il  y lut 
druxouvr.  insérésdansrhistoirc  de  ceitc 
académie  ; Pun  , sur  les  Erpialions  en 
lisage  chez  les  anciens  ; Paiitic  , sur  les 
Sacrifices  de  victimes  humaines  dans 
^antiquité. 

ROISSY  (Louis  de)  , né  Vie  en 
1694*  Après  avoir  porté  quelque  tems  le 
petit  collet  , ni  vint  â Paiis  et  lit  jouer 
d’abord  une  tragédie  êC  Admrte  et  Al- 
ceste. L’acad.  IVancaisc  se  l’associa  en 
175*}  * et  quatre  ans  après  il  eut  le  pri- 
vilège du  Mercure  de  Piaiicc.  11  m.  en 
T75H,  Roissy  avait  débuté  par  des  satires. 
Son  théâtre  est  en  9 vol.  in-80  ^ Paris, 
I7f)6.  Scs  meilleures  pièces  sont  : V Im- 
patient , en  cinq  actes , en  vers  ^ le  t'ran- 
cnis  h Londres,  en  un  acte  et  eu  prose  j 
lus  Dehors  trompeurs,  en  cinq  actes, en 
vers  ; le  UabillarJ , en  un  acte  , en  verf  ^ 
V Epoux  par  supen  herie  ; le  Saae*:tonr- 
d:.  On  attribue  h Roissy  : VElive  de 
Tcrpsichore , ou  le  Nourrisson  de  la 
satire,  1718,  a vol.  in-ta  j les /'V//es- 
Femmes , et  les  Femmes-FUles  , 1752, 
in-8®  , puhl.  sous  le  nom  de  Simien. 

ROISSY  (Lonis-Micbcl) , fils  du  pré- 
cédent, académicien,  mort  vers  1788. 
On  a de  lui  : Histoire  de  la  vie  de  Si- 
monide  et  du  siècle  oit  il  a vécu  y 1755, 
in-12  , nouv.  édit,,  1788  5 Dissertations 
historiques  et  critiques  sur  la  vie  du 
grand-prêtre  Aaron , 176»,  in  12  j Ois- 
sériations  critiques  pour  servir  d'éclair- 
cissement à Phisioire  des  Juifs  avant 
et  depuis  J.  C.  , et  de  supplément  a 
l’hist.  de  Basnage  , 1784»  ^v.  in-12. 

ROISSY  f Charles  Desprez  de), né  h 
Paris  vers  1780,  où  il  m.  en  1787  , avo- 
cat. Il  est  aut.  de  I^eUres  sur  les  spec- 
tacles, 1759,  in-8°  . 4*  J '77’  » 
2 vol,  iu-12 , etc. 

BOiSfLL  D’WFXLEZ(Jean-Bapt.- 
Bobert  ; , trésorier  de  France  â Amiens  , 
où  il  uaq.  dans  le  17*  s.  Il  a piibî.  deux 
J regedtes  , des  Poésies  , une  EpUre  h 
Jiacme , 17265  une  Ode  à fJ/.  Tur- 
got,\nS-.  é 

RQISY  (Anus  de  Goulier  , seigneur 
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de)  , comte  d'Kiantpcs.  Louis  XII  Ini 
confia  l’cduealion  île  François  P'',  alor» 
duc  d'Angouléme.  A son  avéncinenC  au 
trône  , François  lui  conféra  la  charge 
de  grand-maltrc  de  sa  maison.  11  accom- 
pagna ic  roi  â la  conquête  du  Milancz  , 
Cl  .SC  trouva  à la  bataille  de  Marignan  5 
il  conclut  en  i5i6,  à Noyon  , un  traite 
entre  le  roi  et  Cbarles-Quiut.  U mountt 
en  mai  i5i9. 

BOl'F  ( Charles)  , Suédois  , peintre 
sur  émail  vers  1700.  Il  peisnit  en  émail, 
h Vienne,  les  Portraits  de  la  famille 
impériale,  sur  un  plateau  d’or  , ayant 
18  ponces  de  haut  et  12  de  large. 

BOlTEL  ( Pierre  , sieur  de  Ganbcr- 
tin  , a publié  : les  l'ragiques  accident 
des  hommes  illustres  depuis  le  premier 
siccle  jusqu'il  présent,  1616,  in-12; 
le  Théâtre  du  malhe  ur  , 1621  , in-13  j 
le  Tableau  des  metveiHes  du  monde  , 
Paris , 1617  , iu-fin  j fa  Défaite  du  faux 
Amour  par  rununte  dee^raves  de  ce 
tems  , etc.  , Paris,  1617  jiflf  vol.  , etc. 
BOITET  DE  FRAUVILLE  (Claude), 
avocat  au  pari,  de  Paris  , né  à Orléans 
en  1570  , m.  en  1625.  On  a de  lui  : les 
Dionysiaques  , ou  les  Foyages  , les 
amours  et  Us  conquêtes  àe  Hacchus 
aux  Inde^  , trad.  du  grec  de  Nonnns, 
Paris,  1625  , le  Prince  des  prin- 

ces , ou  VArt  de  rtgner , Paris  , i632  , 
in-8®  ; le  Fidèle  historien  des  af aires 
de  France,  etc.,  depuis  1620  jusqu’en 
i6i2,  P^iis,  161I,  iu-8'’,  etc. 

BOIVIN  ( François  de , , baron  du 
Villars,  conseiller  et  sccrél.  intime  da 
maréchal  de  Riis^ac,  sous  Herui  il.  On 
a de  lui  VHistoirc  des  guerres  de  Pié- 
mont, depuis  i55o  jusqu’en  i56i  , Pa- 
ris, >607,  2 vol.  in-8^.  Boivin  mourut 
eu  1618,  fort  âgé. 

BOIV IN  Paîné  ( Louis  ) , né  en  16 19 
h Montreuil-]’ Argile.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  à Rouen  , il  vint  â Pa- 
ris, fit  des  vers,  consulta  Chapelain, 
qui  lui  conseilla  d’abandonner  pour  ja- 
mais 1a  poésie  fi  aueaisc.  Dans  son  déses- 
poir, il  écrivit  un  discours  sous  le  litre 
de  Flux  de  mélancolie.  Sa  rcpuiaiion 
d’érudit  consommé  lui  ouvrit , en  1701, 
les  portes  de  racadémie  des  inscûptions. 
Ses  ouvrages  se  réduisent  aux  Mémoires 
qui  ont  paru  dans  les  quatre  prem.  vol. 
ne  l’acadéniic  des  iuscrijitions.  Il  m.  en 
172^.  Sa  mort  iuteiTompii  l’impression 
des  trois  petits  Traités  chronohigiqucs, 
en  vers  français  , auxquels  il  voulait 
joindre  l’Evangile,  trad,  égale  m.  en  vers. 
Il  travaillait  depuis  3o  ans  k une  édition 
de.riiôtoi/'e  de  Josephe  ; scs  notes  sont 
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ccrites  sur  les  maiges  d'uii  exempt,  de 
l’c'dition  de  i544  possède  la  bibiiotb. 
impériale. 

BOIVIN  (Jean)  de  Villeneuve,  frère 
du  précéd.  , né  en  t663  à Monttrciiil- 
rAi^ilé.  Son  frère  aine,  qui  était  suu 
tuteur,  le  fit  venir  h Paris  et  lui  donna 
une  excellente  éducation.  Louvois  le  fit 
nommer  Tnn  des  gaid>  s de  lu  bibliuth. 
du  roi.  Ce  fut  dans  cette  place  qu'il 
fît  la  découverte  d'an  manuscrit  palicn* 
psestc  qui  contenuit  la  Bible  cachée  sous 
une  copie  des  homélies  de  St.  Ephrem. 
En  i^o5,  il  fut  admis  dans  Pacademie 
des  inscriptions  ^ trois  mois  après  pro- 
fesseur de  grec  au  collège  royal , et  en 
i^ai,  membre  de  Pacad.  fianç.  Boivin 
m.  en  i^aG.  U a publié  eu  1^93  Pédii. 
des  anciens  malhématic.  , Mathematici 
veteres  , in-fol.,  Paris,  impr.  roy.  En 
i^Oi  , une  édil.  , en  1 vol.  in-A>l.  , de 
Vèlistoire  Byzantine  de^NicéphorcGré- 
goras  J plusieurs  Mémoires  inmr.  dans 
le  Rec.  de  Pacad.  des  inscript.  Én  I*i5, 
«ne  Apologie  iV Homère  et  un  Mémoire 
sur  le  bouclier  iVAchile  y in-ia  ; une 
yie.de  Pierre  Pifkon  , en  latin,  et 
une  autre  de  M.  Le  Pelletier  5 les  ira- 
duct.  de  la  Batrachomyomachie  cT//o- 
tnère  , ou  le  Combat  des  rais  et  des  gre^ 
nouilles  , en  vers  frauçais,  Paris, 
in-80  J de  POÆ'd//»c  de  Sophocle,  des 
Oiseaux  d'Aristophane  , et  des  Poésies 
grecques  , in-8«. 

BüIZARD  ( Jean  ) , conseiller  en  la 
cour  des  monnaies  de  Paris  , fut  chargé, 
en  i663  et  en  1664,  de  juger  des  mon- 
naies. il  composa  un  Traité  des  Mon- 
naies , de  leurs  circonstances  et  dépen- 
dances , 1711  ou  1714»  ^ ^ol*  in-12, 
1723  , idem.  Il  m.  au  commencement 
du  18®  siècle. 

BOIZOT  ( Louis 'Simon  ) , sculp.  , 
ne  h Paris  en  1743»  «i-  en  1809,  rem- 
porta, À 19  ans,  le  prix  de  sculpture. 
Revenu  d'Italie  en  1770 , U fut  reçu  aca- 
démicien en  1778,  et  prof,  en  1783.  La 
statue  de  Racine , placée  à l'Institut , et 
celle  de  *V.  Jean- Baptiste , à St.-Sul- 

Ï»icc , sont  au  nombre  de  ses  ouv.  Il  a 
ait  aussi  le  Mausolée  du  gén.  Hoche  \ 
le  modèle  en  plâtre  d'une  statue  de 
MiUiade , qui  décore  une  des  salles  du 
sénat  ; a5  morceaux  du  bas  relief  de 
h colonne  tV  Austerlitz  ; Us  sculptures 
de  la  jontaine  du  ChdteUt , etc. 

BOKHARY  , cél.  docteur  musalman, 
qui  soutenait  la  prédestination  absolue  , 
»>■  Il  Bokliârd  dans  la  anutie  de  \j^c- 
Çire.  n a donné  un  recueil  de  traditions, 
intitulé  : Al-djdmi  al-sahjh,  et  quelq. 
autres  ouvrages. 

To?m.  I. 
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BOL  ou  BOLL  ( Jean  ) , peint.  , nô 
àMalinesen  i534,ni.  il  Amst.  en  i583_ 
On  estime  scs  petits  ouvrage,  à gouache 
ses  paysages  agréables  et  la  grande  union 
de  sa  touche  et  de  scs  couleurs.  Le  chef- 
d’neuvre  de  ce  peintre  est  un  petit  livro 
d’Heures,  ln-ï4,  qui  provient  du  ca- 
binet du  baron  d’Heiss.  Ce  précieux 
manuscrit  est  maintenant  it  la  bibli», 
tlièque  impériale  : il  renferme  ao  minia- 
tures de  3 pouces  a lignes  de  haut , sur 
a ponces  3 lignes  de  large. 

BOL  ( Ferdinand)  , peint.,  né  à 
Dordrecht  vers  i6ii,  m.  à Amst,  en 
tbSi  , élève  de  Rembrandt.  II  saisit  si 
bien  la  manière  de  cet  habile  peintre 
que  souvent  ses  tableaux  ont  été  gon:^ 
tondus  avec  ceux  de  son  maître.  Le  Musée 
Napoléon  possède  5 de  ses  tableaux 
le  Portrait  d'un  géomètre  ; des  Enjans 
traînés  dans  un  char  par  une  ihèvre  • 
une  Pisitation  , une  Annonciation , et 
un  Portrait  d’homme. 

BOLANA  (Laurent),  méd.  de  Ca- 
tane  , vivait  en  i5ô8 , et  a publié  une 
Logique  , une  Rhétorique , et  une  Dis- 
sertatiun  sur  Us  éruptions  du  mont 
Oihel. 

BOLDETTI  ( Marc- Antoine  ) , né  à 
Rome  en  i663  , où  il  m.  en  1749,  chaii. 
de  Ste. -Marie  d’au  delà  du  libre,  a 
publié  , en  italien  : Observations  sur 
les  cimetières  des  martyrs  et  des  an- 
ciens chrétiens  inhumés  a Rome,  Rome 
1730 , in-fol. 

BOLDOIÿl  ( Sigismond  ) , méd.  de 
Padoue,  né  vers  1597  à Milan.  Il  alla 
à Rome  où  il  fut  reca  de  l’acad.  des 
iiumori.tes  , et  ensuite  prof,  de  philo- 
sophie à Pavie,  où  il  m.  en  i63o,  d’une 
maladie  contagieuse.  On  a de  lui  des 
Porsies , des  Oraisons  et  des  Lettres. 

BOLDU  (Jean),  peint,  et  grav.  en 
mérlailles , né  à Ury  en  Suisse , vers  l’an 
1470  , fut  un  des  premiers  qui  ont  gravé 
sur  l’acier. 

BOLDUC  (Jacques)  , capucin  , bon 
prédicateur,  né  à Paris  vers  i58o.  Ses 
ouv.  sont  : Commentarium  in  epistolam 
A.  Jutiœ,  Paris,  i6ao,  in-4°;  Com- 
menlaria  in  librum  Job , Paris,  iRin 
in-4°;  i63i,  Ibid.,  i638,3to1.  in-fob; 
Deorgio  Christiano  libri  très,  in  qui- 
bus  declarantur  antiquissima  Sacra 
Sanctœ  Eucharistiœ  typUct  mysteria, 
Lyon,  1640,  in-4°. 

BOLESIa-\S  I***,  premier  roi  de  Po- 
logne , succéda  en  9^  à son  père  Mio- 
ci.las.  L’emp.  Othon  III  lui  donna  la 
titre  de  roi,  et  aJTranchit,  en  1001,  son 
pay.  de  1*  dépendance  de  l’empûe.  Bo- 

ai 


5aa  BOLE 


B O LL 


Ic-^as  aYatt  de  grandes  qualite's.  I)  Tam> 
quit  les  peuples  de  Moravie  , et  lesren- 
àc  tributaires.  Il  m.  en  loaS. 

BOLKSLAS  II,  roi  de  Polopie,  sur- 
nmntnc  le  Hardi  ^ fils  de  Casimir  I**" 
fut  couronne  en  io58,  à l’Age  de  i6ansj 
il  devint  f<froce.  11  pc-nétradans  la  cathé- 
drale de  CrajCov)e  à la  tête  de  scs  gardes, 
et  tua  laUméme,  au  pied  des  autels, 
l'évéq.  Stanislas.  Ce  meurtre  et  d’autres 
finies  le  rendirent  odieux  au  peuple, 
qui  l’obligea  de  se  sauver.  Il  fut  réduit  A 
ne  caclker  dans  un  couvent,  et  à faire  la 
cuisine  des  moines.  Ce  uc  fut  qu’h  sa 
mort,  en  1090,  qu’il  révéla  le  secret  de 
tiï  naissance  et  de  ses  malheurs. 

' BOLKSLAS  III , fiL  d’illa.lislas  Hct- 

irmn , surnommé  Rry  wousty,  c'est-h- 
dire  hourke  de  trat^ers,  régna  en  1 io3 
sur  les  Polonais,  et  ne  prit  qiie  le  tilre 
(le  duc,  dans  la  crainte  de  déplaire  au 
pape,  qui,  depuis  l’excommunication 
UC  Roleuas  II,  avait  proscrit  la  royauté 
«n  Pologne  : il  ni.  eu  |ri3q^  après  avoir 
perdu  son  armée  près  d’Halicie  contre 
les  Russes* 

BOLESIjAS  IV , surnommé  CrtsptiSf 
duc  de  Pologne,  a*  ûLs  du  précédent, 
parvint  au  trône  en  T147,  dépo- 

sition de  son  frère  TJladfsjas,  auquel  il 
âi^signa  pour  domaine  lu  Silcsie , qui 
dès  lors  fut  à jamais  perdue  pour  la 
Pologne  ; il  m.  en  117^»  A Cracovic, 
laissant  nn  fils  nommé  Lesxko. 

ROLESLAS  V,  dit  le  Chaste  y CIs 
de  Leszko  V,  qui  mourut  «n  1017. 
ne  fut  qii’cn  1^37,  à PAge  de  17  ans, 
«pi’il  fut  déclaré  majeur,  et  monta  sur 
le  trône  ?i  l’aide  d’nn  parti.  Ce  prince , 
après  avoir  porté  honteusement  lesceptre 
pondant  v5*i  ans,  raonmt  en  1179,  re- 
gretté senlement  du  cierge , mais  méprisé 
des  nobles  et  exécré  du  peuple.  ' 

BOLINA  fmythol.),  jeune  nrraphe, 
belle  et  ch?5te  , qui  , pour  éviter  les 

Î)Oursuites  d’Apollon  , se  précipita  dans 
n mer.  Lés  dieux,  touchés  de  sa  vertu  , 
lui  rendirent  la  vie,  et  lui  accordèrent 
l’immortalité. 

BOLINGBROCKE  (Henri-S.-John , 

lord  vicomte  de),  secrétaire  d’état  sius 
la  reine  Anne  , né  en  167a  d’une  mai- 
son ilKistre,  tant  par  son  alliance  avec 
celle  de  Henri  Vil,  que  par  l’antiquité 
•de  son  origine.  Il  fut  élu  membre  du 
parlement  snr  la  fin  du  règne  de  Guil« 
Muroe  III , et  s’y  distingua  dans  le  parti 
des  toris,  alors  opposés  è la  cour.  Il 
avait  excite  l’attention  du  roi  Guillaume, 
il  fixa  celle  de  la  reine  Anne.  H fnt  secr. 
e>  laembr*  do  pail.  Après  U mort 


I de  la  reine  Anne,  Boliugbrocke,  ponr- 
suivi  par  les  ennemis  de  l’anc.  ministère, 

! et  craignant  de  succomber  aux  pcrséciit. 
de  ses  ennemis,  qui  l’aTaicnt  fait  exclure 
du  piirloment,  il  passa  en  Franrc,  se 
remaria  avec  Mad.  (IcViilcUe,  nièce  de 
■ Mad.  de  Maimenon.  En  17^3,  le  roi 
‘ ayant  autorise  Bolinghiocke  n rentrer 
dans  saqiatrie,  il  repassa  en  Angleterre  , 
et  fut  bien  accueilli-  Il  m.  en  I751,  sans 
• eufans,  à Batterséa.  On  o inipr.  en  1753, 
les  OKus^r,  complètes  de  Henri  S.  Joltn 
Bolinghmcke  , Lond. , 5 vol.  in-^®,  ou 
9 vol.  in-8®.  Ses  princlp.  ouvrages  sont  : 
Lettres  sur  t'élude  de  l'histoire  , 17.35  j 
Idee  d'un  mi  patriote , ijSS  ; Lettres 
historiq. , polit. , philnsoph.  et  partie. , 
in-8® , etc.  j Mvmoircs  secrets  sur  les 
ajjaires  d'Angleterre^  etc. 

BOLdVAH  (Grégoire  de),  mission- 
naire (le  l’ordre  de  Si.  François  de 
l’obscnance,  vivait  vers  le  milieu  du 
ï7*f*.  II  parcoimit,  pendant  a5  ans  , le 
I^îcxiqiic,  le  Pc'rou  et  diverses  régions  II 
lui  inconnues  j il  passa  aux  îles  Moln- 
ques.  Il  a publié  : Memorial  de  Arbi- 
trios  paru  la  teparadon  de  Espanna  - 
Madrid  , iG^6  , in-fol. 

BOLLAN  ( Guiliatiinc  ) , agent  de  la 
prov.  de  Mnssadinssets  , fut  envoyé  , 
vers  l’an  1746,  pour  solliciti'r  le  rem- 
boursement (les  dépenses  qui  avaient  été 
faites  dans  l’cxpétiition  contre  le  cap 
Breton  en  1745  : Ij  fut  demis  en  i7Ôa, 
et  peu  d’années  après , nommé  agent  du 
conseil.  On  a de  lui  : Coloniœ  Ancli- 
canœ  iUustratœ  y \ Us  Anciens 
droits  de  la  nation  anglaise  sur  les  pê- 
cheries de  C Amérique , examim‘es  et 
fondées  , 176}  ; Considérations  sur  Us 
intérêts  mutuels  de  la  Grande  - Are- 
tagneetdes  colonies  , 1765;  Examen 
sur  la  liberté  de  parler  et  rrécrire  sur 
Iss  affaires  publiques  y 1766,  etc. 

BOflLLANDLS  ou  DE  BOLLANDT 
(Sebastien),  né  è Maestriebt  dans  le 
i6«  s,,  récolet  » m.  h Anvers  on  i6j5 , 
est  éditeur  de  Hisloria  theologica  et  mo- 
ralis  ierrœ  sanette  etucidaiio , auctore 
Francisco  Qtsaresmioy  Anvers,  i63g,  a 
vol.  în-fol.  ; Sermoues  aurei  jratris 
Pétri  ad  Hoyes  , in  domvticas  et  Jesla 
per  annunty  Anvers,  1643  , in-fol, 
BOLLANDUS  ( Jean)  , né  k Tidc- 

mont  en  i5o6.  La  compa^ic  de  Jésus  , 
dans  laquelle  il  avait  pris  niabit , le 
rJioisit j>onr  exécuter  le  dessein  qn’avait 
c<^ci)  Rossweîde  de  faire  «ne  coIlcctHm 
des  Actes  des  vies  des  saints  , sous  le 
titre  d''Acta  sanctorum.  En  iG43  , pa- 
rut  CO  t les  Saints  du  mois  de  ianuier. 
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tn.îTal.  in-fM.’  en  i(>58,  ceux  du  mois 
d»?  février,  e»i  3 vol.  li  {*vait  déjà  com- 
mence le  moi«  de  mars  lorsqu'il  mounu 
en  i665.  Les  pères  Fnschenîus , Papc- 
1) 'och  cl  d'aiiU'e&  &avans  contiiuièrenl  ce 
travail.  Ot  <»uvrage  iuiiue«»e  contient 
- u<’iuelieiuent  53  vol.  in-fol. 

HOLLANI  ( Caodian  ) ÿ lilteVateur  , 
Bc  .’à  Venise  en  i4i3.  11  est  unteur  d'un 
Commentaire  sur  ta  rhétorique  de  Ci^ 
et  ron  ; d’un  Eloge  de  François  Sjorce , 
duc  lie  J^iilan  ; d’un  DUcours  sur  l'en-> 
vie;  d’un  Traité  sur  le^  signes  cclestes^ 
et  (V  Offservalions  sur  le  iit^re  des  mé- 
téores d'Aristote. 

ROLLIOUD-MERMET  (Louis),  ne 
i Lyon  en  1709  , où  il  m.  en  1793,  sc- 
cn'taiic  de  l’acad.  de  celte  ville.  On  a de 
lui  : De  ta  corruption  du  goût  dans  la 
vr  sique  française  , 1745  , in-i3  5 de  la 
Jiiltli'jmanie , 1761,  in-8®  } Discours 
svr  Vcmulation , 17G3,  in-S®j  Essai  sur 
lu  lecture  y 1763,  in-8°. 

BOLMA  ( Abraliam  ) , ne  à Lrcce  , 
dans  le  royaume  <lc  Naples  , au  iG«  s., 
a publie:  Grammaire  hébraïque  y trad. 
en  latin. 

BOLOGNA  (Antoine),  gentilh.  na- 
politain de  Palcrnic  , poète  lauréat  en 
ïi49‘  Alphonse  Penvoya  , en  i4  ^ 
Quil^ssude  auprès  de  la  repnbliï^iic  de 
Venise  , pour  demander  ù lu  ville  de 
Padoiie  un  bras  de  Tiie-Live  , et  il 
llni.  On  a de  lui  cinq  livres  d’/’./dfres  , 
deux  Discours  et  des  Poésies  , Venise  , 
i553  , in-4®. 

BOLOGNA  ^Antoine),  de  Palcrmo  , 
m.  en  i633  , fut  vicaire-ge'n.  de  Sicile, 
et  publia  un  Traité  des  itftmunifcs  ec- 
clrsiastiques  y et  un  aulre  sur  la  division 
du  royaume  de  Sicile, — Baltha/.ar  Bo- 
loLma , autre  Sicilien,  ra.  en  iGo  » , a 
lai.*»se  divers  Ecrits  Mtr  le  cérémonial  du 
sénat  de  Pnlerme  j sur  VUistoire  de 
Sicile  y etc. 

HOLOGNANO  ( Basile  ) , né  dan» 
PAbruitc  ultérieure , vécut  dans  le  18*  s. 
U a composé  : In  metaphrsicam  , seit 
de  ente  universali  sccunditm  liaymun- 
dum  Eultum;  Commentaria  in  artem 
Haymundi  LuUi, 

BOLOGNE  (Jean  de)  , «tatnaire  , 
né  à Omiai  en  ra.  h Florence  en 

1608,  disciple  de  Micbel-Ange.  Panni  ses 
ouv. , on  cite  le  Groupe  du  soldat  tvmain 
enlevant  une  Sabine , qui  orne  la  place 
de  Florence. 

BOLOGNE  ( Pierre  de  ) , poète  , né 
k la  Martinique  en  1706,  m.  sur  la  ûn 
du  17e  ». , secret,  du  roi,  des  academie» 
d’Angers , de  U Uocbelle  , de  Marseille 
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et  de  Cologne.  Se»  OEuvres  ont  été  re- 
cu<-ift  en  1708,  i Vol;  iu-ia.  Ij  a encore 
donné  : A musemens  d'un  septuagsnfurey 
ou  Contes  , Anecdotes  , JJo/u  mots  ^ 
naïvett  s , mis  » n vers  , 178^» , in-8®* 

BOLOGNE r ri  ( François  7 , sénat*, 
bolonais,  et  poète  d'.i  16®' s.  On  a de 
loi  : Il  CostaiitCy  poème  héroïque,  Ve» 
nisc,  i5<55,  en  8 livre»  in-8°i  Di>losDe, 
i5Go,  en  16  livres  in-4®,  Pari»,  i§54  > 

BOLOGNETTI  (Pompée),  méd. , 
né  h Bologne  d’une  famille  noble , a écrit 
Consilium  de  prœcautione y occasions 
mercium  y ah  insithifnts  irnmineniis  con- 
tagii  y ad  senalores  Bononii»  sanitalie  ' 
priesidesy  Bononiæ,  i63o,  in-fol. 

BOLOGNl  (JerAme),  poète  latin  , né 
h T révise  en  li|5  },  prcsidail  aux  éditioiui 
pubi.  par  Man»olo,  iinprim.  h Tiévjief 
il  y mettait  ou  des  pièce»  de  ver»  ou  des 
préfaces,  comme  auxedit.  de  'l'orteliiu», 
d’Eusèbe,  de  César.  On  a de  lui  un  pr. 
nombre  de  Poésies  latines,  U m.  à Tié- 
vi»c  en  iSiT. 

BOLOGiViNI  ( Louis)  , juri»c. , né  h 
Bologne  en  ï4Î7  j ^ Florence  en  1 5o8. 
41  a C'îuip.  en  lal.  : Lectures  sur  le  corps 
de  droit  civil  et  canon.  ; Consultations  ; 
Traités  des  indn'gences  ; Histoire  des 
souverains  pontifes.  Son  dis,  B.<rt)icleiui 
Bolognini,  est  aui.  d’un  Précis  en  vei» 
élegiaques  des  Métamorphoses  d’OvJde  , 
Bologne,  i49’ » Bâle,  i54î  > 

in -8®. 

BOLOGNINI  ( Ange) , méd.  et  chi- 
rurgien, né  près  de  Padone,  flor.  vprs- 
i'an  i5oG.  Il  enseigna  la  chirurgie  h Bo« 
!oguc,  et  était  grand  partisan  d’Avicenn» 
qui  servait  de  texte  à ses  leçons.  ]|  a 
]>ubiié  : De  curd  ulcerum  exteriorum  et 
de  unguentis  communibus  in  snlutione 
cnntinui  /ïAW duo, Bononiæ , i5i4>io-4®; 
Paviæ,  ï5i6,  in-fol.;  Basiliæ,  i536, 
in*4®»  Tiguri , i,555,  in-fol. 

BOLOGNlNIfJeau-Bapi.) , peintre  , 
né  à Bologne  en  i6ia  , m.  en  i6^. Elève 
du  Guide,  il  a atteint  avec  succès  la  grâce 
et  la  finebse  du  style  de  son  maître.  On 
distingue  de  lut  le  Massacre  des  i/i/io- 
cens  ; Hacchus  et  Ariadne,  etc. 

B0L03UER  ( Guill.  de),  seigneur 
de  Villar»,  chancelier  de  Savoie,  d’abord 
secrétaire  d’/.inedee  VIII  , engagea 
Félix  V âne  point  se  démettre  du  pon- 
tiheat;  ce  qui  le  lit  regarder  comme  le 
principal  auteur  du  schisme,  et  le  rendit 
odieux  au  duc  Louis,  Gis  d’Amédéc.  A la 
mort  d’Amédre,  on  l’accusa  de  concus- 
sions; il  fut  condamne  à mort,et)eté 
vivant  dans  le  lac  de  Genève  , avec  u9« 
pierre  an  cou,  en  i44^* 
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BOLSEG  ( JtTÙme-Hcrnl^s  ) , ne  & 

Paris,  canue , aposlasia  cl  exerça  M^ro- 
fession  de  nic<lecin  il  Fcrrarc.  Ï1  vint  h 
GenM-e  en  i55i , se  lia  avec  Calvin  , se 
brouilla  avec  lui  , et  rentra  dans  la  rcli- 
|jion  catliidiqne.  Il  a écrit  la  l^ie  de 
Ca  vin,  Paris,  I ')7'7  , in-8«  , traduite  en 
latin,  Cologne  , i63î  , in-8°  j et  celle  de 
Bèze,  Paris,  i58a  , in-8". 

BOLSWERT  ( noece  de),  ctd.  grav. 
an  burin  , origin.  de  Bolswert  en  b l ise. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’estampes 
d’après  Rubens  , entre  autres  la  Cène; 
la  A èsurrection  du  Lazare-,  le  Reniement 
de  ÿ.  Pierre  , d'apiès  Gérard  Seghéro, 
etc.  , etc. 

BOLSWERT  { Scliclte  de  ) , frère 

Sulnè  du  ptécèd.,  liabile  crav.  au  burin  , 
orissuit  (bans  le  17®  siècle.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’estampes  fort  esli- 
nices,  d’après  RubensJ,  etc.  On  distingue  ' 
1c  Christ  au  roseau ^ (l’après  Van  l>yckj 
le  Serpen  t d’airain  ; la  IS'^atwité  du  SaU’- 
yeur‘^  V y4doraiv>n  des  liois;  la  Jiésur- 
rectiou  du  Saiweur. 

BOLTON  (Edmond) , anliq.  anglais, 
du  17®  siècle.  Ses  ouvrages  sont:  iVeron 
CcAnr,  ou  la  ^Jonarckie  dépravée  y 
Ijondrcs,  i6a4  » in-fol. , en  angl.  5 Elé^ 
mens  des  armoiries , en  angl. , Londres, 
1610,  in-4°  ^ Hypercritica  J ou  Régies 
pour  lire  et  écrire  l’histoire  d'^ngiet,. 
Oxford,  172a,  in-8®. 

BÜLTOIV  (Robert),  ibcol. , puritain 
anglais,  ne  en  1571  , m.  en  i63i  , prof, 
d’histoire  nalur.  i Oxford.  Il  a donne  un 
Traité  sur  le  bonheur,  et  beaucoup  de 
livres  de  pièic. 

BOLTON  (Rob.  ) , ibc'olog.  anglais, 
ne  duos  le  eomlc  deNorthampton  , m.  à 
Londres  en  17O3,  doyen  de  Cailisle  en 
, et  vicaire  de  Saînte-Mawe  de  Rea- 
dmg  en  -ijSS.  lia  pub.  \es  Polies  du  jour, 
V Emploi  du  tems , 1760,  in-8®- 

BOLTS  ( Guill.  ) ne  en  Hollawle  vers 
l’an  1740  î après  avoir  cié  eu  Angl . . pass.a 
vers  ! 766  dans  les  ètablisstuii.  du  Bengale 
de  la  eorap.  angl.  des  Indes  or.  établis 
k Calcutta  : il  fui  nomme  en  1 765  un  des 
alderman  seul  tiibunalangl.  existant 
■alors  dans  le  Bengale.  Ses  siiccè«lui  firent 
des  ennemis,  et  il  succomba.  Conduit 
prisonnier  en  An^cterre , U intenta  aux 
tncnrbi«*  du  gouvernera,  du  Bençale  une 
action  pour  eraprisonneraem  illégal  j et 
U publia  pour  sa  défense,  Considération 
or  india  ajfairs,  2 vol.in-4®.G«Uc  luUc, 
qui  dura  sept  ans , absoeba  sa  fortune. 
Oe  fut  alors  que  l’impér.  d’AiilLicKc  le 
nomma  colonel,  etiuidonnades pouvoirs 
lux  toi;s  tes  éublissemeiis  projetés  dans 
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les  Indes  ' mais  à la  mort  dé  celte  prra- 
cesse , l’eiup.  Jü?cpli  le  dépouilla  de  tous 
ses  pouvoirs.  Il  repassa  enrrancc,et  vint 
à Paris,  ou  il  ra.  pauvre  en  1808. 

BOïV1BARDINl(  Antoine  ),  noble  de 
Padoue , né  en  166C,  oii  il  m-en  172C.  Il 
fut  prof,  de  droit  canon,  et  ensuite  de 
droit  civil  dans  sa  paiiie.  On  u de  lui  : 
De  earcere  et  antiquo  ejus  usu,  Padoue, 
1713,  in-8®,  etc. 

BOMBART  (l’abbéde),  rn.  i Paris 
en  i'’77 , a donné  : Elofres  de  istanistas, 
roi  Pologne,  de  Charles  P , et  de 
diarca  , archev.  de  Paris. 

BOMBASlO  (GabriclL  néhReggio, 
poète  du  i5*  Mode.  Un  a de  lui  : Alidor, 
tragédie  ; Oraison  funèbre  du  duc  Oc- 
tave  Farnèse,  en  latin,  Parme,  1587,  , 

in-4°. 

BOMBELLÏ  ( Raph.  ) , ce1 . aIg(T>riste 
italien  , est,  suivant  Cossali , le  premier 
qui  ait  donné  les  règles  du  calcul  des 
quantités  radicales  iniaçinuires.  On  a de 
! lui  : Traité  d’ati^èhre  ( en  italien  ) , Bo- 
logne, 1572  — 79,  în-4*>. 

BOMBEIXI  (Sebast.),  peintre , né  k 
Cdine  en  iG35,  ni.  en  i685,  copia  ha» 
billeiucnt  les  mciücnrs  ouvrages  de  Paul 
Véionèsc. — Boiubelli , son  paient,  ctl. 
graveur,  est  ui.  Rome  en  1809. 

BOMBERG  ( Daniel),  cél.inipr.,  ne' 
h Anvers,  établi  h Venise,  où  il  m.  en 
1 5.59,  SC  fit  un  nom  par  ses  édit,  hébraïq. 
de  la  Bible  et  des  Rabbins.  Il  dépensa 
toute  sa  fortune  pour  ces  grauds  ouvi. 
II  a publié  le  Talmud  avec  ses  Commen- 
taires , 12 vol.  in-fol.  ; une  Bible  hébr, 
Venise,  4 in-fol. 

BOMBiNO  (Bevnaidin),  de  Cosence, 
cél.  jtirisc. , né  en  i.5'43,  m.  en  i588.  lia 
publiédes  Conseils,  un  Commentaire  sut 
Je  tare  du  dr.  civil , De  verhorum  slq/it- 
ficatione.  — Son  pavenlPaul  Bombino, 
jésuite,  prof,  de  pnilos.  h Rome  en  1612, 
m.  à Manioue  en  1648»  estauteur d’une 
f^ie  de  *V.  Igrusce  de  Loyola,  en  italien  ; 
d’un  Ain-ge  de  l’histoire  d’Espagne; 
d’une  Oiujison  de  Philippe  liL  Cca 
deux  derniers  ouvrages  sont  en  latin. 

BOMBOLRG  (Louis  de),  horlt^r 
de  Lyon  , publia  eu  1B79  ; Recherches 
curieuses  £ur  la  %'ie  de  Raph.  (T  Urbin; 
il  y a réuni  une  Notice  des  monumers 
de  Lyon,  des  tableaux  ei  statues  qui  s’y 
voyaient  de  sonieins. 

BOMILGAR,  général  carthaginois,  et 
prem.  magistrat  de  la  rcpubl. , profitant 
des  alarmes  de  sa  pauie , pour  s emnarox 
delà  souveraineté,  entia  dans  Caithage 
vera  Tau  3a8  avant  J.  G. , m niassacrâ 
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l^us  rcnx  qu’il  trouva  sur  son  passage. 
La  jeunesse  de  Carthage  ayant  marché 
conue  les  révoltés,  ils  se  rendirent , et 
leur  ciief  fut  aluebé  h une  croix  au  mi- 
lieu de  la  grande  place. 

BOMMFIj  ( Henri),  moine  MJtrecht, 
Guehlruis  de  naissance  , m.  en  , il 
a public,  en  latin , iïûfoire  dti  la  guerre 
entre  Charles  , duc  de  Gueldrc  , et 
Henri  de  Bat'ière,  évéque  d'CJtrecht , 
Marpoiirg,  i54î»  io-Bo. 

BO  MPAHT  ( M arcclIin-HcrcuIe  ),  mé- 
decin  à Clermont-Ferrand,  a publié; 
.^Jiser  homOf  Paris,  in-4°  i I\  ou~ 

veau  chasse-peste , Paris,  i63o,  ; 

et  Lettres  a' Hippocrate  ^ traduites  et 
commentées f Paris,  iC3a,  in-8®. 

BOMPART  ( Jean) , on  ignore  le  lieu 
et  l'époque  de  sa  naissance  et  de  sa  m.  Il 
a publie  : Prmnnciœ  rp.gionis  Galliœ 
•vera  descriptio  j Anvers,  1694»  in-fol. 
Il  a paru  d’autres  edit.  de  cet  ouvr.  5 
Anvers,  AmsC.  et  Paris. 

BO'MPIANO  ( Ignace  ) , jés.  ital. , né 
àFrosinoncen  161a,  m.  à Rome  en  i6^5. 
Il  a donné,  en  latin  : Eloges  sacrés  et 
m'trauXf  Rome,  i6r>i  j Histoire  du  pnn- 
fieat  de  Gregoite  Xiii,  Rome  , i655 , 
Sénèque  chieticn,  Rome,  i658}  Dis- 
cours de  rhétorique,  i66a;  Manières  di- 
verses de  parler  élégamment  la  langue 
latine  s Rome,  lG6a,€tc. 

BON  (Florent),  jés.  an  college  de 
Reiruh,  a composé  : Les  2'riomphes  de 
Louis-fe-./uste  , en  la  réduction  des 
Jiochelois  et  des  autres  rebeller  de  son 
roYaume , Reims,  i6'iq,  in-4'^. 

BON  (Jcan-Philippc) , doct.  en  phil, 
€l  en  mcd.,  enseignait  h l'univ.  de  Pa- 
doue  vers  Pan  On  a de  lui  : De 

concordantiis Phtlosophiic  et medicinœ, 
Venise,  i5^3,  in-4®>  et  plusieurs  ouvr. 
de  poésie. 

BON  (Jean  le),  né  h d’AuircvîIle,  en 
Cbainpagnc,  niéti.  du  roi  11  a publié  : 
'Jlierapeia  puerperarum  yV^nsûs,  1D7 1 , 
in-16,  Palis,  1577,  avec  le  Thésaurus 
sanitatis  de  ce  médecin  ; Abrégé  des 
propriétés  des  eaux  de  Plombières  en 
Lorraine,  Pans,  1576,  1616,  in-16. 

BON  OESAlNT-HlLAIRE(Franc.- 
Xavier  ),  premier  présid.  honoraire  de 
la  chambre  des  comptes  de  Montpellier, 
ïiicmbrede  l’acad.  desinscripu  ci  n.-Ieit. 
de  Paris,  de  la  société  royale  de  Londres, 
né  à Montpellier  en  1678,  m.  h Nar- 
bonne en  1761.  On  a de  lui  ; Mémoires 
sur  les  marrons  d'Inde  , in-i3  ; Disser- 
tations sur  Vutilitc  de  la  soie  des  arai- 
gnées, 17^0,  iu-ta,  etc. 

BONA  (Jean  },  card. , nu  à MondoTÎ 
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en  i6n<),  entra  chez  les  feuillana,  et  en 
dcTÎnt  général  en  i65i  ÿ Clcnrcnt  IX  le 
fit  card.  en  i6'i9;  il  ni.  en  i(>7.'(.  Ses  ou 
Traee»  sont  recueillis  il  Turin,  174",  4 
in-ful.  Les  priiicip.  sont  ; De  rebus  U- 
turgicis  \ t/aiiiijuctio  ad  ccelum,  trarl. 
en  flanc,  par  Lambert  ; Unrolngium  as~ 
ceticuni  ; De  principiis  vitre  christiana, 
trail.  en  franc,  par  le  présid.  Cousin  et 
par  l’abbé  Gonjet. 

BONA  (Jean  de) , méd.  du  i8®  s. , né 
il  Vérone  , et  prof,  h l’iiniv.  de  Padoiie. 
Ses  ouT.  sont  : Historiœ  aliquot  cura- 
tionitm , mercurio  sublimatn  corrodente 
perfectarum,  V eronæ,  1788,  in-4“;  'l'rac- 
Irttus  de scorbuto  CTonds , 1761 , in-4°  î 

Dell'  uso  c dell’ abusa  delcaÿè,  dissertas 
zione  storicO'phjrsico^mediea j Venise, 

1 76 1 ; Ohservaliones  medicte  ad praxim 
in  nosncomio  ostendendam , anno  1 7^  s 
Patavii , 1766. 

BON  AC  (Jean-Louis  d’Usson,  marq. 
de  ) , d'une  famille  du  palys  de  Doneean, 
fut  d’abord  capit.  de  dragons.  Louis  XIV 
le  nomma,  en  1701,  sou  ambassadeur 
auprès  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
et  ensuite  auprès  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne;  il  fut  eiiToyé  en  1711  en  Es- 
pagne, pour  engager  Philippe  V il  prendre 
part  aux  négociations  de  paix  enlanicea 
avec  l’Arglct.  Le  marquis  de  Boiiac  par- 
vint il  vaincre  la  répugnance  de  Plii- 
lippeV,  et  réussit  complèicmentdans  sa 
négociation.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le 
rand-seigneur  à envoyer  pour  la  seconde 
ois  une  ambassade  solennelle’  au  roi  de 
France  ; on  frappa  ime  médaille  pour  en 
pcrpéioer  le  souvenir.  Le  séjour  nu  mar- 
quis de  Bonac  k la  Porte  fut  marqué  par 
un  antre  événement.  Le  graml-scigiicur  et 
le  exar  de  Moscovie  le  choisirent  pour 
terminer  leurs  différeiis  au  sujet  ries  li- 
mites de  leurs  états , et  le  8 juillet  1714, 
il  signa,  en  qualité  de  médiat.,  le  traité 
ni  lixa  les  limites  entre  la  Russie  et  la 
orie.  Le  sultan  le  coiubla  de  présens, 
et  le  ctar  Ini  donna  le  collier  de  son 
ordre  de  Saint-André.  Il  m.  k Paris  en 
1788,  k&'i  ans. 

BONACCIOLI  (Louis)  , noble  do 
Fcrrarc,  florissait  vers  i5ou,  enseigna 
la  pliilososophic  cl  la  médecine  dans 
l’université  <le  c^Mte  ville  : Il  a pitblic  ; 
De  uleri,  partiumqiie  ejus  canfeclio- 
ne,  etc.  , Strasb.,  153;,  in-8°  ; De  con- 
ceptionis  indiriis , etc.  , Strasb. , i538, 
in-8°  ; /Innolatinnes  in  lib.  Oaleni  da 
melhndn,  in-fol.  sans  indication  de  lien  et 
d'année.  Il  est  probable  que  l'édition  esc 
de  1 ,303 , etc. 

B0N'.\CC1U0LI  (Alfonsc),  né  i 
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Fèrrare,  trad.  la  Descriptiofi  âe  ta  Grèce 
de  Pausania»,  en  italien^  les  noces  Je 
Mercure  y eila  PkUologie  de  Marciano 
Cappella.  ^ 

BONACINA  (IMarlin),  ne  h Milan 
doct.  en  tbcol.  et  en  droit  canon.  11  m. 
en'i63i  comme  il  se  rendait  h Vienne  , 
ou  Urbain  VIII  l'envoyait  avec  le  tirre  de 
nonce,  ü est  antenr  d'une  Théologie 
morale , d'un  Traité  de  Vélection  des 
papesyà'txn  autre,  des  bénéfices^  Venise, 
1754,  3 vol.  in-fol. 

BONACORSI(Barth^emi),  mtrd.  de 
Bologne  sa  patrie,  ou  il  enseigna  la  iheo.* 
jie  de  cette  science.  On  a de  lui  : De 
humano  sero,  seude  urinis  libers  Bo- 
noniæ,  i65o,  in-4*^j  De  malis  externis 
opusculum y ibid.  , i655, 
BONACOSSUS  ou  BUOIN  AÇOSSA 
(Hercule),  méd.,  natif  de  Ferfare,  vi- 
vait vers  le  milieu  du  16^  siècle  , prof, 
de  médecine  à^^univ.  de  Bologne,  m.  en 
Scs  onvr.  sont  : De  affecta  quern 
JLatini  tormina  appellant , ac  de  ejusdem 
eurandi  ratinne  ju.rta  Grœcorum  dr»g~ 
mata  y Bononiæ,  i55tj,  in*4®  j Dehu- 
tnorum  eruperantiumsignis  ac  serapiiSy 
ynedicomentisque  puvgatoriis  npporlu^ 
rtis  y liber  : accesserunt  qu'^que  varia 
auxilia  experimento  comprobata  ad  va- 
rias œgritudines  profligendas y etc.,  Bo> 
noniæ,  iS53,  curatione pteu- 

ritidis  y ab  tiippocratis , Cwaleniy  Aëtii  y 
jilexandri  Tralliani , Pauli  ÆginetrBy 
Philotkei  monumentis  de  promptoy  ib. , 

i5'î3 , in-4®. 

BONACURCI  (Jean),  religieux,  né 
\ Lucques , étudian  t à Paris  au  cooiiuen' 
cernent  du  16*  siècle,  sous  le  règne  de 
Lonis  XII,  osa  émettre  cette  pronosi> 
tion , que  le  pape  était  au  dessus  au  roi 
dans  Its  affaires  temporelles  ; le  ]’arlc- 
ment  le  condamna  à être  dépouillé  des 
habits  religieux, et  couvertd'unvétcinent 
jaune  et  vert,  h être  conduit  devant  l’i- 
mage de  la  Vierge  de  la  $te.-Cbapcl]e  ^ 
et  lè,  tenant  dans  sa  main  une  torche 
des  mémés  couleurs,  è confesser  que  sa 

Proposition  était  contraire  aux  dogmes 
e la  religion  catholique,  et  d'en  de- 
mander pardon  au  roi , à la  justice  , et 
an  peuple.  Après  cette  (^rémonic,  il  fut 
condoit  à nne  certaine  distance  de  Parls^ 
on  lai  rendit  scs  habits,  on  lui  donna 
une  somme  suffisante  ponr  se  rendre  où 
H voudrait  aller,  avec  défense  expresse 
de  revenir  jamais  dans  le  royaume  , sous 
peine  de  prison  perpétnelle.  ! 

BOTfAFIDE  (Franc.),  bocan.  irai.,  ! 
né  vers  la  6n  au  i5®  s.  j après  avoir  1 
exercé  la  médec.  Rome  g fut,  es  i533, 
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chargé  de  professer  Jabotan.  dans  l'univ. 
de  Padouc.  On  lui  doit  la  fondation  du 
jardin  de  botan.  de  Padpiic,  qui  fut  établi 
en  iBio,  et  dont  il  int  nommé  le  pre~ 
niier  uitecteur.  Il  continua  è y di’mon>- 
trer  les  plantes  jiutfu'cn  iS:}-;,  qu'il  sc 
retira  aceabic  de  vieillesse  et  privé  dr  la 
vue.  On  a de  lui  : De  cura  vleurilidis 
perrcnæsev.tioney  adi'ersUs  Coelîum  Ti* 
censemy  pontijicis  ÇUment.  P’il,  me- 
dicumy  i533,  in-4*^. 

BONAIR  ( Henri-Stuard  , sienrdc), 
historiographe  du  roi , i'un  des  a5  gen- 
tilsbommes  de  la  garde  i-eoss^iise.  il  a 
publié  un  grand  nouibic  d'oiiv. , dont  le 
plus  considérable  est  : Sommaire  royal 
de  VWstore  de  France  y Paris,  1676, 
in-ia;  Panégyritjue  pour  Ai.  le  duc  de 
Betiujorty  Paris,  1619,  in-4®,  etc. 

BÜKAMI  (Frane.),  botan. , reetgur 
de  Puniv.  de  iVuntes,  menrbre  de  plus, 
acad. , ne  h Aariies  en  17 to > où  il  nt.  en 
T786,  fit,  dès  1735,  des  cours  de  botan. 
dans  cette  ville , qu'il  a continués  jnsqu'è 
sa  mort,  il  a publie  : Flores  Nanneten- 
sis  prodromus  y Nantes,  178a,  ia-ia^ 
Addenda  ad  Florœ  Afannetensis  pro- 
dr*mum , Nantes,  1785,  in-i3j  Obser- 
uations  sur  une  fille  sans  langue  y qui 
parle  y aoale  y etjait  toutes  lesfonctiojtS 
qui  dépendent  <te  cet  organe. 

BONAMY  (Piene-Nic.  ) , né  à Lnu- 
vresenParisis,  bibüoibéc.de  St.-Victorj 
en  1737,  mcmbiede  J'acad.  des  tnscrijit., 
puis  historiog.  et  bibliothéc,  de  la  ville 
de  Paris,  où  il  m.  en  1770,  I 76  aus.  H 
a cm  icbi  lesniém.  de  l'acad.  des  insci  ipt. 
de  plus.  Dissert,  qui  ont  principalement 
pour  objet  la  topographie  ancienne  y et 
les  monumens  ae  Paris.  Ronamy  était 
chargé  depuis  1749  de  la  rédaction  du 
Journal  de  Verdun. 

BONANNI  ou  BUONANNI  (Jarq  ), 
noble  de  Svraciue  en  Sicile*,  et  duc  de 
Montalbano , m.  en  1606 , a public  : dV- 
racusa  illvstratn , 1634.  in-i*^  > que  1). 
François  Bonanni,  duc  de  Montalbano, 
fit  réinipr.  à Païenne  en  1717  , en  3 vol. 
in-fol.  Cet  ouv.  est  recherclié  par  des 
amateurs  d'antiqnitos. 

BONANNI  (Plûlippc),  sav.  Jés.  m.  k 
Rome  en  173$,  è 87  ans.  Ses  princip. 
onv.  sont  ; Hecreatio  mentis  et  oculi  in 
obseroaliorfe  animalium  lestaceornm , 
Roma;,  ifi84  > in-4®»  ®'vc  près  de  5oo 
tig.  Il  avait  d'abord  composé  ce  liv.  en 
ital. , qui  fut  impr.  en  celte  langue  en 
i68i,  în-4®  i il  le  trad.  en  lat.  Hist.  de 
VEgl.  du  Vatican  , a\>ee  les  plans  anc. 
et  nouv,  y Rome , i(k)6  , in-fol.  ; en  lat  ; 
Recueil  des  mcduilles  des  papes  depuis 
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Martin  jusqu'à  innocent 
1699 , 9 vol.  iri'fol. , en  lai.  j Catalogue 
des  ordres  tant  religieux  que  militaires 
et  de  chevalerie , avec  des  figures  qui 
représentent  leurs  habillemens , en  lat. 
et  en  ital. , j ï , 1^10  et  171 1 , 
4 vol.  in-4'^>  5 (jbservationes  circa 

viventin  in  non  vivenlibitSf  Rome,  1691, 
in-4°  > Altisœum  coltegii  itiTinani  Kir- 
cAeWa/ium , Rome,  in-fol.j  Truité 

des  fierais  y traduit  ue  ritalicn,  Paris, 
1713  , in  O 13  ; *Gahinetlo  armonico , 
t^^6,  in-4^,  arec  la  traductioa  fianç. 
eu  regard. 

BÜNARDI  (Jcan-Bapliste),  doct.  de 
Sorbonne , ne  à Aixvers  la  ün  du  1 s., 

h Paris  en  1756.  U a laisse  en  m.ss. 
Histoire  des  écrivains  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ; Bibliothèque  des 
écrivains  de  Provence;  Dictionnaire  des 
écriv.  anonymes  et  pseudonimes, 

BONARELLI  (Guidubalde),  poê'te , 
comte  italien,  iic  h Urbin  en  i5b3,  in. 
à Fano  en  1608.  Le  duc  de  Fcirare  le 
chargea  de  plus,  negaciatious,  dans  le» 
quelles  il  Ht  e'clater  son  genie  pour  la  po- 
litique. 11  fut  À Ferrare  un  des  premiers 
fondât,  de  l'acade'mie  des  Jntrepidi,  où 
il  prit  le  nom  de  VAgciunto,  lia  publie  : 
Filli  di  iSciro,  Javoïa  pastorale  , Fer- 
rare,  1607,  in-4°»  fis-»  et  dont  la  plus 
jolie  cMit.  est  celle d’Èlze'vir,  1^78,  in-.*4, 
avec  Gg.de  Leclerc,  et  celle  de  Lundi  es  j 
des  Discours  academiques. 

BONARELLl  ( Pierre  ) , neveu  du 

Frc'ccdent , acheva  tes  éludes  k Rome. 
I Gt,  vers  1640,  un  voyage  en  France  , 
avec  le  Itÿat  extraord.  Maaarini.  On  a 
de  lui  : J^oesie  drammatiche , cioè  , la 
Bfinfa  ritrosa  ^javola  pastorale;  il  Ce- 
74*0  e Procri  f mtlodtamma  per  inter- 
mezzi;  il  P"alorey  melodramma  allego- 
rico;  la  Proserpina  melodramma;  Poesie 
iiriche , Ancmie,  i65i , in»4°  j Dtscorsi 
academici , Rome,  iG58,  in-13. 

BONAROTA  ou  BUONAROTl . 
aurn.  Michel-Ange^  neinl.  et  scuJp.  cé- 
lèbre , pé  en  1474  ^ Gbinsi  en  Toscane  , 
d'une  famille  ancienne.  11  faisait  li  iG 
ans  des  ouv.  que  l*on  comparait  h ceux 
de  rantiquite.  Jules  II,  Leon  X,  Clc- 
ment  VIi,  Paul  III , Jules  III , Paul  IV. 
François  1®*“,  Cbarlcs-Quint , Cdinc  de 
Mcdicis,  la  république  iTe  Venise,  Soli- 
man tn^me,  empereur  des  Turcs,  Grcnl 
usage  de  ses  talcns.  Ce  fut  Jules  II  qui 
rappela  h Home  , où  U peignit  la  cha- 
pelle de  Sixte.  Son  dessein  était  de  tra- 
vailler ù cet  ouvrage  avec  le  plus  grand 
aoin  \ mais  Phumeur  impétueuse  et  im- 
paüenU  du  pontife  troubUic  uop  sou- 
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vent  rarriste.  Ce  pape  sentant  le  besoin 
qu'il  avait  d'un  tel  peintre,  le  caressait 
après  l'avoir  malttaité.  Léon  X se  plat» 
sait  k s'entretenir  avec  lui.  Rome  fut  il- 
lustrée par  les  fruits  de  son  génie.  Ou 
éleva^  .Michel-Ange  un  mausolée,  dont 
les  marbres  furent  donnés  par  le  grand- 
duc^  mais  les  vrais  monumens  de  U gloim 
de  Michel-Ange  sont  ses  ouv.  Les  plus 
beaux  sont  : le  Jugement  universel;  un 
Cupidon  en  marbre,  grand  comme  na- 
ture; sa  Statue  de  Bacchus.  Le  Musee 
Napoléon  possède  quelques  - uns  de  ses 
tableaux.  Ce  qu'on  a gravé  d'après  cet 
artiste  est  fort  recherché.  Cet  illustre  ar- 
tiste aima  et  cultiva  toujoui'S  les  lettres. 
Scs  poésies  ont  ^'té  imp. , après  sa  mort  ^ 
à Florence,  en  i6i3 , in-4”:  G tn»  ^ Borne 
en  i564-  — Il  y a eu  deux  autres Buona- 
roti  de  la  même  fam. , qui  se  sont  fait  im 
nom  : l'un , Michel-Ange,  surn.  le  JeuttCp 
lu.  en  1646,  pur  scs  poésies;  et  l'autre^ 
Philippe,  sénateur  ilorcntin , m.  eu  1733^ 
par  ses  ouv.  sur  les  aniiquitcs , estimés  et 
rares.  Voici  les  titres  : Osservazione  is- 
toriche.  sopra  alcuni  medaglioni , sans 
nom  d'auteur,  Rome,  1698,  >n-4°;  Os- 
servatione  sopra  alcuni  jramenti élivasi 
antirhi  di  vetro,  Flor. , 1716,  in-4®. 

RONART  (Jean),  maître  barbier  et 
cbiriirg.  de  Paris,  prévûl  de  l'anctcn  col- 
lège de  chirurgie  uc  Paris,  ou  il  ui.  en 
|638.  On  a de  lui  : Semaine  des  médi- 
camens  , divisée  en  trois  traités;  le  1®** 
Tou\esur  Vostéologie;  le  sur  la  saignée^ 
les  cautèresj  les  vésicatoireSy  fesre/ifou- 
ses;  le  3®  sur  les  médicamens  simples  et 
composés  , Palis,  1G39,  in-8®. 

BONASONI  (Jules),  connu  sous  In 
nom  de  Jules  BolngnèseyÇrsxz  au  burin 
dans  la  manière  de  Marr-Aiitoiiie  Rtii- 
niondi.  Le  frappement  du  rocher  y d'a- 
près Le  Pennesan  , est  du  nombre  do 
ses  pièces  estimées  , ainsi  que  les  ani- 
maux sortant  de  Varchcy  d'après  Ra- 
phaël. 

BONATUS  ou  BOWATTI , astro- 
logue florentin  du  t3®s. , entra  sur  la  im 
do  set  jours  dans  l'ordre  des  Franrts- 
cains , et  m vers  l'an  i3oo.  Ses  ouv. 
ont  été  recucrilis  par  Jacques Canlcms,éi 
imp.  sous  le  titre  de  Liber  astfonomit  us, 
Augsbotirg,  i4ot  » in-4'^. 

RONAVENTLBE  (S.), géo.  de  l’ordre 
de  S.  Franroi.s , né  eu  I33t  a Bagnaréa  eu 
Toscane,  s'appelait  Jean  Fidenza  de  sou 
nom  de  famille.  II  entra  en  134-^  dan# 

I l’ordre  dc3  frères  mlncin'S.  Son  ordre  U 
fît  successivcnienl  prof,  de  philosophie^ 
de  théologie,  et  enfîn  général  en  f35l>. 
BomaTcatiue  vio4  I bout;  par  dou«;€ar 
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et  fertneli! , de  re'tablir  la  discipline  rc'- 
Eutière , et  de  faire  revivre  l’esprit  du 
fondateur.  En  ia6o,  Clément  iV  lui 
offrit rarchevcche'  d’ïorck,  qu’il  lefnsa. 
Après  la  mort  de  ce  pontife,  les  cardi- 
naux s’engagèrent  d’élire  celui  que  fiona- 
ventiire  nommerait  : il  choisit  Gré- 

goire X.  Ce  pape  l’honora , en  la^S, 
de  la  pourpre  romaine  , et  lui  donna 
l’évéché  d’Albano.  Le  nouveau  cardinal 
suivit  Grégoire  au  concile  de  Lyon  , où 
il  m.  en  ia"4’  Le  pape  Sixte  IV  le  mit, 
en  i48i,  ou  nombre  des  saints.  On  a re- 
cueilli scs  Ouvrages  h Rome  en  1 588  , 7 
tom.  eu  6 vol.  in-fol. , réimp.  k Venise, 
1751  il  1786,  l4  ■'’Ol-  Les  deux 

premiers  renferment  des  Commentaires 
sur  l' Ecriture  ; le  3®,  scs  Sermons  , les 
4* et  5*, scs  Commentaires  sur  lemattre 
des  sentences;  les  6®  et  7®,  des  Opus- 
cules moraux;  le  8®,  les  Opuscules  qui 
regardent  les  religieux  ; ses  Médita- 
tions sur  la  vie  de  Jésus-Christ. 

BONAVENTCRE  DE  SAINT- 
AMABLE,  carme  déchaussé  d’Aqui- 
taine , a publié  la  p^ie  de  S-  Martial , 
ou  Déjense  de  l'apostolat  de  S-  Mar- 
cialet  autres,  contre  les  critiques  de  ce 
tems,  Clermont , etc. , 1676 , 83  , 85 , 
3 vol.  in-fol.',  etc. 

BONAVENTURE  DE  SISTERON, 

prédicateur  capucin  , est  ant.  de  VUist. 
de  la  ville  et  principauté  lï Orange, 
Avignon,  1741  , in-4°. 

BONAVENTURE  (Frédéric  ) , gen- 
tilhomme du  duché  d’Urbin  , m.  à la 
fin  du  17®  s.  Ou  a de  lui  un  livre  de 
Partu,  et  un  autre  sur  le flux  et  le  reflux 
de  la  mer. 

BONAVENTURE , de  Padoue , card. 
cl  général  des  Augustins,  a composé  une 
Oraison  funèbre  de  Pétrarque , en  i374> 
et  aunes  ouv.  religieux. 

RONAVIDIUS  ouBONAVITI  (Marc- 
>1  an  tua  ) , jurisc.  de  Padoue  , né  & Man- 
loue , où  il  professa  le  droit , et  y m.  en 
i58j,  de  9a  ans.  Ses  principaux  ouv. 
sont  Vialogus  de  Concilio  y Venise, 
1Ô41  > Epitom\  %>irorum  illus^ 

trium  qui  vel  scripserunty  veljnrispru- 
dentiam  docuerunt  in  scholis , Padoue , 
i553,  ïn-8®5  Illustritim  jureconsuUo- 
Tuifi  imaffines  , cic.  , Rome  , i566  j 
Oliseruationes  legales , Venise,  i545, 
in-8°,  etc. 

BONBELLES  (H.-F.  ) J comte  de), 
ne  en  i58i>  commissaire  des  guerres, 
ensuite  lientén.*gën.  des  armees  du  roi , 
comniandsint  sur  la  frontière  de  la  Lor- 
l'ainc  allemande,  ro.  en  1^60.  On  a de 
lui  : lilcmoires  pour  U semcé  joUrna^ 


lier  de  Pinjanterie,  1719 , 0 vol.  in-ia  j 
Traité  des  évolutions  militaires  y 1754  , 
iiî8o. 


RONCERF  (Pierre-François),  ne  à 
Cliasauix  vers  174^,  avocat 'au  pari,  de 
Besançon  , membre  de  Ja  société  d\ngri- 
cuJtLirc  de  Paris , et  .secret,  du  duc  d’Ür- 
luans  11  a publie  : les  Inconvéniens  des 
droits  féodaux  , 17^6  j Moyens  pour 
éteindre  y et  Méthode  pour  liquider  Us 
droits  jéodaux  y Paris,  1^90,  in-8®}  Mé^ 
moire  sur  la  nécessité  ef  les  moyens  d'oc- 
cuper tes  ouvriers,  Paris,  1789,  in-S®.  H 
m.  en  179}. 


BONCIARIO  (Marc-Antoine),  ne  en 
t555  à Amria  , à 5 milles  de  Pernusc , 
ne  dut  qu’h  lui-méme  ce  qu’il  eut  de  rc«4 
nommée.  On  a de  lui  un  vol.  d*Epltret 
et  différens  Poèmes;  le  Triomphe  d’Au- 
guste, etc. , etc.  Il  m.  en  i6i6. 

BONCOMPAGNY  (Ignsice)  , descen- 
dant d'un  bAtard  de  Grégoire  XIII , et 
Ris  d'un  prince  de  Piombino,  parcourut 
rapidement  les  divers  rangs  de  J'élat  ec- 
clésiastique , et  fut  bientôt  cardinal. 
Elevé  pur  les  jésuites,  il  les  persécuta 
apres  luur  chute.  Envoyé  en  qualité  de 
vice-lécat  h Bologne , il  y opéi*a  une  in- 
iinitc  de  réformes,  et  détniisit  tous  les 
privilèges®  Pie  VI  le  nomma  secréiaiie 
a’etat.  Boncoropagny  déploya  dans  ce 
nouvel  emploi  un  caractère  aominateur, 
chercha  à abaisser  les  grands.  Quelques 
galanteries  Payant  discrédite  auprès  du 
pape,  il  donna  sa  démission  , et  se  rendit 
aux  bains  de  Lacques,  ou  il  m.  en  1790 , 
à l’âge  de  47  ans. 

BONCORE  ('rhomas),  docteur  en 
phii. , en  nicd.  et  en  droit,  du  17^  siècle, 
aggrégé  h runiv.  de  Naples.  11  a comp.  ; 
/Je  populariy  korribiliac  pestilentigW~- 
turis,annexarumquepartiumaffectione, 
nobilissimam  urbemlVeapolim  ac  totum 
Jerè  regnum  vexante , consilium  , 
poli , 1600 , in-4®' 

BOND  (Jean)  , ne'  dans  le  comté  de 
iSommerset  en  i55o,  d'abord  maître 
d’ccolc  pendant  plusieurs  années,  exerça 
ensuite  lu  méd.  il  m.  en  iGio.  Son  ouvr. 
le  plus  connu  est  un  Commentaire  sur 
/foracc.  La  plus  b.  éd.  est  celle d’Elxévir, 
1676,  in-ioj  celle  d’Orléans,  n’est  pas 
sans  mérite.  M..  Acbaintrc  en  a fait  pa- 
raître une  en  1806,  in-8®. 

BOND  ( Olivier  ) , Irlandais,  accusé 
d’avoir  conspiré  contre  la  viedu  roi  d*An- 
çleterrt,  et  d’avoir  invité  le  gouvernom. 
français  â envahir  la  Grande-Bretagne, 
fut  condamné  â mort.  11  ni.  subitement 
dans  sa  prison. 

BOND (Thom.), méd.  do  Philadelphie, 
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donna  , en  Lectures  cliniques 

dans  l'Ecole  médicale  de  cette  vUle.  Il  re- 
dira vers  i^5o  quelques  ihemoires , in- 
aéiés  dans  les  Recherches  et  observations 
médicales  i Londres,  9 vol. 

BONDAM  (Pierre;,  né  ?i  Campen  en 
17a",  prof,  dans  les  écoles  de  Campen  et 
(leZutphen,  à l'imiv.  de  Hadertvick  , et 
en  à celle  d'Utrecht.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  : Specimen  animaa.  critic. 
ad  Inca  quœdam  juris  civilis  âeprauata, 
Franeker,  174^  j linguœ  græcœ 
engnitione  JiirwconjM/^o  /leresiarta  , 
ZiiKphen,  !755,io-4®J  Pro  Grœcis juris 
interpretibus , 1763,  in*4°^  Recueil  des 
Charles  des  ducs  de.  f»De/dr«(cnhoHand.) 
Utreclit,  1^83  et  93,  in  fol.,  etc, 
BONDE  (Gustave,  comte  de),  sénat, 
cic  Suède  , né  k Stockholm  en  i68o  , tn. 
en  I7^>4  j chancel.  do  l'nniv,  d’Cpsal  et 
présid.  de  la  Soc.  litiér.  de  cette  ville. 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  en  suédois  sur  les 
peuples  du  Nord  et  des  Finois.  Il  a laissé 
en  m ss.  des  Mémoires  sur  la  Suède  pen- 
dant le  règne  de  Frédéric  I**",  dont  il  a 
paru  un  extrait  k Stockholm  en  1779* 
BONDT  (Nie.  ) , né  en  173^  & Woor- 
boiirg  en  Hollande,  a publié  : Nist.  de 
la  confédération  des  l^rovinces^Unies  , 
Utrcchi,  1756J  De  Po/jrgamid y etc.  Il 
mourut  en  179a. 

BONECORSE  (Baliharar  de),  né  ?i 
Marseille,  ou  il  m.  en  1706,  fut  consul 
de  la  nation  française  au  Grand-Cuiic et 
b Séide,  en  Phénicie.  On  a fait  une  fort 
belle  édition  de  ses  oulÜages  h Lcydc  en 
17^0.  File  contient  la  Montre  (Tomour  ^ 
Maximes  d*amour  ; Etrennes;  diverses 
Poésies  y et  Lutrigoty  poème  hér.-com. 
en  10  chants,  Amsterdam  iC8t>,  in>8®j 
Marseille,  1686,  imta. 

BONEIL  (Jacq.),  (ils  d'nn  Génois 
établi  h Lond.,  étudia  d’abord  Dublin, 
et  ensuite  à Cambridge,  où  il  fut  reçu 
nialirc  ès-arls.  A la  mort  de  son  père , il 
lui  succéda  h la  commission  dc.s  comptes 
généraux  de  rirlandc.  Il  rn.  à Dublin 
en  On  trouve  quelq.  Méditations 

de  lut  dans  sa  P’iey  écrite  par  rarebi- 
doyen  Hamilton  , 1703,  in-i^. 

nONELLI  ( George  ) , prof,  en  méd. 
h Rome,  a public  : Hortus  Romanus 
juxta  systema  lourneJortiananiyHomCy 
177a,  iu-foL,  avec  loo  planches  colo- 
riées. Cet  ouvrage,  continue  par  Manrlli 
et  Sabatti,  termine  en  1784.  est  coin- 

Îosé  de  8 vol,  in-f®. , dont  chacun  ren- 
erme  100  planches. 

BONELLO  ( André),  de  Barlcua , 
vécut  sous  Frédéric  II  et  Charles  l*** 
•d'Anjou}  prof,  de  jurispr,  k Naples,  et 
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cons.  du  roi , a laissé  un  Commentaire 
sur  les  lois  lombardes  , et  un  autre  sur 
les  trois  derniers  livres  du  C)de, 

BONELLO  (Mich.),  domin  cain,  né 
en  k Bosco , près  d'Alexandrie  dans 
la  Pouilic.  Le  pape  Pie  VI,  son  oncle, 
le  nomma  cardinal  ; légat  en  Portugal,  en 
Espagne  et  en  France  , pour  engager  les 
princes  chrétiens  k une  nouvelle  croisade. 
Il  m.  év.d’Alhe  en  i5<)8. 

BONERILS,  fabidiste  allemand  du 
(3**  siècle.  On  ne  connaît  point  de  détails 
sur  sa  rie  ; mais  on  a de  lui  un  recueil  de 
fables  rimées,  dont  les  sujets  sont  eui« 
pruiUcs  en  grande  partie  des  fabulistes 
latins.  Une  des  premières  édit,  est  celle 
de  Bainhcrg,  lijG!  , petit  in-fol.  Lapins 
moderne  eijapins  complète  a pour  titrer 
Btmcrii  gemmity  sive  Rqner’s  Edelsiein 
Jubulus  t X Phonascorum  cevo  complexa 
ex  inclytahibl.  ordinis  S.Joh,  Hieroso^ 
Irmitani  Argenior»  supplementum  ad 
J.  O.  Scherzii  philosopHiee  mor.  germ* 
medii  œvi  specimina  XI y edidit  J.~J» 
Oberlin , Argeblnraii,  178a,  in-4®. 

HONET  (Jean-Paul  ) , né  dans  le  roy. 
d’Anngon,  attaché  au  ^rvicc  secret  du 
roi  Charles  II,  s’occupa  avec  zèle  des 
moyens  do  rendre  la  parole  aux  muets. 
Il  donne  les  règles  d/un  art  si  difficile 
dans  son  rmvragc  iiuilnlé  : Reduccion 
de  las  letras  , ^ ortes  para  ensenar  a 
hahfar  a los  mudos  y Madrid,  1720, 

in-4°,  fig.  t 

• BONKT  (Nie.),  rclig.  franciscain  du 
14*  siècle.  On  a de  lui  : Postella  in  Ge- 
nesim.  Comment,  super  quatuor  librot 
senfentiarum.  Interpretaliones  in  pree^ 
cipuos  libros  Arislotelisy  prœsertimme-^ 
taphysicarn  y Venise  , i5o5 , in-fol. 

BÔNKT  (Jean),  méd.  k Genève,  né 
en  i6i5,  0(1  il  in.  en  i688.  On  lui  attribue: 
Traité  de  la  circulation  des  esprits  dm- 
maux , Paris,  iG8a,  in*ta. 

BONET (Théojdi.) , frère d^récwl., 
né  è Genève  eu  i6ao , m.  en  1609.  On  a 
de  lui  : Pharos  medicomm , Gcncr.T  , 
1B68,  a vol.  in-ia;  Sepnlchretum  y seuy 
Anaiomin  prarticuy  Genev®,  1679,  a v, 
in-fol.,  ib. , 1700,3V.  tn-fol.}  Merciirius 
compi/utitiuSySetiy  Index  medico-prati^ 
eus  , Genevjp,  t683,  in-fol.}  Medicina 
septentrionnhs  collatitiu;  Genev»,  i635, 
a V.  in-fol. } PolyaUbeSy  iiVe,  Thésaurus 
medieo-practicus  ex  qnibuslibet  rei  me- 
dira*  swiptnribus  cnlleetus  , ib. , 1690  , 
ifî)i  , 1693,  3 vol.  in-fol  ; 'Ikeodori 
Tarqu^^ti  de  Mayerne  tractatus  de  Ar^ 
thritide^  unh  cum  eiusdem  aliquot  con- 
sifiis,  ihid  , 1671 , 16741  in-ia } Londini, 
167  {,  in-8®;  Jacohi  RohauUii  tractatus 
fdiysicusy  ibid,,  16741 
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BOÎfET  DE  LATES,  mcd.  juif,  du 

l5*  siècle,  inventa  un  Anneau  astrono- 
mique pour  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
et  des  étoiles,  et  trouver  l’heure,  de 
nuit  ennitoe  de  jour.  Il  en  expliqua 
l’usage  et  l’utilile , dans  un  Traite'  qu’il 
dédia  an  pape  Alexandre  VI  , intit*:  De 
annuli  astronomici  utilitate. 

BONFADIO  (Jacques),  né  vers  le 
cominenceinent  du  iO“  siècle  h Gazano 
près  de  Sal6 , secrétaire  de  quelques 
cardinaux,  donna  des  leçons  de  politique 
et  de  rhétorique  à Gènes  avec  succès.  La 
république  le  nomma  pour  écrire  son 
histoire.  L’historieu,  ayant  parlé  trop 
lilirement  de  quelques  familles  nobles, 
il  fut  arrêté,  accusé,  et  convaincu  d’un 
crime  dont  la  peine  était  le  feq.  On  obtint 
ar  grilce  qu’il  eût  la  tète  tranchée  avant 
’y  étic  jeté.  Ce  fut  le  ig juillet  i55o.  On 
H de  Bonfadio  : Histoire  de  Gé/tea  depuis 
l5î8  jusqu’en  i55o,  i vol.  in-4“,  Pavie, 
i586  , elle  est  en  latin;  des  Lettres, 
Brescia,  1746;  et  àes  Poésies  italiennes, 
1747, «n-8°.  * 

BONFANTE  { Ange-Matthieu),  né  à 
Palerme , mais  originaire  de  Gênes  : m. 
tubitement  en  1676,  philosophe , légiste, 
botaniste,  a composé  : La  Fortune  de 
Cléopâtre,  poème  hér.,  Palerme,  i644; 
V Amour  fidele  de  Blanche  de  Bassann , 
poème  lyri-tragique  , Valerme , i653  ; 
Jlecueil  de  vers;  Epltre  sur  la  bota- 
nique, Naples,  167.3.  Sesmannsc.  8on^  : 
Politiconon  eivilium,  et  œconomicorum 
stxiomata  epocha;  De  morte  emplec- 
tandâ  et  de  vitœ  eontemptu  carmen  ; 
PoeabtUarium  botanicum  ; 7.^e  Lythiasi 
nephritide,  ac  renum  et  vesicœ  vitiis 
quœstiones  ; 4on  Discorsi  academici  ; les 
itfnonymes  de  la  langue  ital. 

BONFINIUS  (Antoine)  , né  h Ascoli 
«01437.  Mathias Corvin,  roi  de  Hongrie, 
l’appela  è sa  cour  pour  continuer  jnsqu’.’i 
«on  tems  Y Histoire  de  Hongrie.  Il  écrivit 
l’histoire  de  ce  royaume,  en  45  livres  , 
et  la  poussa  jnsqu’en  i445-  Sainbnc,  qui 
l’a  continuée,  en  publia  nneédit.  exacte 
en  i568.  Il  y m a une  autre  de  1606, 
in-fol.  BonUnius  m.  en  i5oa. 

BONFOS(Manahem,  fils, d’ Abraham), 
juif  de  PerpiCTian  , n’est  connu  que  par 
son  Afichal-Joji,  c’est-à-dire  penêctioo 
de  beauté;  c’est  une  espece  de  Manuel 
lexique;  c’est  une  Encyclopédie  en  mi- 
niature. On  le  cite  quelquefois  sous  le 
^itre  dy  Liber  dejinitionum.  Le  texte  hé- 
breu a été  imprimé  à Salonique,  1667, 

in-4°. 

BONFRERIU s (Jacques  ) , jésuite  , 
IM  it  Oinagd  en  i5t3,  m-  1|. Tournai  en 
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1643.  professa  à Donay.  On  ade  lui  : 
Prœloquia  in  totam  Scripturum  sacrum, 
Anvers,  iGa5,  in-fol.;  Onomasticnn , ou 
Description  lies  lieux  et  des  villes  de 
l'Ecrit.  Ste.,  Paris,  i63i,  in-fol. 

BONGARS  (le  chev.  de) , lieuten.  du 
roi , de  l’École  militaire,  avec  h titre  do 
' colonel , a publié  une  traduct.  franc.  di  s 
Institut,  mrfit.  de  Végèce , Paris,  1773, 

ip-i3. 

BONGARS  ( Jacq.  ) , calviniste  , né  à 
! Orléans  en  1 546 , cons.  de  Henri  IV , 

I s’acquitta  honorablement  des  négociât. 

I importantes  que  ce  prince  loi  confia.  11 
I m.  à Paris  en  1613.  Il  a donné  nneédit. 

! de  Justin,  avec  de  savantes  notes , Paris, 

I 1G81 , in-8°;  un  Recueil  de  I.^ttres  lai. , 

I Irad.  en  français  par  l’abbé  de  Brianville, 

! Paris,  1681,  3 vol.  in-13;  le  ilecueif  </es 
I Historiens  des  Croisades,  sous  le  titre 
de  Oesta  DeiperFrancQS,  Hanau,  i6ti, 
in-f.  ; Rerum  Uungaricarum  scriptores 
varii,  Francof. , 1600,  in-fol. 

BOKGIOV'ANNI  (Antoine),  liltér. 
italien  , né  en  171a  près  de  Vérone.  U 
passa  à Venise  , où  il  fut  chargé  avec  Za- 
netti  du  catalogue  des  m.ss.  de  la  biblotli. 
St.-Marc,  qui  parut  sous  ce  ti(.  : Grceca 
D.  Merci  bibliotheca  codicum  manus- 
criptorum  per  titulos  digeste,  Venise, 
1743  1 I 3 vol.  in-fol..  On  a encore 
I de  lui  : Grceca  scholia  in  Homeri  Hiad. 
lib.  1;  quelques  morceaux  de  Leonzio 
Monaco;  XFIl  Discours  de  Libanio 
Sofista;  J'heodoreti  opuscula  duo,  etc. 
On  ignore  l’ann^  de  sa  mort. 

ROKG  O ( Pierre  ),  cban.  et  chantre 
de  la  cathédrale  de  Rcrgame  sa  patrie  , 
ra.  en  iGoi  , a publié  : De  mystied 
numerorum  signijicatione  , Bergame  , 
1783—8»,  iu-8“,  Venise,  i585,  in-S®, 
'Paris,  1618,  in-4®. 

BONIIOMO  (Jean-François),  né  à 
V’ercril , év.  de  sa  patrie  en  iSaa.  Gré- 
goire Xlll  lenommason  nonce  en  Suisse 
et  à Cologne.  On  a de  lui  : Refomialio- 
iiis  ecclesiasticce  décréta  generalia , 
i5è5  , in-8°. 

BONICHON  (François),  oratoricn  , 
curé  à Angers)  m.  en  1663  , est  au t.  d’un 
oiiv.  intit.  ; Pompa  episcopaüs  ; Y Auto- 
rité épiscopale  défendue  contre  les  nou- 
velles entreprises  de  quelques  réguliers 
mendions,  Angers,  i658,  in-4°. 

BONIFACE  (S.) , apAtre  de  l’Allem., 
né  en  Angleterre  , dans  le  Devoii.">hire  , 
vers  l’an  680  ; il  s’appela  d’abord  IFin— 
jrid.  Grégoire  11  1 envoya  en  ^71»»  tra- 
vailler à la  conversmn  cfes  infidèles  du 
nord.  Le  pape  l’appela  II  Rome  en  738  , 
le  sacra  évêque,  et  le  renvoya  eu  Allcm. 
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Gri'f^oirc  III  lui  envoya,  en  783,  le  ' 
fu'iliiimi  et  le  litre  (rurclicv.  , avec  per- 
imstiiou  d'eriger  des  évéches  dans  les 


Ïiays  nouvclleiuent  conquis  à la  religion. 

I lut  perce  d'une  cpee  par  les  pavens 
de  la  Vrisc  en  On  a de  lui  des 


Lettres  recueillies  par  Serrarius,  1616, 
10-4*^,  et  des  tycrmo/w,daiis  la  collection 
de  Ü.  Martcnne. 


418  , succéda  i Zozime , fut  maintenu 
dans  la  chaire  pontilicala  par  l’emp.Ho- 
norius,  conireVarchid.  Eulalius.  C’est  i 


ce  puntife  que  saint  Augustin  dédia  ses 
quatre  livres  contre  les  erreurs  des  péla- 
gicus.  Il  mourut  en  4ao. 

BONIFACE  II , ne'  Romain  , et  dont 
le  père  était  Gotl» , élu  pape  en  53o  , 
succéda  il  Félix  IV.  On  a de  loi  une 
Zetlre  h <$•  Césaire  d'Arles , dans  les 
f’.pistolœ  Romanocum  pontificum  de 
1).  Constant.  Il  monrut  en  53a. 

BONIFACE  III,  Romain,  élu  pape 
en  606 , après  la  mort  de  Sabinien , in . 
la  même  année.  On  dit  qu'il  obtint  de 
l’empereur  Phocas  que  le  patriarche  de 
Constant,  ne  prendrait  plus  le  titre  d’é- 
vêque uniTersel.  On  ajoute  qu’il  lui  ac- 
corda le  second  rang  parmi  les  pa- 
triarches. 

BONIFACE  IV,  fils  d’un  méd.  de 
Valéria  , an  pays  des  Marses  , snceeda 
au  précédent  en  607.  Il  obtint  de  l’em- 
pereur Phocas  le  Panthéon  , qu’Aprippa 
avait  fait  élever  en  l’honnenr  de  tous  les 
dieux  , et  que  Boniface  consacra  à tous 
les  martyrs  et  li  la  Vierge,  sous  le  nom 
de  Ste-Marie  de  la  Rotonde.  Il  mourut 
en  614. 

BONIFACE  V,  Napolitain , mccess. 
de  Dieudonné  en  617,  nn.  en  6a5.  Il  dé- 
fémlii  aux  juges  de  poursuivre  ceux  qui 
auraient  recours  aux  asilcsdes  égl. 

BONIFACE  VI,  Romain,  pape  anr^s 
Formose,  en  P96,  ne  tint  le  saint-suge 
que  quinze  jours. 

BONIFACE  VU,  sum.  Frnncon  , I 
antip^e  , meurtrier  de  Bencdt  VI  et  de 
Jean  XIV,  se  fit  reconnaître  pontife  en  | 
974  > «n.  subitement  la  même  année.  On 
perça  son  cadavre  à conps  de  lance  ; on 
le  traîna  par  les  pieds,  et  on  le  laissa  nu 
dans  la  place  devant  la  statue  de  Cons- 
tantin. 

BONIFACE  VIII  (Benoit  Caïetan  ) , 
était  né  de  parens  Catalans.  Il  fat  d’abord 
^ocat  consistori.il , protonotaire  aposto- 
lique , chan.  de  Lyon  et  de  Paris;  ensuite 
• ®''^*5»rd.  par Martinll,  en  tnSi  ; enfin, 
élevé  sur  le  trAne  pontiÀ^  en  np'J.  Le 
premier  acte  du  poutificat  de  -BooilAce 
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fut  l'emprisonnement  de  son  prédcce-ss., 
et  i’inlerdit  du  royaume  de  DancmarcL. 
Delivre  de  cet  embarras,  il  ne  négligea 
point  de  se  venger  des  Colonnes  qu’il 
excommunia  , et  songea  ensuite  h l’eta- 
blissement de  sa  puissance.  Boniface  ne 
fut  pas  heureux  dans  les  premiers  essais 
de  son  autorité.  U ne  put  obtenir  l’exé- 
cution du  traité  fait  entre  Charles  , roi 
de  Sicile  , et  Jacques , roi  d’Arragon.  11 
ne  réussit  pas  mieux  dans  sa  médiation 
entre  la  Fr.  et  l’An^.  : il  lança  une  bulle 
contre  Pbilippe-lc-Bel , qui  la  fit  brûler 
4 Paris.  Ici  commencent  les  fam.  déraê« 
lés  entre  Philippe  et  Boniface.  Le  papo 
lançg  de  nouveau  une  bulle  foudroyante, 
qui  mettait  la  F rance  en  interdit.  Philippe 
fait  arrêter  dans  l’assemblée  des  trois 
états  du  royaume  , qu’on  en  appellera 
au  futur  concile.  Nogarct  passe  en 
Italie  , sous  le  prétexte  de  signifier 
l’appel,  mais  réellement  pour  enlever  la 
pape . On  surprit  Bonifac^  dans  Anagni , 
ville  de  son  domaine , où  il  était  né.  No- 
garct s’était  joint  4 Sciarra  Colonne,  qui 
eut,  dit-on,  la  brutalité  de  donner  nn 
soiilllct  au  pape  avec  son  gantelet.  No- 

f'arct  lui  donna  des  gardes  , voulant 
’eininoner  4 Lyon,  où  devait  se  tenir  le 
concile.  Boniface  , pendant  ce  tumulte, 
se 'revêtit  de  ses  habits  pontificaux,  mit 
sa  tiare  , prit  scs  clefs  d’une  main  et  la 
croix  de  rautre , disant  (ju’il  était  pape, 
et  qu'il  Voulait  mourir  pape.  Il  m . en 
i3o3  , 4 Rome,  où  il  était  allé  après 
(|iie  les  habitans  d’Anagni  l'eurent  dé- 
livré des  mains  des  Français.  Boniface  re- 
cueillit, en  ia58,  le  5*  livre  des  Décré- 
tales, appelé  le  Sexte,  dont  l’édition  la 
plus  rare  est  celle  de  Mayence,  >46S, 
in-fnl.,imp.  par  J.  Fust  et  P.  Schoyffer, 
de  ücmsheym. 

BONIFACE  IX  , Napolitain  , d’une 
famille  noble,  se  nommait  Pierre  To- 
macelli  , fntfait  card.  en  i38i  .etpape 
en  i38r),  après  la  mort  d’Lirbaîn  VI,  pen- 
dant le  schisme  d’Occident.  H m.  en 
i4u4-  Ce  pontife  institua  les  annates  per- 
pétuelles. 

BONIFACE  (Hyacinthe avocat  aa 
pari.  d’Aix  , né  a Forcalqnier  en  i6u  , 
m.  en  1699.  Il  a mib.  ; Arrêts  notables  du 
parlement  de  Provence , Paria,  1670, 
on  Lyon,  1708,  S vol.  in-fol. 

BONlFACIO  (Jean) , né  4 Rovigo  en 
4547,  j”riac- 1 po^te,  historien  , m.  4 Pa- 
[ done  en  i63.5.  Il  publia  6'toria  Tri- 
vigiana,  Trévisc,  iSgi , in-4®  ; VArte 
de'  Cenni  ; ron  la  qunlc  formandosi 
favella  visihile , si  traita  délia  muta 
eloquenta , Vicenia,  ifiifi,  in-4'’- 
JtoNU'ACIO  (BaUhatar)  , sav.  v«>. 
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nitien , neven  du  precedent , & Crante 

vers  i584,  arcliipr<tre  de  Rovigo  , ar- 
chidiacre de  Trerisc  , enfin  crdque  de 
Capo  d'Istria  , où  il  m.  en  16S9.  On  lui 
«9t  redevable  de  l’institution  des  acade- 
mies établies  à Padoue  et  à Trévise  pour 
la  jeune  noblesse.  Il  a laissé  des  Poésies 
latines,  1619,  in-i6  ; Historia  Trevi- 
Çinna  , in-4“j  Historia  ludicra  , i656, 
10-4",  etc. 

BONIFACIO  (Gaspard),  frère  de  Bal- 
tbazar  , cultiva  la  poésie.  On  a de  lui  : 
almor  venale,  favofa  hoschareccia , Ve- 
nise, 1616,  in-n  ; Il  yaticinio  dette 
muse , opéra  scenica  rappresentata  in 
Jtouigo,  etc. , Rovigo,  i63i,  in-4°»cic. 

BONIFAZIO,  peint. , ne,  selon  Va- 
sari , k Venise,  vers  1491  , se  rendit  cél. 
flans  ses  compositions.  On  voit  au  palais 
ducal  son  fameux  tableau  représentaut  les 
marchands  chassés  du  temple.  11  niou- 
tut  en  iS53. 

RONISAZHD  (François)  , pcint.^,  né 
h Viterbe  en  1637,  Piètre  de 

Oortonc.  Ses  tableaux  sont  dans  le  genre 
de  son  maître.  * 

BONIZONE,  év.  de  Futri  et  ensuite 
de  Plaisance,  fut  assassiné  pour  avoir 
soutenu  les  intérêts  du  saint-si<iee.  Il  a 
publié  un  Extrait  abrégé  de  l'histoire 
des  papes, 

BONJOUR  ( Guillaume  ) , augustin 
missionnaire  , né  à Toulouse  en  1670, 
fut  appelé  k Rome  par  le  card.  de  Noria 
fen  169Î  ; Clément  XI  remploya  dans 
plusieurs  occasions.  Il  passa  en  Chine 
■comme  missionnaire.  Lemp.  Kang-hi 
le  chargea  de  lever  la  carte  de  dilfércntes 
contrées  de  son  royaume  , et  il  m.  en 
Tartariedans  l’Yun-Nan  en  1714-  On  a 
^ de  lui  des  Dissertations  sur  l’Ecrit . Ste.: 
sur  les  monumens  cophtes  de  la  biblio- 
thèque vaticane,  etc. 

BONNARD  (Bernard  de),  poète  éro- 
tiqiTC,  nék  Sémur  en  1744 > <^0  B en 
1 784 , fut  gouv.  des  princes  de  la  maison 
d’Orléans.  M.  Sautreau  de  Marsy  a pu- 
Uié  les  Poésies  diverses  de  Bonnard , 
Paris,  1791,, in-8®.  M.  Garat  a donné 
un  Précis  Historique  de  sa  vie,  1788, 
in-18. 

BONNATERRE  ( l’abbé  de),  m.  k 
Saint-Geniez  à l’Age  de  5a  ans , mem- 
bre de  plus,  sociétés,  a fourni  k l’Ency- 
clopédie méthodique  plus.  vol.  d’Orni- 
thologie,  Célologie  , Erpétologie,  In- 
sectologie,  etc.  lia  laissé  des  ra.ss.,  par- 
mi lesquels  se  trouvent  une  Flore  de  son 
département , et  div.  Mémoires  de  bota- 
nique et  di' agriculture. 

, BONNAUD  (Jean -Baptiste ) , né  k 


BONN 

Marseille  en  i684  , m.  k Paris  en  17S8, 
entra  d’abord  dans  la  congrégat.  de  l’O- 
ratoire , et  en  t7i3  dans  la  congrégat.  d« 
Saint-Maur.  On  a de  lui  : Fie  de  saint 
Fictrice  , évéque  de  Rouen,  et  d’autres 
écrits  en  in.ss.  Son  dernier  travail  a été 
de  continuer  V Histoire  du  diocèse  de 
Rouen , commencée  par  duni  Duplessis, 
qui  ii’cn  avait  publie  que  l’iiitrodiiciion 
sous  le  titrede  Description  géographique 
et  historique  de  la  Haute  - B/ ormandie, 
Paris,  1740,  U vol.  in-4°. 

BONNAVERA  (Dominique),  grav. 
de  Bologne  , vivait  au  commencement  du 
17*  siècle.  Parmi  scs  compositions,  on 
estime  un  Baptême  de  Jésus-Christ , 
gravé  d’après  l’Albanc. 

BONNE,  paysanne  de  la  Valteline  , 
maîtresse  de  Pierre  Brnnoro,  capitaine 
parmesan , le  suivit  k cheval , vêtue  en 
amazonne,  k l’armée  d’Alfonsc,  roi  ,de 
Naples , et  lui  ménagea  , auprès  du  sénat 
de  Venise,  la  conduite  des  troupes  de 
cette  républ. , avec  ao,ooo  ducats  d’ap- 
pointeraens.  Brunoro , touché  de  tant 
de  services  , épousa  sa  bienfaitrice,  qui 
l’accompagna  de  nouveau  k l’armée.  Elle 
força  les  couemis  de  rendre  le  cliAteau  de 
Pavono , près  de  Brescia , après  y avoir 
fait  donner  un  assaut,  dans  lequel  elle 
parut  k la  tête  des  assiége.'Uis , les  armes 
a la  main.  Bonne  fut  envoyée  avec  son 
époux,  par  le  sénat  de  Venise,  k la  dé- 
fense de  Négrepont,  contre  les  Turcs, 
défendit  vigoureusement  cette  iie,  et  en 
chassa  l’ennemi.  Devenue  veuve  , Bonn* 
quitta  Négrepont  pour  revenir  k Venise; 
mais  elle  m.  en  chemin,  l’an  i466,  dans 
une  ville  de  la  Idorée. 

BONNE  (Rigobert),  géogr. , né  en 
iSaç  près  de  Sédan,  m.  k Paris  en  1794, 
a publié  : .Atlas  moderne  pour  la  géo- 
graphie de  Nicole  de  la  Croix  ; Petit 
allas  maritime  des  côtes  de  France , 

I çGu , 3o  cartes  ; Tableau  de  la  France , 
1764,  in-18,  07  cartes,  avec  un  texte 
imprimé;  Atlas  pour  l'histoire  philoso- 
phique et  politique  de  Rarnal,  in-4°  ; 
Atlas  encyclopédique,  u vol.  in-i®,  pour 
l’Encyclopédie  méthodique  ; Atlas  pour 
la  géographie  de  l’abbé  Grenet , in -4®  ; 
Carte  du  golfe  du  Mexique  , en  trois 
feuilles  \ Neptune  America  septentrio- 
nal, 18  cartes  in- fol,  ect. 

BONNEAU  (Jean-Tves- Alexandre), 
né  k Montpellier  en  1739,  nommé  consul 
général  eu  Pologne.  li  fnl  témoin  des 
dernières  révolutions  de  ce  pays.  Resté 
seul  dépositaire  des  archives  de  la  léga-  ^ 
tion  de  France  kprès  le  départ  de  Pam- 
bassadeur,  et  soupçonné  d’avoir  setvilei 
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polonais,  il  fut  arrête  par  Tordre  de  Ca- 
thciino  11 , cl  conduit  dans  les  prisons 
de  Saint-Pêteisbmu'g,  d'où  il  ne  sortit 
qu’il  ravencracnt  de  Paul  Il  revint 
en  France  accablé  de  la  double  perte  de 
sa  femiue  et  de  sa  fille,  et  mourut  k 
Paris  en  iSo*). 

BONNEFOI  ou  BONEFIDIUS  (En- 

nciuond),  jurisc.  protestant,  né  à Cha« 
beuil  en  i53G,  c'enappé  au  massacre  de 
la  St.-Barlliélerai,  il  se  réfugia  à Genève, 
et  Y m.  en  ^ publié  Juris  orient 

taLis  fibri  très , 15^3 , in-8°. 

BOiN'iVEFOI  ( Jeau-Bapt.) , cbimrg.  , 
né  en  ui.  prématiirément  en  1^90, 

exerça  sun  art  h Lyon.  11  a publié  divers 
ouv/. , dont  : IJ  Influence  des  passions 
de  Vdme  dans  les  malad.  chirurgicales ^ 
et  sur  Vappbeation  de  Véleetricité  a Vart 
deg'i4érir,Lyon , i^83,in-8oj  Analyse 
raisonnée  du  rapport  des  comtnissaires 
sur  le  magnétisme  animal  , 1784  , 

in-8®,  etc. 

BO^NEFONS  ( Jean  ),  poète  latin* 
né  h Clermont  en  Auvergne  en  i554, 
étudia  le  droit  ^ Bourges  sous  Cujas  ÿ il 
vint  à paris  et  y exerça  la  prof,  d’avocat. 
Son  goiit  pour  les  lellres  et  surtout  pour 
la  poésie  erotique  lui  fit  des  amis  et  des 

Êrotectenra,  notamment  le  présid.  de 
[arlay  qui  lui  procurèrent,  en  i584,  la 
cliargc  de  lieutenant-général  k Bar-sur- 
Scine^  Ilm.  tn  1614*  On  a de  lui  : Poé- 
sies érotiflies,  publiées  sons  le  titre  de 
Pancharis  ^ Paris,  1587,  in-8®,  1727» 
în>i3ÿ  l’édit,  la  plus  complète  est  celle 
d’Amsterdam,  1767,  in-12,  sous  ce  ti- 
tre : Joannis  Bonejonii  patris  y Ar~ 
verni  opéra,  omnia;  la  Pancharis  a été 
réunie  aux  Juwenilia  de  Théodore  de 
Beze,  etc. , Paris,  Barbou , 1757,10-12.— 
Bonnefons  ( Jean  ) hérita  de  la  charge  de 
son  père  et  de  son  goût  pour  U poésie  lat. 
Ses  onvr.  n’ont  pas  été  recueillis.  On  ne 
connaît  qu’une  paraphrase  en  vers  franc, 
intitulée  : L’Iuanouissement  de  Çon- 
ehine  , 1617,  in-8“.  * 

BONNEFONS  (don  Elie-Bcnoît  ) , 
bénédictin  de  St.-Maur,  no  k Mauiiac 
en  1622,  m.  à St.-Vandrille  co  1702,  a 
composé  : Histoire  cwile  et  ecclésias- 
tique de  la  ville  de  Corbie , 2 v.  in-fol.; 
ries  des  saints  religieux  de  Vahbaye 
de  Fontenelle  ou  de  ^t.-Fandrille  , 

3 vol.  in-4®- 

BONNEFONS  ( Amabic) , jés. , né  i 
Kiom,  m.  k Paris  en  i653,  ^s  princi> 
paux  oiiv.  sont  r Année  chrétienne , 2 v. 
m-i2j  La  vie  des  Saints,  2 v.  in-8®. 

BONNEFOüX  (Pierre) , prêtre,  ex-  j 
supérieur-gén.  U cougcégaÛQn  ti«  la  | 
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doctrine  ebrét. , administ.  des  établiss. 
de  bienfaisance  de  la  ville  de  Paris,  oà 
il  m.  en  i8o5.  Appelé  au  généralat  de 
ion  ordre,  il  travailla  aux  piugiès  et  k In 
gloire  de  sa  congrégation.  La  maison  de 
Flèche  lui  dut  le  même  degré  de  célébrité 
qu’elle  avait  eu  sous  l’admin.  des  jés.  è la 
suppression  de  sou  ordre.  L^abbéSicard, 
qui  avait  appartenuà  cette  congrégation, 
rassocia  k scs  travaux. 

BONNEGARDE  (Ant.  J ,abbe',  dont 
on  a annoncé  la  mort  il  y quelques  an- 
nées, a publié  : Dictionnaire  historique 
et  critiffue , ou  liecherches  sur  la  vie  , 
le  caractère , les  moeurs  et  les  opinions 
de  plusieurs  hommes  célèbres , tirées 
des  Dictionnaires  de  Bayle  et  Chaufe- 
pié , ai'ec  un  grand  nombre  d’articles 
nom^eaux , etc. , pour  servir  de  supplé- 
ment aux  differens  Dictionn,kUtoriq, , 
Lyon,  1771 , 4 vol.  in-8'^. 

BONNEL  DU  VALGUIER,  dont 
on  ignore  l’époque  de  la  naissance  et  de 
la  mort,  vivait  daus  le  17*  s.,  est  connu 
par  les  ouvr.  suivans  : État  abrégé  des 
lois  , revenus , usages,  et  product.de 
la  Grande-Bretagne,  1757,  in-8®j Pâ- 
mera, 1759,  etc. 

BONNER  (Edmond  ),  év.  de  I^ond. , 
né  à Hanlay  dans  le  comté  de  Worcc»- 
ter , élève  d^Üxfoi-d.  Le card.  Wolscy  lui 
donna  plus,  bénéfices.  11  devint  chapelain 
de  Henri  VllI , fut  nn  de  ses  agens  les 
plus  actifs  dans  l’affaire  de  son  divorce 
avec  Catherine  d’Arragon,  et  dans  les 
changemeos  que  ce  prince  fit  dans  l’égliao 
anglicane.  En  i53o,  il  fut  nommé  év. 
d’Héréford,  et  anibass.  en  France;  avant 
sa  consécration,  il  avait  dé|.\  obtenn  l’é- 
vêché de  Londres.  A l’avcnsment  d’E- 
douard VI,  il  fit  difficulté  de  prêter  lu 
serment  de  suprématie,  et  fut  déposé^ 
enfermé  dans  la  prison  de  Marsbnisea, 
oii  il  resta  confiné  depuis  i549  jusqu’eti 
i553  que  la  reine  Marie  le  rétaolit  dans 
son  siège.  La  reine  Elisabeth  ne  fut  pas 
plutût  sur  le  trûne,  qu’elle  le  fit  mettru 
en  prison,  oii  il  m.  en  156g.  On  a do 
lui  : Responsum  et  exhortatio  in  laudeni 
sacerdotii,  i553,  etc. 

BONNET  (Honoré),  prieur  de  Sa- 
lon , comtal  Venaissiii , flor.  an  14®  s.  Il 
a composé:  f J arbre  des  batailles,  Paris, 
Vérard,  i4<)3,  in-fol., Lyon,  Arnoullct, 
in-4^>Eabii>liol.  imper,  possède  18  m.«s. 
de  cet  ouv.,  ainsi  qu’une  trad.  en  putois 
provençal. 

BONNET  (Guillaume),  né  k la  Ba- 
roche,  fut  doyen  du  Passais,  trésorier 
d’Angers  en  î2QO,év.  deBuyeuxen  i3ufi, 
fonda,  en  j3o8,  le  collège  de  Bayeuxà 
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Paris,  ponr  laccoliers.  Philippe-Ic-Bel 
l’employa  en  iSo^,  pour  obliger  le  comte 
de  haioaut  b lui  lendie  hnmuiuge.  Clé- 
ment V le  choisit  pour  assister  au  procèi 
des  templiers.  Il  m.  en  i3i3. 

BONNET  (Jean  Paul) , a public  nn 
onrr.  sur  l’institut,  des  sourds  et  muets, 
intit.  : Réduction  de  las  lettras  ,y  arte 
jtara  ensennar  a ablar  los  mudos , Ma- 
drid, i6aa,  in-:Jo. 

BONNET  (Jean  de  Saint-),  ics.  et 
matlieraat.,  nciiLyon,  où  il  m.  ào3ans, 
SC  distin^a  dans  la  partie  qui  a rapport 
h la  physique  et  auxarU.La  ville  deLyon 
lui  est  redevable  du  bâtiment  de  son  ob- 
servatoire qui  renversé  par  les  bombes 

lancées  pendant  le  siège  de  Lyon  en 
I-q3.  Il  a laisse  quelques  écrits  sur  les 
mathématiques,  et  particnliéremcntdans 
les  porte-feuilles  de Tacad.  dejLyon,  dont 
il  était  membre. 

BONNET  (Jacques),  néâ  Paris,  où 
il  m.  en  I^a4  , a publié  : Histoire  de  ta 
musique  et  de  ses  effets,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  présent, Paris , ini5, in-ia, 
Amst.,  1735  , a vol.  in-ia  j Histoite gé- 
nérale de  la  danse  sacrée  et  profane  ; 
ses  progrès  et  ses  révolutions  depuis 
son  origine  jusqu'à  présent , Paris , 
ijaS , in-ia. 

BONNET  (Louis-Marin),  grav.,  né 
â Paris  en  fpS.  On  a de  lui  plusieurs 
estampes  gravées  dans  la  manière  du 
crayon , d’après  Boucher , Lagrenée  et 
autres  maîtres  , ainsi  que  le  Portrait  du 
C~ar,  qu’il  grava  pendant  son  séjour  de 
quelques  années  en  Russie. 

BONNET  (Charle^  , philos,  natura- 
liste ht  avocat , né  b Genève  en  ij-ao  , 
niembre  de  presque  toutes  les  acalt.  de 
l’Europe.  Sa  famille,  originaire  de  Fr. , 
én  était  sortie  en  1 $73,  époqiiedes  guerres 
de  religion  et  de  la  St.-Barthélemi.  Des- 
tiné par  ses  parens  h la  jiU'Upr.,  la  lec- 
ture du  spectacle  de  la  nature  de  Pluche 
et  celle  des  ouvr.  de  Réaumur,  lui  inspi- 
rèrent un  ^ût  invincible  pour  l’histoire 
naturelle.  Dès  l]Age  de  30  ans,  il  avait 
fait  sa  belle  découverte  que  les  pucerons 
août  féconds  sans  accouplementpendant 
plnsicurs  générations  5 bientôt  il  prit 
part  ani  travaux  et  aux  décoirvertcs  de 
Trcmbley  sur  les  polypes,  et  fit  d’inté- 
ressantes observations  sur  la  respiration 
des  chenilles  et  des  papillons  , et  sur  la 
atrncturc  du  ténia.  En  icSo,  il  devint 
mrtiibre  du  grand  conseil  de  Genève  , et 
Tsiégea  jusqn’en  1768,  Après  avoir  payé 
h sou  pays  le  tribut  de  ses  seins  dans 
l’administration  pitblique,  il  se  retira 
4»  caoipagne,  où  U m.  sa  1793.  Set  pr. 
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ouvr.  sont  : Traite  d'insectologie,  Paris, 
1745 , 3 partie  ind»  5 Recherches  sur 
l'usage  des  feui/'es  dans  les  plantes  , 
Gottingue  etLeydc,  1754,  in-4“j  Con- 
sidérations sur  tes  corps  organises,  Ams- 
terdam, 1763,  1768,  3 volumes  in-8°j 
Contemplation  de  la  nature,  Amster- 
dam, I7fi{,  1763,  3 vol.  in-8oj  Rssai 
analytique  sur  les  facultés  de  l’dnte , 
Copenhague,  1760,  in-4°,  1769,  in-8<>j 
Pahngencsie  philosophique,  Genève, 
^7^*  *77®»  ® in-8°  j Recherches 

sur  le  christianisme,  Genève,  1770, 
'77'»  in-8o  : Essai  de  psychologie, 
Londres,  1754,10-13;  Divers  d/émoiiea 
d'histoire  naturelle  sur  les  amours  des 
plantes,  le  pipa  ou  crapaud  de  Surinam, 
les  abedlcs,  la  réproductiou  de  la  tête  des 
iimacons,  et  lesmoyensde  conscrverdani 
les  cabinets  plusieurs  sortes  d’insectes  et 
de  poisiJins.  Charles  Bonnet  a public , 
en  1779,  la  collection  de  scs  ouvr.  sont 
le  titre  OEuvres  d'histoire  naturelle  et 
de  philosophie,  Ncofcbâtel,9Vol.  in-4°, 
fig. , idem. , 18  vol.  in-8°,  Cg. 

BONNEVAL  ( Claude- Alexandre  , 
comte  de),  né  en  1675  d’une  ancienne 
famille  du  Limousin  , servit  avec  disliuc- 
t'On  en  Italie  sous  Catinat  et  Vendôme. 
Quclq.  méconienteinens  l’engagèrent  b 
quitter  sa  patrie  en  1706  pour  se  mettre 
au  service  de  l’cmp.  , qui , ayant  déclaré, 
en  1716,  la  guerre  au  gr.-scigneur,  le 
comte  de  Bonneval  partageables  succès 
qu’eut  le  princeEugéne  contre  les  Turcs. 
La  vieptire  remportée  è la  bataille  de 
Péterwaradin  fut  due  en  grande  partie  i 
son  intrépidité  , et  è la  résistaqee  que 
son  rrgiin.  opposa  b l’effort  d’un  corps 
nombreux  de  jannissaircs.  Il  était  alors 
major-gén.  de  l’armée  : il  lut  fuit  lient., 
felu-marécbal.  En  1730,  ayant  tenu  des 
discours  peq  mesurés  sur  le  prince  Eu- 
gène et  sur  la  marquise  de  Prié,  épouse 
du  commandant  général  des  Pays-Bas , 
il  perdit  tous  scs  emplois  , et  lut  con- 
flamné  à un  an  de  prison.  Son  désespoir 
le  conduisit  en  Turquie.  Il  se  (il  musul- 
man , et  fut  créé  hacha  à trois  queues  de 
Romélie,  général  d’artillerie,  et  enfin 
topigi-baebi.  11  ui.  en  1747-  Son  fils, 
Soliman  Aga , nommé  auparavant  comte 
de  La  Tour,  lui  succéda  dans  la  cliarge 
de  topigi-baebi.  Ou  a publié  de  prclcn- 
dus  Mémoires  du  comte  de  Bonneval , 
Londres  (Lausanne),  1740— 55,  5 vol. 
in-13. 

BONNEVAL  (René  de),  né  au  Maos, 
m.  en  1760.  On  a de  lui  : Momus  au  cer- 
cle des  dieux  , Fhris,  t7>7,  in-ia;  Ré- 
ponse aux  paradoxes  de  l'abbé  Desfon- 
taines, Paris,  1733,  m-ia;  Critique  du 
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^f)ëme  de  la  Uenriade;  Critique  des 
fjettres  philosophiques  ; Eltimens  de  t*c- 
ducation,  1^4^»  in-i3,ctc. — Michel  de 
Bonneval , aucien  imendunt  des  Monns- 
Plaisii's,  m.  en  1766)  a donne'  k Topera 
plusieurs  ballets  : Jupiter  'vainqueur 
des  Titans  ; les  Génies  ; les  Romans. 
On  a de  lui  : le  Langage  de  la  nature  , 
épltrcy  1760. 

BOîVNÏER D’ARCO  (Ange),  prcsid. 

^ la  chambre  des  comptes  de  Montpel- 
lier, tut  nomme  h rassemblée  legislative 
et  à la  convention.  Il  fut  envoyd  , en 
f797)  ^ Lille  comme  minist.  pléni- 
potentiaire, avec  ordrcd’y  rompre  les  né- 
gociations pour  la  paix,  entamées  avec 
lord  Malmcdhary.  Au  mois  de  nov.  sui- 
vant , U passafu  congrès  de  Aastadt.  En 
quittant  cette  ville  , au  moment  de  lu 
reprise  des  hostilites,  il  fut  assassine, 
le  28  avril  *790,  par  des  inconnus  re- 
vêtus de  rumforme  des  hussards  autri- 
chiens de  S^eckler. 

BONNIÈRES  ( Alcxandrc-Jnics  Be- 
noît de),  avocat  dislingtie  au  parb  de 
Paris,  ne  en  i^5n  i Grancey,  dans  le 
Berri.  11  avait  étudié  s(»ii$  le  col.  avocat 
Pothier.  Devenu  avocat  k Orléans,  la 
ville  lui  fit  présent  de  la  statue  en  pied 
de  la  Pucelie  d'Orléans.  L'élocution  de 
Bonnières  était  facile,  mais  exempte  do 
tliiruston.  Il  fut  avocat  consultant  du 
comte  d’Artois  , maître  des  requêtes  en 
son  cnitseil,  intendant  de  sa  maison  , et 
décoré  du  cordon  de  SaiiU-Michei.  Én 
1791  , il  lu  un  voyage  à Turin  pour  con- 
certer, avec  le  prmcc  , les  moyens  de  sa- 
tisfaire ses  créanciers.  A son  retour  A 
paris , il  faillit  être  victime  des  massacres 
de  septembre  179a.  Après  U dissolution 
delà  convention  uationule  > il  fut  élu 
ni(‘mbre  du  Conseil  dos  Ci'iq’Cents.  Il 
subit  avec  fcni^^et  modctaiion  la  pros- 
cription du  iS^uctidor,  et  mourut  à 
Pa  l is  en  1801.  I 

BONO  ou  BUONI  ( Marcd  ),  né  h 
tapies , fut  méil.  et  joiisc.  au  i5”  siècle. 
Ou  a de  lui  : de  Catarticis  medicamentis^ 
detfue  rectâ  purgandi  melhodo  disser-^ 
iationes  Ify  KapoHs,  i584« 

BONOCORE( Thomas),  médecin  et 
jnrisconsukenapolitnfn,  du  t8®  siècle,  a 
publié;  Depopularif  horribUi , ac  pes- 
iilcnii  gutturis  annexarumque  partium 
afectione , etc- 

BOIVOMI  (Jean-Franc.),  évêque  de 
V<*rceil,  né  h Crémone  en  i536'.  apres 
avoir  fait  SC*  cliidis  À Bologne  et  ?»  Pavie, 
il  se  rendit  ?i  Home  : le  card.  5>.  Charles 
Borromée  l'env{doTa  dans  des  affaires  im- 
portantes ^ et , en  le  sacra  k Milan 
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c'v.  de  VcTceîl.  Les  papes  Grégoire  Xil{ 
et  Sixte  V lui  conlièrenl  plus.  légatMint, 
eotr’autres  chez  los  Suisses  et  losGri^ns, 
en  1 579  \ en  Allemagne  en  1 58i , où  il  dé- 
posa l’archev.  élect.  de  Cologne,  ^ommé 
ensuite  légat  en  Flandres,  il  se  préparait 
ù remplir  cette  mission,  lorsqu'il  m.  à 
Liège  le  février  1^87'  Il  a composé  : 
yita  et  obitus  Caroti  Borromœi  ^ etc., 
Cologne,  tSSyj  Rorromæitlos,  lib.Jf^, 
Milan,  iSSq,  iu-4°;  Eucharislirion  ob 
victoriam  aà  Echinadas partant , Milan , 
iSSg,  in-4®.. 

BONOMI  (Jean-Franc.),  poète,  né 
k Bologne  en  1026,  vivait  encore  en  if)8o , 
tncmhrc  de  l'aeadém.  de  la  Criisca  et  de 
plusieurs  autres.  Ses  priuc.  ouvr.  sont  ^ 
iPoesie  varie  y Bologne,  iG55,  10-4^^  j 
y'irgulti  di  lauro  dUlinti  in  Joglie  , 
rami , bacche , siighi , corteccie  e radici , 
Bologne,  i63o,in-ia^  Chiron  AcluLlis^ 
seu  Navarvitus  humanœ  vitœ^  emble^ 
mata  moralia , Bologne,  1G61 , in-12; 
Epistnliirum  y pluriumque  f^enustatum 
miscellnnea,  Bologne,  i6G3-66,  in-4®  j 
Demoerilus , sive  morales  risus  in  quin* 
que  AphorUmorum  ceniuriasediti y Bo- 
logne, i663,  in-i2,  etc. 

BONONCINI  (Jean-Marie),  compos. 
de  musique,  né  à Nîodèuc  dans  le  17*  s.  ^ 
n publié  : Il  Musico  praticoy  1673.— 
Jean  et  Antoine  Rononcinî,  ftUdu  pré- 
c<Mlcni,  également  compos.  de  musique* 
Ces  deux  frères  ont  donné  en  société» 
depuis  1G98  jusqu’en  1729,  19  Opéras 
sur  les  tbcûtr.  de  Venise,  de  Lonibcs, 
de  Vienne  et  de  Berlin. 

BONOSE  ( Quinius  Bonosius  ),  HU 
d’un  rhéteur , né  en  Espagne  : il  s'curGla, 
et  parvint  à la  place delicutcu.  dr*  Tomp. 
Probus,  dans  les  Ga>i!cs.  Il  se  lu  procl. 
César  dans  son  d-'part.  l'an  280^  mait 
Probus  l’ayant  défait  dans  uue bataille  » 
Bonose  fut  pendn  en  281. 

BONOSE,  capit.  romain,  fut  décap« 
ar  ordre  de  Temp,  Julien,  sous  prétexta 
0 rébellion  ; mais  en  effet,  pour  n'avoir 


BONOURS  (Christ,  de),  capit.  an 
service  d’Espag.,  né  h Vcsoul  vers  i5oo, 
a composé  : Eugéniarétilogie  ou  I)is-^ 
cours  de  la  vraie  noblesse^  Liège , ï6i6» 
in-8°;  le  Siège  mémorable  d’O^temle^ 
in-4°,  Bruxelles,  1G28  et  i633,  2 vol« 
in-4°. 

pONRECÜElL(Joscp)i  Duranif  de!» 
oratorien,  ne  ?»  Aix,  m.üi  Paris  eu  ijSu, 
a trad.  en  franç.  les  Lettres  de  S\  Jean^ 
C/uyior<dme.  Paris,  1732,  2vol,*in-8®; 
celles  de  tf.  /ém^ro-re,  3 vol.  in- ;2  j I«« 
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Psaumes  , expliqués  par  Théodoret  , 

S.  Basile  et  S.  Jean- Chrysastôme  , 
q vol.  in- 13,  174'  i Panégfriquesdes 
Martyrs,  de  saint  Jean-Cnrj  sostôme, 
Paris,  1735,  in-8“. 

BONS  ou  BON*  EUS  ( François  de  ), 
professa  .*i  Genève  le  droit  et  la  philos. , 
et  y m.  en  i6i4-  U a publié  ; Tractalus 
de  ratione  discendi  et  docendi,  Slrasb. 
iGi  5 , in-8°  j De  naturâ  et  jure  bonorum 
ecclrsiaslici’rum,  in-13. 

BONSI  (Lelio) , noble  florent. , chev. 
de  l’ordre  de  Saint-Etienne,  né  en  i53a, 
de  l’académ.  florent.  en  i54o,  doct.  en 
droit  h Pise  en  i558.  On  a imprimé  de 
lui  un  Traité  de  la  Comète.  l'Iorence, 
iSGo  , in-8»  ; cino  leçons  iju’il  a récitées 
dans  l’académie  Ifore’ntine  et  un  sermon 
pour  le  Vendredi-Saint. 

BONSTETTEN  ( Albert,  baron  de), 
né  à Zurich  dans  le  i5  siècle , doyen  de 
l’abbaye  d’Einsidlein,  a publié  en  latin: 
Belation  du  duc  de  Sourgoi^ne  contre 
les  Suisses;  Vie  de  l’ermite  Nicolas 
d'Underwatd;  Description  de  laSuissc, 
et  V Histoire  de  Pabbaye  d'Einsidlein , 
in-4°.  Ges  oiivr.  ne  sont  pas  impr. 

BONTALENÏl  ( Bernard  ) , archit. , 
neî»  Florence  en  i536  , ayant  perdu  sa 
famille  dans  l’enfance,  eut  pour  protec- 
teur le  grand  doc  Co.snic  de  Médicis,  qui 
lui  fit  apprendre  la  peint,  .sous  .Salviati , 
la  sculpt.  sous  Michel-Ange , et  l’archit. 
sous  vasart  : dans  ce  dernier  art , il  a 
éoalc  les  plus  grands  maîtres.  Les  j'orti- 
fications , Xesjonlaines,  les  thnîtres,  les 
machines,  etc.  qu’il afaii  construire,  ne  , 
le  cèdent  & aucun  autre  dans  leur  genre. 
11  m.  en  t6o8. 

BONTEK.OE  (Corneille),  méd.  holl. , 
né  5 Alcmar,  m.  en  i685,  îi  l’Jge  de 
.38  ans.  Il  laissa  un  Traité  sur  le  thé;  un 
autre  sur  l'année  climatérique  , et  un  3' 
srrr  les  fièvres  , trad.  en  franc.  Utrccht, 
1683 , in-8°.  Ses  Œuvres  furent  pub. 
à Amsterrl.,  1689,  in-4°. 

BONTE  MPI  (George-And .-Angel  ), 
musicien  de  Pérouse,  a publié  : Nova 
quatuor  vocibus  componendi  methodus, 
Dresde , 1G60  ; Histoire  de  la  musique  en 
Italie,  Pérouse,  ifigS,  in-fol. 

BONTEMPS  (Pierre),  célèbre  scnlpt. 
arisien , florissait  en  i54o,  U a fait  les 
as -reliefs  du  tombeau  de  François  le', 
que  l’on  voit  au  Musée  des  monumensè 
ftiris.  Ces  bas-reliefs,  an  nombre  de  54, 
représentant  les  différentes  circonstances 
de  labamillc  de  Cérisolles,  sont  autant 
de  chefsd’œiivre.  On  ignore  l’époque  de 
la  naissance  de  eet  artiste. 

BtiNTEMPS  (M. -Jeanne  de  Cliitil- 
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Ion),  née  h Paris  en  I7t8,  où  elle  m.  eu 
1768.  Elle  a publié  une  traduct.  en  prose 
des  Saisons  de  1 linmson , Paris , 1 769  , 
in-8°,  (ig.  j 1788,  fig.  ,in-i3. 

BfJNTIUS  ( Gérard) , médecin , né  ù 
Ryswick , m.  à Lcyde  en  1899  à l’ilge  de 
63  ans,  est  aut.  de  Pilules  , qui  portent 
son  nom,  dites  Pilulce  hydragogues  de 
Bontius, 

BONTIUS  (Jacques),  né  à Leyde  , 
voyagea  dans  les  Indes  orientales  et  dan» 
la  Perse,  se  fixa  à Batavia  en  1638,  y 
exerça  la  médec.  jasqu’ù  sa  m.  en  i63i. 

11  a publié  : De  Medicind  Indorum 
libri  quatuor,  Lugd-Batav.,  iGya,  in-i3 } 
Parisiis , 1616,  in-4“  , avec  le  Traité  de 
Prosper  Alpin,  De  Medj^id  Ægyp- 
tioriim,  Lugd.-Batavor.  ,^694,  in-8°j 
De  Indice  utriusque  re  naturali  et  me- 
dica  /iii  i Amstelodami , 16S8, 

iu-fol. , etc. 

BONUS  EVENTUS  ( Myihol.  ), 
divinité  romaine,  dont  le  nom  signifiait 
V Heureux  succès.  Les  Romains  l'avaient 
représentée  sous  la  figure  d’un  jeune 
homme  qui  tient  des  pavots  et  des  épi» 
debléd’une  maîn  et  une  coupe  de  rautre. 
Sa  statue  était  placée.’)  cAté  de  celle  de 
la  Bonne  Fortune,  dans  le  Capitole. 

BONUS  (Jacq.  ),  de  Raguse,  floriss. 
au  comm.  du  16'  s , cultivait  la  poésie 
latine.  On  a de  lui  : De  Baplu  Cerberi , 
imprimé  ù la  suite  des  Métamorphoses 
d’Ovide,  par  Barihti.  Bolognini , Râle, 
i538,  in-8°  ; De  vitd  etgestis  Christi , 
Rome,  1836,  in-fol. , etc. 

BOODT  (Anselme  Boece  de  ),  né  4 
Bruges  , méd.  de  l’emp.  Rodolphe  II , 
m.  vers  i634,  a écrit  ; De  Gemmis  et 
lapidibus  , Lcyde,  1647,  '“'8“,  traduit 
par  J.  Bachon,  socs  ce  titre  : le  Parfait 
Joaillier  ou  Histoire  des  pierreries  ; on 
doit  aussi  4 Boodt  vu^^raité  sur  les 
plantes,  en  lat.,  FranoF,  1609,  etc. 

BOONAERTS  ou  BONAERTIUS 
( Olivier  ) , jés.  , né  4 Ypres  en  1S70 , où 
il  m.  en  i6S5.  Il  a publié , en  latin  : de 
VInstitulion  des  heures  canoniques , 
Douay,  1638  et  i634,  in-8°;  Accord 
de  la  science  et  de  la  foi,  La  Haye, 
i665 , 111-4“  ^ Commentaire  sur  l'Ecclé- 
siastique , Anvers,  t634  , in-fol.  ; Com- 
mentaire sur  Esther  , Cologne  , 1647  > 
in-folio. 

BOONEN  ( Arnold  ) , peintre  , né  4 
Dort  en  1G6.),  m.  en  1739.  Le»  artiste» 
les  plus  célèbres  ont  donné  le»  plus  grands 
eloges  4 ses  tableaux.  \fp  MusecNapoléon 
en  possède  un  représentant  un  Homme 
qui  lit  h la  lumière  d’nn  flnmbeau. 

BOONEN  (Gaspard),  né  à Dordrecht 
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en  16-7  , oü  il  lu.  eu  1 7^9,  fr^re  du  pre-  I 
ce'deni  et  »on  tlcve  , peignit  le  portrait  | 
avec  beaucoup  de  mérite,  miqs  atteindre  | 
au  talent  de,  bon  frère»  ' 

BOUT  (Éverard  , , ne  en  i575  à Dor- 
drecht, ministre  5 Utrecht  en  i6oa  , m. 
en  1610  , a trad*  en  ilauiaitd  du  latin  de 
Guill.  Pc»  Vins, /c  Catholique  rtf<)rmc,t:,\\ 
KxjUication  de  Vaccord  rt  du  différend 
qui  se  trouvent  a chie  lie  me  ni  entre  fes 
tfjormés  et  Céglise  romaine , Middel- 
bourg  , iCoi  t in-ia* 

BOUT  ( Gérard  ) , médecin,  né  & Gor- 
cuiu  en  1604  » passa  eu  Angleterre  et  ' 
devint  uiéd.  de  Charles  !«*■,  Après  la  mort 
do  ce  monui(|iie  , il  se  rendit  à Dublin  , 
où  il  lu.  en  t05o.  On  a de  lut  des  Heures 
do  récréation , en  llam. , 1659  , in-4^  j 
PUilosophia  naturalis  reformata  y Du- 
blin , iGji  , in-  }®. 

Bu  JT  (Arnold),  mcd.  , f rère  pnînè 
du  prectd. , né  h Gorcum  Tan  160G.  11 
passa  en  Angl.  en  iG.io,  pratiqua  son 
art  à Londres  , ensuite  se  tixa  à Dublin , 
où  il  séjourna  jusqu'en  i64t*  Mais  les 
troubles  le  forcArcnl  à quiuer  le  j 
il  se  retira  U Paris  , où  il  in.  en  i6>3.  11 
a doniié  : OhsfrftUirmes  medicœ  de  af- 
jectibus  {^  'aveîenbus)  omisj/s,  Londini , 
iGj9,in-ij;  rciinnrime  en  i6Gj,iu‘'4®, 
avec  une  préface  ae  Henri  Meibomiiis , 
et  (Ttielq.  oiiv.  $av.  sur  le  texte  bébraiq. 
de  l’Ancien  Testament. 

BOOTII  (Henri),  comte  de  Waring- 
ton  , né  en  i56i  , au  comté  de  Chester, 
dont  il  fui  représentant  iLms  plus.  pari. , 
sons  le  régné  de  Charles  11.  Son  zèle 
contre  les  papistes  ci  le  duc  d'York,  le 
rendit  odieux  à lu  cour.  F.n  loS  j , il  hé- 
rita du  titre  de  lord  Delamer.  A l’avr- 
• nement  de  Jacques  11  , il  fut  accusé  du 
crime  de  buiilc  trahison  et  acquitté.  Le 
roi  Guîltanme,  en  reconnaissance  des 
seiviccs  qu’il  lui  rendit  d^ns  la  révolu- 
tion , le  üt  conseiller  privé  et  chancelier 
de  l’échiquier.  11  perdit  ensuite  la  faveur 
de  ce  prince  pour  son  opposition  ù ses 
volontés,  il  fut  après  créé  comte  de  War- 
rington  , avec  une  pension.  11  m.  à Lon- 
dres en  1693.  On  a de  lui  des  Discours 
prononcés  au  parlement , i vol.  in-8^. 
—Sou  tils  George,  comte  de  Warring- 
tou  , mort,  en  1708,  a publir,  sous  le 
voile  de  l’anonyme  : Considérations  sur 
l'institution  du  contrat  de  mariage^  etc., 
1739:  l’auteur  plaide  en  faveur  du  di- 
vorce, motivé  sur  la  dilTéreuce  des  ca- 
ractères. * 

BüPAVEDA  , grammairien  de  l’Inde, 
est  auteur  du  ikAougdabôdha  , gram- 
maire samskritc,  paiticulière  ù la  pro- 
vince du  Bengale. 

Tom.  I. 
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BOR  ( Plcrre-Clirelien)  , hittor.  hol- 
laiulais  , ne  h Li  trcclit  en  i25çj , receveur 
de  la  Nord-Hiillande  , m.  à Harlem  ea 
i635.  11  a publie  : Histoire  des  PaYt- 
Itas , qui  fut  imprimée  toute  entière  ea 
l6ai  , è Leydc  et  h Amsterdam,  8 vul. 
in-fol. , fig.j  le  8'  ne  parut  qu'en  i64o; 
on  a donne , en  1679 , un.  nourelle  «dit. 
eiiricliic  de  gravures  et  de  pièce,  origi- 
nales, sons  ce  titre:  Oorsprong,  Begin, 
en  y ervolg  der  nederlandse  Oorlogen 
f Origine  et  Uist.  de.  guerre,  des  Pays- 
Bars),  4 in-fiil  , etc. 

BüRASTUS  ( Grégoire  - Laurent  ) ^ 
docteur  en  dr.  et  en  thcol. , né  it  Korko- 
pïng  en  Suède  vers  i584-  U quitta  jeune 
sa  patrie,  pasu  du  lutlièranismc  h l’o- 
glise  romaine , et  s'engagea  au  service  do 
la  Pologne,  alors  en  guerre  avec  la  Suisse. 
Ou  ignore  les  antres  circonstances  de  sa 
vie , ainsi  que  l'annee  de  sa  mort.  11  a 
publie:  Causa  ob  q uns  Carolus  Giis- 
lat'us  Joliannem  Casimiruni  bello  ado- 
riri  cnaclum  se  prnjilelur  , brei'iler  li- 
malœ  et  eliminala,  Lublin  , sans  date, 
Oant/.ick  , iS.'iB,  ouv.  rare. 

BORBEl’ZY  ( Ncrscs^l , vcligicux,  né 
près  de  Bitlis  en  Anntnie  vers  le  mi- 
lieu du  10'  s. , din-int  evêqnc  de  Bitlis  , 
et  m.  l’an  i3i  11  a laisse  en  ni.ss.  ur- 
mèniens,  qui  sc  trouvent  dans  la  biblio- 
ibéqnc  impériale,  n°  17,  une  Logique 
divisée  en  trois  /ivres ; VE Jfplication  des 
cinq  livres  de  Moïse  , en  abrégé  ; un 
Recueil  de  5o  Sermons  ou  J'homelies 
sur  différens  su’els  de  ta  religion. 

RORCUOLTEN  (Jean  ) , jiirisc.  al- 
lemand, ne  h l.imcbnurg  en  t535,  piuf. 
de  droit  h Roslork  et  h Hclmsladl  , où 
il  m.  en  1 5g3.  .Scs  ’l'raités  sont  estimés, 
et  surtout  son  Commentaire  sur  les  Ins- 
titiiles  de  Justinien. 

BOBGHT  ( Henri  van  der  J , ne'  h 
Bruxelles  en  t583,  peintre  d’Iiistoire  et 
rav.  h l’can-fortc  , élève  de  Gilles  van 
’alckenbnrg.  Ses  table.anx  son  estimés, 
.^ti  nombredes sujets  qu’il  a gravés  , est 
un  Christ  mort  , soutenu  par  Joseph 
mnf  Aie  , d’après  Raphaël,  sur  le 
dc8>in  du  Parmesan. 

BORCK  (Gaspard  - Gnill.  de),  né  à 
Doberitx  en  Poméranie,  en  16^,  fnC 
employé  par  le  roi  de  Prusse,  en  div.  né- 
gociations import.,  ."l  Dresde,  & Bruns- 
wick, en  Angl.  et  h Vienne.  De  retour  A 
Berlin  en  174"  1 ministre  de» 

affaires  étmng. , et  l'un  des  quatre  prem. 
curateurs  de  l’acad.  de  Berlin  , olijl  m. 
en  I'47’  »'  • publié  une  Traduction  de 
la  Pkarsate  de  Lucain,  Halle,  1749  . 
in-8" , cl  celte  de  quelques  pièces  du 
théiue  anglais. 

aa 
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BORCK , frère  cia  precedent , jç^ndral 
de  cavaleiie  et  surintendant  de  In  cour 
de  Fredciric-Guillaunie  H,  roi  rie  Prusse, 
passa  lu  lin  de  sa  rie  dans  ses  terres  de 
Stargardt  en  Ponierunie.  On  ignore  l’è- 
poque  de  sa  naissance  cl  de  sa  mort.  Il 
a publie  : Desorivlion  de  l'agi  iculiure 
de  Stargardt,  Berlin,  1778,  in-8®  ; 
Berlin  , 1783  , en  allemand. 

BORCÜLOO  (Herman  ),  natif  d’U- 
trecht,  voyagea  dans  la  Terre-Sainte, 
et , de  retour  dans  sa  patrie  , publia  en 
latin  une  Description  et  des  dessins  de 
la  ville  de  Jérusalem  , et  de  toute  la 
Palestine  , ! 538. 

BORD.\  (Jean-Charles)  , ntl  h Dax  en 
1733,  membre  de  l’acad.  des  sciences 
•t  de  l’institut,  capitainerie  vaisseau  et 
chef  de  division  au  ministère  de  la  ma- 
rine , s’embarqua  avec  Pingre'  sur  la  fré- 
gate la  Flore,  en  qualité  de  commis- 
saire de  l’académie  , pour  l’examen  des 
montres  marines.  En  1776,  il  fit  voyage 
aux  îles  Canaries  : ce  fut  dans  ce  voyage 
qu’il  rccneillit  sa  belle  carte  rie»  lies  Ca- 
naries et  des  eûtes  d’Afrique.  On  lui  doit 
Recherches  sur  la  résistance  des  fluides  ; 
méthode  pour  observer  la  longueur  du 
pendule  ; une  autre  pour  jauger  les 
Aisseaux , avec  des  tables  ; Nouveau 
système  des  poids  et  mesures , adopté 
en  1789  ; Description  et  Pusagedu  cer- 
cle de  réflexion.  Son  principal  ouvrage 
est  son  Kof  âge  fait  par  ordre  du  gou- 
vernement en  1771  et  I77®i  pnr- 

ties  de  l’Europe  et  de  l’Amérique,  1 778, 
U vol.  ln-40  ; ToWes  trigonnmetriqnes 
décimales  , publiées  par  M.  J.  B.  De- 
lambre,  Paris  , 1801,  in-4°.  Il  mourut 
k Paris  en  1799- 

BORDAZAR  ( Antoine  ) , l’un  des 
plus  savans  imprimeurs  de  l’Espagne  , 
né  à Valence  en  1671  , où  il  ni.  en  1 744. 
On  a de  lui  : Ortografia  espanola,  Va- 
lence , 1718,  in-8°  5 Practica  de  orto- 
grnjia  espanola , in-8°  j Ortografia  la- 
tina,  1730,  in-8“  -,  Projet  d’établir  un 
système  unijorme  pour  les  mesures  et 
les  poids  , 1741  ( en  espag.)  , etc. 

BORDE,  dit  PERFORATES  (An- 
dré), chartreux,  abandonna  cct  ordre 
pour  aller  étudier  la  médecine  h Mont- 
pellier, où  il  fut  reçu  docteur  en  i54a  , 
se  fit  ensuite  agréger  àPuniv. d’Oxford, 
«'établit  i Londres  , et  devint  membre 
dn  college  de  cette  ville  j il  fui  arrête 
poug.  dettes  etm.  en  prison  en  1549.  11 
a donné  le  Bréviaire  de  santé  , et  plus, 
ouvr. , en  anglais , sur  la  santé , le  ré- 
gime , les  pronostics  et  les  urines. 

fiORDE  (Vivien  la)  , oratoricn  , né 
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è Toulouse  en  1680,  supérieur  delà  mai- 
son de  St.-Magloirc  à Paris,  où  il  m.  en 
1748  r fut  envoyé  h Rome  par  le  card» 
de  NoaiUes,  pour  les  affaires  de  la  coiia- 
litution.  On  a de  lui  : Témoignage  de 
la  vérité  dans  l'église  , 1714  t in- ta  ; 
Principes  sur  la  distinction  des  deu.e 
puissances  , ly-'ô  , iu-ii  ; Retraite  de 
dix  jours  , 1755 , in-iu  J Conférence  sur 
la  jyénitence  , in-ia,  etc. 

BORDE  ( Jean-Benjamin  de  la),  né 
5 Paris  en  178^.  Premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XV,  il  en  devint  le  favori. 
Fermier-général  h la  ra.  de  ce  prince , il 

Êartagca  son  icms  entre  la  cuiture  des 
L'Ilcs-lettres  et  des  beaux-arts.  11  devint 
un  des  compositeurs  les  plus  renommés 
dans  le  genre  de  hi  clianson  , fit  la  mus. 
d'Adèle  de  Ponthieu,  opéra  de  Saiat- 
Marc , joué  avec  succès.  Pendant  la  révo- 
lution , il  se  relira  en  Normandie,  dans 
l’espoir  d’y  virve  inconnu  ; mais  il  y fut 
arreté  et  amené  à Paris,  où  il  périt  sur 
l’échafaud  le  2a  juillet  I7;)4.  Onadeluir 
Choix  de  chansons , mises  en  musique, 
1773,  4 '’ol-  grand  iu-8“j  Essais  sur  ta 
musicjue  ancienne  et  moijfrne , 1780,  4 
vol.  in-j”,  fig.  j Essais  sur  l’hist.  chrono- 
logique de  plus  de  80  peuples  de  tanliq., 
1788,  a vol.  in-j";  Alémoires  histo- 
riques sur  Raoul  de  Coucjr,  1781 , in-8®} 
Pièces  intéressantes  pour  servir  h l'his- 
toire des  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIF,  in-12;  Lettres  sur  la  Suisse, 
1781,  a vol.  in-8“;  Abrégé  chronolo- 
gique des  principaux  Jails  arrivés  de- 
puis Uénochjusqu’à  Jesus-Christ,  1789, 
in-S»  ; Recueil  de  vers  dédiés  h Adé- 
laïde par  le  plus  heureux  des  époux  , 
in-i6:  une  trad.  du  Forage  de  Henri 
Swinburne  en  Espagne  et  dans  tes  deux 
Siciles,  5 vol.  in-8°  ; F oyage  pittoresque 
de  la  France,  1781  et  suiv.,  78  livr. , ou 
ta  vol.  grand  ip-fol.j  Tableaux  topogra- 
phiques et  pittoresques  de  la  Smsse , 
1780-88 , 4 ''ol-  iu-fol.  j Vllist.  abrégée 
de  la  mer  du  Sud , 1791 , 3 v.  in-8°,  etc. 
—Madame  La  Borde  , son  épouse , est 
aut.  de  plusieurs  Poèmes  imités  de  l’an- 
glais , Didot,  1785,  in-18. 

BORDE  (Jean-Joseph  de  la),  ne  il  Jaca 
en  Espagne , vint  en  France  , s’y  adonna 
au  commerce,  et  y acquit  une  fortune 
immense.  11  devint  banquier  rie  la  cour 
de  F'rance  et  fut  victime  de  la  révol.  le 
18  avril  1794,  il  70  uns.  Il  protégeait  les 
arts.  Deux  de  ses  fils,  embarqués  dans 
l’expédition  de  la  Peyrouse , pcrirenl 
dans  le  port  des  F rançais. 

BORDELON  ( Laiirent) , docteur  en 
théol.  et  auteur  dramat.,  né  ii  Bouigcs  en 
i653,  I».  à Paris  eu  1780  chci  le  présid. 
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4cLubert,  donc  il  avait  de  pr^ept.  II 
a donne  : Misogine , ou  la  Comédie  sans 
femme;  scène  du  Clam  et  du  Coram  ; 
M.  de  Mont-en-i  rousse;  etc.;  HJital; 

tyaeejorcé  de  Becafort  hypocondria- 
que; Gungam,  o\x\' Homme  prodigieux 
transporté  en  Pair,  sur  la  terre  el  sur 
les  eaux  ; Tita  tutejnosy  ; Supplément 
de  Tasse-Roussi-rriou-Titave , etc.; 
Hist.  des  imaginations  extravagantes  de 
M.  Ouffle,  1710  et  1754,  a vol.  in»-ia; 
ses  Dialogues  des  vivons j Paris,  1717, 
in-i a , etc. , etc. 

BORDENAVE  (Toussaint)  , prof,  et 
directeur  de  l’acad.  royaje  de  chiruiitie  , 
associe'  vétéran  de  l’acatlémie  des  scien., 
membre  de  celles  de  Florence,  Londres. 
Berlin  , etc.,  né  II  Paris  en  I7a8;  où  il 
m en  Bordenave  lit  les  campagnes 

de  Flandre  en  1746 , puis  fut  reçu  maître 
ès-arts  au  coUe'gc  de  chirurgie  de  Paris, 
en  17DO.  Il  a donné  en  français  une  tra- 
duction des  F.lémens  de  physiologie  de 
Haller,  Paris,  1768-,  a vol.  in-ia;  un 
Fssni  sur  la  phy  siologie , Paris , 1756  , 
1764,  in-ia;  4*  édition,  1787,  a vol. 
in-ia  ; Remarques  sur  l'insensibilité  de 
qaelq  ■ parties , t'jh’},  in-ia;  Dissertât^ 
sur  les  antiseptiques , Dijon  et  Paris, 
1769  , in-8°  ; Mémoire  sur  les  dangers 
des  caustiques  pour  la  cure  radicale  des 
hernies  , 1644,  in-ia  , etc. 

BORDERIE,  poète  du  i6**s.i  origi- 
naire de  Normandie disciple  de  Maroc. 
On  a de  lui  ; V Amie  de  court,  poème, 
Paris,  1 54a,  in-8°  ; Discours  du  voyage 
de  Constantinople  , envoyé  dudit  lieu 
èt  une  demoiselle  de  France  , poème  , 
11,700,1649,  in-i6. 

BORDES  (Louis) , mécanicien,  memb. 
<lc  l’acad.  de  Lyon , 9Ù  il  naquit  en  1700, 
ni.  en  1 747.*Fils d’un  trésorier  de  France, 
il  préféra  la  carrière  des  arts  ù celle  des 
finances.  On  lui  doit  le  perfectionne- 
ment du  cabestan,  ainsi  que  d’ingénieut 
supports  pour  les  grandes  lunettes  ascro- 
nuniiques  ; un  diviseur  mécanique  , utile 
ilans  l’horlogerie  , et  propre  h diviser 
tons  les  instrumens  de  mathématiques  ; 
nne  machine  pour  le  pcrfeclionncmenC 
des  verres  et  miroirs  ; l’exécution  des 
moulins  à hélice , ou  à queue  , sur  le 
Rhône,  etc. , etc. 

bordes  (Chasles) , poète  el  philos. , 
fils  du  précéd. , né  ù Lyon  en  1731  , de 
l’acad.  de  cette  ville,  m.  en  1781.  Ses 
«•nvres  ont  été  recneillics  ù Lyon , 1783, 
^ vol.  in-  8°.  Les  ouvr.  qui  ne  se  trouvent 
point  dans  cette  collection  sont  : le  Ca- 
tJiécumine  ,'Lyou  , i''68 , réimprimé  la 
même  année  sous  U UUe  de  Foyageur 
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calhécumène , et  en  17^  , sons  celui  da 
Secret  de  l’Eglise  trahi,  in-t8,  avec  la 
Songe  de  Platon  ; ParapiUa  , poème  , 
F'iorence (Lyon),  1784,10-18;  Tableau 
philosophique  du  genre  humain  depuis 
l’origine  du  monde  jusqu’à  Constantin  , 
1767,  in-ia. 

BORDEU  ( Antoine  de  ) , méd. , néi 
iseste  en  1696 , reçu  doct.  k Montpellier 
eu  t^tù,  méd.  du  roi  ù Barége , a pu- 
blié i Dissertations  sur  Us  eaux  miné- 
rales du  Béarn , Paris , 1 760,  in-ra. 

BORDEU  (Théophile  de),  médecin 
distingué  , fils  du  précéd. , néen  1733  h 
Iseste,  reçu  docteur  ù Montpellier  en 
1719;  il  soutint , è cette  occasion  , des 
tlièses  sur  les  esprits  animaux.  Après 
avoir  passé  quelque  tems  à Pau , il  re- 
tourna, en  1745,  îi  Montpellier,  où  il 
rofessa.  L’année  d’après',  il  se  rendit  à 
aris,  et  fut  nommé  médecin  de  l’hôpi- 
tal de  la  Charité.  On  le  trouva  mort  dans 
son  lit  le  's\  iiov.  1776.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : Lettres  sur  Us  eaux  miné- 
rales de  Béarn  , etc.  , 1746  el  1748, 
in-ii  ; Recherches  sur  Us  différentes 
positions  des  glandes  et  sur  Uur  action, 
1761,  in-13  ; Dissertation  sur  Us  eaux 
de  Barège,  1767,  in-ia;  Disserta- 
tion sur  Us  crises , 1755,  in-i  a ; He- 
cherçhes  sitr  U pouls  par  rimport  aux 
crises  , ij-jo , 4 vol.  in-ia  ; Recherches 
sur  quelques  points  de  l’histoire  de  la 
médecine  , 1764  , a vol.  in-ia';  Recher- 
ches sur  U tissa  muqueux  ou  l’organm 
cellulaire , et  sur  quelques  maladies  da 
poitrine,  17G6,  in-ia  ; Traité  des  ma- 
ladies chroniques  , 1776 , 3 vol.  in-8®  ) 
Chilificationis  historia  , Monspelii , 
174a  , in-8®  , etc. , etc. 

BORDEU  (François  de),  frère  du 
précéd. , né  k Pau  en  1784  , docteur  en 
méd.  h Montpellier,  médecin  de  l’hôpital 
militaire  de  Barège.  fl  a publie'  ma 
Précis  d’observations  sur  Us  eaux  da 
Barége  et  autres  du  Bigorre  et  de 
Béarn , ou  Extrait  de  divers  ouvrages 
périodiques  au  sujet  de  ses  eaux , Pas 
ris  , 1760  , in-ia  , etc. 

BORDEU  ( Mcnan-Francois),  frère 
du  précéd. , mW.  è Pau  en  1737'.  On  a 
de  lui  : De  SensibilUats  et  ïnobilitata 
partium  in  corpor»  sano  lheses , Mont- 
pellier, 1767,  iu-4°)  Précis  d’observtv- 
lions  sur  Us  eaux  minérales  de  Ba- 
rège, 1760,  in-ia. 

BORDING  (Jacques),  méd.,  né  à 
Anvers  en  i5ii.  Après  avoir  été  reçu 
doct.  ù Bologne  , il  professa  et  pratiqâq 
cette  science  avec  distinction  daos  p)»> 
sieurs  villes,  passa  «nsuiie  ù Copsojigigatt, 
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oà  il  Œ.  cil  i5Go-  On  a de  lui  : Physio- 
logia , hygiena , patkolngia , pro  ht  haa 
TtiedUinos  partes  in  academid  Rosto- 
chiensi  et  Hafniensi  pubticè  enarravit , 
Kostochii,  1391 1 in-8®;  Enarrationea  in 
aex  tibrna  Galeni  de  tuendd  valetudine, 
jdccessere  auctoris  concilia  queedam  il~ 
Ixatrissimia  principibua  prescripta, ibid. , 

1595,  i5o4,  in-4®. 

BORDINGIUS  ( Atidre'  ),  poète  da- 
nois. Scs  Poésies  ont  dtc  impr.  à Co- 
pcnha^c  en  1738. 

BORDLEÏ  ( Jcan-Beiile  ) , agricult. 
et  aVoc. , m.  à Philadelphie  en  1804  , âpè 
dï  79  ans  , niemb.  dn  conseil  exécutif  de 
1j  province  de  Maryland  , qu’il  habitait 
depuis  sa  jeunesse.  Il  est  auteur  d’tm 
Essai  sur  l’agriculture  et  les  travaux 
flans  tes  campagnes , avec  fig- , Phila- 
delphie , 1799- 

BORDOîrè  (Paris),  peintre,  né'  i 
'i'iévise  Ters  i5oo,  disciple  du  Titien  ,' 
vint  en  France  en  (538.  Il  y peignit 
François  1*''  et  plusieurs  dames  de  sa 
«jour.  Les  amateurs  font  grand  cas  de  ses 
tableaux.  Les  plus  estimés  sont  unciÿte.- 
Famitie,  qu’tm  toit  au  Musée  Napo- 
léon, et  celui  de  l’^centure  du  pécheur, 
<pi’il  peignit  pour  ses  confrères  de  l’é- 
cole (te  Saint-Marc. 

RORDONI  ( Benoît)  , peintre,  ne  è 
Padnuc,  lü.  en  iSagou  i53i , exerça  son 
talent  pour  la  miniature  à Padoue  et 
ensuite  h Vénise  il  professa  aussi  la  lit- 
térature , et  publia  : Dialogues  de  Lu- 
cien, Venise,  '404  > ''(■4  i Isolario, 
Venise,  l5ï6,  in-fol. 

BORDONIO  (Joseph- Antoine),  jés.  » 
né. 5 Turin  en  (68a  , professa  les  b.dctt. 
i Gènes  et  è Turin  en  1703.  F.n  1708  , 
il  fut  choisi  pour  diriger  les  études  du 
marquis  de  Suae  , et  passa,  en  171a , eu 
Angl.  j è la  suite  de  l’ambassadeur  de 
Savoie  , en  qualité  de  son  aumânier.  De 
retour  5 Turin,  il  fut  employé  à fon- 
der , dans  l’église  des  jcs. , la  compagnie 
de/la  buona  morte  , et  y demeura  Jus- 
qu’à sa  mort,  arrivée  en  17.43.  On  a de 
lui  des  Discours  sur  cet  objet,  en  3 vol. 
in  - 4°  , et  des  Poésies  profanes  et 
sacrées  , etc. 

BORÉ  (Catherine  de)  , fille  d’iin 
simple  gentilh. , religieuse  du  couvent  de 
Nimpitschen  en  Alletn.,  à deux  lieues  de 
Wittemberg  , quitta  le  voile  , avec  huit 
autres  , pendant  les  troubles  suscités 
dons  l’églisé  par  Luther,  et  se  retira  à 
Wittemberg.  Luther,  devenu  passionné- 
ment amoureux  de  cette  religieuse,  l’é- 
puusa  deux  après,  en  i5ab.  Il  en  eut 
Isieulàt  un  fils.  Elle  m.‘ en  i55a,  âgee 
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d’environ  53  ans.  Frédéric.  Mayer  t 
donné  sa  vie , en  i vol.  in-8®. 

BORE  (mythol.) , le  père  des  dienx 
cher  les  Celtes.  Les  prêtres  de  cette  na- 
tion prétendaient  en  descendre,  et  lui 
rendaient  de  grands  honneurs. 

BORÉE  (Vincent),  jurisc.  savoisien, 
est  auteur  du  Flnrus  Je  la  maison  de 
Savoie , Lyon , l654  j Rcs  Princes  vic- 
torieux, trag.  franc. , Lyon,  ifiar,  in-8®. 
Ces  tragédies  sont  : Rhodes  subjuguée 
par  Ame  F ; Réral  victorieux  sur  les 
Oénevnis;  Tomyre victorieuse;  Achille 
victorieux. 

BORÉE  ( mythol.  ) , fils  d’Astrér  et 
d’Héribée , l’iin  îles  qiuitre  principaux 
vents,  enleva  Ory  thie , fille  d’Éricthéc.  Il 
en  eut  deux  fils  , C.d.iis  et  Zéthès.  S’é- 
tant transformé  en  cheval , il  procura  à 
Dardanus,  p.ar  celte  niétainorpfaosc , ix 
poulains  d’une  telle  légèreté, qu’ils  cou- 
raient sur  les  épis  sans  les  rompre,  et 
sur  la  surface  de  la  mer  sans  enionccr. 

I Les  poètes  le  peignent  en  enfant  allé , 
avec  des  brodequins  , et  le  visage  cou- 
vert d’idi  manteau. 

BOREL  (Pierre) , médecin  du  roi  de 
France  , né  à Castres  en  i6ao  , associe 
de  l’acad.  des  sciences  pour  la  clilniic  , 
m.  à Paris  en  1689.  On  a de  lui  : De 
veto  telescopii  inventore ,Jjillaye,  i655, 
in-4°;  le*  Antiquités  de  Castres,  iinpr. 
dans  cette  ville,  16)9,  iu-8°  ; Trésor 
des  recherches  et  antiruités  gauloises 
et Jrancjiises  , Vmts,  iGo5,  in-4";  Uls- 
toriarum  et  observationnm  medico-phy- 
sicarum  centuriœ  IF , Paris  , ’ioSti , 
in  8°;  Bibliothcca  chimica  , Paris,  (SSJ, 
in-  (3 , etc. 

BOREI.LI  ( Jc.in-Alfonse)  , Napo- 
litain , né  en  tfio8  , prof,  dç  philos,  et 
de  mathem.  à Florence  et  àPi.se  , ni.  i 
Rome  en  1679,  à 71  an*.  H tenta  de  ré- 
dnlre  .à  nue  démonstration  exacte  le* 
théorèmes  de  la  physiologie,  snr  laquelle 
est  fondée  la  médecine.  Éès  principaux 
onvr.  sont  : De  motu  animalium, Rome, 
1680  et  (68i , 3 vol.  in-  (“  -,  Devi  per- 
eussinnis  , Lejde  , 1686  , în-4®  ; les 
quatre  derniers  livres  des  sections  co- 
niques d’ .Apollonius  de  Perge  , qu'il 
trouva  , en  i658 , dans  la  biblioth.  do 
Médicis,  et  qu’il  trad. 

BORGARL’CCl  (Prnsper)  , médecin 
italien  dn  i6*  s.  11  a publié  : Delta  con- 
templazinne  anatomica  sopra  lutte  la 
parti  del  oorpo  untano,  Veniie  , 1.564  » 
in-8“;  Trattatn  di  peste,  Venise,  i565, 
in-3®  ; De  morbo  gàlliro  metkodus,  Pa- 
doue . t566.  Ce  médecin  fit  nn  voyage  en 
France  en  1567  , et  vint  it  Paris  , oh  il 
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trotnra  le  inaniucril  de  ia  Grande  chi- 
nir^fie  de  Vrsalc,  dont  il  avait  été  dis- 
ciple , et  le  fit  iniprimer  II  Venise  en 

l5Co  , in-8°. 

BORGHÈS  ou  BOURGEOIS  (Jean), 


tDc^ecia  , ne  en  1618  dans  im 
près  de  Groningue  , reçu  docteur  en 
mcdccinc  ii  Angers  en  i04>*  retour 
i Groninguc  , il  y ptufessa  les  tnatliema- 
tiques,  et  pratiqua  la  médecine  jusqn'^ 
sa  mort , arrivée  en  i65a.  On  a de  lui  : 
Disputatio  de  ceiarrho , Angers  , i645  , 
in-^o^  Oratio  de  I^Iercurio,  Gruuingue, 
164Ô,  in-4®v 

KORGHESonBOURGESIUSrJean), 
niéd.  , ne  en  i5(>u  à Houplines  clans  la 
Flandic  franc*  Il  a donné  : Prœcepta  et 
sententiœ  insigniores  de  imperandi  ra~ 
iione  eroperibus  Franti$ci  (jiucciardini 
iSd^,  in>ia.  il  a traduit  en  latin  , avec 
des  notes,  le  livre  dus  Erreurs  popti- 
Itii.es  sur  la  médecine^  de  Laurent  Jou- 
bert,  Anvers,  iQoo,  une  traduct. 

du  traité  de  Déméuius  Pépagomène , de 
Podraf^â , S.t-Onier,  1619,  in-S'*  j cette 
version  latine  fut  fuite  sur  la  version 
française  de  Frédéric  Jamot. 


BO'RGHÈSouBOUhGESIUS(Jean), 
ne  vers  1592  , ro.  è Maube'.'gc  en  i653  , 
a publié  : Cato  major  chrislianus , sive 
de  senectute  Christian^  libelluSff)ooa\f 
i633,  in-ia  ; Lœlius  emendatus , si^e  de 
amicUid  christiana , 1^37,  imis. 

BORGHÈSE  (Louis) , né  & Blois, 
prezn.  méd.  de  François  , contribua 
beaucoup  à la  liberté  de  ce  prince,  lors- 
qu’il était  prisonnier  A IMa  irid , en  per- 
suadant à Charles-Quint  qnc  l’air  du 
pajs  lui  était  contiuire.  ^ harlcs  traita 
des  lors  de  la  paix  k « es  conditions 
moins  dures.  Il  nvint  on  France  avec  le 
roi , qui  le  rccoinnensa , cl  devint  ensuite 
prem.  méd.  de  Henri  II. 

BORGHÈSI  (Paiil-Guidoïto),  ncinl. 
et  poète  italien  , ne'  à Lucque»*  Tour- 
menté par  l’envie,  il  m.  dans  la  misère 
en  h (io  ans.  Jaloux  du  Tasse,  il 

crut  faire  tomber  sa  Jcrusnlem  deliurie^ 
en  composant  la  Jérusalem  rutViée,  qui 
est,  dit-on  , restée  manuscrite. 

BORGHESI  ( Diomède  ) , littéralenr 
italien  du  16*  s.  , né  ^ Sienne.  Ferdi- 
nand I*** , grand-dnc  de  Toscane  , lui 
confia  une  chaire  de  langue  italienne  , 
dans  le  dialecte  toscan.  On  a do  lui  en 
italien  : Lettres  familières,  Padoue , 
1578,  in-4“  i Lettres  sur  la  langue  tos- 
cane ^ !*■*,  a*  Cl  3*  parties,  Venise, 
i584  , in-4®  : il  m.  en  i5t)8 

BORGHESI  ( Ambroise) , poète  , né 
À Paicime,  oa  il  m.  ca  1659 , âgé  de 
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ans.  Où  n’a  de  lui  qu’tine  eCnédie.  in- 
titulée VAmbrosia  f Polerws  , i65o  et 
i656. 

RüRGHlNI  ( Vincent-Marie  ) , brn^ 
dictin,  ne  à Floreocecn  fSiS,  00  il  m. 
en  i.58o.llfut  un  dos  commissaires  cboi> 
sis  par  Cosme  D'',  pour  la  coiTecii<m  da 
Décaïuéron  de  Buccace , ordannee  par 
le  concile  de  Treqte.  11  a publié  : Dit- 
corsi  di  Ai.  P'incenzo  Borghini , Flo- 
rence , 1Ü84  et  i585,u  vol.  in-4®,réiia- 
piimc  en  1755  , avec  des  remaïques. 
il  ne  faut  pas  U confondre  avec  Rafaollo 
Borgliini , auteur  de  plusieuis  comédies, 
et  d’un  traité  intitule  : Jiiposo  délia  pit^ 
tara  e délia  scullura  , Ilorcnce  , i^35, 
in-4^  , avec  les  notes  d’Aiituinc-Maiie 
Bibci^ui. 

BORGHINI  ( Raphaël) , poète  et  lii- 
téiateurilorenlin  du  i(>^  s.  On  a de  lui  : 
La  Diana  picetosa  commedia  pastorale  , 
Florence,  i58o,  in-ia;  (‘Amante Ju- 
riosa , Florence,  i585 , iu-8'^*  j il  HiposOj 
in  eut  si  tratia  delta  piitura  e délia 
scultura  de'  più  illustri  projessori  an- 
tichi  e mnderni  y Flor. , i584ï  iu-8®. 

BORGIA  (C(sar),  second  fils  natu- 
rel d’ Alexandre  VI  et  de  la  belle  et  in- 
li  igantc  Vannozia,  fut  élevé  par  son  père 
h la  dignité  decard.  en  U se  mon- 

tra digne  de  lui  par  sa  passion  pour  Lu- 
crèce , sa  sœur  , et  par  le  nieui  tre  de 
son  frère  aîné,  Jean  Borgia , qu’on  trouva 
dans  le  Tibro,  en  i4q7*  Lnuis  XII,  ayuQC 
embrassé  l’alliance  du  pape  pour  L cmi- 
quéte  du  Milanès  , le  fit  d|ic  de  Vaien- 
tinc>is,et  lui  donna  en  mariage  Cluii- 
lotte  d’Albrct.  Borgia  , soutenu  par  le» 
troupes  du  roi  de  France,  s’empara  du 
duché  d’ürbin  et  de  la  principauté  de 
Camerino  , et  fit  empoisonner  ou  jeter 
dans  le  Tibre  1rs  chefs  ne  ces  étals,  qur 
s’étalent  rendus  à discrétion.  Les  prin- 
cipaux seigneurs  italiens  s’uuircnt  confie 
cet  usurpateur*  César  alors  emploie  la 
perfidie , se  saisitdc  lems  }>criouncs  , les 
lit  mettre  à mon  , et  s’empara  de  leurs 
possessions.  Après  la  mort  de  son  père, 
il  perdit  ta  plupart  des  places  qu*i|  av.iit 
conquises.  Jules  II  , sncccssgur  de  Pie , 
le  fit  mettre  en  prison  an  cliAteau  Saint- 
Ange  jusqu’il  ce  qu’il  lui  e(ll  vendu 
places  qui  lui  resinîeiu  encore.  Il  eon- 
sentit  11  les  mueltre,  et  par  un  ordn*  se- 
cret lit  pendre  les  officiers  que  ce  pon- 
tife cnvovait  prendre  possession  , en  son 
nom  , de  Cézene  , et  d’une  aiilie  ville. 
Jules  II,  indigné , le  fit  uiferrut'i  de  non- 
veau  à Ostie,  jnsqu’n  ec  qis’il  eut  effec- 
tué sa  promesse.  11  lui  permit  ensimts 
de  se  rendre  anpiës  de  Gonzales  de  (>u- 
^ doue,  qui  rcuYo^u  vM 
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arrêté  en  i5o4>  Céear  s'élant  ^adc  de  an 
prison, «e réfugia  près  de  Jean  d’Albret, 
roi  de  Navarre,  son  beau-frère.  Il  se  mit 
A la  tète  de  son  armee  contre  le  conné- 
table de  Castille  , alla  mettre  le  siege 
devant  le  cbAteau  de  Viane  , et  y fut  tué 
en  i5oe. 

BORGIA  (Jérôme), neveu  du  préce'd. , 
né  h Naples,  fut  évéque  de  Massa  en 
i544,  et  m.  en  On  a de  lui  un 

Jitcueil  de  poésies,  imprimé  à Rome 
en  i5a5,  in-4°. 

BORGIA  (Alexandre)  , né  il  Veletri 
en  i68a  , archev.  de  Fermo , où  il  m.  le 
>4  février  I7&4'  On  a de  lui  la  A'ie  du 
pape  Benoit  XIII , Rome , iu4t  î VBist. 
de  l’église  et  de  la  ville  de  Veletri , 
Nocéra,  ijaS;  des  Aertres  recueillies  par 
Muratori;  des^Homélies. 

BORGIA  (Etienne),  neveu  d’Alexan- 
dre. On  a de  lui  des  iJEuures  sacrées  et 
profanes  ; Histoire  des  droits  temporels 
du  Saint  - Siège  sur  te  royaume  des 
Deur-Siriles , Rome,  1789,  in-4°. 

BORGIA  ( Etienne) , card. , né  4 Vc- 
letii  en  1731  , membre  de  l’acad.  de 
ïortone  , gouv.  de  Bénévent  en  1 7.'Î9, 
secret,  de  la  propagande  en  >770,  card. 
en  1789.  Choisi  parle  pape  Pic  VII  poitr- 
l’accompagner  en  France,  en  1804,  il 
in.  4 Lyon  le  a3  nov.  de  la  même  année. 
On  trouve  le  détail  de  scs  ortv.  dans  sa 
f^ie,  publ.  par  Paulin  de  St.-Barlhc- 
lemi,  Rome,  i8o5,  in-4°. 

BORGIANI  ( Horace  ) , dessinateur 
et  peintre  d’histoire  , ne'  h Rome  en 
1877,  '’*>  '•  xn.  en  i6t5>  On  a d«  lui 
plus.  Tableaux  et  àti Estampes  h l’eau* 
forte,  traitées  avec  beaucoup  de  finesse 
et  de  légèretét 

BORGO  (Picrre-Bapi.  ),  né  k Gènes 
au  commenc.  du  i5*  s,,servitcn  Allcm. 
dans  rarmee  suédoise  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  11  a public  : Commentarii 
fie  helh  SuecicOy  Liège,  i6i3,  in-4®, 
fig-  , 1639 , in-ii,  fig.  j De  Dominio 
srrenissimœ  Cennensis  reipublicœ  in 
mnri  Ligùstico,  Rome,  i64i  > in-4°; 
De  dignitate  Genuensis  reipublicæ  dis- 
ceptatio,  Rome,  1641,  Gènes,  1646, 
in-fol. 

BORGO  (Tobie  dcl  ),  orat.  et  poêle 
du  i5'  s.  Il  a publ.  des  Discours , de« 
lettres  et  des  ers  latins  , cl  la  Conti- 
iiuatinn  de  la  chronique  de  Marc  Hal- 
faglia  de  Rimini  sur  les  princes  de  Ma- 
latesta. 

BORGO  (Lonisdel),  vénitien  , sccrét. 
du  conseil  des  dix  dans  le  16*  s.,  chargé 
par  son  gouv.  d’écrire  l'Histoire  de  re- 
siise ; il  fil  aussi  nn  oitv.  contre  Cardan, 
•niittilé  Subtilités.  - , 
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RORGONDIO  ( Horace) , matliém. , 
né  i\  Brescia  en  1679,  prof,  de  mathem. 
à Rome,  hibliotbéc.  du  musée  deKiikcr, 
m.  rect.  du  college  de  Rome  en  174^  ‘ 
onv.  sont  : Motus  telluris  in  orbe  annuo 
ex  notais  obseft^ationibus  impugnatus  ^ 
Roina,  1714»  in>4^;  Iridis  explicatio 
mathematica  , 1715;  No^'a  hyarometri 
i<Jea  f 1717;  Mapparum  censtruetio  in 
plants  spharam  tangentibus  , Roma  , 
1718;  Ùonstructio  ectipsium  in  disco 
terrœ  demonstrata  j >719;  Analy'seos 
elementa  anafyticè  demonstrata  , 17Q0; 
De  œdium  luminibus  , 1721;  yintlia* 
rum  Uges  y 1722;  De  Computo  ecclc^ 
siastico  y 1728^  Constructiorum  astro-- 
nomicarum  theoria  et  praxis , 1724^  De 
situ  telluris , 1726,  et  autres  ourrages 
astronomiques. 

BOKG T ( Henri  ran  der  ) , peintre , 
né  11  Bniaclles  en  i583.  Son  père  le  plaça 
chez  Tan  Valkenborg:  il  alla  à nome 
pour  y étudier  les  ouv.  des  gr.  maUre»  j 
il  voyagea  ensuite  dans  toute  FAllem.  , 
et  s’établit  d'abord  àFrankcndal,  puis 
eu  1627  vint  se  fixer  à Francfort  sur  le 
IVlein.  JBorgt  était  non  seulement  bon 
peintre  , mais  on  le  considérait  comme 
le  plus  sav.  antiq.  de  son  tems. 

BORGT  f Pierre  van  der),  peintre  de 
paysages,  ne  à Bruxelles  en  1625,  a laissé 
de  bous  tableaux. 

BORIS-GUDENOU , grand  écuyer 
de  Moscovie , et  beau-frère  du  grand- 
duc,  fut  rcgentde  l'état  pendant  le  règne 
de  Fœdor.  Pour  se  rendre  maliic  de 
l'empire,  il  fit  tuer  Demétrius,  frère  de 
Fa*dor,  et  cuqtoisonna  ensuite  le  roi 
Ftrdor.  Il  feignit  de  refuser  la  dignité 
royale  j mais  il  employa  secrètemeoi 
toutes  sortes  de  moyens  pour  la  tenir  de 
l'élection  des  giamls.  Son  bonheur  fut 
traversé  par  l'imposture  de  Griska  , qui 
parut  sous  le  nom  de  Démétriusy  et  qui 
obtint  la  protection  du  vaivode  de  San- 
doinir,  qui  leva  une  armée,  entra  en 
Moscovie  et  déclara  la  guerre  au  giand- 
diic.  Il  prit  d'abord  plus,  villes,  et  at- 
tira à son  pai  ti'plus.  offic.  de  Boris,  qui 
en  m.  de  chagrin  en  iGo3.  |ltes  boyards 
couronnèrent  Foedor-Borisowitz,  ou  fils 
de  Boris,  qui  était  fort  Jeune  ; mais  la 
prospérité  des  aimes  du  (aux  Demétrius 
tes  engagea  ensuite  h le  reconnaître  pour 
leur  prince.  Le  peuple,  gagné  par  eux, 
courut  promptement  au  chÀteaii , et  ar- 
rêta prisonnier  le  jeune  grand'duc  avec 
sa  mère.  On  envoya  supplier  Dcmeirim 
devenir  prendrepossess.  de  son  royaume. 
Le  nouv.  roi  fît  tuer  la  mère  et  le  fils  le 
JO  jnin  i6o5. 

BOKLACE  ( Edmond  ) , méd.  aogl.  . 
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«Tl  1683 } ^ public  : Histoire  de  la 
rcumon  tie  l'Irlande  à VAngleterre  , 
Lomiies,  tÔjS,  ni'8^  i Hist.  de  t exé- 
crable réheUion  d'Irlande  en  1641  9 
Londres,  i68o, 

BORLA8K  (Guillauiuc),  de  ta  société 
royale  de  Londres , né  à Pendeen  eii 
Cornouailles,  en  1696,  m.  en  17'^  3 , ente 
de  Ludgvan  et  vicaire  de  Sc.Oukt.  On  a 
de  lui  les  AntiquitfS  de  Cornouailles , 
Londres,  1769,  in-fol.j  VHisioire  natu- 
relle delà  même  province,  1758,  in-fol. , 
Oxford,  et  des  Ubse/vaiions  sur  l’ctat 
ancien  et  présent  des  lies  de  Soi  lingues, 
Oxford,  1756,  in-4”. 

BORN  (Bertrand  de),  vicomte  de. 
Hauteforc , se  distingua  dans  le  13*  s. 
par  son  amour  pour  U gloire  , sa  gaian> 
tcric  et  ses  vers,  il  suscita  une  violente 
ligue  contre  Richard  , comte  de  Poitou, 

Sui  s\'n  vengea  en  ravageant  la  terre  de 
auiefort.Il  parut  avec  éclat  dans  lescom- 
bats  q^iii  se  livrèrenientre  Richard  et  Phi- 
lippe-Auguste. La  princesse  Uclène,  sœur 
de  Richard,  reçut  scs  hommages,  et  se 
montra  sensible  au  plaisir  d'étre  célébrée 
par  ce  poète.  L'abbé  Millot  rapporte  que 
de  Born  finit  sa  carrière  soi  s rhabitde 
moine  de  CUeuux.Lesm.ss.  de  la  biblio- 
thèque imp.  contiennent  douze  pièces  de 
Bertrand  de  Bom. 

BORN  (Ignace, baron  de),  minerai., 
né  à (.arUbourg  en  Transylvanie,  en  1743. 
rll  pa^c^u1rut  TAUem. , la  Fr.  et  la  HoJl. 
Ses  grandes  connaissancesdansPhist.  nat. 
le  firent  nommer  assesseur  à la  direct, 
des  mines  et  des  monnaies  à Prague.  11 
fit  ensuite  un  voyage  minéral,  en  Hon-  ! 
grie  et  en  Transylvanie.  Ses  princip.  ouv.  ' 
sont  : Lyikophylacium  Èornianum  , 
J.index  jossilium^  quos  collegU  et  in 
classes  ac  ordines  disposait,  etc.,  part.  i. 
II , Pragæ  , 1773  , in-8®  ^ Mémoires  de 
la  Socitte  d'hist*  nat.  de  Prague.  6 vol. 
in-8®,  Prague,  1775 — 1784^  Sur  les 
amalgames  des  minéraux  qui  contien- 
nent de  l'or  et  de  Vargtnl,  etc.,  Vienne, 
1786,  \ti-^^\Lettres  sur  des  objets  de  mi- 
néralogie, écrites  pendant  un  voyage  en 
Hongrie,  Francf.  etLéips.,  1774»  in-8^. 
Bom , m.  en  1791. 

BORNEIL  (Giraud  de),  ntf  à Exi- 
ducil , m.  en  1378,  se  distingua  par  son 
esprit  et  fut  surn.  le  Maître  des  Trou- 
badours. Les  m.ss.  de  la  biblioth.  imp. 
contiennent  $7  pièces  de  BorncU,  qui 
consistent  en  clxansons,  sirrentes  et  ten> 
soDs^  elles  sont  précédées  de  sa  V'ie, 
BORNIER  (Philippe de),  lieutenant 
particulier  au  présiaial  de  Montpellier, 
Aé  en  cette  ville  eu  i6;i4*  ui.  eu  171 1* 
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On  a de  lui  : Conférences  des  nou- 
velles ordonnances  de  Louis  XlJ^  avec 
celles  de  ses  prédécesseurs,  Paris , 1 yS5 , 
in'4“/  Commentaires  sur  les  conclu- 
sions de  Hanchin  , en  latin,  Genève, 
1709,  iu-fol.  ; ibid. , 1711. 

BOKKEL  ( Jean), uiathémat. , connu 
sous  le  nom  de  Buleo,  ebun.  de  St.-Ant. , 
né  è Cbatpcy  en  <49^ > ^ Cénar  eu 

1573,  a donné  le  lltcueil  de  ses  ouvr* 
géométriques  , Lyon,  i554, 

BüRRELLl  ( UderisioV  fils  d’Ode- 
ii.*>io  Borrelli,  comte  de' Marsi , dans  les 
Abbrnzes , famille  antique  et  illustre , 
abbé  du  Mont-Cassin,  cardinal-diacre  du 
titre  de  Ste.'Agatbe  eu  lofiQ  : il  était  lie 
d'arnitié  avec  Pemp.  Alexis  Comnène  et 
rempereur  Henri  iV.  Le  usaityrologe  de 
d'ordre  de  S.  Benoît  le  place  au  rang  des 
bienheureux. 

BORRELLI  ( Leone  ) , surnommé 
3farsicano , comme  natif  et  seigneur  dii 
comte  de'  Marsi , était  fils  de  BorreUt  dit 
le  P'ieux.  Créé  cardlnal-évéquc  cFOstie 
par  Paschalll,  l'an  iioi  , bibliothécaire 
et  doyen  de  l'abbaye  du  Mom-Cassin  , il 
assista  au  concile  de  Gua^talle  et  de  La- 
Iran.  Pascal  II  se  plaint  dans  ses  lettres 
de  ce  que  ce  prélat  et  le  cardinal  Jean 
Berrclli  son  frère, év.  de  Frcscati,  avaient 
blâmé  sa  conduite  pendant  qu'il  était 
détenu  en  prison  par  l'cmper.  Henri  V, 
Le  cardinal  Mnrsicano  a laissé  des  Dis- 
cours sur  la  nativité  et  la  résurrection 
de  J.  C.  : une  Histoire  des  pèlerins  j 
beaucoup  de  Lettres  et  les  tes  de  St» 
Miniato  et  de  St.  Janvier  , tous  deux 
moines  du  Mont-Cassin  \ Chronicon  Cas* 
sinense,  embrassant  depuis  St.  Benoit 
jusqu'è  l'abbé  Désiderio.  Elle  est  exacte 
et  savante  , et  ce  cardinal  est  célèbre  par 
son  éroditipn. 

BORRELLI  (Carlo),  des  mêmes  com- 
tes de*  Marsiy  religieux  theatinde  Naples, 
célèbre  par  ses  vastes  Connaissances  eu 
histoire  et  en  antiquités,  ainsi  que  l'at- 
testent Rooco-Pini , historiographe  du 
roi,  et  Ferdinando  délia  Marra,  duc 
délia  Guardia.  Outre  plus.  ouvr.  de  cri- 
tique, il  a laissé:  Kindex  NeopoUtanas 
n^ilitaXis  Caroli  Borrelli  clerid  regul. 
minor,  Animadversio  in  PrancUci  Ælii 
Marchesü  librum  de  neapolUanis  fami- 
/<w(Ncap.  ap.  ægidium  Longum.  Typ. 
reg.  anirt)  i653,  i vol.  in-4®  )•  Ca  fa-« 
mille  de  ce  savant  religieux  avait  fourni 
des  militaires  célèbres,  dont  un  comté - 
table  du  royaume , 1 4 cardinaux  et  7 ab- 
bés do  Moni-Cassim  i > 

BORRl  (Christ.),  missionnaire . )és. 
milanais,  fut  un  des  premiort  qui  p<.- 
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nrtradaiu  la  Cochinchinc;  ât  retoor«n 
Europe,  fl  enseigna  les  mathe'niat.  il  Lis- 
bonne, et  crut  avoir  trouve'  un  procédé 
utile  h la  navigation  par  le  moyen  de  l’ai- 
cuille  aimentee.  Manilé  k la  cour  de 
Madrid  pour  y exposer  sa  decouverte , 
ses  supérieurs  le  soupçonnèrent  de  trahir 
son  ordre , le  fiient  venir  à Rome  et  l’ex- 
ciurcntde  Içur compagnie.  11  in.  fp  i63a. 
Il  a publie,  en  ital. , une  Relation  de  hi 
Cochinchine,  Rome,  in-8“,  trad. 
en  franc.  , en  latin  et  en  anglais , iCSJ., 
în-8»  et in-4“. 

BORRl  (Joseph-Franc.  J,  ou  BUR- 
BHUS,  im|iostciir  et  chimiste  , im  & 
Jllilan  en  16^7.  D s'aiiacha  d’abord  il  la 
cour  de  Rome  , mais  ayant  ensuite  de-- 
claïue contre  elle,  futoijligcdclaqniltcr. 
Retire  à Milan  , il  contrefit  l’inspire  , 
dans  la  vue  de  s’en  tendre  maître.  .Ses 
desseins  ayant  ètè  découverts,  l’inquisi- 
tion lui  fit  son  procès,  et  le  condamna 
en  1661 , comme  hérétique,  ii  perdre  la 
vie  : il  prit  la  fuite  et  se  réfugia  h Stras- 
bourg* et  de  lii  i Amsieidam;  il  passa 
i Hambourg,  où  la  reine  Christine  perdit 
beaucoup  il’aigent  lui  faire  chercher  la 
pierre  philosophale.  Il  sc  rendit  ch  Da- 
ncmarcK  et  de  l.’i  en  llongi  ie.  Le  nonce 
du  pape  le  réclama.  Conduit  h Rome, 
y fut  condamné  h faire  amende-hono- 
lable  et  A une  prison  perpétuelle.  Il  m. 
en  1695,  au  château  St  -Ange.  11  a écrit  : 
Gentis  burrnrum  nnlitia , Strasb, , 1660, 
J5e  f^ini  generutinne  in  acetum  ÿ decisio 
experimenlalis-,  Chiave  del  Gabi- 
nettn,  Cologne,  1681 , in-ia,  etc. 

BORRICHIl)S  (Olaüs),  médecin  .ù 
Copenhague,  né  en  i6a6,  ù Borchen  en 
IJanemarck , mort  en  i6ç)o.  Ses  prin- 
cip.  ouvrages  sont  : De  Fuetis  grœcis 
et  latirris;  xintiquœ  Rnmœ  imago  5 De 
somno  et  somniferis , ifiSo,  in-4°;  De 
astt  planlarum  indigenarum  , 1688  , 
ia-8°,  etc.  ; De  causis  diaersitatis  lin- 
guarum,  Copenhague,  1704,  in-8“.  Ses 
principales  dissertations  et  discours  aca- 
démiques ont  été  recueillis  par  Severin 
Lyntrup,  sous  ce  titre  : Orationes  aca- 
demica  in  duos  tomos  distrihutee , Co- 
a vol.  in-8°. 

BORRO  ( Jérôme  1,  né  A Arezxo  en 
Toscane  ; on  ignore  l’époque  de  sa  uais- 
sànce  et  de  sa  mort , a composé  ; De 
viotu  levium  et  graaium  , Florence  , 

• S76  ; Méthode  d'enteigner  déi  péripa- 
téticiens,  Florence,  iM4. 

BORROM^  { St.'  Gkarle») , cardin. , 
areiiev.  deaMilan , n«  dans  le  château 
d’Arooe , en  1 538 , d’one  nmison  ilhwtre. 
Orand  pi^itencier,  Ic^l  de  Bologne , de 
la  lyoAigpt»,  eide  U ^Utciie  d’Ancône  ; 
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il  remplit  toutes  ces  dignités  avec  dit- 
tinction.  11  fit  conclure  heureusement  le 
concile  de  Trente  concernant  la  refor- 
mation du  clergé.  11  tint  (>  conciles  pro- 
vincianx  et  ii  syniHles,  qiii  lenfernient 
les  sages  réglemens  d’un  diocèse.  11  éta- 
blit des  oratoires,  «les  collèges , des  com- 
munautés. Il  a écrit  sur  des  matières 
dogmatiques  et  murales,  recueillies  en 
5 vol.  in-fol. . Milan,  1747;  le  cicigé 
de  France  a fait  réimprimer  les  Institu- 
tions qu’il  avait  dressées  pour  les  con- 
fesseurs ; Scs  Acta  Ecclesia  Aiediola- 
nensis.  Milan,  iSgp,  a vol.  in-fol.,  sont 
recherchés.  On  a donné  une  belle  édition 
de  scs  OEuares , Milan,  1747,  5 vol. 
in-fol.  : il  m.  en  i584- 

BÜRROMÉE  (Frédéric)  , card.  et 
archev.  de  Milan,  cousin-gerniain  ihi 
précédent,  célébra  le  7'  concile  de  Milan 
et  londa  la  bibliothèque  anibrosiennc.  11 
lu.  en  1601.  Il  a publ.  ; Sacea  collot^uin ; 
Aerntones  synodales  ; Meditamenta  lit- 
teraria;  Ragionamentisynodali,  Milan, 
iCiSn  , 3 vol.  in-fol. 

BORROMINI  (F  ançois),  cél.  ar- 
chitecte italien  , né  à BÎssone  en  iSgg  , 
fut  architecte  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
après  la  mort  de  Maderno  , son  maître. 
La  jalousie  qu’il  conçut  contre  LcBer- 
nin  lui  tourna  la  tête  j et,*  dans  un  deS 
accès  de  sa  folie , il  se  perça  de  son  épée , 
et  ra.  de  sa  blessiiie  en  iCfiÿ.  On  a de  lui: 
Description  de  l'église  de  la  F'allicéla, 
en  italien  et  en  latin  , Rome  , r7i7  , iu. 
fol. , avec  les  plans  et  les  dessins  ; Por- 
trait de  Eté,  Agnès  : c’csi  son  plus  bel 
ouvrage. 

BORTOLI  ou  BARTOU,  év.  de  Na- 
ziancc  , né  à Venise  en  iBgS  , est  auteur 
d’un  écrit  sur  V Abolition  de  l’ordre  des 
jésuites  , Florence  , 1 769. 

RORXA  ou  ARAGON  (Francoisde), 
prince  d’Ksquilachc , eonited- Siman  et 
de  Magalde  , gentilhomme  de  la  cbauibie 
du  roi  Philippe  IV  , et  vice-roi  du  Pérou, 
né  A Madrid  vers  r.58o  , m.  en  iG'8.  Ce 
fut  sous  son  gouvem.  que  Dora  Uii^ 
Baca  de  La  Véga  fit  la  conquête  des  Ma- 
gnas dans  le  Maragnon , en  1618.  11  y Ijt 
bâtir  une  ville  , qu’il  nomma  San-Fian- 
cisco  de  Borxa.  Après  la  mort  de  Phi- 
lippe III , il  revint  en  Espagne.  Ses  ou- 
vrages sont  : Naples  rei  nnquise  par  Al- 
jonse  y , poème  en  espagnol,  .Saragosse, 
1661  , in-4°,  Anvers  , i(i85,  in-4'’  j Tra- 
duction des  Oraisons  et  Méditations 
de  la  vie  de  Jésus-Christ , par  B.  Th. 

A Kempis,  avec  les  deux  traités  dés  Frais 
tabernacles  et  des  méditations , ouvr. 

posthiuBC , i66i , in-4°,  etc. 
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BORY  ( N.  J«  ) , poète,  cher,  de  St.- 
L' ui»  , gouveiii.  du  cli^itcau  de  Vierre- 
jSfiic  à Lyon,  w;crét.  del’acad.  de  celte 
ville,  est  m.  en  U a publie  deux 

pièces  : lu  Mort  d'Eelc  , élégie  ; Ode ^ 
tur  l immortalité  de  Cdme. 

BORY  ( Gabriel  ) , membre  de  l’ins- 
titut , chef  d’escadre  et  gouverneur  des 
lles-sous-le-Vent , m.  en  i8oi  , publia 
en  1 7QO  : Mémoires  sur  l'administra- 
tion de  la  marine  et  des  colonies. 

RORZIUS  ( François  ),  oratorien  , a 
publié  : De  temporaU  Ecclesiœ  monar- 
cliiu  , Rome  , i66i. 

RURZUNI  ( Luciano) , peintre , né  il 
(iéiies  en  1690  , m.  à Milan  en  i645, 
'i'oiis  ses  tableaux  marquent  beaucoup 
de  génie  et  de  talens. 

BORZONI  (Jean-Baptiste  et  Carlo  ) , 
fils  du  précéd. , nés  & GÀics  , où  il  niou- 
riircnt  jeunes  , vers  i65ç  , après  avoir 
l.iit  paraître  de  grands  talens  pour  la 
pi  inture. 

BORZCNI  ( Marie-François  ) , né  à 
Gènes  en  i6a5  , où  il  m.  en  1679  , ex- 
cella principalement  à peindre. 

BOS  ( Jean-Louis)  , de  Bois-le-T)uc , 
se  distingua  comme  peintre  de  fruits  et 
de  fleurs.  Ses  ouvrages  sont  finis  : ils  ont 
du  naturel.  Il  peignit  sur  ses  fleurs  des 
insectes  si  petits  , qu’on  ne  pent  les  dis- 
tinguer qu’i  l’aide  d’un  microscope.  Il 
vivait  vers  la  fin  du  i5*  s. 

‘ BOS  ( JérAmc) , peintre , né  il  Bois-le- 
Duc  vers  14Ô0  , m.  eu  i5oo , un  des  pre- 
miers qui  ont  peint  k l’Iraile.  I.es  idées 
de  ce  peintre  étaient  sombres  et  bisarres. 
Parmi  scs  compositions  extraordinaires, 
on  cite  un  Enjer  où  J.  C.  délivre  les 
patriarebes  , tandis  qne  les  diables  pren- 
nent Judas  par  le  con,  le  retirent  de  l’en- 
fer et  vont  le  pendic  en  l’air,  et  une 
fuite  en  Egypte- 

BO.S  (Lambert),  littératenr,  prof,  en 
grec  dans  l’université  de  l'ranekcr  , né  k 
VYorkum  en  1670,  m.  ii  Franekcr  en 
kjiç.  Il  a publié  une  édition  de  la  f er- 
sion  grecque  des  Septante  , Francker  , 
1709,  a vol.  in-4°  , avec  des  variantes  et 
des  prolégomènes  ; Observationes  in 
nnvam  Testamentum  , 1707  , in-8“  j 
Mnimadversiones  in  quosdam  auctores 
griécos , ijiS  , in-8°  ; une  édition  de  la 
Oramiriaire  grecque  de  Vcllerus  ; les 
Antiquités  de  la  G rice , Leyde  ,1740, 
in-8“,  trad.  en  franc. , avec  les  commen- 
taires de  Fréd.  Leisner,  inir  Lagrange, 
Paris,  1769,  in- ta;  Ellipses  grœcce , 
Franekcr  , 170a  , in- 11. 

BOS  ( Charles -François  du),  né  au 
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cbSt.  du  Bos  , dans  le  diocèse  de  Saint- 
Flotir , grand-arcliidiactu  , grand-vicaire 
et  doyen  du  cbapitre  de  Luçon  , où  il 
m.  en  1734-  ^ de  lui  la  continnation 

des  Conferenres  de  Lucon  , dont  l’abbé 
Louis  avait  donné  5 vol.  en  i685 , en 
tout  afi  vol.  in-u  ; fie  de  BariUon , 
év.de  Lucon  , 1700,  iu-ia. 

BOSG (Jacques du  ) , cordelier  du  i8* 
siècle  , né  en  fiormandie  , est  auteur  de 
VUonnéte  femme  et  de  la  Femme  hé- 
roïque , Paris  , i^.'i , iu-4°  , et  d’antres 
écrits  contre  les  jansénistes, 

ROSC  ( Pierre-Thomines  diO  , cel. 
prédicateur,  né  h Bayeux  en  i6a3,  m. 
en  1693  à Rotterdam , devint  ministre  à 
(iaen , puis  ù Rotterdam  , après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  On  a de  lui 
des  Sermons , Rotterdam,  1693  et  170?, 
4 vol.  in-8'-’  ; des  Lettres  avec  sa  rie , par 
Philippe  Legendre,  16941  i»-’>8  > et 
1716,111-8“. 

pose  (Jean  du),  seigneur  d’Esman» 
drevillc  , president  de  la  cour  des  aides 
de  Rouen  , décapité  en  iSfia  pour  avoir 
été  un  des  principaux  auteurs  de  la  ré- 
volte des  protesums  de  cette  ville.  On  a 
de  lui  : Traite  de  la  vertu  et  des  pro~ 
priétés  du  nombre  septénaire. 

BO.se  d’ANTlG(  Paiil),  méd.  du  roi, 
corresp.  de  l’académie  des  sciences,  et  de 

tilus.  sociétés  savantes  de  l'Europe  , né  à 
’ierre-Sogude  en  Languedoc,  an  1736. 
De  Montpellier,  où  il  fit  scs  études,  il 
passa  h Hadenvick  en  Holl. , où  il  prit 
le  bonnet  de  doct. , ne  pouvant  le  pren- 
dre en  France  , et  ensuite  vint  ù Paris  , 
où  il  devint  physicien  avec  NoUct,  et 
naturaliste  avec  néaumur.  La  manufac- 
ture des  glaces  de  Saint-Gobin  se  tron- 
vant,en  1735,  dans  l’impossibilité  de 
fabriquer  comme  auparavant  , et  n’en 
pouvant  trouver  la  cause,  demanda  à l’a- 
cadémie des  sciences  de  lui  indiquer  un 
homme  capable  de  reeonnuitrs  la  source 
du  mal  cl  d’y  remédier  j Bosc  d’Antic 
fut  envoyé  et  remplit  son  attente.  Deux 
ans  après  il  revint  à Paris,  et  alla,  en 
1768,  établir  .*1  Rouelle  uuc  inantifacture 
de  places  j il  en  forma  une  autre  de  vene 
.i  aervier  , ensuite  une  de  toutes  sortes 
de  verrerie  en  Auvergne.  Revenu  à Paris, 
il  renonça  aux  cntrepi-ises  de  conunerce. 
Le  ministère  , voulant  faire  servir  ses 
connaissances  au  perfectionnement  des 
manufactures  k feu , le  chargea  d’aller 
étudier  celles  de  l’Angleterre.  A sou  re- 
tour en  France  , il  s«  livra  , avec  succès, 
il  la  pratique  de  la  mcdecinci  II  mourut 
en  178.'!.  Il  a publié;  fllémoire  sur  la 
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cause  des  bulles  qui  se  trouvent  dans  le 
verre  ; un  sur  celle  des  soufflures  de 
métaux  ; mémoire  sur  la  nature  de  la 
matière  électrique , et  sur  la  cause  de 
la  graisse  du  verre  ; Mémoire  sur  la 
faïencerie  ; Mémoire  sur  la  fausse  éme- 
raude, ou  spath  jusible , ît  une  analyse 
des  eaux  thermales  de  Chaudes-Al- 
gues , et  il  un  travail  sur  l’emploi  du  ba- 
salte dans  la  verrerie;  iéssai  des  mines 
à Jeu  ; Mémoire  sur  le  commerce  de  la 
potasse  , sur  lajabriention  du  verre  en 
table.  Ses  ràrits  ont  été  recueillis  en  i 
vol.  in-ia,  Paris  , ijSo. 

BOSCA  ( Pierre-Paul  ) , Italien  du  17* 
siècle,  a publie'  ; Miéralogie  du  serpent 
d’airain  de  l'église  de  S.  Ambroise  , 
1675  ; Traité  de  l’origine  et  de  l'état  de 
la  bibiiothi-que  ambrosienne. 

BOSCAGER  ( Jean  ) , cclèb.  jurisc. , 
rté  k Béziers  en  1601  , m.  en  11187  , ensei- 
gna le  'droit  k Paris  avec  réputation.  Il 
laissa  ; Institution  au  droit  français  et 
au  droit  romain,  avec  des  notes , l’avis  , 
1686,  in-4",  etc.  "•  * 

BOSCAMP  ( de  ) , conseiller  privé  dn 
TOi  de  Pologne.  Il  avait  joui  longtems  de 
ia  conûance  de  ce  prince,  et  fut  un  des 
prisonniers  condamnes  K mort  etexéentés 
par 'Ordre  dn  penple  de  Varsovie,  le  37 
jnin  1794.  k la  suite  du  soulèvement 
-contre  les  Russes. 


BOSCAN  ALMOGAVER  ( Jnan  ) , 

poète  espag. , né  k Rarcclonne  vers  i5oo, 
m.  vers  i5>3,  était  ami  de  Garcilasso  de 
laVega,  et  ont  été  les  premiers  réfor- 
mateurs de  la  poésie  espagnole.  Ses  ouvr. 
sont  : 4 livres  de  Poésies  diverses;  les 
livrés  3*  et  3*  renferment  des  Aonne/s , 
des  Stances  , des  Epltres;  la  fable  de 
Léandre  et  lléro,  trad.  du  grec.  Ces  011- 
“vrages  ont  été  imprimés  en  espagnol  k 
Médina  del  Campo  en  i544-  Lyon,  >549, 
'Venise.  i553. 


BOSCH  ( Jaeob),  peintre  hollandais, 
né  k Amsterdam  en  i631),  m.  en  167S  , 
cxt'cllait  k peindre  les  fruits. 

BOSCH  (Baltbazar  van  den^ , peintre 
célèbre,  né  k Anversen  1675,  direct,  de 
Vacad.  decette  ville,  où  il  m.en  171.';. 
Ses  tableaux  sont  très-rechcrcliés  ; son 
plus  beau  f u t fait  pour  la  Coofi  érie  des 
Albalétriers  d’Anvers. 

BOSCH  ( Jcrilme  de  ) , poète , né  k 
Amst.  en  174'’;  curateur  de  Puniversité 
de  Leyde  en  i8ao  , m.  en  1811.  H a 
publ.t  Decequalitate  hominum,  Anist.. 
XjoS  , la  *4®  ; Laudes  Buonaparlii  et 
Élegld  ( ad  Galliam  ) ciim  Primi  Con- 
sulü  Vtta  fetro  atque  insidiis  appele- 
retur,  Utrecht,  i8ot,  in-S";  Poèmata, 
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Utrecht,  i8o3,  in-4°;  Appendir  poe- 
matum,  1808,  -,  Anthologia grceca, 

cum  conversione  latinâ  U.  Grotii,  ibid.  ^ 
1795 — 1810,  4 vol.  in-4‘>  ; Brevi's  des- 
chptio  bibliothecœ  Hier,  de  Bosch , qua- 
tenus  in  ed  grceci  et  latini  scriptoret 
asservnntiir , Utrecht,  i8og,in-8“. 

BO.SCH.\  ( Pierre-Paul  ) , prêtre , né  k 
Milan  en  iGSx,  conservât,  de  la  bibliot. 
ambrosienne,  pronotaire  apostolique , a 
publié  : De  origine  et  statu  bibliothecœ 
Ambrosianœ  hemi-decas , Milan , 1673, 
in-4°.  La  liste  de  ses  ouvrages  se  trouve 
dans  la  bibliotli.  des  écrivains  milanais, 
de  Ph.  Argelati  : il  m.  en  1699. 

BOSCHERON  , vivant  au  commcnc. 
du  18“  siècle,  a comp.  : Carpentariana 
ou  Jtecueil  de  pensées  historiq.,  critiq. 
et  morales  , et  de  bons  mots  de  Fr.  Çar- 
pentier,  1734  - >74’»  »u-i3;  Eloge 
X Antoine  Var'dlas  ; Poésies  diverses  , 
1738,  in-8°;  Aés>eW«s  sérieuses  et  co- 
miques en  prose  et  en  vers,  parM***, 
correcteur,  en  la  chambre  des  comptes  , 
1738,10-80. 

BOSCHETTI  (Philippe),  évéme  de 
Modène  en  1 187  ; parvint  k éteindre  les 
haines  des  partis  Guclphes  et  Gebelins. 
La  républ.  de  Modène  le  députa  alors 
avec  Lanfranc  Rangonc  et  Guido  Gui- 
don! pour  offrir  la  sonvetaineté  de  leur 
pays  k Obilzo  III , marquis  d’Es  t , qui  en 
bt  prendre  possession  par  le  comte  Ci- 
nello  son  parent , et  y fit  ensuite  son 
entrée. 

BOSCHINI  ( Mare  ) , peint.-grav.  et 
poète  vénitien  du  17»  siècle.  Pour  récom- 
pense de  ses  talens, l’empereur. l’archiduc 
d’Autriche  et  Alfonse  tV,duc  de  Mo- 
dène lui  donnèrent  chacun  une  chaîne 
d’or,  lia  publié,  en  itaUen  ; Le  royaume 
de  Candie  , dessiné  et  gravé  en  diffé- 
rentes planches;  l'Archipel  ; la  Carte 
d’un  l'oyage  pittoresque  par  mer;  les 
Bijoux  pittoresques,  etc. 

BOSCHIUS  ( Giiill.  van  den  Bosch), 
Liégeois,  est  auteur  de  Uistoria  medica 
in  qud  libris  quatuor  animalium  natura 
et  eorum  medica  utilitas  exacte  et  lucu- 
lenter  tractanlur.  Bnixelics,  1639,  in-4“, 
Cg. , «uv.  de  matière  médicale,  où  l’aut. 
montre  trop  de  crédulité. 

BOSCHiL’S  ( Jean  ),  méd.  né  k Liège, 
profess.  de  raédec.  k IngoUtadt  en  i558  , 
a composé  : Oratio  de  optimo  medico  et 
medicinœ  auctoribus  ; De  peste  liber  , 
Ingolstadii , i56a,  in-4®i  Concordia 
philosophorum  et  medicoram  de humano 
coHceptu,  atque  Jœtus  cor/mi'aturd , 
incremente , animatione,  mord  in  utero, 
fie  nativitate , Ingolstadii,  1576  et  1 588, 

iii-4”. 
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BOSCHUS  (Hippolyie),  <îo  Fer- 

rare,  au  iG*  8. , e&t  aut.  i)e-\'ulnenhus 
ij  bellico  fulmine  illatis.ŸcxtiiTix  y 

iGo3  , in-4°  ; De  jacuUate  anaUmucd 
per  brewee  lectiones  , cum  quibusdtim 
obseruatinnibuBy  Ferraris,  1600  y ia-4^  ; 
De  curandis  vulneribus  capitis , brevU 
inethndus  , Ferrari^  , 1G09  , în-4^. 

ROSCOVICH  ( Koyer-Joseph  ) , ne' 
à Haguse  en  1711  » célébré  mathéma- 
ticien , je'suite  , professeur  à riiniversttc 
<lo  Pavic,  et  en  1773^,  directeur  de  l’op- 
tique de  la  marine  .N  Paris , voyageh 
dans  les  diverses  parties  de  l’Enrope , 
et  se  retira  h Milan  , oii  i!  m.en  17^7. 
Ses  principairs  ouvrages  sont  : De  ma~ 
4:ulis  solaribus  y 1736;  IVova  methodus 
adUihendi  phaxium  ohsen*ationes  in 
ecUpsihus  lunaribus,  Rome,  1744»  in-4®^ 
Philosophiœ  naturabs  theoria  y 1758; 
floY-  J os.  Boscouich  opern  ad  opticam 
et  astronominmy  màxima  ex  parte  noua 
et  omnia  hue  usque  inedila  , 1785  , 
5 V.  in-4°,  fig.  y Elemenkq^niuersœ  ma- 
theseos  y Rome  , 1754,  3 ^ï.  in-8°,  Gg.  ; 
De  solis  ac  lunœ  dejectibus,  1 760,  in-4®, 
fig.  y Journal  d*un  voyage  de  Constan- 
tinople en  Pologne , etc.  , Lausanne , 

J 77!» , in-ia  , etc.,  etc. 

BUSE  (Gaspanl)  , sénateur  et  prof, 
dr  botan.  àLeipsics..  au  commenc.  du 
i8«  s. , a public  : Dissertatio  de  motu 
plantarum  sensûs  œmulo  yXjèips, , 1728 , 
in-4®:  de  Calfce  Tournefortii. , ibid. , 
1733,10-40. 

BOSE  (Adolpbe-Jnlien),  raed. , prof. 
b Lctpsick , ne  en  174^  » *77*'  » ® 

compose  : de  motu  humorum  in  plantis 
vernali  tempore  viridiore  y Lcipsick, 
1764  ) disquirendo  chnractere 

plantarum  essentiali  singulari  , Leips., 
1769^,  in-4®}  Programma,  de  dijfentid 
Jihrœ  in  corporibus  trium  natnrœ  regno- 
rum;  Wittemberg,  1768,  in-40. 

BOSE  ( Jean-Andre'  ) , prof,  d’hist.  à 
Jéna,  ne  à Leipsick,  en  i6uG  , m.  en  j 
1674»  a publié  une  édit,  de  Cornélius 
JVepos  y arec  des  variantes  et  des  notes. 
Leipsick,  1667,  in-8®;  Petronii  saty- 
ticon  puritate  donatum  è mannscript. 
Jnan.  And,  Bosii,  Jéna , T701 , in-8°,  et 
bcanconp  d^opuscules  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  POoomos/tc-o/z  de  Saxiiis. 
Plusieurs  de  ses  dissertations  se  trouvent 
dans  le  Thésaurus  antiq , rom,  deGrœ* 
vins. 

BOSE  (George -Mathias ) , méd.  de 
Ijéipsick  , prof,  de  pbysiq.  h Wiitemb., 
correspondant  de  Pacad.  des  sciences  de  1 
Paris  en  1743.  Scs  princip.  ouv.  sont  : 
Otia  IViUebergensia  y WiuebergÆ,  ' 
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*7^9»  în-4®;  Tentamina  eleettica  tan- 
dem aliqu/indo  hydraulica  y ehymiœ  et 
vegvtalibus  niiUa  y ib.  1747  » in-4®* 
BOSIO  (Jacques),  Bosius,  né  h Mi- 
lan, selon  La  Casanate,  ou  de  Malte, 
frère  servant  de  l’ordre  de  Mnlte , puis 
agent  et  .secret,  de  cet  ordrn  Rome  , 
•ous  Grégoire  Xlll , a compose  : Istorin 
délia  sacra  retigione , di  san  Giovanni 
Gierosolimitano y Rome,  iGai , i63o  et 
1684  f ^ *o-fol. 

BOSl^tJE'f  (George),  avocat  à Tou- 
louse , est  auteur  de  iàugoneomm  hœvr- 
ticorum  'Jolosas  conjuratorum  profil- 
galio  . Toulouse,  1 563.  t 

lîO.SQLET  (François),  évétjne  de 
Lodève  , puis  ne  Montpellier  , savant 
clistingiu.*,  né  à Aarbonue  en  iGo5,  m.* 
à Monipellier  en  1G7G.  Ou  a de  lui  : Le» 
Kpilres  d 'innocent  ill,  avec  des  reniai - 
ques  curieuses^  les.  P'ies  des  Papes 
d*Auignon  y in-8® , l63a,  dont  Balu/a 
a donné  une  uouv.  é<Ut., 
llist,  Ecctcsiee  gallicanœ  yVàti^  y iG33i 
iD-8®,ibid.,  iGV5,  iu-4°. 

nOSQUlKU  (Pliilippc) , récolict,  n« 
Mo'isen  i .5()i  , m.  \ Avesnes  en  iîi3G. 
Ses  ouvr.  ont  été  réunis  en  3 vol.  in-fol.  , 
Cologne,  iG‘11.  11  Gt  imp,  h Mons,  ru 
1.5H9,  une  pièce  de  ibéAt.  iniit.  : le  Petit 
Rasoir  des  ornemens  mondains, 
BOSSCHAERT(Th.WiUebrorddii;, 
eiutie  . né  k Bcrg-<^Zoom  en  i6i3  . 
irect.  ncl’acad.  d*Anrers,  oè  îlmoutuc 
en  iG:)6.  Ocscampscompaie'tfoelquèsrnns 
de  ses  tableaux  aux  ouvr.  de  Vàtaÿyck. 

BOSSCHAERT  ( Willeb^rd),  abbé 
de  Tongorloo  , a publié  : De  primU 
veleris  r'ri^iœ  apostolis  'y  Malines,  i65o, 
in -8°. 

BOSSCHAERT  ( N.  ) , pcinirc  de 
fleurs,  né  k Anvers  l’an  1690,  était uu 
des  plus  habiles  peintres  en  ce  genre. 

BOSSCHE  (Guillaume  van  den),  de 
Liège,  méd.  et  écbevin  de  Dendermoiide, 
e.>t  auteur  de  Jii’if.  medicOy  in  qud  libris 
quatuor  animalium  natura  et  eorvm 
medica  ut ilUas  exacte  et  luculenter  trac* 
tantur,  Bruxe^s,  1639,  ia-4*^v^8* 
BOSSE  (Abraham),  grav. , né  k Tours 
en  iGi  t , était  savuni  dans  la  perspective 
et  l’arcbitectme.  On  a de  lui  : Traités 
sur  la  manière  de  dessiner  les  ordres 
d’architecture  y iG84  1 in-fol.;  sur  ta 
gravure,  i645,  ln-8°  ; Cochin  en  donna 
une  nonv.  édit.  augm..  Pari»,  1758,  in-8®; 
Sur  la  perspective  y i65a,  iu-8®  ; /iepré- 
sentation  ae  diverses  figures  humaines^ 
avec  leurs  mesures  prises  sur  (les  anti- 
ques qui  sont  de  présent  à Rome , Paris» 
iG56 , petit  format  tout  cu^raTurcài  ^ 
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Peintre  converti  aux  prrcieiues  et  iim'-  ' 
verselles  règles  de  Sun  art,  Piirii,  1667 , 
ia-8°,ctc. 

BOSSl  ( Benigno  ) , célèbre  graveur  h 
l’eau-fortc , lié  en  1727  dans  le  duché  de 
Milan  , ni.  dans  la  (>o°  année  île  sunâge. 
Ou  a de  lui  plusieurs  sui/es  de  te'les,  des 
petits  sujets , des  vases"',  et  beaucoup  de 
vienettçs. 

BOSSI-NHAC  (Peire  de),  troubad.  du 
l3® siècle,  coinposadcsAirve/ifes  contre 
les  femmes  de  mauvaise  vie- 

BOSSO  ( Donato  ),  avocat  dirtingué  , 
né  à Milan  on  i436,  a corap.  : Chronica 
Bossiana , Milan,  149a,  in-fol. 

BOSSO  (Jérôme)  , j urisc.  né  h Pavie 
en  i588,  prof,  d’éloq.  à Milan  et  à 
’Pavie.  Ses  princip.  ouv.  sont  : De  togâ 
romand  commentarius  , etc.  , Pavie 
*6n , Wïi4  , ■11-4“  i Isiacus , sive  de 
eistro.  Milan,  i6n — 11  in-ia;  Enco- 
fniasticon , in  tfuo  mixtirn  sjrlvœ  , ac- 
elamationes  et  epigrammnta , etc. , Mi- 
lan , iGao,  in-4°  ; Jannlatius,  sive  de 
strend  commexu,  ib. , iGa} , in-8°, 

BOSSU  (René  le) , gétiovéfain , né  à 
Paris  en  i6.3t  , sons-prieur  de  l'abbaye 
de  Saint-Jean  de  Chartres  , en  tdSo.  Il 
a publié  : Parallèle  de  la  philosophie 
de  Descartes  et  d’Aristote , Paris , 1674, 
in-ia.  Un  Traité  du  poème  épique  , 
la  Haye,  1714  , in-8°. 

BOSSU  ( ) ,)  voyageur  du  18"  s.  , 

capit.  de  marine  , né  h Baigneux  - les- 
Juift  , fit  trois  voyages  11  la  Louisiane  j 
^ le  1®'' î«n  .i^So  , le  a'  en  1707,  le  3* 
après  la  cession  de  la  Louisiane  \ l’Es- 
pagne. 11  a publié  : Nouveaux  voyages 
aux  Indes  Occidentales  , etc.  , Pgris , 
1768,  a part.  I vol.  in-ia.  iVbur'eaujr 
voyoges  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale , contenant  une  collection  de  let- 
tres écrites  par  l’auteur  à son  ami  Douin, 
etc.  Amst.  (Paris)  1777,  in-8“ 

BOSSUET  1 Jac^ues-Bénigne  ) , év. 
de  Meaux,  né  4 Dijon  en  1607  , d’iiné 
famille  de  robe , noble  et  ancienne,  vint 
4 Paris  en  i64a , reçu  doct  de  sorb. 
en  i€5a  , chanoine  4 Metz,  prédicateur 
à la  cour  en  1661  et  i66a,  évéqiie  de 
Condom  en  iGfig  , précepteur  du  dau- 
phin en  1670  , aumônier  de  la  dauphine 
en  1680,  év.  de  Meaux  en  1681  , con- 
aeiller  d’émt  en  1697  , aumônier  de  la 
duchesse  de  Bourgogne  en  1698,  meml>. 
de  l'aead.  française  en  1671.  Bossuet, 
par  la  supériorité  de  ses  talcns , se  fit 
respecter  et  admirer.  Il  convertit  M.  de 
Turcnnir  et  mademoiselle  de  Duras , 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  protestans, 
cotabâttU  le  quiétisme.  Il  m.  à Pu- 
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ris  en  1704.  On  commença  \ publier  4 
Paris  , eu  1 743  , une  Collection  des  ou- 
vrages de  Bossuet , en  an  vol.  in-4°.  y 
compris  les  œuvres  posthumes  publiées 
par  l’abbé  Péraii.  Les  bénédictins  de 
Saint- Maur  en  donnèrent  ensuite  une 
nouv.  édit.  , en  1768,  plus  exacte  et 
plus  complète,  en  ai  vol.  in-4°,  qui  n’a 
pas  été  achevée.  Les  principaux  ouvrages 
de  Bossuet  sont  : Discours  sur  l’histoire 
Universelle , a vol.  in-ia;  Oraisons 
funèbres,  i vol.  in-ia;  Sermons,  i5 
vol.  in-ia;  Ilisloire  îles  variations  des 
églises  protestantes  , 4 in->a  ; Ex- 
position de  la  doctrine  de  CegUse  ca- 
tholique sur  les  matières  de  contro- 
verse , in-ia;  Maximes  des  Saints, 
in-8°,  etc.  'l'ous  Iss  ouvrages  de  Bossuet 
sont  écrits  avec  un  art  , une  éloquence 
et  une  force  inexprimables.  Les  ouvrages 
latins  sont  écrits  d’un  style  assez  dur, 
dit  l’abbé  Ladvocat. 

BOSSU  ET(Jacq.-Bcn.),  nev.  du  préc. , 
abbé  de  St.-l«iende  Beauvais,  et  cv.  de 
Troies  en  1710,  se  trouvait  4 Rome  lors 
de  la  fameuse  affaire  du  livre  des  Maxi- 
mes des  saints , soumise  4 la  décision  du 
Saiut-Siégc  , il  s’y  occupa  des  intérêts  de 
son  oncle  d’une  manici-e  peu  évaugcliqiie. 
11  se  démit  de  son  évéché  en  174'^, 
m.  en  1743. 

BOSSU  M ( mythol.  ) , divinité  prin- 
cipale des  nègres  de  la  Côte-d’Or,  qu’ils 
regardent  comme  le  bon  principe.  Ils  le 
représentent  avec  la  face  blanche. 

BOSSUS  ou  BOSSO  \ Matthieu), 
littéral. , orateur  ital. , né  4 Véronne  en 
t4aS , chanoine  de  St.-Jean-dc-Lalxan  , 
m.  4 Padouc  en  i5oa.  Se^  princip.  ouv. 
sont  : Recuperationes  Fesulanœ,  Bo- 
logne, i4)3,  in-fol.;  Epistola,  Man» 
touc,  14^,  in-fol:;  Epistola;,  âifii'- 
rentes  des  précédentes,  avec 6 Discours, 
Venise,  i5oa , in-4“  ; OEuvret  diverses, 
Strasbourg,  1609,  in-4°,  Bologne,  16*7, 
in-fol.  ; De  immoderato  mulierum  eullu, 
in -4°  ; De  veris  animi  gaudiis,  Flo- 
rence, i49',  in-ia. 

BO.STON  (Thomas),  presbytérien 
écossais,  né  4 Dunsc  en  1676,  m.  en 
173a.  En  1706  reCQ  ministre  d’EltcricL 
Le  principal  de  ses  oiivr.  est  : De  la 
nature  humaine  dans  ses  4 états. 

I BOSTWICK.  (David  ) , sav.  ministre 
de  New- Ynrck  , originaire  d’Ecosse,  né 
veis  i7ao,  résida  4 la  .'amaique  dans 
Long-Uland  jusqu’en  10S6,  époque  4 la- 
quelle il  fut,  pur  un  decret  OU  synode, 
appelé  4 donner  des  soins  4 la  société 
presbytérienne  de  New-Yorck,  place 
qu’il  â remplie  jusqu’4  ^ mon  anivee  «n 
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1763.  Il  a composr  : /^e  Renoncement 
à soi~mi!me  ; le  Christ  seul  doit  être 
exailé,  sermon,  Fhiladdpliie , 175a  j 
Relation  de  la  vie , du  caractère  et  de 
Uumnrt  du  présid.  Daviet,  1761. 

BOSWELL  (Jacques)  , avocat  écos- 
sais , né  k Edimbonrg  en  174»)  par- 
courut l’AHem.,-  la  Suisse,  la  France  , 
l’Italie  et  la  Corse,  ün  a de  lui  : Essence 
de  la  cause  de  Douglas  , 17(16  ; Rela- 
tion de  la  Corse,  avec  Us  It’sémoires  du 
général  Paoli , 1768;  Journal  d’un 
voyage  aux  Hébrides,  178$;  de  de 
Samuel  Johnson,  1791,  3 vol.  in-4“. 
Boswell  m.  à Londres  en  I^Ç)5. 

BOTAL  (Leonard)  , ne  S Asti  dans 
le  i6‘s. , méd.  de  Henri  III,  introduisit 
A Paris  la  méthode  de  la  fréquente  sai- 
gnée , pratique  qui  fut  condamnée  par  la 
faculté  de  médecine.  La  bonne  édition 
de  ses  œuvres , sons  le  titre  à'Opera 
omnia  mediea  et  chirurgia , est  celle  de 
Leyde,  1660,  in-8°. 

BOTERO  (Jean),  abbé  de  St.-Michel 
de  la  Cbiusa,  précepteur  des  enfans  de 
Cbarlcs-Emmanuel,  premier  duc  de  Sa- 
voie, né  en  i64o,  h m-ne  en  Piémont, 
ni.  h Turin  en  1617.  Ses  princip.  onv. 
sont  : délia  Ragione  di  stato;  lietazioni 
vniversati,  Rome,  i5gi,  iSgS,  in-4a. 

BOTH  ( Jean  et  André  ) , peintres  fla- 
mands, nés  vers  i6io.  André  se  noya  en 
l65d  h Venise,  l’autre  mourut  peu  de 
tems  après  dans  sa  patrie;  ils  curent  pour 
maître  Bloé'macrt.  L’union  de  ces  deux 
frères  fut  si  étroite , qu’ils  tr.ivuillaicnt 
ensemble  anx  mêmes  tableaux , chacun 
Scion  son  t<ilcTit;  Jean  peignait  le  paysage 
et  André  lès  figures  et  les  animaux  ; mais 
leurs  ouvragés  , quoique'-  faits'  par  des 
mains  dilFérentes,  paraissaient  sortir  de 
lu  même;  Ob  voit  (leux  tableaux  de  ces 
peintres  au  Musée  Wapoléon  : l’un  est 
une  die  d'Italie,  au  soleil  Uvani;  cl 
l’autre  un  d)éiiU. 

BOTHAIistra  BOTAEHU8 , l’un  des 
lus  anciens  géographes  ctmnus.  Marcien 
’Héracléc  nous  apprend  qn’tl  avait  com- 
osé  en  grec  un  périple  complet  (c.-&- 
. ube  desoèiptien  des  côtés  ) du  monde  , 
ot  rpie  les  distances  s’y  trouvaient  indi- 
quées par  le  nombre  des  jours  et  par 
celui  des  nuits , et  non  en  stades. 

''  lUlTHWl'DI  (Jean  ),  év.  de  Linkd- 
ping en  Suède;  né  en  1575  il  Noikèping, 
où  il 'mourut  en  i635 , accom{>agna 
Gustave  Adoplic  dans  toutes  sés  expédi- 
tions , eu.  qualité  d'aumônier,  11  a com- 
posé Oraison  funèbre  de  làustave 
^Idnlpbe  (en  suédois),  Stockholm, 
v634(  fJtrsim  JUoscovitæ  sint  Chris- 
tioriS)  SloeUiolia , iC'io. 
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BOTICELLl  ( Alexandre  ou  Sandro), 
peintre  et  grav, , né  h Florence  en  i43', 
excellait  dans  le  dessin.  Un  estime  séa 
tableaux  ainsi  ({ne  scs  gramres , surtout 
ses  Prophètes , scs  Sibylles , et  les  Es- 
tampes d’une  edit.  du  Dante  . publiée  à 
Florence  en  i4b8,  in-fol.  Buticelii  mons 
mt  en  i5i5. 

BOTON  (Pierre),  poète,  né  i Mâ-i 
eon  dans  le  16*  siècle.  On  a de  lui  le 
recueil  de  tes  vers  intitulé  Camille, 
ensembU  Us  Resveries  et  Discours  d'uu 
amant  désespéré,  Paris,  i 573  , in-ta; 
Le  1 riomphe.  de  la  liberté  royale  et  la 
prise  de  Reaune  ; avec  un  cantique  a 
Sf.  S.  J-  C.  pour  préserver  le  roi  des 
assassins.  Pans,  i5g5  , in-8«  ; Les  3 Pi- 
stons de  Childeric , 4'  roi  dé  E'rance , 
pronostics  des  guerres  civiles  de  ce 
‘ royaume  , et  la  prophétie  de  Bazine  sa 
■ femme , sur  Us  victoires  et  les  conquêtes 
de  Henri  de  Bourbon , etc. , Paris , i SqS, 

I in -8°,  rare;  Discours  de  la  Vertu  et  de 
la  fortune  de  la  France,  Lyon,  iSoS, 
in-8“  , etc. 

BOTON  ( Abraham  ) , rabbin , né 
j dans  le  17®  s. , a commenté  lés  ouvrages 
! de  Maimonide , et  a'pnblié  des  Réponseà 
I aux  questions  qui  lui  avaient  été  faites 
I sur  divers  cas  de  la  loi  hébra'iqne. 

I BOTT  ( Jean  de  ),  architecte,  né  en 
France  en  1670,  de  parent  protestais, 
j quitta  sa  patrie  de  bonne  henre , èt  passa 
an  service  de  Gulllannie  d’Orange  ; F'ré- 
déric  I*r  l’appela  et  lui  dOnUa  un  grade 
' militaire.  Son  premier  édifice  fqt  vHr— 
rend/ de  Berlin . Frédéric  1“'  étant  mort, 
Frédéric-GuiUaume  l’éleva  ati  ràhg  d« 
major-gén.  Les  fôrtificationS  de  Wéscl , 
dont  il  était  commandant,  sont  un  de 
'ses  ouvrages.  En  1738,  il  se  rendit  en 
Saxe  oh  il  obtint  des  places  honorables, 
et  III.  .h  Dresde  en  I7q5.  , ’ 

BOTT  (Thomas),  itéol.  anü.  y né  4 
Derby  en  i638.  11  fut  d’abord  dissident, 
pritensuite  les  ordres  dans  l’iÿise  Ü’An- 
clcterre  et  fut  recteur  de  AVinbuig  et 
(l’Edgeficld , au  comté  de  Norfolk.  Il  m. 
en  1 754  ; a publjc'  quelques  Sermons  et 
des  Traitées  de  religion, 

BOTTA  ADORNO  (Alexandre), 

poète  du  17®  s.  On  trouve  de  ses  poésies 
dans  dilTéruns  recmeils,  surtout  dans  ht 
première  partie  des  Rime  scelte  di  poêti 
illustri  de'  /lostri tenmi , Lacques,  1719. 
Muratoii  les  appelle /’er/èltu  poesio,  . t 

BOTTA  ADORNO  (Am.),  fils  d« 
précédent , né  «n  t688 , minittre  de  In 
reine  de  Hongrie  en  Russie.  Laexarine  se 
plaignit  que  le  marquis  de  Botta  intiia. 

, guait  pour  (urciter  un  S(}ulèT«**uH  e« 
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lUissie  en  faveur  du  prince  ddBraiit<vick- 
Bcvcrn,  père  de  l’infortuné  Iwaii , et 
détenuavec  lui  dans  une  forterease.  Botta 
fut  conduit  au  château  de  Spielbcig,  et 
m.  peu  à prèsàNeustadtcn  )74Ô- 
BOTTÀNl  (Joseph),  pciiiU'c  , né  & 
Crémone  en  1917,  m.  en  i7.'-4;  peignait 
également  bien  l^istoire  sacrée  et  pro- 
fane , les  5ujetsdelafa))le  , les  paysages, 
les  marines,  dgs  fêtes  populaires  et  des 
portraits,  lin  de  scs  princip.  tableaux 
représentant  une  Sai/i.le-Paule , est  à 
Milan. 

BOT'f  ANJ  ( Jean  ),  direct,  de  l’acad. 
des  b.-artsdeMantoue,,ou  il  m.en  i8o4, 
s’est  particulièrement  fait  connaitro. par 
la  restauration  des  tableaux.,précieux  de  j 
Jules-Romain.  j 

BOTTARI  ( Jean-Gactan),  l’on  des 
plus  doctes  prélats  de  la  cour  de  Rome  , 
né  à Florence  eu  1689,  111.  à Rome  en 
177D.  L’acad.  de  la  Ctusca  le  reçut  dans 
son  sein  , et  lui  confia,  le  travail  d’une 
nouv.  édit,  de  sou  grand  f' ocabulaiie.  11 
eut  ensuite  la  direct,  de  l’imprimerie  du 
grand-duc,  et  celle  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  U entra  dans,  le  conclave  le  6 
fév.  i74o,et.y  termina  l’édit,  du  f^irgUe 
du  Vatican,  a laquelle  il  joignit  une  pré- 
face, les  differentes  versions,  et  des  notes 
savantes.  Ses  princip.  om . sont  : f^ita 
Ji Francesco Sarchetti,  Vicenca;,  c.-à-d. 
Naples,  I7»5;  Lezioni  tre  sopra  il  tré- 
molo,Rome,  I73jet  1748.  iu-8o;iycuf- 
turo  e pitture  sacre  estretla  <ln'  cintiterj 
âi  Roma,  puhlicale  gia  dagli  nutori 
délia  Roma  sotlerranea , colle  spiega- 
zioni , etc. , 3 vol.  in-fol.,  Rouia , 1737  , 
1745 , 1 753  j y ocabutario  délia  Crusca , 
F'IOlenoe,  6 vol.;  Antiqutssimi 

Virgiüiani  Codicis  Jragmenla  , et  pic- 
iurâe  ex  Falicand  bibliolhccd , etc. , 
Rome,  174')  Museo  Capilolino , 
3 vol.  in-fol.,  Rome,  içSo;  RaccoUa 
di  lettere  sulla  pittura,sculturae  archi- 
téttura  scriite  da'  più  cetebri  projes- 
îori,etc.,  3 vol., Rome,  etc., 

Naples,  .-ivec  des  augim-nt. , '771- 

BOTTEFANGO  (Jùlcs-Cesar),d’Or- 
viéto  , en  Toscane  , ni-  en  lOati , à laissé 
plus.  ouv. , dont  le  princip.  est  V -Jri  de 
reconnaître  les  écritures  par  la  compa- 
raison- Les  autres  sont  des  ouv.  de  droit 
et  de  théologie.  ' 

BOTTER  { Henri  V,  né  à Amersfort 
dans  le  16®  s. , luéd.  dc'l’avchev.  de  Co- 
logne , du, duc  de  juliers  et  du  landgrave 
de  Hesse.  On  o de  lui  ! De  espurgutwne 
enipyematis , pBitni  le#  observations  re- 
cueillies par  George  Horstius.,  imp.  â 
tllui,  1 6a  1 , 10-4°  ; De  Seorbuto,  Lubeck, 

>^Ç,in-4‘’*  ' 
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BOTTI  (TVançois  ),  peintre,  né  h 
Florence  eu  i64'’<  distingua  teUeruent 
par  son  talent,  qu’il  ne  pouvait  suffire 
aux  demandes  des  amateurs.  Parmi  sek 
ouv. , nndistingue  un  saint  Stanislas,  et 
le  Martyre  de  sainte  Lucie.  • 

BOTTIGLIÉRO  ( Charles-Antoine  'f 
vécut  dans  le  18'  s.  On  a de  lui  deux 
traités  intit.  ; De successionibus  abintes- 
talo  ; Dissertationes  rum  decisionibus 
supremorum  iribunalium  regni  Neapo- 
Naples,  1670. 

BOTTINI  '(  Prosper  ),  patrice  de 
Lacques,  prélat  savant,  nédansle  17*8.  f 
avocat  du  consist.  , ensuite  chan.  de  la 
basilique  du  Vatican,  auditeur,  avocat 
du  fisc,  et  promoteur  de  la  foi  sous 
Clément  X , m.  en  1713.  Il  a laissé  plus, 
ouvrages  thébl. 

BOTTONI  ( Albertino),  mc3.,  né  k 
Padoue  au  commencement  du  16e  s. , y 
rof.  d’abord  la  logique,  en  içSS  la  me- 
écine  -,  a laissé  : De  vitd  conservandd , 
Patavii,  i583,  in-i3j  De  morbis  mulie- 
èrtèus,  ibid.,  i585,  in-4“;Basileæ,  i586, 
in-4°;  Venetiis,  i588,  in-4°,  fig- ; De 
modo  discurrendi  circa  morbos,  eosâem- 
que  curandi  tractatus , F'rancof. , 1607, 
111-13,  avec  les  Pandectes  de  Jean- 
Georgé  fSchenck , 

Blÿ.ïONI (Dominique),  cél.  méd., 
né  à.Lc'outini  en  Sicile,  en  1641  , prati- 
qua sort  art  & Messine  en  1^3  , puis  k 
Naples  ; admis  dans  la  Société  de  Lon- 
dres en.lSÿ}  : m.  en  1731.  On  lui  doit  : 
Pjrrologid  toppgraphica , id  est , de  igné 
dissertaùomx).a  loca  , cum  eorum  des- 
criptione  ',  Neapoli' , 1(^3 , 111-4°  j Febns 
rheumaticœ  matignœ  hUtoria  medica  , 
Messanæ  , 171»,  111-8°;  Preserae  salu- 
tari  contro  U contagioso  mifiote  , Mes-; 
sine,  1731,  in-4°,etc.  1 
• BOTTONif  Marc- Xavier) , fils  do 
précéd.  , né  à Messine  en  i66f  , où  il  m. 
On.  ignore  l’époqne.  de  son  décès,  savait 
tç  laiig.  Il  fut  uoct.  è Cataiies  , page 
d’boiuteur-de  la  reine  Christine  de  Sôcdt 
•à  Rouie  , ély\é  aux  premières  charges  à 
N'aples.par  le  viCe-roi,  revint  ensuite  i. 
Messine.  Il  u’a  laissé  que. des  Poésies,, 
sous  le  iitie|de  Aéré/mefes Naples , 
1705 , tn-4°.  I '■■■■_  ■ ■ ' -J 

BOT'l'hlCARI  (Jacques^,  jutisc.  d» 
Bilingue,  m.  ep  1547,  0 laissé  des  4«-: 
cons  sur  le  Code  et  le  Digeste,  et  quel> 
ques  aut  e.v  ou)  , de  droit.  . irv.-.t 

BOTüUGAKl  ( Hercule  ),  cavalier 
de  la  luijicè  don-e  du  pape,  né  ù Bo- 
logne en  lô.'ii , où  il  n*.  en  i6|3,  math. , 
|W»itc  ot  musicien.  Ses  piincip.  onvràgce 
sont  : Il  desideuo  oyaero  de'  concerté 
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di  varii  sirumenti  musicnU,  dialo^o  y 

Bologne,  !599, 

BOTTSCHILD  (Samuel  ),  peintre 
d'hibt. , ne  à Sangerhauseu  en  Thurioge, 
m.  en  1707,  premier  peint,  de  la  cour  de 
IVlecteur  de  Saxe , inspecteur  de  la  ga> 
lerie  de  peinture  , et  direct,  de  l’arad.  de 
Dresde.  Ses  compositions  sont  nobles. 
11  existe  de  cet  artiste  près  de  90  plan- 
4rhcs,  très-bicum'aTces^reaU'forte,  pub» 
sous  le  litre:  Opéra  varia  y historica , 
poctica  et  icono/ogica,  1693. 

BOV ADILLA  ou  BOBADILLA  (don 
François  de),  commandeur  de Poidrede 
Calatrava  , gour.-gèn.  dans  les  Indes,  en 
l5oo.  A peine  fut'U  arrive'  k St.*I)o- 
minguc , qu'il  somma  Don  Diego  Co- 
iomb  , frère  de  Christophe  , de  lui  ceder 
]a  citadelle  de  St.-Domingue  , dont  il 
avait  la  garde.  Sur  son  refus  , il  s’en 
empara  h force  ouverte , fit  mettre  les 
fers  aux  pieds  de  Don  Diègo , ainsi 
^n'k  Christophe  Colomb,  son  frère  , qui 
était  venu  k son  secours.  11  les  renvoya  en 
Kspa^nc  avec  les  pièces  de  leur  procès. 
Ferdinand  et  Isanelle , indignés  de  ce 
roce'dé , le  révoquèrent  de  sa  place.  La 
otte  sur  laquelle  il  était  monté  ayant 
fait  naufrage,  il  y périt  avee  plusieurs 
autres.  C'était  en  i5on.  Vingt-un  na- 
vires, tous  chargés  d'or  , coulèreut  à fond 
dans  cette  occasion. 

BOV ADILLA  (Jérôme  de),  peint., 
né  à.  Antequem , dans  le  royaume  de 
Grenade,  en  1630,  où  il  m.  en  1680, 
excellait  h peindre  de  petits  sujets  d'his- 
toii*^e  cl  des  perspectives. 

BOVARINl(Léandre),  né  k Pérouse , 
vivait  àla  fin  du  16*^8.  et  an  commenc.du 
19*.  Ü était  membre  de  plusieura  acada- 
inies  , et  prince  de  celle  des  insensati  de 
Pérouse.  On  a de  lui  des  Poésies , un 
Dialogue  intitulé  les  Fruits  de  VaU’- 
tomne , et  une  tragédie  appelée  Casimir, 
D m.  ^ Rome. 

BOUCHARD  (Alain  ),  avoc.  au  par- 
lement de  Rennes,  sa  patrie , a pub.  les 
Grandes  chconiques  et  annales  d’An~ 
cleterre  et  de  Bretagne  ^ depuis  Bruius 
jusqua  l'an  i53i , Paris,  i53a,  in-fol. 
^otn. , réimp.  en  i54i , 

BOUCH.VRO  (David;,  vicomte d’Au- 
^eterre  . d'une  illustre  famille  de  France 
qui  avait  embrassé  la  religion  réfoiTnée  , 
ïié  k Genève , revint  en  Fr. , où  il  obtint 
d'Henri  IV  le  gouvern.  du  Pciigord.  En 
1598,  il  fut  inquiété  dans  son  gouvern. 
par  Montpezat,  un  des  généraux  de  la 
Ligue,  qui  avait  quelques  troupes  dans 
le  Quercy  et  dans  l’Agénois.  D’Aube- 
lene  Tattaquaeilc  battit  compUtemcot. 
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Au  mois  de  juillet  de  la  même  année, 
en  assiégeant  Li»le,  petite  place  dù  Pé- 
rigord , il  fut  ble»sé  d'un  coup  de  mpus- 
quét,  dont  U m.  le  9^.  jour.  * 

BOUCHARD  (Alexis-Daniel),  né  à 
Besançon  vers  i6«^,  où  il  m.  en  T958, 
prêtre,  d<¥^t.  en  théol.  et  en  droit,  et 
protODOtaire  apostolique,  a cotbposé 
plusieurs  ouvrages  : Summula  cofècilio» 
rum  generalium  S . romance  catkol.  £'c- 
clesiœ,  ParisiU,  1919,10-13  ^ fnstitutes 
de  Justinien  y avec  dcnnotes  y 2 vol.  in-ia^ 
et  d'antres  uoD  imprimés. 

BOUCHARDON  (Edme)  , scolpt. 
du  roi,  né  en  1698,  k Chaumont  en 
Bassigui , d'un  père  qui  professait  la 
sculpture  et  l'arcbi lecture.  Aprèy ‘avoir 
travaillé  quelq.  tema  6 Paris  sou»  Cous- 
tou  le  jeune,  il  remporta  en  i^asle  gr. 
prix,  et  fut  nommé  pensionoaiie  du  roi 
à Home.  11  revint  à Paris  en  193%,  fut 
reçu  à l'acad.  en  1744»  174^* 

il  m.  à Paris  eu  1 962.  On  diAiingue  parmi 
ses  nombreux  ouvrages  ; les  bustes  des 
cardinaux  de  Kohan  et  de  PoUgnacy  k 
Rome  ^ le  groupe  d'un  Homme  dvmp^ 
tant  un  ours;  les  figures  du  Christ , de 
la  Fierge  et  de  six  apôtres  y à Paii»^  la 
fontaine  de  la  ruede  Grenelley  à Paris; 

V Amour  tsdolescent  y faisant  un  arc  de 
la  massue  d'JJercuie  ; la  statue  équestre 
de  Louis  XF y dont  le  cheval  passait 
pour  un  chef-d’œuvre  de  correction,  d'é- 
légance et  de  béante.  Caylus  a pub.  sa 
Fie  y Paris,  1962  , in-i  a.  , ^ 

BOUCHAUD  ( Maubieo-Antome  ) , 
jurisc. , né  à Paris  en  1919,  doct.  de  la 
faculté  de  droit  eu  1749,  mcmlirc  de 
l'acad.  dc.s  inscript.  en  1706,  nommé  (>ar 
Je  roi  prof,  dudioit  de  la  nature  et  des 
gens  au  collège  de  France  eu  1994, |COu- 
sciller  d'état  en  1785  : m.  k Pai;is  en 
1804.  H a publié  les  articles  Concile  y 
Décret  de  Oratien , Décrétale , «t 
Fausses  décrétales , pour  l'eucyclopt- 
die^  Hist.  de  Julie  AlandevilU^  trad. 
de  i'angl.,  1764»  in-13  j lissai  sur  ta 
poésie  my  thmique  y T7b3,  in-8®;  /Var/é 
de  l'impôt  du  vingtième  sur  les  succès^ 
sions  y et  de  l'impôt  sur  les  marchant 
di.sts  chez  les  Bornai  ns , 1766,  iu-8°; 
A/émoire  sur  les  sociétés  queiormèrent 
les  publtcains  pour  la  levee  des  impôts 
chez  les  Romains  y I766,.in-i3,  1972, 
in-8®  j Théorie  des  traités  entre  ,les 
nations  y 1773,  in-12  j Recherche^  kis^ 
toriques  sur  la  police  des  Romains , 
concernant  les  grands  chemins , les  rues 
et  les  marchés,  1784,  in-8°;  Commen- 
taire sur  les  lois  des  douze  tableSy  1787, 
in-4®,  i8o3,  2 voL  in-4®. 

BOUCHÉ  (Houoré),  doct.  en  théol., 
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pr^;v<^(^  <Ic  Sailli- JacquPS-lcs-Bar^mc , 
au  diocèse  de  Sene*,  ne  h Aix  en  i5;)8, 
où  il  m.  en  tC^i.  On  a de  lui  la  Choro- 
graphie  ou  Description  de  la  Provence, 
et  VDistoire  chronologique  du  même 
pays , 1664,  a vol.  in-tol.  ^ 
i.  BOUCHE  ( Chailes-rrancoi»)  , avo- 
cat au  parlement  d’AiXi  députe  aux 
états -généraux  en  1^89,  président  de 
l'assemblée  des  jacobins  en  1791,  passa 
ensuite  à l’assemblée  des  feuillans;  après 
la  session,  membre  du  tribunal  de  cas- 
sation : m.  vers  1794-  H a compote  : 
£ssài  tur  l'histoire  de  Provence  et  des 
Provençaux  célèbres,  Marseille,  lÿS, 
9 vol.  in-4‘’  ; Droit  public  de  la  Pro- 
vence, sur  la  contfibution  aux  imposi- 
tions, 1788,  in-8“.  • 

BOUCHER  C NicolaO  , <îvè<Tne  de 
Verdim,  né  en  i5a8,  k Cernai , diocèse 
de  Reims,  m.  en  1S93.  Il  a composé; 
jipologie  de  la  morale  d’Aristote , 
Reims,  i56a  ; Caroli Lotharingii  car- 
dinalis  et  Francisci  duos  Gnisii  litterce 
et  arma,  Parisiis,  1877,  \n-^° , traduit 
en  franc,  sons  ce  titre  : Conjonction  des 
lettres  et  armes  des  deux  frères , princes 
Lorrains,  etc. , Reims,  1879,  in-4°- 
BOUCHER  ( Jean  ) , fameux  ligueur , 
né  ù Paris  vers  iSSi»  fut  rect.  de  l’univ. 
de  Paris,  prieur  de  Sorbonne,  docteur 
et  curé  de  Saint-Benoît.  Ce  fut  dans  sa 
chambre,  au  collège  du  Fortet,  ejtie  se 
tint  la  première  assemblée  de  la  Ligue , 
en  T 58a.  Le  a sept.  1887,  il  «onner  le 
tocsin  dans  sôn  église,  pour  donner  le 
signal  de  la  révolte,  et  décloma  en  châtré 
contre  son  souverain.  Il  se  retira  en 
Flandre  quand  Henri  IV  se  fut  rendu 
maître  de  Paris  : il  fut  chan.  et  doyen 
de  Tonmay,  où  il  m.  en  16.46.  Il  a pu- 
blié : De  justd  tienrici  ///  àbdicotioné 
è Franeorum  resfno,  Parisiis,  i58g, 
in-8°,  .et  Lugduni,  i5gt  ; Sermons  de 
la  simulée  conversion  et  nullité  de  la 
prétendue  absolution  de  Henri  de  Pour- 
bon,  prince  de  Béarn,  Paris,  1894, 
in-^°  ^ Apologie  pour  Jean  Chdlel,  109S 
et  i6ao,  In-^,  et  quelques  autres  mau- 
vais livres,  tels  que  la  Fie  de  Henri  de 
Falois,  avec  le -1/artrre  de  saint  Clé- 
ment, Troyes,  sans  date,  in-R“j  Lettre 
de  l'évéque  du  Mans , avec  la  réponse 
à icef/e , Paris,  1889,  in-8°. 

■ BOUCHER  (Jean  ^ , né  h Besancon 
d.ins  le  16*  S. , cordelier  observantio,  fit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  11  a' com- 
posé le  Bouquet  sacré,  composé  des 
roses  du  calvaire,  Paris,  ifito,  ln-8“; 
Caen  et  Paris,  i6a6;  Rouen,  1679, 
Vtigfiet  1738,  iu-ia  j Lyon,  sans  date. 
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BOUCHER  ( GillcO , jésuite , né  i»b 
Artois  en  1876,  m.  ù Tournay  eu  i6<>8, 
rect.  du  college  de  Béthune,  et  ensuite 
de  celui  de  Liège.  Scs  princip.  ouvrages 
sont  ; Belgium  Romanum  ecclesiasti- 
ciim  et  civile,  Lii^,  i655,  in-fol.  j 
Disputatio  histori'  a de  primis  l'un^ro- 
rum,  scit  Leodiensium  eptscopis,  Liège, 
l6ia,  in-j®;  Commentar.  in  Fictorii 
Aquitnni  cnnoneni  paschalem , quo 
cycli  pascknles  ? eterum  exponuntur , 
veriis  pnssionis  Christi  dies  eruitur,  et 
dnctrinà  temporum  traditur,  Anvers , 
1633,  in-fol. 

BOUCHER  (Philippe),  abbé,  né  k 
Paris  en  ifigt  , où  il  111.  en  17I  8,  est  le 
premier  aniéur  rie  l’écrit  périodique  in- 
titulé : Nouvelles  ereb-siustiques , nu 
Mémoires  pour  servir  h l'histoire  de  la 
c.  nstitution  Unigenitus  ; lettres  de 
l’abbé  de  l’Isle,  iy3i  ; Analyse  de 
l’épitre  aux  Hébreux,  i-3i — Une  faut 
pas  le  confondre  avre  un  doef.  de  Sorb. 
mort  eu  1784  , Elic-Maicmil  Boucher, 
né  k Conipiècne,  qui  k tmvaillé  aux 
Nouvelles  ecclésiastiques  i dcpnis  171$ 
jusqu'en  1735. 

BOUCHER  (François), preni.  peinl. 
du  roi , et  direct,  de  l’acad.  de  peinture , 
né  en  1704,01.  en  1770.  Wève  de  l'il- 
Instre  Le  Moine  , il  remporta  le  prèniicr 
prix  de  l’académie  h 19  ans.  Apièi  avoir 
étudié  h Rome  les  grands  modèles , il 
vint  ù Paris',  deHut  le  pcinlre  k 1a  mode 
et  l’objet  des  éloges  univcrsel.v.  .Ses  ta- 
bleaux sont  si  nombreux,  qu’il  sqrait 
ti'op  long  d’en  donner  la  liste.  Son  <ru- 
vre  grave  par  dilTércns  maîlrcé,  contient 
a6i  piùces  iu-i'ol.  — Son  fils  François  a 
gravé  k.  l.’eaa  forte  des  arabesques,  des 
vase*  et  ilca  moiceaux  d’.irchit. 

BOUCRKRiPierrc-Joseph),  roAI.  et 
chirUi'g'. , né  k Lille  en  1 7 1 .8  , correspon- 
dant lie  l’acad.  deS'séiences  de  Paris,  as- 
socié étranger  k l’acad.  royale  de  chirur- 
gie, a composé  unè  Méthode  abrigée 
pour  traiter  la  drssenterie  régnante  à 
Lille  en  1780,  1781  , in*4*. 

BOUCIlF.R  d’Argis  ( Antoine-Gas- 
pard), né  k Paris  en  1708,  où  il  ra. 
vers  1780  , avocat  en  1747,  conseiller  au 
conseil  souverain  rie  Donihes  en  1783, 
et  conscill.  au  chkteletde  Paris,  adonné: 
Traité  des  gains  nuptiaux,  Lyon, 
1738,  in-4“;  Traité  de  la  crue  des 
meubles  au  dessus  de  leur  prisée , 174»  > 
in-ia;  Règles  pour  former  un  avomt  , 
I753,in-i2;  Code  rural,  1774  > 3 vol. 
in-ia  ; Principes  sur  la  nullité  du  ma- 
riage pour  cause  d'impuissance , 1786, 
ia-8»  j les  articles  de  jurisprudence  poui; 
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l’Encycloptdic , à commencer  an  troi- 
aiènie  rolume. 

BOUCHER  d’Arnis  (A.-J.  )»  fila 

du  precedent,  oé  il  Paris  en  i^So,  lieu- 
tenant particulier  du  chAtelet  de  Paris. 
Nomme  parle  roi  pour  remplacer  Talon, 
lient,  ciril  au  cliikclet , il  refusa  cet  em  - 
ploi , et  montra  un  grand  courage  dans 
fa  procedure  relative  aux  Ironbles  des 
journdesdes  5 et6  oct.  1789,  dont  il  fut 
charge'  de  faire  le  rapport  il  l’assemblee 
constituante.  Il  fut  incarcerd  à l'abbayc 
et  condamne  h mort  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire le  i3  juillet  1794.  Il  a pu- 
blic : Trailé  sur  l'éducation  des  souve- 
rains ou  des  princes  destinés  a l'étre , 
1783,  in-8®j  Observations  sur  tes  lois 
criminelles  de  France,  1781,  in-8°; 
Un  Recueil  manuel  d’ordonn, , etc. 

BOUCHER  (Jonathan),  théologien 
anglais  , membre  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Londres,  ne'  en  1737  ^ Blen- 
cogo  dans  le  Cumberland , alla  en  mission 
au  nord  de  l’Amérique,  où  il  continua 
les  fonctions  de  son  ministère  jusqu'an 
commenc.  de  la  révolution  américaine. 
Alors  il  retourna  en  Angleterre,  et  m. 
en  i8o4  b Eptnm,  comté  de  8urrey, 
dont  il  était  recteur.  11  a composé  treize 
Discours  sur  les  causes  et  les  consè- 
sfuences  de  la  révolution  en  Amérique , 
>797-  Il  a aussi  donné  deux  Sermons 
précliés  en  1778  ; plus,  articles  de  bio- 
graphie dans  l’bistoiie  du  Cumberland 
par  Hutchinson. 

BOUCHERAT  (Louis),  cbanc.  de 
France  et  garde  des  sceaux  en  i68:> , né 
b Paris  en  i6i0,  de  Jean  Bourlicrat , 
doyen  de  la  chambre  des  comptes , se 
distingua  par  son  intégrité  et  son  rare 
mérite  : il  m.  en  1699. 

BOUCHET  (Jean),  né  à Poitiers  en 
1476,  où  il  m.  en  i5.ï5  , proc.  h la  sé- 
néchaussée de  cetu-  ville  , se  distiqgiia 
par  sesonv.  Les  princip.  sont  : les  Ue- 
gnanls  traversant  tes  voies  périlleuses 
des  folles  fiances  de  ce  monde , tia- 
duits  dn  latin  de  S.  Brandt , i538 , in-4'’, 
avec  fig.  Les  triomphes  de  la  noble  et 
amoureuse  dame,  et  Vart  d’aymer  hon- 
Mstement,  Paris,  i537,  i539 — 4>'~45, 
■n-fol. , Louvain,  i563,  in-8"  ; les  an- 
ciennes et  modernes  généalogies  des 
rois  de  France , et  mesmement  du  roi 
Fharamond , avec  leurs  épigraphes  et 
effigies,  Paris,  iSSy,  in-8“,  avec  fig. , joli 
Vol.  rare  et  recherché;  le  Panégyrique  du 
chevalier  sans  reproche,  Louis  de  la 
Frenioille,  iSa",  in-lfj  la  Déploration 
de  l'Eglise  militante  sur  ses  persécu- 
tions,Vatu,  i5la,  in-8’,  goth.  ; le  Ln- 
Totn.  /. 


BOUC  355 

byrinthe  de  fortune  et  sSaur  des  trois 
nobles  dames  , Paris  , sans  date , in-4”, 
goth.  ; les  Angoisses  et  Remèdes  dJa- 
mour  du  traverseur  en  son  adoles- 
cence, Poitiers,  i536,  iu-4°>  Tem- 
ple de  bonne  Renommée  , Paris , i5i6 , 
in-4“j  Jugement  poëtic  de  l’honneur 
yémrnt/i , Poitiers,  l538,  in-4”;  Ron- 
deaux et  Ballades , Paris , 1.539  , in-i6; 
Annales  d‘ Aquitaine , qui  traitent  des 
faits  et  gestes  des  rois  de  France  et 
d'Aquitaine  , avec  les  antiquités  du 
Poitou,  Poitiers,  i5a4>  in-fol.  , 1644, 
in-fol.  ; pins,  pièces  de  poésies,  dontla 
plus  curieuse  est  intitulée  : le  Chapelet 
des  princes. 

BOUCHET  ( Pierre)  , poète  , né  i la 
Rochelle , dans  le  tfi'  s. , a traduit  du 
latin,  de  Jean  Olivier,  év.  d’Angers, 
en  vers  français , la  Pandore  on  Des- 
cription de  la  fable  et  fiction  poétique 
de  l origine  desfemmes , cause  des  maux 
qui  sont  survenus  au  monde,  Poitiers, 
1548 , in-8”. 

BOUCHET  (René),  sieur  d’Ambillon, 
poète,  né  ù Poitiers  dans  le  i6‘  s.  Sss 
Poésies  ont  été  rec.  et  imprim.  h Paris, 
Rob.  Etienne  , 1609,  6 vol.  in-8®,  con- 
tenant la  Sidéré  pastorale , plus  les 
amours  de  Sidéré,  de  Pasithée  et  autres 
poésies. 

BOUCHET  Ç Guillaume  du  ) , sicnr 
de  Brocourt , ne  .’l  Poitiers  en  iSafi  , y 
fut  libraire  , puis  juge  consul  en  i584, 
m.  vers  1606  , il  est  auteur  des  Sérées  de 
Guillaume  Bouchet , l584  , in-4°^f 
Paris , 1608  , 3 vol.  in-ia  , Rouen',' 
1634,  1035,  3 vol.  in  8°. 

BOUCHE'T  ^Jean  du),  maître  d’hdtel 
du  roi , ro.  en  1684  , è r ^ge  de  8S  ans  , u, 
pub.  : la  Fétitable  origine  de  la  seconde 
et  troisième  lignées  de  la  maison  de 
France,  Paris,  1646  et  61 , in-fol.  ; His- 
toire génétil.  de  la  maison  de  Courte- 
nay , Paris,  iG6l  , in-fol.  ; Table  gé- 
néalogique des  comtes  d’Auvergne  , 
iGfiS  , in  - fol.  ; Table  généalogique 
des  anciens  vicomtes  de  la  Marche , 
Paris,  if)8a,  in-fol.,  etc. , etc. 

BOUCHET-LA  - GÉTItRE  ( Aji- 
toifte-Fiancois)  , né  à Niort,  inspcct, 
lies  haras  sous  Louis  XV,  est  auteur  de 
plusieurs  plans  présentés  enl’an  a (1793), 
qui  furent  adoptés,  à l'effet  de  régéné- 
rer les  haras  détruits.  Il  a pub.  ; Obser- 
vations sur  les  différentes  qualités  du 
sol  de  la  France,  relativement  à la 
propagation  des  meilleures  races  de 
chevaux,  1798. 

BOUCHETEL  ou  BOCHETEL 
(Gnilianure)  . originaire  de  Berri , secret, 
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du  roi , m>  en  i558.  II  a compote  COr- 
drt  et  forme  de  l'entrée  rie  la  reine 
Eléonore  d'AutricJte  en  la  ville  de  Par- 
ris  , et  de  son  sacre  et  couronnement 
h Saint-  Denis  , le  5 mars  i53o , Paris  , 
|53)  , 10-4°  ÿ Fahle  de  Biblis  et  Cau- 
nus,  imitation  d'Ovide,  etc. 

BOUCHEUL  (Jean-Josc[ib)  , av.  du 
Poi  at , dan*  la  Baasc-Marcbc  , in.  en 
Jjo6  il  67  ans  , a donne  Commentaire 
sur  la  coutume  de  Poitou,  1707,  2 vol. 
in-fol,  j Traité  des  conventions  con- 
tfttcluellcs  , Poitiers  , 1727 , in-4°. 

BOUCIIIÉIl  (Thomas)  , arcliev.  de 
Cantorbery , frire  de  Henri  comte  d’Es- 
.«ex,  m.  en  1186,  couronna  Edouard  IV, 
Richard  111  et  Henri  VII,  rois  d’An- 
gleterre. Il  introduisit  en  1 }G4  l’impri- 
tnerie  en  .\n;tlcterre. 

BOUCICAUT  ( Jean  Le  Malngre 
de  ) , mtarcchal  de  France  > ne  h Tours 
en  l3Ü4,  de  Jean  Le  Maingrc,  était 
comte  de  Bcaufort  et  vicomte  de  Tu- 
renue.  Il  prit  lo  parti  des  armes  il  dix 
n},  çt  combattit  .N  cAtc  de  Charles  VI, 
la  bataille  de  Rosbec , en  i38a.  Ce 
prmpe  l’envoya  i Gènes  pour  gouverner 
ville  qui  s’e'tait  soumise  au  roi.  Bou- 
^icaut  s’y  comporta  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  se  signala  contre  les  Turcs, 
Ica  Vénitien^  et  les  Anglais.  Il  fut  fait 
prisonnier  il  la  bataille  d’Azincoiirl,  l’an 
i4iÛi  mené  en  Angleterre  , où  il  mourut 
gn  liai. 

BOUCQUET  (Pierre),  avocat,  m. 
>781 , a publié  : Droit  public  de  la 
France  , éclairci  par  Us  monumens  de 
Lantiquité,  1786,  in-4°;  Notice  des 
titres  constatant  la  possession  de  nos 
rnis  de  nommer  ause-  évêchés  de  leurs 
États  in  4°;  Examen  lie  l'origine 
ide  fa  epastitution  et  des  révolutions  de 
ta  monarchie  française  1772,  in-8°  ; 
Mémoire  historique  sur  la  topographie 
de  Paris , 1772,^-4®. 

BGUCQU ET  ( Victor),  peintre,  ne 
4 Fumes  en  1619,  où  il  mourut  en  1607  , 
éxccllait  dans  l'histoire , et  disposait  iiu- 
biUpmeqt  scs  groupes. 

POynART  l Jacques  ) . cbanoioc^de 
Ç.  Pierre,  h Lille , né  dans  le  Hainaii  t en 
I&2,m.  4 Lille  en  1700 , a publié  une 
ihéologie,  1706, 6 vol.  in-8°. 

3DUDET  (Qfinde).  chanoine,  né  ù 
Lyon  en  17741  Csl  auteur  de  la  Fraip 
fagesse  , tratL  del’itJ.  du  P.  Sfignery  , 
d74LiU'i8;  Fie  de  Itossiltinn  de  Bernex, 
év.  de  Genève  , 1731,  2 vol.  in-12. 

BOUDET(  Antoine),  né  4 Lyon, 
Impr.-librj  4 Paris,  où  il  m.  en  17H.;,  fut 
ï’iiu  des  goUabora'.  du  Journal  Ecoi/a- 
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mique  et  invent,  des  AjfUhes  de  Paria  , 
qu’il  commença  en  <742,  qu'il  continua 
jusqu’en  1761.  On  a de  lui  un  Recueil  des 
Sceaux  du  moyen  tige , avec  des  éelair- 
cissemens , 1779,  in-4°. 

BOÜDEWŸNS  ( Michel  ),  méd. , nd 
4 Anvers,  où  il  prof,  l’anat.  et  la  ebirur.  , 
m.  en  1681 , est  auteur  de  Fentilabrusm 
medico-theologicum  , quo  omnes  casas, 
tum  medicos,  tum  agros  , aliosque  con- 
cernentes  eventilantur , et  quod  SS. 
PP.  con f 'ormi us . schoUsticis probabilius 
et  in  conscientid lutius  est,  secernitur , 
Anvers,  1666,  in-4°.  H concournt  au 
Codex  pbarmacenlique  de  la  ville. 

BOl)  DE WmS  ( Antoine-François  ), 
peintre  , ne  4 Bruxelles  vers  1660  ,‘où  il 
ni.  au  commenc.  du  t8*  siècle,  exceUaii 
dans  les  paysages.  On  voit  au  Musée 
Napoléon  un  tableau  de  lui  représentant 
lui  marché  aux  poissons  dans  une  villa 
de  Flandre , près  d’un  canal. 

BOUDIEK  DE  La  Joussmniùaa 
( René),  ne  4 Treilly  près  de  Coulance* 
en  «634,  m.  4 Manies-sur-Seine  COI72J, 
est  auteur  de  qiiclqùes  pièces  devers.  Un 
a de  lui  ; Uistoire  romaine  ; Traité  sur 
tes  médailles  ; Abrégé  de  l'histoire  de 
France,  etc  11  n’y  «que  son  Histoire 
romaine  qui  soit  imprimée. 

BOUDIERDEVILLEMFJIT  (P.  J.), 
neveu  de  Rend,  avocat  au  pari,  de  Paris  , 
né  en  1716  : on  ignore  l’époq.  de  sa  moi  t. 
Il  a composé  : Apologie  de  la  frivolité  , 
1740,  in-12  ; V Andromélrie  on  Exrimru 
philosophique  de  l'homme , 1783,  in-i  j; 
le  Monde  joué  , 1783,  in-io  ; V Ami  des 
femmes  on  la  Morale  du  se.re , 1 7.Ô8 , 
in-12;  Pensées  philosophiques  sur  ta 
nature  , l'homme  et  ta  religion , 1788  er 
1786, 4 vol.  in-16,  etc. 

BOUDON  (Henri-Marie) , grand-ar- 
cbKtiaci'c  dTÎTreux  , né  en  iCaj  4 U èèrr, 
ni.4  Evrciixen  1702.  Sesprme.  oiiv.soiu  ; 
Dieu  présent  partout , in-a4  ; De  ta 
profanation  et  du  respect  qu'on  doit 
avoir  aux  églises , in-24  j ta  sainteté  de 
l'état  ecclésiastique,  in-12;  La  dévotion 
à la  très-sainte  Trinité,  La  gloire 

de  Dieu  tlans  les  âmes  du  purgatoire  , 
in-24  ; Dieu  seul,  ou  le  saint  esclavage 
de  ta  mère  de  Dieu,  in-12;  Le  chrétien 
inconnu,  on  Idée  de  la  grandeur  du 
chrétien,  in-13.  Collet  a pnUic  sa  Fie 
en  1754  , 2 vol.  in-ia. 

BOUDOT (Jean),  impr.  du  roi  ci  de 
l'acad.  des  sciences  , m.  4 Paris  en  1706, 
s’est  fait  connaître  par  nn  Dictionnaire 
latin-jrnueais,  in-S”,  qu’il  pub.  en  i-;o4. 
— Son  fils,  JeanBoucTot,  iiiinriu.-libr. 
4 Paris,  né  es  1668,  ui.  en  1754  , soutint 
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san'-piutition.  <l’exc.  matcriBiix 

pour  une  bibliot^l^que  choisir. 

BOUDüT  (l’abbc  Pierre-Jean),  a« 
ilia  (lu  préced. , ne  A Purii  en  1689 , où  il 
m.  en  1771  attache  èi  la  biblioth.  du  roi , 
aida  le  présid.  Hainant  dans  ses  recherch. 
historiq.  , publia  : Examen  de  quelques 
objections  faites  à V Abrégé  chronolog. 
de  t Histoire  de  France,  1^65,  in-8°j 
Estai  historiq.  sur  l’Aquitaine , >7^3, 
ia-S";  les  Catalogues  de  la  biblioth. 
du  grand-conseil  et  de  celle  du  roi , 
avec  Sablier. 

BOLELLES,  BOUILLES  ou  BOU- 
VELLES  (Charles de  ) , né  ù Sancourt , 
village  de  Picardie , vers  1470  , m.  vers 
IÔ53  , chanoine  de  S.  Quentin  et  ensuite 
de  Nojron , où  il  prof,  la  théol.  Ses  p>  inc. 
piivr.  sont  : Liber  de  intellectu  ; De 
sensu;  Denihilo;  Art  opposilorum  ; De 
generatione;  De  sapiente  , etc. , Paris, 
i5io,  in-fol.  j Proaerbiorum  vulgarium 
libri  très,  Parisiis,  i53i , in-8°  ; Liber 
lie  differentid  vulgarium  linguarum  et 
gnllici  sermonis  varietate , Paris , i333, 
in-4'’,  onv.  curieux. 

BOVERICK,  célèb.  horlog.  d’Angl. , 
d.ms  le  dernier  siècle,  se  distingua  par  des 
chef-d’œuvres  de  me'canique. 

BOVERIUS  ( Zach  irie  ) , capucin  dé- 
finitcur,  général  de  son  ordre,  né  à Sa- 
luées , m.  ù Gdnes  en  i638 , à 70 ans.  Il  a 
composé  X'Uist.  des  Capucins,  en  latin, 
>63aeti63p,avol.  in-fol.;  trad.  en  franc 
par  le  P.  Ant.  Caliize,  1675,  in-fol.  Il  y 
en  a un  3*  vol.  par  le  P.  Marcellin  de  Pise, 
1676,  in-fol.  On  a encore  de  lui  : 2Je- 
monstrationes  XI de  verd  habitUs  formé 
à Seraphico  pâtre  Francisco  inttituld , 
Cologne  , l655. 

BÔVES  ( Jean  de  ),  anc.  poète  franc., 
dont  il  nous  reste  quelques  Fabliaux. 
Legrand-tl’Aussy  en  a inséré  6 dans  son 
Fec.  de  Fabliaux  et  Contes  des  ta*  et 
i3*  siècles. 

BOUEÏTE  DE  BLEMUR  ( Jacmie- 

line  ) , née  en  1618 , entra  dans  l’ab^je 
delà  Sainte-Trinité  de  Caen,  et  y prit 
l’habit  de  bénédictine  ù l’^e  de  11  ans  : 
die  m.  en  i6g6.  On  a d’elle  : V Année 
■bénédictine , ou  les  Fies  des  saints  de 
■l'ordre  de  it.  Benoit,  Paris,  1667,  7 vol. 
ên-4°  : Eloges  de  plus,  personnes  illust. 
en  pieté  dans  l’ordre  de  S.  Benoit,  Paris, 
17C9,  a V.  in-4»;  Fies  des  saints,  a vol. 
io-fol.  ; Ménologe  historiq.  de  la  mère 
de  Dieu,  Paris,  i88a,  in-4°. 

BOUFLERS(  Louis  de  ),  d’nne  fam. 
de  Picardie , né  en  i534  > cW't  guidon  de 
' la  corop.degendarmes  du  dued’Enguien, 
fut  célèbre  tous  les  règnes  de  François  1*' 
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et  de  Henri  II , par  sa  force  prodigiensa' 
et  son  étonnante  agilité.  Loisel,  la  Mor- 
lière,  Varillas,  racontent  de  >e  lumveati 
Milon  des  particularités  étonnantes.  Il 
fut  tué  au  siège  de  Pont-sur-Voime  en 
i553  , &gé  de  19  ans. 

BOUFLERS  (Adrien  , seigneur  de) 
son  frère,  vécut  sous  Henri  III  et  soné 
Henri  IV , fut,  en  i58a  , grand  bailli  de 
Beauvais.  Il  a pub.  : Choix  de  plus.  hist. 
et  autres  choses  mémorables  , Paris  , 
1608,  in-8°  ; Traité  sur  tes  œuvres  ad- 
mirables de  Dieu  , Beauv.  , i6ai , in-S®. 
11  ni.  en  i6aa , Igé  de  90  ans. 
BOUFLERS  ( Louis  - François,  duo 

de  ) , pair  et  maréchal  de  France  , de  la 
même  famille  que  le  nrécéd.,  né en  1644, 
se  distingua  par  sa  bravoure  et  par  sâ 
conduite  en  musiems  sièges  et  batailles  , 
et  surtout  ù la  bataille  de  Malplaqiict , 
en  1709,  où  il  fit  la  retraite  en  si  bon 
ordre , qu’il  ne  laissa  ni  canons , ni  pri- 
sonniers. 11  mourut  II  Fontainebleau 
en  1711. 

BOUFLERS  (Joseph-Marie,  duc  de), 
fils  puîné  du  précéd.,  né  en  1706,  héri- 
tier de  la  valeur  de  son  père,  fut  envoyé 
ù Gènes,  en  1747  , avec  la  dignité  de 
maréchal  de  France  , lors  du  siège  des 
.\utiichicns  ; il  pourvut  à tout,  rétablit 
l’ordre  et  la  p.iix,  et  encouragea  si  bien 
les  Génois,  qu’il  força  leurs  ennemis  à 
lever  le  blocus.  11  in.  de  la  petite-vérole 
le  jour  même  que  les  Autrichiens  se  re- 
tiraient. 

BOUFLERS  ( Marie-Francoîse-Ca- 
iberine  de  Beauveau-Craon  , marq.  de), 
épousa  le  marquis  de  Bouflers-Rémien- 
court , maréchal  de  camp  et  capitaine 
des  gardes  du  roi  de  Pologne,  duc  de 
Lorraine,  morte  à Paris  en  1787,  se 
distingua  par  la  tournure  piquante  de  ses 
vers  et  fit  les  délices  de  la  cour  du  roi 
Stanislas,  à Lunéville. 

BOUG  (N.  de  ),  prem.  président  du 
conseil  souverain  d’Alsace,  m.  à Colmar 
en  1775 , a laissé  un  Recueil  des  éditent 
ordonnances  concernant  l’Alsace,  to-;-], 
a vol.  in-fol. 

BOUGAINVILLE  (Jean-Pierre  de), 
né  il  Paris  en  171a,  d’un  notaire,  fat 
secrét.  de  l’académie  royale  des  inscript., 
membre  de  l’acad.  franc. , cto.  : il  m.  ù 
Loclics  en  176S.  On  a de  lui  une  Traduc- 
tion de  l’Anti-Luerèce  du  cardinal  de 
Polignac  en  a vol.  in-ta,  ou  i v.  in-8‘’  , 
précédée  d’un  Discours  préliminaire  ; 
Parallèle  de  l’expédition  de  Thomas 
Koulikan  dans  les  Indes,  avec  celle 
d’Alexandre , 176a,  in-8®. 
BOUGAINVILLE  (Louis-Ant.  de), 
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navigateur,  frère  du  pre'ciycnt , né  à 
ri»  en  1729,  entra  dan»  la  carrière  mi- 
litaire , SC  distingua  dan»  ton»  le»  postes 
où  il  fut  successivement  gradue,  ainsi 
que  dan»  le»  bataille»  où  il  »e  trouva.  U 
^éleva  ensuite  au  rang  de»  marin»  les  plu» 
célèbres,  s’illustra  par  sou  voyage  autour 
du  monde.  Il  fut  promu  au  grade  de  clief 
d’escadre  en  1779,  membre  de  l’institut, 
comte  de  l’empire , sénateur,  m.  à Paiis 
en  1811.  On  a de  lui  : Traité  tlu  calcul 
intégral  pour  servir  de  suite  h l’ana- 
lyse des  infiniment  petits  du  marquis 
de  l'Uôpital,  Pari»,  1783,  a vol.  iii-4®; 
ployage  autour  du  monde,  Paris,  177*1 
in-4<> , 177a  , a vol.  in-8“,  fig.  , trad.  en 
anglais,  Loiid.  , 177*»  in -4“  i V ./Ibrégé , 
trad.  en  allem. . Léipzig,  tnri,  in-S". 

BOL’GiEANT  { Guill.- Hyacinthe  ) , 
jésuite  , né  h Quimper  en  1690,  m.  .H 
Pari»  en  17^3.  Aprè»  avoir  professé  le» 
humanité»  à Caen  et  k Nevers  , il  vint  au 
coll.  de  liOuis-le-Grand,  à Paris.  Se» 
nuvrage»  sont;  Histoire  des  guerres  et 
des  négociations  gui  précédèrent  le 
traité  de  ffestphaiie  , sous  les  minis- 
tères de  Richelieu  et  de  Mazarin , Pa- 
ri» , 1737 , in-4®  , et  a vol.  in-ia  : His- 
toire du  traité  de  IVestphalie  , Paris  , 
1744  , 3 vol.  in-4“;  Exjmsition  de  ta 
doctrine  chrétienne  par  demandes  et 
par  réponses  , divisée  en  3 catéchismes, 
l'historique  , le  dogmatique  et  le  pra- 
tique, Varis,  1741  ,in-4“et4v.  in-ia  ; 
Amusement  philosophique  sur  le  lan- 
gage des  hCtes  , Paris  , i v.  in-ia  j 

Observations  curieuses  sur  toutes  les 
parties  de  la  physique  , tirées  des  meil- 
leurs écrivains , 171901 177>?  4*’'  in-ia; 
trois  comédies  en  prose  , la  Femme  doc- 
teur , ou  la  Théologie  en  guenouille , 
1780,  in-ia  J le  Saint  déniché,  ou  la 
banqueroute  des  miracles  , La  Haye , 
173a  , in-ia  j les  Quakers  français  , ou 
les  nouveaux  Trembleurs,  IJti'cclit, 
in3a, in-ia. 

BOÜGEREL  ( Joseph  ) , prêtre  de 
Toratoire  , né  h Aix  en  1680 , m.  èPaii» 
en  1753.  li  a publié  : P'iede  Gassendi , 
Paris,  1737,10-13;  Mémoires  pour  ser- 
vir a l'histoire  des  hommes  illustres  de 
Provence,  Pari»,  1753,  in-ia;  Idée 
géographique  et  historiq*  delai*  rance  , 
Paris  , 1747  , a vol.  in-ia. 

BOCGtîS  (le  Père  Thointis),  religieux 
nngustin  de  la  province  de  Toulouse,  m. 
è Paris  en  1741 . ‘le  74  an».  On  a de 
lui  : Philosophie  augusiinienne;  Chro- 
nologie sacrée  et  profane  ; la  meilleure 
édition  <hi  Journal  de  Henri  IF',  nar 
P.  del’Étoile  , Paris,  içji , 4 vol. in-8“  ; 
Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  la 


B OIT  H 

ville  et  diocèse  de  sonne , etc.  , 

Pari»,  1741  , in-4°. 

BOUGOUING  ( .Simon  ),  poète  et 
valet  de  chambre  de  Louis  XII , est  au- 
teur de  la  Moralité  de  l'homme  juste  et 
de  l'homme  mondain . Pari»,  l5o8,  in- ; 
de  VEspinette  du  jeune  prince , Pari»  , 
i5o8  et  i5i4  , in-fo). , goih. 

BOUGUER  (Pierre) , prof.  dHiydro- 
graphie  , memb.de  l’acad.  de»  science» 
de  Paris  , de  la  société  roy.  de  Londres, 
né  au  Croisic  en  1698.  Il  fut  choisi  avec 
Godin  et  de  la  Condamine , pour  aller 
au  Pérou  déterminer  la  ligure  «le  la  terre, 
et  ce  choix  lui  valut  uneplacede  pension- 
naire è l’académie.  Se»  ouvrage»  sont  ; 
De  la  mâture  des  vaisseaux  , Pari»  , 

1 737  , in-4°  ; Méthode  d’observer  sur 
mer  la  hauteur  des  astres  , Paris,  1739  , 
in-4®  ; Manière  dlobserver  en  mer  la 
dt  clinaison  de  la  ion»so/e,  Paris,i73ii 
in-4“;  Construction  du  navire.  Pari», 
1746,  in-4°  ; ta  Figure  de  la  terre,  Pa- 
ris, 1749,  in-4°;  l’raité  d’optique , Paris, 
1760,  in-4°  ; la  Manoeuvre  des  vais- 
seaux, Pari»,  1787  , in-4“  ; Traité  de 
la  navigation , Paris,  1783,  in-4®,  donne 
depuis  par  La  Caille  et  Lalande  , 1761  ,- 
179a  , 111-8°.  Il  fut  pendant  trois  an»  ré- 
dacteur du  Journaldes  Savans.  11  mou- 
rut le  18  ao&t  1788. 

BOUHEREAII  (Elie)  , ministre  pro- 
testant et  savant  médecin  , demeurait  h 
La  Rochelle  , en  1679  , sortit  de  France 
à l’époque  de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes , et  s'attacha  , en  qualité  de  »c- 
ciétaire,  h milord  Galloway  , anqnel  il 
dédia  sa  traduction  française  du  Traité 
d'Origène  contre  Çelse , Amsterdam , 
1700,  in-4°. 

BOUHIER  (Jean),  président  è mor- 
tier au  parlcipcntdc  Dijon  , membre  de 
l'acad.  française  , né  h Dijon  en  1673, 
où  il  m.  en  'i74B,  entre  les  bras  du  P. 
Oudin  , son  intime  ami.  Ou  a de  lui  la 
Traduction  en  vers  du  poème  de  Pé- 
trone sur  la  guerre  civile  entre  César  et 
Pompée , avec  deux  épîtres  tl’Ovide,  de» 
remarques  et  de»  conjec  tures  sur  le  poème 
intitulé  Pervigilium  F eneris , Amil.  > 
1787,  in-4°  ; Remarques  sur  Us  Tus- 
culanes  de  Cicéron  , avec  une  disserta- 
tion sur  Sardanapale,  dernier  rend’ As- 
syrie, Pari»  , 1787  , in-ia;  des  Lettres 
sur  Us  Thérapeutes  , tjva,  iu-ia;de» 
Dissertations  sur  Hérodote , avec  des 
mémoires  sur  la  vie  du  président  Bou- 
hier,  Dijon  , igl^S,  in-4°  ; Dissertation 
sur  U grand  ^ntificat  des  empereuif 
romains,  iu-4°  ; Esplicalion  de 

quelques  mai  bras  antiques  , -\ix,  1783, 
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in-4®  ; He$  Ouvrages  de  Jurispnid. , etc. , 
etc.  ; Coutume  de  Bourgogne , Dijnn  , 
1746,  a vol.  in-fol.  ,e»t  le  plin  recher- 
cbé.  On  fait  caa  aiuti  de  aa  tiissolution 
du  mariage  pour  cause  d’impuissance  , 
Linembourg . , <735  , et  Paria,  1739, 
in-ia,  etc.  Joly  de  Bevy  a publie  une 
édition  complile  dca  cruvrea  de  jiiriaprii- 
dence  de  ce  mafjiatrat,  en  un  vol.  in- 
fol. , Paria  , 1787. 

BOUHIN  (Pierre),  mc'd. , né  !i  St.- 
Seine  , pria  de  Dijnn.  Onn'a  «le  Inicfn’un 
aeul  ouvi-agc  imprimé,  intitulé  Lettres 
h M,  Plantade  , «umtenant  dea  expéi  icu- 
èea  aur  la  chaux  et  le  aalpétre. 

BOUUOLRS  (Dominique  ),  aavant 
jéauite  , né  & Paria  en  1618,  prnfeaaa 
d’abord  lea  humanitéa  k Paria  ; il  fut  en- 
auite  chargé  de  l’éducation  dea  jviinea 
princea  de  Longueville , et  aprèa  de  celle 
du  marquia  de  Seignelay,  fila  de  Colbert. 
11  m.  i Paria  en  170X.  Sea  principaux 
ouvraeea  aont  : les  Entretiens  à’ triste 
et  d'Eugène,  1671  , in-  11  ; Remarques 
et  doutes  sur  la  langue  française  , 3 
vol.  in-i3  ( la  Manière  de  bien  penser 
sur  les  ouvrages  d'esprit , Paria,  169a, 
in-n  ; Pensées  ingénieuses  des  anciens 
et  des  modernes  , Paria,  16^1,  in-ii; 
Pensées  ingénieuses  des  Peres  Je  l'é- 
glise , Paria , 1 700 , in-n  ; \' Histoire  du 
grnnd-malire d Huiusson,  1676,  in-4°, 
1679 , in-4°  , 1 780  ; lea  f^ies  de  Saint 
Ignace , Vans  , 1756,  in-m  et  de  d'r. 
f’rançois-.Yavier  , Paria,  1682  , in-4“  , 
Ou  a vol.  in-12  ; le  Pfouv.  Testament , 
trad,  en  français  selon  la  vulgate , a 
tom.  in-ia,  le  premier  en  169e  , U ae- 
Cond  en  1703. 

BOdLLART  ( Dom  Jaceprea  ) , bé- 
néflictin  de  la  c/jugrégation  de  St-Muur, 
né  en  1669  ^ Meulan  , m.  à Paria  en 
1726.  On  a de  lui  une  édition  du  Mar- 
tyrologe d'Usuard,  copié  aur  l’original 
inéme  de  l’auteur.  Paria,  1718  , iu-4°  , 
«t  Histoire  de  St.-Germaiii-des-Pfés , 
Paria,  1734,  in-fol. 

BOUILLAUD  (lamaél)  , savant  dia- 
tingué,  tliéolog.  , membre  de  la  société 
royale  de  Londrea,  né  àLoudun  en  i6o5, 
protestant.  Il  changea  de  religion  , et  ae 
ht  prêtre  ( sc  rendit  célèbre  dans  lea 
b.-lett. , l’Iiist.,  lea  mathéni. , le  droit  et 
la  tlumlogic.  Il  m.  Paris  en  t6g\.  Il  a 
publié  : Opus  novum  ad  arithmeticam 
wifinitorum  , iG8a  , 1 vol.  in-foL  ; Dis- 
cours sur  la  réjormation  des  quatre  or- 
dres religieux  et  la  réduction  de  leurs 
eouvens  à un  nombre  déterminé  ; une 
é>lition  de  V Histoire  de  Ducas  , en  gr«!c, 
gvec  une  version  latine  et  dea  nolea  aa- 
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vantes,  lmp.  Roy.  , ifijg,  in-fol.  ; une 
lûlition  de  l'héon  de  Smyrne , Paria  , 
1644  , in-4°. 

Bouille  (Pierre)  , jésuite  , né  h 
Dinaot-aur-Meuse  vers  iSrS,  m.  6 Va- 
lenciennes en  1641,  prof,  a’hunianitéa  h 
Liège  et  i Dinant,  a composé  : Histoire 
de  la  découverte  merveilleuse  de  l'image 
NMre-Dame  de  Foi,  etc. , i6a«,  in-ia  ; 
Histoire  de  la  naissance  et  pmgrès  de  la 
dévotion  ii  l'endroit  de  Nôt’e-Dame  de 
Bonne-Espérance  près  de  Falenciennes, 
ifi.3o,  in-ia  , etc. 

BOUILLE  (Thi^ose),  rclig.  carme, 
m.  .’t  Licgc  en  <743,  a publié:  Histoire 
de  la  ville  et  du  pays  de  Liège,  1732, 
3 vol.  in-fol. 

BOUILLÉ  (François-Claude- Amour, 
maripiisde)  , gentilhomme  auvergnat. 
Apres  avoir  servi  dans  les  dragons  , il 
devint  colonel  du  régiment  de  Vexin  , 
infanterie,  ensui  te  maréchal-de-camp  ; 
le  roi  le  nomma  commissaire  général  des 
laies  - du  - Vent.  Il  s’empara  aueceasi- 
vrment  de  la  Dominique,  de  St.-Eua- 
tache  , de  St.-Chriatoplie , de  Noria  et 
Montferrat.  A son  retour,  il  fut  fait 
Kentcnant-général , et  nomme,,  en  1789, 
commandant  dans  les  Troia-Évêches.  Il 
prêta , en  1790  , le  serment  civique. 
Chargé  par  Pasaemblée  constituante  d« 
soumettre  la  garnison  de  Nanci,  soulevée 
contre  ses  chefs , il  réussit  dans  cette  en- 
treprise , où  il  montra  beaucoup  de  bia- 
voure.  Choisi  par  le  roi  pour  faciliter 
son  évasion  de  Paris,  en  juin  179T,  il 
marcha  à la  tête  d’iin  corps  de  troupes 
pour  protéger  le  passage  de  la  famille 
royale  : mais  son  entreprise  échoua  , et 
il  eut  beaucoup  de  peine  k sortir  de 
France.  Il  écrivit  de  Luxembourg , A l’as- 
semblée , une  lettre  pleine  de  menaces  , 
ipji  produisit  un  eSêt  différent  de  celui 
qu’il  en  attenilait.  11  forma  dès  lors  le 

rojet  d’engager  les  puissances  étrangères 

combattre  cimtre  la  France.  Le  mi  de 
SuèMle  et  l’impératrice  de  Russie  entrè- 
rent dans  sea  vues  ; mais  le  roi  de  Suède 
futassasiné  et  Catherine  oublia  set  pro- 
messes. Rouillé  sc  réfugi.v  en  Angleterre, 
où  il  publia  des  Mémoires  sur  la  révo- 
lution , qui  ont  été  traduits  en  anglais  , 
et  réimp.  k Paris,  i8ni,  3 vol.  in-ia. 
Bouille  est  ni.  k Londres  en  l8oo. 

BOUILLEROT  ( Roland-Thomas  ) , 
né  II  P.UÎS.  où  U m.  en  1784,  curé  de 
St.'Gervals,  composa.  Discours  contre 
le  duel,  1765  , in-8“  ; un  autre  pour  la 
première  communion  , 1783  , in-8°. 

BOUILLF.T  ( Jean) , médecin  , né  k 
Serviait , près  de  Beaiers  eu  (690,  qi>  à 
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Besiers  «n  T777  , où  U exerç*  ia  profri» 
iion  avec  sucevs.  Ses  principaux  ouTr. 
sont  -•  Elémens  de  médecine  pratique  ^ 
lires  des  écrits  d'Hippovtate  y 

174^,  a vol.  in-4®i  Obsei'uations  sur 
Panasarque  et  les  hydropisies  de  poi- 
trine et  au  péricarde , 1 766  , in-4®  ; Mé- 
moires pour  servira  Vhistoire  de  t aca- 
démie des  sciences  de  Béziers  y 1786  , 

in»4®  » 

BOUIU.ON  (M.  de)  , m.  en  ifi6a, 
fat  auadi<^  h !a  ica?son  de  Gaston  de 
France  » duc  d’Orlt'ans , eut  des  rela- 
tions arec  Chapelain  , Menace,  Polisson, 
et  antres  gens  do  lettres  de  son  tems.  On 
a public  apiès  sa  mort  les  OEtiures  de 
jeu  M.  de  bouillon,  contenant  l'histoire 
de  Joconde , le  mari  commode , l'oiseau 
de  passage  , la  mort  de  Daphnis  , l’a- 
mour déguisé  , Portraits  , Mascarades 
et  plusieurs  autres  pièces  galantes, 
Paris,  i(  C3.  in-ia. 

BOUILLON  ( Emmanuel- Th^odose 
de  La  Tour  , card.  de  ) , ne'  en  164^  , 

Jmrtait  le  nnm  XAlhc,  ducirAlhrei  , 
Oïsqu’rn  iWmj  il  eut  le  chapeau  de  car- 
dinal. 11  obtint  plusieurs  abbayes  et  la 
charge  de  grand -aumônier  de  France. 
Envoyé  h Rome,  en  i6()8,  pour  l’affuiie 
du  quiétisme,  il  se  conduisit  moins  se- 
lon les  ordres  du  roi  , que  d’^rés  son 
inclination  pour  l’arebev.  de  Cambrai  ; 
il  fut  rappelé.  A son  retour  en  France  , 
en  1^00  , on  l'exila  h son  abbaye  de 
Tournas.  Ayant  vainement  sollicité  son 
rappel,  il  se  retira,  en  1706,  dans  les 
Pays-Bas,  et  de  U & Rome  , où  il  vécut , 
quoique  privé  , par  arrêt  (lu  pari. , de 
tous  les  revenus  qu’il  avait  en  France.  Il 
in.  Il  Rome  en  171$ 

BOUIS  ( le  baron  de  ),  né  en  Cham- 
pagne , m.  sur  la  fin  du  17°  s. , a publié 
7e  Parterre  géographique  et  historique, 
1736  , nouv.  édit.,  1753,  1 vol.  in-ia  ; 
le  Nouveau  jeu  du  solitaire  géométri- 
que , 1 753  ; Syllabaire  des  pauvres  pour 
apprendre  à lire  aux  enfans  sans  qu’ils 
jr  pensent , 1774,  in-8“. 

BOUIS  (Jean-Baptiste  ) , prêtre  , né 
h Arles , a composé  la  royale  couronne 
d’Arles  , ou  Hist.  de  l’ancien  royaume 
d’Arles , enrichie  de  l’histoire  eus  em- 
* pereurs  romains  , des  rois  golhs  et  des 
rois  de  France  qui  ont  résidé  dans  leur 
enclos  , Avign.,  1641 , i644 . in-4°- 
BO VIO  (Jean-Charles) , né  & Brindes, 
archevêque  de  cette  ville  , vivait  dans  le 
i6«  s.  Il  traduisit  du  grec  en  latin  Gré- 
goire de  Nazianze.  On  a retrouvé  de 
lui , en  Calabre  , un  m.ts.  intitulé  : De 
statulacia  urbis  prarscriptione  , in-8*>  , 
imprimé  en  1765. 
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BOU.TU  (Jacqties) , président  an  par- 
lement de  Bretagne  , ne  au  Chôteauiicuf 
en  Anjou  en  i5i5,  m.  il  Angers  en  >578, 
a composé  : Itis  de  Démocrite  et  plaurs 
d'Jléraclite  ; Royal  discours  des  chose» 
mémorables  faites  parles  roisde  France 
jusqu'à  Henri  lit , ete. 

BOULAINVILLIERS  (Henri  de), 
comte  de  St.-Sairc , où  il  est  né  en  16^ 
Il  prit  d’abord  le  pai  ti  des  armes , et  le 
quitta  bientôt  pour  régler  les  affaires  de 
sa  famille.  Sa  principale  étude  fut  rhis- 
toire  , qu’il  cultiva  dans  la  suite  avec 
beaucoup  d'assiduité.  11  m.  h Paris  en 
173a.  Scspcincip.  ouv.  sont:  une /iùt.  de 
France  jusqu’à  Charles  FUI,  3 vol. 
in-ia  -,  Mémoires  historiques  sur  l’an- 
cien gouvernement  de  France  , jusqu  'à 
Hugues  Capet , 3 vol.  in-ia.  11  y appelle 
le  gouvernement  féodal  le  chej-d’auvre 
de  l’esprit  humain.  Histoire  de  la  pairie 
de  Frahce , in-i  a ; Essai  sur  la  noblesse 
de  France  , Amsterdam,  ijSa  , in-ia  ; 
voyez  Etat  de  la  France ,'Load. , 1737, 
3 vol.  in-8°  j Histoire  des  Arabes  , et 
la  Fie  de  Mahomet , 1 730 , in-8®  ; Mé- 
moire sur  l’administration  des finances, 
a vol.  in-ia,etc.  Tonales  écrits  du  comte 
de  Bonlainvilllers  sur  l’hist.  de  France 
ont  éu'  recueillis  en  3 vol.  in-fol. 

BOULANGER  on  BOULENGF.R, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Petil-Pèiv 
André, 30jt.  réformé,  né  à Paris  en  t58a, 
d’un  nresid.  au  pari. , m.  dans  cette  ville 
en  fo57,  se  fit  un  nom  dans  l’art  de  la 
chaire,  en  mêlant  la  plaisanterie  ^ la  mo- 
rale , et  les  comparaisons  les  plus  sim- 
ples aux  plus  grandes  vérités  du  chris- 
tianisme. Il  ne  publia  que  l’Ürniion  Ju- 
nèhre  de  Marie-Henriette  de  Bourbon  , 
abbesse  de  Chelles. 

BOULANGER  (Jean),grav.  , né  i 
Amiens  en  >607,  s’est  distingué  dans  son 
art.  Il  a gravé  d’après  Rt^bacl , Nicolas 
et  Pierre-Nlignard  , Le  Guide,  Léonai il 
de  Vinci,  Nocl  Coypel , etc. 

BOULANGER  (Kic.-Ant.),  né  \ 
Paris  en  ijaa  , d’un  marchand  de  pa- 
pier, sortit  do  college  de  Beauvais,  ou 
il  acquit  fort  peu  d'instruction;  il  montra 
lus  d’aptitude  pour  les  niatbématiq.  et 
archit.  Il  fut  emmené  ù l’année  parle 
baron  de  Thiers , qui  l’employa  comme 
ingénieur.  11  entra  ensuite  dans  les  ponts 
et  chaussées  ; ce  fut , pour  ainsi  dire,  sur 
les  grands  chemins  confiés  k ses  soins 
que  se  développa  le  germe  d’un  talent 
n’U  ne  soupçonnait  pas;  il  conçut  l’idéé 
'étudier  les  révolutions  du  globe.  11  an- 
prit  donc  le  latin,  le  grec,  l’Iiebreii  ,*le 
syriaque  ; l’ctgde  de  ces  langues  lui  don- 
nèrent une  érudition  immense.  U m.  «n 
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1^59. 11  a publie  : Traité  du  dtspalism^ 
oriental,  Genève,  1761,  111-12,1766, 
În-I2j  \i  jdntiquité  dév'oilée,  Ainsierfl., 
1^66,  in*4°>  1767,  3 vol.  in- 12  \ Le 

Christianisme  dévoilé,  a vol  tn-ia  , 
Dissertations  sur  Elie  et  Enoch,  în-ia. 
Il  a fourni  h PEncycIupèdie  les  articles 
Déluf'e,  Corvée,  Société^  Les  Anec- 
dotes de  la  IVature,  en  manuscrit.  On 
a rèimi,  en  1792,  ses  ouvrages  eu  8 vol. 
in-8®,  ou  10  vol.  in-ia. 

ROULA^^GER  ou  plutôt  ROULEN- 
GER  ( Claucîe-Fr.  Félix),  seigneur  de 
Bivciy,  membre  de  Tacad.;  d'Amiens,  el 
lient,  civil  an  baill.  de  celle  ville,  où  il 
Cil  UC  en  *725j  il  €xerca  pendant  <juclc|uc 
icms  la  prof,  d'avocat  h Paris,  cl  111.  en 
I;j8.  Scs  princip.  ouvr.  sont  : Traité  de 
lu  cause  et  des  phénomènes  de  rélecti'i- 
cité,  en  2 parties,  in-8''i  Recherches 
historiques  el  critiques  sur  quelques  an- 
ciens spectacles,  et  partit  ulièrement  sur 
les  mimes  et  les  pantomimes,  Paris, 
1754 , broch.  in-i2  j Fables  et  contes  en 
vers  français , in-12. 

BOÜLÀRD  (Catherine  - François  } , 
arcliit. , mi  à Lyon,  membre  de  racad« 
de  cette  ville , a compose  : d/èmoire  sur 
la  meilleure  jorme  a donner  aux  jantes 
des  roues  des  voitures , pour  la  c onser- 
vation des  chemins , 1 781  y Mémoire  sur 
les  moyens  de  garantir  les  écluses  et  tes 
canaux  des  attérissemens , et  de  les  en- 
lever lorsqu*ils  interrompent  la  naviga- 
tion , inséré  dans  le  Journal  de  physique. 
11  fut  l'une  des  victimes  de  la  révolution  * 
il  fut  condamne  à mort  en  1794*  A Pé- 
poque  du  siege  de  cette  ville,  en  1793, 
il  travailla  aux  foriificationf  et  aux  re- 
doutes des  assiégés. 

BOÜLAY  f Edmond  dn),  dit  Cler- 
mont, héraut  a'annes  des  ducs  de  Lor- 
raine, né  à Reims  an  commcnc.  du 
ra.  vers  i56o.  On  a de  lui  : Le  combat 
de  la  chair  et  de  Vesprit , Paiis,  î549  > 
in*8^  ^ Les  généalogies  des  princes  de 
U rraine , Paru , i5.'i9 , in-8“  ; La  vie 
*t  U trépas  des  ducs  de  Lorraine  {jdnt. 
tt  1547,  in-4°i  Ijc  voyage 

du  duc  Antoine  vers  temper.  Charles- 
Quint , en  l543,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  François  I*f,  in-8°  ; Les  dia- 
logues des  trois  états  de  Lorraine,  «543, 
in-fol. 

BOULAY  ( Cfsot  Ésaue  do  ) , ne  Si 
Sl.-Ellicr  dans  le  bas  Maine,  fut  prof, 
ifl  nnianités  an  coll.  de  Navarre,  greffier, 
vccl.  et  liistoriegr.  de  l’univ.  de  Paris  , 
*“•  en  1678.  On  a de  Ini  : De  patronis 
quatuor  nationum  universitalis  , 1663  , 
*0-8“  j It'Histoire  de  l'université  de  Fa- 
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ris,  en  latin,  Paris,  i6fi5  e»  !oiT.,  6 v. 
in-fol.;  Trésor  des  antiçuit*i  rotnàir.éi, 
où  sont  contenues  et  décrites  par  ordre 
toutes  les  cérémonies  des  Komains  , Pa- 
ris, i65i,  in-fol.  fig. 

BOULAY  (Michel  du),  eecre't.  da 
grand-prieur  de  Vendôme  , ni!  ii  Paris, 
m.  à Rome;  il  a donné  les  Ojpéra  d’Or- 
phée , de  Zéphyre  et  de  Liore , dont 
Luili  fit  la  musique. 

BOULAY  ( Jacimes^,  chanoine  de  St.. 
Pierre-Empont  i Orléans,  m.  vert  1780, 
a pub.  ; .Manière  de  bien  cnit,  la  vigne, 
de  faire  la  vendange  et  le  vin  dans  te 
vignoble  d'Orléans , utile  à tous  les  au- 
tres vignobles  du  royautne,  où  l'on  dr^nne 
les  moyens  de  prévenir  et  de  découvrir 
les  friponneries  des  mauvais  vignerons, 
171'i,  leaS. 

BOULAY  ( N.  du  ) , savant  canoniste, 
a composé  : Histoire  du  droit  publie 
eccléstastiguefranenis,  Londres ( Paris), 
'74",  '"5i  , in-4®,  ihid.,  1 v.  in-n. 

BOULAY  ( Cliarlcs-N ic.  Maillet  du), 
secrét.  do  l'aead.  île  Rouen  , conseiller 
de  la  cour  des  comptes  , né  dans  cette 
ville  en  1739,  oü  il  m.  en  r 76g , est  au- 
teur d’une  Histoire  de  Guillaume-le- 
Conquiranl . 

BUULDUC  (Simon),  professeur  de 
chimie  au  Jardin  du  rui , pharmacien  . 
mcmbiv!  de  l’aead.  îles  sciences,  m.  en 
■ 739.  Il  a composé  plnsicun  mémoire* 
et  observations,  imprim.  dans  les  racm. 
de  t’acad.  des  sciences. 

BÜULDUC  ( Gîlles-Franç.  ) , prof; 
de  chimie  au  Jardin  du  rni.pharmae.  , 
incmbrc  de  l’aead.  des  sciences,  fîls  du 
précédent,  né  11  Paris  en  1675,  m.  & Ver- 
sailles en  174^,  a inséré  dans  les  mé* 
moires  de  l’aead.  des  sciences  : l’Histoire 
des  purgatifs  , l'analyse  ditjrai  de  gre~ 
nouille , le  sel  eatharrtique  d’ Espagne , 
le  sel  polyereste  de  Seignette , le  set 
d’Epsom , t analyse  des  nouvelles  eaux 
de  Passy , cédé  de  Bourhon-l’ A rcham~ 
baud,  et  de  la  source  minérale  de  For- 
ges , appelée  la  JUyale. 

BOULE  ( André-CharleB ) , ébéniste, 
né  en  4 Paris,  où  il  i<i.  en  içja. 
Louis  XlV  le  nomma  graveur  ordinaire 
du  sceanjCt  lui  donna  un  logement  an 
Louvre.  Ses  productions  ont  laie  l’orue- 
ment  du  chôteaude  Vertadles. 

6OULÉE  (Etieiine-Lonis),  archil. ,. 
membre  de  l’aead.  (Tarchîtecl.  , membre 
de  l’institut,  prof,  des  écoles  ccnirairs 
ne  II  Paris  en  1738,  m.  «n  1799.  II  con- 
sacra sa  vie  toute  entière  <1  l’élude  de  sou 
art,  c’eU  ce  qu’attestent  les  momiiiieiis 
qu’lia  élevé*  ; celui  de  ses  édiHces  lyit. 
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atteste  mieits  sa  répatation  est  l’bAtel  de 
Brimoy  aux  Champs- Klysces , etc.  Ses 
trêves  sont  Chalgrin,  Gisors,  Brongniart , 
Benart,  etc. 

BOULBN  , BOLEYN  ou  BULLEN 

( Anne  de  ),  fille  de  Thomas  de  Boulon, 
comte  d’Ormond  et  de  Wilshire,  ne'c 
en  l5oo  , l’une  des  épouses  et  des  vic- 
times ds  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre , 
passa  eu  France  avec  Marie  , qui  épousa 
Louis  XII.  Elle  fut  fille  d’honneur  de 
la  reine  Claude  qui  la  donna  à la  du- 
chesse d’Alençon  , depuis  reine  de  Na- 
varre. De  retour  en  Angleterre , elle  fut 
dame  d’honneur  de  Catherine  d’Aira- 
gon  , femme  de  Henri  VIII , qui  en  de- 
vint amoureux , la  nomma  marquise  de 
Pcmbrock.  Anne  de  Boulen  prit  un  tel 
ascendant  sur  l’esprit  de  ce  prince,  qu'elle 
l’eng.agea  h ce  fameux  divorce  qui  a fait 
tantdehruit.  Henri  VIH  qui  s’était  sé- 
paré de  l’église  , l’épousa  secrètement  le 
14  novembre  i5îa.  Anne  , devenue  en- 
ceinte , ce  prince  la  déclara  reine  d’An- 
gleterre le  a juillet  i5il3.  Henri  VIll 
ayant  quelque  tems  après  conçu  une 
violente  passion  ponr  Jeanne  S^mour  , 
fit  mettre  en  prison  Anne  de  Boulen  , 
déclarer  son  mariage  nul  , sous  le  faux 
prétexte  qu’elle  était  mariée  h milord 
' Percy  avant  qu’il  l’épousât , et  lui  fit 
trancher  la  tète  le  19  mai  i536. 
BOULEN  ou  BOLEYN  (George), 

frère  d’Anne  de  Boleyn.  En  sortant  de 
l’univ.  d’Oxford,  brilla  h la  cour  par 
ses  belles  qualités.  Vicomte  de  Roche- 
fort  en  1ÔX9,  il  fut  chargé  de  plusieurs 
ambassades  au  mariage  de  Henri  VllI 
avec  sa  sœur , et  fait  connétable  du  châ- 
teau de  Douvres,  et  garde  des  Cinq- 
Ports  : mais  quand  le  tyran  voulut  se 
défaire  de  la  reine , le  lord  Boleyn  fut 
accusé  d’inceste  avec  elle;  il  eut  fa  tète 
tranchée  h la  tour  de  Hill  en  i536.  Boleyn 
a écrit  quelques  Poésiet,  des  Chansons 
.et  ries  Sonnets. 

BOULENGER  ( Jules-César),  jés., 
né  h lonlres  en  i558  , enseigna  à Paris  , 
à Toulouse  , b Pise,  et  prêcha  avec  suc- 
cès. Il  m.  â Cabors  en  1628.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : De  spoliis  belUcis , trophoris, 
arcubns  triumphalibus , etc.  , Paris , 
iGot,  in-8°;  De  imperatore  et  imperio 
rnmann  , magUtratihus  , ojficiis  , etc., 
Lyon,  1618,  to-fol.  ; Opusculorum  sys- 
lèma  , Lyon  , i6ai , a vol.  in-fol.  ; Dia- 

ribte  in  Casauboni  exercitationes  de 
^ebus  sacris , Lyon , i6iç , in-fol. 

liOULJANUS  (mythol.  ),  idole  gau- 
loise, honorée  particulièrement  dans  l’Ar- 
tnurique. 
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BOULLAND  (Jean  - Baptiste  - Vin- 
cent), anc.  archit.  de  la  calhéd.  de  Pa- 
ris, né  b Troyes  en  l^lg,  m.  en  i8i3  , 
b Paris.  11  fut  élève  du  cél.  Blondel  , 
et  chargé  en  lyci  , par  feu  Antoine  , 
arebit.  du  roi , ne  diriger  les  travaux  de 
l’hôtel  des  monnaies  ; on  lui  doit  tous 
les  embellissCmens  qui  curent  lieu  dans 
lu  basilique  de  la  catnédrale.  La  réputa- 
tion qu’il  s’acquit  par  ces  différent  tra- 
vaux , lui  valut , en  iç8t , la  place  d’ar- 
chit.  inspec.  du  Palais-Royal 

BOULLEMIER  (Charles) , biblinth. 
de  la  ville  de  Dijon  , où  il  naq.  en  içaS, 
il  s’enrôla  an  sortir  du  college,  et  fit  en 
la  campagne  de  Bohème.  11  em- 
brassa ensuite  l’état  ecclésiost.  Il  a com- 

Posé  un  grand  nombre  de  dissert,  sur 
histoire  de  Bourgogne  , qui  sont  impr. 
dans  les  rec.  de  l’acad.  de  cette  ville , et 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  1809, 
toni.  3. 

BOULLENOIS  ( Louis)  , av.  au  pari, 
de  Paris  sa  patrie,  où  il  m.  en  iç6a  â 
84  ans , a publié  : Questions  sur  tes 
démissions  de  biens,  iy47>*n*8‘’i  Dis-^ 
sériat  ions  sur  des  questions  qui  naissent 
de  lu  contrariété  des  lois  , 1784  , in-4°  ; 
Traité  de  ta  personnalité  et  delà  ri- 
valité des  tou  , coutumes  et  statuts  , 
Paris,  1766,  3vol.  iu-4°. 

BOULLIER  (David-Renaud),  minist. 
â Amst. , ensuite  à Londres , né  h 
Utrecbt  en  169g,  m.  â Londresen  1759, 
signala  son  zèle  contre  les  doctrines 
nouvelles  et  les  combattit.  Ses  prin- 
cip. ouv.  sont  : Disserlatio  de  existen- 
tid  Dei,  1716;  Essai  philosophique  sur 
l’ame  des  bétes,  TÇ38,  in-ia,  011737, 
a vol.  in-8°  ; Exposition  de  la  doc- 
trine orthodoxe  de  la  Trinité,  1734  , 
in-ia  ; Lettres  sur  les  vrais  principes 
de  la  religion,  174' > * 'l'"**  j 

Lettres  critiques  sur  les  lettres  philo- 
sophiques de  E oltaire  , I j54  > m-i3  ; 
Pièces  et  pensées  philosophiques  et  U- 
téraires,  1759,  3 vol.  in-13;  Recherche 
sur  les  vertus  de  Ceau  de  goudron , trad. 
de  Berkeley,  1743,  in-i3. 

BOULLIER  , fils  du  précédent , pré- 
dicat. français  à Londres , puis  h Auist. 
et  b la  Haye  en  i"97  , est  auteur  de 
Réflexions  sur  Cétoquence  extérieure 
et  de  quelques  Serinons. 

BOULLONGNE  (Bon),  peint,  du 
roi , prof,  de  Tacad.  de  peint. , né  â Paris 
en  io49»  ““  17t7.aU» 

tionncren'Italie  en  qualité  de  pensionn. 
du  roi  ; de  retour  en  France , il  fut  admis 
h l’acad.  en  1677  , et  présenta  pour  son 
tableau  de  réception , le  cOinUut  d'ilet- 
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^ule  contre  les  Centaures  y que  Ton 
▼oit  au  Mutee  Napoléon. 

BOUIXONGOT  (Lonia),  frère  du 
prt'ccd. , peint,  du  roi , prof,  de  l’acad. 
de  peint. , né  en  l654  , m.  il  Pari»  en 
1^33,  excellait  dan»  son  art;  on  xoit 
trois  de  se»  tableaux  dan»  l'église  Notre- 
Dame.  On  regarde  comme  ses  plu»  beaux 
ubleaux  ceux  qu’il  a fait»  pour  la  cha- 
pelle de  Vertaule». 

BOULTER (Hugues),  prélat  anglais, 
né  il  Londres  en  1671 , où  il  m.  en  174’- 
Il  fut  cbapel.  de  George  I«r,  et  précept. 
du  prince  Frédéric,  qui  le  nomma  ensuite 
évéque  de  Bristol , et  lui  conféra  après 
l’aichevéché  d’Armagh  en  Irlande.  Il 
s’occupa  du  bonheur  de  ce  pays  arec  on 
aèle  et  une  charité  sans  bornes.  11  trouva 
'moyen , par  son  économie,  de  suppléer  il 
la  rareté  excessive  des  monnaies  J et,  en 
1739,  1740  et  174'»  soulage»  Dublin 
dans  les  horreurs  ae  la  famine.  Il  bètit  et 
dota  des  hôpitaux , et  procura  l’autori- 
sation royale  .1  la  société  pour  la  propa- 
gation des  écoles  protestantes  en  Idande, 
dont  il  fit  les  frai».  On  a recueilli  et  im- 
primé ù Oxford  une  coll.  de  ses  Lettres  , 
a vol.  in-8°,  176g. 

BOliLTON  ( Mathieu  ),  cél.  mécan. 
anglais , membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , né  à Birraingbaiii  en  1738 , se 
fit  connaître  en  1745,  par  de»  moyens 
noiiT.  et  ingén.  d’employer  l’acier.  Son 
établisseroentde Birmingham  ta  trouvant 
trop  circonscrit,  il  dépensa  9000  liv.  st- 

Sour  faire  construire  la  fameuse  nianuf. 

e quincaill.  de  Soho,  près  Birmingham. 
Boiuton , voulant  donner  de  l’extension  i 
son  établissement,  fit  élever  en  1767000 
machine  à feu  ou  à vapeur,  qui  est  de- 
venue un  de»  chef-d’œuvres  du  génie  de 
l’homme,  depuis  que  M.  Watt  y a fait 
de  grandes  améliorations.  Les  associés 
construisirent  plusieurs  autres  machines 
à vapeur,  etles  succès  qu’ils  en  obtinrent 
les  encouragèrent,  en  1788 , à appliquer 
cette  machine  à un  moulin  propre  h la  fa- 
brication de»  médailles  et  ne  la  monnaie. 
X,cur  procédé,  adopté  en  Angleterre, 
pour  la  monnaie  de  cuivre  , paraît  pré- 
senter  de  grandsavantages.  (Voy.  l’Assai 
sur  les  monnaies  anciennes  et  modernes, 
par  M.  Rochon,  de  l’Institut  ).  Boulton 
tuuuruten  août  1809. 

BOÜMA  (Jean-Acronius  ) , profe».  de 
théol.  è Franeher,  m.  en  1637,  acomp.: 
Syntagma  theologice , Gi  oninguc , i6o5, 
in-4°;  Elenchus  orthodoxus  pseudo  re- 
ligionis  mmano  catholicœ , Deventer , 

<6i5,  in-4°. 

BOUMA  (Dominique  Acroniusde  ), 
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fils  du  préc. , prof,  d’éloquence  et  d’hist. 
politique  dans  l’univers,  de  Faneker,  m. 
en  16%.  Son  princ.  ouvr.  est  ; Uistoria 
eivitatis , Faneker,  i65i,in-i3. 

BOUNIEU,  Marseillais,  né  en  1774, 
peint,  et  grav. , de  l’acad.  de  peint.  On 
estime  parmi  ses  composit.  : le  Supplice 
d'une  Vestale  ; la  Naiss.  d'Henri 
Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  terrestre. 

BOUNYN (Gabriel),  lient. -génér.  de 
ChûteaUroux  en  Berri , sa  patrie , où  il 
naquit  dans  le  16*  siècle  , bailli  de  cette 
ville , conseiller  et  maître  de»  requêtes  du 
duc  d’Alençon.  Il  a laissé  une  Pastorale 
a guatre personnages -,  \a Sultane,  trag. 
Paris,  i.Wi  , in-4“i  une  Ode  sur  la 
JHédée  de  Jean  de  La  Péruse  , dan»  les 
Œuvres  de  ce  dernier  ; une  Tragédie 
sur  la  défaite  de  la  Piaffe  et  de  la 
Picquorée , et  bannissement  de  Mars  à 
l'introduction  de  paix  et  sainte  justice , 
Pari»,  1679,  in-4“;  le»  Jojres  et  edU- 
gresses pour  le  bienveignemenl  et  entrée 
du  princg  François , fils  de  France  , et 
frire  unique  du  roi,  en  sa  ville  de  Bour~ 

5 es.  Pan»,  1576,  in-.i“j  enfin,  une 
'atyre  au  roi  contre  les  républicains , 
avec  V Alectriomachie  oujossttedes  coqs, 
Paris,  i586,in-8'’. 

BOUQDES  (Charles  de),  seigneur 
de  Vont,  dans  le  diocèse  de  Montpellier, 
n’est  connu  que  par  la  prem.  partie  d’nn 
Poème  sur  les  merveilles  deJésus-Ch. , 
Paris,  1C43,  in-8'’. 

BOUQUET  (dom  Martin) , bénédic. 
de  Saint-Maur , né  h Amiens  en  i685  , 
m.  kParisen  1754.  eut  part  aux  recueil» 
de  dom  Montfaucon.  On  a de_  lui  la 
Collection  des  historiens  de  France, 
)usqu’au  8®  vol.  Paris,  1788  et  années 
suiv. , in-fol.  il  en  a paru  7 nouv.  depnis 
sa  mort. 

BOUQUET  (Pierre), neveu  du  préc. , 
avocat,  ro  en  1781  , a publié  : le  Droit 
public  de  France , éelaireipar  les  mo~ 
numens  de  l'antiquité , tom.  !•' , 175G , 
iu-4®  : la  suite  n’a  pas  paru.  Lettres  pro- 
vinciales , ou  Examen  impartial  de 
l'origine,  de  la  constitution  et  des  révo- 
lutions de  ta  monarchie  française,  1773, 
3 vol.  in-8°;  Tableau  histor. , génial^, 
et  chronol.  des  trois  cours  sotiveraities 
de  France  , 177*  , ii'-8°- 
BO  U QU  El  (Henri),  lieut.-col.  dans 
l’arm,  ang.  au  Canada , secourut  en  1768 
le  fort  do  Pilt , atuqué  les  5 et  6 août  de 
la  même  année  par  un  corps  considérable 
d’indiens , qu’il  défit  par  une  nianceuvre 
savante.  L’année  suivante , il  réduisit  le» 
Indiens  de  l’Ohio  il  la  nécessité  de  faire 
la  paix  à Tuscarawa».  Il  m.  iPensacola, 
enfvvr.  1766.  ‘ 
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BOUQUIN  (Cliarle»),  de  l’ordre  de 
S.  Doniiuique,  né  Taiatcon  en  1633  , 
«l  préfet  ilu  couvent  de  Buix , où  il  m. 
en  iGgS-  U est  aut.  de  Solis  Aquinatis 
splendores  circa  sacro-tanctum  Eucha- 
risliœ  mysterium , Lyon , 1677 , in-fol.  ; 
Stii'moncs  apolngetici  quious  sancta 
calliolicœ  ac  Romance  Ecclesite  fides 
contra  nountores  ilefenditur,  etc.  , ibid. 
1689,  in-fol.;  De,  l'origine , antiquité  , 
trcellence  et  utilité  de  l’état  religieux, 
ib.  , in-8°,  etc. 

BOURBON  (RobertdcFrancc,  scign. 
de  ),  6*  fils  de  S.  Louis  et  de  Marguerite 
de  Provence,  né  en  ts56  , épousa  Béalrix 
de  Bourgogne,  fille  d’Agnès,  héritière 
de  Bourbon.  11  m.  en  i3t8  : il  est  la  tige 
de  la  famille  de  ce  nom.  La  baronnie  de 
Bourbon  fut  érigée  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Louis  son  aîné  l’an  1837. 

BOURBON  ( Charles,  duc  de),  eon- 
nét.  de  France,  fils  dcGiibert,  comte  de 
Monipensier,  et  de  Qaire  de  Gonzague , 
ne'  en  1489-  11  fut  fait  coiinél.  eu  iôi5, 
h afians,  par  François  Iv.  Toujours  au 
poste  le  plus  dangereux,  il  bravait  la  mort 
d'ec  un  sang-froid  qui  excitait  l’admira- 
tion de  ses  compagnons  d’armes.  Â la 
bataille  de  Maiignan  , il  porta  la  valeur 
jusqu’i l’imprudence,  et  ne  dut  son  salut 
mi'aux  efforts  qu’on  fit  pour  le  dégager. 
Nommé  vi«e-roi  'du  Milanais  , il  gagna 
tous  les  ooeurs  par  son  affabilité.  La 
reine-mire,  Louise  de  Savoie,  dont  il 
n’avait  pas  voulu , dit-on , apercevoir  les 
aentimens,  lui  ayant  suscité  un  procit 
pour  les  domaines  de  Bourbon , Charles  , 
mécontent  de  se  voir  injustement  dé- 
pouillé d’une  grande  partie  de  son  patri- 
moine, se  ligua  avec  l’empereur  et  le  roi 
d’Angleterre.  L’intrigue  ne  fut  pas  si  se- 
crète qu’elle  ne  parvint  à la  connaissance 
de  François  Is'.  Bonrbon  s’échappa  , 
tandis  qu’un  de  ses  geiuilshommes  voya- 
geait lentement  en  litière  sons  ton  nom 
et  sous  ses  habits.  Il  était  déjà  dans  le 
pays  ennemi , lorsque  François  1*'  lui 
envoya  demander  l’épée  de  connétable  et 
son  ordre.  Bourbon  répondit  : « Quantà 
l'épée,  il  me l’dta  b Valenciennes,  lors- 
qu’il confia  b M.  d’Alençon  l’avant-garde 
qui  m’appartenait  : polir  ce  qui  est  de 
Tordre,  je  l’ai  laissé  derrière  mon  chevet  b 
Cbtntelle.  a Nommé  général  des  troupes 
de  l’empereur,  Bourbon  forma  le  siège  de 
Marseille  en  i534,  qu’il  fut  oblige  de 
lever  J mais  il  eut  le  malliearde  contri- 
buer an  gain  de  la  bataille  de  Pavie. 
François  !•'  ayant  été  pris' dans  eette 
dernière  ionmée , Bourbon , touché  du 
malheur  de  son  .ancien  souverain,  voulut 
réparer  son  crime.  Il  passa  en  Espagne 
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ponr  veiller  b ses  intérêts.  Ce  fut  dana 
cette  circonsUnce  que  Boni  bon  apprit 
qu’il  ne  devait  pas  compter  sur  la  parole 
One  lui  avait  donnée  i’emperenr , de  lut 
faire  épouser  sa  sœur.  Obligé  de  dissi- 
muler son  dépit,  il  retourna  dans  le  Mi- 
lanais, maintint  l’Italie  dans  la  terreur 
de  scs  armes,  et  acquit  sur  les  troupes 
qu’il  commandait  un  ascendant  qui  le 
rendit  suspect  au  cabinet  de  Madrid.  Un 
le  laissa  manquer  d’argent.  Voyant  scs 
soldats  prêts  b se  débander,  n’ayant  rien 
b leur  offrir  pour  les  retenir  sous  ses 
drapeaux,  il  les  conduisit  au  siège  de 
Rome,  dont  il  leur  premit  le  pillage. 
Comineilmontaitlepremier  b la  brèche, 
il  fut  frappé  d’un  coup  mortel  le  6 mai 
1537 , bgc  de  38  ans. 

BOURBON  (Charles  de),  fils  de 
Charles  de  Bnarbon , duc  de  V enddmc , 
card.,  archev.  deRonen , et  légat  d’Avi- 
gnon , fut  enfermé  b Tours  , par  l'ordre 
de  Henri  III , avec  l’arebèv.  de  Lyon  , 
b l’époque  de  l’assassinat  du  carJ.  de 
Guise.  Il  fut  mis  sur  le  trdne  en  1889 
par  le  duc  de  Mayenne , après  la  mort 
funeste  de  ce  roi,  sous  le  nom  de  Charles 
X.  Il  était  alors  pri.sonnier  b Fonienai 
en  Poitou  , et  rien  n’était  plus  favorabU 
b Mayenne , que  de  reconnaître  un  mo- 
narque qui  n’était  pat  même  assez  libre 
pour  le  dés.3voucr.  il  fut  question  d’ob- 
tenir une  dispense  du  pape  pour  que  le 
card.  qui  avait  70  ans,  épousât  la  veuve 
du  duc  de  Gnise.  Ce  projet  fut  aban- 
donné; le  cardinal  qui,  de  son  côte, 
n’avait  point  d’ambition,  et  ne  te  faisait 
aucune  illusion  sur  le  projet  de  ceux  qei 
le  proclamaient  , fil  passer  b Henri  IV  , 
nne  lettre  dans  laquelle  il  le  reconnais- 
sait pour  son  roi  légitime.  Le  cardinal, 
lonjonrs  prisonnier  , mourut  b Fonteiui 
en  1 590  , âgé  de  67  ans , 

BOURBON  ( Charles  de),  on  le  card. 
de  Vendôme , neveu  du  précéd. , se 
fil,  après  la  mort  de  Henri  III,  chef 
du  parti  qui  ne  voulait  reconnaître 
Henri  IV,  qu’à  Condition  qu’il  rentrerait 
dans  le  sein  de  l’égl.  Quoique  cette  fac- 
tion fût  dangereuse  , Henri  IV  la  mé- 
prisait on  feignait  de  la  mépriser;  le 
card.  de  Bourbon  cnit  uU  moment  qn’il 
allait  être  proclamé  roi.  L’entreprise  fut 
si  mal  Conriiiito  , qu’elle  fut  découverte 
et  b jamais  rompue  : il  en  tomba  malade 
de  chagrin  ; Henri  IV  alla  lui  rendre 
visite  et  borna  sa  vengeance  b lui  dire  : 
a Mon  cousin,  prenez  lam  courage;  il  est 
vrai  que  vous  n’étes  pas  encore  roi , mais 
le  serez  possible  après  moi.  a Charles  de 
Bourbon  m,  en  i594<  D.  Dubteuil  a 
dootié  sa  Fia  en  ifiia. 
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BOURBOK-COM)i:  (LooUdncde), 
SU  de  Uenci-Jiiles,  prince  de  Cuude  , 
ei  d’Anne  de  Bavière  , grand-maître  de 
Fr. , cher,  des  ordres  du  roi , et  gouT. 
de  Bourgogne  et  de  Bresse , né  en  i6C8, 
iiiarcba  sur  les  traces  de  son  aïeul  le  çr. 
Cundé.  Il  se  trouva  au  siège  de  Pliilis- 
bourg,  sous  les  ordres  du  grand  daiipliin, 
suivit  le  roi  en  1G69  è celui  de  Mons, 
et  en  169a , è celui  de  Namur.  Il  se 
signala  aux  bat.  dejSteinkerquc  cl  de 
Ncrwindej  lit  encore  la  campagne  de 
Flandre  en  1G9)  , et  m.  subitement  k 
Paris , en  1710 , è 4>  ans. 

BUURBUN  (Louis-Henri  duc  de), 
et  d’Ençuien,  etc.,  üls  tui  prccid.,  né 
k Versailles  en  iGga  , fut  nommé  chef 
du  cons.  royal  de  la  régcnee  sous  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  surintendant  de 
rédoc.  de  ce  prince,  et  devint  prem. 
ministre  après  la  mort  du  duc  d’Urlcans 
ugent,  arrivée  eu  I7'i3.  Il  avait  servi 
avec  distinct,  dans  les  dernières  guerres 
que  Ut  Louis  XIV  j mais  quoiqu’il  fi\t 
généreux,  affable  , ami  et  protecteur  des 
lettres,  il  ne  laissait  entrevoir  aucun  des 
taicns  nécessaiies  pour  jgnuverner  ; la 
marquise  de  Prie,  sa  maîtresse,  femme 
intrigante,  sans  dignité,  se  croyait  ca- 
pable de  tout  conduire  , parce  qu’elle  se 
mêlait  de  tout,  et  ne  se  doutait  pas 
qu’elle  était  l’instriiment  de  Péris  du 
verney  qui , sans  avoir  le  titré  de  mi- 
nistre , dirigeait  les  affaires  générales. 
Cet  homme  devenu  surintendant  tlii  duc 
de  Bourgogne  , supposa  dans  les  finan- 
ces , un  déficit  cliimerique  pour  avoir 
occasion  de  mettre  de  nouveanx  impôts. 
La  nation  murmuiait  d'être,  pour  ainsi 
dire  , gonvernee  par  ce  financier  , qni 
s’était  emparé  de  l'esprit  du  premier 
ministre  j presque  toute  la  cour  se  réunit 
contre  le  duc  de  Bourbon  , et  le  card. 
de  Fleury  , qui  avait  un  grand  ascendant 
sur  l’esprit  de  Louis  XV  , le  fit  exiler  en 
1736  k Chautiili.  C’est  dsns  ce  chétean 
qu’il  mourut  en  Louis  XV  devait 
épouser  l’Infante  d'Ëspagnc  qu’on  avait 
fait  venir  k Paris  j un  assure  que  ce 
mariage  fut  ronipu  par  M.  le  Duc  qui 
avait  le  projet  de  lui  faire  épouser  ma- 
demoiselle ne  Vermandois  sa  somr , mais 
que  ce  mariage  n'eut  point  lieu  par  les 
intrigues  de  la  marquise  de  Prie. 

BOURBON  (Nicolas),  poète  grec  et 
lat,  né  en  i5u3  è Vandeiivre,  d’nn  maître 
de  forges,  m.  vers  i53o.  Marguerite  de 
Valois,  reine  de  Naratie,  lai  confia 
l’éduc.  de  Jeanne  d'Albret  sa  fille,  raè/e 
de  Henri  IV.  11  se  retira  de  la  cour  qiicl- 

2 nés  années  après,  et  alla  s'établir  il 
and«>  U aduBnédes  Uy>  ù! Epigrew. , 
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Paris,  i535,  in-8“j  cl  nn  Poèmt  de  la 
Forge  ( Feri^ria  ) dont  Erasme  faisait 
beaucoup  de  cas,  etc.  ^ 

BOURBON  ( Nicolas) , poète  gr.  et 
lat.,  petit-neven  du  précéd.,  de  l’acad. 
française,  prof,  d'éloquence  grecque  su 
college  royal  , et  chan.  de  Lan^res,  né 
il  Vaiidcuvre  en  t57{,  m.  en  1644.  Ses 
poésies  furent  impr.  h Paris  en  l65l  , 
in-ia.  Son  Imprécation  contre  le  par- 
ricide de  Henri  IV passe  pour  son  chef- 
d’œuvre.  On  a de  lui  trois  lettres  cu- 
rieuses , sous  le  titre  de  Apologeticm 

commentationet  a/lVhyüarchum,  i636, 
in-4",  etc. , etc. 

BO  U RCET  ( Pierre-Josepb  de  ) , né  ji 
Usseauxen  1700,  m.  én  1 780  è Grenoble. 
11  rervit  d’abord  avec  disiiuction  dans  le 
corps  du  génie , et  ne  se  distingna  pas 
moins  dans  la  guerre  de  sept  ans  j fut 
nommé  lieut.-ge'n.  et  commandeur  de 
l'ordie  Sl.-Louis.  On  a publié,  en  179^, 
scs  Mémoires  historiques  sur  ta  guerre  ■ 
que  les  Français  ont  soutenue  en  Alle- 
magne, depuis  1757  jusqu'au  1 76a,  3 vol. 
in -8“  ; Mémoires  militaires  sur  les  fron- 
tières de  la  France,  etc. , Berlin , 1801 , 
in-8“.  On  estime  de  Bourcet  sa  Carié 
topographique  du  haut  Dauphiné,  1758, 
en  9 glandes  feuilles. 

BUURCHENU  DE  VALBONAIÔ 
(Jeau-Pi«i  re  Motel  de),  né  k Grenoble 
en  ifiji , d’un  cons.  au  pail. , voyagea  en 
Italie , en  Hollande,  en  Angl.  et  se  trouva 
sur  la  flotte  angl.  il  la  bat.  de  Solbaye- 
Il  devint  dans  lu  suite , prem.  présid.  d« 
la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné, 
et  m.  en  1730.  On  a de  lui  l'Hist.  dif 
Dauphiné , a vol.  in-fol. , 1733. 

BOU  KCUIER  ( Jean  ) , lord  Bernera, 
chanC.  de  l’échiquier,  gouv.  de  Calaié, 
où  il  m.  en  lâJa,  se  distingna «n  arré- 
lant  une  insurrection  qui  S’était  mani- 
festée dans  les  comtés  de  GornouaiUes  eX 
de  Uevon.  Sesprinc.  Ouv,  Sont  : Instrue. 
aux  hahilans  de  Calais  sur  leurs  de- 
voirs. Une  pièce  de  théltie  inlit.  Ile  ûa 
vineam  meam  ; des  l'raduc.  sle  romans 
f rampais  , et  fa  cisronique  dé  Frôissard, 
en  anglais. 

BOURGIER-MONTUREUX  (Jeân- 
Léonanl , baron  de  ) , protnu'eiiT-gép.  an 
conseil  sonveruin  de  Liorrninu,  né  k Ve- 
celise  en  1646;  snccessivenlent  pléitipot. 
h La  Haye , k Utrechl  , ambassadeur  k 
Rome,  m.  en  1706,  a publié  : Itesimt 
des  ordonnancés  du  due  Lécymld , 1783, 

4 vol.  in- ta.— Sort  fils  Jean-Léonard,  né 
& Luxembourg  en  1687,  m.  k Nanci  ets 
1749,  fut  pTocnmui-gén.  au  conseil  soq- 
veripa  d«  Lorraiac , Msibas:.  à Roatc , 
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aous  le  doc  de  Le'opold , a p^uMie'  le 
Jiecueif  des  ordonnances  de  I^opnld , 
1735  , 4 père, 

, in-l3. 

BOURCIKR,  cnusii»erraain  de  Jean- 
Louis,  premier  prèsid.  de  1a  cour  souve- 
raine de  Kanci.  On  ignore  IVpoque  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort , est  auteur 
d'un  mémoire  sur  la  masculinité  du  du~ 
ehé  de  Lorraine;  de  la  nature  du  du- 
ché de  Lorraine  , de  son  origine  , prin- 
cipalement de  sa  succession  masculine, 
etc.  , I vol.  in-4°. 

BOURDAILLE  ( Michel  ),  doet.  de 
Sorbonne,  grand  vicaire  de  la  Rochelle , 
m.  en  i6c)).  Scs  ouv.  sont  : Théologie 
morale  de  6'.  Augustin,  Paris,  1687, 
In- 1 1 ; Erplication  du  Cantique  des 
Cantiques  , tirée  des  Pères  et  des  au- 
teurs ecclésiastiques  , .i68<) , in-ia; 
Théologie  morale  de  V Evangile , Paris, 
1691,  in-n,  etc. 

BOURDALOUE  (Louis),  jésuite, 
ec3.  prédicateur,  né  h Bourges  eu  i(i3a. 
Vint  à Paris  en  ifiôg,  où  il  m.  en  1704. 
Lies  chaires  de  cette  capitale  retentirent 
avec  tant  d'éclat  de  ses  sermons  que  le  roi 
voulut  l'entendre.  11  prêcha  l’ Avant  è la 
conr  en  1670,  et  le  Carême  en  1671, 
1674,  1675,  1680  et  1681;  et  pour  les 
Avents  de  i68j,  1686,  1689  et  1693. 
Le  P.  Bretonneau , jés. , a jmblié  deux 
éditions  des  oeuvres  du  P.  Bourdaloiie  j 
l’une  en  i4vol.  in-8°,  Paris,  Rigand  , 
*707  et  ann.  suiv.  ; c’est  la  plus  recher- 
chée; l’autre  en  i5  vol.  in-13.  En  voici 
la  distribution  : A vent , i vol.  ; Ca- 
rême , 3 vol.  ; Dominicales  , i vol.  ; 
Exhortations , a vol.  ; Mystères , a vol.  ; 
Panégyriques,  a vol.  ; Retraite  , i vol.  ; 
Pensées,  3vol.  Dans  l’édition  in-8°,les 
Exhortations  et  la  Retraite  ne  font  que 
a vol.  , et  les  Pensées , a vol . L’atd>é 
Sicard  a publié,  en  181  a,  un  vol.  des 
Sermons  inédits  de  Bourdaloue. 

BOURDEILLE  (Hélie  de),  card.  , 
archev.  de  Tonrs  , d’abord  év.  de  Peri- 
mieux,  5*  fils  d’Aniand  , baron  de  Bour- 
•deille  en  Périgord , né  au  chiteau  de 
Bourdeille  vers  i4io , m.  à Tours  en 
’l484-  11  a laissé  plus,  c'en  U,  dont  les 
principaux  sont  : t^ius  pro  pragmaticœ 
sanctionis  abrogatione  , Rome,  i486, 
in- 4®,  Toulouse,  i5i8;  Dejentorium 
coneordatorum  , Parisiis,  i5ao,  in-4®; 
no  traité  latin  sur  la  Pucelle  d'Orléans, 
qui  se  trouve  m.ss.  ü la  fin  du  procès  de 
justification  de  celte  héroïne  , etc. 

BOURDEILLES  (P.  de),  connu  sous 
le  nom  de  Brantôme , dont  il  était  abbé, 
baronde  Piichcmont,  gentilb.  de  la  cham- 


BOCR 

bre  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III  , 
et  cbarobclbn  du  duc  d’Alençon  , m.  en 
161 4-  Oh  a de  lui  : Pie  des  hommes  il- 
lustres et  grands  capitaines  Jraneais  ; 
la  Pie  des  grands  capitaines  étrangers^ 
la  Pie  des  dames  illustres  ; la  Pie  des 
dames  galantes-,  les  Anecdotes  touchant 
les  duels  ; les  Rodomontades  et  jure- 
mens  des  Espagnols,  Ses  Mémoires  on  t 
été  impr.  è Leyde  , 1666 — 67,  10  vol. 
in-ia.  La  plus  complète  est  celle  de 
La  Haye  (Rouen)  , 1740 — 4>  > >5  vol. 
in-ia , avec  les  remarques  de  le  Duebat , 
Londres  (Maéstricht ) , IJ79,  i5  vol. 
in-io  , Paris  , 1787,  8 vol.  in^S®. 

BOURDEILLES  ( Claude  de) , petit- 
neveu  du  précéd. , comte  de  Montrésor , 
attaché  è Gaston  d’Orléans  , dans  sa  fa- 
veur et  dans  scs  disgrâces , perdit  plus, 
fois  sa  liberté  pour  servir  ce  prince.  Il 
m.  è Paris  en  i663.  Il  a laisse  des  Mé- 
moires connus  souS  le  dont  de  Montrésor, 
2vol.  in-i3.  ' 

BOÇRDELIN  ( Claude  1 , de  l’acatl. 
des  sciences,  né  en  i5ui  è Villefranche, 
près  de  Lyon , m . à Paris  en  1699.  H a 

{irésemé  è l’acad.  plus  de  deux  mille  ana- 
yses  de  toutes  sortes  de  corps , et  fut , 
pendant  3a  ans',  l’oracle  de  la  chiuiie.  Il 
est  le  premier  académicien  dont  Fonte- 
nellc  ait  fait  l’éloge. 

BOURDELIN( Claude) , fils  ainé  du 
précéd. , membre  de  l’acad.  des  sciences 
et  de  la  société  royale  de  Londres  , né  ù 
Senlis  en  1667,  m.  en  17M  , devint  en 
1703  le  premier  méd.  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  11  n’a  point  laissé  d’ouv. 

BOIJRDELIN  ( François)  , cnnseill. 
an  Châtelet,  membre  de  l’acad.  des  ins- 
criptions, frère  du  précéd.  , né  à iienlis 
en  1G68,  s’appliqua  â l’étude  des  lang. 
étrangères,  U voyagea  en  Angl.  et  en 
Hollande,  et  suivit  M.  Bonrepus  dans 
son  ambassade  en  Danneinarck.  Il  est 
m.  en  1717.  Il  n’a  donné  qu’ime  Des- 
cription de  quelques  anciens  monument 
trouvés  dans  les  pays  étrangers  , par- 
ticulièrement de  la  colonne  d'Antonin 
Pie,  découverte  â Rome  en  1704. 

ROURDELIN  ( Louis -Claude) , de 
l’académie  des  sciences  , prof,  de  chimie 
au  jardin  des  Plantes  , fils  de  François  , 
né  â Paris  en  i6r)5,  où  il  m.  en  177^  , 
devint  inéd.  de  Mesdames.  Il  a donne  â 
l’acad.  des  Mémoires  sur  des  matières 
de  chimie, 

BOURDELLN,  abbé,  de  la  famille 
des  précédent , né  â Lyon  en  ipsS , où  il 
ni.  en  1783,  y fut  inststnleur.  Il  avait  été 
aveugle  jusqu’à  l’âee  de  31  ans.  On  a de 
, lui  : Nouveaux  élément  de  la  langue 
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lutine , ou  Cours  de  Thèmes  français- 
latins  , 4 vol.  in-io. 

BOURDELÜT  ( Jean  ) , maître  <îci 
requêtes  de  la  reine  Marie  de  Me'dicis  , 
est  aut.  de  Notes  snr  Lucien  , He'lindore 
et  Pe'trone,  Paris,  16^7,  in-ii,m.  en 
|638.’ — Son  frère  puîné,  Etlnic  Bourde- 
lot  , méd.  de  Louis  Xlll  en  i6ao , était 
mort  avant  lui. 

BOURDELOT  (l’abhe'),  méd. , dont 
le  vrai  nom  était  Pierre  Micbon,  neveu  du 
préccd.,  et  fils  d’un  cbirurg.  de  Sens,  re- 
tiré h Crenève,  où  il  naquit  en  1610 , m.  à 
Paris  en  i685,  fut  méd.  du  grand  Condé. 
Christine  , reine  de  Suède  , obtint  pour 
lui  l’abb^e  de  Massay.  11  a écrit  ]>lns. 
traités  ; lie  ta  vipère , l65i  , in-i3j  Du 
mont  Etna , etc.  11  laissa  , en  m.ss. , un 
Catalogue  de  tous  les  livres  de  méde- 
cine imprimés  , avec  la  l'ie  des  auteurs, 
et  la  critique  de  leurs  ouvrages.  On  lui 
doit  une  sorte  de  bandage  appelé  ponton, 
dont  on  se  sert  pour  la  compression  des 
tumeurs. 

BOLRDIC-VIOT  ( Marie  - Anne- 
Henriette  Payan  de  l’Étang  de  ) , née  à 
Dresde  en  inlfi  , m.  ù Paris  en  1803  , 
composait , nés  la  plus  tendre  enfance  , 
des  vers  qui  ne  lui  coûtaient  guère  que 
la  peine  de  les  écrire.  On  a d’elle  : Ode 
au  silence  j Eloge  de  Montaigne  , 
qu’elle  composa  pour  sa  réception  k 
l’acad.  de  Rlismes  , en  1783. 

BOURDIGNÉ  ( Charles  de)  , prêtre, 
né  & Allers , y vivait  en  i53i.  11  est  aut. 
de  la  Légende  de  Pierre  Faifeu  , en 
vers,  Angers,  i53a,  in-4°,  Parir,  1733, 
in-i3.  — Jean  Bourdigné,  cban.  d’An- 
gers, son  frère  , mort  en  i555 , a écrit  : 
Histoire  d’Anjou  et  du  Maine,  AngeVs, 
1539,  in-fol. 

BOURDIN  (Michel) , habile  scolpt.  , 
né  à Orléans.  Il  fit  le  tombeau  et  la 
statue  en  marbre  de  Louis  XI , que  l’on 
voit  aujourd’hui  au  Musée  des  monumens 
français. 

BOURDIN  ( Maurice  ) , antipape  en 
U 18,  sous  le  nom  de  Grégoire  ’ïlll, 
était  auparavant  archev.  de  Bragiic.  Ex- 
communié au  concile  de  Béneveut,  il  se 
retira  à Sutri.  Calixte  11  envoya  une  ar- 
mée, commandée  par  un  canl. , former  le 
sii-ge  de  cette  ville.  Les  habitans  de  Su- 
tri  , ne  voulant  point  soutenir  les  hor- 
reurs d’un  siège , le  livrèrent  aux  soldats, 
qui  l’amenèrent  .H  Rome  sur  un  chameau  , 
è rebours , tenant  en  main  la  queue  au 
lieu  de  bride,  et  couvert  d’une  peau  de 
monton  toute  sanglante.  Bourdiu  m.  en 
prison  vers  1133. 

BOURDIN  (Gilles) , licutenant-gén. 
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au  siège  des  eaux  et  forêts  de  France  , 
avocatgénéral  an  pari,  de  Paris  en  l555, 
procureur  gén.  en  i558,  né  è Paris  en 
1817,  où  il  m.  en  1870.  Son  principal 
ouv.  est  ; Ægidii  Eordini  parupkrasis 
in  constituliones  regias  anno  i33g  édi- 
tas , Paris,  iGa8,  in-S». 

BOURDIN  (Jacques),  Seigneur  de 
Vilaines,  secréuire  d'éut,  des  finances, 
en  iSit),  chargé  ensuite  du  départe- 
ment des  allaires  d’Italie,  il  dressa  presque 
seul  tous  les  mémoires  et  instiuctiuns 
pour  soutenir  les  droits  de  l’église  galli-' 
cane  et  de  la  couronne  de  France  au  con- 
cile de  Trente.  On  en  trouve  la  plus 
grande  partie  dans  le  recueil  des  actes  da 
ce  concile,  publié  par  Jacques  Dupuy, 
Paris,  1654,  in-4”.— Bourdin  (Nicolas), 
son  petit-fils , gouv.  de  Vitry-le-Fran- 
çais,  où  il  m.  en  1676,  a publié  : Re- 
marques de  J. -B,  Morin  sur  le  comment, 
du  centiloque  de  Ptolémce , mis  en  lu- 
mière pour  servir  de  janal  au.r  esprit» 
Studieux  de  l'ostroloeie , Paris,  16S4  , 
in-4°.  — Bourdin  (Charles),  chan.  de 
Noyon , publia  V Histoire  de  N.  f).  da 
Fieulaine,  St.-Qucntin,  1661,  in-13. 
— Bourdin  ( Mathieu  ) , minime , m. 
en  1693 , a donné  la  Fie  de  Madeleine 
Figneron,  du  tiers-ordre  db  St.  Fran- 
çois-de-Patde , Rouen,  1670,  in-8“;  ib.. 
Paris,  1689,  in- 13,  ’ 

BOURDOISE  ( Adrien  ) , prêtre , nd 
au  village  du  Perche  en  1884,  institut, 
du  séminaire  de  St. -Nicolas-dii-Ghar- 
donnet  à Paris  en  1618  , m.  ù Paris  eu 
i658,  en  odeur  de  sainteté.  Sa  Fie  a 
été  écrite  par  Descoiirveaux  , Paris  , 
1714,  in-4®,  par  Bouchard,  Paris,  1784, 
in-13. 

BOURDON  ( Sebastien) , peintre  et 
graveur,  directeur  de  l’acad.  de  peintura 
a Paris,  né  è Montpellier  en  ifii.fi,  m. 

4 Paris  en  , réussissait  surtout  dans 
le  paysage.  Le  plus  estimé  de  ses  t.i- 
bleaux  est  le  Martyre  de  g.  Pierre , 
qui  se  trouve  depuis  la  révol.  au  Mutée 
Najioléon, 

BOURDON  (Aimé),  méd.  , né  i 
Cambrai  en  i638,  où  ilm.  en  i~oG,  est 
auteur  de  Tables  anatomiques , Paris  , 
1678  , in-fol.  ; Description  anatomique 

du  corps  humain  , Paris  , 16^4  , 1O79 , 
in-13 , souvent  réimprimée. 

BOURDON  (Louis-Gabriel),  né  à 
Versailles  en  1741,  et  jiisqu’è  l’époqug 
de  la  révolution , attaché  au  départe- 
ment desaflairet  étrangères  en  qualité  de 
secrétaire  interprète  , a composé  : Les 
Mdnes  de  Flore,  Paris,  1773;  in-iqj 
les  Enfans  du  pauvre  diable , oq  mes 
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éehantUlons  , Paris,  1776,  in  - 16  ; 
f^oyagc  1 dialcguc  en  vers, 

sTec  des  notes,  Paris,  1786,  in-ia.  Bour- 
don est  m-  «n  179^- 

bourdonnais  ( Bernard -Franc.  • 

Mahc'  delà),  eouverneur-génc'ral  des  îles 
de  France  et  de  Bourbon  , ne  i St.-Malo 
en  1699.  11  fit  plusieurs  voyages  dans  les 
mers  de  l’Inde.  En  174'  j le®  Anclaisdo-  . 
minaient  dans  l’Inde  j une  escadre  angl.  ! 
croisait  dans  )es  mers.,  et  faisait  beau-  j 
coup  de  prises  ; la  Bourdonnais  arme 
line  petite  flotte  ; il  sort  de  Plie  de  Bour- 
bon, dont  il  c'tait  gouvern.,  avec  neuf 
vaisseana  de  guerre  , attaque  l’escadre 
ennemie , la  disperse , et  va  mettre  le 
ale'gê  devant  Madras.  Cette  eiUe  capi- 
tida  en  sept.  1746,  et  les  vaincus  se  ra- 
chetèrent ponr  environ  neuf  millions.  Les 
richesses  qu’il  avait  acquises  excitèrent 
l’envie  ; on  le  peignit  comme  un  préva- 
ricateur qui  avait  etigt!  une  rançon  trop 
faible , et  qu’il  s’etait  laisse  corrompre 
par  des  presens.  Alors  les  directeurs  de 
^ compagnie  des  Indes  portèrent  leurs 
plaintes  au  minisicre , et  la  Bourdon- 
nai* , en  arrivant  en  France , fut  enferme' 

} la  Bastille.  On  lui  fit  son  procès,  et  dé- 
claré innocent,  il  fut  remis  en  liberté' , 
et  rétabli  dans  tous  scs  honneurs.  R m. 
Bientôt  après  en  1754. 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG 

{ Cbarles-Ant.),  avocat  à Paris  en  1689, 
I.ii  il  m.  eu  1735.  lia  donné  le  Nouveau 
ç'tutumier  grnéral,  avec  des  notes,  Pa 
j^is,  17j4  1 4'°^‘  id'lbl' 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG 

/Claude-Etienne),  né  è Paris  en  1699, 
lut  successivement  avocat,  militaire , ro- 
mancier et  journaliste;  a publié,  sous  le 
voile  de  l’anonyme  : Evander  tt  Futvie, 
hist.  tragique,  Paris,  1716,  i"-**J 
vention  de  la  poudre,  poème,  Paris, 

1 c3a  J Histoire  de  la  marine  ; Recherch- 
de  la  religion  ; Histoire  de  l'église  de 
yienne  (sous  le  nom  deCharvet),  Lyon, 
i'6i , in-4°  ; il  fut  le  premier  rédactenr 
.du  Journal  économique,  depuis  1751 
jusqu’è  février  1783. 

BOUBETTE  (Charlotte  Renycr), 

. plus  connue  sous  le  nom  de  Muse  limona- 
dière, né  è Paris  en  1714,  où  elle  m.  en 
1 784 , tenait  un  café  ù Paris,  où  se  ren- 
«lait  quelques  beaux  esprits;  elle  faisait 
des  vers  et  des  couplets  de  circonstance. 
Elle  a fait  la  Coquette  punie,  cométfie 
jouée  en  1779-  poésies  oiit  été  recueil, 
lies  sons  ce  titre  .*  la  flfuse  limonadière , 
et  autres  pièces  dç  poésies,  '755,  3 vo* 
lûmes  in-i>. 

bourg  { Anne  do) , calviniste , né  h 
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Riom  en  l5ai , reçu  en  i5.57  conseiHcr- 
clerc  an  pari,  de  Paris  j adopta  les  non.- 
velles  opinions , ce  qiii  causa  sa  perte. 
La  cour  le  fit  mettre  en  prison , et  on  lui 
fit  son  procès.  Comme  il  était  diacre, 
il  fut  jugé  par  l’évêque  de  Paris , qui  la 
déclara  hérétique,  ledt’grada  du  diaco- 
nat dont  il  était  revêtu,  et  le  livra  au 
bras  séculiers.  Après  quoi  il  fut  amené 
& la  Bastille  , et  condamné  par  des  com- 
missaires du  parlement  èêtre  étranglé  et 
brûlé.  Il  fut  pendu  et  bi-ûlé  en  place  da 
Grève,  en  iSfiq,  ù 38  ans. 

BOURG  (Eléonor-Marie  du  Maine, 
comte  du  ) , maréchal  de  France , né  en 
it>55 , d’une  fam.. militaire , m.  en  'jIq  . 
servit  avec  distinction  sous  Louis  Xl \ . 
Il  commanda  en  chef  l’armée  du  Rhin  en 
) 700 , et  gagna  une  bat.  è Rumetsheim 
sur  les  Impériaux. 

BOU RG  (Etienne  de),  avoc.  de  Lyon, 
a publié , dans  le.  16'  s.  , sur  l'autorité 
du  parlement  de  Paris  , un  livre  qu’il 
dédia  au  chancelier  Olivier.  — Son  fils 
Laurent  de  Bourg  fut  au  tcur  d’une  EL  gie 
sur  le  misérable  état  de  Lyon , au  mi- 
lieu des  guerres  civiles  qui  désolaient 
alors  la  France,  Paris , i56  j. 

BOURGEI.AT  ( Claude  ) , fondateur 
des  écoles  vétérinaires  en  France,  né  à 
Lybn,  avait  été  mousquetaire,  et  s’éiait 
ensuite  livré  .ù  l’étude  du  Imrreau,  qu’il 
abaud.  Sa  nominat.  h la  place  de  chef  de 
l’acad.  royale  d’équitation è Lyon  sembla 
décider  IVmploi  des  lalens  dont  l’avait 
douélaNature.ll  obtint,  en  1761  , l’au- 
torisation d’établir  î>  Lyon  la  première 
école  vétériniilre  qu'on  ait  vue  en  Eu- 
rope; elle  s’ouvrit  le  i"'  janv.  1763  , et 
pnl  le  nom  i' Ecole  royale  en  1764.  Les 
progrès  rapides  de  cet  établissement  en- 
gagè^ent  le  gouvcnicnient  .H  appeler  Botir- 
gelat  & Parts,  où  il  fonda  une  seconde 
école  ù Alford  près  de  Cbarenton , il  lu. 
en  1779,  âgé  de  77  ans.  11  a publié  : 
Nouveau  Newkastle  ou  Traité  de  ca- 
valerie, Lausanne,  1747»  >n-8°,  réim- 
primé depuis  ù Paris , io-i3 , et  à Lyon; 


Elément  d’hippiatrique  ou  Nouveaux 
principes  sur  la  connaissance  des  che- 
vaux , Lyon,  1780  , 1781, 1783 , 3 vol. 
in-8°  ; matière  médicale  raisonnée  k 
l'usage  de  l’école  vétérinaire , Lyon , 
fôS,  in-8“,ibid.,  1771;  Cours  théo- 
rique et  pratique  des  oandases  ; Traité 
df  la  ferrure,  1771 , in-8”  ; l’/ifn«<o»iie 
comparée  de  tous  les  animaux,  dont 
s'occupe  la  médecin*  vétérinaire  ; Mé- 
moire sur  les  maladies  cosUagieuses  du 
bétail,  1776,  iu-4°j  Précis  anatomique 
du  Corps  du  cheval,  Paris,  1769,  177®’ 
in-8*  i la  5*  partie,  qur  traite  des  hatas, 
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« itëpubfuîe  h Pari»  eu  i8o3  et  1808,  par 
M.  nuzard,  in-8® , etc. 

BOURGEOIS  (Louise),  dite  Bour- 
sier, accouclieuse  distinguée  du  i-j'  s. 
C’est  elle  qui  reçut  tous  les  enfaiis  de 
Henri  IV . On  a d'elle  : Observations 
sur  ta  stérilité,  perte  de  fruit , fécon- 
dilé  , aecouchemetu  et  maladies  des 
femmes  et  enfans  nouveaujr-nés,  Paris , 
i6oq,  i6a6,  m-ta  ; 164*  > >6'i4,  in-8°  ; 
enallcniand,  Francfort,  i6a8,  in-4°;en 
hollandais,  Deift,  i658,  Apologie  con- 
tre les  rapports  des  médecins , Paris , 
16^7,  in -80  j Secrets,  i635,  in-8°. 

BOURGEOIS  ( N.  ) , music.  de  l’o- 
ptVa  , avait  une  haute-contre  agréable. 
Il  était  né  dans  le  Hainaut  vers  167Ô , et 
mourut  i Paris  en  iç.îo.  Il  a donné  de» 
Cantates  et  la  Musique  de  deux  ballets  ; 
les  Amours  déguisés  et  les  Plaisirs  de 
la  paix,  etc. 

BOURGEOIS  (Lonisle^,  abbé  de 
Cliante-Merle,  doyen  de  l'église  d’Avran- 
ches,  né  à Heauville , diocèse  de  Cou- 
lances,  m.  en  1680.  On  a de  lui:  Le  Ca- 
téckisme  en Jornie  de  cantiques,  i684; 
lu  Histoire  des  Mfst.  de  J.  C.  et  de  la 
P'ierge  ; Le»  Psaumes  pénitenciaux. 

BOURGEOIS  DE  CHATEAU- 
BLANC  ( Dominique -François ) , mé- 
canicien, né  dans  la  Fraiiclie-Comté  , 
tn.  à Paris  en  ij8l  Sgé  de  83  ans.  En 
’y  t l»'*'’  pour  la  première  fois  des 
lampes  .à  revei  bère  , construites  selon  scs" 
principes  et  d’après  ses  di-ssins.  En  iej3 
il  exécuta  un  fanal , dont  la  lumière,  tou- 
jours égale  , ne  souffrait  ni  des  vents 
ui  (les  orages. 

BOURGES  (Clémence  de ) , eél.  par 
sa  beauté  et  son  esprit , née  Ji  Lyon  , y 
m.  en  i56î  , du  chagrin  d’avoir  perdu 
Jean  du  Peyrat,  son  amant,  tué  en  i56l 
par  les  calvinistes  au  siège  de  Beanrc- 
paire.  Diiverdier  la  nomme  la  Perle  des 
demoiselles  lyonnaises . 

BOURGET  (domJcan),  membre  rie 
la  société  ries  ant.  de  Lonrlrcs  , supé- 
rieur de  l’ abbaye  du  Bcc  , né  en  17^4 
dan»  le  diocèse  de  S«ei,  m.  en  içeg. 
Ou  a de  lui  : Hist.  des  antiquités  des 
abbayes  de  Iformandie  ; mais  elle  n’a 
p.i5  été  imprimée, 

BOURGOiNG  (Noè'l),  trésorier  du 
cliip.  de  Never» , et  abbéde  Bonras,  pré- 
sident de  la  chambre  des  compte»  de  Ne- 
ver»,  et  con».  an  pari,  de  Paris,  a donné: 
Coutume  de  Nivernois , i535. 

BOURGOING  (Jean),  avocat. grhié- 
raldu  baillage  de  Never» , est  aut.  d’une 
Hist.  de  fuonis  de  Oonzagues , duc  de 
Nevets  et  autres  ouvrages. 
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BOURGOING  (François),  snrn.  à' A- 

gnon  , né  dans  le  Niverâai»,  cban.  de 
Nevers,  fut  ministre  & Genève.  lia  pu- 
blié une  Traduction  de  Flave  Josèphe , 
Hist.  ecclésiastique , extraite  en  partie 
des  Centuries  de  Magdebourg , Genève 
a vol.  in-fol.,  iSGoct  ibd'i -,  Paraphrase 
sur  te  cntéch.,  Lyon,  1064,  iu-i6. 

BOURGOING  (Edmond),  prieur  de» 
jacobins  de  Paris  pendant  la" Ligue,  piis 
h I assaut  d’un  ilc»  faubourgs  de  celle 
ville,  armé  en  soldat,  fut  coiidùii  4 Tours 
où  était  le  p.-irl.  en  1389.  Convaincu  d'a- 
voir été , dans  ses  sermon»,  le  panégy- 
riste de  son  confrère  Jacques  Clément 
meurtiier  de  Henri  III,  il  fut  écarlele  paï 
quatre  chevaux  en  1 590.  * 

BOURGOING  ( François)  , général 
de  1 oratoire  , ne  è Paris  en  i585  d’un» 
famille  de  robe,  m.  en  iGCa.  Il  pul.lia  ; 
OEuvres  du  cardinal  de  BéruUe , con- 
jointement avec  le  P.  Gibieuf,  Pari», 
1644,  in-fol.,  avec  un  abrégé  de  sa  vie  ■ 
les  Homélies  des  saints  ; i65i , 3 voL 
m-8o;les  Homélies  chrétiennes  ,¥st\s' 
i64’ , >n-8® , etc.  ’ 


B(5URGOING  (Jean-François  ba- 
ron de)  , né  è Never»  en  1748.  Il  fut 
Mcrétaire  de  légation  auprès  de  la  di<  t« 

de  Ratisbonne,  et  ensuitecbargéd’affairr» 

de  France  i Ratisbonne.  En  1777,  at- 
tache 6 l’ambass.  d’Espagne  en  qualité 
de  premier  sccrét. J en  1787,  ministre  plé- 
nipotentiaire .’i  Hambourg,  et  en  Espagne 
en  1791.  En  1801,  le  premier  consnf  le 
nouiiiia  ministre  plénipoU  en  Dane- 
tnarck  et  ensuite  en  Suède;  en  1808. 
ministre  plénipotentiaire  fiiiprès  du  roi 
de  Saxe.  Il  m.  aux  eaux  de  C.iilsbad  en 
i8ti.  Scs  onv.  sont:  B^oiivemt  votaee 
en  Espagne,  ou  Tableau  de  Ictat  m - 
tuel  de  cette  monnnhie , 1789,  3 vol 
'8o3  sous'le  titre  dé 
Jableiiude  l’Espagne  moderne , 5 vol. 
in-8®  et  atlas  j Afémoirm  historiques  et 
philosophiques  sur  Pie  n et  sur  son 
pontificat,  1798,  a vol.  in-8«  ; Hist.  des 
flibustiers,  trad.  dePallem.  de  M.  «PAr- 
ehenholtx,  Paris,  1804,  in-8“;  Hist.  rte 
l’empereur  Charlemagne , ti  ad.  libre  de 
I allemand  du  prof.  Hegewisch  , i8o5 
m-80  ; Correspondance  d’un  jeune  miti^ 
taire  f ou  Mémoires  du  marquis  de  Lu- 
d'Hortense  de  S'L-Just , ir-8 
a vol.  in-ia.  ’ 


BOURGUEIL.néi  Paris  en  1763,  oi» 
il  m.  en  180a  , a travaillé  en  société  pour 
le  théâtre  du  Vaudeville;  a donné  . Peu/y 
et  contre,  à lui  seul  ; le  Mur  mitoyen , avec 
M.  Barre;  Se fdchtrfiH-il?  Gestner; 
Peintre  Jrunqais  a /.ordres;  M.  GuiU 
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laume,  areo  MM.  Barré,  RWet  et  Des- 
fontaines. Il  était  un  des  sociéuires  des 
Dtners  du  f'audet'ille. 

BOURGUET  (Louis),  prof,  dcma- 
tbémati^ues  à TJeufchâlel , né  à Nînies 
en  1678,  fil»  d’on  négociant,  que  la  ré- 
vocation de  l’édit  de  Nanies  força  d’aller 
chercher  une  retraite  en  Suisse , et  à qui 
Xurich  fut  redevable  de  inaniifact.  de  bas, 
de  mousselines  et  de  quelques  étoffes  en 
suie.  Il  s’établit  il  NeiifcbStel,  où  il  ra. 
en  174a.  On  a de  lui  ; lettres  sur  la  for- 
mation des  sels  et  des  cristaux.  Amst., 
l-ao,  in-lij  la  Bibliothèque  italique, 
lévol.  in-8®;  Traité  des  pétrifications, 
Paris,  174^»»  in-|°  , et  1778,  in-8®.  ^ 

BOURGUEVILLE  ( Charles  de  ) , 
aieur  de  Bras  , lieut.-gén.  h Caen,  né  b 
Caen  en  i5o4  , m.  en  iSqS , est  auteur  de 
Recherches  et  antiquités  de  la  ville  et 
université  de  Caen  et  lieux  circonvoisins 
les  plus  remarquables  de  la  Bleustrie  , 
Caen,  i588,  in-4®  et  in.8®. 

BOURIGNON(  Antoinette),  née  à 
Lille  en  Flandreen  1C16,  avec  une  laideur 
si  frappante , qu’on  délibéra  longlems 
dans  sa  famille  si  on  ne  l’étoufferait  pas 
comme  un  monstre.  Elle  prétendait  être 
conduite  parnne inspirali.in  particulière. 
La  singularité  de  ses  sentitnens , et  son 
nouveau  système  de  pieté  , lui  attirèrent 
beaucoup  de  traverses  : elle  m . à l'raneker 
en  1680.  On  a d’elleai  vol.  in-8°,  pleins 
«le fanatisme , impr.  à Amsterd.  en  ttiSo. 
Le  plus  remarquable  est  intitulé  : De  la 
lumière  du  monde.  Elle  avait  une  impr. 
pour  la  publicat.  de  ses  ouvr. 

BOURIGNON  (Franç.-Marie),  connu 
d’abord  sous  le  nom  de  Bourguignon  , 
né  à Saintes  vers  tqS5.  Après  avoir  étudié 
|«s  premiers  élcmens  de  la  chirui^ie  en 
pro^nce,  il  vint  à Pari»  ponr  s’y  perfec- 
tionner. Le  goût  de  la  poésie  vint  bientôt 
mettre  obswcle  aux  études  sérieuse».  On 
ignore  l’année  précise  de  »a  mort.  Il  a 
publié:  Amusemens  littéraires,  1779, 
iii..Bo-  une  feuille  hebdomadaire,  Sou»  le 
litre  de  Journal  de  Sainlongeil' Oiseau 
perdu  et  retrouvé , raud.  j le  Revenant, 
coméd.  en  i acte. 

BOURLÉ  ( Jacques),  doct.de  Sorb. , 
enré  de  S.  Germain-le-Vieil , de  Pans  , 
né  dan»  le  i6*  siècle  ii  Lonpnenil , dioc. 
de  Beauvais,  a composé  : Regnts  sur ^ 
mort  hastive  de  Charles  hY , rm  de 
France,  Paris,  1574,10-8°;  Discours  sur 
ta  prise  de  Mende  par  les  Uerettques  , 

en  i363.  * v^siTvrFT  T PS 

BOCRLET  de  VAUXCELLbi 

r Simon-Jérôme  ) . bibliolh.  de  l’Arsenal, 

piédic.  du  roi , ué  à N ersaïUe»  en  17^4 , 
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m.  è Pari»  en  i8oa.  On  a de  lui  : Oraisoit 
funèbre  du  comte  d'Eu-,  une  firale  d’ar- 
ticles piquans  et  variés , insérés  dans  le 
Journal  de  Paris  , le»  Opuscules  fitte- 
rutres,  etaotresjoumaox. 

BOURLIE  (Ant.  de  Guiscard,  abbé 
delà),  né  en  i658  . d’une  anc.  fam.  de 
Périgord.  Ayant  vainement  tenté  de  sou- 
lever les  calviniste»  du  Rnuerguc,  dans  le 
tems  que  ceux  des  Cévenne»  s’étaient  ré- 
voltés , il  passa  en  Hollande  et  ensuite  en 
Angleterre,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne 
une  pension  de  hoo  liv.  sterl.  Il  trahit 
aussi  sa  bienfaitrice.  On  l’arrêta  en  1711, 
on  le  mena  devant  le  conseil  d’état  pour 
être  interrogé;  il  nia  d’abord  les  faits  qui 
lui  étaient  reprochés;  mais  le  gr.-lrésorier 
Mariai  lui  ayant  montré  ses  lettres,  la 
Bonriie  prit  un  canifqoi  était  sur  la  table, 
et  lui  en  donna  deux  coups  : il  voulait  en 
porter  un  3*  au  duc  de  Buckingham , qne 
ce  seigneur  para,  et  lui  porta  denx  coups 
d’épée.  On  se  saisit  de  sa  personne  ; on 
l’envoya  dans  les  prisons  de  Newgate.  If 
échappa  au  supplice,  en  se  donnant  lui- 
méme  la  mort,  te  o8  mars  171 1. 

BOURN  (^mnel),  tbéolog  anglais 
dissid. , né  à Birmingham,  lu.  à Nnrwich 
en  1796,  est  aut.  de  Sermons  estimés. 

BO  ORNE  (Richard),  mission,  die» 
le»  Indiens  à Marshpée,  forma  la  réso- 
liuion  de  leur  annoncer  le»  bienfaits  de 
l’Eglise.  Le  17  août  1670,  il  fut  ordonné 
pasteur  d’une  église  indienne  è Marshprr, 
établie  par  ses  propre»  disciples  et  par 
ceux  qu’il  avait  converti».  Il  mourut  à 
Sandwich  ver»  i685 , après  avoir  ob- 
tenu la  concession  de  Marshpée.  Après 
la  monde  Boiirne , son  RI»  bhearjs^b 
Bourne,  écuyer,  lui  suixéda  dans  l'hvi-i- 
tagede  Marshpée,  oh  il  demeura  jusqu’il 
sa  mort,  arrivée  en  17*0. 

BOURNÉ  (Joseph),  misa,  chez  le» 
Indien»,  était  Ris d’Ezza  Bourne , ^uyer 
de  Marshpée  et  petit-Rl»  de  Sbeaiiashab 
Boume , écuyer.  Ezza  Boume  fut  chef  de 
justice  «le  la  cour  de»  plaids-commun» , 
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fils  Joseph  prit  se»  grades  au  coll.  de 
Harvard  en  17a»,  fut  ordonné  k Marshpée 
le  a6  nov.  içag.  H renonça  k sa  m tsioo 
en  174a,  «t  *"  *787-  * 

BOÜRNISSAC  ( m.  de  ) , prévôt  de 
Marseille,  signalé  en  1789  M’assemblée 
constituante  comme  ennemi  de  la  révol. 
Mirabeau  l’accusa  de  désobéissance  aux 
décrets  de  l’assemblée , et  fit  renvoyer  h 
la  sénéchaussée  de  Marseille  les  procéd. 
commencées  contre  lui.  Il  fut  envoyé  à 
Marseille  pour  y être  jugé  , etcondaumé 
è mort  le  3o  déc.  1 793. 
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BOUROTÏE  ( dom  Franc.  - Nie.  ), 
(le  S.  Maur,  ne  à Paris  en  1710 , 
où  il  01.  en  1784»  fnt  charge  de  la  conti- 
nuation <lc  V Histoire  du  Languedoc  de 
dom  Vaissette,  dont  il  prep.  un  6*  vol. 
uand  il  mourut.  On  a de  lui  : Examen 
es  nouveaux  écrits  de  ta  Provence  sur 
la  propriété  du  Rtt^ne,  1765,  in-4°>  cl 
uelques  autres  ouvr.  relatifs  à la  prov. 
e Languedoc.  | 

BOURRÉE  f Edme-Bernard orat. , j 
ne  en  t(»5a  k Dijon,  où  il  ra.  en  i7*ja.  i 
On  a de  lui  : Confér.  ecclcs,  du  diocèse  \ 
de  Langres , a vol.  in-ia  , Lyon , i684  j 
Explication  des  épUres  et  tvansiles  de  | 
tous  les  dimanches  de  Vannée,  & Vusage  \ 
du  diocèse  de  Chdlons,  5 vol.  in-B*^,  j 
Lyon,  t(5;)^  ;dcs  Sermons,  17  vol.  ' 

Sujets  de  piété  pour  les  conjér.  erclés. 
du  dioc.  de  Chalons-‘Sur~Saone , Lyon, 
i68a,  in-ia. 

BOURRELIER  (Nicolas),  prêtre, 
né  k Besancon  vers  i63o.  11  se  trouva  au 
siège  de  Barcelonnc,  et  composa  sur  les 
evcncmens  dont  il  avait  e'te  téoioin , un 
poé'mc  intitulé  : Barcelonnc  assiégée 
par  terre  et  par  mer,  gémissante  proso- 
popée,  in-8®,  Besan<:on , 1657. 

BOUKRON  (Coigoée  de),  auteur  de 
la  pa^tordle  S Iris , en  5 actes,  qui  fut 
jouc'e  avec  succès  en  1G80. 

BOURRU  ( L' luis-Bénigne  ) , orator. , 
curé  de  Grury  en  Bourgogne.  Il  a laissé 
des  Panégyriaues,  et  quelques  Discours 
de  piété,  1620,  in-ia. 

BOURS  ( Pierre  ),  ministre  épiscopal 
k Marblfhead,  né  h Newport,  enseigna 
la  doctrine  de  IVvangUe  avec  ferveur  : ii 
mourut  k Maiblehead  en  1763 , k Pâge 
de  3^  ans. 

BOURSAULT  ( Edrnc),  poète,  nék 
Miici-l’Evêquc  en  i638,  vint  k Paris  en 
i65t , ne  parlant  encore  que  le  patoUde 
SR  province.  La  lecture  des  bons  livres , 
et  d'’heurem»es  dispositions  , le  mirent 
bientôt  en  état  de  parler  et  d'écrire  assez 
□ renient  en  français.  Il  fît , par  ordre  de 
ouis  XlV , pour  servir  k réuncation  du 
dauphin, un ouv.  intitulé  : La  véritable 
étude  des  souverains , Paris,  if)7t,in-ra. 
Ce  livre  plut  tellement  au  roi,  qu’il  le 
nomma  sous-prec.  de  son  fîls.  Boiirsault 
refusa,  par  la  raison  qu'il  ne  savait  point 
le  latin.  11  fît  ensuite  une  Gazette  en 
vers  , qui  plut  k la  cour  \ nommé  après 
rcccv.  des  tailles  k Montluçon,  oùilm. 
en  1701.  On  a de  lui  : Esope  a la  ville; 
Esope  h ht  cour  ; le  Mercure  galant  ou 
la  Comédie  sans  titre;  la  S^atire  des 
satires,  en  i acte;  le  marejuis  de  Cha- 
vigny  ; le  prince  de  Çonde)  Arthémise 
Tom,  L 
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et  Polianthc',  JYe  pas  croire  ce  <fu*on 
voit;  Lettres  de  respect,  d’obligation  et 
d’amour,  connues  sousienom  d - Lettres 
à Bnbet  ; Lettres  nouvelles , accompng^ 
de  Fables  , de  Contes  , d’Epigrammes, 
de  Remarques , Bons^mots , 3 vol.  in-12. 
On  a une  cd.  du  Théâtre  de  Boursault , 
3 vol.  in-ta,  1725  cl  1748- 

BOURSIER  ( Lament-Franç.  ) , doct^ 
de  Sorbonne,  né  k Ecoiicn  près  Paris  ea 
1679.  Il  fut  oblige  de  sortir  de  Sorbonne 
en  1721  pour  cause  d’opinions  religieuses. 
Exile  k Gisors  en  17^5,  il  esquiva  les 
ordres  delà  cour,  etvint  se  cacher  k Paris 
daus  la  plu&  profonde  retraite  ; il  y mou- 
rut en  17.49^  a écrit:  l’Action  de  Dieu, 
sur  les  créatures , Paris,  2 vol.  in-4°  ou 
6vol.in-t2^  Mém,  prtsenié  a Pierre^ 
le-Orand  en  juin  1717  , par  les  docteurs 
de  Sorb.  , pour  la  reunion  de  l’Eglise  de 
Ru>sic  k l’Eglise  latine. 

boursier  (Philippe),  diacre  de 
Paris  , où  il  natpiit  eu  iSqB  , et  où  il  m. 
en  17^,  fut  le  premier  auteur  des  JS^oui 
velles  ecclesiastiques. 

BOURVALAIS  ( Paul  Poisson,  connu 
sous  le  nom  de),  fameux  Ünancier,  fît 
une  fortune  rapide  , dont  il  jouit  avec 
éclat  depuis  1700  jusqu’en  1716.  Accusé 
d’avoir  abus(î  aes  nécessités  de  l’état,  dans 
la  guerre  de  la  successiou  d’Espagne,  il 
fut  taxé  par  la  chambre  de  justice  k 
4,400,000  livres.  Des  considérations  par- 
ticulières le  firent  rétablir  dans  tous  ses 
biens,  par  un  arrêt  du  conseil  du  5 sept. 
1718;  il  m.  en  1719.  Son  impudence 
galait  ses  richesses. 

BOURZÉIS  (Amablc  de),  ahbe' de 
St.-Martin  de  Cores , membre  de  l'acad» 
franc. , né  k Volvic  en  ifîo6)  sc  distingua 
Sous  les  ministères  do  Richelieu  et  de 
Colbert  par  son  érudition  ^ il  m.  k Paria 
en  1672.  On  a de  lui  plus.  Ouv.  sur  les 
matières  de  la  grâce  2 vol.  in-8®  ^ des 
Aermorw , Paris,  1672,  2v.  io-8°. 

BOUSCAL  ( GuyoïvOuenn  de),  av<H 
cat  et  aot.  dramatique  du  17^  s. , a donné 
plusieurs  tragédies  : Brutus  et  Porcie  , 
ou  la  y^engeance  de  la  mort  de  César, 
1637,  in-4oj  CUomène;  Agis,  etqueU 
quos  comédies. 

BOUSMARD  . de) , ingénieur  et 
major-général  prussien , après  avoir  servi 
dans  le  coips  du  génie  français , passa  an 
serv.  de  il  Puisse  en  1792.  llfiiitncparua 
éclat  de  bombe  au  siège  de  Dantzig,  le 
21  mai  1807,  k l’âge  de  60  ans.  lia  pub.  r 
Essai  général  de  fori^calion  et  d'at- 
taque et  défense  des  places , dans  le- 
quel ces  deux  sciences  sont  expliquées , 
et  misfis  Vme  par  Vautre  à la  portée  de 

^4 
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tout  le  monde  , Berlin , Pari»,  1797,  98 , 
et  1 8o3 , 4 in-4“  in-tol.  do 

planches- 

BOUSSANELLE  ( Louis  de  ) , de  l’a- 
cademie de  Béliers,  capit.  au  reç.  de  St,- 
Aignan , et  brigadier  de  cavalerie , a pu- 
blic : Commentaire  sur  la  cavalerie  , 
Paris,  1758,  io-ia;  Observations  mili- 
taires , 17(11 , in-8°  ; Réglions  mili- 
taires, 1764,  in-ia^  Le  Bon  militaire, 
1770,  in-8®  ; Essai  sur  les  femmes, 
(Amst.) Paris,  1765,  in-ia-  lia  travaillé 
pendant  plus  de  3o  ans  au  Mercure.  Il  m. 
vers  1706. 

BOUSSARD  ( Geoliroi-Matthieu  ) , 
recteur  de  l’univ.  et  chancelier  de  l’église 
de  Paris , né  au  Mans  en  143g , où  il  m. 
vers  i5aa.  On  a de  lui  : De  continentid 
sacerdotum , Paris,  i5o5  ; Rouen , i5i3, 
in-4° , ouv.  rare , et  quelques  ouvrages 
de  tnéolngie. 

BOUSSET  ( Jean-Bapt.  du),  maître 
de  musique  de  la  chapelle  du  Louvre , 
né  k Dijon , m.  en  1738,  Agé  de  (33  ans  , a 
publié  des  rec.  d'riirs  sérieux  et  à boire, 
k une,  deux  et  trois  voix. 

BOUSSET  (René  Drouarddn),  fils 
do  précédent,  organiste,  né  A Paris  en 
1703,  oùil  m.  en  1760 , marchait  immé- 
diatement après  les  célèbres  d’Aquin  et 
Calvière. 

BOUSSU  (Gilles-Joseph  de ) , d’une 
«ne.  famille  de  Hainavlt,  a composé  ; 
Iledwige , reine  de  Pologne , tragédie  , 
Mbns,  1713 , in-8°  ; Dislnire  de  la  ville 
de  Mons  , ancienne  et  moderne,  etc.  , 
Mons , 1738 , in-4°;  Histoire  de  la  ville 
d’Ath.  . . depuis  l’an  410  jusqu’en  1749, 
Mons,  1780,  in-13. 11  m.  vers  1778. 

BOUSSUET  ( Franc.),  méd.et  poète 
latin,  né  en  1830,  A Senre,  m.  A Tonmns 
en  1873 , a laissé  : De  arte  medendi  li- 
bri  aII  , ex  veterum , et  recentiorum 
medicorum  sententid , Lugduni , 18S7, 
in-8°)  De  naturd  aquatilium  carmen , 
in  universam  Guillelmi  Rondeletii , 
qiuan  de  piscibus  mariais  scripsit  his- 
toriam  , cum  vivis  eorum  imaginibus , 
Lugduni,  16S8,  3 vol.  in-4“. 

BOUSSUÏ  (Nie. de  1,  méd.,  né  près 
de  Louvain , rivait  dans  le  16°  siècle  On 
connaît  de  lui  : Nicolai  de  Soussut,  ar- 
tium  et  medieinœ  doçloris,  trium  quœs- 
tionum  quodlibetarum  definitio prima , 
Lovanii,  i5a8,  in-4°- 

BOUSYRI,  poète  arabe  , originaire 
«l'Afrique  et  de  la  tribu  de  Sanhadjah  , 
né  dans  la  Hantc-Egjpte  au  bonrg  de 
Béhcfchîin , dans  la  province  de  Bahnésali 
en  l’année  (Î08  de  rhégire(i3l  I deJ.  G.), 
ta.  en  l’année  69S  ( l>94)  1 est  auteur  de 


BOUT 

pliuieurs  poèmes  en  l’hon.  de  Mahomet, 
mais  il  doit  sa  réputation  A celui  que  l’on 
connaît  sous  le  nom  de  Bordah. 

BOUT  ou  BAUT  ( Pierre),  peintre, 
né  A Bruxelles  vers  1660  . excellait  dans 
la  composition  des  fêles  de  village  , des 
assemblées.  On  ne  voit  guère  de  taÛeau 
de  Bout , que  Boudewins  n’ait  embellis 
de  channans  passages,  ni  de  tableaux 
de  Buiidewins  que  Bout  n’ait  enrichis  de 
ses  jolies  fîgur'  S. 

BOUTARD  (Franc.  ),  né  A Troye» 
en  1664,  de  l’acad.  des  b.-lett. , prieur 
de  ChÂteaurenard  et  abbé  du  Boisgro- 
land  , SC  fit  connaître  au  grand  Bossuet 
par  une  Ode  latine , A la  louange  de  oe 
prélat.  11  célébra  par  des  odes  presque 
tous  les  évéuem . glorieux  pourLouis  XIV . 
11  prcnaitlc  litre  àePoètedes  Bourbons, 
et  mourut  en  1739. 

BOUTARIG  ( Franc,  de),  juiisc.,  né 
A Figeac  au  Querci  en  1(173,  m.  en  l'ü 
A Toulouse,  où  il  avait  été  capiton!  et 
chef  du  consistoire.  On  counaitde  loi  : 
Les  Inslilutes  de  Justinien , conférés 
avec  le  droit  Jrancais , 1788  et  1740  , 
in-4°i  Traités  des  droits  seigneuriaux 
et  des  matières  féodales,  in-4°,  et  réim- 
primés in-4°  en  17S1;  Explication  de 
l’ordonnance  de  Blois , du  Concordai  et 
des  institutions  du  droit  ranonitpte , 
Toulouse,  1745,  in-4"  i Explication  des 
ordonnances  sur  les  matières  civiles  , 
criminelles  et  de  commerce , de  >667, 
167001  1673,  3 vol.  in-4°,  1783.  ■ 

BOUTAULÜ  ou  BOUTAUD  ( Mi- 
chel), jés. , né  A Paris  en  1(107,  dis- 
tingua dans  le  ministère  de  la  chaire , et 
m.  A Pontoise  en  1688.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : Les  Conseils  de  ta  sagesse, 
Paris,  1667,  in-13  j Suite  des  Conseils 
de  la  sagesse ,Vxcis,  i683,  in-13;  Le 
théologien  dans  Us  conversations  avee 
Us  sages  et  Us  grands  du  monde,  Paris 
et  Lyon  , 1696,  in-4°  et  in-13,  etc. 

BOUTEÎLLER  ou  BOUTILLER 
Jean  ) , cooseillcr  au  pari,  de  Paris , né 
Mortaenc,  m.  A Paris  ver»  1S03,  a com- 
posé ; La  Somme  rurale , Bruges,  l479> 
in-fol. , Abbeville,  i486. 

BOUTEROUE  ( (jlaude),  savant  an- 
tiquaire , conseiller  en  la  cour  de»  mon- 
naies, néAPaiis,  m.  en  1680,  adonné: 
Recherches  curieuses  des  monnaies  de 
France,  depuis  U commencement  de  Us 
monarchie.  Pari»,  16(16  in-fol. 

BOUTEVILLE  ( Franc.  dcMontmo. 
rcncy,  comU  de  ),  gouvcineur  de  Senlis, 
fils  de  Louis  de  Montmorency,  se  dis- 
tingua par  son  adresse  et  son  iiilrépidit» 
dans  les  duels.  Cette  malheureuse  (las- 
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•îon,  dont  la  fausse  ^loite  ie  se'daisaît, 
lui  fit  porter  sa  Idte  sur  un  écliafaud  i-n 
l6a^ , pour  aTorr  tué  le  marquis  de 
Bussi.  Le  maréchal  de  Luxembourg  était 
son  fila. 

BOUTHEROVE  ou  BOUTEROUE 
(Michel)  , méd.  , né  à Chartres , dans  le 
17*  siècle  , a compusé  : Pyretohgia  di‘ 
uUa  in  duos  libros , quorum  primas 
uniuersalia  febrium  signa  prognoslica 
sontinet.  Aller  uniascujusque  jebris 
diaenosim  et  therapeiam  compleciitur  , 
Parisiis , i6a3,  în-8^> 

BOL  TIÉRES  (Guxî^ucs-Guiffrcy  de), 
lient. 'gén.  pour  François  1*'’,  en  Pic 
mont , se  signala  dès  l^àge  de  16  ans  au 
sie'ge  de  Padouc«  ou  il  serrait  en  qua^ 
lité  d^homme  d’armes  dans  la  com;)a> 
gaie  de  Bayard,  en  enlevant  un  guidon 
et  en  faisant  prisonnier  l’officier  Alba> 
nais  qui  le  poruit , quoiqu’il  fut  d’une 
stature  colossale.  Ayant  présenté  son 
prisonnier  b remperciir  , ce  prince  té- 
moigna sa  surprise  qu’un  homme  d’une 
taille  si  gigautesque  se  fut  laissé  pren- 
dre par  un  enfant  qui  , de  quatre  ans  , 
ne  porterait  poil  au  menton.  L'Albanais 
honteux»  pre'tendit  , en  présence  de 
Bayard,  qu’il  avait  cédé  au  nombre. 
Aussitôt  ic  jeune  homme  se  levant  sur 
ses  pieds  : a Vous  mentez,  lui  dit  - il 
avec  hardiesse  ! et  pour  vous  montrer  que 
je  vous  ai  pris  moi  seul , remontons  6 
cheval,  et  je  vais  vous  tuer,  ou  vous 
faire  crier  une  secontle  fois  quartier.  » 
Mais  l’Albanuis  refusa  le  combat.  Bou- 
Cièresse  distingua  dans  toutes  les  guerres 
d’IlaTie , et  obtint  le  gouvern.de  Tu- 
rin en  1537.  Il  contribua  au  gain  de  la 
bataille  de  Cérisolles  en  i544*  Un  an 
^rès,  il  eut  un  commandement  sur  la 
Cotte  de  l’amiral  d’Annebaut.  Ce  fut  sa 
dernière  campagne.  Ou  ne  connaît  pas 
lA  date  de  sa  mort. 

BOUTIGNY  (Roland-Ie-Vayer  de), 
toaîtredes  requêtes  et  intendant  de  Sois- 
sons,  in.  en  !o85,  pub.  : Traite  de  taur- 
torité  des  rois  , touc/uint  tadministra- 
lion  de  téglise  , i6Sj,  réimp.  en  1700  et 
1753  , in-ia  j De  l'autorité  du  roi  tou- 
enant  Vàge  nécessaire  à la  profession 
religieuse,  1G69 — i75i,in-ia. 

BOUTON  ^François) , jés.  , né  en 
157B  y àChamulay,  près  de  Dôlc  , alla 
en  mis9ion  au  Levant.  De  retour  en 
France  , U prof,  la  philos,  et  la  rbéc. 
Lyon , oti  il  m.  victime  de  son  zèle  à 
sccotirirlcs  pestiféré.s,  en  i(ia8.  Il  a com- 
posé : Théologie  spirituelle  , en  6 lîv.  j 
traduction  du  grec  en  latin  des  OA'u- 
yres  de,  ÿte.'Êorothie.  Cdmmenlarii 
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in  Deuteronomum , r/e  i’ene^n/itff lone , 
israëlitarum , etc.  j Dictionnaire  laiin~ 
hébreu.  Tous  ces  ouv.  m.ss.  ont  péri 
dans  le  siège  de  Lyon. 

BOUTON  (Jacques) , jé*. , voyagea 
en  Amérique,  ui.  on  i658,  a publié: 
Relation  ae  Vetahlissement  des  JFran-^ 
cais  a la  Aiartinique,  depuis  tan  i635, 
Paris  , i64o  , in-8®* 

BOL  TRAYS  ou  BOUT  FERAIS 
( Raoul  ) , né  à Cb&teaadun  en  ï55a  , av. 
au  gr.  conseil,  tu.  en  i63o.  Ses  ouv.  sont: 
Recueil  tt arrêts  du  grand  conseil , en 
latin,  Paris,  1606,  in-8®^  De  rebus  in 
GalCidet  loto  orbe  gestis,  ab  anno,  1594» 
ad  i6io,  a vol.  in*8«j  Henrici  magni  , 
vita,  en  vers,  in-8®,  1611;  Lutetia, 

161  J,  in-8®,  en  vc»s.  Panégyrique  de  ' 
la  viUe  d'Orléans  , i6i5 , in>8°,  aussi 
en  vers  latins  , Musa  pontificia , 1618  , 
in-4®,  etc. 

BOUVARD  (Charles),  i**"  méd.  do 
Louis  Xill , prof,  au  Coll.-Royal , né 
& Mnntoire  en  157a.  Il  a composé  Des- 
cription de  la  maladie  , de  lu  mort  et 
de  la  vie  de  madame  la  duchesse  de 
Mercæur,  décédée  le  S septembre  i6a3, 
Paris,  i6uj  , in-4^,  et  beaucoup  d’au- 
tres pièces  Hérissées  de  termes  les  plus 
baroques  et  les  plus  barbares.  Bonvard 
I m.  à Paris  en  io56. 

I BOUVART  ( Michel-Philippe  ) , cél. 

I méd.  de  Paris,  membre  de  l’acaa.  des 
sciences,  né  h Chartres  en  1717  , m.  à 
P.iris  eu  1787*  H a composé  : iùxamen 
du  livre  de  Tronchin  , de  Colied  picio» 
rum,  1758  et  1767,  in-^®  5 Consultations 
sur  les  naissances  nrétendues  tardives  , 
1764»  in-8®;son  Mémoire  au  su\et  de 
Vrwnoraire  des  médecins , 1768  , in-4°) 
Lettre  dun  mcd.  de  province  à un  méd% 
de  J’nrii , ChâJons , 1758,  etc. 

BOUVET  (Joachim)  , jési  , né  au 
Mans,  fut  l’ua  des  six  preoiiers  miss* 
malh.  que  Louis  XIV  fit  partir  pour  la 
Chine  en  l685.  Ai'rivé  à Pekin,  il  y fut 
accueilli  par  l’emp.  11  revint  en  Franca 
en  1697  , et  fut  porteur  de  49  vol.  chi- 
nois que  l’emp.  Kang'hi  envoyait  en 

f présent  au  roi.  Les  vol.  furent  remis  par 
U missionnaire  le  97  mai  , et  le  I3  juin 
à la  bibliot.  royale.  Le  P.  Bonvet  re-^ 
partit  peu  de  tems  après  pour  la  China 
oii  il  arriva  en  1699.  Il  m.  k Pékin  ea 
173a.  On  a de  lut  : Etat  présent  de  la 
Chine  , en  Jig.  grav,  par  le  P*  Gif^ 
fart , sur  les  dessins  apportés  au  ro| 
par  le  P.  J.  Bouvet,  Paris,  1697  m-fol.j 
Portrait  historique  de  Vemp,  de  la 
Chine  (Kang-hi)  , Paris  , 1Q97  , ^ 

etc.  , etc. 
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BOUVIER  (Gilles  le) , dit  Berry  , 

né  it  Bourges  en  i386  , héraut  d’armes 
de  Charles  VII , est  aiit.  d’une  Çfir"- 
nUfue  depuis  tl^ns  jusqu’en  i455.  Gode- 
froi  l’anuhl.  dans  les  Hist,  de  Charles  VI 
et  de  Charles  Vil , en  i653  et  en  i6(ii, 
in-fol. , a laissé  heaucoup  de  m.ss. 

BOUVOT  (Job) , av. , protest. , né  l> 
Châlons-snr-SaAne  en  i558f  où  il  m.  en 
l636.  Ou  a de  lui  Arri-ts  du  par/,  de 
Bourgogne',  a Tol.  in-4°>  ù Généré  , 
iCa3  et  i6a8. 

BOUX  (Guillaume)  le  , év.  d’Ax  et 
de  Périgoeux,  prédic.  ccl.  dans  letcms 
de  la  Fronde,  né  eu  Anjou  en  l6ai , m, 
en  1603 , a puh.  i des  Setmons , Rouen  , 
176G,  a vol.  in-ia  ; les  Conjérences  de 
Périgueux , 3 vol.  iu-ia. 

BOUZARD  ou  plutôt  BOUSSARO 
(Jean-André) , né  au  Bourg  d’Eau,  près 
Tréport,  maîtrç  hileur  h Dieppe,  par 
son  courage  et  son  intrépidité , eut  en 
*777  bonheur  , après  plusieurs  ten- 
talh'es  où  il  manqua  de  périr , de  sau- 
ver les  jours  de  toutes  les  personnes 
qui  se  trouvaient  dans  un  bâtiment  ve- 
TOnt  delà  Rochelle  et  qui  avait  échoué 
devant  le  port  de  Dieppe  et  allait  j)é- 
rir.  Le  roi  lui  accorda  une  gialilica- 
tion  de  looo  I.  et  une  pension  de  3o>»  1. 
Etant  venu  à Paris , Louis  XVI  l’ac- 
cueillit et  le  fit  manger  h sa  table.  11 
m.  i Dieppe  en  1795  i Ci  ans. 

BOUZONIÉ  (Jean)  , jés.  né  à Bor- 
deaux vers  164c,  m-  Poitiers  en  1726. 
On  a de  lui  : //rsfoiVe  de  l ordre  des 
religieuses  filtes  de  IVotre-Dame , Poi- 
tiers, 1697  , 2 vol.  in-4°î  deux  Be~ 
cuei/s  de  Poésies  latines* 

BOWDOIN  (Jacques)  ; docteur  en 
droit,  gouv.  de  Massachussetts , philos, 
et  homme  d’état , né  h Boston  en  1727, 
d’un  riche  marchand  ; fut,  en  17.^3.  élu 
représentant  des  citoyens  de  Boston  ù 
la  conr  ; en  1766 , membre  du  conseil  ; 
en  1775,  présid.  du  cons.  de  l’état  de 
Massachnssetts  j en  1780  présid.  de  la 
convention  ; en  1 786  gonv.  deMassachus- 
séits.  Ce  fut  par  sa  fermeté  et  sa  pru- 
dence que  l’insurrection  . de  Sbays  fut 
étouffée,  m.  ù Boston  en  1790.  Mcmb. 
des  sociétés  royales  de  Lonrlrcs  et  de 
Dnblin,  et  présid.  de  l’acad.  améri- 
caine des  sciences  et  des  arts  de^  Bos- 
ton , qni  fut  établi  par  son  crédit  le  4 
mai  1780.  Il  a puhl.  plus  ouv.  qui  sont 
imp.  dans  les  mém.  Je  cette  acad. 

BOWER  (Archibald)  , né  en  1686  i 
Dnndée  en  Eoosse,.m.  en  176G,  fit  scs 
premières  études  â Douay  , ensuite  il 
alla  à Rome , où  il  fit  profession  cher 
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les  jés. , et  devint  après  conseiller  de 
l'inquisil.  è Macéraia  ; différentes  cir- 
constances l’ayant  obligé  de  fuir  secrète- 
ment, il  passa  en  Angleterre,  embrassa 
la  doctrine  de  l’église  établie , et  sc  fit 
auteur’  par  nécessité  Son  premier  ouv. 
est  Vrlistoria  Utl-  ruria,  ouv.  périodique 
depuis  1780  jusqu’en  1784  ; il  tiayailla  k 
l’Histoire  universelle,  et  a public  his- 
toire des  Papes  , 1748  et  années  siiiv. , 
7 vol.  in-4®  : il  était  bibliothécaire  de  la 
reine  C.irolinc. 

BOWLE  (Jean),  théol  angl. , ne  en 
172",  m.  eu  1788.  On  a de  lui  une 
Lettre  a l'éuéque  Préry,  une  superbe 
édition  de  Don  Quichote , en  espa- 
gnol , etc. 

BOWLES (Guillaume),  irland.  m.  en 
Espagne  en  1780  , a publié  : Introduè- 
cion  à la  Historia  nnturaljr  a ht  gen- 
grnfia  fîsica  de  Lspana , Madrid , 
1775 , i'ii  4°  ; Histoire  des  sauieret'ee 
it-'lspagne  f en  espagnol  ) , Madrid  , 
1781.  On  a donné  à un  genre  de  plantes 
le  nom  de  hoivtesia. 

BOWYER  (Guillaume)  , cél  imp. 
anglais,  né  .â  Londres  en  1699,  ™- 

1777.  Il  a publié  Histoire  de  l'origine 
de  'Cimprinierie , 1774-  Ses  édit,  les 
plus  recberebées  sont  : un  IVouueaa 
Testament  grec  , 1763  , et  les  OEuvres 
de  Sehlen  , en  3 vol.  in-fol.  1726. 

BÔXHORN  (Henri)  , né  dans  le  Bra- 
bant hollandais,  embrassa  l’et.ilci-elc- 
siasliquc  , fut  doyen  de  I illeinont  et 
inquisiteur.  QueUpie  tems.apiès  il  em- 
brassa le  protestantisme.  11  fut  ministre 
d’abord  au  pays  de  Ctève , ensuite* 
■\Vocrden  et  ù Brérla.  Il  est  auteur  de 
quelques  livres  de  controverse. 

BOXHORN  (Marc-Zuérius  ) , pref. 
d’éloquence  , de  politique  et  d Iiisloire  * 
Lcydc,  né  îi  Bcrg-op-Zooui  en  1612, 
m.  il  Leyde  en  i653.  Ses  prineip.  oiiv. 
sont  : Historia  unirersalis , Ltipsick  , 
ifinS,  in-l"  ; Obsidio  Bredana,  1617, 
1640,  in-fol.  ; Pirorum  illustrium  mo- 
numenta  et  efogia  , r638 , in-folio  ; 
Chronologia  sacra,  Baiitien  , 1677, 
in-fol.  ; Poëmata  , iGog,  in-12  ; Then- 
tram  urhium  HoltandiaSy  i63a,  în-^®; 
Scriptores  latini  minores  historite  Au- 
gustoe  ^ <uni  notis  ^ Leyde-,  i632,  4 
vol.  in-12  ; Poëtœ  satyrici  minores  , 
cum  cnmmenlarüs  , i632,  in-8°. 

BOY  (Pierre),  babile  artiste  en  ouv. 
d’orfèvrerie  , peintre  en  miniature  et  sur 
émail , né  i Lubeck , m.  en  ^ *7  ^ 
seldord  , où  il  fut  inspecteur  de  la  galerie 
de  peinture.  . , 

BOY  (Simon) , ebirurg. , ne  * Uam- 
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plitte  en  Franche-Corntt* , où  il  m.  en 
l^8û,  est  auteur  de  V Abrité  sur  les 
maladies  des  femmes  grosses  et  de  celles 
sjui  sont  accouchces  , Paris , i "^88,  in-i  u. 
— Boy  (Adrien-Simon  j,  son  üls,  chi- 
rurgien en  chef  de  Parmee  du  Rhin  , ni. 
en  1^)5  à Alzey,  prè#  de  Mayence,  a 
publie  : Du  iraitemênt  des  plaies  d'nr^ 
mes  a feu , etc.  C’est  loi  ^ui  .1  conipow; , 
en  17^3,  rhymne  : eilb>ns  au  salut 

de  thmpirc. 

BOYCE  (Gillaume)  , ci4.  musicien  , 
ne  ù Londres  en  1710,  m.  en  1779» 
premier  organiste  de  la  chapelle  du  roi. 
On  disiingne  , parmi  Pmiivre  qu’on  a 
public  lie  lui , la  Sérénade  de  Salomon ^ 
qui  parut  en  1743;  le  Chaplet , àrisme 
en  musique  ; la  Lyra  Britannica  , et  la 
Loterie  du  berger» 

BOYCFAU  (Jacques),  seigirem*  de 
la  Baraudière,  intemiant  des  jardins  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XFV,  a compose^' 
Traité  du  jardinage  , selon  les  saisons 
de  la  nature  et  de  fart  ^ en  3 Usures  , 
Paris,  i638  , in-fül.  ; Traité  du  jardi- 
nage  , qui  enseigne  les  out'rages  qu'il 
faut  j aire  pour  ai^oir  un  jardin  dans  sa 
perfection  , avec  la  maniée  dejaire  les 
pépinières , greffer  , enter  les  arbres  , 
etc.  , Paris,  1689»  I707,in-ia. 

BOYO  (Robert),  lord  écossais , fils 
de  sir  Thomas  Boyd  de  Kilmarnock  , qui 
fut  tue  en  1^39  par  le  ▼cngciir  de  lord 
Dandey,  qu’il  arait  lui-m^me  tué  en 
duel.  Boyd  !ils  se  fit  aimer  du  peuple  et 
du  roi,  qui  le  créa  pair,  en  lui  don- 
nant le  titre  de  lord  Boyd  de  Kilmar- 
norck.  A la  mort  de  Jacques  II,  en  1 460, 
il  fut  crée  chef  de  justice  , et  l’un  des 
lords  de  la  icccnce,  pendant  la  minorité 
de  Jacques  lit.  Avec  U secours  de  son 
fr^rc,  Alex.  Boyd  de  Dtincan , H DMirpa  , 
ponr  ses  pai  ens  et  ses  amis , toutes  les 
places  du  gouv.  , enleva  le  jeune  roi  qui 
«tait  à Ttinliihgow , IVnunena  ^ Ediin- 
bonrç  * et  .se  fit  de'clarer  seul  régent.  II 
fit  aU'bi  épouser  la  so  ur  du  roi  à son 
fils,  depiiif,  couile  d’Arran.  En 
le  roi,  h i’i isiigation  de  quelques  sei- 
gneius,  aShcmb  a un  parlera,  pour  exa- 
mine»* la  condtiiic  de  noyd  ^ qtû  prit  la 
fuite,  et  m.  h Alnwirk  en  î47*'»Ledi- 
v{*rce  du  comte  d’Arran  fut  prononce',  ci 
ce  seigneur  m.  h Anvers  en  i474* 

BOYO  f Marc  - Alexandre)  , poète 
écossais  ) ne  ?»  Galloway  en  i56a  , ni.  en 
1 01  , quitta  le  barreau  pour  la  poésie, 
et  y réussit.  Plusieurs  de  ses  pièces  sont 
împr.  dans  les  fJèlicire  poétarum  Sco- 
toranij  Amst. , a vol.  in-ia,  1637. 
fiJYD  (H.  ne  en  174^  k fially- 
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Casilc,  en  Irlande,  m.  au  Bengale  en  1794, 
Ce» t l’ail t.  prétendu  des  Lettres  de  J^nius^ 
si  vantées  par  les  Anglais  , et  qui  furent 
attribuées  a tant  d’écrivains  du  i»remicr 
ordre  , entre  autres  h Sam.  Hycr,  h 
\V.  G.  Hamilton,  Edmond  Burk  , au 
gén.  Lee  , etc. 

BOY  DELL  ( Jean  ) , artiste  ingénieux 
cl  magistrat  de  Loudres,  né  eu  1780  k 
Doringion  , dans  le  Shropsbire,  m.  ca 
180 J,  La  plus  importante  de  ses  entre- 
prises est  la  Galerie  de  Sbaki  speare.On 
distingue  , parmi  ses  collections  de  gra- 
vures : Collection  of  pri/Us  , engraved 
njterthe  most  capital  paintings  in  JT/i- 
gtand , 176961  ^uiv.  , 6 vol.  in-fol.  5 Im 
Tamise^  17  *96,  3 vol.  gr.  in-foi. 

BOYER  ( Nicolas)  , Boerius,  avocat, 
conseiller  au  grand-conseil , présid.  au 
pariem.  de  Bordeaux , a laissé  des  Com^ 
wentaires  sur  les  coutumes  de  Tours  f 
lierri  et  Orléans  ^ Francfort,  iSoSy 
in-fül.  : des  Décisions  , Lyon  , i5üo  , 
in-fol.  il  m.  en  i53q,  k 70  ans. 

BOYER  (Paul),  écuyer,  sieur  du 
Petit-Puy,  né  dans  le  Condomois  , vers 
fit  partie  de  l’expédition  com- 
mandée par  de  Bretigny  , et  dont  le  but 
était  d’assurer  k la  France  la  possessioti 
de  la  Guiane.  De  Breticny,  ayant  été 
assassiné  par  les  sauvages  en  174^  » Boyer 
revint  à Paris.  Il  publia  : Remarques  des 
signales  bienfaits  rendus  à Véial  par 
inné  d Autriche  ^ Paris,  1C69,  in-4®; 
Bibliothèque  universelle  contenant  tous 
les  mots  français  , ranges  par  leurs  ter-- 
minaisons  , iti-foL  ; Relation  de  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  au  voyage  de  M,  dm 
Hrefigny  à t Amérique  occidentale  ^ 
avec  un  dictionnaire  de  la  langue  » 
Paris  , 1654  ♦ 

BOYER  (l’abbé  Claude),  de  l’acad. 
française,  né  à Alhy  en  1618,  mort  b 
Paris  en  1698  • vint  assez  }cnne  à Parts, 
ou  ayant  p^ché  avec  peu  de  succès,  il 
quitta  la  chaire  pour  le  thêkcre.  On  a 
(le  lui  vingt-deux  pièces  dramatiques 
pleines  d’enflure  , et  où  l’on  n’apercoit 
aucune  connaissance  du  the'Jue.Sa  Judith 
eut  un  succès  passager.  On  lut  attribue 
la  tragédie  dAgamemnon  , impr.  «a 
1680  , sous  le  nom  dAssezan. 

BOYER  (Michel),  peintre,  né  au 
Puy  , membre  de  l’acad.  de  peinture  en 
1701  , peignait  habilement'  f architec- 
ture et  /a  perspective.  On  remarque  celle* 
de  la  galeiie  de  l’hôtel  où  demeurait  au- 
trefois le  premier  piésùlcnt  du  parlcm». 
de  Paris,  près  du  palais  de  justice,  et 
qui  est  occupé  aotacUemcQt  par  la  pré^- 
uciur«  de  police. 
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BOYER  (Abel),  ne  en  i661  4 Cas- 
tres ; après  la  révocalion  de  l’e'dit  de 
Nanlcs  , alla  4 Genève  puis  à Franeker, 
etensuite  en  Angleterre.  11  ra.  à Chelsey 
en  1729-  On  a de  lui  : Diclionn.  angt.  et 
Jr..,  et  Jr,  et  angl. , 3 vol.  in- J®,  ou  3 vol. 

Grammaire  anglaise,  in- 13; 
yi^’lal  politique  de  l’Eurc/pe  , en  an- 
glais , ouv.  périodique  , publié  depuis 
1710  jusqu’en  1729;  Histoire  de  Guil- 
laume 111,  Anist. , 1703,  3 vol.  in-8“  ; 
les  Annales  de  la  reine  Anne,  en  an- 
glais, J I vol.  in-8°;  Hist.  du  règne  de  la 
reine  Anne,  en  angl.,  1723,  in-fol. 

BOYER  (Jean-François)  , év.  de  Mi- 
repoix  , membre  de  l’acad.  française  et 
de  l'acad.  des  inscriptions,  précepteur 
du  dauphin  , père  de  Louis  XVI,  né  .4 
Paris  en  1675,  ni.  en  1765.  Il  a laissé 
quelques  Sermons  qui  n’ont  pas  été 
iiopiimés. 

lîOÏER  (Jean -Baptiste -IVicolas  ) , 
médecin  ordinaire  du  roi,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel,  né  h Marseille 
en  1^193,  m.  à Paris  en  1768,  s’est  par- 
ticuliérement distingué  en  France  , en 
Espagne  et  eu  Allemagne,  pour  le  traite- 
ment des  maladies  épidémiques  et  con- 
tagieuses. Il  a donné  une  nouvelle  édition 
du  Codex  meilicamentariiis  seu  Phar- 
macnpcea  Parisiensis  , Paris,  1758, 
in-4",  etc. 

BOYER  d’Aguilles  ( Jean  - Baptiste , 
marq.  de  ) , cons.  au  pari,  de  Provence , 
né  4 Ail  vers  i(i4o,  ra.  en  1709,  s’etait 
conip.  un  cabinet  précieux  de  tableaux. 
Son  lilslcs  fît  graver  par  Jacq.  Coclinans, 
d’Anvers.  Cet  ouvr. , comn.  de  ii8  pl. , 
parut  en  I744>  > toi.  in-fol. 

BOYER  ( Pierre),  orat.  , né  4 Ariane 
en  1677,  fut  un  des  opposons  4 la  bulle 
Unigeiàtus,entettaé  au  Mont-S.-Micbcl, 
et  cns.  4 Vincenncs,nii  ilm.en  1755. On 
U de  lui  : la  Pie  de  M,  Péris,  in-13  j le 
Parallèle  de  la  doctrine  des  Payens  et 
des  Jésuites,  1726,  in-t3,  in-8“,  etc. 

BOYER  ( Pascal  ) , né  4 Tarasenu  en 
rédigeait,  tous  la  monarchie,  des 
Bulletins  manus.  conten.  des  anecdotes 
contre  la  cour  , et  pendant  les  premières 
années  de  la  révolution , l’un  des  rédact. 
<le  la  Gazette  universelle,  qui  était  en 
faveur  de  la  monarchie.  Boyer,  trad.  au 
trib.  révol.  de  Paris,  fut  cond.  4 mort 
le  7 juillet  1794. 

BOYER  (J.  ) , méd.  de  Turin,  acensé 
d’avoir  voulu  renverser  le  trône  de  Sar- 
daigne pour  révolutionner  le  Piémont , 
^t  fosillé  4 Tnrin  en  >797.  Quoique 
jctt^o  encore , il  avait  déj4  pub.  ttn  7'raité 
d'anatomie,  4 toi.  iu-8‘!. 
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BOYER  DE  SAINTE  - MARTHE 

( Louis-Anselme),  doniinic. , est  aut.  ée 
Vllist.  de  l’église  cathedr.  de  S.  PassJ- 
Trois-Chéteaux , Atignon,  ijto,  in-4“  j 
Histoire  de  l'église  calhédr.  de  Poison, 
Avignon,  l73i,in-4“. 

BOYLE  (Robert),  celèb.  philos  , né 
en  1636  4 Lisniore  en  Irlande  , fils  de 
Richard  Boyle  , voyagea  4 Genève  , en 
France  et  eu  Italie  pour  se  perfectionner 
danslaphys.  et  les  math.  De  retour  en 
Angl,,  il  se  fixa 4 Oxford,  y fit  bètir  un  bel 
observât.,  et  y inv.  sa  Pompe  pneumat., 
perfeefionn.  par  Hook , son  associé  dans 
les  opérations  chimiq.  11  m.  4 Londres 
en  1691.  Ses  ouvrages,  tons  écrits  en 
anglais , ont  été  recueillis  par  Birel , 
Londres,  1744  • ^ toi.  in-fo[. , avec  la 
Pi^àe  l’auteur^  réirap.  en  6 toi.  in-4®, 
Loniffes,  1773.  Les  priiicip.  sont:  Nouv. 
expérience  physico-mécanique  sur  le 
ressort  de  l’air  ; Consid.  sur  l'utilité  de 
la  phys.  expérim.  ; Hist.  gén.  de  Pair  ; 
ICxpérien.  et  observât,  sur  le  Froid,  les 
Couleurs,  les  Cristaux,  la  Respiration, 
la  Salure  de  la  mer , les  Exhalaisons  , 
la  Flamme,  U Pif-argent  dans  differeus 
YVaités  sépJTOs  ; An  experimental  dis- 
course ofquick-silver  growing  hot  witk 
gold  ; le  Chimiste  sceptique. 

BOYLE  ( Roger),  comte  d’Orrery  et 
baron  de  Broghill , frère  du  précéd.,  oc  4 
Lisniore  en  i6ai . 11  servit  sous  Cromwel 
contre  Charles  !“'[  et , après  la  mort  de 
l’usurpateur,  il  embrassa  la  cause  de 
Charles  II,  qui  le  fit  conseiller  dans  son 
conseil  privé  d’Angleterre  et  d’Irlande. 
11  ni.  eu  1679.  Ses  principaux  onv.  sont  : 
Ea  Parthenice , roman,  Londres,  i665 
et  1677  ; Hist.  de  Henri  P ; le  Prince 
Aoir;  Mustapha  et  Tryphon,  tragédies  j 
l’Art  de  la  guerre,  Londres  , 1677. 

BOY  LE  ( Charles  ) , fils  du  precéd.  , 
comte  d’Orrery , né  4 Chelsea  en  tfiyfi , 
accusé  d’étre  entré  dans  des  complots 
contre  l’État,  fut  mit  4 la  tour  de  Lon- 
dres en  1733.  L’inslrum.  astronomique, 
appelé  VOrréry  , si  utile  pour  coinpr. 
le  système  solaire , est  de  «on  inventioB. 

Il  a laissé  une  Tra  luc.  lat.  des  Epitres 
de  Phalaris , avec  notes,  in-8®,  ifigS; 
une  Comédie  ; des  Pièces  de  vers , et 
des  Harangues. 

BOYLE  ( Jean  ) , comte  de  Cork  et 
tPOrrery , fils  du  préccd. , né  en  1707  , 
pair  en  1733,  m.  4 Martton  en  1763.  Ses 
onv.  sont  : Traduct.  de  Pline,  1751, 

3 vol.  in-4°;  Observations  sur  la  vie  de 
Ssmjt,  I vol.  in-8®,  etc. 

BOYLESVK  ou  BOlLEADEÊiicn.). 
chevalier,' prévôt  de  Paris  sous  S.  Louu. 
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Oa  lui  doit  l’etabliMcment  de  la  police 
de  Paris  : il  modéra  et  Uxa  les  inipûtsqui 
•e  levaient  arbitrairem.  sous  les  prévôts- 
fermiers  , sur  le  commerce  et  les  mar- 
chandises j rangea  les  marchands  et  les 
artisans  en  dinérens  corps  et  commu- 
nautés , sous  le  titre  de  Confréries  ; leur 
donna  des  statuts  et  des  réglemcns  pour 
rétablir  la  bonne-foi  dans  le  commerce. 
Ce  magistrat  m.  vers  i>6g.  Le  manuscr. 
de  scs  ordonnances  est  à la  Bibliothèque 
impériale. 

BOYLSTON  (Nicolas),  bienfaiteur 
flu  college  de  Harvard  , m.  Il  Boston  en 
1791,  âgé  de  56  ans,  légua  k l’univ.  de 
Cambridge  i5oo  liv.  sterl.  pour  y fonder 
une  chaire  de  rbétor.  et  d’éloq. 

BO¥M  (Michel)  , jés.  polonais,  fut 
envoyé  comme  missionn.  aux  Indes  et  i 
la  Chine  en  i643  , revint  i Lisbonne  en 
i()5a , et  repartit  en  i656  pour  la  Chine , 

• Il  il  mourut  en  1659.  H a publié  : flora 
s-nensis  , Vienne , i65fi,  in-fol.  La  trad. 
des  quatre  livres  de  Wang-Choh#,  sur 
la  connaissance  du  pouls , des  signes 
des  maladies  par  les  couleurs  de  la 
langue^  et  de  Vexposition  des  médica- 
mens  simples , faite  d’après  les  auteurs 
chinois , et  contenant  aSg  articles. 

BOYSE  ou  BOIS  ( Jean  ) , théolog. , 
né  en  i56n  â Nettlestead,  au  comté  de 
SulFolk  , fut  un  des  traduct.  de  la  Bible, 
et  collaborât,  de  sir  Henri  Saville,  pour 
son  édit,  de  S.  Chrysostôme,  L’évéque 
Andrews  lui  donna  un  canonicat  iEly  , 
où  il  III.  en  i0)3. 

BOYSE  (Jean),  théolog.,  doyen  de 
Canterbnry , né  â Eithon,daiis  le  comté 
de  Kent,  m.en  1618-  Il  a laissé  quelques 
ouvr.'igcs , en  anglais , qui  ont  été  pub. 
à Londres,  i6ao,  in-fol. 

BOYSE  (Joseph  ),  théoL  ditsid.,né 
en  1660  ù Leeds , dans  le  comté  d’Y  orlt , 
exerça  à Amst.  les  fouctions  du  minist. 
clicx  les  brownistes.  A son  retour,  il 
accepta  une  place  dans  la  congrégat.  à 
Dublin  , où  il  m.  en  1798.  Ses  œnvres  , 
en  1 vol.  in-fol. , coût,  des  Sermons. 

BOYSE  (Samuel),  poète  anglais, 
m.  en  ® publié  : Im  Divinité  , 

Ïiocme , iciiiip.  pour  la  3'  fois  en  i^Sa  j 
e Triomphe  d’ rllbion  , Mist.  des 

Transactions  de  Y Europe,  depuis 
jusqu'à  l’insurr.  de  VÈcosse,  , 

a vol  in-8®. 

BOYSEN  ( Pierre- Adolphe  ),  théd. 
luthérien , né  h Aschersieben  en  1690  , 
occupa  plusieurs  places  ecclesiastiques  à 
Ualbersiadt,  où  il  m.  en  1743.  Ses  urine, 
•uv.  sont:  Programmata  duo  de  Hertrde 
acripturce  interpréta  ; Phttdri  fabul. 
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Æsopicar.  libri  IP',  notis  illustrati  ; 
Historia  IHieh,  Serveti;  De  Piris  eru- 
ditisqui  sgrb  ad  litteras  admissi  magnat 
in  studiisfécerunl  progressas,  Wittem- 
berg,  1711  , in-4°,  etc. 

BOYSEN (Frédcric-Eberhard),  Clsdn 
précédent,  né  à H^lbcrstadt  en  1790, 
m.  en  1800.  Il  est  connu  par  une  rxcel. 
traduction  allem.  de  VAtcoran,  a'  édit. 
H.ille,  i775,in-8“;  ITist.  universelle  ; 
Histoire  ancienne , en  anglais  j Magasin 
historique  universel,  6 parties , Halle  , 
1767,  1770,  în-8®. 

BOYSSIÈRES  (Jean  de),  écuyer, 
né  k Montferrand  en  Auvergne,  en  i555. 
On  a de  lui  : a*  et  3'  OEuvres , 

Paris,  iSçS,  in-ia,  in-4°;  Lyon,  1579, 
in-ju  j lys  trois  prem.  dhantsiTun  Poème 
sur  la  Croisade,  iu-ia,  Paris,  i583  ; 
OEttvres  spirituelles,  partie  en  prose  , 
partie  en  vers,  Lyon  , in-i6. 

BOY  VE  ( Jonas  ),  néÙ  Neufchâtel  en 
Suisse  en  i634>  ui.  en  1739  ù Fontaines , 
dont  il  était  ministre,  a laissé  en  manus. 
les  Annales  de  lYeuchâtel  et  Palangin, 

3 vol.  in-fol.  j Dictionnaire  historique , 
étymologique  et  critique;  Dictionnaire 
des  dntiquités  suisses;  Dictionnaire  mo- 
nétaire. — Jérôme  - Emmanuel , son 
petit-Bls  , conseiller  d’état  et  chancelier 
du  roi  de  Prusse,  est  aut.  des  Recherches 
sur  l’indigénat  helvétique  de  la  princi- 
pauté de  ffexfchdtel  et  de  Paùsngin , 
Kenfch.âtel,  177B,  in-8*. 

BOY  VIN  ( Jean),  av.-g^. , prétid.  au 
pari,  de  Dùlc,  né  en  cette  ville  vers  iS8q, 
eut  la  plus  grande  part  ù sa  défense , lorg 
du  siégé  fait  par  le  prince  de  Coudé  en 
1636.  n m.  ù Uôle  en  i65o.Tla  composé 
le  Siège  de  DCle,  capU.  de  la‘Frdnche- 
Comlé  de  Hnurgrigne  ,'Dhte,  1637, 10.^“, 
Anvers,  t638;  Traité  des  monnaies, 
des  Desroirs  et  Offices  du  général  des 
monnaies. 

BOZE  (Franc,  de),  chirur.  de  Lyon  , 
publia  la  traduct.  franc,  de  Y Arsetial  de 
chirurgie  île  Scnitet , ét  y joignît  là 
Description  d'un  monstre  né  à Lyon, 
1671 , in-4°. 

BOZE  ( Claude  Gros  de  ),  inemb.  de 
Tacad.  franc. , de  l’acad.  des  inscript,  et 
belles-lettres,  secrét.  perpét.  del’àcad., 
garde  du  cabinet  dés  médailles  du  roi , 
né  à Lyon  en  1680,  m.  à Paris  en  17S3. 
On  a dé  lui  l’édit.  des  i5  prem.  vol.  d«s 
Mémoire  de  i’académ.  des  inscript,  ét' 
beUes-letlres , in-4»;  liist.  métallique 
de  Louis  XIV,  continué  jnsqu’è  la  moét 
i de  ce  prince,  1798 , in-fol.  Il  donnù  les 
I dessins  et  lés  devises  de  plusieurs.  TraüSâ 
[ historique  sur  le  jubilé  des  Juifs,  170T, 
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jn-ia  ; Histoire  de  l’empereur  Tetriaus, 
cclaircic  par  les  ra^daill.  j plus.  Dissert, 
sur  les  médailles  antiques,  Janus, 
Hygie,  dresse  de  la  santé;  et  le  Tau- 
Tohnle , découvert  à Lyon  en  1704  ; le 
Catalogue  de  sa  bibliothèque , 1 , 

in-fol.  Ce  caial^ue  est  recberclié  par  les 
bibliographes.  On  en  a do”ne  un  autre 
après  sa  mort,  Paris,  i^SS,  in-8°.  On 
lui  attribue  le  Livre  jaune,  contenant 
quelques  conversations  sur  tes  logoma- 
chies, disputes  de  mots,  abus  de  ter- 
mes, etc.,  Bâle,  1748,  in-8®. 

BOZIO  ( Thomas) , prêtre  de  l’ora- 
toire de  la  congrégation  de  St—Philippe 
de  Nèri , natif  d’Eugubio,  m.  h Rome 
en  1610,  a composé  De  signis  erctesias; 
Dei , lib.  XXly,  Rome,  i5gi , a vo1. 
în-fol.;  De  ruinis gentium  et  regnorum; 
De  antique  et  novo  Italiœ  statu , Rome, 
llSgi,  in-8°;  De  imperio  -rirtutis ; De 
robore  bellico,  Rome,  i.5g3,  in -4°; 
jtnnales  antiquitatum.  Cet  oiiv.  devait 
avoir  10  volumes.  Il  n’en  a donne  que 
n , la  mort  l’ayant  surpris  avant  qn  ils 
fussent  publiés.  — Son  frère  François 
Rorio,  de  la  même  congrégat.,  a publié  : 
De  lemporali  ecrlesice  monarchid,  Co- 
logne, i6oa,  in-4°. 

BOZZAVOTRA  (Antoine), cél.  prof 

en  méd.  dans  l’nniv.  de  Naples,  m.  dans 
ceMe  ville  en  1557,  a publié  : Qunsitum 
de  calido  innato , Neapoli , i54a , in-^o  ; 
X)pus  de  vente  sectione  in  uierum  ge 
renti  p adversiis  negantes  hujusmodi 
auxilium  pro  cautione  aborlüs,  Romae, 
t545 , in-q”;  Operis  de  vents  sectione 
cpologia,  ibid.  i545,  in-4°. 

BOZZINl,  méd.,  m.  .H  Francfort  en 
tlSog,  est  inventeur  du  Conducteur  de 
la  lumière  pour  le  corps  humain.  Il  pu- 
blia en  1807  un  ouv.  sur  ce  sujet,  in-fol., 
ligures. 

BRA  (Henri'de),  méd,,' néâDockom, 
ville  de  Frise,  eu  i555,  pratiqua  son 
art  avec  quelque  succès  dans  les  villes 
de  Dockom  , de  Rempen  , de  Zntphen. 
11  a écrit  plusieurs  petits  Traités  sur  les 
maladies  épidémiques  de  l’Europe,  qui 
ae  sont  que  de  pures  compilations. 

BRABÜS-CHAMICUS  (Jean),  mé- 
decin portugais  , professa  Vanat.  dans 
l’univ.  de  Crûmbre  , vers  le  commence- 
ment du  i5*  s.  On  a de  lui  un  Traité 
latin  sur  les  plaies  de  la  télé,  Coirnbre, 
ï5i6,  in-fol. 

BR.\CCF,SCO  Oagli  Orii  Novi  (Jean), 
tité  â Brescia , prieur  des  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Segond , s’adonna  à la  phi- 
losophie hermétique.  On  a de  lui  : la  I 
Espositione  di  Geber,  filçfoJkOf  nella  j 
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quale  si  dichiarano  molti  nobillisstmi  se- 
creti  delta  naturn.\ enUe,  i544-5i-5a, 
Legno  délia  vila,  nel  quale  si  di- 
chiara  quai  Josse  la  medet'ina  per  Us 
quale  li  primi  padri  vivevano  nove  cento 
anni , Rome,  i.S4^>  in-8®  ; f'era  al- 
chemia  dnctriiia , Bâle , i56l , in-fol.  , 
iSna,  a vol.  in-8°. 

BRACCI  (l’abbé  Dominique-Augus- 
tin), membre  de  la  société  royale  des 
antiquaires  de  Lpndres,  né  â Florence 
en  1717.  U a publié  ; Dissertatione  so- 
pra  un  clipeo  votivo  spetlante  alla  fa- 
miglia  Ardaburia,  tros-ato  l’anno  176g, 
nelle  vicinanze  d'Orbitelln , Lncqiies, 
1781,  in-4°  ; avec  grav.;  Gommeniaria 
de  antiquis  scalptortbus  qui  sua  nomüus 
inciderunt  in  gemmis  et  cameis  , cum 
plurihus  innnumenlis  anliquitatis  ine- 
ditis.  Les  deux  piemiers  vol.  parurent 
â ! lorence  en  latin  et  en  italien  , 1784  et 
1786,  in-ful.  Bracci  mourut  â Florence 
vers  17  .a. 

Blt^CCIO  (Alexandre),  noble  flo- 
rentin , secrét.  d'etat  de  la  république  de 
Florence  au  i)'  s.,  traduisiten  partie  les 
3 livres  rl’Appien  Alexandre.  La  guerre 
des  Carthaginois  fut  imprimé  â Rome  , 
tSoa.  Les  auties  livies  d'Appien  , c’est- 
à-dire  les  guerres  civiles  et  les  guerres 
exlrrieures  , furent  imp,  plusieurs  fois  à 
Venise,  F'Iiirence  et  ailleurs. 

BRACCIÜLINI  ( François),  poète  ita- 
lien , né  à Pistosia,  d’une’ famille  noble, 
en  i566,  oii  il  m.  en  1645,  était  ami  du 
papeTJrbain.  Il  a comp.  : La  croce  riac- 
quistata,  à Paris,  Ruelle,  i6o5,  in-ia) 

Soê'mc  héroïque  en  quinr.e  chants  ; Zo 
cherno  degli  Dei  , poème  héroï-co- 
mique, Florence , i6a5,  in-4°  , Rome, 
i6a6,  in-ia,  VElezione  di  papa  Vr~ 
bano  ELU,  poema  ernico  in  XX Ht 
eanti,  Rome,  i6aS,  in-4“  ; des  tragé- 
dies ; des  comédies  ; des  pastorales. 

BRACELLI  (Jacques),  né  à Satxane, 
en  'Toscane,  mort  en  1480,  ch.mce- 
lier  de  Gènes.  Toutes  ses  oeuvres  ont 
été  publiées  par  Augustin  Justianiani , 
Gênes  et  Paris , i5ao , in-4®  ; Haguenau, 
i53o , in-4^^  et  depuis,  plusieurs  fois 
•I  Bornés 

BRACH  (Pierre  de),  avocat  et  pocte, 
ne  h Bordcaui  en  Ses  poërocs,  di> 
▼istfs  en  3 livres,  ont  cte  imp»  à Bordeaux 
en  i5^6.  On  y trouve  un  xiymnfi  sur  sa 
patrie  ; un  É/oge  du  serin  ; un  Voyage 
en  Gascogne  ; un  Chant  de  paix , un 
Poème  sur  Pamour  des  veuves;  des 
Oiles  , etc.  ; VAminte  , fable  bocagère 
prise  de  l’italien  de  Torquato-Tasso,  et 
trad.  envers,  et  O'irnpe,  imité  de  TA.- 

tioste,  Bordeaux,  i584,  ii>-4'’- 
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BRACHI  (J:ii;4ui‘sj,  no  h Venise,  y 

Î>i'ofesi»o  (l’aboid  la  uitWl.,  • nsuiic  h Mi- 
wn,  oii  il  m.  en  11  a publie  : Pen^ 

sicrijisico-meiiici  ctrca  f^!i  an^maU  che 
THUftjono  , n^(  recipicnti  r</rir<  tl’urin  , • 
nel  ripieni  d*arie  Jatlizie  y Ve'  ise,  i 85, 
in-8®  J Sag^in  di  nssen^aziont  cirra  al- 
cunijenomeni  del  ùaroscopio , Venue, 
in-8®. 

BRACHMAN  ( mythol.  ) , fondacenr 

des  bracboianes , pbilos.  iutlient»  ^ ses 
disciples  étaient  foicés  de  i*aider  le  pltu 
profond  silence , sans  tousser,  cracner, 
ni  éternuer  pendant  que  le  maUee  paj- 
lait.  Leur  fondateur  établit  le  dogme  de 
la  métempsycose. 

RRACHT  ( Ticlman  Tan  ),  ne  li  Dor- 
drcclït  en  i6>5,  où  il  m.  en  , y 
exerça  les  fonctions  du  uiinist.  é^angC" 
liqticdansbi  socrcté  des  anabaptistes.  Son 
principal  ouvr.  est  : ThtdU'e  sanglant 
des  anabaptistes  et  des  chniiens  sans 
d-  fensCy  i6(io,  ln''fob  C'est  un  marty- 
rologe de  sa  secte. 

BRACKKT‘1’  ( Joshus  ) , pré&id.  de  la 
société  médicale  de  ÜVew-lIatupsbire,  ne 
en  1733  i Greenland , l’etat  de  New- 
llampshire,  ni.  n Portsmonth  en  i8<>a  , 
fin  d^abord  prédicat. , ensuite  médecin. 
11  se  distingna  dans  la  cause  de  Pintirpon- 
dance  americuint,  devint  membre  du  co~ 
fuite  de  sûreté  pendant  la  guerre  de  la 
revolut.  La  socicté  medicale^c  Pélai  de 
New-Hampshire  lui  est  redevable  de  son 
établissement. 

BRACTON  (Henri  de),  jurisconsulte 
anglais  et  docteur  eu  droit  d'Uxfoid  , 
fut,  en  ia4î>  itinérant  par 

Henri  lU.  11  a publ  ic  : De  Consuetndi- 
nihus  Angliœy  libri  f^y  Londres,  1669, 
in-fol. , i§4o,  in-4®* 

BRADBURY  ( Thomas  ) , ministre 
dissident,  né  à Londres  en  1673  , m.  en 
1757.  11  a pub.  des  sermons  sons  le  titre 
de  mystères  de  la  piété» 

BRADDOCK  (Edouard^,  major-gé- 
néral et  command.  en  chef  aes  forces  an- 
glaises en  Amérique , entreprit  de  con- 
duire en  personne  l'expédition  contre  le 
fort  du  Quesne.  Il  se  proposait , le  9 de 
juillet  17S5 , d'investir  le  fort,  mais  son 
armée  fut  attaquée  par  les  troupes  pro- 
vinciales et  françaises  , mise  en  déroute 
entière  ; il  reçut  une  blessure  dont  il 
mourut  peu  d'heures  apres. 

BRADFORD  ( Jean  ),  tliéol.  protes- 
tant, né  au  commencement  du  règne  de 
Henri  VIII  à Manchester,  prit  les  ordres 
en  i5So,  fut  chapelain  dePev.  de  Lon- 
dres et  chan.  de  8c**Paul.  'En  t55o,  cha- 
pelain d'Edouard  VI  ^ mais  ce  prince 
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e'tant  mort  l'année  suivante,  peu  de  jours 
apres  Pavenement  de  la  reine  Marie  , 
Bradford,  continuant  h prêcher  la  rel. 

■ éforméc,  un  sermon  prononcé  contre  le 
ratholicis.  par  un  doct.  Boume,  excita 
‘'Outre  ce  prédicateur  une  violente  sédi- 
tion , dont  on  lui  imputa  l'émeute.  Il  fut 
mis  11  la  tonr,  jugé  par  une  commission, 
condamné  h mort  et  exécuté  le  juillet 
(555  h Smilbfield.  On  a de  lui  deux  iS'er« 
mnns  intit.  : Un,  le  Bepenùr}  l'antre, 
!a  Scène  de  N.  S» , impr.  ensemble , 
1754  , in  - 8®  5 Traité  du  Bepentir  , 

I I d5o  , in-8®. 

BRADFORD  (Guillaume),  second 
gouverneur  de  la  colonie  de  Piymomb  , 
et  l'un  des  premiers  fondateurs  de  la 
Nouvelle- Anglctene  , né  h Ansterfîeld  , 
village  situé  au  nord  de  l'Angleterre  nt 
î558,  éle\é  dans  les  travaux  de  l'agri- 
rnliure.  11  fut  membre  de  la  société  des 
presbytciiens  en  1607.  Après- avoir  ré- 
sidé 10  années  en  Hollande  , il  arriva  la 
5 avril  16x1  àPlymouth,  où  il  fut  élu 
gouverneur.  Il  préserva  la  colonie  des 
horreurs  de  la  famine,  en  faisant  plus. 
'T>y:.ges  chez  les  Indiens  avec  lesquels  U 
fît  alliance  , et  qui  lui  procurèrent  du 
l>h  d , deshaiicois.  en  échange  d'objets 
iPKmope.  Il  stimula  Pindusuie  des  co- 
lons au  p'unt  qu'il  ne  fut  pins  dans  Ig 
nécessité  de  tiaiter  avec  les  Indiens  pour 
procurer  à la  colonie  des  suhbi.stances* 
nradfoid,  par  sa  sagesse  et  son  intégrité, 
fut  annuellement  choisi  pour  la  place  dt 
gouverneur  aussi  inngtems  qu'il  vécut* 
11  a laissé  en  manusciit  : Histoire  deè 
habitans  de  Plymouth  et  de  la  colonie^ 
Il  vivait  encore  vers  i65o. 

BRADFORT  ( Guillaume),  procur.- 
gr'néral  des  Etats-Unis  , né  h Philadel- 
I phie  en  175.5  , prit  scs  grades  au  coll.  de 
I de  Princeton  en  1771;  bientAt  après,  il 
; commença  h étudier  les  lois.  En  1776 , U 
j ignit  Petendard  de  sa  patrie  pour  la 
soustraire  aux  exactions  oppressives  de 
la  Grande-Bretagne,  il  fut  d'abord  ma- 
jor de  brigade  du  géncial  Robordeau, 
après  couimand.  d'une  compagnie  dans 
le  régiment  des  troupes  régulières  du  co- 
lonel Hampton;  bientôt  promu  au  grade 
de  député-coinmissaire-général  avec  le 
lang  de  lieuten. -colonel.  En  sept.  1777, 
il  fut  admis  A 1a  barredela  cour  suprême 
de  la  Pensylvanie , où  son  caractère  plein 
de  dignité,  lui  attira  un  nombre  incroya- 
ble de  causes.  En  août  1780,00  le  nomma 
procureur-général  de  la  Pensylvanie  ^ en 
janv.  1794*  AVashington  le  noniuia  pro- 
cnreur- général  des  Etats-Unis^  il  m.  le 
o5  août  1795.  Il  a publié  : A quel  degré 
la  peine  de  mort  peut~cUe  être  nécet^ 
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iaire  dans  lu  Pensyluanie?  enrichi  de 
notes  et  de  citations^  *79^j  Poésies 
}ns<frécs  dans  le  Philadelphia  Maga~ 
ztne, 

BKAT)ICK  (Gauthier),  marcliand 
*T>gl. , échappé  au  iremblemem  de  terre 
de  Lisbonne,  où  il  avait  perdu  tout -ce 
quMl  possédait^  fut  reçu  ^ la  Chartreuse 
comme  pensionnaire,  et  y composa  un 
pocmc  intitule:  CAoAe/ctn,ou  le  Prèdt^ 
cateur  royal  y in-4°*  *794* 

BRADLEY  (James),  astron.  du  roi 
d’Anglet.,  né  à Shircborn,  dans  le  comté 
de  Gloceslcr  en  169^9  fut  nommé»  en 
ïTîi,  à la  place  de  prof,  d’astronomie  ù 
Clxford.  Associé  étranger  de  racadémie 
des  sciences  de  Paris , membre  de  Pacad. 
royale  de  Londres,  de  Petersbourg,  cl 
du  rinstltiit  de  Bologne  : il  m.  en  1763. 
Ce  modèle  des  astron.  consacra  sa  vie  en- 
tière aux  ubserv.  astron.,  et  fut  regreté 
de  tous  les  astronomes  de  l’Europe.  11  a 
publié  V Aberration  de  la^  lumière  , 
1737.  Le  résultat  d’une  partie  de  scs  tra- 
vauk  a été  publié  sous  le  litre  : Astro- 
fiomicat  obseruations  matle  at  the  royal 
cbservatory  at  Greenwich  , Oxford  , 
1798,  3 part.,  un  vol.  in-fol. 

BRADLEY  (Richard),  raéd.  anglais, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
ftssocié  de  l’acad.  des  scmnccs  de  Par:s, 
prof,  de  botanique  a Cambridge,  m.  en 
îjSa.  Ses  princip.  ouvr.  sont:  Plantœ 
êucculenfce  decadès  Londini,  171^5, 

1737,  in-4®,  ibid.,  17341  0''®c  ïo 

Cg.  j iVon*/.  rechercha  sur  Vart  de  planter 
et  sur  le  jardinage  y etc.  (en  anglais), 
Londres,  1717,  m-8®;  Traité  d'a^ri~ 
euhure  et  de  jardinage  ( en  anglais  ) , 
Londres,  1734,  3 vol.  in-8®,  traduit  en 
fr.  par  Pnisieux,  sons  le  titre  de  Calen- 
drier des  Jardiniersy  ax^ec  une  descrip- 
tion des  serres  y 1743,  in^is;  A philo- 
Mophical  aeeaunt  of  the  Works  of  na- 
turOy  Londres,  17S1,  Thepla- 

ÿiM  qf  Marseille  considered  , Londres  , 
1731  , The  countiy  Gentleman 

and  jarmers  monthly  director,  Lond.  , 
473^;  Botanical  Dictionaryy  Londres, 

1738,  3 vol.  în-8®;  Recherches  sur  U 
^rand  hix>er  de  17x8,  et  les  maladies 
iftii  tont  suiui  y Londres,  1739:  Traité 
physique  et  pratique  sur  la  culture  des 
jardins  y Londres,  1730,  in-8^. 

BRADSHAW  (Henri)  , bénédictiu 
**ngl.  , du  monastère  de  Sle.-Werburge , 
^ns  le  Chesbirc  , de  Galles , âo> 

hissait  dans  le  t6®  s.,  m.  en  i5i3.  Il  a 
donné  plus,  ouvrages  tant  en  vers  qu’en 
]>rosc , les  uns  en  latin  , les  autres  eu 
xmgluis  ; la  V^ie  de  Ste*  W erburge  , 
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luei^e  ; de  Vantiquité  et  magnificence 
de  la  ville  de  Chester  ; une  (ironique  ; 
il  a laissé  des  ouv.  m.ss. 

BRADSHAW  (Jean) , avocat , né  en 
i586,  d’une  ancienne  famille  origioatre 
du  Dcrbyslme  , était  président  de  U 
liQiite'Cour  de  justice  qui  fit  le  procès  à 
CiiailesP’’,  et  condamna  ce  prince  à 
perdre  la  tête  sur  un  échafaud.  ŸJommé 
pi  évident  du  parlement , il  eut  une  garde 
pour  la  sûreté  de  sa  personne,  un  lo> 
gement  2»  Westminster  , avec  des  do- 
maines considérables  et  une  somme  de 
5,000  Itv.  stciL  : il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  la  récompense  , se  retira  du 
arlement  et  mourut  dans  l’obscurité  le 
I octobre  iCSg. 

BKA  DSH  AW  (Guillaume) , dit  V An- 
cien y théol.  anglais,  proche  parent  de 
Jean  , a publié  en  anglais  quelques  ou- 
vrages ascétiques  cl  théologiques;  le  plus 
connu  est  Traité  de  ta  justification  , 
Londres,  i6i5,ïn-8“,  traduit  en  latin 
sons  ce  titre  : Dissertalio  de  justifica- 
tionis  doctrindy  Lcyde,  i6i8,in-i3. — 
Guillaume  Bradshaw,  dit  le  Jeune,», 
évéqtie  de  Bristol  en  1733,  n’a  publié 
que  des  Sermons. 

BRADSTREET  (Simon  ) , gonvem. 
de  Massachusset  , né  ^ Uorblin  dans  le 
comté  de  Lincoln  , en  i6o3.  Au  sortir 
de  ses  ctu^s  K Cambridge  , il  fut  inlen* 
dant  dans  la  famille  de  la  comtesse  de 
W’arwick.  Passé  dans  l’état  de  Massa- 
chusset pour  y former  un  établissement, 
il  fut  élu  , en  mars  i63o,  assesseur  de  la 
colonie  que  l’on  se  proposait  d’établir  ; 
membre  de  la  première  cour  que  l’on  éta- 
blit à Charlestown  , le  33  aofit  ; secré- 
taire et  agent  de  Massachusset  et  com- 
missaire des  colonies  - unies  ; en  1679 
jusqu’en  1686,  gouverneur:  il  mourut 
à Salem  en  i684* 

BRADSTREET  (Simon),  niinistre 
de  Charlestown  , état  de  Massachusset , 
était  un  habile  prédicateur  et  un  homme 
instruit  ; après  un  ministère  de  40  années, 
il  m.  en  1741  » Agé  de  73  ans. 

BRADWARDIN  (Thomas)  , An- 
glais , sumooimé  le  Uoctcur  pmjond , 
né  en  I3Q0  h Hartficld,  coafesscur  d’E- 
donard  ni,  arebev.  de  Cantorbery,, m. 
en  *348  h Lambelh.  Il  a laissé  plus.  ouv. 
de  théol.  et  de  physique  ; le  plus  distin- 
ciié  est  De  causd  Dei  contra  Petagium, 
Londres  , 1618 , în-fol. 

BRADY  ( Robert) , méd.  et  bist.  an- 
glais , né  en  i643  au  comté  de  Norfolk , 
m.  en  1700-  En  167®’  gardien  de» 
archives  , et  quelque  lems  après  prof, 
de  méd.  à Cambridge.  On  a dt  lui  : 


; 1' , C iO(v^k‘ 


BR  AD 

I/lstoite  complète  d’ Angleterre , ennn- 
g!ai<  , Londres  , i685  , in-fol.  ; Traité 
du  droit  de  bourgeoisie , in-fol.  ; Lettre 
au  docteur  Sydenham  sur  la  méde~ 
cine  , 1671). 

BRADY  ( Nicolas  ) , né  4 Bandon  , 
dans  le  comté  de  Corck  en  lâSg,  m.  en 
1736.  ministre  de  la  leliftion  anglicane 
en  differentes  villes  , a donné  nne  Ira- 
dnctiori  de  V Enéide,  et  3 vol.  in-8“  de 
Sermons. 

BRAGADINI  (Marc-Ant.),  noble 

vi-nitien,  gonvernenr  de  Fagamonstc  en 
>570  , rendit  cette  ville  sous  les  condi- 
tions d’une  capitnialion  lionorable  j niais 
Mtistajilia  , général  des  Turcs,  qui  l’as- 
siégeait, lui  btcouper  le  nezetles  oreilles, 
le  fit  traîner  dans  la  place  publique , lié 
par  les  pieds  et  par  les  mains,  et  lieor- 
elier  tout  vif,  en  1671.  Le  barbare  fil 
remplir  sa  peau  de  foin  , apr4s  l’avoir 
fait  saler,  et  l’atiacha  au  haut  de  sa  ca- 
pitane  ,jnonr  eu  faire  parade  le  long  des 
cdtes  d’Égypte  et  de  îsyric. 

BRAGADINI  ( Marc  ) , surnommé 
Mamiigna  , origin.  de  liandie,  et  de  la 
même  famille  que  le  précéd.  , se  fil  ca- 
ucin  , quitta  le  froc  pour  joner  le  rôle 
’alcbymisle.  Jacques  Contarini , noble 
vénitien  , qui  lui  avait  donné  asile  dans 
son  palais,  crut  loi  voir  former  en  or 
une  très-petite  quantité  de  mercure.  Ge 
prestige  donna  une  réputation  prodi- 
gieuse 4 Bragadini,  qui  se  retira  4 Vadoue 
pour  y opérer  avec  moins  d’éclat.  La 
lotir'  l’y  snivit  j scs  artifices  et  sa  vie  dé- 
réglée furent  découverts  et  il  s’enfuit  4 
Munich  , oii  le  duc  de  Bavière  , Guil- 
laume II  , le  fit  arrêter  au  mois  d’aoAt 
iSgo  -,  on  lui  fit  son  procès  et  il  eut  la 
tête  tranchée. 

BRAGANCE  (Don  Juan  de),  duc 
de  Lafoens , né  4 Lisbonne  en  i7’9> 
oncle  de  la  reine  régnante  de  Portugal  , 
fondateur  et  président  perpét.  de  l’aca- 
démie royale  des  sciences  de  Lisbonne, 
fit  tontes  les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans,  comme  volontaire  au  service 
de  la  maison  d’Autriche.  Apr<-s  la  paix  , 
il  voyagea  dons  toutes  les  parties  deVEii- 
ropc  ; il  visita  la  Grèce  , l’Egypte  et 
reinpire  ottoman.  Frédéric  II  , (iathe- 
rinell,  Clément  XIV  et  Joseph  II,  lui 
firent  un  accueil  très-distingué.  De  re- 
tour en  Portugal , don  Juan  fonda  l’a- 
cadémic  royale  ries  sciences.  11  ni.  en 
1806,  gr.  cordon  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  depuis  i8o4- 

BRAGELONGNE  ( Christophe-Ber- 
nard de),  membre  de  l’academie  des 
sciences , doyen  et  comte  de  l'église  de 
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Brionde , prieur  de  Lusignan  , né  4 Paris 
en  1688.  tl ne  conversation  brillante  le  fit 
rechercher  par  le  cardinal  de  Polignac 
et  Icchancelier  d’Agiiessean.  Il  comptait 
parmi  ses  amis  les  Molé,  les  Talon,  Fon- 
tencllc  , Lamorte  et  Mairan.  Il  a com- 
posé : iHémoire  sur  la  quadrature  des 
courbes  , 1711  ; Examen  des  lignes  du 
quatrième  ordre,  1780 — 3i.  11  moornt 
en  1744- 

BR.IGELONGNE  ( Ernerv),  év.  de 
Lucon  , m.  en  1 645,  publia  des  orr/on- 
nanres  synodales  , r ontenay  -,  1639  , 

in-4°.  . . 

BRAHIM-TCHA’OUICH-KEKHIÉ 
le  Grand,  gouverna  pendant  dhi  ans  l’É' 
gvptc  en  maître  absolu.  Il  était  Géor*- 
gîcn.  Ayant  été  enlevé  4 sa  famille  pardeè 
marchands  d’esclaves  , il  fut  vendu  4 Os- 
man-Bey,  prince  souverain  d’Egvpte  : 
il  le  suivit  d’abord  comme  simple  ma- 
raelouck  , et  fut  elevé  dans  l’iSlamisnie. 
Brahim  dut  4 ses  qualités  personnelles 
et  au  coui'age  qu’il  montra  dans  plu- 
sionrs  circonstances  , son  «vancernent 
rapide  dans  les  armes.  Il  avait  passé  par 
tous  les  grarlcs  militaires  , lorsque  les 
principaux  officiers,  las  de  la  tyrannie 
d’Osman -Bev,  et  résolus  de  sVn  dé- 
faire , le  mirent  4 la  tête  de  leurs  conspi- 
rations : il  jura  la  [lerte  de  son  maître  et 
de  son  bienfakeur  , et  ne  se  donna  de 
repos  qn’il  ne  l’eût  fait  périr.  Use  vit, 
par  sa  mort , maître  absolu  de  FEgyple 
en  t7r)o  , 4 l’Age  de  87  ou  38  atos.  Le  pre- 
mier acte  de  sa  puissance  frtt  dé  répri- 
mer  l’aurlaec  des  Arabes  errants  , et  les 
coutraignit  de  respectér  les  Caravanes 
marchandes  el  les  pèlerins.  Dès  que  Bra- 
liim  se  vit  solidement  établi  dans  son 
gmivememcnl , il  refusa  1*  -tribut  qufc 
l’Egvpte  doit  payer  aunuellemeut  4 la 
.Subfime-Poi  te.  Il  ne  voulut  aucunement 
recevoir  sea  oi  dres,  et  fit  périr  l’nn  après 
l’autre, par  le  poison,  14  hachas -onvoyés 
par  elle.  Il  était  sur  le  point  de  se  faire 
reconnaître  souverain  indépeodant, -lors- 
qu’il fut  eiiipoistmiié  en  1760,  4 47  otf 
i8  ans.  ' 

BRAHIM , ABRAHIM  ou  IBRAHIM 
F'LGAUHARY  , m.  au  grand  Caire , ta 
patrie  , en  1791  , se  rendit  célèbre  par 
soit  mérite.  H eiait  intcndant-générardc 
la  haute  et  basse  Egypte  lorsque  Rrtdrim 
et  Monrad  - Beys  te  retirèrent  dans  la 
liaïUeEgypledevamlcs  forces  de  Hacan, 
capilan  - pacha  , que  la  Porte  envoyait 
contre  cnx.  Bi'ahim , immolant  tes  plut 
ehri-s-intérêtsh  son  attachement  pour  set 
maîtres , les  accompagna  dans  leUrfuite. 
L:q>e*tedésa8lreus«  qui  ravagea  l’Egypte 
en  1790,  lit  éclater  dans  topt  aonjout 
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rhcTo‘ûm«  de  ce  ministre.  Tous  les  5c> 
coufs  qu'il  eiaiten  son  pouvoir  rlc  jinr- 
ter  aux  pe'-ttft.Tcs  , il  1rs  leur  prodigua , 
eaiïs  distinction  de  secte  ni  de  religion. 

BRAHMA  , paSi>e  pour  le  premier  qui 
poliça  les  Indes  et  qui  en  fut  le  législa> 
teiir.  Il  partagea  les  peuples  en  4 castes 
ou  tiibns  ^ savoir,  des  brachmants  , des 
Tüf^eputes  , des  bnmanes , et  des  arli^ 
sans.  La  caste  des  bi  achmanes  est  com* 
posce  de  prêtres  , qui  sont  en  niêuie 
tems  les  jugrs  , les  maîtres  et  les  doC‘ 
leurs  des  Indiens»  Celle  des  ro:>eputes 
comprend  les  guerriers  et  les  militaires. 
Les  banianes  sont  destitiês  au  négoce  ; 
ce  sont  eux  qui  font  travaill^jf^les  artisans. 
Brahma  ût  des  lois  particulières  pour 
chaque  caste,  dont  celle  des  brach mânes 
est  la  plus  noble  et  la  plus  respectée.  11 
est  en  si  grande  vénération  dansJes  ludes , 
et  surtout  dans  Je  Mogol,  qu'il  y est 
adoré  comme  un  dieu. 

BRAILLIEA  (Pierre),  apothicaire  de 
Lyon,  du  s.  , a publ.  : Dcclaiation 
des  abus  et  if^norance  des  médecins  , 
Lyon,  i5^  , in- 8°. 

BRAINERD  ( David  ) , savant  prédi- 
cat. et  missiouo.  parmi  les  Indiens,  ne  k 
Haddam,étit  de  Connecticut,  en  1718. 
m-cn  17^71^  NüUbampiun,  est  devenu  , 
par  son  courage  et  son  éloquence , le  ^y- 
nonyine  de  la  vertu  parmi  les  Indiens  et 
dans  1rs  £ials«lJnis. 

BRAITHWAITE,  avait  accompagné 
Jean  Kusscl  , consul-gén.  de  S.  bri 
tannique  dans  l'ctat  de  Maroc  , et  fut 
témoin  oculaire  des  evénemens  revotu- 
tionnaires  qui  s'y  passi-rcni.  il  a écrit  : 
Histoire  de  la  résolution  de  l'empire  de 
Maroc  , qui  eut  lieu  en  1727  et  1728, 
sous  rertifi,  Muley -Ismaël t traduite  en 
franc» , Amst. , i^Si , in-ia. 

BBAKAL  (Guillaume) , né  ^ Leen- 
varde  en  16.LS  , ministre  à Rotterdam  en 
r^ii.  Son  princin.  ouvr.  est  delà  Re^ 
ligion  raisonnabU  , 2 vol.  in-4^. 

BR AKEL  { Jean  de),  cd.  marin  hol- 
landais. Son  inirepidité  et  sa  présence 
d’esprit  l'ont  rendu  fameux.  11  se  signala 
d’aboni  en  1667;  puis  commandant  U 
frégate  la  Paix , il  alla  au  devant  <le  la 
flotte  anglaise  , et  contribua  au  snccèsde 
^ette  glorieuse  jouriiec.  11  ne  se  distingua 
pas  moins  au  combat  de  Soutlibay  . eu 
1672,  ainsi  que  dan.»  les  trois  combats  de 
1673. 11  fui  tiic  (contre-amiral  ) dans  la 
défaite  des  flottes  anglaise  et  hollandaise 
par  Tonrville  le  n juillet  1690. — •Pierre 
de  Brakei^  antre  amiral  hollandais  fut 
tué  en  iG6r , devant  la  baie  de  Cadix  , 
où  il  escortait  un  convoi  qui  fut  attaqué 
P.V  les  Anglais. 
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BRAKEL  f Tlicudorc  van  ) , théolog. 
holl.  , né  .H  Eiichnizen  en  1O08  * m»  1141* 
nistre  du  St. -Evangile  à .Mackum  en 
Frise  en  16.  9.  11  a laissé  : Traite  sur  la 
vie  spii  ituelle , et  autres  ouvrages. 

BRAKENBURG  ( Reiuicr  ),  peintre 
Célèbre,  né  k Harlem  en  1(^9,  mort 
en  Frise.  Ses  tableaux  rcpiésentcnt  des 
Concerts , drs  Rais , des  Assemblées  de 
famiUe.  L«  Musce  Napoléon  en  pos- 
sède un  peint  en  16S9  \ il  représente  un 
Kstaminet. 

BRALION  (Nicolas  de),  oratorien  , 
ne  h Chars,  dans  le  Vexin  français,  ré- 
siliait Rome  pendant  i5  ans,  vint  co- 
suite  sc  fixer  à parts  , où  il  m.  en  1672. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Pallium 
archiépiscopale  f PaiU  , 164B  , in-8®.  j 
Histoire  chrétienne  y Paris,  i^56,in-.joj 
la  Curiosité  de  l’une  et  de  l'autre  Rome, 
Paris  , i655  et  iGSg  , 3 vol.  in-8‘',  hq.  j 
Coeremoniale  canonicorumyseu  institua 
tiones,  e/c. , Paris,  1667,  in-8®. 

BRAMANTE  ( François  - Lazzari  ) , 
célèbre  aichit.  et  peintre  , né  à (>as(el- 
Durantc,au  territoire d’Libiii, en  i444* 
Il  s'appliqua  d'abord  h la  peinture  ^ mais 
SOS  (ulens  et  son  goût  étant  plus  marqués 
pour  l'architecture  , il  s'y  adonna  aveo 
un  succès  étonnant.  Alexandre  VI. le 
nomma  son  architecte.  J-iles  II  le  fit  cn> 
suite  intendant  de  scs  b:Uimens.  (ie  fut 
par  J'ordre  de  ce  pontife  qu'il  exécuta  le 
magnilique  projet  de  joindre  le  belve- 
dèie  üU  palaisd  i V.itican,  ouvragedigne 
d'admirution.  Parmi  les  nombieiix  tra- 
vaux <Ie  Bramante  , on  cite  le  cloître  des 
Pères  de  la  paix,  la  fontaine  de  Trans- 
tevèro.  L'ouvrage  qui  a rendu  son  nom 
immortel  est  la  basilique  de  St. -Pierre, 
commencée  en  i5o6,  dont  il  laissa  la 
continuation  au  ci-lèhic  Michel -Ange 
Ronarota.  11  ni.  en  i5i4«  Scs  OEmTct 
om  été  imprimées  en  italien  à Milan, 
en  1766  11  Y a au  Musée  Napoléon  un 
tableau  de  cet  artiste,  qui  représente  une 
Dtpositù  n de  la  croix. 

BRAMANTINO  ( BarthéL-Snardi  ) , 
architecte  ci  peintre  milanais  du  16*  s. 
Son  plus  beau  momiinent  est  l'église  de 
St.-Satyrc  à Milan  , ornée  de  colonnes 
et  d'une  tribune  célèbre.  Bramantino  lit 
plusieurs  tableaux  pour  le  pape  Ni- 
colas V. 

BRAMER  ( Léonard  ) , peintre  , né  k 
Delft  en  i5û6,  passa  h l'âge  de  18  ans  à 
Paris  , où  if  resta  qtielqitc  tems  , puis  k 
Rome.  Plusieurs  tableaux  qu'il  peignit 

f>üur  le  duc  de  Purme  lui  acquirent  de 
a réputation.  11  excella  k peindre  des 
vases  d'or  et  U'argeui,  ctc.w-On  uc  doi^ 
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pas  confondre  ce  Bramer  arec  ^ asaei 
bon  peintre  hollandais , nommé  Hesson 
Bramer  ou  Pramer  , mii  peignait  des 
Conversations , et  <jui  flor.  du  tems  de 
Léonard  Bramer. 

BH.A.MER  (Benjamin) , architecte  el 
mathém.  heuois,  rivait  .lu  commence- 
ment du  s.  Il  a beancoup  contribue 
par  ses  écrits  h répandre  et  h perfection- 
ner les  connaissances  géométriques  en 
Allemagne.  Ses  ouvrages  sont  en  latins 
ou  en  allemand  i les  principaux  sont  : 
ApolUtruus  Catlus,  odergeomeirischer , 
etc.  ; Geometrisches  trianguUir  instru- 
ment , Cassel , i6jo  , in-4“  ; ExpUcatio 
et  usas  linealis,  proportionalis  , etc. 

BRAMHALL  (Jean),  archev.  d’.\r- 
magh  , primat  d’Irlande  , né  en  i5g.I  h 
Pontefract , dans  le  comté  d’ïorh.  Ses 
ennemis  lui  suscitèrent  des  traverses  sous 
Olivier  Cromwel  : il  s’expatria;  nr-is, 
sous  Charles  II , d obtint  le  siège  d’Ar- 
magh.  11  se  rendit  célèbre  par  sa  Dis- 
tinction  entre  les  articles  de  paix  et  les 
articles  de  foi.  Ses  ouvrages  ont  été  imp. 
in-fol.  11  m.  en  iCG3. 

BRAMMON  ( personnage  mytholo- 
gique des  Bralimes)  était  l’aîné  des  quatre 
£ls  de  Pouros,  le  premier  homme,  et  dr 
Parcouti , sa  femme. 

BRAN , fils  de  Leyr  , et  père  de  Ca- 
radogon  Caractatus  , roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , consolida  avec  Piydam  et 
Dynwall  la  forme  élective  de  la  monar- 
chie en  Angl.  Il  m.  vers  l’an  8o. 

BRANCACCI  ( François-Marie  de) , 
originaire  de  Naples  , qni,  a donné  à la 
France  les  seigneurs  de  Branc.ss  , suc- 
cessivement éveq.  dcVitfcbe,  de  Porto  , 
de  Capaccio,  ensuite  cardinal  sous  Ur- 
bain Vlllen  iCç4  , ™-  t6"5 , !»  8} 

ans.  On  a de  lui  un  Traité  sur  le  cho- 
colat, Rome;  1664,  in-4°.  Il  composa 
d’antres  ouvrages  dont  le  recueil  parut  i 
Rome  en  167a , in-4°. 

BRANCACCIO  (Lelio) , Napolitain, 
mestre-de-camp  et  niemb.  du  conseil  de 
la  guarre  en  Flahdre  vers  i5^  , a publie 
en  italien  la  Dfouvelle  discipline  et  le 
véritable  art  militaire  , Venise,  l58a  , 
in-fol.  ; l Carichi  militari , o Jucina 
di  Marte , Venise,  164'  > 

BRANCADORI  PERINI  (Jean-Bap- 
tistè  ) , patrice  de  Sicime  , né  dans  cette 
ville  eu  i6"4»  d»»  l’académie  arc-idienne  , 
chanoine  de  St. -Laurent  in  Damaso  , 
ni.  en  1711.  11  a donné  : Chronologia 
de’  gran  maestri  dello  spedale  del 
santn  sepolcm  délia  sagra  religione 
tnililare  di  S.  Giovanni  Gerosolimi- 
tano,  oggi  detti  di  Malla,  etc, , Rome, 


1709,  in-fol.  Qnelqnes  poésies  qu’on 
trouve  dans  les  Racculte  d’Arcadia. 

BRANCAL-ASSO  ( Jules-Antoine  ) , 
de  Tmsi  Hans  la  Lucanie,  vécut  dans  Is 
i4”  s.  , composa  en  latin  un  onv.  iiitit.  ; 
T,aberintn  di  Carte  , trad  ensuite  en 
espagnol. 

BRANCALÉONE  ( Jean-François  ) , 
né  à Naples , professa  la  méd.  i Hume 
vers  i53ô.  On  a de  lui  ■ lie  Halnenruvs 
utilitate  , rum  ad  sanitatem  tuendam  , 
lum  ad  mnrbos  curandns  , ex  Hippo- 
crate , Galenô  , cceterisque  Medicis  , 
Romae,  i53i,in-8'’,  Parisiis,  i53-i, iu-8“, 
Norimbergx,  i536,  in-8°. 

BRANCAS  ( Lonis  de  ) , marquis  da 
Céreste  , issu  de  l’illustre  famille  des 
Brancaccio  , servit  avec  distinction  par 
mer  et  par  terre  , sons  Lonis  XIV  et 
Lonis  XV,  et  fut  employé  dans  plusieurs 
ambassades,  et  maréchal  de  Fr.  en  I74<>« 
11  ra.  en  içSo  , âgé  ele  7g  ans. 

BRANCAS  VILLENEUVE  (Andréa 
François  de),  abbé  d’Aulnay,  né  djox 
le  conitat  Venaissin,  m.  en  17  :8.  Ses 
princip.  onv.  sont  : Lettres  sur  la  cos- 
mographie , »74®i  •,  Système  dm 

C'ïsmngriiphie  et  de  physique  générale , 
1746,  in-4“i  Explication  du  Jlux  et  da 
reflux  de  la  mer,  1749,  in-4“  ; Ephémt- 
rides  cosmngraphiques , Pans,  1750, 
in- ta  ; Histoire  on  police  du  royaume 
de  Gala  , trad.  de  l’italien  en  anglais, 
et.  de  l’anglais  en  français  ; Londres 
( Paris) , 1754  , in-8®. 

BRANCHES  (mythologie) , fils  d’A- 
pollon. On  lui  éleva  un  temple  superbe 
h Didyme  , où  il  rendait  des  oracles, 
les  plus  renommés  de  la  Gièce,  après 
ceux  de  Delphes. 

BRANCIFORTE  ( François 
sicilien  du  i5*  s.  , a laissé  : 
deW  arnore  onesto  ; Due  commedie , 
qui  furent  imprimés.  En  m.ss.,  Libro 
délia  rasione  di  stato, 

BRAND  ( Bernard  ) , prof,  de  droit 
romain  h Bâle  en  i548,  quitu  cet  em- 

1)loi  en  l55a  pour  entrer  au  service  de 
’rance.  De  retour  dans  s.i  patrie , il  fut 
membre  du  conseil , et  occupa  les  pre- 
mières places  de  la  magistrature  è Hom- 
bourg  : il  m.  en  i3g4-  Il  a donné  eu  alle- 
mand : Histoire  universelle  depuis  la 
création  jusqu’à  l’an  i553  , Bâle,  i553, 
in-8“,  fig. 

BRAND  (Chrétien  Helfgott),  peint., 
né  i Francfort-sur-l’Oder  en  i6oô,  s’é- 
tablit è Vienne,  et  y devint  l’un  des 
premiers  paysagistes. 

BRAND  (Christian  ) , fils  du  précéd., 
né  â Vifooe  eo  lyax  , peintre  de  Ig 


),  noble 
Trattato 
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fat  mcccMivement  ministre  & Nienkoop, 
il  Hoom  et  h Amsterdam , ministre  de 
la  secte  dite  des  Reniontrans  ou  Armé- 
niens. U m.  à Rottenlam  en  i685.  Il 
était  bon  historien  et  bon  poète.  Scs 
princip.  ouv.  sont  ; UiHoire  de  la  rèjor- 
mation  des  Pays-Bas  en  4 ''ol-  in-4“>  ®“ 
flamand;  abrégée  en  français,  3 vol. 
in-8'’,  içSo,  etc.. 

BRANDT  ( Gaspard) , pasteur  armé- 
nien il  Amsterdam , fils  du  précéd. , né  à 
Nicukoop  en  iG53,  a donné  a vol.  de 
Sermons,  1698  et  1709.  Il  a écrit, 

en  latin  : Vie  de  Jacques  Armimus  , 
in-S®,  Amsteedam  , 17a  4.  Ses  Poésies 
ont  été  impr.  avec  celle  de  son  frère 
Jean  , Amsterdam  , I7a5  , i vol.  in-4°. 

Il  m.  à Amsterdam  en  1696. 

BRANDT  (Gérard) , frère  du  précéd-, 
né  en  ifiSç,  ministre  à Rotterdam  , où 
il  m.  en  i6S3.  On  a de  lui  a vol.  de 
Sermons  , in-4“,  i685ct  1716  ; I/isfoice 
des  principaux  événetnens  des  années 
1674  et  1675,  Amsterdam,  1678,  i vol. 
en  flamand 

BRANDT  (Jean)  , fW-re  du  précéd.  , 
né  ù Nienkoop  en  1G60 , fut  poète  cl  pas- 
teur  à Amsterdam  , où  il  m.  en  1708. 
Son  principal  ouv.  cbl:  y“icde  tSePaulf 
1 vol.  in-t“,  j6q5. 

BRANDT  ( George  ) , né  dans  la  pro- 
vince de  Wcstmanie  en  1694»  conseiller 
au  départ,  des  mines  en  Suèile  , membre 
de  l'acad.  de  .Stockolm  , et  direct,  du 
laboratoire  de  chimie  de  cette  ville  , ou 
il  m.  en  1768.  Il  a publié  les  résultats 
de  cette  expérience  dans  les  mémoires 
de  l’académie  de  Strrckholm. 

BRANDT  (le  colonel),  fameux  chef 
indien , se  dévoua  ù la  cause  des  Anglais , 
lors  de  la  révolution  américaine.  A la 
tète  d’un  parti  anglais,  composé  d’in- 
diens , il  attaqua  d’abord  les  éublisse- 
nicns  de  Susquehannah , ensuite  ceux 
de'  Minisinck  dans  l’état  de  Newyork  , 
et  y causa  les  plut  grands  dommages. 
Après  la  guerre  terminée  , il  se  fixa  dans 
le  haut  Canada,  où  il  m.  en  1807.  fl  a 
traduit,  dans  le  langage  des  Moliawk, 
l'Euangile  de  St.  Marc  et  la  liturgie 
de  l'église  anglicane. 

• BRANDT,  alchim.  allem. , du  17* s. 
Il,  s’imagina  pouvoir  trouver  la  pierre 
philosophale  dans  l’urine  , sur  laquelle 
si  exécuta  une  infinité  de  procédés  chim. 
Au  milieu  de  ses  recherches,  il  y trouva 
le  phosphore.  Il  fit  voir  cette  matière  k 
Knnckel  et  k plusieurs  autres  chimistes  , 
mais  il  en  cacha  la  préparation  : après  sa 
mort , Kunckel  devina  facilement  la  subs- 
lance  dans  la  nsWrg  du  phosphore. 
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BRANDT  ( Enevold,  comte  de  ) , 
favori  du  roi  du  Daneinarck,  fut  déclaré 
complice  du  comte  Struensée  , i:t  con- 
damné, comme  lui,  k être  décapité  le 
aS  avril  177a. 

BRANK.KR  (Thomas  ) , math.  angl. , 
né  dans  le  Devonsliire  en  iG3G,  mort  k 
Maclesfield  en  1676,  a publié  : Doctrinm 
sphericæ  adumhralio  et  usas  globorum 
artificialium  , Oxford,  166a,  in-fol. , la 
trad-  en  angl.  de  V Algèbre  de  Rhonius  , 
1668  , in-4“. 

BR ANQ U 1er  et  Ferd . de  MELIORI , 
artistes  florentins,  que  Colbert  fit  venir 
en  France.  Lenr  travail  consistait  dans 
l’assembl.  despierrasprécicuscs,  d’agates 
differentes , de  cornalines,  de  jades  , de 
lapis  lazulli , de  jaspe  et  autres  incrustées 
avec  lesquelles  ils  formaient  des  paysages, 
des  fleurs  et  des  fruits,  qui  servaient  h 
embellir  des  meubles  et  des  dessus  de 
table.  On  voit  de  ces  tables  précieuses  au 
Musée  Napoléon  et  aux  Tuileries. 

BR.ANTS  ( Jean  ),  jurisconsulte  , né 
k Anvers  en  iSSg,  secrét.  et  sénateur  de 
cette  ville,  où  il  m.  en  iG3q.  Il  a comp. 
Vie  de  Philippe  Rubens, ttère  du  peint. 
Anvers,  i6i5;  Elngia  Ciceroniana  Ro- 
manorum  domi  militieeque  illsutrium, 
Anvers,  161  u,  in-4®. 

BRASCHI  (Jean-Bapt.),  sav.  antiq.  , 
évéqne  de  Sarsina,  archev.  titulaire  de 
Nisibe,  né  k Césène  en  1664,  m.  en 
1707 , est  aut.  de  Relatio  statils  ecclesice 
Sarsinalis , Rom.'e , 1 704 , in-4“ ; De  tri- 
bus statuis  in  romano  Capitolin  erutis 
anno  1710,  eephrasis  iconngraphica , 
Roms,  170-4,  in-4“;  De'jamilid  Cassen- 
nid  antiquissimœ  inscriptiones , Rouix, 
1731  . in-4°,  etc. 

BRASIDAS,  gén.  lacéd. , vainquit  les 
Athéniens  sur  mer  et  sur  terre,  leur  prit 
plusieurs  villes,  et  en  fit  entrer  plusieurs 
antres  dans  l’alliance  de  Sparte.  Il  forma 
ensuite  le  siège  de  Putinéc , et  fut  tué 
dans  le  combat  l’an  4oa  avant  J.  C. 

BRASSANI  (Israil-Benjam . ),  rabbin 
dé  Regain  , mort  en  1790 , un  des  mcilL 
poètes  de  sa  nation.  ( voyez  Ditionario 
storico  delli  aulori  ebrei , fit  G.  B.  de 
Roui.  ) 

BRASSAC  (Jean  de  Galard  , comte 
de  ) , nmbassad.  de  Franco  h Rome  sous 
le  ministère  du  cardin.  de  Richelieu.  On 
connaît  de  lui  n rec.  manusc.  de  Lettres 
et  Dépêches  de  M.  de  Hrassac , depuis 
le  ao  uct.  iG3o  jusqu’au  a jniUet  1G41 , 
a vol.  in-fol. 

BRASSAC  f Laurent-Barthélemi  de), 
aumAn.  du  roi,  est  aut-  d’une  Oraison 
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fun.  de  François,  duc  de  Lesdiguières, 
Grenoble  , 1677 , in-13. 

BRASSAC  ^ chev.  dej , maréchal  do 
camps  et  armées  du  roi,  est  auteur  de 
la  musique  de  l'Fmpire  de  i'rimnur, 
Ballet  héroïque,  paroles  de  Moucrif, 
ijSS;  de  Léandre  et  Héro  , paroles  de 
Lefranc  de  Pompignan  , 17S0  , et  de 
l'acte  de  LinM  dans  des  Fragmens , 
loSo. 

BRASSART  ( Jean-Joseph),  méd.  , 
directeur  dus  eaux  minérales  , a publié  : 
Observations  sur  la  fontaine  miner,  de 
S.  Amand , Toumay,  1698,  in-8°; 
Traité  des  eaux  min.  de  la  fontaine  de 
Bouillon-lisSt.-Ansiindy'LWie , 1714, 
in-8°. 

BRASSAVOLA  f Anioinf-Musa),  cél. 
méd. , cher,  de  l’ordre  de  Saint-Michel, 
comte  palatin  , né  à Ferrare  en  i5oo  , 
d’une  famille  noble  de  cette  ville.  Scs 
princip.  ouvr.  sont  des  Commen/.  sur  les 
aphorismes  d’Hippocrate  et  de  Galien  , 
Büle,  i54a,  in-fol.  j Index refertissimus 
in  Galeni  libres,  Venise,  i55o,  in-fol. 
Examen  medicamentorum , 5 vol. 

BRASSOT51  (Franç.-Jos.) , jes. , né 
k Rome,  fut  un  des  mission,  du  Canada, 
surtout  chci  lesHurons.  Après  la  destr. 
presque  entière  de  cette  nation , il  re- 
tourna en  Italie., On  a de  lui:  Brève 
relazione  d’alcune  missioni  de  Padri 
delta  Compag.  di  Giesù  nella  Francia 
nuova,  i653,  in-4°. 

BRATTLE  ( Guill.  ) , nommé  représ, 
de  Cambridge  à la  cour  géQer.  ; il  devint 
ensuite  membre  du  conseil  7 il  professa 
la  médecine  avec  succès , exerça  aussi 
l’état  militaire,  et  fut  major-gén.  de 
la  milice,  au  commenc.  déjà  guerre  de 
la  révolut.  11  se  retira  à Boston  , d’où  il 
accomp.  les  troupes  jusqn’ù Halifax,  où 
il  mourut  en  1776. 

BRATTLE  (Thomas),  fut  ttésoricr 
du  Harvard,  et  un  des  princ.  fondât,  de 
l’éelise  de  Brattlc-Street.  Il  m.  en  1713 , 
ù l’Age  de  69  ans.  Il  a publié , dans  les 
Transact.  philosoph  , plnsicnrs  Observ. 
sur  l’astronomie. 

BRAULION  ou  BRAULE  ( saint  ) , 
év.  de  Saragosse,  m.  en  6^G,  contribua 
a>ec  saint  Isidore  de  Séville,  à réformer 
l’Eglise  d’Espagne.  On  a de  lui  : Éloge 
de  saint  Isidore  ; Fie  de  saint  Emilienf 
Ces  divers  écrits  ont  été  recueillis  à Ma- 
drid, i63a,  in-4“- 

BRAUN  ( George  ) , archidiacre  de 
Oortmnnd , d.ryen  de  Notre-Dame  in 
g-adibus  , il  Cologne,  florissait  dans  le 
iiî*  s.  Ses  princ.  ouvr.  sont  : Thentrum 
tubium  preecipuarum  mundi>  iSgS  ù 
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[ 1616,  6 vol.  in-fol.  ; Traité  de  coiffrA» 
verse  contre  les  luthériens , Cologne, 
i6o5 , in*-  toi. 

BRAUN  (Salomon),  méd. , membre 
deTacad-  im|».  des  curieux  de  l«t  nature , 
ne  h iitell  dans  te  Holstoiu , pratimia  »on 
art  à NorHlingen  , puis  h CtD«Tach,  oii  il 
m.  on  Il  a laisse  unonvra»eecntea 
allemand  surlcs  Bains  docetto  ville.* 

BRAUN  Jean-Fred.  dc),crQditdist. , 
ne  à Jëna  en  17^1,  entra  on  1-4^  m serr, 
d’Autriche,  puis  au  serv.  de  Hollande, 
qu’il  (piitia  peu  de  temsaprès  pïati  vtrre 
à LTan^ensalza,  où  il  ni.  pauvre  en  I799> 
Il  a compose  VHist.  des  maAons  éUcîor, 
et  souder,  de  tSnxe  t de  Thurtnge 
et  de  diis'ùe  s Langensaixa,  i77*'-i7Î^t, 

3 vol.  m-J®.  — Braun  (Charles- Adolphe 
de),  son  frère,  fut  un  jurinc.  distingue 
et  cons.  dVmpire  k Vienne  ^ il  a laisse 
quelques  écrits  sur  la  jurispr. 

BRAUN  (Henri;,  bened. , profess.  de 
poésie  ei  d’eloquence  à Munich,  memb. 
del’acad.des  sciences,  direct. -gm.  des 
lycées,  des  gymnases  , et  des  écoles  delà 
Bavière  et  du  Haat-Palatinnt,  né  è Tross- 
berg  en  173^,  m.  en  179a.  Scs  princip. 
ouv.  sont  : Le  Patriote  bauarois , ouv. 
périodique,  Munich, 1769,  a vol.  in-8®  j 
Elevie  aarithmét,  a l* usage  des  ccofes  , 
Munich,  i7<70,  in-8®j  E le  mens  de  latin  ^ 
ibid.  1778  , in-8®  ^ Hist,  de  la  rejormat, 
des  écoles  bavaroises , Fraocfort'Stir-je- 
Mein,  1783,  in-8°  ; Ÿ^4rt  épistolaire pour 
les  Allemands^  1787,  in-8®  j Synonymes 
latins,  Augsbourg , 1790  , in-8^v  Ces 
ouvrages  sont  en  allemand. 

BRAUN  (Jean),  profess.  de  tliéol.  et 
des  langues  orientales  k Groninguc , né  à 
Kaiserslautern  dans  le  Pulatinat  en  i6a8» 
m.  h Groningueen  1709.  Ses  princ.  oiir. 
sont  : yestitus  sacerdotum  lùtbræorum, 
Amsterdam,  1701,  i vol. 
ritable  Religion  des  Hollandais  ', 
in-iî  ; Commentaire  sur  VEpttre  aux 
Hébreux,  170$,  in«4®>  Selecta  sacra  , 
1700,  in-4®i  Doctrina  Jœderum , Ams- 
terdam , 1688 , in-4°< 

BRAVO  (Jean),  médcc. , né  à Piedra- 
Hita  dans  la  Castille,  se  distingua  h Sa- 
lamanque, par  les  succès  de  sa  pratique. 
Ses  princip.  out.  sont  : De  hydrophobim 
naturd,  causis  atque  medetà , Salaman- 
licæ,  1571,  in-8®;  157O,  i588;in-4®î 
In  lihros  prognosticorum  Hippocratis 
Commentaria , ibid.,  1578,  i5o3,  in-S®j 
De  saporum  et  otiorum  differentiis  , 
causis  et  ajfeclionibus , ib.  î583,  in-8®  ; 
Veiietiis,  1593,  in-S*’;  In  Galeni  librum 
de  differentiis  Jebrium  Commentar. , 
SolamaDUse , i585 , 1596  , in*4^  j De 
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eufAndi  l'Ati'ync  per  medîcamenti  pur- 
Çantis  exhibilionem,  ftbri  trcs,\h.  l588, 
De  simp/icium  medicamentomm 
defertu , /ibri  duo , ib  1692  , in-8®. 

BRAVO  (Jean),  ne  h ('iuriadie'al,  pre* 
cept.  des  enfans  de  rimne'ratice  - reine 
Kli&uhcth.  IJ  a publie:  EÎvellocino  do- 
rttflo,  V f(i  HUtoriadei.Orden ydetTusoriy 
tiad.  diipocme  laûn  d'Alvare  (jrouiei  j il  a 
joint  h cet  ouv.  ; El  surnmario  de  ios 
Jieies  catoHcos  D.  Fernando  y Dond 
isabel  y conta  tomada  de  Grenaday 
otros  pucblôs  ♦ que  vaUrosametite  con~ 
quistnrony  Tolède  , i5}6,  m-4°- 
BRAVO  (Barthelemi)  , jès,  espagnol, 
oèlc,  rèlh.  et  gramra.  , ne  à Martin- 
.ftinos,  dans  le  diocèce  d’Aviia  ; ses  | 
princip.  ouv.  sont  ; De  co2iscribendis  1 
e.pistolis  y Bnrgüs,  iGoî , in-8^  ; De\ 
ncto  partium  orationis  construclione , ' 
lô^o  5 Dictionnriurn  plufiniarum  vo 
cum , qua?  in  Ciceronis  scriptis  deside-  • 
rantur,  Pincia,  16^7,  in-4°>  ' 

BRAVO-CHAMiZO  (Jean),  mèd. , 
ne  h Serpa  en  Portugal , fut  prof,  d’a- 
natomie dans  les  écoles  de  Coïmbrc.  Il  a 
compose  : De  medendis  corporis  maUs 
permanualem  operationemy  ConimbricBy 
iGo5,  iu-iu  ^ De  capifis  vulneribus  , 
1610,  in-foj.  Il  ni.  en  i6i5. 

BRAVO  DE  SOBRAMONTE  RA- 

MIRES  (Gaspar),  me'd.  des  rois  Phi- 
lippe IV  et  Charles  H , ne  à Asoilar 
de]  Campo , dans  le  diocèse  de  Buigos, 
])iof.  la  mcd.  à Puniv.  de  Valladolid 
dans  le  17*^  .s.  II  a piibl.  : Resolutio- 
num  medicarum  circa  uniuersam  to- 
tins  philosophife  dnetrinam  f tomus  pri- 
mas , Valladolid,  1649»  in-fol.  ; Con- 
suliationes  medicce  et  tirociniutn  prar- 
ticiirn  , Cologne  , 1C71  , în-4“;  Ope- 
vum  medirinalium , fomus  terlius,  Lyon, 
iG*4  7 in  fol. , etc. 

BRAWE  (Joaebim  - Guillaume  de), 
pf»è?tü  alleman<l , ne  *i  Weissenfcls  en 
17J8  , m.  .’i  Dresde  en  1758.  Il  a com- 
pose : Esprit  fort  f drame  tragique} 
Brutus  , ti  agétfie.  Ses  deux  tragédies 
ont  été  réunies  et  publiées  par  Lessiiig  , 
Berlin  , 1788,  in-8°. 

BRAWER,  BRAUR,  BROUR  ou 
BROUWER  (Adrien),  cél.  peint,  fla- 
mand, ne  h Harlem  en  1608,  et  plus 
probablement  à Audenarde , excellait 
surtout  dans  le  grotesque  et  les  ligures 
en  petit.  Il  m.  à Anvers  en  i6:}o,  con- 
sumé de  dttbancbes  et  réduit  à une  ex- 
trême pauvreté.  Scs  ouv.  sont  très-rares. 
Il  y en  a trois  au  Musée  Napoléon, 
V Intérieur  d'une  tabagie;  la  âlusique 
bachique  et  le  Jeu  de  caries.  Ce  der- 
BÎer  est  un  de  scs  chefs-il'œuvvi. 

Tom.  L 
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BRAY  (Salomon  de),  peint.,. né  à 
Hurlcm  en  1579.  Il  lu.  en  1664 , obtint 
quelque  réputation. 

BRAY  (Jacques  de) , un  des  plus  ha- 
biles peint.  d'Harlem  , peignait  égale- 
nicnt  bien  le  portrait  et  l'histoire.  Son 
principal  tableau  est  : Dauid  pinçant 
de  lu  harpe  devant  l'arche  y avec  une 
grande  suite  de  prêtres  et  de  lévites*  U 
m.  en  1664  ; âgé  de  60  ans. 

BRAY  ( Thomas  ) , né  à Marton  en 
Sbropshirc  en  i65ü,  m.  en  1730,  doct, 
en  tbéoi.  à Puniversité d'Oxford,  fît,  en 
qualité  de  missionnaire  , un  voyage  dans 
le  Maryland.  Il  a donné  : Directorium 
missionai iorum  ; Bibliothcca  parochior 
lis  ; UQ  Martyi'vl  ge,  171a,  in-fol . 

BRAZOLO  (Paul),  noble  de  Padoue, 
né  en  1709,  m.  eti  1769^  Tribano.  U 
traduisit  en  vers  italiens  VIliade  d’Ho- 
mère y et  une  partie  de  VOdyssce.  il  pu- 
blia une  traduction  des  œuvres  et' des 
jours  d’ Hésiode  ; fEuropa  idillia  di 
Mosco;  et  qnciq.  (raduct.  du  grec. 

BRÉARD  (Eiieiinc),  poète  latin , né 
au  Mans  en  1680,  m.  en  17^9,  a trad. 
en  vers  Jat.  différons  ouv.,  dont  le  plus 
considérable  est  le  poème  de  ta  Religion 
par  Louis  Racine.  On  en  trouve  des 
fragm.  dans  les  Essais  historiques  et  lit- 
téraires sur  le  Maine  (par  P.  Reaouard , 
le  Mans  , 181 1 , 3 vol.  m-ia  ). 

BREARLEY  (David),  chef  de  la  Jus- 
tice dePetat  de  New-Jersey,  membre  de 
laconv.  en  1787,  pour  fixer  la  constitu- 
tion des  Etats-Unis.  En  1789,  nommé 
par  Washington  juge  de  la  cour  fédé- 
rale pour  le  distiict  de  New*Jersey.  11 
nioniut  eu  1790. 

RREBEUF  (Jean  de),  jésuite,  né  k 
Baveux  en  iSqS,  fut  envoyé  Pan  i6a5 
uiix  missions  àu  Canada.  Etant  clie^  les 
Hurons  , ennemis  des  Iroqnois , il  fut 
pris  uar  ces  derniers , quj  le  firent  expi- 
rer uans  les  tourmens  horribles  qu\‘ls 
ont  coutume  d’infliger  & leurs  prison- 
niers i cVtait  en  1649. 

BRÉBEUF  (G.),  poftefr.,  néà  Tho- 
ri^ny  en  ifiiSj  m-  î Venoix,  près  d« 
Caé'n  , en  iG6i.  U a public  la  Pnarsala 
de  faicain  , trad.  en  »crs  français,  Paris, 
iü58,  in-4°  et  in-i  j;  Traduction  du 
livre  de  VTneide  f i65o  , in-4°. 

BREBIETTE  (Pierre),  peint,  dn  roi 
et  graveur,  né  4 Mantes  en  1609,  plus 
conuii  par  scs  estampes  que  par  ses  ta- 
bleaux. On  a de  lui  Iieauconp  de  mor— 
’ ccaux  gravés  4 Beau  forte,  avec  intelli- 
gence, la  plupart  sont  det  Jriset,  des 
bacchanales , des  jeux  d’enjans  , des 
sujets  de  dévotion-  j 
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BRÈCHE  (Jean),  arocat  de  ToBrs. 

Il  a publie  le  Manurl  roy  al,  ou  Opus- 
cules de  la  doctrine  et  conditions  du 
prince , parlic  en  prose  et  partie  en 
rimes,  etc..  Tours,  i5ii,ln-4°;  le 
lirre  de  V Honnête  exerrii  e du  prince, 

en  Tcrs,  Paris , i544>  "'"4“  i plusieurs 
straduciions. 

BRF.CK  (Robert),  ministre  de  Marl- 
borough,  états  de  Massaelinssets  , né  à 
Dorebester  en  1682,  ni.  en  i^Si,  exerça 
avec  distinction  les  fonctions  du  saint 
minist.  {rendant  a6  ans.  11  a publié  plus. 
Sermons. 

BRECKF.NRinGK  (Jean),  procu- 
reur-gén.  des  F.taU-Unis,  m.  ,’i  Lexing- 
ton, état  de  Kentucky  en  180G,  se  fit 
distingtter  eu  i8o3  par  la  maniiTe  dont 
il  soutint  les  résolutions  relatives  aux 
affaires  d’Espagne. 

BRECK.LI1VG  (Frédéric)  , théol.  lu- 
thérien , né  en  1629  11  Handcwitb  , dans 
le  pays  de  Flensboiitg , pasteur  h Han- 
dewith  et  .’t  Zwoll.  Scs  opinions  fantas- 
tiques et  son  esprit  inquiet  lui  suscitiaeiit 
des  tracasseries  qui  le  forcèrent  à se  re- 
tirei  eu  Hollande.  Il  m.  à la  Haye  en  171 1. 
Ses  nrincipaux  ouv.  sont  : Panharmonia 
pansophica  ; Trpus  pansnphiie:  Pseu- 
dosoplUa  mundi:  Bioliollieca  bil 
carum;  Alphahetum  naturce  et  nijrste- 
rium  mimerorum,  etc 

BRECKLING  (Nicolas),  ministre  dans 
IcÆuclié  de  Holstcin , et  ensuite  i Jéroll 
oii  il  fol  déposé,  mérite  une  place  parmi 
les  eotbonsiastes  du  1 7'  s.  Il  a laissé  plu 
sieurs  ouvrages  qui  resjiirent  la  piété  et 
la  vertu  , et  prouvent , en  même  tenis 
l’irrégularité  de  son  imagination  et  sou 
défaut  de  jugeraent- 

BRECOGRT  (Guillaume  Marcoureiu 
de  ),  poète,  comédien  du  17'  s. . rendait 
très-bien  les  rAles  do  roi  et  de  héros 
dans  les  trag. , et  ceux  manteau  dans 
les  coméd.  Voulant  faire  valoir  sa  pièce 
de  Timon,  il  fit  de  si  grands  efforts , 
qu’il  se  rompit  une  veine , dont  il  m.  en 
iG85.  On  a de  lui  : V Ombre  de  Molière, 
en  un  acte,  i674>  ^iort  de  Jodelet,  1660, 
la  Bfoce  du  village,  en  vers,  16G6  j le 
Jaloux  invisible,  en  3 actes,  etc 

BREDA  (Jean  van),  peint.,  né  il  An- 
vers en  i683,  mort  en  1750,  fils  cl'A- 
lexandre  vau  Breda , qui  a peint  des  vues 
d'Italie,  des  marchés,  des  foires,  etc.. 
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habile.  Il  passa  en  Angleterre,  oii  il  tr  - 
railla  pour  les  grands  de  la  cour  et  poi  r 
le  roi  lui-inème.  A son  retour  , il  fi  t 
nommé  direct,  de  l’acad.  d’Anvers  m 
174G.  Louis  XV  faisant  ton  entrée  dans 
cette  ville , lui  acheta  quatre  tableaux. 

RREDAEL  (Pierre  van  ) , peint.  n.av- 
sagiste,  né  eu  iGlo  à Anvers,  où  il  fiit 
directeur  del’acad.  en  1G89.  Ses  lableam 
sont  d’une  belle  couleur. 

BREDAL  (Nicis-Krog),  poète  etcom- 

Êositeur  danois,  vice  - boorguemestre  .\ 
Irontheim  en  Korwège,vint  se  fixer  ù 
Copenhague,  oii  il  m.  en  17’“8,  .^gr  de 
4G  ans.  On  connaît  de  lui  : Les  Méta- 
morphosés d’Ovide,  trad.  en  versdgnoïs, 
Copenhague , 1 768 , iu-8“  ; quatre  opéra 
en  danois,  intitulés;  \e  Berger  incertain; 
ï'Jirmite  ;\' Heureux  enrôleur;  et  VA- 
rnoureux  h la  mode,  ibid. , 1708. 

BREDENB.kCH  ( Jean  de),  né  h Dus- 
seldorf, est  auteur  d’un  poème  intitulé  : 
MUiha  Clu  isliana/iutidncetiir  tjui  con- 
tra vitia  et  carnem  pugnandum  , Dus- 
seldorf, idGo;  et  d’un  livre:  De  arme- 
niorum  ritibus , moribus  et  errorihus  , 
Bile,  1677 , in-8°. 

BREDENBACH  (Mathias),  né  ù 
Kerps  en  14%.  *“•  '5%.  principal 

du  collège  d’Emmerick.  Ou  a de  lui  : des 
Traités  de  controverses  ; des  Commen- 
taires sur  les  69  premiers  psaumes  et 
sur  saint  Matthieu,  i56o,  in-fol. — 
Tilleman  Bredcnbach  , l’un  de  scs  fils , 
m.  en  ifr.)!,  cban.  de  Cologne,  laissa 
une  Méthode  pour  détruire  les  hérésies; 
huit  livres  de  conjerences  sacrées;  Dis- 
cours sur  le  purgatoire  ; Histoire  des 
guerres  de  Livonie. — Cn  autre  Bernard 
de  Breilenbacb , doyen  de  la  métropole 
de  Mayence,  lit  le  voyage  de  Syrie  et  de 
Jérusalem,  et  publia  eu  latin,  éu  relation 
de  son  pèlerinage. 

BREDENBOURG  (Jean), bourgeois 
de  Roterdam,  a publié  : Enervatia 
tractatUs  theologico-ysoUlici , uaà  etm 
demonstratione , geometrico  ordine  dis- 
positd , naluram  non  esse  Deum  ; cujut 
effati  contrario,  prædictus  tractatus  uni- 
cèinnititur,  iGyS,  in-4“  de  100  pages, 
fort  rare. 

BREDERO  ou  BREDEROC,  et  non 
Braderode  ( Gerbrand),  poète  bolland  , 
né  i Amsterdam  eu  i585,  m.  en  iGi8> 
11  a laissé  un  Recueil  de  chansons  et  de 


avec  des  figures  et  des  animaux.  Le  jeune  pièces  érotiques , Atast. , 1622,  in~4® 
Breda,  élève  de  son  père,  s’al.acba  en-  ms  OEuvres  dramatiques  forment  I vol. 
suite  Ma  manière  de  Brcngliel  de  Velours  in-4“  , Amslerd^  , 10.38. 

et  do  WoHWcrmans,  dont  il  coi>ia  les  BRE DERODE  (Henri , comte  de), 

ouvrages  avec  une  fidélité  et  une  perlée—  ■ ne*  à Bruxelles , de  Renaud  111,  comte  de 
*ion  capable  de  tromper  l’oeil  te  "plus  Brédetod*  et  dePlûlippinc  de  La  Marck, 
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«n  i55i  ; il  fut  un  desplus  illustres  cîiefs 
de  la  liberlc  bdgicjue.  il  s’empressa  de  sc 
jiniidre  i Guillauuie  de  Nassau  et  aux 
comtes  d'£dmond  et  de  Hoom,  pour 
arrêter  les  progri*5  des  vexati.ms  du  car- 
dinal de  Granvel  dans  les  Pays-Bas.  Les 
jervices  cju’il  rendit  ^ la  liberté  naissante 
Payant  rendu  odieux  au  gouvernement 
espagnol,  il  s’expatria  en  1567.  Le  duc 
d’Albc  profita  de  son  absence  pour  faiie 
prononcer  contre  loi  une  sentence  de  ban- 
nissement pcmétuel  et  de  confiscation 
de  scs  biens.  Il  m.  en  i568>  au  château 
d’Harnhüf  du  Hambourg  , dans  la  forte- 
resse de  K.ckelinghuiren  , avant  d'ap- 
prendre ce  nouvel  acte  de  despotisme. 

BRÈDÉRODE  ( Pierre  - Comedle  ) , 
né  à La  Haye  dans  le  1 6"  s. , fur  long- 
tems  ambassadeur  des  états  - generaux 
dans  les  cours  d’Allemagne.  On  a de  lui  : 
2'hesaunts  dictionum  et  sentenliarum 
rfc  regulnrum  juris  ciyilis,  Lyon , 
JYouuTn  specimen  de  "verborum  sienifi- 
icatione , et  de  sententiis  ac  reeuïis  ju- 
ris^  Arras,  i588j  Tractatus  de  appe!^ 
lationibut  f l'rancfort  - sur  - le  -Mein, 
1590,  etc.  — Rrédérodc( Reinhard  de) , 
a publié , en  holl. , un  Journal  de  l’am~ 
hassade  en  Moscowie , rédigé  dans  les 
années  i6î5  et  1616,  1619,  in-4®. 

BRÉENBERG  (Bartholomé).  célèbre 
peintie  et  grav. , né  à UtrecUt  en  tfit^  j 
excellait  siiriom  dans  les  paysages  et  les 
animaux,  qu’il  a traités  avec  beaucoup 
<Part  et  de  vérité.  Il  peignait  ordinaire- 
ment en  petit.  Le  Musée  Napoléon  pos- 
sètle  sept  ou  huit  de  ses  compositions, 
entre  lesquels  ou  distingue  un  Repos  en 
J^gYVte;  (Mercure  et  Hersé  ; deux  t'eues 
de  Tiome  y Atalante  et  Hippomène»  Ce 
peintre  m.  en  1660. 

BRÉGEON  (Angélique),  m.  5 Paris 
en  ifiyS  à acravé 

différ.  pièces  estimées , entre  autres,  TE- 
/^ye  dessinateuTy  d’après  Carie  Vauloo. 

BRÉGY  ( Charlotte  Saumaise  de  Cha- 
*an,  comtesse  de),  dame  d’honneur  de 
la  reine  Anne  d’Autriche,  se  distingua 
dans  cette  cour  par  son  esprit  et  sa 
Beauté.  Elle  m.  à Paiisen  169$  h 74 
ï!llc  a laissé  un  Recueil  de  Lettres  et 
de  vers  , 1666  et  1668,  iu-io. 

BREITHAUPT  ( Jean-Frédéric)  con- 
seiller dn  duc  de  Saxe  Gotha,  m.  en 
1713.  Le  plus  remarquable  de  ses  ouvr. 
«St  Joseprtus  Gorîonides , siye  Josephus 
Hebraïeus , Gotha,  1707,  in-;jo.  — Brci- 
thaupt  ( M.  Chrétien)  ,prof.  de  ihéolo- 
Itie  , né  à Ermslcbcn  en  1089,  in.  en  i;49* 
On  a de  hii  : De  principiis  humanarum 
metionum.  Halle,  1714»  De  stilo 
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sulpitiiSereri,  ibid.,  1713,  in-4®j  Disqui- 
siUo  historieay  critica  y curiosa  dex*ariis 
modis  ocesdiè  scribendi , tam  apud  ve-^ 
teres  quam  rerentiores , usitatis , Helm^ 
stædt  , 1757,  in-4*  î Commentatio  de 
rectd lingufB  anglicancepronuncialione, 
ibid.  , in-8". 


BRKITINGER  ^Jear>*Jacq.  ),  prof. , 
d'hebreu , né  à Zurich  en  1701,  oii  jl  m. 


sion  des  sentantes,  en  4vol.  111-4*’, et 
poésies  de  Mai  tin  Opitius. 

BPi.EllK.OPF  ( Jean-Gottlob-Emma- 
nuel),*'impr.  et  habüe  fond,  de  caraci., 
né  h Léipsick  en  1719,  où  il  ni.  en  i7{>4, 
il  fit  d’utii«s  recherches  sur  les  moyena 
d'imprimer  la  musique,  les  fig.  math,  les 
cartes  geograpb.  elles  portraits  mcioe, 
avec  des  caractères  mobiles , et  réussit 
enfin  à imprimer,  avec  des  caractères 
de  ce  genre,  les  livres  chinois,  qu’anpa- 
ravant  on  était  obligé  de  graver  sur  des 
tables  de  bois.  11  a donné  un  Traité  de 
Vorigine  de  Rimptimerie  ; une  His^ 
toire  des  jeux  de  cartes  ; un  Traité  dm 
tinuention  du  papier  y et  un  de  l’<Vit/«/i-^ 
tion  de  la  gravure  sur  bois. 

BRELIN  (D.  Niels,  c.-.^-d.  Nicolas)^ 
nuisic.  suédois,  né  dans  le  Veimelandeu 


i6jo  ; après  divers  voyages  en  Suisse , eu 
Lorraine , en  France  et  enhoUamle,  dans 
lesquels  il  fut  obligé,  pour  gagner  son 
pain  , d'appliquer,  h divers  méiiers,  sou 
talent  pour  la  mécanique,  le  hasard  le 
détermina  ponrla  lutherie;  il  arriva  enfin 
dans  sa  patrie  avec  le  bonnet  de  docteur, 
fut  fait  pa.stcur  de  Voistadt  près  de  (>arls- 
tJ^t,  où  il  m.  en  1755,  avec  la  réputa- 
tion d’un  très-habile  mécanicien  et  fac- 
teur d’insii-umens,  ce  qui  lui  valut  une 
pension  du  gouvernement  et  une  place  à 
l’acad,  des  sciences  de  8tockJiolni,  dans 
les  mémoires  de  laquelle  il  a laissé  une  sa- 
vante Dissertation  sur  le  perfectionne-^ 
ment  des  instrumens  h clavier. 
RREMBATI'-GRUMELLI  (IsottaL 

femme  poète , née  à Bergamc , épouse  a« 
Jean-Jerdme  Gruruellu  , vécut  vers  la 
moitié  du  i5*  s.  ^ elle  était  très-instruit* 
dans  les  langues  grecque  etlatihe,  franc., 
espagnole  et  italienne.  La  langue  latme 
lui  était  si  familiaire , qu'elle  en  fit  usage 
en  plus,  occas.devant  le  sénat  de  Milan, 
oii  elle  eut  à traiter  plusieurs  affaires  re- 
latives h ses  propres  intérêts^  elle  m.  en 
i586^  Jean  Licini  a recueilli  toutes  ses 
poésies  après  sa  mort,  en  1 vol.  intit.  : 
Rime  junerah  di  diversi  iltustri  ingegni, 
composte  in  volgare  « latinaJaveUa , in 
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morte  délia  motto  illustra  si^nora  hattn 
Bremhota  Grumella  ^ Ber^amc,  1687 , 
rcsted’clle  quelq,  lettres  insérées 
par  Sansüvino  dans  son  Segretario^ 
BREMOND  ( Antoine  ) , peneral  de 
Vordre  de  St.  t)ouiim(}uc,  lui  à Cassis  en 
Provence  , en  i6gu,  envoyé  comme  miss, 
h la  Martinique  5 de  rctonr  h Rome  , on 
lui  confia  la  publication  du  UulUnre  de 
l'ordre  de  St. •Dominique  , collecl.  qui 

Jiarut  de  1729  h *74®  » ^ '^*d.  in-ii>l, 

1 U [mblié  : iManuale  utile  ad  un  Cris^ 
tiano  , trodotto  e raccolto  da  varjUbri^ 
Rome,  1736,  etc. 

EKEMONO  ( Gabriel  <le  ),  littér.  fr„ 
réfugié  en  Holl.,  s’y  fit  meUre  en  prison 

Ï)0«r  ses  opinions  poiiiiquea.  On  a de 
ni  : Guzman  d’Aijarache  , tiaduit  de 
l’espagiK)!  de  Matliéo  Alcman,  Paris, 
ijny  , 3 vol.  in-ia^  Histoire  de  do/i 
Jjomingo  de  la  Terra,  Amst.  (Rouen 
a 709,  in- 1 -J  j iiaUigé;  on  les  Amours  du 
rrd  de  Cologne,  i6;6,  in-i2j 

Le  galant  escroc  , ou  le  fanr  com't 
Brion,  Paris  (Londres),  1677,  in  î2, 
Le  double  cocu,  histoire  du  tems,  Paris, 
1678,  in-i3. 

BHÉMOND  / François  de  ) , ne  ?» 
Paris  en  17*3,  o’nn  avocat,  et  y m.  en 
^74'^*  ® • Traduction  Jejs  tran- 

sactions ffhilosophumes  de  la  Societc 
roy'ate  de  Londres , Paris  , 1 738 , 4 ' ol. 
in-4‘*î  Table  des  ’J’ransactions,  de- 
puis i665  jusqu’h  1735,  I vol.  111-4*^  5 
Becueil  tîe  tous  les  écrits  publics  en 
Angleterre  sur  le  remède  de  mademoi- 
selle Stépbens,  contre  la  pierre,  Paris  , 
174"^  ♦ ^ i 'Traduction  des 

eipcriences  physiaues  de  Haies,  sur  ta 
manière  de  dessaler  Veau  de  la  mer,  et 
de  la  rendre  potable , in-13  ; une  Ira- 
dnetion  posthume  des  expériences  phj- 
sico^mécaniques  d‘Hauckshé  , 3 vol. 
în-i3,  ornée  d’nne  Uistoire  complète 
de  celtes  de  télectricUé. 

BREMONT  (Etienne),  chanoine  de 
Paris,  membre  dcl’acad.  des  Arc.idicns 
de  Rome  , sous  le  nom  d’Oinbrano , rtc 
& Châieaudun  en  1714»  en  *793-  Ses 
prîneip.  onv.  sont  : Dissertation  sur  la 
notoriété  publique  des  pécheurs  sc<uf 
daleujc  , etc.,  1756;  Becueil  de  pièces 
intéressantes  sur  la  loidu  silence,  in-i3  j 
Beprcsentalions  a M.  Necher,  h l'ccca^ 
sion  de  son  ouurage  : De  l'importance 
des  Opinions  religieuses , Genive  et 
Paris , 1 788  ; De  la  raison  dans  l’homme, 
Paris,  1785 — 87,  Gvol.  in-iu. 

BREMONTIER  ( Wicolas-Th.  ) , ins^ 
peci.  gcn.  des  ponts  et  ebunssées  , chev, 
ÿe  rcuip. , m.  à paris  en  1809 , âgé  de 


B R E N 

JT  ans,  a coopéré  , a'  cc  MM.  , 

Varia  et  T'iccl,  à un  /(apport  sur  / ejt\s^ 
tence  des  mines  de  Jer  dans  le  départ, 
de  la  éteine-lnférieure. 

BUPÜMCNnATVO  (Fiancîsco  Fabro), 
aut.  esp.  du  16®  s. , a compose  : l istoria 
de  Ins  hechos  dcl  sennr  don  Jimn  de 
Austria  en  el  principa-lo  de  CatnlnMa , 
Saragos2»e,  in-iol.  5 h'ioro  historien 

de  la  guerra  de  l^ngria,  Madiid,  1684 
el  sniv. , 5 vol.  10-4*^. 

BRENOEC  ('Aacbaric) , méd.,  né  k 
léiia  dans  la  Tlinringc  en  1593,  oii  il  in. 
en  i{)38  , a publir  : Traciatus  de  in- 
ductorum  purgantium  viribus  , dosi  , 
etc.,  Jenæ,  in- J®  ; Chimin  in  artis 
formam  redacta  ^ ibid.,  iG3o,  in-12  , 
iG.ji , în-8®,  Lngdmii-Batavoruin  , 1071, 
in-i3}  De  mcdicind  arle  nobtissimd  , 
ibid.  , i63o  , iii-4®* 

BHENDFL  ( Jean-PliUippc)  , méd. 
allemand,  vivait  an  17V  s.,  connu  par 
un  recueil  de  Con.:,ul(ations  îles  plus  ccl. 
tard,  de  son  pays-,  qu’il  a pub.  enlaiiu, 
à Prancfoi  r , ibi5, 

BRKNl)KL(Adam),  prof,  d’analdmitf 
cl  de  botanique  d.ins  Pnniv.  de  Wittem- 
licig,  a public  plusieurs  Dissertutionr , 
impr.  h VV^ittemherg  en  1700,  10-4®; 
De  Uomero  medico , en  1700  5 De  cm- 
hiyone  in  oou^o  ante  conceptionem  txû- 
tente  , en  1703  ; De  curatione  mnr^ 
horurn  per  carmina,  en  *7*1  ^ Liber  de 
lapiduinâ  rnici'oscomird , en  171  î j De 
balncis  valctudinis  causa  ndhibitis  , en 
1713  ; Vommentatiodefebre  querquerd 
ex  antiquate  enitd,  en  1713  ; De  usu 
et  ahnsu  venœ  scetionis  in  curandis 
fehrihris^  171 5. 

BRKIVDP’L  ( Jean-Godefroî  ) , prof, 
en  méd.  hGoiiingnc,  né  à VVïUcmbrrg 
en  1713 , ni,  en  1758.  On  a de  lui  qnciq. 
Dissertations  académiques,  sons  le  titre 
de  Tascicvlus  obsert^ntionum  rnedici- 
naliurn,  Gotiingue,  <l’au- 

tres  Dissertations  sur  l’anatomie,  la 
chirurgie  et  la  pratique. 

BREiVUJS(nanicl  ),  socinien  et  ar- 
minien , ne'  h Harlem  en  i59i»  mort  en 
a laisse  des  Commentaires  sur 
l’Ecriture,  dans  lesquels  on  trouve  ses 
opinions  rcligicnscsj  De  régna  ecclesitw 
glorioso,  per  Christum  in  terris  eri- 
gendo.  Scs  Ouvrages  composent  un  vol. 
de  la  fiiblioth.  des  frères  Polonais. 

BRENïvENHOFF  (Léopold),  major 
au  service  de  Puisse  , né  h De&san  en 
1700,  m.  en  17999  a irad.  en  allemand 

ftius.  oiiv.  fr.  sur  l’art  militaire.  On  a de 
ni  : Paradoxes  rn//cern'7/il  en  grande 
partie  les  théories  mitiiaircs , 3*.  cdti., 

Léipftick,  1798,  ia-8®. 
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BRENRMAINÎV  (Henri),  siv.  jiiris- 
eonsiiltc  Iiollnmlais  , ne  à Rotcniam  , 
Di.  dans  le  bourg  «le  Henvliet  dans  la 
Sud.  Hollande  , en  .'igé  de  60  ans. 

Scs  princip.  ouv.  sont  : Oissertntto  âe 
legum  inicripti'tnibus  y Leydc  , 17^^» 
iii-4°  ; PamlecUB  jtiris  civilis  auclori- 
hiis  suis  et  lihiis  restituti  ; Speciminis 
loco  htc  prodit  Aljenus  p'arus , Aoist., 
1709,  in-8°. 

BllENNEISFiN  (Ennon-Rodolplie) , 
jurisc. , ne  h Essen  en  1670,  ni.  S Au- 
rich  en  1764  On  a de  lui  : Ilistoire  de 
t'Osî-F'rise  y et  'Fahleaude  su  consti^ 
tulinn  , Aurich,  J710,  ivol.  in-fol. , et 
quelques  dlssoilat.  de  jiuispr. 

BRENNER  (Henri),  Suédois,  biblio- 
th  <'caiie  «lu  roi , ne  en  1C69  h Kionî}bic 
dans  la  Bothnie  occidentale,  m.  eu  i^3i. 
En  1O97,  il  .accompagna  en  Perse  l’aiu- 
l>.assad.  Fiibricius.  A son  retour,  Pierre 
1er,  qui  était  en  pocire  avec  la  Suède  , 
le  bt  arrêter  à Moscou.  Il  y resta  pri- 
sonnier juft({ii*àla  paix.  On  a de  lui  : un 
extrait  l.itin  de  V/iistoire  de  l'^Irnuhiie, 
|)ar  Moïse  do  Cborènc , Stokbolui , i , 
in-4®i  Obsei'uations  sur  la  cause  de 
l’expéAiUon  de  Pierre  l®*"  contre  la 
Perse. 

BRlîNNKR  ( Elîe  ) , savant  suédois  et 
liabilc  dcs$in.itcur«  ne  eu  ni.  en 

1717.  On  a de  lui  : Nomenclatura  /n- 
linguis  genuina  specimina  colorum  sim- 
pliciurn  exJdhens , quihus  arli/iccs  mi- 
niaturœ  picturæ  utuntur^  1680,  in-8'^i 
thésaurus  numniorum  Sueco-Oothico- 
rum  , 1691  , in-4®.  Il  m,  en  1700,  âge 
de  ans. 

RHENNUS , gênerai  de»  Gaulois 
Sênonois  , foudit  sur  la  Lombardie  , 
assiégea  Clusiiim  en  Toscane , v.'iinqnit 
les  Houtains  près  de  la  rivière  d'Ain.i  , 
uinrclia  vers  llome  , s'eu  rendit  maître, 
«t  livra  la  ville  au  pillage  et  aux  flammes, 
Pan  387  av.  J.  (..  Le  tribun  Sulpitins  , 
au  Iteu  de  le  chasser  avec  le  fer,  promit 
de  payer  mille  livres  d'or  s'il  voulait  le- 
ver le  blocus  au  Capitole,  et  sortir  des 
teiTcs  de  la  république.  Les  Gaulois  ac- 
ceptèrent l'oftre  ^ mais , dès  qu'on  cul 
apporté  l’or  pour  le  peser  , Rrennus  , 
dit-on  , se  servit  de  faux  poids  ; et  lors 
que  le  tribun  sc  plaignit , il  jeta  son 
cpée  et  son  baudrier  dans  le  bassin  de  la 
balance  opposé  h celui  oii  était  l'or,  eu 
disant  : « Malheur  aux  vaincus  ! » Ca- 
mille , survenu  dans  l'instant ,.  annula  le 
traité,  en  qiialilc  de  dictateur,  livra 
bataille  aux  eunemia  sur  les  ruines  de  sa 
patrie , et  les  contraignit  de  s'enbiir. 
BK£Nr(US,  auuc  gcu.  gaulois, ayant 
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pêrtélicdHns  la  Macédoine  avec  une  ar- 
mée consulérabic , tua  Soslhène*;  g»*n. 
de  celte  nation  , saccagea  l.i  Ti)es.<saiie 
et  la  Givcc,  et  s'avancait  vers  le  temple 
de  Oflpbcs  ponr  en  enlever  les  trésors, 
lorsqu'il  fut  repousse*.  Dcscspéic  de  s«t 
dtfaile  , il  se  donna  la  mort , après  s'y 
clic  préparé  par  uo  excès  de  vin  , vers 
l’au  *i"8  avant  J.  C. 

BUr.NT  (Sir Nathanaël),  céf.  doct. 
en  droit,  cliev. , vie.  gcn.  dcFlauuorbéiv, 
né  au  comté  de  Waiwick  en  i5';3,  nr. 
àLoudres,  en  i65a,  a trad.  en  angluis 
et  en  lat.  l'Wst.du  Concile  de  Trente^ 
Londres,  1619,  16^0,  16^6,  avccd'autr. 
écrits  de  Paul  Üarpt. 

RRENTANO  (ï)omin.  de),  ibéol. 
rathol.  né  en  âftappci  swci?  i rès  d« 
Zui  ic,  m.  en  1797,  a public  une  1 raduc.. 
tion  allemande  du  noiH/etm  'J  estament^ 
Francfort,  *798,  in-8®,  3*^ édit.  ^ VAncs 
Testament  et  d'autres  our^.  êdijians  et 
des  sermons. 

BREN  TANO  (Sophie),  connue  son» 
le  nom  de  Sophie Chcreau:  sc»  ouv.  sont  r 
Scrnp/iine  ; les  Heures  ae  loisirsi 
latiskos;  Amanda  et  /'.’doMcmf , roman  j 
plus.  'J’radact.  de  l'ilaF.  cl  du  fr.  , etc.  : 
moi  te  h la  fleur  de  son  âge. 

RRENTEL  (Frédéric) , peint,  cêl.  erx 
mi  liaiure  et  îl  la  gouache  , ne  à Suas- 
bouig  en  i58o,  selon  Dcscanips,  ou  en 
fo{>ü,  suivant  Mcchcl , m.  en  AUemagno 
dans  un  âge  fort  avancé.  Rrcntel  fut 
charge,  eu  16.I8,  de  peindre  sur  vélin 
umtPrédicalion  deSainC-Jetm  dans  un 
bnU  , ai'ec  une  ville  en  perspective  ; co 
tableau  sc  trouvait  dans  la  gahrrîc  impér. 
de  Vienne.  L'ouv.  qui  Im  fait  le  plu» 
d'iionncur  est  un  m.ss.  iiuit.  : Ofteinttà 
H.  ihartœ  rirginisy  Piif'^,  Pont,  d/rij-. 
jtissu  editumy  iu-8°,  4o»*ioiatmrS;  achevé 
en  1647.  B se  trouve  k la  Bibliothèque 
impériale. 

BRENiy.EN  ou  RRElV'nUS(J^an),. 
cél,  eoopératciir  de  Luther , chef  de* 
Ubufuistes  ou  ÜbiquUaircSy  «linsi  nom- 
més parce  qu'ils  soutenaient  que  le  corps 
de  J.  C.  est  partout  depuis  son  ascen- 
sion. Il  fut  un  rh'H  princip.  .'ictcur»  dan» 
les  affaires  de  religion  , qui  intriguèrent 
de  s<ki\  teni»  toute  l'Europe  : né  à %Vcil , 
en  Souabc,  en  ***•  1570  h 

Sluttgaid  y U a écrit  8 vol.  iu-fol.  sur  lar 
: théologie. 

I BRENWET^T)  (Henri),  prévit  da 
ebap.  d'Embracb  et  protoootaire  apost., 
né  h Zurich  en  ^478,  où  il  m.  en  i5vÔi, 
a laissé  en  m.ss.  uû«  Hist.  de  laSuisse^ 
2 volumes 

BKEl^VlG  NY  (Louis*Gcorgc-Oudar^ 
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Feudrixde^,  membre  de  Pacad.  fr.  et  de 
celle  des  inscrip.,  oe  à GranWIle,  en 
1^16,  m.  h Paris , en  1795.  Envoyé  en 
Anelcterre  pour  y rechercher  tout  ce  que 
le  aepAt  de  la  tour  de  Londres  nifrait  de 
curieux  sur  iMiist.  de  1 r. , U en  rappoita 
une  ample  moisson.  Ses  piincip»  ouv. 
sont  : iiist.  des  réuol.  de  licnes , Pari>, 
Ï7  jo,  3 vol  in-ia;  Scraf/onis  geographia, 
Paris,  1763,  in-4®:  f^ies  des  anc,  orat. 

recs  , avec  la  traauct.  de  plus,  de  leurs 

isc.  , 175a,  a vol.  in-ia^  Diplomala  , 
chartœ  ad  res  Francicas  specCanlia , 
1791  , 3 vol.  in-fol,  • Ordonnances  des 
tois  de  Frunee  de  la  3®  race-  Il  a achevé 
la  publication  des  Mémoires  sur  les 
Chinois  y dont  l'abbé  Batteux  avait  ré- 
dige une  part,  d'après  les  relat.  des  miss., 
I77^>,  1789,  i4^ol.  in-4". 

BKEKEWOOD  (Edouaref),  prof, 
d'humanités  à Londres,  ne' h Cbester  en 
î565  , a composé  : Recherches  sur  la 
du^ersitè  des  lansues  et  des  religions 
dans  les  principales  parties  du  monde  y 
en  anglais,  Londres,  i6i4»  De 

ponderibus  et  pretUs  veterum  nummo- 
rum  , Londres,  iGi4,  in-4°» 

BRÈS  (Guy  de)  , m.  à Valenciennes 
en  10G7  , est  compté,  par  les  protestans, 
au  nombre  de  leurs  martyrs  ^ il  exerça 
le  ministère  évangélique  à Lille  et  à Va- 
lenciennes, et  fut  ie  princip.  aut.  de  la 
Conjession  de  foi  des  £gL  reformées 
des  Pays-'Bas  , impr.  en  langue  wal- 
lonni?  en  i56t  oui  56a,  h Leydc,  1769, 
in-4®  j lo  Racine  y source  etjbndemcnt 
des  /inahaptistes  , etc.,  in-8*. 

BRESCIANI(  Antoine)  , prav.  , né  k 
Parme  en  1710.  On  distingue  parmi  scs 
compositions  (es  sujets  du  plafond  de 
la  cathédrale  de  Plaisance. 

BRESMAL  ( Jcan-Francois  ),  méd. , 
né  h Tongres  en  1660,  se  fixa  h Licge. 
On  <1  de  lui  : La  circulation  des  eaux 
ou  l’ Hydrographie  des  minérales  iVj4ix 
et  de  A/ïa,  Liège,  i(ïm,  et  1718 , in-12; 
Descriptioy  seu  analrsis  fontis  sancti 
j£gidii  y minernlis  y ferruginei,  propè 
7ungroSy  Lcodii,  1700,  in-16,  en  fr., 
Liégo  , 170T  , in-!îj  Hydro- Analyse 
des  eaux  min<  raies  chaudes  et  froides 
de  la  vif/e  d’Aix-la-Chapelle  y ^703, 
în-ia,Aix,  17415  Descript.  des  eaux 
acides  ferrugineuses  des  fontaines  de 
Nivclety  Lîi^e,  1701, 

BRESSAM  (Jean),  poète  ital.né  k 
Rergame  eo  1490,  m-  en  i56o,  a composé 
plus  de  trente  mille  vers  5 parmi  plus,  de 
ses  ouv.  inedtl*> , conservés  dans  sa  fam. , 
il  y en  a un  iotit.  De  se  ipso , et  de  suis 
script is.  Les  r<-c.df  ces  temsiàoonservent 
Beaucoup  de  ses  poésies. 
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BRESSAWI  (Gr^.),  philos,  et  pTiî- 
lologue  ital.  , né  à Trevisc  en  1703  , ui. 
h Padouc  en  1771  , ami  d'AIg.irutti  , a 
compcié  : Disrorso  iniorno  la  lingua 
ita/iana  ; Saggio  di  fi'osophia  morale 
sopra  Veducazione  de*  ficliuoli-  llmodo 
di filosofare  intmdotto  aai.  Calilei  rag- 
gucgliato  al  saggin  di  Platane , e d’A- 
rhlotile  ; Discorsi  sopra  le  obbiezioni 
jatte  dat  Galileo  olia  dottrina  di  Aris- 
tntilcy  Padoue,  1753,  in-8®. 

BREST  (Vincent) , ebirurg.  français. 
Après  avoir  été  à Londres  en  173a, 
vint  s'établir  en  Portugal.  11  a publié  une 
Dissertation  sur  l’usage  du  mercurm 
dans  les  maladies  vénériennes  et  autres^ 
et  sur  la  manière  de  s’en  servir  avec 
succès,  sans  salivation. 

BRET  f Cardin  le) , avorat-gémfral  du 
par!,  de  Paris,  cons.  d'état, m.  en  16 î5, 
à 97  ans.  Il  régla  les  limites  entre  la  Fr. 
et  la  Lorraine  , et  installa  le  parlement 
de  Met/.  ; il  en  fut  premier  pré»ideal.  U 
a laissé  un  Recueil  de  ses  Œuvres , 
in-fol. , 1643. 

BRET  (Henri)  , prévôt  de  la  cathe'd. 
de  Montauban  oii.d  m.  vers  1700.  On 
a de  lui  : Abrégé  de  l'Histoire  luuver^ 
selle,  Paris  1679,3  vol.  iu-ia  5 Hist. 
de  Montauban  , Montauban  , if)6S  , 
in-4°5  Hist.  de  P Anc.  et  du  IVouv, 
l'estameutyVarhy  1684  j î 0-8®. 

BRET  (Alexandrc-Jcanle)  , av. , ne  à 
Bcaunc,m.  àParisen  177a. U a publ.  z 
Instruction  sur  la  procéd.  du  pari.  , 
Paris,  *735,  in-ia  ; IVouvelle  école 
du  monde  , Lille  1764,  3 vol.  in-ia  , 
17<56,  in-ia. 

BRET  (Antoine),  avocat,  né  k Dijon 
en  1717»  ni.  ô Paris  en  J 793,  est  connu 
par  (les  Pocsics  légères,  des  Comédies , 
etc.  Scs  ouvrages  sont  : Mémoires  sur 
la  vie  de  Ninon  fjenclos,  1751,  in-ia^ 
les  Quatre  Saisons,  poème,  1764, 
in-4®  5 Essais  de  Contes  moraux  1763, 
in-ia;  les  Amans  illustres,  ou  la  Nou- 
velle Clénpdtre  y *7'^9t  5 vol.  in-ijj 
Fables  orientales , 1773,  iu-  “5  Mé- 
moires de  Bussy  Rabutin,  1774  » ^ vol. 
in-135  ’i'kéiitre , 3 vol.  ÎD-8®i  Com- 
mentaires sur  les  OE^res  de  Molière  , 
Paris,  179!»  6 vol.  in-8®. 

BRETAGNE  (dom  Claude) 5 béné- 
dictin dans  lacongrégat.  de  St.-Maur, 
né  h Semur  en  Auxois  en  1630  , m.  è 
Rouen  en  16949  ^ l>ob.  : Fie  de  Ai.  Ba- 
chelier de  Genles , Reims,  i68o,  in  8*, 
Méditations  sur  les  principaux  devoirs 
de  ta  vie  religieuse , marqués  dans  leâ 
paroles  de  la  profession  des  religieux  , 
Paris,  1689,  etc. 
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BRETET-  ou  BKETIAES  (»ire  Je- 
han), [loclc  français  (lu  |3'  s.,  ne  dans 
l’ Artois.  11  composa  des  Jeux-jJiirHes  , 
sorte  de  (questions  subtiles  sur  des  su- 
jets d’amour,  qu’entre  coufréres  on  s’en- 
Toyait  réciproquement  pour  s’ciubarras- 
ser.  Fauchet  en  cite  trcutc-scpt.  Les 
ui.ss.  de  la  bibliotii.  iropér.  contiennent 
quatre  chansons  de  Brctcl. 

BRETEL  (Nicolas)  , sieur  de  Gre- 
luouville  , presid.  au  pari,  de  Rouen  , 
umbassad.  de  France  à Venise,  de  iC4- 
h i6jç.  La  relation  de  son  ambass.  se 
conservait  luanuscritc , i vol.  in-fol. 
dans  la  bibiioth.  de  St.-Gerraain-des- 
Fres,  de  même  que  scs  négociations  iN 
Rome,  et  l’extrait  de  ses  négociations  à 
Vienne  , en  i6çi  , se  conserve  à la  bi- 
biioth. iuipe'riale. 

BREÏEUIL  (Lonis-Au^stc  Le  Ton- 
nelier, baron  de  ),  n<i  en  iç33ii  Preuilly, 
eJ’,iUe  famille  noble,  commença  sa  car- 
rière  diplom.  par  une  mission  S Cologne 
en  En  iç6o,  il  partit  avec  le 

mfme  pour  la  Russie,  et  fut  initie' 
aux  corresp.  secrète  du 

roi.  Il  ne  fut  pas  témoin  do  la  sanglante 
catastrophe  qui  précipita  Pierre  III  du 
trône  de  Russie.  Conformément  aux 
ordres  de  la  cour,  qui  lui  avait  pres- 
crit de  prendre  peu  de  part  aux  évé- 
ncniens  rjni  sc préparaient,  ilproRia  d’un 
congé  qui  lui  avait  été  accordé  pour 
retourner  en  France  ; mais  il  reçut  en 
chemin  , par  un  courrier  , la  nouvelle  ] 
de  cette  grande  révolution  , et  l’ordre  i 
de  SC  rendre  de  nouveau  , avec  le  ca- 
■ ractére  d’ambassadeur  auprès  de  Cathe- 
rine II.  Il  fut  bien  traité  de  cette  prin- 
cesse, quoiqu’il  lui  eût,  dit-on,  refusé 
ccntinille  écus  . dans  leiuoraentoù  elle 
en  avait  le  plus  grand  besoin  , et  par 
un  avantage  (ju’il  avait  su  se  ménager 
d’avance , il  conserva  la  confiance  de 
tous  les  partis.  Après  cette  mission 
il  cn_  remplit  plusieurs  de  même  nature, 
d’abord  ."i  Stockolm  , ensuite  en  Hol- 
lande, h Naples  et  enfin  !i  Vienne. 
Fievcnu  en  France,  Louis  XV  le  nom- 
ma ministre  de  sa  maison.  Revêtu  de 
cette  dignité  , le  baron  de  Bretenil  com- 
mença à travailler  h l’embellissment  de 
la  c-rpitale.  Peu  de  tems  avant  la  révol. , 
il  fut  citargé  de  diriger  l’affaire  du 
collier.  Ennemi  du  cardinal  de  Ro- 
lian , il  ne  sut  point  la  conduire  sui- 
vant les  intérêts  de  l’état.  Elle  fat  même 
si  malhenreusement  et  si  maladroite- 
ment commencée , (pi’elle  tourna  au 
préjudice  de  ceux  qni  s’en  mêlèrent  et 
de  ceux  qui  s’y  trouvèrent  impliqués. 
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Emigre  en  178g,  il  rentra  en  France  en 
iftoa,  et  ra.  .“i  Paris  en  1807. 

BRETHOUS,  fils  d’un  chirurg.  de 
Bordeaux , se  distingua  au  commenc.  du 
i8‘  siècle,  à Lynn,  comme  anatom.  et 
lithotoin.  Il  a écrit  : Lettres  sur  différ. 
points  d’anatomie , Lyon  , iço3. 

BRETIN  ( Philibert  ),  médecin , né  à 
Auxoniic  en  i54o  , ra.  i Dijon  en  i.ôgâ  , 
où  il  professa  son  art.  11  a comp.  un  vol. 
de  Poésies  amoureuses  réduites  endorme 
d’un  Discours  de  la  nature  d’amour, 
Lyon,  1076,  in-8'’  ; une  Traduction  des 
OEiiares  de  Lucien,  Paris,  io-fol. 

RRF.TIN  (Claude),  aum.  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XVI,  ni.  en  1807  , Agé 
de  81  ans,  est  aut.  de  Contes  envers  et 
autres  Poésies,  Paris,  1797,  in-8°. 

BRFTOG(Jean,sieurde  S.  Sauveur), 
poctefraneais,  ncè S. Laurent-cn-Dync, 
dans  le  16'  siècle,  est  auteur  d'une  trag. 
en  8 personnages , traitant  de  l’Amour 
d’un  serviteur  envers  sa  maîtresse , et  dê 
ce  gui  en  advint,  Lyon,  i56iin-8°j 
1571 , in-i6. 

BRETON  (Guillaume  on  Gabriel  le), 
seigneur  de  la  Foud,  né  ANeveis,  vivait 
encore  en  i5t)7.  lia  composés  tiagéd.  : 
Adonis,  représentée  en  1878^  Tullie, 
Charité,  Didnn  et  Dorothée;  un  livre 
de  Sonnets  cl  A' Elégies.  Bcanchamp  lui 
attribue  une  comédie  du  Pamoneur , et 
du  Verdier,  Paradosre  que  les  dames 
doivent  marcher  le  sein  découvert. 

BRETON  (François le) , né  ii  Poitiers, 
avocat  de  celte  ville,  fut  pendu  le  aa 
nov.  comme  auteur  d’une  satire 

intitulée  : le  Salutaire,  dirigée  contre 
Henri  III. 

BRE'fON  (Raimond  ),  missionnaire 
de  l’ordre  des  Frères-prêcheurs,  né  il 
Beaune  en  1609,  partiten  i635  pour  les 
missions  d’Amérique,  il  passa  ta  ans 
à Saint-Domingue , visita  la  Guadeloupe 
et  les  Antilles,  revint  en  France  en  ifijq» 
alla  A Auxerre  cl  enfin  A Caen,  où  il  ni. 
en  1679-  On  a de  lui  : Petit  Catéchisme, 
ou  Sommaire  des  trois  prem.  part,  de 
la  doct.  chrét.  , irad.  du  fr.  en  la  langue 
des  Caraïbes  insulaires.  Auxerre  , 
in-8“;  Dicl.  franc.-caraïhe  etcaraïbe- 
franç. , mêlé  de  quantité  de  remarque* 
liistoriq.  pour  l’éclairciss.  de  la  langue  , 
Auxerre,  1665-67,  a vol.  in-8“. 

BRETON  (Luc-Franç.  ) , sculpteur  , 
memb.  associé  dcl’Inst.,  né  A Besancon, 
en  1731 , remporta  le  i"  prix  A l’ccole 
de  S.  Luc  , par  nn  bas-rclicf  représent. 
l’Enlèvement  du  Palladium.  Ou  conn. 
de  lui  un  bas-rclicf  en  maibvo  rcpréscnl. 
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à Bruxelles  en  i5o<),  m en  i6i5.  Ou 
voit  (rois  tableaux  de  ce  pcintreau  Musée 
Napoléon. 

BREUGIÏFL  (Abiaham),  snmom.  le 
IVtipnfitainy  peint,  ne  h Anvers  en  i6ja.  11 
était  fils  d’Ambroise  Breiighel,  directeur 
de  i’acad.  deMoinl.  h Anvers  en  ifjS’ict 
1670.  Il  acquit  ».e  la  réputation  et  de  la 
fortune  par  ses  tableaux  do  Ücurs  et  de 
fruits. 

BRKUIL  (Pierre  du).  Français,  mi- 
nistre sacrament  iiie  , débita  / pendant 
plusieurs  années  , sa  doci.  à Strasbourg 
et  5 Tournay.  Son  fanatisme  ayant  iirité 
contre  lui  les  magistrats  do  T(*urnav.  il 
fut  cnfeimc,  et,  maigre' 1rs  sollicitations 
du  sénat  de  Strasbourg  et  des  ambass. 
dos  protesians,  qui  étaient  h Worms,  il 
fut  inhumainement  bride'  vif  le  lû  fé- 
vrier i543. 

BRFUIL  ou  BRU  FIL  fJean  dn) , jc's., 
fils  de  Claude  du  Brcuil,  libraire  à Paris. 
On  a de  lui  : Perspecliye , Paris,  i6^a- 
ou  1679, 3 vol,  iii-4®î  Traitédes 
Joi'l'^cations. 

BREVINT  (Daniel) , chan.  de  Diir- 
liam  , né  h Jersey  en  passa  en 

Fronce  le  teins  de  la  rébellion  j mais  h 
la  restauration  il  rctoiirna  dans  sa  pa- 
trie, II  m.  en  16  5,  à Lincoln,  où  il 
était  chanoine  et  doyen.  Il  a écrit  un 
J raité  de  VEucharistie  ^ et  quelques 
inoiceaux  polémiques. 

RREVIO  (Jean)  , prélat  vénitien  , a 
publié  Orazionc  d’isocrate  a IVicnclc  y 
trad.  du  grec , i5^i  , un  vol,  de  Pocsies 
et  de  prose  y Rome,  i545,  in-8"  , et  | 
quelques  unuuelles  qui  se  trouvent  dans 
celles  de  Sansovino. 

BRFUL  (Jacques  du),  bénédictin  de 
St.-Germain-des-Près,  né  \ Paris  en 
1528,  m.  en  1614.  On  a de  lui  : 
Ihédlre  des  antiquités  de  Paris,  in-4*. 
1639  J Supplemcntiim  antiquitatum  P a. 
risiensium  y in-4®>  Paris,  1614  j les 
Fastes  de  Paris  par  Pierre  Bonfons  , 
augmentés  , in-S*^ , etc. 

BREUNING  (Joan-Jac.),  ne'en  i55a, 
à Buchenbach , dans  le  diicbé  de  Wur- 
temberg. employa  sa  jeunesse  5 voyager 
ponr  connaître  les  usages  et  la  relig.  des 
oiff.  peuples.  Il  voyagea  en  France,  en 
Anglft.  , en  Italie,  h la  Terre  sainte, 
puis  alla  en  Savoyc.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  fut  en  1.095 gouverneur  de  Jean 
Frédéric,  duc  de  Wurtemberg.  Il  a 
publié  : Foyage  en  On>nit,  parnoble 
et  discrète  personne  Jean^Jacques  Breu- 
ning  y seigneur  de  Buchenbach  y etc., 
etc.,  Strasbourg,  ï6ia,  ï vol.  in-foJ.  , 
€n  ailemaud. 
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BREtJIVnVG  ((^brétieu-Hcnri),  prof, 
en  «boit  à Lcipsick,,  né  en  celte  ville 
*7*9»  *y8<‘.  Scs  princip.  ouv. 

sont  : jJe  patriâ  potrstate  ejusque  ej^ 
fectibus  ex  principiis  juris  nnturæ , 
tract.  I et  a,  Lcipsick,  1751  , 1755, 
iu-4<*  'y  De  præscriptione  jure  geniium 
incognitd  y ibid  , I75a;  De  malrimo^ 
nio  cum  secundd  conjuge  coniracto  , 
priore  non  repudiatâ y ibid,  17*6,  etc. 

BREWER  (Antoine),  poète  drama- 
tique, vivait  sons  le  règne  de  Charles  I**’, 
Il  est  auteur  d’une  comédie  : Au ////e 
de  campagne , et  d’une  tragédie  : Le  roi 
Lorésich. 

BREYDF!L  (Charles),  peint,  surnom- 
mé le  Cheualier  y né  5 Anvers  en  1677  ; 
m.  h Gand  en  174^*  Dcscamps  loue  la 
louche  et  l’iiarmonic  de  la  plupart  de 
scs  tableaux. 

BREYDEL  (François) , ftère  du  pre'- 
céd. , né  h Anvers  en  iG;9.  11  peignit 
d'abord  le  portrait  avec  tant  de  snccès 
qu’il  fut  nommé  peint,  de  la  conr  de 
Hci>e-Cassel.  11  peignit  r/es  asscmb!ées, 
des  fûtes  , des  carnaunls  , etc.  Fort  oc- 
cupé en  Allemagne,  il  quilia  tics  avan- 
tages aussi  certains  pour  aller  à Londres, 
ou  son  genre  fut  goûté.  Il  revint  en- 
suite h Anvers,  où  il  in.en  1750. 

BREYDEINB  \CH  (Bernard  de  ,dovcn 
de  l’épi,  de  Mayence  dans  le  i5*^s.  ,*  fit 
un  vtyage  \ Jérusalem  et  au  iijcint  Si- 
naï,  dunt  il  fit  impr.  la  relation  en  la- 
tin : Opusculum  sanctarunt  peregrina- 
tionum  in  monteni  Syon  , ad  reneran^ 

I dum  Christi  sepnichnim  in  Jernsa^ 
lem , etc.,  Mayence,  14^6,  in-fol.,  nouv, 
édit,  rriiupr.  sous  ce  titre  j Peregrina^ 
tin  Hierosolymitana  ad  sepu/chntm 
Onmini  y etc.  y cum  iconibus  y Spire, 
1490^ et  iSo-^i,  in-folio. 

BREYER  (Rcmi) , doct  de  sorb.  et 
cban.  de  l’cgl.  de  Troyes,  r.ù  il  était 
né  en  16^9,  et  où  i]  m.  en  17^9.  Oua  de 
lui  : Oisiertutinn  sur  les  paroles  de  la 
consécration,  Tioycs,  1733  , in-S**;  JJé- 
moires  sur  la  ville  de  Troy  es  , 17^3  , 
in-4®  ; ta  Fie  de  At.-Prade/fce,  éi^cque 
de  Troyes  y I7*i5  , in-ii. 

BBE\'NÏUS  ou  BREYN  (Ja-  qucs\ 
botaniste,  né  k Dantzig  en  i63i,  oit 
il  m.  en  1697,  a «louué  : Plauiarum 
exoticarnm  cenluria  /,  Gcdani.  1678 
in-fob,  fig.  J Fasciculus  I et  II  planta- 
rum  rariorumy  1680  et  i68<), 

BREYNIUS  ou  BREYN  (Jean-Pbi- 

lippe  ) , fils  du  préï'éd.  boian. , lucmb. 
de  la  société  royale  de  Londres  , et  de 
i’acad.  dos  Curieux  de  la  naiurc  , sous 
le  suntotu  de  CdlUiuaque , né  à Danuig 
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en  1680,  m.  en  1761,  II  a publie  ; De 
radice  cinseng  y seu  nisi  ^ et  chrysan- 
themo  üidente  Zeylanicn  , ncmela  dic- 
ta ^ Lcydc,  1700,  m-4®,  Dantzig, 
1700,  1731 J De  fungis  officinalibus  , 
Lcyde  , 1^03,  in-4°i  Historia  natu- 
ralia  coc<  t radicum  tinctoriï , quad  Po- 
loHicum  l’uigo  audit f pr<pmissis  quibus- 
dam  caecum  in  genere  et  in  specie , 
caecum  ^ ilice  quèd  grana  Kermès , et 
allerum  Americanarum  quod  cachi- 
niUn  Hispanis  dicitur , spectontibus  y 
Dantzig,  1731  , in-4"»  de. 

BRËZ  (Jacques),  ministre  prolcst.  , 
ne  6 Mûldel'oourg  en  1771  , où  il  m. 
«n  1798.  On  a de  lui  en  tiancai^  : Flore 
des  insectophiles  y précédée  d’un  dis- 
cours sur  l’utilité  de  Vétude  de  l’itim 
seciologie  , Dlrcclit , 1791  , in  - 8®  j 

oyages  tntéressans  pour  l’instruction 
et  l’amusement  de  la  jeunesse  dans  le 
.goût  du  recueil  de  AI . Campe,  Utrcclit, 
1792,  in-8**^  Mist.  des  Kaudois,  ha- 
hitant  les  vallées  occidentales  du  Pié- 
mont, Lausanne  et  Utfccljt,  2 

vol.  in-8“. 

BRÉZÉ  (Pi  erre  de),  comte  de  Mau- 
!c^’lier  , grand  scnccbal  d’Anjou,  de  Poi- 
tou et  de  Normandie,  jouissait  d’une 
crandc  fm-eiu  sous  Charles  Vit.  Louis  XI 
le  choisit  pour  commander  le  faible 
Mcours  qu'il  accorda  HMargueri  le  d’An- 
jou. Breze'  fut  d’abord  assez  heureux  ; 
mais  il  fut  ensuite  oblige  de  retourner 
en  France  , après  avoir  abandonné  les 
villes  qu’il  avait  prises.  La  guerre  du 
bien  public  , allumée  en  i465  par  le 
comte  de  Cbarolais  était  bien  embar- 
rassante pour  L<)uis  XI.  Quoique  ce 
prince  soupçonnât  Brézé  d’ètre  d’intel- 
ligence avec  son  ennemi,  il  ne  craignit 
point  de  s’ouvrir  h lui  sur  les  moyens 
île  la  terminer.  Il  lui  fit  part  même  des 
«ou prons  qu^il  avait  sur  sa  lidélité. 
Brézé,  qui  tournait  tout  en  plaisante- 
rie, ne  se  défendit  que  par  une  réponse 
de  ce  genre,  qui  parut  satisfaire  le  roi. 
Louis  lui  donna  le  commandement  de 
Vavaïu-garde , à la  fameuse  journée  de 
WonlUiéri,  et  Brézé  y fut  tue  des  pre- 
miers le  i4  juillet  i4o5. 

BRËZILLAC  (Jean-F  r . de),  be'ncdic  t. 
de  la  congrégat.  de  St.-Maur,  né  à 
F'anjaux  en  1710,  m.  en  1780.  11  a 
traduit  de  l’allemand  , conjointement 
avec  dom  Perneui , le  Cours  de  Mathé- 
Tnathiqpes  de  Wolf,  1747»  3 volum. 
in-8°.  Il  avait  concu , avec  dora  Jacques 
IVfartin , son  oncle , le  projet  d^unc 
Histoire  des  Gaules,  dont  il  n’a  paru 
quclcsa  1*^*  vol. , Paris,  1752,111-4®» 
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BRKZOLLES  (Ignace  Moly  tlc),docU 
de  Sorb. , m.  en  1778.  On  u de  lui  un 
traité  sur  Và  Juridiction  ecclésiastique , 
1781 , 2 vol  in-4°. 

BRIANT  (doni-Denys) , béoédict.  rie 
la  congrégai.  de  St.-Maur,  ra.  en  171G. 
U a Uis.-'é  en  m.fcs.  Alémoires  sur  l’ab- 
baye de  St.-f^incent  dul^Ians.  Ce/20- 
mnnia.  C’est  une  bisi  de  la  prov.  du 
Mai  ne  et  de  scs  comtes. 

BHIANT  (Salomon),  minis.  de  Fé^'K 
de  Marsphéc  dans  Barnslablc,  étal  de 
Massachussets,  ni.  en  177.),  né  Indien, 
il  prêchait  scs  fitTCS  dans  leur  propre 
langage. 

BRIANVILLK  (Claude  Oroncc  Finé 
de^ , abbé  de  Sl.-BcnoU-de-Quincy , m. 
en  1675,  a donné:  Hist.  de  France  , 
uuec  les  portraits  des  rois,  Paris,  1664  , 
in-12^  aisl. sacrée  en  tableaux  avecUur 
explication,  Paris,  1770-71-75,  3vol. 
in-i2  avec  lig.  de  Leclerc  j Lettres  la- 
tines de  Ilongars  , irad.  en  français, 
Paris,  1668  , Traité  sur  les  blasons  des 
souyerains, 

BRIARD  (Jean) , vicc-chanc.  de  l’n- 
niv.  de  Louvain  , ami  d’Erasrae,  natif 
de  BailJcul  en  liainaul,  m.  en  i52o  , 
aut.  de  Quœstiones  qtiodlibetira/ ; De 
contractn  sortis , seii  Loterioi:  De  cousd 
indulgenliarum , etc.  Il  ne  faut  j>us  le 
confondre  avec  Lambert  Briard  , presid. 
de  Malinos,  m.  en  i4i7>  quel- 

ques oiiv.  de  droit. 

BRIARD  (Gabriel),  peint,  d'bîst. , 
élève  de  Natôirc  , prof,  et  luemb.  de 
l’acad.  royale  de  peint,  et  de  sculp.  Après 
avoir  lemporté  le  prix  d’hist.  , il  alla 
se  perfectionner  h Rome  ctrevint  ensuite 
à Paris.  Parmi  scs  ouv.  on  distingue 
plus.  P//{/brtJs , CDlr'auircs  celui  de  U 
salle  du  banquet  royal  de  Versailles,  re- 
présentant VOlympe  assemblé.  11  m.  en 
1777  , k la  fleur  de  son  âge. 

BHICCI  ou  BRIZZI  ( François  ) , 
peintre,  élève  de  Passcrotti  et  de  Louis 
Carraebe  , né  h Bologne  en  i574t  m.  en 
i6a3 , âgé  de  49  ans.  On  a de  lui  differ. 
sujets  au buriu  et  â l’eau-forte,  d’après 
les  Carracbe. 

BBICE  (Germain), né  h Paris  en  i653, 
m.  en  1727  , est  auteur  d’une  Descrip- 
tion de  Paris,  Paris  , 1752  , 4 in-12. 

BRICE  ( D.  F^ticone-GabricI) , neveu 
du  précédent,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St.-Maur,  né  â Paris  en  1(197, 
où  il  m.  en  1755  , travailla  ù la  nouvciia 
Gnlfia  christiana. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  , card. , 
CT.  de  ^t.-]Vlal»  , de  Nîmes  , arebev.  de 
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ïleims,pnis  de  Narbonne , eut  bcânconp 
de  pariaiix  bonnes  grAces  de  Charles  VIU 
cl  de  Louis  Xll  i c’est  principalement  ii 
ta  persuatipn  que  Charles  Vlli  entreprit 
1.1  conquête  du  royaume  de  Naples.  11 
in.  en  i5i4  f laissant  deux  tils , qui  lui 
servirent  un  jour  à une  messe  célébrée 

Somilicalement , l’un  de  diacre  et  l’autre 
e soiis-diacrc.  11  avait  été  marié  avant  de 
s’engager  dans  les  ordres.  Ile  écrit  : Apo- 
ingi'i  prn  l^udovico  Xll  y Rboiomaci  , 
iÿ>9,  in-8®.  — Son  bis,  Guillaume  Bri- 
connet,  ér,  de  Meaux  en  i5ili,  appela 
près  de  lui  quelques  snvans  qui  tenaient 
secrètement  au  luibéranisrae  , et  qui  rc- 
paudirent  dans  Meaux  les  nouvelles  opi- 
nions. Le  parlement  les  poursuivit,  et 
ils  furent  obligés  de  sc  sauver  en  ADcm. 
Briconnet  m.  en  i553  , à 65  ans.  11  avait 
irad.  enfranç.  ContempLationes  Idiotce. 
—Denis  Briçonnet , frère  de  Guillaume, 
év.  de  St.-Malo  et  de  Lodève  , m.  en 
i536  , SC  distingua  par  son  esprit  et  par 
son  amour  pour  les  lettres. 

RRIDAINE  (Jacques),  prêtre  de 
Cbusclun,  dans  le  diocèse  d’UxV  t,  né  dans 
ce  village  en  1701 , m.  en  176^  , sc  con- 
sacra de  bonne  heure  aux  missions , et 
exerça  ce  ministère  dans  les  principales 
villes  de  France. Il avaiteette  faciliiéd’é- 
locution  , ce  talent  d’émouvoir  et  d’en- 
chainer , qu’il  développa  avec  succès.  La 
Harpe  a inse'ré  dans  son  Cours  de  litté- 
rnture  l’exorde  de  son  sermon  sur  l’éter- 
nité. Bridainc  a laissé  àcs^Cantiques  spi- 
rituels , Montpellier,  I748,in-I2. 

BRIDAN  (Charles-Anl.  ),  statuaire  , 
prof,  de  l’acad.  de  peinture  et  de  sculpt. , 
et  ensuite  de  l’école  spéciale  de  Paris , ne 
à Riivière  en  Bourgogne  eu  1730,  m.  h 
paris  eu  1 8o5.  Parmi  scs  ouvrages  on  dis- 
tingue un  groupe  en  marbre  , dont  le  su- 
jet est  V Assomption  de  la  P^iers'e ypom 
la  cathédrale  de  Chartres,*  trois  belles 
statues  en  marbre , de  six  pieds  de  pro- 
ortion,  dontdeux,.A*  matxcUalde  ran~ 
an  et  U chevalier  Bayard , ornent  la 
g.iicrie  des  Tuileries. 

BKIDAULT  (Jean- Pierre) , maître 
de  pension  là  Paris,  m.  en  1761,  a com- 
posé : Phrases  et  sentences  tirées  des 
corned.  de  TérencCy  Paris,  1745,  in-iaj 
Meeurs  et  coutumes  des  liomains,  Pa- 
ris, i7.S3,avpl.  in-iî. 

BRIDGE  (Guillaume),  théol.  puri- 
tain, né  en  1600,  fut  pasteur  d’une  con* 
Grégation  d’indépendans  h Rotterdam. 
Pendant  les  guerres  civiles , il  retourna 
en  Angleterre,  fut  membre  tic  l’assem- 
blée du  clergé  h Westminster,  et  mi- 
nistre h Yarmoiith.  Il  m.  eu  1670.  Ses 
discours  ont  eu  plus,  édition^. 
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BRITXJES  (Noé),  littér.  anglais  du 
17*  s.,  a publié'  : The  art  nf  short  and 
secret  writingy  Londres,  i65q,  in-iî  ; 
Lux  mercotoria , Arithmetlk  natural 
anddecimafy\jOi\i\veSy  1661. 

BRIDGMAN  (sîr  Orlando),  juriscon- 
sulte anglais.  A la  restauration,  il  fut 
fait  premier  baron  de  réchiquier,  et  en- 
suite lord-gardc  du  grand-sceau , place 
^i  lui  fut  ôtée  en  1672.  Il  est  aut.  d’un 
Traité  des  cessions. 

BRIDGEWATER  (François  Eger- 
lon,  duc  de),  né  en  1786,  m.  en  î8o8, 
jucciVla  ;i  son  frère , dans  son  duché , en 
1748.  Il  est  le  premier  qui  ait  formé  un 
projet,  et  supporté  les  dépenses  d’un 
canal  navigable  en  Angleterre.  Ce  canal 
commence  Woralcy,  à environ  sept 
milles  de  Manchester,  où  le  duc  fit  creu- 
ser un  bas«in  capable  de  contenir  tous 
les  bateaux. 

BRIDGEWATER  (Jean)  , né  dans 
le  Yorck-Sbire,  chan.  deWcls,  archi- 
diacre de  Rochester  , renonça  h la  nou- 
velle religion,  abandonna  ses  bénëûces, 
sc  retira  au  coll.  anglais  dcDouay,  passa 
ensuite  h Rome,  puis  en  Allemagne,  où 
U était  encore  en  1594.  On  ignore  le  lieu 
et  Pepoque  de  sa  mort.  Il  a donné  : Con- 
certaiio  ecclesiœ  catkolicœ  in  AngUd 
contra  calvino-papistas  et  puritanos  sub 
Elizahethd  re^//îd, Trêves,  i594y  Con- 
certatio  virulenice  disputationis  theolo^ 
gicæ  in  qud  Georgius  Sohn , professor 
acad.  ileidelbergensis  y conatus  est  do^ 
cere  pontijicem  romnnum  esse 
christumy  Trêves,  1589,  in-4®,  etc. 

BRIE  (Germain  de),  BrixiuSy  écrir. 
(lu  16®  s. y m.  en  i538,  natif  d’Auxerre. 
Il  fut  successivement  chanoine  d’Albi, 
d’Auxerre  et  de  Paris.  On  a de  lui  un 
liée,  de  Lettres  et  de  Poésies  , in-4°  » 
ij3i  ; une  traduct.  du  Traité  du  sacer^ 
doce  de  saint  Jcan-Cbrisostômc , etc. 

BRIE  (N.  de),  (ils  d’up  chapelier  de 
Paris,  m.  en  1715,  plus connvi par  quatre 
épigrammrs  de  J.  B>  Rotisscaii  contre 
lui , que  pur  les  HéraclideSy  tragédie,  le 
Lourdaut  y comédie  en  un  acte.  On^i  de 
lui  : le  duc  de  Guise , surnommé  le  Ba-* 
liijréy  roman,  Paris,  169},  in-13. 

BRIE  (Jehan  de),  né  Villers  sur 
Rougnon,  près  de  Coulomoicrs  en  Brie, 
écrivit  sous  Charles  V,  en  1879,  un 
traite  qui  fut  imprimé  longtems  après 
sous  ce  litre  : Le  vray  régime  du  gouver^. 
nement  des  bergers  et  bergères , etc. , 
parle  rustique  Jehan  de  Brie  y Paris, 
x54î , in-i3. 

RRIENF.N  (Abraham  van),  tbéolo- 
. gien  catbol.  hotl.,  né  ^ Utrccht  en  1606s 
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OÙ  il  te.  en  i6Sa,  a écrit  sous  le  nom 
«upjiose  de  van  dcr  Mal,  plus.  DUics^ 
tatiam  tfuclo^iaues , L«  v^c , I7«'j. 

BRJENINE  (Gautier  de),  d’une  il- 
Instic  famille  qui  tirait  son  nom  <le  la 
ville  de  Biiemic-sur-Aube , en  Cham- 
pagne, signala  son  courage,  li  la  dcfcnsc 
de  la  ville  d’Acrc  contre  les  i;arir.sins 
en  ii88.  11  fut  ensuite  loi  de  ’iicile  et 
duc  de  la  Pouille,  par  son  luuria^e  avec 
Marie  Albciic , et  m.  d'une  blessure  qu’il 
avait  reçue  en  d<  fendant  les  droits  de  sa 
femme,  l’an  iao5.  — Cauticr-le-Grand, 
son  iils  , fut  comte  de  Biienne  et  de 
Japbe.  11  passa  dans  la  Tcirc-Sainle,  où 
il  se  distingu..  contre  les  Sarrasins;  mais 
ceux-ci  Payant  fait  prisonnier , le  firent 
IQ.  cruellement  en  luSi. 

BRIKNNE  (Jean  de)  , fut  roi  de  Jé- 
rusalem en  1310,  etemp.  de  Constant, 
en  l'i'iJ.  11  se  signala  par  sa  valeur;  mais 
son  avarice  ternit  ces  qualités  et  hâta  lu 
ruine  de  l’Empire.  11  lu.  en 

BRIENNE  (Gautier  de) , arrière-pe- 
tit-fils de  Gaulier-lc-Grand , fui  èlc^eh 
lu  courd«Robcrt-le-Bun,  roi  de  ^iaples 
et  de  Sicile.  Le  prince  Charles,  fils  de 
Robert,  l’envoya  h llorcncc,  l’an  î33Ü, 
en  qualité  de  son  iicut. -général.  Biicnnc 
tenta  ensuite  de  roprondre  le  duché  d'A- 
thènes; inaiscetie  uiiiirprise  n’ayant  pas 
été  heureuse,  il  vint  en  France,  où  scs 
services  lui  méritèrent  la  charge  de  con- 
nétable. 11  fut  tué  le  iQ  septembre  i356, 
ù la  bataille  de  Poitiers. 

BRIET  (Philippe),  jés.,  bibliotliéc. 
du  college  de  Pans,  né  h Ahluvilic  en 
i6oi , m.  en  i608.  On  a d*-  Ini  : 
lela  geôgraphiœ  relerU  et  «oi'Æ,  Paris, 
i6'i9,  3 vol.  yinna!es  mundi,  sive 

Chrnnicon , oh  orhe  rnudito  ad  annum 
ChrUti,  Palis,  i663,  7 v.  in-iu,  ibid., 
în-fol.,  1683;  Plutipui  LahheetPhilippi 
£rieiit  ro/jcor/7iVï  cnrn/tologua  , Paris, 
1770,  5 vol.  iii-fol.  ; llieattUim  gengi’a~ 
pnicum  tiuropœ  veteris y i65j,  in-loL 

BRIKUC  (saint),  jSnofiü,  natif  «l’Ir- 
lande vers  l’an  109,  et  disciple  de  saint 
Germain,  év.  de  ce  royaume,  sc  réfugia 
en  Bretagne,  où  il  bAtit  un  nionast.  Ce 
lieu  devint  si  célèlire , qu’on  y vit  hii  ntôt 
nne  ville  bAiie , de  son  nom  , éi  îgee  de- 
puis en  évéchc.  11  ni.  vers  l’an  5o3. 

BRIEUX  ( Jacques  Moyssani  de  j , né 
à Caen  en  1614  » conseiller  au  pail.de 
Metz,  m.  en  »674-  Cacii  lui  est  rede- 
vable du  premier  établissement  de  son 
acad.  il  a laisse  : Lettres  latines  y Caen , 
Ï760,  iu-8°;  Origine  de  quelques  cou- 
tumes anciennes  y et  de  plusieurs  façons 
de  parler  iriuiates  y Caen,  1673,  in-t3; 

Poésies  latines  y 1663  et  1069,  t vol. 


BRIG 

in-i3  , dont  le  Poëme  sur  le  Coq  est  ca* 
limé  ; un  petit  ouv.  inlit.  SIes  Dipertis^ 
semons , recueil  de  lettres  et  de  vers  fran- 
çais et  laiius,  Cuen , 1C73,  in-ij. 

BRiGA  ( Melchior  délia),  jés.,  né  à 
Césène  en  1686,  m.  à Sienne  en  1749* 
Scs  piincipaux  ouv.  sont  : i' ascia  isiaca. 
stature  Capilotinœy^omVy  1 7 16;  éiphrerre 
geograpiucœ  parado:»  a , 1 lorence,  1731; 
Steîlanim  inerrantiiim  theoria  physica; 
^'ovœ  ac  veteris  philcsophice  harmonia; 
Scientia  eclipsium  ex  imperio  et  corn- 
men  iosinarum  i/lusiraUiy  etc. , Rome  et 
Lucqiies  , 1744“4^"47>  3 vol.  in-4°. 

BRIGART  (Jacq.  le),  néè  PotUlieux 
en  173X,  avocat  h Titguier,  où  il  m.  en 
i8o4>  Scs  princip.  onv.  sont  : Dissertât, 
adressce  aux  acad,  savantes  de  VKu- 
rnpe  y sur  une  nation  Celle  «ommtc 
brigantes  ou  BrigantSy  1763,  in-13; 
Petit  glossaire,  ou  l^Januel historique , 
pour  faciliter  l'intelUgetice  de  quelques 
tenues  de  la  coutume  de  Bretagne,  conr 
tenant  leur  th  finition  et  étymologies  y 
Brest,  177  f,  \ïi-\^‘,Elemens  delà  langue 
des  Cehes-Gomèriies  ou  Bretons  ; in- 
troduction à celte  langue , et , par  elle , 
a celles  de  tous  les  peuples  co/mus,  Stras- 
bourg,  1779,  in-o®;  Obsen^ationsjon- 
damentales  sur  les  langues  anciennes 
et  modernes  , ou  Prospectus  de  tou- 
vrage  intitule  La  langue  primitive  con- 
servée, Paris,  1787,  in-4°,  etc. 

BRlGARiT(  Annibal),  nied.  et  phiU 
losophe  du  16*  siècle,  né  h Chicti  dans 
le  royaume  de  Pvaples,  a publié  : De 
mannœ  differentiis  ac  victùus,  de  que 
eus  dignoscendi  rid  ac  ratione,  Venise, 
i5Ca  , in-4°.  On  lui  attribue  les  ouvrages 
buiv,  : ^Jfvvisi  ed  averliwenti  intorno  al 
Loverno  di  preservarsi  di  peitilenza  , 
iSaplcs  , 1677  , in-4®  ; Avvisi  ed  aver- 
timenti  in  torno  alla  preservaiione  € 
curatione  de  mr.rhifli,  e dette  luijuole, 
!Naples,  1577,  in-4°i  Due  libri  dett  Is^ 
tonk  dei  simplici  aromate  e altre  cosc, 
elle  vengouo  portate  daW  Jndie  orien- 
tttli  pertinenti  ait  itso  délia  medicina, 
di  Oarzia  dalt  Orto,  medico  porîu- 
ghese cou  nlcune  hrevi  nnnotazioni  di 
Carlo  Clusio  : c due  nltri  hbri  part- 
mente  di  queHc  si  portauo  dalt  àndie 
occidcntali  di  Nicoto  l^Jonardes  , me- 
dico di  SivigUa,  Venise,  i5b3,  in-4®> 
i6o5 , in-80. 

BRIGENTX  (Andrea),  de  Padeue  , 
vivait  dans  le  17®  siècle.  11  a donné  : 
p'^illa  Burghesionu,  fulgo  Pinciana  , 
poetice  descripia , Roinæ,  1716,  in-8°; 
Oratio  habita  Arbœ  diim  Pacijicut 
Bizza  Arbensem  episcopatum  iuirct  , 
PaUvii;  1739. 
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BRIOENTi  ( Amiïroise  ) , capuc.  de 
Mnntouü  , cit  aulciu*(lc  : Glosstygi’uphia 
onomüto-i't'aphica  , id  est , dei  laratio 
uomiunm  et  vocahulorum  exnticorum , 
quœ  habent  aut  ancipitem  aut  obscu- 
ram  y mit  ’i'aldc  diffîciUni,  aut  ex  Ae  V«- 
nismn  siqnijicationem  et  explicationem^ 
Ma^tonc,  170a,  in-fol. 

BlUGGS  (Henri) , prof.  Je  mat!i<?m, 
^ Lomlres.  et  ensnilc  de  jçi  om.  h Oxford, 
né  îi  Warley-Vood , paroisse  d’flalif..x. 
en  i55t),  dans  le  Yoik>hire,  mourut  h 
Oxford  en  iG3o.  On  a de  lui  : 'l'raite  du 
passage  dans  la  mer  Pacifique , par  le 
t%nrd-ouest  du  continent  de  fa  f^irginie , 
dans  le  3®  vol.  des  Voyages  de  Purchas  ; 
une  édit,  des  6 prem.  livreJ  iVPuclide  ; 
jdrithmetica  Ingarithm. , in-fol.  , i633; 
Table  pour  perfectionner  la  nauigation 
angl.  ) , insérée  dans  la  a®  edit.  des 
Erreurs  de  la  nat^igation  de  Wiisht  , 
Lond.  1610  ; Trigonometria  Britannica, 
Gouda,  i633,  in-fol. , etc. 

BRIGGS  ( Guill.  ) , né  î»  Norwich  en 
i64t , m.  en  17x49  memb.  de  ia  société 
roy.  de  Londres,  luéd.  deGuillaunae  III, 
corresp*  de  Tacad.  des  sc.  de  Paris,  sc  tit 
nn  nom  par  sa  connaissance  des  maladies 
de  Pœil.  11  a composé  2 Traités  fort 
estimés  : Ophtalmographia,  in^4'*> 

No^a  iheoria  visionis , impr.  à la  suite 
du  premier,  et  d’antres  écrits  dans  les 
Transnct.  philos. 

BRIGHAM  ( Nie.  ),  jurisc.  ctpoète  , 
îié  h CovtTbliam  ati  comiéd’Oxford,  m. 
à Westminster  en  i55q.  11  a publié  les 
Mém.  de  plus,  personnes  de  distinction; 
deux  Mém.  en  forme  de  journaux;  des 
A'Jèlanses  de  voésies. 

BRIGHTMAN  ( Th.  ) , tbéol.  angl.  , 
Tcct.  de  Hawne.s  au  comté  de  Bcdfoi  i,  a 
donné  des  Comment,  en  latin  sur  le 
Cantique  tics  Cantiques,  et  snr  YApo^ 
eatrpse  : il  m.  en  1C07. 

BRIGITTE,  BIRGITE  (sainte), 
née  en  i3o2,  priuc.  dcSnwlc,  et  femme 
d’un  seigneur  nommé  Uljon,  Ap\'hsa\o\v 
eu  S enfans,  les  doux  époux  firentrœit  de 
continence.  Son  ^oux  s’étani  fait  relig. 
dans  l’ordre  de  Citeaux,  elle  s’établit 
^ Borne,  où  elle  fonda  l’ordre  religieux 
de  Saint-Sauveur,  comme  cclni  de  Fon- 
tcvraiili.  Elle  m,  à Rome  en  1373.  On  a 
d’elle  t vol.  de , Nuremberg, 
j5ii,  in-fol.;  Rome,  ï6a8. 

BRIGLIA  ( Jean-Bon  ) , peintre,  né 
t»  Rome  en  1737,  élevé  de  (^>slaiui  ctde 
Bénéfial;  son  application  à etudier  Ra« 
nhaél , Le  Titien,  van  T)ick  et  Rcmbrant, 
le  rendit  trè>-habile  ?i  comp,  Si-s  tableaux 
avec  noblesse,  vérité,  et  Icc  embellir 
d’im  coloris  rlf  et  brillant. 
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^BRIGNOLE-SALE  (Antoine- Jules), 

sénat,  génois,  mar<£uis  de  Grcnipoli  en 
Espagne,  né  à Geoes  en  i6o5.  Ayant 
perdu  sa  feinruc , il  se  fit  prêtre,  entra 
dans  la  su.  icté  des  jésuites  en  1GS2,  se 
consacra  h réloqitence  de  la  chaire,  et 
m 6 Gènes  en  i6o5.  MazzncheIJi  parla 
fie  plus,  ouvr  de  Brigaole-Sale , sacrés 
et  piofaiics,  en  vers  et  en  prose.  Scritt. 

liai,  tum,  II,  n.  IV,  pa^.  209().  On 
trouve  beaucoup  de  ses  poésies  en  diffé- 
ien»  recueils.  Sa  vie  a été  écrite  parla 
J.  Visconii,  sous  le  titre  de /V/emori« 
delle  virtu  del  P.  Antonio  Giulio  Bri^ 
qnole-Sale , Milan,  166G. 

BHIGNON  (Jean),  jésuite,  m.  en 
, dans  un  Age  avancé.  Ou  a de  lui  : 
Luetind.dll  Combat  spirituel.  Pans, 
'.GSH,in-i4;  la  Guide  spirituelle, 
le  l’cspag. , 2 vol.  in-8**,  1G89,  etc. 

BRIGTH  (Timothée  ,mé<l.  du  16*  s,, 
né  A Cambrùige,  a pub.  : De  dyscrasid 
t,orporis  humant  TherapeuticâXiOndinï, 
i5o3,  in-8°  ; Treatise  of  Mclancho/y  ^ 
Londres,  i5S0,  in-12;  seu 

de  sanitate  tuendd  ; medicince  pars 
prima,  Francofurti , i383,  in-8°  i 1 J98, 
in-i(5;  Therapcutica , hoc  est, 
tnte  restituendd , medicinœ pars  ulteraj 
ibid.  1589,  in-8°;  1098,  ia-16. 

BRIGUET  (Sébast.),  chan.  iSion  , 
m.  vers  1780,  est  auteur  de  Conciliuns 
Epnonense , assertione  clard  et  veridicâ. 
loco  suo  ac  pi'opriojixum  in  Epannensi 
parnchîa  f'^altensium,vulgb Epenassex^ 
Sion,  1741,  in-R**;  f^allesia  cnristiana , 
scu  diœccsis  Sedunensis  historia  s^zern  , 
Kallensium  episcoporum  sérié  obser^ 
i'atd,  adJito  in fine  eorumdem  sytlabo, 
Sion,  I74i , in-8®. 

BRILL  (Mattliicu  ),  peintre,  ne'  & 
Anvers  .en  i55o,  m.  à Rome  en  iSS}.  Il 
excella  dans  le  paysage.  — Paul  Brill  son 
frère , né  efi  i5o4  t continua  les  ouvrages 
de  son  aine'.  II  se  distingua , comme  lui , 
par  la  vérité  de  ses  paysages. 

BRILL  (Paul),  peintre  de  paysages ec 
grav. , né  à Anvers  en  i556,  m.  k Rome 
on  1629.  Ses  dessins  sont  recherchés  par 
les  amateurs,  à cause  de  la  touche  gra- 
cieuse et  spirituelle  qui  les  distingue. 

BRILLON  ( Picrre-JaciT.  ),  conscill, 
nu  cons,  souverain  de  Domoes,  substic. 
<luprocur.-gén.  du  gr.-cons. , né  à Paris 
en  1671,  oit  il  m.  en  173G.  Il  estant,  des 
Portraits  sérieux , gaians  et  critiques  ^ 
du  Théophraste  moderne,  Paris,  17O0* 
in-12;  du  Dictionn.  des  Arrêts,  ou  /«- 
rispr,  unit’,  des  pari,  de  France , Paris , 
1727.  6 vol.  in-fülioj  de  V Apologie  de 
La  Bruyère,  Pari»,  1701,  ia-12. 
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BRIMSMEAD  (Guiliaume),  prumier 
minist.  de  Marborouf’h  ^Massacluibsciu), 
iD.  en  i^ui.  U a puolié  un  Sermon 
d'élcition. 

BRIKCLAIR  (Elisabeth),  ncc  à Paris 
en  T751,  fut  clève  de  ChofFard;  elle  a 
^ave,  h la  manière  du  crayon,  pour  les 
jeunes  artistes,  des  ornetnens  d’archi- 
tecture et  autres^  choisis  <lans  les  meil'* 
leurs  modèles. 

BRINDLEY  (Jacq,  ) , célébré  méca- 
nicien anglais,  ne  en  1716  à Wornihill , 
au  comte  de  Derby  , Dn'urnl  en  177a.  11 
exécuta,  pour  le  duc  de  Bridgewater  , 
le  fam.  canal  de  Worsley  à Manchester, 
quM  prolongea  ensuite  jusqu’il  Merscy. 
O fut  lui  qui  donna  au  corps  des  luor- 
rhandsdcLiverpool  un  plan  pour  débar- 
rasser le  port  qui  e'taii  encombré. 

BRIKGHI  (mythol.),  divinité  des  jeux 
et  des  plaisirs  dans  la  inythologic  in- 
dienne. r]IIe  faisait  naître  les  Fleurs,  la 
joie,  el  tout  ce  qui  flatte  les  mortels. 

BRÏNON  (Pierre)  , conscill.  au  pari, 
de  Rouen , ne'  dans  le  1,^®  s. , m.  versTan 
i6îo,  est  auteur  de  Vl^^phêsiennef  irag.- 
coinéd.  en  5 actes  eten  vers,  1614»  in-12, 
traduit  du  latin  de  Georges  Biiclianan  ; 
Baptiste  ^ ou  la  Calomnie,  iragéd.  en  5 
actes  et  en  vers,  i6i3  , imia  5 Jephté , 
ou  le  f^ceu,  tragédie  , idem  , i6i4* 

BRINVILLIERS  (Marie-  Marguerite 
il’Aubrai , épouse  d’Antoine  Gobelin  , 
marquise  de)  , était  fille  de  d’Aubrai  , 
lieutenant  civil  de  Paris.  Le  marquis  de 
Brinvilliers  , mesirc-de-camp  du  régi- 
ment de  Normandie  , ayant  introduit 
dans  sa  maison  un  olBcier  de  cavalerie  du 
Tf'gimcTii  de  Tracy  , nommé  Godin  de 
Sainte-Croix  , la  marquise  conçut  pour 
lui  la  plus  violente  passion.  Son  père  , 
le  lieutenant  civil,  fit  enfermer  cet  aven- 
tm-icr  h la  Bastille,  il  sortit  de  prison  et 
eon  linua  de  voir  secrèiemen  t sa  mai  trosso. 
Celle-ci  changea  de  manière  de  vivre  au 
dehors  : elle  acquit  la  réputation  do  dé- 
vote. Cependaol  elle  méditait  avec  son 
amant  des  projets  de  vengeance.  Pendant 
le  séjour  que  Sainte-Croix  avait  fait  à la 
Bastille  , il  avait  appris  d’nn  Italieu , 
nommé  Exili , l’art  luneste  de  composer 
des  poisons.  Le  père  de  la  marquise  et 
scs  fières  furent  empoisonnés  en  1670. 
On  ignora  l’auteur  de  ces  crimes  j la  mort 
«le  Sainte-Croix  les  découvrit.  Eu  tra- 
vaillant à un  poison  violent  et  prompt , 
il  laissa  tomber  un  masque  de  verre  dont 
il  SC  serrait  pour  se  garanlirde  sesefiètü, 
et  mourut  sur-le-champ.  Le  scellé  ayant 
été  apposé  dans  son  apparteiucnt,  la  mar- 
quise de  Brinvilliers  eut  l’imprudeuee  de 
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réclamer  une  cassette  qui  s’y  trouvait. 
La  jubtice  en  ordonna  rouveriurc  , et  oa 
trouva  qu'elle  était  pleine  rie  petits  pa- 
quets de  poibon  étiquetes,  avec  l’clièt 
qu’ils  dwawmt  produire.  Dès  que  ma- 
dame de  Brinvilliers  eut  avis  de  ce  qui  se 
pubsait,  elle  se  sauva  en  Anglclerie  et 
ensuite  h Liège.  Elle  y fut  arrêtée  cl  con- 
duite i paris',  où  dit  fut  décapitée  et 
bridée  le  iCjuilli  t 1O76. 

BRION  ( l’abbé  de  j , écriv.  dn  18®  s.  » 
a ])ublié  : Paraphrases  sur  divers  psau- 
mes mYstérieux  , 1718  , 9 vol.  ia-ia^ 
Paraphrases  sur  les  trente  premiers 
psaumes,  17^3,  3 vol.  in‘-i3j  f^ie  de 
la  sœur  Marie  de  Ste. -Thérèse  , car- 
mt'lile  de  Bordeaux  , avec  ses  lettres  * 
Paris,  1730,  3 vol,  in-i3j  Suite  de  la 
paraphrase  sur  les  psaumes,  1723  , avoL 
in-i'ij  F’iede  madame  Guyon,  Colog., 
1730  , 3 vol.  in-j3,  etc.  , etc. 

BRIOSCO  ( Andrea  Riccio)  , ne' \ 
Padoueen  i46o,m.  vers  i533,  sculpteur, 
fondeur  et  architecte.  Les  statues  d’/^- 
dam  et  d’Eve  dan.s  la  cour  du  palais  du- 
cal de  Venise,  un  irès-bcaii  lustre  d'ai- 
rain dans  le  chœur  de  l’cglisc  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue  , sont  des  ouvrages 
de  cet  aniste.  Ij'éghse  de  Saint-Justin 
è Padoue,  superbe  monument  d’arclii- 
tccture,  et  une  des  plus  belles  églises 
d’Itaiie,  a été  constr.  par  Briosco. 

BRIOT  ( Pierre),  On  ignore  IVpoqnc 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  lia  pn- 
hiié  : Histoire  naturelle  d Irlande,  Irad. 
de  l’anglais  de  Gérard  Boate , Paris  , 
ififiG,  in-!2^  Jlisfoire  des  sineulariirs 
nnlurclles  d’Angleterre  , d’Kcosse  rt 
du  pays  de  Galles  , traduite  de  l’anglais 
de  Cbildroy,  Paris  , 1667  » His- 

toire de  la  religion  des  Jianians  y Irad. 
de  l’anglais  de  llenri  Loid,  Paris,  J167  , 
in-13  ^ Uist.  de  Cetal  présent  de  Cem- 
pire  ottoman  , trad.  de  l’anglais  du  che- 
valier Kicault,  Paris,  1670,  in-4®  el 
in- 12,  fig.  5 Histoire  des  trois  derniers 
empereurs  turcs  , depuis  i6a3  jusqu'en 
1677  , irad.  de  l’anglais  du  chevalier  R i- 
cault,  Paris,  i683 , 4 vol.  in-12.  Les 
dt'us  derniers  ouvrages,  réimp.  sous  le 
litre  d’HUtnire  de  l’empire  ottoman  , 
La  Haye,  1709, 6 vol.  in-13. 

BRIOT  (Nicolas) , tailleur-général  et 
graveur  des  monnaies  de  France  sous 
Louis  XIII  , s’est  immortalisé  par  son 
invention  dn  balancier.  Avant  lui  toutes 
1rs  monnaie.H  sc  frappaient  au  marteau. 
Briot  proposa  en  161  à les  moyens  défaire 
tontes  les  monnaies  du  royaume  uni-* 
formes. 

BRIOT  (Simon) , bénédictin) , m.  en 
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1701 , cstautcur  d’iinc  Hist.  de  Vahbaye 
de  Molesme , au  cUoccse  de  Lan^res. 

BRIQU  EMAUX  et  CAV AGNES  . 

gcntilh.  français,  protestans,  exécutes 
sur  la  fin  du  règne  de  Charles  IX.  L’arrêt 
qui  les  condamna  au  gibet  fut  rendu  le 

oct.  i5ra  , deux  moisaprès  le  massa- 
cre de  la  Saînt'Barthêlemi.  Briqueroaui 
offrit,  si  le  roi  voulait  lui  faire  grâce,  de 
faire  connaître  un  moyen  infaillible  de 
prendre  la  Rochelle , principal  boulevard 
des  confédérés.  Sa  proposition  fut  rejetée 
et  on  le  mena  avec  Cavagnes  au  lieu  du 
supplice  , où  ils  furent  pendus.  On  at- 
tacha au  même  poteau  l’effigie  de  Coli- 
gny.  Charles  IX  et  sa  mère,  Catherine  de 
Mcdicis,  étaient  h une  fenêtre  de  l’Hôiei- 
dc-ViUc  pendant  l’eiêcution , ainsi  que 
Henri,  roi  de  Navarre,  qu’ils  forcèrent 
d’être  témoin  de  ce  spectacle. 

BRIQUET  (Sébastien  ) , chanoine  de 
Sion  , né  h Sierre  dans  le  Vullais,  a com- 
posé : f^alesia  christiana  dicecesis  Se- 
dunensis  , Sednnt , 17^4  » 

BRIC^UEVILLE  (François  de  ), ba- 
ron deCoulomhières,  néà  Couloinbières 
en  basse  Normandie , d’une  noble  et  an  - 
cieiinc  maison,  sc  signala  par  sa  valeur 
dans  le  parti  des  calvinistes.  11  mourut 
les  armes  à la  main  en  157  4 sur  la  brèche 
de  Saint-Ld,  pour  sacrifier  , disait-il  , 
tout  son  sang  à la  vérité  évangélique. 

BRISACIER  (Jean  de),  jés.  et  mis- 
sionnaire, né  h Blois  en  i6o3,  recteur 
de  plus,  maisons,  m.  à Blois  en  1668  , a 
publié  le  Jansénisme  confondu^  Paris  , 

i65i , in-4°. 

BRISACIER  (Jacques-Charles),  de 

la  même  ratnille  du  précéd. , supérieur 
du  séminaire  des  missions  étrangères,  m. 
en  eut  beaucoup  de  paî  t 

aux  uiêmoivcsctécrits  des  missionsétran- 
gères  contre  les  jésuites  , dans  l’affaire 
des  cérémonies  chinoises.  Il  est  auteur  de 
V Oraison  funèbre  de  In  duchesse  à'yli- 
ÿuillan^  Paris,  1675,  in-4°  ; de  VOrai- 
snnfunèbre  de  Mlle  de  Bouillon^  Rouen, 
i6Sa,  in-4°* 

BRISÉIS  (mylhol.  ) , fille  de  Biisès  , 
prétrç  de  Jupiter  , et  femme  de  Minés  , 
roi  de  Lyrnesse,  après  la  prise  de  cette 
TÜlc  par  Acliille,  lut  sa  captive,  et  lui 
plut.  Agamemnon  en  étant  aussi  devenu 
amoureux  , la  fit  enlever. 

BRISE  ÜX  ( Charles-Etienne) , archi- 
tecte , né  eu  Franche-Comté  vers  1680  , 
m.  en  1754, est  auteur  de  V Architecture 
moder/ie,^  1718,  2 vol.  io-4®  5 Artde 
bâtir  les  maisons  de  campagne  , 1743  , 
^ vol.  in-4” , fig. , etc. 

BRISSCHOP  ou  BRISKOP  (Jean  de), 
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peintre  et  dessinatenr  , ne'  La  Haye  en 
ra.  cil  1686.  11  copiait  avec  tant 
(l’intelligence  k l’aqnaielle  ou  an  lavisda 
plusieui.  couleurs  sur  du  panier  blanc  , 
les  tableaux  dii  Tintoret , (le  Paul  Vé- 
ronèse  , du  Bassnn  et  de  Rubens  , que 
l'on  y reconnaissait  la  couleur  et  la  ma- 
nière de  ces  dilTèrens  maîtres.  I,es  ama- 
teurs font  grand  cas  de  ses  dessins. 

BRISSEAL’  f Pierre),  médecin  dans 
les  hôpitaux  militaires,  né  h Paris  en 
l63l,  m.  b Douai  en  1^17.  On  a de  lui  : 
Traité  des  mom-emens  sym/talhii/ues  , 
Valenciennes,  1680,  iii-ia;  Mous,  i6ga, 
in- la  ; Dissertation  sur  la  saignee  , 
'l  oiirnay,  169a,  in-ia;  Lettre  à M.  Fa- 
gon  , premier  médecin  du  roi , touchant 
une  jnntaiiie  minérale  découverte  dan* 
le  diocèse  de  Tournap  ; Dloifvelle*  ob- 
iervations  sur  la  cataracte  , Tournay , 
1706,  in-ia;  Lettre  touchant  les  remè- 
des secrets,  1707;  Suite  des  observa- 
tions sur  la  cataracte , 1708,  iii-ia. 

BRISSEAU  (Micbel),  Clsdu  préc«>- 
dent , médecin  , né  h Tournay,  où  il  m. 
en  1743,  a laissé  des  Observations  ana- 
tomiques, Douay,  t7i6,in-ia,  et  avec 

V Anatomie  chirurgicale  de  Jean  Palfin. 
Paris,  1734,  a vol.  in-8“. 

RRISSE'r  (Roland),  sieur  de  Sau- 
vage, avocat,  né  b 'Tours.  On  a de  lui  : 
J'hèdtre  tragique , contenant  Baptiste  , 
Agamemnon,  Hercule  furieuse , Octa- 
vic  et  Thfeste  , 'l'oms  , i5()o , in-4“  ; la 
Diernme  , ou  U Bepentir  d'amour , pas- 
torale, trad.  de  l’ital. , de  Louis  Griitto, 
Tours,  iSpi.in-Ta. 

BRISSÔN  (Cariiabé),  Cls  de  François 
Brissoii  , lient,  au  siège  royal  de  celle 
ville,  fut  élevé,  par  Henri  III,  aux 
cbargc.s  d’avocat  général  en  157.) , con- 
seiller d’état  en  iSeS  , présid.  b mortier 
au  pari,  de  Paris  en  1.583,  charge  p.ar  le 
roi  de  plus,  négociations  importantes  , 
envoyé  en  ambassade  en  Angleterre.  A 
son  retour,  il  composa,  par  ordre  du 
roi , le  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Code  de  Henri.  Après  la  mort  d* 
Henri  III,  Brisson  ayant  parlé  avec  beau- 
coup de  force  pour  l’autorité  royale  , la 
faction  des  Seize  le  lit  conduire  au  petit 
chbtelet,  où  il  fut  pendu  b une  poutre 
de  la  chambre  du  conseil  en  1891.  On 
a de  lui  : De  jure  cnnnubiorum  liber sin- 
gularis,  Paris,  i5G4>  >n-8“  ; De  verbo- 
rum  quœ  ad  jus  pertinent  significa- 
tione  , Léipsicit,  1751 , in-fol.  ; Dejor- 
mulis  et  solemnibus  populi  romani  ver- 
bis  , libri  octo , in-foL  , i583  ; De  regio 
Persarum  principatu  , Strasb. , 1710, 
ifl-8'’,  avec  les  notes  de  Sylburge  et  de 


^00  BRIS 

Ledcrlin  5 Opéra  varia  ^ i{»o6  , in-4'*  j 
Recueil  des  ordonnances  de  Henri  lll  y 
in' fol.  — Rrisson  (Pierre^,  son  froie  , 
né  comme  lui  h Fontcnay-fe-Comlc  , où 
il  fut  sénéchal,  et  m.  en  1590  , a publie 
Histoire  et  vrai  Discours  des  guerres 
civiles  es  pays  de  P oie  t. ou , Hulnis  , 
^ainctonge  et  Hn^oumois,  depuis  1074 
jusqu’en  iS^G,  Pans,  1578, 
truction  et  nourriture  du  prince , de- 
pariie  en  8 livres , Paris , 1 788 , in-foL , 
trad.  de  Pouv.  de  Jér6inè  Osurio,  De 
regis  instifutione  et  disciplind, 

BRISSON  (Mathurin-Jacques  ) , na- 
inraliste,  né  h Fonienay-lc-Corotc  en 
17:13  , membre  del’acad.  des  sciences  cl 
ensuite  de  Pinstitm  , m«  à Broissi , près 
de  Versailles,  en  1806.  Ses  ouv.  sont  : 
Système  du  règne  animal  et  ordre  des 
oursins  de  mer,  trad.  de  Th.  Klein  , 
Paris,  3 vol.  in-8o;  le  Règne 

atiimah  Paris,  1756,  in-40,  fîg.  j Ornt- 
thologic , ou  Méthode  contenant  la  de- 
vision  et  description  des  oiseaux j Pa- 
ris, 1760  , 6 vol.  in-4®,  fig.  ; Diction- 
naire raisonné  de  physique,  Paris,  1781, 
n vol.  in-4°  et  1 vol.  de  pl.,  1800,  4 
iu-4®  7 pesanteur  spécifique  des  corps, 
Paris,  l787,in-4°,  fig-;  Traité  élémen- 
taire ou  principes  de  physique  fondés 
sur  les  connaissances  les  plus  certaines, 
tant  anciennes  que  modernes,  Paris, 
ï '’Sq  , 3 V.  iu-8°  J Principes  élémentaires 
de  l’histoire  naturelle  et  chymique  des 
substances  minérales,  Paris,  1797,  1 vol. 
iu  - 8"  5 Principes  physico-chymiques 
à Vusage  des  écoles  centrales,  Paris, 
1801  , in-8®  ; Instructions  sur  les  nou- 
veaux poids  et  mesures,  etc, 

BRISSOT  (Pierre),  mcd.,  né ù Fon- 
tcnay-Ie-Comte  en  1^78,  m.  en  i5ai , 
dans  la  ville  d’Evora  en  Portugal , où  le 
désir  d’aller  herboriser  même  jusqu’au 
Kour. -Monde l’avait  conduit.  Il  a publ.; 
Apologetica  disceptatio  qud  docetur 
per  qnœ  loca  sanguis  mitli  debeat  in 
l’isccrum  inflammationihus , præsertim 
in  pleuritidc,  Paris,  iCai  , in-8°. 

BRISSOT  de  Wamllc  (J.-P-)#  ne 

d'un  iraiicuv  h Chartres  en  1754.  Son 
père  ajant  acheié  une  petite  propriété 
dans  le  village  d’Ouamlle , Bnssot  qui 
avait  reçu  une  assez  bonne  éducation  , 
mais  d’ailleurs  plein  d’orgueil , prit  le 
nom  de  Warville  ; il  eut  de  bonne  heure 
Ja  passion  de  la  cclcbvité.  Il  vint  h Paris, 
V publia  plusieurs  écrits,  dont  un  le  fit 
mettre  h b Bastille,  d’ou  il  sr)rtit quel- 
ques mois  aprùs  par  le  crédit  du  duc 
d’Orléans.  Il  passa  bientôt  après  en  An- 
gleterre avec  uçs  iostrucûoas  secrètes  du 
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lieutenant  de  police.  L’objet  de  sa  mis-* 
sion  ayant  cesse  , il  alla  dans  les  états  de 
l’Améiique  en  1788^  mais  les  cris  pré- 
curseurs de  la  révolution  s’étani  fait  en- 
tendre , il  accourut  ù Paris  , déli.ruiinc  à 
jouer  un  rôle  dans  les  troubles  prêts  d’é-' 
dater.  Il  débuta  eu  1789  par  quelques 
pamphlets,  et  surtout  par  uu  journal  in- 
titule/e  Lorsque  la 

commune  de  Paris  se  forma,  en  juillet 
1789,  il«n  devint  membre  , ensuite  pré- 
sident du  comité'  des  recherches,  ^’omme 
députe  à l’assemblée  legislative,  et  l’un 
des  membres  du  comité  diplomatique, 
il  provoqua  la  guerre  contre  toutes  les 
uurs»ances  ; d’après  son  rapport , Louis 
XVI  fut  oblige'  dedrclarer  Ja  guerre  à 
l’cmp.  d’Allemagne,  le  ao  avril  1791. 
Brissot , devenu  uiernbie  de  la  conreu- 
tinn,  fut  constamment  du  comitédîpln- 
niatiquc.  Le  i*''’  février  1793,  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  h l’Ancleierreet  h la  Hol- 
lande. Robespierre  se  déclara  tout  à coup 
son  adversaire  , et  le  dénoncaau  club  drs 
jacobins , comme  traître  ù sa  patrie  et 
ennemi  du  peuple,  pour  l’avoir  préci- 
pité dans  une  guerre  dont  U supporterait 
les  charges  et  éprouverait  tous  les  mal- 
heurs ! La  journée  du  3t  mai  lui  porta  le 
dernier  coup  , ainsi  qu’à  ceux  de  son 
parti , nommés  Brissotins.  Dccrclé  d’ac- 
cusation avec  un  certain  nombre  de  sa 
faction , il  tenta  de  gagner  la  Suisse  sous 
le  nom  d’un  négociaut  de  NcufchAlcI  , 
mais  il  fut  arrêté  ù Moulins  et  ramené  à 
Paris;  il  y arriva  le  a3  juin , et  fut  àé- 
capitéleâl  octobre  1793.  II  a publié  ; 
Bibliothèque  philosophique  sur  les  lois 
criminelles,  178^-86,  10  vol.  in-8®  j De 
la  y êrité  ou  Wièditations  s urles  moyens 
de  paivenir  h la  vérité  de  toutes  las 
connaissances  humaines , 178a , in-8'^  j 
Examen  des  voyages  dans  /‘yimériqua 
septentrionale , -ptiv  le  marquis  de  Cl)a- 
tclux,  1786,  in-8®  J Tableau  de  la  si- 
tuation des  Hnglnisdatis  les  Indes  orien- 
tales , 1784,  Letiies  politiques 

surVnistoired* Angleterre , 1786,  a vol* 
in-8® , etc. 

BRITANNICLS  (CIaudius*Tibérîus)^ 
fils  de  i’emp.  Claude  rt  de  Messaliiie  , 
naquit  l’an  de  Rome  7.j4,  et  de  J.  il.  4^* 
H lut  éloigne  de  l’empire  lorsque  son 
père  eut  épousé  Agrippine.  Cette  prin- 
cesse mit  Néron  , son  lîls,  sur  le  trône  ^ 
qui  fit  empoisonner  Britannicus  i’an  55 
de  J.  C. 

BRITANNICUS  ( Jean  ) , savant  hu- 
maniste, né  à Palazzolo,  bom^  d’Italie, 
dans  le  Bre.ssan  , où  il  naq.  an  i3^  s.  , m. 
en  i5io-  Il  professa  iongtenis  à Brescia* 
On  a de  lut  des  comineBtaires  snr  des 
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cla9$î(|acs,  sur  Perse;  Veuise  , 
i49i,in^ol. , Paris,  iSo;  , iu-4®  ; sur 
Ovide  i/t  sur  Juvenal. 


BfUTlUS . BRICEou  le  BRIS  (Fran- 
çois) , câpncin  de  Rennes , miss,  dans  le 
I.evant,  lut  rappelé  à Rume,  où  la  con- 
megatiuQ  tle  la  ['lopagande  i’empluya  à 
lu  icadact.  en  arabe  de  plusieurs  p'ands 
oiiviatïcs.  il  a publie  la  tradnct.  de  VA- 
brcge  lias  Annales  eccLsuuliques  de 
pat'onius , Rome , i653 , 55  et  ^ i , 3 vol. 
J '"4^*  lia  travaille  à la  version  arabe  de 
la  publiée  par  Nazaù  , «u  3 vol. 

in-fül. , Rome  , 1671 . 

BRITO  (Bernard  de)  , cistercien  por- 
tuants,  ^ Alméida  en  tSÔg,  où  il  m 
en  On  a de  lui  : Monart hia  Lusi~ 

tanin,  Lisbonne,  1.597  à i683,  7 vol. 
in-fol.  Ses  confrères  l’ont  poussée  jusqu'à 
Alfonse  III.  Brito  n’est  aut«Mir  que  des 
deux  premiers  vol.  ; Eloges  des  rois  de 
Portugal,  avec  leurs  portraits'  (*éo- 
grnffhie ancienne  du  Portugal;  la  Chro- 
nique de  Vordre  de  CUeaux , etc. — 
Brito  Freyrc  (François  de),  general 
portugais,  fit  imprimer  à Li'ibonne,  en 
1675,  in-fol. , rhisloire  do  la  guerre  du 
Brefsii,  sons  ce  titre  : IVoua  lusitanin 
historia  da  euerra  basilicu,  — Brito 
( Diego),  ne' a Almeida,  chanoine  de  la 
catludrale  de  Coimbre,  prof.  àTuniv.  de 
cette  ville , ensuite  sénateur  de  Lisbonne, 
111.  octogénaire,  en  l(>35,  à Cor,  près 
du  monastère  d'Aicoba  , a écrit  : De 
iocato  et  conducto , Lisbonne  , in-fol.  ; 
Consilium  in  vausâ  nuijoratus  régies  co^ 
ronœ  et  regni  Liuitanice , etc. , Lis- 
}>onne , i6i‘i,in-4". 

BRi  rOMARTE  (mythol.)  , fiUc  de 
Jupiter  et  compagne  de  Diane,  se  jeta 
dans  la  mer  {K>ur  se  soustraire  aux  pour- 
Miiics  amomeoses  de  Minos. 

BRITTON  (Thomas^,  amateur  des 
arts,  connu  eu  Angl.  sous  le  nom  de  Char- 
bonnier-lViusicien  , ne  vcis  i65o  dam 
le  Northamsbirc.  Après  avoir  gagné  quel^ 
m’argent  par  son  commerce,  il  acheta 
des  livres,  étudia  la  musique  et  la  chi- 
mie , et  lil  plusieurs  découvertes.  U eu- 
4>lit  une  société  d’amateurs  à Londres  , 
^ui  se  réunissait  chez  lui  pour  faire  des 
concerts.  Cet  homme  crédule  mourut  de 
peur  on  17141  eu  entendant  un  vetUrüoque 
<|ui  lui  aiintmça  que  sa  dernière  heure 
était  arrivée. 

BfilVES  ( le  Père  Martial  de  ) , capu- 
cin , né  à Brives , ni.  en  i656.  Son  nom 
de  famille  était  Dumas.  On  a de  lui  des 
Poésies  , qui  ont  été  recueillies  et  im- 
primées ious  le  titre  de  Parnasse  sera- 
phufue,  on  les  •derniers,  soupirs  de  la 
Touu  L 
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muse  du  H.  P.  Martial  de  Bnues , ca- 
pucin , etr.  , Lyon  , 1760  , in-8“. 

BRIZARD  ou  Ran’ARl)  ,'Jean. 
Raptitte  ),  colùb.e  ucu-ur  de  U comedie 
liaucaise  de  Paris  . ne  à Orléans  en  i-»,. 
Xi  se  décida  d’aUoid  pour  la  pcintu'^rc  •' 
mais  il  se  tourna  biciuAtdu  cAtedu  iheil 
tre.  Il  joua  dans  diirnentes  villes  de  pro- 
nnee  jusqu’au  mmiient  od  il  débuta  au 
tiieJtre  français  le  3n  juillet  le.'i- , dau* 
I emploi  des  pères  nobles  et  des  mis  U 
ren.placa  bientôt  le  fameux  Sana/in 
Bruard  se  retira  du  tlietUre  le  i^r  avril 
1^786  par  les  rôles  du  vieil  Hoiace  et  de 
Henri  IV  tlans  la  Partie  de  Citasse,  deux 
<'.s  rôles  où  il  avait  le  plus  de  suceès. 
Biizard  moumt  le  3o  janvier  fni.  Son 
tombeau  est  au  Musée  des  Monuniens 
hancais. 

BRà/aARO  (Gabriel) , avocat  au  pari 
et  prem.  commis  è la  chancell.dej\îi(lfc 
du  Üaint-Esprit , m.  àPaiisen  i7()3  lia 
composé  : /îfpye  de  Charles  P roi  de 
Pttittre,  1768,  in-8"j  Uist.aénealca. 
de  la  matsonde  ileawnnnt en  Dauphiné 
Par^  , 17-9,  a vol.  iu-folio  ; Fra^merîi 
de  .\cnnphon,  nouvellement  trouvé  dans 
Us  ruines  de  Palmyre,  par  un  Anafais 
irad.  do  grec  en  franc.  Paris,  I783,in-a!  • 
de  I VmoHr  de  Uenri  IP pour  les  lettres^ 
Paris,  1780,86  in-i8j  Eloge  histor.  eÛ 
lahhti  de  Mohlr , Paris,  1787,  in-8'’  * 
Analyse  du  Poy.  ptUcr.  Je  A^oples  À 
de  Atcile,  Pans,  1787  , in-8“,  etc. 

BRIZÉ  ( Corneille  . peintre  holUnd. 
n^  vers  1635  : il  jouit  de  beaucoup  de 
réputation  par  la  manière  dont  il  exécu- 
tait scs  tableaux.  Il  avait  un  talent  siipi!. 
rieur  h peindre  des  objets  inanimés,  tels 
que  des  has-reliejs , des  instrurnens  de 
musique , etc, 

BRIZIO  (François  ),  peintre  , né  h 
Bologne  en  t5'4,  ni.  en  i(ia3,  apprit  la 
giavore  sous  Atig.  Carracbe  , et  se  livra 
A 1 etuile  de  la  peint,  sons  LutiisCariacbe. 
Les  lignes  de  ses  bgiires  sont  correctes 
fl  il  appioelie  souvent  du  üni  de  Louii 
(sanaebc. 

BRIZOfiriTtbol  ),  déesse  du  Sommeif, 
adorée  k Dclos,  où  on  lut  bifrait  de  petites 
barques  remplies  de  fruits. 

BR.OCARD  ( Boiiavcnt.  ) , jacob.  fut 
envoyé  vers  Tau  laSa  dans  la  Te’rre- 
Saiiiie  j il  a publié  nue  Des-  ripi.  de  la 
Terre  Sainte,  que  Le  Clerc  a réimp.  à 
la  fin  de  son  édit,  de  VOnomasticon  de 
Bonfiériti»,  1707 , in-fol. 

BliOCARI)  (.lacq.  ',  calv.  vénitien  , 
visionnaire  du  16'  sièile,  préteiiilii  quà 
les  éveneiuens  modernes,  survenus  à bi 
reine  Elisabeth  et  ù Pbülppe  II  | étaiew 

26 


J ' GocqU’ 


4o2  broc 

prédits  dans  les Ecritares.  Il  a puMié  : 
Mfstica  et  prophetica  inlerpretatio  Ge- 
nesens  , Leyde , 1S84 , in-4'*-  Condamné 
dans  les  synodes  de  Middelbourg , de  La 
Rochelle,  en  i58l,  et  autres,  il  se  retira 

Nuremberg  , où  il  mourut  à la  fin  du 
i6*  siècle. 

BROCARIO  (Amaud-Gnillauroe  de), 
celèb.  imp.  espag.  de  l’unie.  d’Alcala , 
publia  la  fameuse  Bible  Polyf^loUe  de 
Ximénès  ou  de  Complote  ou  diAlcala, 
i5i4-t6,  6 vol.  in- fol. 

BROCCHI  ^ Jos.-Marie),  né  i Flor. 
en  i68j  , abbe  de  Sainte -Marie-anx- 
Ormes,  moumt  en  lySi.  On  a de  lui  : 
Théo!,  moralis  gen.  principia  ; De  occa- 
sione  proximd  peccali,  et  recidivis,  unà 
cum  remediis  pro  iüorum  curâ  a conjes- 
sariis  adhibendis  ; Giomale  de'  letterati 
d'italia  ; Deterizione  délia  provincia 
del  MugeUo  con  la  caria  gengrajica  del 
medesimo,  et  plus.  Pies  de  saints. 

BROCHARD  ( Bonavent.  ),  cord.  an 
couvent  de  Bcrnay , né  en  Allemagne 
dans  le  i3"  siècle  , fut  envoyé  dans  la 
Terre-Sainte  en  isSS,  où  il  resta  dix  ans. 
II  e'erivit  en  français  la  Relation  de  son 
Poyage  (en  Jérusalem  et  an  mont  Sinaï). 
Le  manuscrit  est  ù la  Biblioth.  impér.  , 
sous  le  n°  louGS. 

BROCHARp  ( l’abbé  Michel  ) , prof, 
au  coll.  Mazai'in  II  Paris,  m.  en  i^oS  ou 
^09,8  donné  une  noov.  éd.  de  Catulle, 
'Tibulle  et  Properce,  Paris , iya3 , in-/}°. 
Il  dressa  la  Bibitotheca  Fajrana , que 
Gabriel  Martin  imprima,  Paris,  ijaS  , 
in-8°,  ainsi  que  le  Catalog.  desa propre 
biblioibèque,  pub.  aussi  par  Martin  sous 
le  titre  de  IVtusaum  seleetum , Paris, 
lyao,  in-8“. 

BKOCK.  (Jean),  ministre  de  Reading, 
éiaitdcMassaehussetts,  néen  Angleterre 
enifi'JO,  passa  en  Amérique  en  i63y  , 
enseigna  la  morale  à Reading , où  il  ta. 
«n  1688. 

BROCKE  (Henri-Christian  de),  sav. 
allemand,  né  en  içi3,  m.  en  tyjS.  On 
a de  lui  , en  allemand  ; Proies  bases 
phys.  etexpér.  des  sciences Jorestières , 
L.éipsick,  1^68  ù 1775,  in-8“;  Observ,  ! 
sur  tfueUfues  fleurs,  sur  leur  culture 
et  la  préparât,  de  la  terre  qui  leur  con- 
vient, Léipsick,  l77i,in-8o. 

BROCKE  ( Adrien  de  ) , aussi  Alle- 
mand . a donné  dans  sa  langue  une  Rela- 
tion de  Madagascar , ïjé\ps\c\L , 1748, 
in-8°. 

BROCKEIjSBY  ( Richard)  , médcc. , 
néen  1733  h Minchrad,  comté de  Snm- 
niersct,  étudia  k Edimbourg  et  h Leyde 
sous  U célébra  Gaubius:  reçu  docteur  en 
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1 745.  n fut  méd . de  l’armée  an^ . en  I ’jSS, 
et  m.  en  >797.  On  a de  lui  : Pssai  sur 
la  mortalité  des  bétes  a cornes,  1746, 
in-S”  ; Observ.  économ.  et  médic.  de- 
puis i63S  jusqu'en  1763,  tendant  au 
perfectionnement  des  nSpitaur;  et  des 
Mémoires  insérés  dans  les  Transactions 
philosopli, 

BROCRES  (Barthold  Henri),  poète 
aU.  , estimé  de  son  tems,  né  ii  Hambunre 
I en  1680,  où  il  m,  en  i II  a publie 
une  collection  de  petits  poèmes  pieux , 
impr.  h diverses  reprises  sons  I"  titre  île 
Plaisir  terrestre  en  Dieu , Hambourg, 
17-16  il  1746, 9 vol.  in-8“.  Iltrad.enallc-* 
iiiand  VÈssaisur  l’homme,  de  Pope;  et 
le  Massacre  des  enfans  a Béthléem,  du 
cbev.  Giiarini , etc. 

BRODEAU  ( Victor),  né  il  Tours, 
d’une  faniillcqui  a produit  pins,  savans. 

11  fut  valet  de  chambre  et  seerétairc  de 
Fraiicoisl'’''.  11  composa  ijuclqucs  pii-ces 
de  vers,  et  un  poème  intit.  : Louanges 
deJ.-C.  notre  Sauveur,  Lyon  , i!>4o, 
in  8°.  On  lui  attribue  une  Epiire  du 
pécheur,  Lyon  , i^4'-  t54o. 

BRODEAU  ( Jean  ) , chan.  de  Tours, 
sa  patrie,  m.  en  r.563.  Son  princip.  nuv. 
est  un  Rec.  d'observ.  et  de  correct,  de 
beaucoup  d^ endroits  de  différent  auteurs 
anciens,  sous  le  titre  de  Miscellanea  , 
i6og,  in-8°,  en  0 parties,  se  trouve  dans 
le  Trésor  de  Gruter.  Il  a publié  une 
édit,  ùe  Xénophon , Bile,  ibSg.  Celle 
du  Cynégétirnn  ou  Traité  de  la  chasse, 
d’Oppien , BAlc , i.55a. 

BRODEAU  (Julien),  avoc.  an  pari, 
de  Paris,  origio.  de  Tours,  m.  k Paris  , 
en  |653.  Il  a laissé  des  Xotes  sur  tes 
Arrêts  de  Loiict  ; la  Pie  de  Charles 
Dumoulin  , i654  > '°4°  > Commen- 
taires sur  la  Coutume  de  Paris , iC3S, 
1669,  a vol.  in-fol. 

BRODEAU  DEMONCHARVUXE 
( Picrrc-Jnlien ) , fils  de  Julien,  iiispect.- 
gén.  des  furtif. , ra.  en  1711 , est  aut.  da 
Nouv.  Système  de  l'univers  ; 1 a ; des 
Jeux  d'esprit  et  de  mémoire  en  srmmairef 
d’une  Moralité  curieuse  sur  les  six  pre- 
miers joiu's  de  la  Création,  Tours,  iyo3. 
BRODEAU  D’OISEVILLE  (Julien- 

Simon),  fils  du  précéd . , rons.  au  pari,  de 
Paris,  lieut.-gén.  de  Tours,  a puni,  une 
tradnet. du  Divorce  céleste,  de  Ferrante 
Pallavicino,  Amst. , 1696,  in-ia. 

BRODERIC  ( Etienne  ) , Esclavon  , 
év.  clcWatzen  en  Hongrie  , m.  en  iSl'V- 
n servit  le  jeune  et  malheureux  Louis  îl , 
l’accompagna  k l’armée,  et  se  trouva  ù la 
bataillede  Mobatz  avec  ce  prince , qni  y 
périt.  On  g de  lui  une  Relut,  curieuse  de 
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ta  mort  de  Louis  IX  ef  de  la  bataille  de 
Mohatz  f OÙ  p«ril  presque  toute  la  nobl. 
hongroise.  Elle  se  trouve  h la  suite  de 
Vhlist»  de  Honjinius  , pub.  parSambac, 
Hanau , i6u6* 

BROEK  (EHevander),  peintre,  né 
à Anvers  en  i637,où  il  monrut  en  171 1 , 
excellait  h bien  peindre  les  fleurs. 

BROECKE  (Crispin),  peintre  et  bon 
architecte,  ne  à Anvers  en  i55o,  m.  en 
Hollande,  où  il  a beaucoup  voyagé. 

BROEN  ^Jean),  médec.  et profess.  h 
Lcydc,  vivait  vers  la  fin  du  îy*  siècle,  li^ 
a composé  : Exercitalio  phjrsico  tnedica 
dedupliei  bile  Veterumy  Lugduni'Bat., 
iG85  , in-iaj  ydnimaduersiones  theor,-^ 
practicœ  in  Henrici  regii  praxim  medi-‘ 
ram  y ibid.  1695,  in-4*.  11  a laissé  trois 
manuscrits,  sous  les  titres  d'OiEco/jom/n 
hominis;  Exercitationes  theoretico^ 
practiccB  de  operationibus  medicamen- 
torum  , et  de  Compendium  chymicum  , 
publiés,  sous  le  litre  à^Opera  medicOf 
Roterod.,  1703,  in*4®* 

BROEUCQUEZ  ( Jean-François  ) , 
méd. , né  h Mons  en  1690 , où  il  mourut 
en  iy49*On  ade  Itii  : sur  la  mé- 

thode de  traiter  les  fièvres  parle  quin- 
quina,  Mons,  I7*ï5,  in-ia  j Preuves  de 
la  miressité  de  regarder  les  urines , et 
de  l'usnge  que  le  médecin  en  doit  faire 
pour  la  guérison  des  maladies , Mons , 

iSROEUt  ^QXJEZ  (Ant.-F  ranc.),  méd., 
4*  fils  du  précéd. , né  h Bellœil  en  17x3  , 
pratiqua  son  art  h Mons,  où  il  monrut 
en  17(57.  Sesoiiv.  sont  : Discours  sur  les 
erreurs  vulgaires  qui  se  commettent 
dans  le  traitem.  des  enjansj  depuis  leur 
naiss.  jusqu'à  leur  âge  adulte  y Mons, 
1754  , iu-i‘j;  liéfut.  des  erreurs  vulg. 
sur  le  régime  que  la  méd.  prescrit  aux 
malades  et  aux  convalescens  , Mons  , 
1757,  in-ia. 

BRO(il  ( Joseph  ),  poète , vivait  dans 
le  18®  siècle,  m en  1^70. 11  fut  secret,  de 
Facad.  des  Arcades,  (in  a de  lui  : Poésies 
italiennes  et  latines , qui  se  trouvent 
dans  différens  reeneils. 

BROGLÏE  (Vict.-Maur. , comte  de), 
marccliul  de  France,  né  en  1639, 
famille  originaire  de  QuiersenPiémont , 
servît  avec  gloire  dans  toutes  les  gurrres 
de  .Louis  XIV.  Les  maréchaux  de  Villars 
et  de  Marcin  ayant  reçu  Pordre,  en  170C, 
de  chasser  les  Impériaux  de  leur  camp 
retranché  sous  Hagnenau , le  comte  de 
BrofxHe  fut  chargé  de  commander  le  dé> 
barqtiement.  Les  Allemands  déconcertés 
prirent  la  fuite,  et  Parmee  française  pé« 
netra  en  Allemagne.  Dan^^le  courant  de 


B R O G 4^5 

cette  guerre,  le  comte  de  Broglie  prit 
Dourlach,sVmpara  du  poste  de  rEclusc^ 
et  commanda  le  passage  de  la  Scarpe.  Il 
contribua  k la  victoire  de  Denain.  il  fut 
créé  maréchal  de  France  eu  1734^ 
en  1727. 

BROGLIE  (François-Marie,  duc  de), 
né  en  1671 , 3*  fils  du  précéd.  Employé 
à rarmced^Italieen  173a,  U fit  des  pro- 
diges de  valeur:  il  fut  créé  maréchal  de 
France  en  1734  » commanda  Parmée 
avec  le  maréchal  de  Coigny.  Il  donoa  à 
la  bataiilede  Parme  lesplnsgrands  exem* 
pics  d'intrépidité  et  s'empara  de  Guas- 
talla , où  il  fit  laoo  prisonniers.  Pendant 
la  guerre  de  174^,  le  maréchal  de  Broglie 
mit  en  dérotue  à .Sahay  Parrièrc-gardc  de 
Pennemi,  ce  qui  lui  mérita  , neuf  jours 
après,  dVtre  créé  duc  héréditaire  et  de 
commander  Parmée  du  Haut-Palatiuat., 
11  m.  il  Broglie  en  174^. 

BROGLIE  ^Vicior-Fraiicoisjduc  de)» 
fils  aîné  du  précéd. , né  en  1718,  fut  son 
élève  dans  le  métier  de  la  guerre , com- 
monçaà  distinguer  en  i747>  H investit 
HuUt,  et  força  cette  place  à capituler. 
Dans  la  guerre  suivante,  il  s'empara  de 
Bremen  cl  battit  renneiiii  à Suderhau- 
sen.  Il  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Lutzclberg.  En  1709,  ii 
remporta  une  victoire  complète  à Ber- 
ghem,  elle  est  citée  comme  son  cbef- 
d'eeuvre.  Il  reçut  bientôt  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armé*  au  départ  du 
maréchal  de  Contade , et  fat  créé  maré- 
chal de  France  le  i«rinillel  1760,  et  par 
suite  chevalier  des ornres  dn  roi , prince 
du  saint  empire.  Vainquexf^èCorbach,  ît 
donna  de  nouvelles  preuves  de  son  esprit 
fécond  en  ressources.  En  ^61  , com- 
mandant en  personne  à l'aJmire  du  at 
mars  , il  défit  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick  , lui  prit  i3  pièces  de  canon  , 
H)  drapeaux  et  plus  de  aooo  hommes. 
BientôtlesdifFérends  rpii  s'élevèrent  entre 
les  maréchaux  de  Soiibise  et  de  Broglie 
divisèrent  la  cour.  Le  maK'chal  fut  exilé 
en  176a.  Rappelé  en  1764  t ^oi  hii 
donna  le  gouvernement  général  du  pays 
Messin.^En  178^,  Louis  XVI  l'appela 
auprèsde  lui , lui  confia  le  ministère  du 
la  guen*c  et  le  commandem*.  des  troupes 
rassemblées  près  de  lui.  Se  voyaUt  ex- 
posé aux  dangers  qui  menaçaient  le  trône» 
il  se  retira  à Luxembourg.  Sa  dernière 
campagne  fut  l'expédition  de  Champa- 
gne, en  179X,  où  U commandait  un  corpa 
d'émigrés.  11m.  à Munster, en  1804.  On 
a inséré  nne  relation  de  ses  campagnes 
d'Allemagne,  tirée  dé  scs  propres  papiers, 
dans  les  M.émoiret  historiques  sur  lu 
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uerre  (de sent  ans),  par  M.  deBourcet, 
ai  is  , '>9^»  3 vol.  in-8®. 

BI\OGUiÈ  fCbarlcs-François,  corme 
de)  , fi^ie  cadet  du  precedent  , ne  en 
l'jiQ.  "Rn  il  fut  nomme  arnhassu- 

deui  de  France  auprès  de  Tclecteur  de 
Saxc,rOMle  Pologne.  Revèiu  des  plus 
grands  pouvoirs,  il  correspondait dircc- 
tcnieni  avec  Louis  XV,  et  informait  ce 
monarque  des  projets  et  de  la  pulitiqne 
des  puissances  rivales  de  la  France.  Le.s 
differentes  intrigues  suscite^  contre  lui 
le  firent  rappeler.  A son  l'ctouren  Franco, 
le  comte  de  Broglie  fut  employé  à Far- 
raee  d'Allemagne  , et  .servit  dans  le  corps 
de  reserx’C  que  commandait  son  frère  ; il 
s'empara  de  Halle , se  trouva  k la  bataille 
de  Mindcn  ; et  lorsque  le  duc  de  Broglie 
prit  le  coiuiïiandemrnt  de  l'année  , il  en 
fut  fait  maréchal  des  logis,  il  obtint  le 
grade  de  lieutenant-géncral  en  i7(>o,et 
se  lit  roiuarqucr  par  la  belle  défense  de 
CasSfl , rn  Après  la  guerre,  Louis 

XV  lui  confia  la  direction  du  miDÎstère 
secret,  qui  avait  pour  objet  de  cônes- 
poudre  directement  avec  le  roi  , de  lui 
lu'oposcr  des  plaus  et  de  l’éclairer  sur 
J'étai  de  FFuiopc.  Il  fupxilé  par  ordre 
du  r i 9 et  par  un  second  ordre  du  même 
prinçe,  continua  sa  correspondance  du 
fond  de  exil.  Kuppejé  ensuite  à la 
cou^-,  i(  se  montra  avec  ardpur  dans  je 
parti  (jui  lit  exiler  le  dite  île  Choiseuil, 
et  so  dcclaia  ouxerteiucut  contre  la  po- 
litique «lu  minisicrc.  Il  fut  exilé  de  nou- 
veau quelque  teins avantlau^uft  dcLo.uis 
XV , i l m.  en  1781* 

BRO(jLlF(i3au(lc-VictQr,  pi  incc  de), 
fils  du  iiiaiéclial  «je  Franeç  , qé  en 
1707  , fut  cL  puié  de  la  i)obJçt>sc  de  Col- 
mar et  diC  ScueicsLadtau:Lctais>génératix 
du  17S9,  où  se  réunit  nu  tiers-état  et 
vota  presque  toujours  avi?ç  le  parti  do- 
minant dai)s  i Cependant  il  y 

réclama  un  sqi;sis  ù ruxécution  de  la  loi 
contre  les  çtqig^^>ci\faYcui:  de  son  père, 
i^ptès  la  a^sicya,,  il  fut  employé  coiunic 
marécjial  - (tc^amp  «1  l'açnit^  dti  Rfiin. 
Lor^uVn  M P'Vt^  1*^?  ill'crcis  du  10 
qui  siisp.çnduicut  le  roi,  il  refusa  de 
Igs  rctâiiïuâac.  Les couiiuissairosdç  l'as- 
^mbje^  Iç  destituèrent^.  H se  relira  à 
BoiiiionncTlqi-Ba.ips  , et  écrivit  au  pré- 
ii^ept  pour  protester  dç  son  civisme. 
Revenu  à Paris , ilsepiVseida  ù la  barre 
dg  la  conycniîon  à la  uUe  d’une  députa- 
tion tfe  la  a«c!(iün  (lua  Invaljd<;8 , mais  cela 
n’empecLa  pas  qu'mil  ite  fut  mis'eii  arres- 
ùiioj?  et  tracji^U  ji^u  ro'olut. , qui  Je 
condamna  à umn  \cn,7  juin  1794* 

‘ ( Jean  .^Uaiiuct  , dit  de)  , 

^connu  sous  le  nom  de  card.  de  f^wiers  , 
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ville  dont  il  était  evéque,  né  en  ï3{a  \ 
Biogni  près  d’Anneci  en  Savoie,  assista 
aux  conciles  de  Pise  et  de  Constance,  fut 
eveque  d'Ostic,  m.  en  1 ja6,  après  avoir 
lait  diverses  fondations. 

BROHOIV  (Jean)  , médecin  h Cou- 
lances  au  16*  s. , a co'uposc  : Dû  5/ir^u- 
hus  Vûf  plunlis  ordine  alphnhetico  tli^ 

• ^estis  epUomût  Caen,  i.‘>4i  , in-80  ; /)es- 
cription  d’une  mert^eilleuse  et  P^odi-> 
g,  euse  cnpiète  , etc.  j plus  un  Trotté 
Tcsagique  des  comètes  f Paris,  i568, 
in-8^,  etc,,  etc. 

BRUHON  ( Jacqiielinc-Airaée)  , m.  à 

Paris  1778,  a publié  2 romans  : Ür# 
yîmans  philosophes  , 174s.  in-ij  *,  Us 
Tablettes  enchantées  f 1785,  id.  j /m- 
triictioas  édifiantes  sur  le  jeûne  de  Jé- 
sus-Christ au  désert  f Parts,  >791,  id.  j 
/^jaiiuel  des  victimes  de  Jrsits , 1 •ipt). 

BHORES  {Henri  ) , jurisc. , ne  ii  Lü- 
beck eu  1706,  où  il  ui.  001773.  Scs  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : Mistoria  juris  ro- 
matti  succincta  y Wittenbçrg  , 173a, 
in-8<> , i74'it  in-8®  ; De  Cicérone  juris 
ciuilis  Ic.ste  aç  interprété,  dissertmionts 
très,  173s,  J19,  4i  ; Scleçict  ohserva- 
tinnes  iurenses  , Jéua,dç  !7.')8i  1731  , 
Lubeck,  17  -5,  in-/|®et  in-fol.  , etc. 

BROliESBY  (François) , ministrr  an- 
glican , Ig.  k Stoke  en  1718,  a donné; 
f^ie  de  Jes^s-Christ;  fruité  dédaca- 
tion , 1710,  in-8“;  hltstoire  du  gouvet^ 
nemept  de  la  prinùtiye  église  pendant 
les  trais  premiers  siècles , 17 1;^ , in-8®  ; 

Fie  de  Dod\ycl,  Lqndres,  1715  , 

a Vol.  iu-8®,  ca  nuj^Iais, 

RROiVlL  (Alexambe  ) , poète  nngUîs, 

: né  en  16x0:  m*  en  ifiGjfi,  publia  une 
traduction d'A/orare,  et  on  vol.  iu-8f>de 
Poetics,  îGGi. 

BROME  (Richard),  agf-  comiq.  aopl. 

du  iG«  s.  , m-  en  ifiSs,  4mi  imiaiede 
Ben  Johnson.  Ou  joue  encore  eu  Angle- 
terre sa  Troupe  joviaU  quelques  au- 
trçs  dn  scs  pi^çes,  CW  a pubHé  «fii.  de  m» 
comédien,  ^ ^ 

BRÜl^Ë  (J^quei) , a puk.  : ÀraveU 
in  England  , to  Sço^létud  andfVaies  , 
Lo«di»efti  iu-8®j  Trayefs 

throngh  Portugal , Spain  and  % 

Londres  ,171a, 

j lîROj'lJ^  (plans),  méd.  et  boUn. 
suédois  , ne  en,  16^,  dans  la  prov.  de 
NcrLcie,  m.  eu  170.?.  Ses  ouvrages  sont; 
Chloris  gotliici^,  Gothrmb.oiug,  1^^, 
iii-S^i-  Tupif^gia,  etc.,  GoihemJ^oviK^, 
1687,  St|>ckhülin,  Ûep/eurijMie, 

di^Ulatio  tpediett , Lpsal,  i6)^,in-4®; 

’ De  lumbri<,is.  terres  tribus,  H/mumqt  e 
! in  prçprù  taltbus^,  **tquje  /cft« 

usu,  La  Haye,  167^,  in>4®,  etc. 
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BROMEL  { Maenus  von),  fils  Hu 
prccéd.,  ne  h Stockholm  en  *6"9,  m. 
cil  i^3i  , picrn,  ined.  du  roi  de  Suède  , 
a publie  : Lithographies  Suecanœ  spe- 
ciihen  , etc.  ; Hfstoria  riumismatica  se- 
natorum  et  magnatum  SuecioSy  <|ui  sont 
dans  fei  yfctn  îitterar,  Suecitr» 

BROltlFIFLD  (RJmiard)  , né  h Bos- 
ton  en  169.5,  représentant  de  sa  ville  na- 
tale h la  cour  generale,  m.  en  i^oG. 

BROMFIELD  (Édouard),  fils  du 
prece'd. , ne  h Boston  en  1713,  m.  en 
1746,  pcrfèctioiina  les  microscopes,  en 
polissantà  une  plus  {grande  perfection 
les  miroirs,  et  en  multipliant  ^ un  de{rié 
snpe'rieur,  la  puissance  des  iustrtiim  ns' 
aervant  à Toptique. 

BROMPTON  (Jean) , bene'd.  anglais, 
abbe  de  Jorevall , au  comte  d’York  , a 
donne  une  chronique  depuis  588  jusqu’çn 
1 198.  Il  vivait  encore  après  le  règne  d’É- 
douard 111  d’Angleterre. 

BRONCHORST  (Jean),  connu  aussi 
tous  le  nom  de  2Vouinme/gus  , ne  à 
ïnèguc,  en  1491»  prof,  de  philos,  h 
Cologne,  recteur  de  l’ccole  de  Dcveiiter, 
lïj.  h Cologne  en  1070,  a compose  : fié 
yistrolahii  composi/ione,  Cologne,  i533, 
în-iaj  àe  Hiimeris  lihri  duo:  iSSq, 
i544»  in-iaj  Plolemei  lihri  octo  de geo^ 
grâphià  è grceco  denuo  tfaductiy  (jolo- 
gne,  i5io,  F.tymologia grnmmaiicœ  fa- 
tinœ  y Dcvenicr,  i559,  in-ii. 

BRONCHORST  '(  Evdrard  ) , nd  î* 
Deventer  en  r554«  ptof.  de  jurispr.  h 
Wittenberg,  à Érfurt  et  Lcyde,  où  il 
m.  en  1627.  Le  plus  connu  de  scs  ouv.  a 
pour  litre  : ConU'oetrsiarum  juris  ce/i- 
turia,  Leyde,  i6ai  , in-4®. 

BRONCHORTS  (Pierre  Van) , peint, 
holt. , ne  à Deift  en  i588,  m.  en  iG(ir. 
On  cite  de  lui  demi  tableaux  pour  la  ville 
de  Delft,  représentant  le  jiigement  de 
Salomon  , et  Jésus~Christ  chassant  les 
marchands  du  temple. 

BRONCHf)RST  (Jean  vdn),  nd  h 
Utrechi  en  t6o3  , excdllàit  dans  U pein- 
ture encatîstiqùe  sur  Verre.  On  trouve  de 
lui , dans  le  choenr  de  d’Amst. , 

trois  tableaux  d’histoire  pekrts  sur  verre, 
ft  trois  antres  h l’hüilV. 

BRONCHOK$T  (Jean),  pdntre  , ne' 
à Lcydb  en  1648,  a copie,  è gouache, 
dés  oiseaintdc  tonte  espèce,  d’après  na- 
ture, avec  une  vdritd  sînguUèro. 

BRONGNIART  (Aug.-Louis  pro£ 
ati  Muséum  d’hist.  natiir. , in.  à Paris  en 
1804,  a publie  d/emoires  dan»  les 
journaux,  et  un  Tableau  analytique  des 
'Combinaisons  et  des  décompositions  de 
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tUfférentes  substances  par  les  procédés 
de  la  chimie , 1778,  in -8^.  Il  dtiit  apo- 
thicaire du  roi  Louis  XVI. 

BRÜXGNIART  ( Alexandre -Thdo- 
dorc),  frère  du  prdèédem  , ancien  archi- 
tecte du  roi , hieiùbre  dè  l’acad.  royale 
I d’architecture,  ne  5 Paris  le  i5  février 
1739,  où  il  ni.  le  6 juin  i8i3,  avant  de 
devenir  artiste , avait  puisé  les  principes 
d’une  éducation  très-soîgndé  h l’dcole 
des  Rôliin  cl  des  Thomas;  il  avait  ciudic' 
son  art  dans  l’dcole  des  celM»rés  Bouîd  et 
Blondel.  Plusieurs  palais,  bAicls  et  mai- 
sons particnilèiès'  à Paris  a!uestent  le 
goût  et  les  talent  de  Brongniart  ^ enfin , 
Je  superbe  palais  de  la  bourse,  ordonné 
par  NapoleoA , tiionunient  que  tous  les 
altistes  cassent  désire  voir  achever  ptir 
son  aufèor,  ét  auquel  son  successeur 
rt’oséra  rien  changev  j ce  majestueux  édi- 
fice semblait  avoir  fixe  la  reunion  de 
totfCet  les  belles  conceptions  de  Tameav 
et  lé  terme  de  tous  scs  travaux. 

ïmONIOVlLS  on  BRONIOWSRI 
( MaVtin  ) , fut  deux  fois  niinistré  de  Po- 
logne en  Tariarie  , au  comuùcnccm.  du 
17®  8.  On  af  de  lui , en  jSolortaU,  la  /le* 
lation  de  deux  victoites  rèmportees  sur 
les  Tariarés  par  les  PolofutiSy  en  i6uo 
et  1C.4,  et  en  latin , Pâscriptio  'J'arUi^ 
riœ,  h la  suite  de  là  Mdscaoià  ^ d’Ant. 
Posse^dn  , Cologne,  1695,  in-f»»l.  ; il  a 
donne'  atissl  Description  de  la  Molàauie 
et  de  la  f^nlftchie. 

ÂROîrrÈS  ( mVïîioI.  ) , éyeinpe , fils 
du  Ciel  et  de  la  Terré , forceaîi  îl  Etna 
les  fondre»  dé  Jupiter,  et  fiilsmt  uri  bruit 
épouvantable  sur  son  enclume. 

BRO^JÇ^ERIO  (Jéan-Jdrdinc),  méd., 
rid  Jtu  bôurg  d’Abbadia  , dans  l'état  de 
Venise,  en  1577,  rti.  it  Bélluno  en  i63o, 

’ exerch  sa  proféssioh  â Padoüé,  k Vénise 
' et  S iRéliimo.  On  hrt  doit;  De  inndto 
enlido  et  principatû  Jecorti , Patavii , 
1636,  in-4®f  D^e  printipin  effeciivo  se- 
mini  insitô,  Vcniiiis,  in-4°* 

^ ÔR0PÏ7.mI  ( Chris!  O^ihè)  , né  h .Sa- 
i\)lo,  diiiis  la  marche  d’AdcAnc,  en  r64oj 
if  a publié  : Eloge  des  feéi^es y Rome, 

‘ 168S , in-i2. 

P BRON/INO  ( Agholo),  habile  peint. 

ital. , nommé  cornnmnéinehl  Lé  Pron~ 
j*  ziuy  m.  k Florence  en  rSro,  ilgc  de  69 
i àriï,  excellait  siutout  daps  le  portrait. 

BRÔÔKE  ( Raoul)  , ant^uaire  angl  , 
juge  d^ariues  du  comté  d’YorW,  né  eu 
i55a,  m.*  en  i6v5,  publia  <fciix  leities 
en  1733  sur  quelques  erreurs  de  la  AV<- 
tarjnia  de  Çamlxicn. 

TîROOKE  ( Sir  Robert  ) , jupe  angl. , 
lté  dans  là  Shropshire,  lu.  en  i55;^*  On 
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a de  lui  beanc.  d’oiw. , dont  un  Ahrrgè, 
c.-iwi. , un  Extrait  desjournaux  annuel-- 
jusqu*uu  temsde  fa  reine  f^Jarie,  in- fol.  ^ 
Causes  et  jiigem-ns  singutiers  depui.. 
Henri  f'ili  Jusgua  la  reine  IHarie  . 
Inslriicthm  sur  les  réglemens  des  li- 
mites, in-8°.  Il  ne  faut  pas  le  cnnfmdre 
avec  un  autre  Brooke,  grcllicr  de  Londies, 
qui  a public  ; Instruction  sur  le  régle- 
ment de  fa  grande  charte  , iG4t- 

BROOKE  (Henri  ),  excellent  écrivain 
irlandais,  né  en  1506  h Rantavan  , m.  k 
Dublin  en  i -83.  H a composé  : La  beauté 
vniuerselfe , dont  Pope  a fait  Péloge; 
Custnee  Vasa,  tragédie  jouée  en  1737, 
et  antres  pièces  qui  ont  eu  du  succès  ; le 
Fou  de  aualité , roman , *766  ^ Juliette 
Crenui  f le  f roman  , 1774*  Toussesouv., 
excepté  ses  romans , ont  été  réunis  en 
4 vol.  in-8°,  1780. 

BROOKE  (Françoise)  , son  nom  de 
fille  était  Moore,  acomposé  : La  Vieille 
Jille , ouvrage  périodique  , commencé  le 
1 5 novembre  1755,  et  continué  jusqu’à 
la  fin  de  juillet  1756,  recueilli  en  un  v. 
in-ia;  Virginie,  tragédie  accompagnée 
d'odes,  de  pastorales  et  de  traductions; 
Histoire  de  Julie  Mandeville , 1763  , 
Traduction  des  lettres  de  milaity  Ca- 
lesby,  elle  composa  Emilie  Montague, 
J 769,  4 in-ta;  Mémoires  du  mar- 
auis  de  Saint-Forlaix , trad.  du  franc.  ; 
l'Excursion  , ou  l'Escapade , 1777,  un 
vol.  in-ia  ; Elémens  de  l'histoire  d’An- 
gleterre , trad.  du  fr.  de  l’abbé  Millot; 
Mosine , opéra , 1 78a  ; Marianne,  opéra, 
11788  : elle  est  m.  en  178g. 

BROOKE  (Miss)  , a publié  un  ouv. 
intitulé  Reliques  de  la  poésie  irlandaise; 
•poèmes  héroïques , odes,  élégies  et  chan- 
sons, trad.  en  vers  anglais,  avec  des 
lûtes  explicatives  et  historiques , et  les 
originaux , en  caractères  irlandais , sui- 
vies d’nn  conte  irlandais,  i vol.  111-4°, 
Dublin  , 178g. 

BROOKES  (Richard),  méd.  de  Lon- 
dres du  i8*  s.  Ses  principaux  ouv.,  en 
anglais , sont  : Hist,  naturelle  du  cho- 
colat, Londres,  1730,  in-8°  ; Histoire 
delà  Chine,  de  la  Tartarie  chinoise, 
de  la.  Corée  et  du  Tibet , Lond. , 1741, 
4 vol.  in-4°,  fig.;  Pratique  générale  de 
médecine,  Londres,  tc5t,  a vol.  in-ia; 
Introduction  à la  médecine  et  à la  chi- 
rurgie , Londres,  1754,  in-8®;  Tfouweau 
système  d’histoire  naturelle,  Londres, 
1763,  6 vol.  in-ia,  avec  187  planches  ; 
Précis  des  pharmacopées  de  Londres  et 
d'Edimbourg;  The  Art  ofangling  Roh 
and  sea  fishing , ‘Londres , 1743,  petit 
in-ia,  avec  i33  fig. 
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BROOKS  (François),  né  à Bristol, 
marin  de  profession , pris  par  un  cor- 
aire  de  Tanger  en  1681.  De  retour  en 
àngli'terre,  il  a publ.: iVawÿa/ion Jaite 
en  Ba  la  ie  par  François  Brooks, 

BROOKS  (Eléarar),  né  à Concorde, 

état  ce  Massachussetts,  en  I7afi,  repré- 
sentant, sénateur,  membre  du  conseil  et 
brigadier-général,  se  rJistingua  dans  la 
révolution  américaine  par  sa  bravoure  et 
cCS  talens.  11  m.  à Lincoln  en  1806. 

BROOME  (Guillaume),  néenChe- 
sbiie,  m.  à Batb  en  1745,  une  grande  fa- 
cilité à faire  des  vci"s  lui  vslntde  bonne 
heure  le  surnom  de  poète.  11  débuta  par 
une  Traduction  en  prose  de  l’Iliade , à 
laquelle  il  eut  pour  collaborateurs  Ozell 
et  Oldisworth  .Pope  se  l’associa  peu  après 
pour  la  Traduction  en  vers  de  l’Ddyssce, 
et  il  y fit  les  a,  6,  8,  ii , ta,  16,  18  et 
j3®  livres.  Pope  se  brouilla  avec  lui , et 
l’a  fort  mal  traité  dans  sa  Dunciade. 

BROSIUS  (Jean-Thomas),  syndic  de 
l’ordre  teutonique  , et  vice  chancelier  de 
l’élcct.  palatin,  m.  dans  le  17*  s.  , est 
auteur  des  Annales  des  duchés  de  Ju- 
liers  et  de  Rerg , pub.  apres  sa  mort , 
Cologne  , 1781 , 3 vol.  in-fol. 

BROSSARD  (Sebastien  de)  , m.iître 
de  musique  et  chanoine  de  Meaux , m. 
en  1780  à 70  ans.  Scs  priiicip.  ouv.  sont  : 
Dictionnaire  de  musique,  lyoS,  in-8“  j 
Dissertation  sur  la  nouvelle  manière 
d'écrire  le  plain-chant  et  la  musique , 
170g,  in-4°;  a livres  demoferr;  g Le- 
çons de  ténèbres  ; un  recueil  d'Airs  à 
chanter,  a vol.  in-fol. 

BROSSARD  (N.),  chirurgien  k U 
Châtre  en  Berri,  ni.  vers  le  milieu  du 
t8«  s.  , s’est  fuit  connaître  pour  avoir 
amené  l’usage  de  l’agaric  en  chirurgie 
pour  arrêter  les  Lémorrtiagies. 

BROSSE  ou  DE  BRÔCHE  (Pierre 
de  la),  né  h IVhiIousc  d’une  famille 
pauvre,  d’abord  barbier  de  S-  Louia, 
ensuite  chamb.  et  farori  de  PHilippe-le- 
Hardi.  Craiï^ant  que  l’ascendant  de  la 
reine  Marie  sur  le  roi  ne  fût  contraire 
h la  farcur  dont  il  jouissait , empoisonna 
Louis , fils  aîné  de  Philippe , du  premier 
lit,  cl  accusa  cette  princesse  de  son  pro- 
pre crime»  Une  bénigne  de  înivclie  eu 
Flandre,  qu’on  alla  consulter,  ayant, 
dit-on,  dicouverl  l’auteur,  La  Brosse 
fut  pendu  en  1296* 

BROSSE  (Jean  de),  chambellan  et 
maréchal  de  P rance,  était  fils  de  Pierre 
de  Brosse  de  Botissac.  11  assassina  pu- 
bliquement, Poitiers,  presque  sous  les 
yenxduprince,  en  Camusde Beau- 
lieu,  Lvori  de  Charles  Yll.  Il  se  disiirt; 
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gua  aa  si<!ge  d’Orlcon»  et  k la  bataille  Je 
Vatai,  en  1439,  et  ni.  en  i433. 

BRO.SSE  ( Jacques  de  ) , arcliit.  de 
Marie  de  Medicis  , bltit  le  palais  du 
Luxembourg  par  les  ordres  de  cette  reine 
«n  i6i5  ; V Aqueduc  d'Arcueil  près 
Paris,  et  le  Portail  de  la  paroisse  i't.- 
Cervais.  On  a de  lui;  Règle  généi  ale 
d'architecture  des  cinq  manières  de  co- 
lonnes , Paris  , 1619 , in-fujio. 

BROSSE  ( Gui  de  la) , médecin  de 
Louis  XIII,  et  fondât,  du  jardin  royal 
i Paris , né  & Rouen , donna  au  roi  le 
terrain  où  est  le  jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Sa  fondation  date  de  l’année  1626. 
Lu  Brosse  en  fut  nommé  le  premier  in- 
tendant. Ses  ouv.  sont  ; 'l'raité  de  In 
peste,  Paris,  i6a3,  in-8“  ; Dessin  du 
Jardin  royal , pour  la  culture  des 
plantes  médicinales,  à Paris,  etc., 
1628,  in-8°j  De  la  nature,  vertu  et 
utilité  des  plantes,  et  dessin  du  jardin 
royal  de  médecine  , Paris,  i6a8,  iu-8®, 
1640 , in-fol. , avec  5o  fig.  ; Avis  déjfensij 
du  Jardin  royal  des  plantes  médicinales 
Paris,  1636,  in-4°;  Description  du  jar- 
din royal  des  plantes  médicinales , etc., 
Paris,  i636,  1641  et  i665,  in-4®;  EelaiV- 
cissement  contre  le  livre  de  Bean^rand , 
ïntit.  Géostatique,  Paris,  i63",  in-fol.  j 
Recueil  des  plantes  du  jardin  du  roi , 
gr.  iii-fol. , gravé , etc. 

BROSSE  (N.),  auteur  dramatique  du 
y • s . , a donne  au  tlié,\tre  le  7’urne  de 
feirgiie  , tragédie  j la  A'tratonice , ou  le 
JUaîade  d'amour;  tragi-comédie;  les/n- 
nocenscoup(thles;\csSonges  des  hommes 
éveillés  , et  V Aveugle  clair  - voyant  , 
comédies,  — Brosse,  son  frère,  est  aut. 
du  Curieux  impertinent,  ou  le  Jaloux, 
comédie , 1645. 

BROSSE  (Dom  Louis-Gabriel),  bé- 
nédictin , né  k Auxerre  en  1619,  m.  à 
l’abbaye  de  Saint -Denis  en  France  en 
i6S5 , a publié  ; Hymnes  sur  dijjérens 
sujets , léSo  ; Les  tombeaux  et  mau- 
solées des  rois  inhumés  dans  l'église  de 
Saint-Denis  , depuis  le  roi  Dagobert 
jusqti'à  Louis  XlP,  etc..  Par»,  l656, 
in-«°;  la  f^ie  de  la  très-illustre  vierge 
et  martyre  sainte  Marguerite  , in- ta  , 
Paris,  1669,  etc. 

BROSSE  (Louis-Philippe  de  la),  cha- 
noine de  Notre-Damc-dc-r  oy  de  Giro- 
villcr  a donné  un  Traité  du  Baromètre, 
Flancy,  1717,  in-12. 

BROSSE  (Nicolas  de  la),  a composé  : 
Description  de  la  terre  et  haronie  de 
Sicey  (en  Champagne),  Paris  i654, 
in-ti.  , 

BROSSES  (Pierre  de  ) , seigneur  de 
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Tournai , né  en  i5,C,  d’une  fam.  noble 
et  anc. , fils  de  Jean  de  Brosses  ( gouver. 
de  la  ville  et  cbAteau  de  Bourges,  cons.  '* 
d’état  du  doc  de  Savoie)  et  de  N.  de 
Baratte,  dame  d’honncui  de  Marguerite 
de  France , duchesse  de  Savoie  et  de 
Béni,  marié  è Marthe  , fille  de  Claude 
dcBullionetdcCharlottedeLamoignon, 
mort  en  1617.  Il  se  distingua  de  bonne 
heure  dans  les  sciences  et  les  lettres,  fut, 
comme  son  père,  cons.  d’état  du  duc.de- 
Savoie, négocia , et  fit  le  traite  d’echaugo 
du  marquisat  de  Saluces  contre  les  pays 
de  Bresse  , Bugeyet  Gex,  depuis  incor- 
porés à la  France.  lia  laiUé  , outre  pins, 
manuscrits  : EpUre  a Théodore  de  Bèze 
ou  Additions  aux  vfais  portraits  des 
hommes  illustres  en  doctrine,  Genève, 
i584>  •""4“i  des  vrais  Intérêts  de  la 
France  et  des  rois  très-chrét. , à t égard 
de  la  maison  de  Savoie,  Lyon  , 1590  , 
BROSSES  (Charles  de),  comte  de 
Touniai,  arr.  petit-fils  du  préc. , prem. 
présid.  au  pari . de  Bourgogne , de  Pacad. 
des  inscrlpt.  et  belles-lettres  de  Paris , et 
honoraire  de  celles  de  Dijon  et  Lyon , né 
h Dijon  en  170Q.  Dirigé  par  un  père 
très-instruit , il  fit  des  pas  rapides  dans 
l’étude  des  lettres,  des  seicuces  et  des 
lois.  Son  voyage  en  Italie  en  1739,  avec 
MM.  de  Lacnme  de  Sainte  -Palsye, 
son  ami , donna  lieu  en  l’an  VU  (17^),  . 
il  un  libraire,  de  publier  des  Lettres 
hist.  et  crit.  sur  l’itabe,  de  Charles  de 
Brosses,  3 vol.  in-8“;  lesquelles  altérées 
et  tronquées,  furent  authentiquement 
désavouées.  Ses  maniisc.  les  plus  pré- 
cieux ont  été  pillés  pendant  la  révol.  Le 
plus  considérable  , était  un  Essai  sur 
l’hist.  des  tems  incertains  et  fabuleux 
jusqu'à  laprUede Babylone , par  Darah, 
fils  de  Ghustasp , a vol.  in-4“.  Les  imp. 
sont  : Lettres  sur  Cétat  actuel  de  la  ville 
souterraine  d' Hereulanum , 1760, 
in-8®(trad.  depuis  en  ital.  et  en  angl.),} 
Hist.  des  navigat.  aux  terres  australes, 
1756,  a vol.  in-4“i  cartes  de  Robert 
Vaugondy  ; du  Ciute  des  Dieux  fétiches,. 
1760 , I vol.  in-l»;  Traité  de  Informât. 

mécanique  des  langues , r763  et  1801  , 

2 vol.  in-ia  ( trad.  en  alleni. , LcipsicL  , 
1777,  in-8“);  rhversil/éiii.  insérés  dans 
ceux  des  acad.  de  Paris  et  de  Dijon  , et 
Articles  au  Dict.  encyclop,  ; Hist.  du 

siècle  de  la  Républiq.  rom. , Dijon , 
1777,  3 vol.  in-4°,  ouvrage  justement 
ctJK'Uv  ]iar  une  connaissance  approfondie 
de  l’histoire , des  écrivains  et  des  moenrs 
de  Rome  ; il  devait  être  suivi  d’un  4'  vol. 
en  latin  , lorsque  Charles  de  Brosses  m.  h 
Paris  en  1777. 

BROSSLi  re  ( Claude  ) , avocat,  11» 
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i r.yon  en  1671  , où  il  ni.  en  t745,  de 
racad.  de  cette  ville,  et  bibliotliec.  Ses 
buvr.  Bont  ; Procès-verb.  des  conje- 
Tences  pour  teiamen  des  articles  de 
» t ordnnn.  criiii.  de  1(167  et  1670 , Lyon 
et  1700,  Paris,  i7„9,  in.4»  ; les 
J lires  du  droit  ciV.  et  canon.  ^ i7o5, 
ln-4»  j histoire  ahrégee  de  la  -ville  de 
Lyon,  Lyon,  1711 , OEiwres  de 
xtoiUau,  avec  des  eclai  ciss.  Iiistor. 
1716,  a vol.  in-4°,  1717,  4toI.  in-in’ 
1718,  a vol.  in-fol.  j OÉuv.  de  Hegnier 
avec  des  cclairciss.  histor.  , Lombes  et 
Lyon,  17,9,  in  4°  in-, 8;  Lettres 
famtitères  ue  JSoileau  Jlespriaur  et 
£rossette,  publiées  par  Ciaei  on -Rival , 

iV^h  ^ Lettres  de 

(J.-B.)  Rousseau  sur  different  sujets 
ae  littérature^  i7So,  5 vol.  ih-ia. 

BRO.SSIER  ( Marthe  ) , fille  d’un  tis- 
ierand  de  Romorantin  , se  6t  passer  pour 
possédée  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et  lit 
pand  bruit  è Paris  et  ailleurs.  Le  pari, 
la  lit  ramener  à Komnrantio , par  arrêt 
du  aj  mai  ibgg,  avec  defensed’en  sortir, 
sous  peine  de  punitioa  corporelle.  Dm  et 
et  quelques  autres  médecins,  qui  avaient 
été  gagnes  par  les  ligueurs,  déclarèrent 
d’elle  était vériiablem.  possédée;  mais 
Jvlarescot,  avec  tous  les  Autres,  furent 
d’un  avis  contraire.  On  peut  voir  sur 
eette  affaire  l’ouvr.  intitulé  : Discourt 
véritai.  sur  le Jait  de  Marthe  Brossier, 
Péris,  i5gg,  m-8°. 

BROTHÉE  (myth.)  , filsdeVulcain 
et  de  Minerve,  était  contrefait  connue 
son  père.  Sa  grande  laideur  lefaisantfuir 
des  jeunes  üiles,  il  sc  jeta  de  desespoir 
dans  le  volcan  de  l’Etrta. 

BROriER  (Gabriel),  né  é Tannay 
dans  le  Nivernoisen  1758,  jés. , bibliot 
du  college  <|e  Louis-lc-Grand , membr. 
de  l’academie  des  bcUes-letlres.  Lors  rie 
l’extinction  des  Jésuites,  il  se  relira  cliez 
de-  la  Tour , imp. , et  c’est  l.^  qu’.l  a passé 
aG  ans  ilans  une  doüce  et  paisible  retiaite. 

II  ni.  en  1789.  11  a publié  l’édition  de 
Tacite,  1771,  4 vol.  in-.J»,  réimpi.  en 
I77G,  7 vid.  iu-ia  ; l’édit,  de  Pline  le 
naturaliste,  1779,6  vol.  in-ia;  une  édi- 
tion du  Poème  )atin  de  Rapin , sur  les 
jardins,  enrichie  d’une  Histoire  des  jar- 
dins , écrite  en  latin;  L’Eriànen  de 
l Hpologie  de  l'ahbé  de  Brades,  1703, 
in^o.  Traité  des  monnaies  romaines , 
hébraïques  et  grecques , comparées  avec 
ce//«  depiance,  17G0  in-4°  ; Tie  de 
La  Caille,  en  l..tin,  I763,  in-.4°;  Mé- 
'•noire  du  Levant,  1780  , in-8°;  l’édit, 
des de  Phèdre,  1783;  une  édit, 
du  rhedtre  des  Grecs  du  père  Bruinoy, 
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en  >î83,  i3  vol.  in-8»;  nn>  beB* 
édition  , donnée  avec  de  Vauvillicrs , du 
P/utarqu«  d’Amyot,  Paris,  1783  et  ann. 
SHiv.,  aa  vol.  in-8“;  une  seconde  edit. 

■ eync  par  M.  Clavier,  Paris,  1801,  a5 
vol.  in-80. 

BROriER  ( A.-C.  abbé) , neveu  da 
prcced.^,  né  à fannay  en  Nivernois  ea 
>7J> , s’occupait  de  littératu  c et  de  bo- 
tanique. En  1797  , il  se  trouva  impliqué 
dans  une  conspiration,  coaiine  agent  des 
Bourbons , ainsi  que  Lavilleheornois  et 
Uiiverne-de- Presle , ils  furent  arrêtes  lê 
14  mars  1797,  et  traduits  devant  une 
commission  militaire , condamnes  k 
mort,  mais  cette  peine  fut  commuée 
en  celle  de  10  ans  de  détention;  le  direc- 
toire les  ayant  fait  comprendre  dans  la 
déportation  du  18  fiuci.  an  5 (4  sept. 

* ,97.)  • furent  transportés  à Cayenne. 
Brotier  ni.  à üynnamari  en  1708.  Il 

*"  ’7®9>  Mustimet 
delà  Rochefoucauld  ; en  1790,  un  ile- 
cueilde  iSentences*  Brotier  a ackevea 
arec  Vauvillicrs,  la  belle  edi i.  de  Plu- 
tarque  d’Amyot , commencée  par  son 
vx  uuè  nouv.  edit.  du 

JhcdtreiUs  Grecs,  Paris,  1785,  iSrob 
■n-8°,  etc.  ' 

BRÜLCHIER  (Jean  ) , né  i Troves. 

Is  ilate  précisé  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort,  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres  par  un  Commentaire  sur  le 
poème  de  Baptiste  MantOiiau,  De  Jor- 
tund  Lrancisci  Gonzagœ,  Paris,  iSia, 
'"-4  en  tSit,  Lucianl 

Acaphidium  et  libeltum  de  tiirlu;  Kras- 
nit  na-nia  de  senertute,  etc.  , P.iris, 
i5ai,  in-4°;  et  les  Septem  sopienturii 
d Ausonc,  Paris,  i5a8  , in-8“  ; un  abr<‘gë 
^8  Adages  d'Erasme  i 
letrasticha  parnbolXca-,  et  aiUres  poc« 
8ie«  latines 5 (initcrèn  a insc^rc blus.  dam 
ses  Delicias  poët.  Oafl. 

RROLE  ( Claude  de  la),  jos;  , m.  eu 
^5i,  est  aul.  d’uiie  liistoire.de  Jean 
Fr.  Hc^isy  an  Piiy,  i65o,  in-8<>,  Paris  j 
i65o , in- 12s  — Brouc  (FrancyU-Ant.  ) , 
baron  de  VarcilleS)  olbcicr  d'artillerie  j 
a composé  : Journal  de  la  défense  de 
Ca^seljcn  i^6a;  Faùleau  historii^ue  et 
chronoloÿifjfue  du  corps  royal  d’artille- 
We , I70'4,  in-ia. — Broüc  ( Salomon  H# 
a donne  h Catm/erice  français. 
Pans,  ibid* , i6.{Gi  in-îoî.  * 

BROUE  (Pierre  de  la),  é*érrue  de 
Mirepoix,  flb'  k Toulmisc  en  iCb,  de 
racml.  de  cette  vilîc,  se  jor*:nit  atiX  év. 
de  Mon  t pcllibr , de  Srnez  et  de  Bolppne  . 
pour  forn^rr  rnrtc  d’appel  inter, 

jetèrent  de  lu  bulle  Cjti^nàus  en  ijijt 
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tl  tn.  “k  ËËlï^stat,  Tillage  desnh^lo^éar, 
en  i^îo.  On  a de  Ini  : Défense  de  la 
grâce  efficace  par  el/e-méme , in>iaj  3 
Maires  pastoraUs  àuk  nnuuèaur  réunis 
de  son  diocèse,  sur  VEucharistie. 

BROUERIUS-VAN-NYÊDËlt 
(Mathieu^,  ne  À Amst*  en  1677,  m,  en 
1735,  cultiTa  avec  succès  la  liilcrat.  anc., 
la  jut-ispr. , riiist.,  et  lapoosie  holland. 
et  latine,  fl  a dofin<$  fa  continuation  du 
'Théâtre  des  Pro%^inces~ünies  (en  hol- 
landais), deHalfftà,  T^aS,  a vôl.  in*-fol.; 
Anaîectà.  tnedii  cÈwi , Aâist.  , i^aS  , 
in-8®  J De  popülnrumvetefutfi  ne  éecen- 
tiorutn  àdorationihns  y Amsterd.,  171^, 
in-ia,  fig.  11  pnblia  , avec  J.  Lclong, 
le  Cabinet  des  antiquités  des  Pco^ 
vinces^Ufiies  y et  du  pays  de  Ctè^^es , 
6 parties 

BÏlOÜGHTOKf  (Hugùés),  theolog. 
nngl. , n*î  en  i549  " Oldbuiy,  ennemi 
déclaré  despreshyteriènset  deThe'odore 
de  Bèze , Id.  en  lOra  , après  avoir  publié 
un  grand  nombre  d’ouv.  en  sa  langue , 
JLondres,  1661)  4 i'ï-lbl. 

BROUGHTON  (Rîdiard),  de 
Chalcédoine,  vicaire  apostol.  en  Anpl,  , 
ne  à Great-Stuktey  f m.  en  i$34<  Ses 
nov.  sont  : Histoire  etclésiàstique  de  ta 
Orande^Bretagnt  y depuis  U naissance 
de  J,  C.  jüsqn^a  la  conuersion  des 
Saxons  (en  artgl.  ),  Üouai , ïR33 , in-f., 
Londres,  i6ji  , irt-fol.  ; iffowaAÜcHJn 
Britannicim  , etc.  (eft  àngl.),  LoïidVcs, 
i655,  in-8®  , etc. 

BROUGHTON  ( Thoftitts),  à Lon- 
dres en  17*^4»  ™-  occnpa  pfOs. 

bëoeficcs»  11  publia  : BibHotheta  hktf>- 
rico  saerky  1766,  1 voK  în-fbl.  ; Èio^ 
graphia  Britannica  ^ et!e. 

BROUKHUSlüS  ou  BROEKHUI- 
SEN , ne'  h Amst.  en  16^9,  povto  latin  , 
noli. , militaire  et  marin  distingue,  par- 
courut les  mers  de  rAmerique , charmant 
toujours  ses  loisirs  avec  ta  culture  des 
muses.  On  a de  lui  : Ct7ffrfo/i , on  le 
Désir  de  la  patrie  \ une  traduction  de  ta 
Comparaison  d’Homère  et  de  EirgiU^ 
par  le  R.  Rapin  ; une  ddil.  de  Aonodzor, 
i689<,  et  en  i6;)5  une  des  œuv.  d'Aonins 
Païearius.  11  ni.  en  1707. — Mmig.slrrittcn 
a pub.  un  tcc.  de  scs  poésies  lioHuiid.  , 
Amst.,  iota,  i vol.  in-80. 

BROUNCKKTi  (Gnill. , viconitedc) , ne 
Il  Vicomtc-Casilo-Lvnns  en  iHandr  , v/*rs 
Van  i6ao , hi.  en  i()Sj , est  un  des  fondât, 
de  la  socicle  royale  à Oxford , dôoet.  de 
l’bAp . de  Stc.-Cathcrmc . On  a lui , d.'ins 
les  transactions  piiilos. , plus,  de  ses  A/e- 
moirM  sur  les  mathématiques  ; une  Tra- 
Retint!  du  Compcûdium  Je  musique  de 
Doecartes. 
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BROUSSE  (Joachim  Remierdela)^ 
avoent  et  poète,  né  h Poitiers  dans  le 
lÜ'^s.,  m.  au  commencement  du  17*^ 
U coinpo.sé  des  Pastorales  y des  Berge- 
ries , et  deiix  tragédies,  dont  l'une  porte 
te  litre  singulier  : V Embryon  Romain^ 
Scs  OEui'res  poétiques  ont  ète  recUciU 
lies,  Poiiiers,  1618,  in^ia. 

BROUSSE  ( Paschal-Frane.  de  la)  j 
conseiller  au  péri,  de  BordcatK,  est  aut. 
de  Pro  ClemeiUe  pontifrte  maxiTnOy 
‘vimlicicBy  seu  de  pnmatu  Aquifanim 
disserlatio  y Paris,  in-4®. 

BROUSSE  DES  Ï AUUHEftETS 
( Jeart-Lnuis)^  fti.  h P&Hs  eil  t8o8,  ft 
publié:  i’Auare  eru  biènjeûsitnt , Co- 
médie en  5 aiÜca)  .1704  ) lé 
secret  ^ Comédie  en  3 acte»,  1786^  lè 
Portrait^  ou  le  danger  dé  tout  Jirg, 
coméd.  eq  un  acte,  1786;  la  Dohhle 
chj  y ou  Coloittbine  mannequin  y par.'tdt 
en  a actes  ÿ les  Dangers  de  la  presowùt- 
tinny  Comédie  en  5 actes  > 1798  j C/is- 
tronomcy  comédie  en  x acus^  <7991  ^ 
Punition  y opéra  en  Un  acte,  s8o8. 

6ROUSSON  ( Claude) , famêuft 
protest., ndè Nlmesen  i<S47»Mdistlngttà 
h Castras , à Toulouse  par  scs  ptnidoeHes . 
Ce  fut  chea  lui  <{ile  se  tint,  eh  i6S3 ^ 
l'âssemldt^e  des  députés  des  églises  rtToh- 
mécs  ÿ dans  laquelle  pn  résolut  4e  conti- 
nuer il  s'asséiikbler , tjuoi^u'on  vint  6 dé- 
molir les  lemplesj  re^cécution  dece  projet 
d'mna  lieu  à des  combats,  diémc  de  be 
massacrer.  Bfousson  se  retira  alors  à NU 
mes^  cicraignaotd'ctre arreté, aeréUlgia 
k Ueneve  , et  de  U h Lausanne.  Il  coût  ut 
ensiiiiç  d«  royaume  en  royauihe , répan- 
dant partout  des  écrits  pour  soutenii  son 
parti  y tnat&  U fut  arrête  à Olércm  én  1698, 
et  transféré  è Montpellier,  où  il.fnt 
rompu  vif  la  thème  année.  On  o deîiû^ 
VEtat  des  rAormes  de  JPràhce  ; des 
Lettres  au  ciitvé  de  PranvCi  Lettres 
des  protest,  de  France  a tous  les  aût res 
protestons  ; Remarques  sur  la  traductiwi 
du  l\tôuueau  Testament  d'Antelotêe 
in-  <a,  i6t)7,  etc. 

BROUSSONET  (Picrrc-Mar.-Ahgv), 
médecin  niturolistt!  « hé  h IVrontpèllIct  en 
17G1.  uiênibrc  de  la  société  royfile  4# 
Londres,  rie  l'assemldl-e  légisj.  eu  1791» 
Les  événeniens  du  3i  mai  Ib  foivrèrètlt 
de  s'expatrier^  il  alla  h M.ndi'id,h  Lla«- 
bonne,  h Maroc.  Ayant  obtenu  sa  radi»- 
tion,  il  rentra  en  Fiancé  en  l'iné^ 

titut  Je  rappela tlans  son  sein,  l'écoli  dé 
Montprilicr  h la  cliaire  de  ptof.  de  butau. 
Il  IM.  dans  celle  ville  im  1807.  U a publié  : 
P'arice  p'^sitiones  circa  respirùtionem.^ 
M^uipetiicr,  chtUyologiæ  detai 
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l^ndres,  178a,  in-4“i  Essai  tur 
i'histnire  nul.  Je  tjnelques  espèces  de 
tnnincs  f d''c rit.es  h la  manière 'de  Lin~ 
née,  avfc  fig. , >784,  in-8“j  Année 
Taie,  ou  Calem\ ! 1er  à l’usage  des  culti- 
s/ateurs,Vsns,  1787,  i'8S,  a roi.  in-xaj 
nn  grand  nombre  (le  Dissertations  dans 
les  Mémoires  de  l’ncadétnie  des  sciencesj 
£a  Feuille  du  cu.'tii’ateur,  ijSSetsuiv., 
8 vol.  in-4“,  qu’il  rédigea  avec  MM.  Par- 
mentier, Dubois  et  Lefebvie,  etc. 

BROUWER  (Henri),  cel.  navigat. , 
né,  à ce  qu’on  pense,  à Amsterdam  , a 
rendn  d'importans  service  an  commerce 
hollandais  dans  l’Indc , fut,  en  i63a  , 
^UT.-gen.  despossess.  hüll.  dans  l’Inde. 
£n  >6'|i,  la  comp.  décades  occid.  lui 
confia  une  entreprise  ffirigée  contre  le 
Chili.  L’année  suivante  il  m.  dans  cette 
«xpéd. , et  fut  enterré  à Baldinia. 

BROUWER  ( Christ,  ) , sav.  jésnite  , 
né  à Ariibcim  en  i56a,  m.  à Trêves  en 
I 1617.  On  a de  lui  : les  Antiquités  de 
Fulde,  1612,  in-4“;  les  Ausn.  de  Trêves, 
aivec  les  notes  de  Masen . en  latin,  Liège, 
1670  , a vol.  in-ful.  ; des  éditions  d’an- 
ciens auteurs,  du  pdcie  Venaiice,  itiSo, 
in-4°;  Mayence,  171Ü,  in-4“. 

BROUZET  (N.),  méd. , né  Béziers , 
fnt  tnédec.  ord.  de  Louis  XV,  membre 
de  l’académie  des  sciences  de  Paris , m. 
Fontainebleau  en  177a,  ob  il  était  cliargé 
des  hApitaux.  On  aoe  lui  : Essai  sur  l'é- 
ducation médicinale  des  enfans , et  sur 
leurs  maladies,  Paris  , 1754>  3 vol. 
in-ia,  traduit  en  allemand. 

BROWN  (Robert),  fondateur  d’une 
secte  qui  porte  son  nom , descend,  d’une 
famille  distinguée.  11  s’éleva  hansement 
eontre  la  hiérarchie  ecclési;)stique,  la 
forme  de  l’administration  des  sacremens. 
H avait  formé  , en  t55o,  une  soc.  rel.  à 
Norwich;  elle  déplut,  et  on  le  mit  en 
prison.  11  fut  relâché,  passa  en  Hollande, 
revint  en  Anglet.  en  i585.  Il  se  soumit, 
et  obtint  un  bénéfice  an  comté de  INnrtli- 
ampton.  Enfin  il  fut  mis  en  prison  h 
Northampton , b l’âge  de  80  ans , pour 
quelques  actes  de  violence  j il  y mourut 
en  i63o. 

BROWN  (sir  Gnill.),  méd.  angl.,  né 
en  169a,  mort  en  1774  > est’anteur  de 
Poésies,  de  Mélanges,  de  Discours  et 
d' Opuscules  ; d’une  traduct.  du  latin  en 
anglais  des  EUmens  de  dioptrique  et  de 
eatoptrique  du  doct,  Grégory , auxquels 
il  a ajonté  des  Notes. 

BROWN  (Jean),  minist.  anglic. , né 
en  17  tS,  â Rothbiii'y,  dans  le  comté  de 
Nortbnmberland.  Il  occupait  déjà  quelq. 
emploi  dans  l’église,  lorsqn'en  i745>  pen- 
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dant  la  rébellion , il  prit  les  armes  ponr  la 
défense  de  son  roi,  et  se  conduisit  avec 
beanc.  d’intrépidité  an  siège  de  Carlisle. 
H fut  chap.  ordin.  du  roi , et  obtint  en- 
core d’antres  bénéfices.  L’inipér.  l’invita 
â se  rendre  â Saint-Pétersbourg,  pour  y 
régulariser  les  écoles.  Tout  étau  prêt 
pour  son  départ,  lorsqu’il  tomba  dans 
l’abattement  et  le  dégoût  de  la  viej  et 
un  jour,  plus  accablé qn’â  l’ordinaire,  il 
prit  un  rasoir,  se  coupa  la  gorge,  et  m. 
en  17G6.  Ses  onvr.  sont  : Essais  sur  les 
caractères  de  Si  haj'tesbury;  Barherousc, 
trag. , 1755;  A thelstan , -,V Appré- 

ciation des  principes  qui  caractérisent 
la  nation  britannique , Londres,  1757  , 
a vol.  in-8°  j Lettre  au  doct.  Lewtn  , 

1 766  ; Uist.  de  la  naiss.  et  des  progrès 
de  la  poésie  et  de  la  musique , trad.  en 
franc.  parEidous,  Paris,  1768,  in-8°; 
Pensées  sur  la  liberté  civile  et  la  licence 
des  factions,  in-8“;  i vol.  de  «Sermons  ; 
plus.  Discours  ; le  poème  : The  Cure 
oj  Saul. 

BROWN  (Thomas),  chanoine  de 
Windsor,  et  recteur  d’Oddington,  né 
en  1604  dans  le  comtéde  Middlescx,  aù 
il  m.  en  1673.  Sesouvr.  sont:  une  trad. 
angl.  du  a‘  vol.  des  Annales  de  la  reine 
Elisabeth , pat  CamAea , Lond. , 1629, 
in-4®j  la  Clef  du  cabinet  du  roi,  en 
angl..  Oxford,  ifi45,  in-4®;  Dissert,  de 
tkerapeutis  Philonis  adversus  Uenricum 
Falesium  , Lond. , 1687,  '“"8°. 

BROWN  (Edward),  curé  dans  le 
enmté  de  Kent,  vi-ait  en  1600.  11  a pu- 
blié : Fascii  ulus  rerum  expeiendarum 
et  Jugiendarum,  Londres,  1690,  a vol. 
in-ibl.,  rcc.  par Orthinus  Gratins. 

BROWN  ( Mo'ise  ) , theol.  anglais  et 
poète  , né  en  1703  , m.  en  1787. 11  était 
originairement  tailleur  de  plumes.  Ce  fut 
Hervi  y , l’auteur  des  Médilutions  , qui 
le  tira  de  l’obscurité , et  lui  fit  donner  les 
ordres.  On  a de  lui  ; Polidius  , ou  VA- 
mour  malheureux , tragédie;  Alt  Bede- 
villed , esjièce  de  farce  ; Pensées  du 
dimanche  , en  vers  blancs  ; Eglogues 
sur  la  pèche  ; et  plus.  Sermons. 

BROWN  ( Thomas) , auteur  satiri^ 
anglais  du  1 7'  s. , étajt  fils  d’un  « ici»’  1er- 
mlcr  du  comté  de  alirop.  Après  avoir 
éturlié  â l’univ.  d’Oxford , il  vint  â Lon- 
dres , oii  son  caractère  enjoué  cl  scs  bons 
mots  lui  firent  bi’aiiconp  d’amis  , mais 
pas  un  protecteur  utile.  Il  se  mit  alors  â 
écrire  pour  avoir  du  pain,  et  publia,  sous 
les  litres  de  Dialogues  , Lettres , Poè- 
mes , un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
peu  d’étendue,  où  l’on  trouve  beaucoup 
d’érudition , et  de  ce  que  les  Anglais  ap~ 
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pellent  Aiimnrir.  Brown  m.  en  1704.  Ces 
ouT.  ont  cte  inip.  en  4 

BRÜWN(Jcan),  médecin  écossais, 
ne'  en  i"36  il  Bande  , au  comté  de  Ber- 
wiek,  s^était  fait  chef  d’une!sccte  en  mé- 
decine , passa  h lidimbourp  , elera  un 
noiivcaui  système  de  médecine  , et  pré- 
tendit renverser  tous  les  autres  ; il  ne 
laissa  pas  d’avoir  des  disciples  qui  adop- 
tèrent son  système.  Deeoiité  de  la  rési- 
dence d’Edimbourg . il  vint  à Londres  en 
17S6  , et  y m.  en  ,1788. 11  a publié:  £lé- 
me/is  de  mrdecine  ; Observations  sur 
l'ancien  système  de  médecine. 

BROWN  ( Jean  ),  peintre  écossais  et 
homme  de  lettres,  né  è Edimbourg  en 
1751,  m.  001787,  s’est  principalement 
lait  connaître  partes  Lettres  sur  le  poé- 
sie et  la  musique  de  topera  italien , 
publiées  après  sa  mort , en  1789,  i voL 
in-ia  , par  le  lord  Monboddo. 

BROWN  (Moues)  , brave  officier  de 
la  marine  des  Etats-Unis  , m.  en  i8o3  , 
âgé  de  6a  ans.  Dans  les  stations  dont  il 
ent  le  commandement , ton  courage , ton 
aèlc  furent  i toute  épreuve  ; il  se  vit  en- 
gagé dans  plusieurs  batailles  terribles 
contre  l’ennemi , et  s’y  distingua  tou- 
iourt. 

BROWN  (André),  éditeur  de  la  Ga- 
zette de  Philadelphie  , né  en  Irlande  vers 
17)4  ) tint  en  Amérique  en  i-yS . et  s’é- 
tablit dans  l’état  de  Massaebussetts,  Il 
s’engagea  dans  la  cause  des  Anglo-Améric. 
'et  déploya  un  grand  courage  dans  les  ba- 
tailles de  Lexington  et  de  Bunker’sbill. 
A la  fin  de  la  guerre  il  eut  une  maison  d’é- 
ducation pour  les  ieunes  demoiselles  è 
. Lancastre  , ensuite  une  autre  â Philadel- 
phie. Il  renonça  à cette  profession  et  en- 
treprit la  Gazette  fédérale  , dont  le  pre- 
mier numéro  parut  le  i*'  octob.  1788  , 
n'il  intitula  ensuite  Gazette  de  Pbila- 
elphie.  11  mourut  dans  cette  ville  en 
février  1797. 

BROWNE  (George]),  Anglais,  de 
l’ordre  de  S.  Aug. , nommé  par  Henri  VIII 
àl’arch.  de  Dublin  en  iSSq.  Il  propagea 
le  prem.  les  principes  de  la  réformation 
dans  le  royaume  d’Irlande,  fut  en  i55i 
primat  d’Irlande  ; mais  la  reine  Marie  le 
priva  en  i554  ** 

d’archevêque.  Il  m.  en  i556.  On  a de  lui 
un  Sermon  contre  le  culte  des  images  et 
t usage  de  prier  en  latin , imp.  k la  suite 
de  sa  f'ie,  Londres,  1681, 10-4®,  etc. 

BROWNE  (Thomas),  méd.  et  cél. 
antiquaire  , né  k Londres  en  iGo5,  très- 
connu  par  son  livre , intitulé  : Ueligio 
medici,  dont  on  a publié  un  gr.  nombre 
d'ïdit.  en  angl.  et  en  latin.  Chaiies  II  Ic^ 
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créa  chevalier  en  1671.  Il  m.  kNorwich 
cil  1680.  On  a recueilli  ses  Ouvrages  en 

I vol.  in-fol.  , Londres,  1686. 

BROWNE  (Edouard) , mcd. , natnr. , 

memb.  de  la  société  royale  de  Londres , 
fils  du  précéd. , né  en  1343’  1708; 

après  avoir  parcouru  la  Hollande,  l’.Ule- 
magne , la  Hongrie , la  Bohême  , etc. , 
revînt  k Londres,  et  y pub.  en  sa  langue 
a Relations  de  ses  y otages,  Londres, 
1675,  in-4°.  Ces  0,  Relations  ont  paru 
en  français,  Paris,  1671,  in-4".  il  a 
donné  une  traduct.  de  quelques  y^ies  de 
Plutarque. 

BROWNE  (Pierre),  né  en  Irlande, 
évêque  de  Corke,  oh  il  mouiut  en  lyaS- 

II  a publié  en  anglais  une  Réfutation  du 
Christian,  non  mystérieux , de  Toland  , 
Dublin,  1697,  in-8“  ; plusieurs  perits 
contre  la  coutume  de  boire  en  nu  moire 
des  morts , Dublin  , I7i3-i4-i5>  3 vol. 
in-ia;  le  Progrès,  l'etendue  et  les  li- 
mites de  Ventendement  humain , Dubl. , 
17x8,  in-8“;  plusieurs  Sermons. 

BROWNE  ( Ulyssc-Mazimilien  de), 
cél.  général,  fcld-raaréch . an  service  d’ .Au- 
triche , né  k BAle  en  1706 , d'une  famille 
originaire  d’Irlande  , se  distiugiia  dans  la 
guerre  de  sept  ans.  Il  fit  ses  picniièrcs 
armes  contre  les  Turcs  et  se  dlsiingna 
dans  la  guerre  d'Italie  , surtout  aux  ba- 
tailles de  Parme  et  de  Guastalla.  Elevé 
en  1789  au  grade  de  fehl  - maiéchal  , il 
fut  opposé  k Frédéric  II  dans  les  guéries 
de  SUcsie  , et  rendit  k l’impératrice  Ma- 
rie-Thérèse d’importans  services,  ch  re- 
tardant plusieurs  fois  les  progrès  de  son 
ennemi.  En  1744)'*  suivit  le  prince  Lob- 
kowitz  enjtalic  .gagna  , le  i5  juin  1746, 
la  bataille  de  Plaisance  , s’empara  de  Gê- 
nes , et'  retourna  en  Allemagne  pour  ob- 
teniren  içSa  le  gouvernement  de  Prague. 
Frédéric  11  ayant  tenté,  en  lySO,  de  pé- 
nétrer en  Bohême  par  la  Saxe,  Brmvn  lui 
livra  la  bat.  de  Lo'.vositz , et  entreprit, 
sept  jours  après,  cet  le  marche  cél.  qui  avait 
pour  objet  de  délivrer  l’année  s.iXonne  , 
bloquée  dans  le  camp  de  Piroa  ; il  exé- 
cuta la  marche , mais  ne  put  eu  atteindre 
le  but  : il  ol.'ligcï  cependant  les  Pnis- 
sieiis  k se  retirer  de  la  Bohême.  Peu  de 
tems  après,  le  comte  de  Browiie  p.v&sa  en 
Bohême , livra  la  fameuse  batailleoe  Pois- 
chemitz,  ou  de  Prague,  dans  laquelle  il 
fut  dangereusement  blessé.  Ohliue  de  se 
retirer  k Prague , il  y m.  de  ses  blessures 
le  aG  juin  lySn.  La  Vie  de  ce  général  a 
é:é  écrite  en  allemand  et  aussi  en  fran- 
çais, imp.  k Piague  en  içSç. 

BROWNE  (Gniilaurac)  , aggrégé  au 
collège  do  la  Madeleine  k Oxford,  a pu- 
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blié  : Catalftgus  horti  Oxoniensis^  Ox- 
ford, i658,  in-8°  : m,  en  1678- 

BROWNE  ÇRobért)  > patriarche  de 
IVglise  reformée,  né  à Noithomptort  en 
Angleterre.  A^ant  coiicii  le  desaeiii  de 
réformer  la  rehgton  réfonftéc , s’associa  , 
p|Our  exécuter  son  projet,  à Richanl  Hat- 
rison,  maître  d'école.  Il  ciudea  disfdples 
qui  formant  une  secte  qu’ils  retordaient 
comme  la  seule  Ëglisevcritable.  (^inique 
le  gouvernement  punit  avec  sévérité  les 
brownistei,  il  ne  putémpécher  ne 
formassent  une  secte  en  Angl.  Browne  en 
fut  le  chef,  et  prit  le  titre  de  patriarche 
de  l’église  réformée.  11  tn.  en  t63o.  Onu 
de  lui  la  Dif trente  des  moeurs  des  dm  -- 
tiens  d’at^ec  celles  des  'Turcs  ^ ptipisles 
et  païens  , Middelbourg,  i58.. , in-^®. 

BROWNE  (Gnillaiimc)  , poète  îln- 
glais,  né  à Tavisiock  en  Devonshire  vers 
iSqo  , m.  vers  l’an  i645.  11  publia  un  re- 
cueil de  Pastorales  , Londres  , 1617  , a 
vol.  in-8®}  la  Pinte  du  Bercer,  Lond.  , 
1614  » in-8®.  On  a publié  une  edition  de 
•es  Poésies  , 1 77a , 3 petits  roi.  in-i  1. 

BROWNE  (Simon  ),  théologien  non 
conform.  ,néen  i68o  à Sheplon-Mallei, 
aucomtédeSomraerset,ohdm.  en  1731, 
fut  ministre  dé  la  congrégation  de  Ports- 
nouih , et  ensuite  d’une  autre  h Londres. 
11  a donné  : Défense  de  la  religion  na- 
turelle et  de  la  révélation  chrétienne  , 
impr.  dans  le  a**  83  de  l’AdventurCr. 

BROWNE  (George,  comte  de  ) , 
géu.  au  service  de  Russie,  né  en  Irlande 
en  1698 , d’une  famille  catholique.  Ne 
pouvantcspcrerdc  l’avancement  datis  son 
pays , h cause  de  sa  religion  , il  se  rendit 
en  Allemagne,  et  prit  du  service  chez 
l’électeur  palatin  j il  passa  eitSuitc  en 
Russie  avec  le  général  Keith.  Une  cons- 
piration s’ciant  formée  contre  l’impérar- 
irice  Anne,  BrOWne  pamntS  la  dissiper. 
Tombé  par  suite  entre  les  mains  des 
Turcs,  il  fut  emmené  à Andrin.  et  vendu 
3 fois  comme  csclate.  Ayant  recouvre  la 
liberté  par  les  bons  offices  d'un  officier 
français  , et  s’élant  instniii  des  plans  de 
campagne  des  TUros,  il  s’échappa  de 
Constantinople,  et  se  rendît  à Wteri- 
bourg,  où  l’impératrice  , pour  le  récorû- 
penîer,  le  nomma  génernl -major.  Après 
la  mort  de  l’impér. , le  nouvel  empereur, 
Pierre  III,  qui  connaissait  les  grands  ta- 
lens  militaires  de  Browne,  le  nomma  gé- 
néral en  chef  de  l’armée  destinée  contre 
les  Danois,  auxquefs  U venait  de  déclarer 
la  guerre.  BroWne  désapprouva  cette 
guerre.  L’empereur  le  renvoya  du  service  j 
mais  peu  de  |oiirs  après  Browne  fut  rap- 
f>ek'  t%  nommé  gouvemeiu:  do  Lironic  j 
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il  gouverna  cette  province  avec  une  im- 
partialité et  un  désintéressement  ntena- 
plaire».  Quelques  anuecs  avant  sa  mort, 
ildcmancla  sa  retraite ÿ mais  Catlicrine  11 
lui  répondit  : « Monsieur  le  comte,  ii«i 
iie  pent  plus  nous  séparer  que  la  mort,  e 
Browne  m.  le  17  sept.  *79'i* 

BROWNE  (Jean),  anat.  etchirarg. 
de  Chai  les  H , roi  d’Angleterre , a publ.  : 
lyiographiu  nova  , sive  niasculorum 
omniitm  in  corpore  hariuino  huctenùs 
repcrtorlim  accnrat Lsima  desciïptio  , 
Luiidioi,  i68|i  in*l’ol.  j Lugiloni-Bata- 
vunmi , 1687,  i<>9ï,  ia-fül.  j Auistelo- 
daUii,  1694»  »n-fol.  ^ 'J’raité  complet 
tics  plaies  , Loildres,  1G78,  10-4"^  ÿ Tr. 
complet  sur  les  tumeurs  contre  nature  ^ 
Londres,  1678,  in-S®^  'Traite  anato- 
mico  - chirurgical  des  glandes  et  des 
ccènuclles  , Li>ndies,  1684  , iu-4'^-  — 
André  Browne  a écrit , De  febrihas  tenr 
tamen  thenrelico~pr/ilicnm,  Erliniburgi, 
1695,  in-8°. — Jean  Browne  :i  publié  Jns- 
iitutes  de  mcdct  iiie,  en  anglais,  Lond. , 
'7*^»  iu-8®‘ — Josepli  Browne  a donné 
un  'J'railé  de  la  peste,  dans  la  même 
langue,  Londres,  1730,  in-, S®. — Patrie* 
Bronneest  auteur  d'nu  mivr.  intitulé: 
7'he  civil  and  hnlttral  history  nj  Ja- 
maïca,in  t/irce  pc/7s  , Londres , 1756, 
io-fol.  , avec  5o  planthr».  — Ricuard 
Browne  a composé  en  anglais,  en  1729, 
un  Essai  sur  Us  effets  du  ehanl  , ae  lu. 
musique  et  de  la  danse  sur  le  corps  hu- 
main, 1739,  et  en  latin,  sous  ce  litre  : 
Medicina  tnusica,  Londres  , 1735. 

BROWNE  (fsaac-Hawkiiis),  poète 
anglais,  né  en  1706 à Burton-sniv'l rent. 
On  a de  lui  plus,  pnëmes.  Le  cant'm  de 
Wenlock,s\i  coimécle Shrop, lé nomma 
son  rcprcsemanl  an  parlemeiu  , en  1744 
et  en  1748.  En  1708,  Brown  , son  iils, 
publia  les  poésies  de  son  père  , dont  1a 
plus  estiniee  est  en  latin,  de^lnimi  irfi- 
morlalitate , 1754. 

BROWNE  ( Artlinr)  , itnemRrC  du 
clergé  épiscopal  de  Porslhiouth  ( New- 
Hampshire),  né  è Drogheda  en  Irlande. 
Après  avoir  dirigé  une  société  dans  la 
ville  de  la  Providence,  état  rie  lUrmle-Is- 
land , il  vint  Porstniouth  et  ftii  nmnmé 
le  péemier  bénéficier  de  l’egliscj  rjui  fut 
en  1734-  Il  m.  en  1773,  igé  de  74  ans.  Il 
a publié  nn  Sernton  pom  l'exécution  de 
Pénélrrpe  Kennjr  ^ *7^9  f un  sur  la  ré- 
volte d'Ecosse.^  ^74^)  ot  uU  adressé  aux 
francs-macons , 1748,  etc. 

PRO  WNRIG  ou  BROMRIO  fRanul), 

théol.  angl.  , né  en  1593  h ipswicb,  au 
comté  de  Snffolk,  év.  d’Exeter  j notuoié 
en  i(>58,  prédicateur  du  temple.  D ot.  en 
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i65f).  On  a S'trmons  , impr. 

«pi'ôs  sa  mort,  Londres,  i66i,  t664  > 
a vol  in-fol. 

BRU  ( Moïse^Vineen  t)  « peintre  , néè 
Valence  en  1683,  où  il  m.  en  i^oS.  Il 
peignit  trois  beaux  tableaux,  U Pas“ 
sage  du  Jourdain^  »i*.  P iucent-^e-Paule, 
celui  dét  tous  les  Saints.  t 

BRUAmO  (Pierre-François),  mem- 
bre des  facultés  de  roed.  de  Paris  et  de 
Montpellier , né  k Be&ancon  en  1716,  où 
il  ui.en  1786,  est  auteur  de  : Aloyens 
de  rappeler  les  noyés  h /fl  rie,  Besanç.  , 
1763,  in-8'^  J ^Wemoirej  sue  les  tnaladies  ! 
contagieuses  et  épidémique»  des  béies 
a cornes  , i"66,  2 vol.  in-12. 

BRUANO  ou  BRU  AN  , ne  h Nanci , 
curé  de  Monss^tn  , au  16^  s. , a composé  : 
Bref  discours  ( en  vers  ) de  la  très-noble^ 
tres-iliustre  et  très^ancienne  maison  de 
Ijorraine  y Lycm  , 1691  , in-8®. 

BRUANT  (Libéral)  , aichit-,  donna, 
en  1^)71  , les  dessins  des  bAtimens  de  Phô- 
lel  des  inralides  et  de  la  Salpétrière;  il 
a continué  Péulise  des  Petits-Pères  de  la 
place  des  Victoires.  On  a de  lui  : Visite 
^es  ponts  de  Seine  y Yonne  y Arman- 
con  et  aut”es  y fuite  en  i68^  par  le  sieur 
Bruant  , architecte  du  roi , flwee  les 
plan'i  dessinés  par  Pierre  Bruant  y son 
nei.'cu,  in-4®. 

BRU CAFUS (Henri)  , né  ^ Alosie  en 
l53i  , professa  avec  dislinclioit  la  luéd. 
et  les  mathématiques  Rostoeb  , où  il 
m.  en  i5ç3  , a composé  : De  motu  pri- 
mo; Institu^iones  ^phene  ; Propositiones 
de  mor&a  ^fl//ico , Rostochii,  i569, 
in-S*’  ; De  scorbuto  , propositiones  Ros- 
tochii  dlsputatv  y >5^,  i59t  ; Kpistolre 
de  vpriis  refius  et  argurnentis  mediçis  , 
Franrofnrii  , lOii  , in-8®. 

BUL'CF  (Pieire-Henii)  , officier  eja 
génie  . d'imc  famille  écossaise ^ qui,  du 
teins  d<*  (Jiomwel  , était  passée  au  ser- 
vice de  IVlcctcur  de  Brandebourg,  ne 
en  W.  sipbalie  en  Il  servit  en  Flan- 
dre sons  le  princeEiic«  ne  en  1706,  passa 
en  17  î t an  service  de  Russie  avec  le  grade 
de  capitaine  > et  fut  A l'affaiic  de  rnith 
él  ù IVxpédition  contre  la  Perse  en  172*1, 
après  avoir  rempli  quelques  missions  di- 
plouiatiques  h Constaminople.  Il  quitiu 
le  service  de  Russie  en  171  j ; et  après 
dvoir  été  en  Amérique  pour  réparer  et 
augmenter  les  forti^aiions  detontcsles 
pinces  de  guerre  des  colonies  anglaises  , 
n revint  en  Ecosse  , où  dm.  en  1757.  Il 
n laissé  : Memoirs  oj'  P.  H.  Bruce,  côn- 
flfl  flccoMflt  oj  his  trauels  inGer» 
many  y Hussia  ,•  Tartary , Turkey,  the 
new  htdi£s  , LondfC»,  i^jRa  , gr.  in*4®» 
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^Bnicc  (Gvillaiiine) , avait  publié  long^ 
tems  auparav.  : Guillelmi  hrussii  Dia^ 
rium  de  Tar/flnd, Cologne,  i5o3,  Franc- 
fort, 1 '198  , in-8°  — Bruce(F.douard  ) 
a été  Pediteur  de  la  belle  collcciion  dea 
poètes  latins  qui  uni  écrit  sur  la  chasse, 
publiée  sons  ce  titre  ; Poètœ  Lalini  roi 
venatU  m scriptores  et  Bucolici  antiqui^ 
vide  Uoet  Gratii  Palisci  , atq.  Aur,, 
Olymp.  Nemçsiani  Cynegeticony  Ha-- 
lieuticon  y et  de  Aucupto  , cum  notiê 
integris  Gasp.  Barthii , Jani  Vlitii , 
Th.  Johnson  , ed.  Brucei , etc. , Leyde, 
1728  , in-4**. 

BRUCP'.  ( Jacques ) , célèbre  voyageitr 
écossais, néen  i73oèK.innaird,  au  comté 
dL-btiiiing.  En  sortant  du  collt-ge,  il  vint 
à Londres,  et  fut  nomme  consul  à Alger 
en  ir63.  11  passa  ensuite  en  Asie  et  des- 
sina les  ruines  de  PaJiiiyre  et  de  Balbee. 
On  garile  00s  dessins  a la  bibliothèque 
du  roi  d*Anglctcrre , à Kew.  En  1 788  ^ 
il  lit  son  voyage  aux  sources  du  Nil.  Il 
alla  d*Alcxandrie  au  Caire , traversa  le 
désert  de  Ja  mer  Rouge,  et  passa  un  terne 
considérable  dans  l’Arabie  neureuse.  En 
1770,  il  arriva  à Gondar  en  Abyssinie, 
et  se  rcmiit  précieux  dans  ee  p^sparscs 
connaissances  en  médecine.  En  1773, 
Bruco  rentra  en  Angleterre,  et  se  retira 
dans  les  terres  qu’il  avait  ù Kinnaird.  Oii 
a de  lui  : TraveU  lo  discouer  the  sources 
qf  the  Nile  , in  the  years  , 1 768 , 69  , 
70,  71  and  72 , Edimbourg,  1790 , 5 voL 
ia-4^ , fig.  Il  m.  en  »794- 

BRUCIOLI  ou  BhUCClOLI  (An- 
toine), laborieux  écriv.,  né  à Florence 
vers  la  bn  du  i5®  s.  Ayant  trempé  , en 
1822  , lions  line  eonjnration  de  quelques 
citoyens  florentins  contre  le  card.  Jules 
de  Médieis , depuis  pape  sous  le  nom  de 
Clément  Vll , u fut  obligé  de  s’expatrier 
et  passa  en  France.  Les  Médicis  ayant 
été  chassés  de  Florence  en  1527,  cette 
lévokiiion  le  ramena  dans  sa  patrie.  Il  y 
•rapporta  les  opinions  alors  nouvelles  de# 
rcfovniatenrs  , et  déclama  hautement 
contre  le»  moines  et  le  clci^é.  Sa  foi  de-:, 
vint  suspecte.  11  fnt  emprisonné,  et  n’au- 
rait |>oint  échappé  è la  mort  sans  les 
hiin»  offices  de  ses  amis,  qui  firent  ré- 
dnirc  sa  punition  h un  exil  de  deux  ans. 
U se  retira  alors  è Venise  avec  ses  frères, 
qui  étaient  imprimeurs  et  libraires,  cl  y 
publia  des  ouvrages,  dont  le  plus  connu 
est  la  Bible  entière  traduite  en  langue 
; italienne,  avec  des  commentaires.  La 
plus  ample  et  la  plus  rare  est  celle  du 
. Venise.  i546  et  iB/jÔ,  7 tom.  en  3voL 
in-fol.  ; des  Traductions  italiennes  dg 
FNistoirc  naturelle  de  Pline  et  de  plus, 
i 7'i'aUéê  d'Aristote  et  de  Cicéron;  des 
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Edilinnt  de  Pctrerqne  et  de  Boccace  , 
avec  des  note»;d«-a  hialngues,  Venite, 

j5a6,  in-fol.  UTÎTait  en  i554- 

BKUCR.  (Jacquesde),  célèbre  archi- 
tecte flamand  , rcUMÎt  par  l’élégance  de 
aes  distribiuions  et  le  goût  qu’il  montra 
dans  la  décorât.  Il  fit  construire  près  de 
Mons , en  i634 , le  superbe  monastère  de 
Saim-Guilbiin. 

BRUCKER  ( Jean  - Jacques  ) , savant 
distingué  , né  è Augsbourgen  i6g6,  m. 
en  1770.  Il  est  auteur  de  ; Tentamen  in- 
troductionis  in  historinm  doctrinœ  de 
ideis  , Icnæ  , 171g,  in-^®  ; Historia  cri- 
tica  phitotophiœ , à tempore  resusciin- 
rum  in  Occidente  lilterarum  ad  nos- 
tra  tempera,  Lipsiæ,  !74ti  5vol.  in-4°, 
réimp.  avec  nn  6*  vol.,  ibid.,  1767. 

BRUCKER  (Jean-Henri  ) , ne  à BMe 
en  iraS,  professa  l'hist.  dans  cette  ville, 
où  il  m.  en  1754.003  de  lui  •.Mtmoire 
surtt’assemhlée  des  amphyctions  dans 
l'ancienne  Grèce  ; Recueil  des  histo- 
riens latins  de  la  ville  de  Sdle  , 175a, 
in-8®  i Observationes  philologicce  circa 
causas  obscuritatis  in  scriptoribus  grœ- 
cis,  BMe,  1744 1 >n-4°. 

BRUCKMANN  ( François- Emest), 
cel.  méd.  , né  en  1697  &'  Marienthal, 
rès  de  Helmstaldt , mort  b Wolfen- 
utlcl  en  1753.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Specimen  oolanicum,  eshibens  Jungos 
subterraneos  , vulgb  tubera  terne  dic- 
tas, Helrast.,  1730,  in-4°,  Historia 
naturalis  curiosa  lapidis  va  A'  eCirbis , 
ejusqiie  praparatorum , chance , Uni  lin- 
tei  et.  ellychniorum  incombustibiUum , 
Brunswick.,  1737 , in-4°  ; Magnalia  Dei 
in  lacis  subterraneis , ou  Trésor  souler- 
raindetousles  royaumes  et  pays,  conten. 
la  description  détaillée  de  plus  de  1600 
mines  répandues  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde,  Helmstadt,  1737  et 
içJo,  a vol.  in-fol.;  supplém.  conte- 
nant les  mines  de  Suède,  W olfenbuttel, 

1734  1 >n-fnl. 

BRUCKMER  (Isaac),  habite  mécani- 
cien , membre  de  l’acad.  de  Paris  et  de 
Pétershonrg,  ne  b Bile  en  1686,  se  rendit 
b Paris  où  il  construisit,  entre  autres 
choses , un  globe  terrestre  de  grande  di- 
mension en  cuivre  doré,  ce  qui  lui  valut 
le  titre  de  géogr^he  du  roi.  Après  avoir 
fai  t des  voyages  b Pétersbourg  et  en  Angl. , 
il  revint  sc  fixer  b Paris , où  il  découvrit 
une  machine  pour  trouver  les  longitudes 
srr  mer.  Il  m.  à Bble  en  176a. 

BRUCKNER(Daniel),nev.  duprc'céd., 
membre  du  gr.  conseil  de  la  républ.  de 
Ri'ùc,  où  il  mourut  en  178$,  a publié: 
Traité  monitoire  (en  allemand},  tnSt , 
iu-4“  j lUém.  sur  tes  cantons  de  Baie. 
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I BRUCKNER  ( Jean-Ja<^.),  ministrr 
de  Bble,  sa  patrie  , a publié  : Disputât io 
théologien  de  morientiuni  apparitione  , 
1704 1 >n-4°,  et  quelques  sermons  alle- 
mands, en  1710. 

BRUCKNER  ( John) , m.  b Norwick 
en  i8o5,  est  aut.  de  la  'J’héorie  du  syst . 
animal  i Au  Critieism  on  the  diversions 
of  purley,  and  thoughls  on  pubUc  W ors- 
hip  ; et  de  quelques  poésies. 

BRUCOURT  ( Charles -F.-Olivier- 
Rosette  de) , né  b Grosville  , prés  Va- 
logne,  m.  en  1755;  apnhlié  : Essai  sur 
l'éducation  de  la  noblesse,  >74?  i > 
volumes  in-ia. 

BRUDO  (Abraham),  rabbin  de  Cons- 
tant. , m.  b Jérusalem  en  1710  , est 
aut.  d’un  comment,  sur  laGcnlM  iiitit.  : 
Birc'ad  Hvraam  (Bénédiction  iP Abra- 
ham) , Venise  1696.  Il  ne  faut  pat  ie 
confondre  avec  un  autre.  — Abraham 
Briido  , prcni.  rabbin  de  Pragne,  célébré 
dans  toute  l’Allemagne  par  son  savoir  et 
ses  diifiérens  ouvrages. 

BRU  EL  ( Joachim  ) , augiistin , prieur 
du  couvent  de  Cologne , provincial , ne 
b Vorst  en  Brabant,  m.  en  i653.  Un  a 
de  lui  : Brèves  resolutiones  cusuum  apud 
regulares  reservatorum,  Cologne,  io4o; 
UistoricB  Peruanie  ordinis  eremitarum 
S.  P.  Auguslini  libri  oetodecim , An- 
vers, i55i , in-fol.  j De  sequestratione 
religiosorum  , i653,  etc, 

BRUELE  ou  BRANT  (Gauthier)  , 
mcd.  et  math,  du  16*  s. , a publié  ; 
Praxis  medicina  theorica  et  empirica 
JamiUarissima  , in  qud  pulcherrimn, 
dilucidissimdque  ratione,  marborum  tn- 
ternorum  cognitio  , eommque  curatio 
traditur,  Antwerpias,  i58i,  i58,3,  in- 
fol. Lugd.  Batav.  , i58g,  i5gg  , 1613  , 
1638,  in-13,  Venetiis,  i6o3,in-8°. 

. BRUÈRE  CCharles-Ant.  Le-Clerc  de 
la) , secret,  d’ambass.  b Rome , où  il  m. 
en  1754,  b l’figc  de  38  ans,  eut  le  pri- 
vilège du  iffercure  depuis  1744  jusqu’b 
sa  mort.  Il  est  aut.  de  plus,  opéra  : le* 
Voyages  de  l'Amour;  Darda n us  ; la 
Prince  de  Nnisy  ; d’nne  comédie  inti  t. 
les  Mécontens;  et  d’une  Histoire  da 
Charlemagne,  3 vol.  in-13. 

BKUEYS  (David -Augustin),  né  b 
Aixen  1640,  m.  b Montpellier  en  1733. 
Il  fut  e1evé  dans  le  calvinisme  et  dans  ht 
controverse.  Ayant  écrit  contre  PExpo- 
sition  de  la  foi  par  Bossuet , ce  prélat 
ne  répondit  b cet  ouvrage , qu’en  l'é- 
clairant sur  sa  croyance.  Brnéys  , de- 
venu catholique  en  1683,  écrivit  iin  gr. 
nombre  d’ouv.  en  faveur  de  l’égl.  11  est 
moins  connu  par  ses  our.  de  piété  quq 
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p»r  »es  piice»  de  ihtAtre  dont  il  fit  la 
pkipart  avec  Palaprat  et  qui  ont  ete  re- 
cueillies en  5 vol.  iii-n.  On  estiinc  sur- 
toiu  le  Grondeur,  le  Muet,  l'Avocat 
patelin-,  tes  écrits  de  controveries  for- 
ment 10  volumes. 

BRUÉyS  on  BRUEIS,  d’oneanc.  fa- 
mille noble  d’Uiès  , où  il  naq.  vers  le  mil. 
du  18°  s ,lieut.  de  la  marine  royale  avant 
la  rcvol.  , parvint  enruite  au  grade  de 
contre-amiial  au  service  de  la  répub. 
française  ; il  eut  le  commandement  de  la 
Hotte  qui  sortit,  en  juin  1797,  de  Tou- 
lon, et  conduisit  en  Égypte  l’armée  aux 
ordres  du  général  Bonaparte.  Il  fut  joint 
par  l’amiral  Nelson  , qui  l’attaqna  près 
d’Aboukir  : Bruéys  montra  la  plus  grande 
bravoure  dans  ce  combat , où  son  escadre 
fut  presqii’enticremcnt  défaite  et  prise 
par  les  Anglais  j un  boulet  do  canon 
l’ayant  atteint,  il  vécut  encore  un  quart 
d’heure.  Son  vaisseau  (l’Orient)  de  lao 
canons  Santa  en  l’air. 

BRUGES  (Jean  de) , peintre  flam., 
vivait  au  commcnc.  du  i5'  s.,  imagina 
qu'un  vernis  composé  d’huile  de  lin  on 
de  noix  , mêlé  avec  les  couleurs  , for- 
merait un  corps  solide,  et  donnerait  il 
la  peinture  plus  d’éclat  que  la  colle.  Son 
premier  essai  ayant  eu  du  succès,  il  se 
seivit  de  son  secret , qui  passa  ensuite  en 
Italie , et  le  premier  tableau  peint  de 
cette  maiiièi'e  fut  présenté  ùAllonse  l*’’, 
roi  de  Naple.  On  voyait  déjîi  dans  le  ca- 
binet du  roi,  il  Pans,  V Agneau  àeVa- 
pncalfpse,  et  1rs  Pfoces  de  Cana,  deux 
table.aux  de  Jean  de  Bruges.  Mais,  à l’ar- 
rivée de  son  Jugement  dernier,  on  fut 
étonné  de  voir  cette  composition  attirer 
les  regards  de  la  multitude,  sans  doute  à 
cause  de  son  extrême  bizarrerie,  et  de  la 
beauté  du  coloris, 

BRUGIANl'INO  (Vincent),  gentil- 

iiomme  ferrarais,  et  poète  ital.  du  i5*  s. 
Scs  principaux  ouv.  sont  : Angelica  ina- 
morata,  Venise,  i553,  i.u-4°;  le  Déca- 
memn  de  Boccace , mis  en  vers  ital. , il 
Venise,  i554,  in-4». 

BRUGIÈRE  (Claude-Ignace),  sieur 
de  Barantc,  né  k Riom  en  1G70,  a pu- 
blié des  Comédies , qotiées  au  Théâtre 
Italien,  qui  sont  imprimées  sous  les  ini- 
tialesde  B dans  le  théütre  italien  de  Ghé- 
rardi , Paris,  1700,  6 vol.  in-ia;  Obser- 
vations sur  le  Pétrone  trouvé  à Bel- 
grade en  1688,  etc.,  Paris,  16941  in-ia  ; 
Jleciieil  des  plus  belles  épigramtnes  des 
poètes  français  depuis  Marot  jusqu'à 
présent,  et  le  Traité  de  la  vraie  et  de 
la  fausse  beauté  dans  les  ouvrages  d'es- 
prit, traduit  du  lalùi  de  MM.  de  Port- 
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Royal, Paris,  iôg8,  a vol.  in-ia:  il  m. 
h Riom  en  1 7 5. 

BRUGIÈRE  (Pierre),  né  en  173» 
à 'ITiiers,  fut  aumdnitr  de  la  Salpé- 
trière , puis  curé  constitutionnel  de  Si.- 
-Paul  ù Paris.  Dans  un  écrit  qu’il  signa 
avec  trois  antres  curis,  il  attaqua  la 
conduite  de  l’évéqne  Gobel,  qui  avait 
approuvé  le  mariage  d’un  prêtre.  Cette 
conduite  le  lit  mettre  en  prison  en  1793, 
et  tiad.  au  tribunal  révolutionnaire  , tpii 
l’acquitta;  mais  ayant  continué  il  exer- 
cer son  ministère,  il  fut  arrêté  de  nou- 
veau. Il  adressa  encore  du  fond  de  sa 
prison  des  instructions  pastorales  k scs 
paroissiens.  Il  fut  nu  des  adhérens  an 
concile  national  de  Paris,  en  igoi  et 
m.  en  i8o3.  11  a laissé  un  recueil  d'/ns- 
tructiOHs  choisies . pub.  après  sa  mort, 
Paris,  1804 , 2 V.  in-8°. 

BRUGUIER  (Jean),  né  à Nimes  aa 
commenc.  du  17»  s.,  pasteur  de  l’église 
réformée  de  cette  ville.  D’après  la  dé- 
fense faite  aux  calvinistes  de  chanter  les 
psaumes  dans  les  lienx  où  l'exercice  de 
leur  culte  était  autorisé, Bruguier  ayant 
entrepris  de  prouver  l’innocence  de  cette 
pratique , fnl  suspendu  des  fonctions  du 
ministère,  exilé  de  la  province.  Il  se  re- 
tira à Genève,  où  il  m.  en  1684.  Ses  ou- 
vrages sont  : Discours  sur  le  chant  des 
psaumes,  i663,  in-ia;  Béponse  som- 
maire au  livre  de  M.  Amauld,  intit.  : 
Kenversement  de  la  morale  de  Jésus- 
Christ,  parles  Calvin.,  Quevilly,  iflj3 
in-ia;  idea  totius  philosophiœ , etc.’ 
1676,  in-8®.  ' 

BRUGUIÈRES  (Jean-Guillanme) , 
natural.  et  voyageur,  associé  de  l’institut’ 
né  !»  Montpellier  en  irSo.  U s’einbarqnâ 
pour  les  terres  australes,  recueillit  dans 
ce  voyage  de  deux  ans  diverses  plantes 
inconnues,  et  apporta  un  nouveau  genre 
de  reptiles  auquel  on  a donné  le  nom  d» 
Langaha.  Il  revint  h Paris , oit  d’Au- 
benton  l’associa  k ses  travaux  , que 
Bruguières  abandonna  pour  voyager  dans 
l’Orient  : m.  h Ancône  en  1799.  On  a 
de  lui  : Histoire  naturelle  des  vers,  et 
divers  Mémoires  sur  les  mollusques , les 
zoophytes,  les  fossiles  et  diffèrens’co- 
quiOages. 

BRUHESIUSon  VAN  BRUHESEM 

(Pierre),  racd.,  né  an  cammenc.  du  16* 
s.,  .k  %thovcn,  village  de  la  Campine, 
m.  k Bruges  vers  iSyi , a compose^ : Da 
lhermarum  AquisgraneHsium  viribus, 
causd,  ttc  légitima  usu,  epistolœ  duà 
•Kriplat  anno  i55o,  in  quibus  etian 
acldarurn  aquarum  ; ultra  Leodium 
^ existentium,Jaeultas  et  sumettdi  ratio 
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exijlieatnr,  Antverpi*,  l55ï , j 
rutione  me  Jeudi  morlti  arlifiiUiris  e/fia- 
tolce  duce  Franc. , i5o?>  in-8“;  De  us" 
te  ealioite  ccfuleiiorum  , dans  le  recueil 
do  Garer.  Sign  principal  ouvrage  est 
»on  Grand  et  perpétuel  atmanaçh , <iu’il 
«oaaposa  l’an  iSSn. 

BRUHIÇft  d’AUaiocourt  ( Jfcan- 
Jacq.),  Bled.,  censeur  royal,  et  mçuiliiiî 
de  l’académie  d’Angers,  n»  à Beauvais  , 
(U.  Il  l’aris  en  i^56,a  dQ<WC  ét  traijluÙI 
Observationa  sur  le  manuel  déM  aceou-’ 
cbeme.is,  Vavis,  V733,  in-^",  Irqituires 
de  Uevenrer  : la  Alédeeina  rcaisonnée 
d’Hoffmann , Paris , QvpV  in- tu, 

Oapricca  J'imiiÿination,  <ia  Cetirea  aur 
différena  aujeti,  l’ajis ,,  tl/ap , 

IHem.  pouraervir  à la,  vie  de  ni.  lÿilva, 
Paris  , 1741  » jn-8”  J Traité  dea  Jièvrea 
d’Hoffman,  Paris,  1746,2  vol.  in-li; 
la  PuUtiqae  du  medeiiri,  Paris,  , 
iis-ia  ^ Traité  dea  atimena , jjar  Léiuerj, 
Paris,  1735^  a vol.  in-ia  j Uisaertaiion 
anr  l'incertilude  dea  ai^nea  de  ta  mort, 
et  tahus  des  enterremens  ou  embaii- 
memena  précipités , Paris,  174^1  *n-ii, 
i;4s)  cl  lySn,  a vol.  in-ia,  etc. 

BRÜHL  (Henri,  comte  de),  minUire 
d'Auguste  UI  roi  de  Pologne  , ne  en 
1700  dans  Lu  Tburinge.  Premier  miflist. , 
Il  disposa  de  toutes  les  dignités  et  d' 
toutes  les  richesses  : la  $aKo  essuya  les 
lus  grands  mal^eui'i  sçais  son  mùiistérc. 
’alliançe  secrète  avec  la  Russie  et  l’Aor 
fiiolic  occasionna  la  dévastation  du  pays 
depuis  1756  jusqu’en  1763  '.  CSr  le  ro> 
de  Prusse  ayant  fait  prisonnière  l’armée 
saxonne,  forte  de  17,000  bommoa,  tout 
le  pays  subi  t le  joug  du  vainqueur.  Le  roi 
ot  Bi  uhl  se  sauvèrent  en  Pologne,  ob  ils 
Kstèrent  jusquè  la  paix  de  Stabersburg. 
Pendant  que  la  Saxe  s’appauvrissait^ 
Biuhl  acquit  des  richesses  et  des  terres 
immensesi  H étala  un  luxe  extraord.  En 
17S2  il  revinc  malade  de  Varsovie,  et  m. 
à Dresde  la  même  année. 

RftUHL  ( Frédéric-Louis,  comte  de). 
Cl»  4“  precedent,  fut  starqye  de  Var- 
sovie , général  feld-VOgtuei.tter  4e  Po- 
logne, se  distingua  par  les  réformes  et 
améliorations  iiitcodûites  4ans  l’artille- 
lie  saxonne.  11  a composé  un  gr.  uom- 
bre  de  piéies  dfi  thédtre , imprtméeii  4 
Dresrle , 1783-90, 3 vol.  iq-8®.  Ses  meil- 
leurs pièces  sont:  Die  BrandschaUifng: 
Die  hache;  Derganze  Kramd  und  dus 
Aiâdchen  dazu  ; Der  liürgermeisler  ; 
Jder  eiaerne  Mann , etc.,  etc. 

BRÜHL  (Chafles.Adolphc, cftPt*  de), 
né  h Dresilecn  174'  ,&ère.dM  pr«!Cé4eut,, 
fut  général.  4e.  «tv^faie.du  d* 
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H entra  il’aboid  au  seivice  de  Franc®, 
et  fut  aidc-de-cauip.  du  general  Che« 
vçrt,  puis,  du  courte  de  BiogUe-  Le  roi 
Iréiierie  GuUlauinc  II  l’appela  .’i  Berlia 
et  le  iicpremiei  guaiverucur  dsis  princes. 
11  conserva  ce  poste  jusqu’è  sa  iaoi(, 
arrivée  en  180a. 

BRGHJ.  ( Jean-Maïuice,  comte  do), 

de  Mai  tinsliurchen , cous,  privède  l’elect. 
de  Saxe  et  son  envoyé  4 Londres,  né 
eu  Saxe  en  17Î6,  s’occupa  beaucoup, 
en  t79ti,  drsdiverses  métliudcs  proposée» 
pour  la  rcchercllc  de,  longitudes  en  mer, 
il  a taisse^lusieuis  mémoires  intéressant 
dans  les  Transactions,  philosophiques  et 
dans  les  mémoires  académiques  de  Pé- 
tersbourg  et  de  Berlin. 

BRUH  (myihol.  ),  dieu  des  Indes, 
regardé  par  les  ludieos  somma  le  créav 
leiu  de  toute» choses. 

BRUIN  (Dlicolas),  poëtc  boUandsis, 
né  à Ainst.  en  1671,  m.  en  170a  , .'i  mon- 
lié  du  talent  pour  la  poésie  morale  cl 
descriptive.  Parmi  »cs  pièce»  de  thcllrc, 
gn  distingue  sa  tragédie  dg  la  fondutinas 
de  la  liberté  cumaine.  Uu»c  vol.  forment 
le  recueil  de-  se»  œuvres.  Corneille 
CIgeri  Brui/i , son  père,  pasteur  anabap- 
tiste, a laissé  46  Sermoua  imp.  4 Loeu«. 
tarde  en  1690, 

RRIHN  (Jean  de),  oéL  cliirurg.  ae- 
epuebaur,  n«  4 Aiusûrdmn  en  168 1 , oà 
il  qi  en  1753.  ’ 

BRUW  ( Christian  de  ) , en  latin  , 
lirunoniua,  Bruningiua,  né  4 Ulrecbt, 
a éciit , en  vers  latin  : Breviarium  phi-, 
losophice  barbaricte , uirpr.  avec  le  traité 
d'Otto  Heurnius  sus  la  meme  matière,  4 
Leyde,  au  ilioa,  in-ia. 

BRUIN  ( Jean  de  ) , né  4 Gorcum  en 
Holiandt;  en  i8io,  m.  4 lltreelit , oii  il 
professa  les  math  et  la  physique  , a cem- 
po»é  : Dtfenae  de  la  philosophie  car- 
l,  sienne  contre  f'oÿelaang,  1670,  ia-4'^ 
QiaserSatinna.  ‘icailemiques:  sur  la  s*'a- 
vise  et  l»  legéreté  lies  corps,  sur  la 
co/uuiiasance  natuielle  de  Dieu , rtc.  j 
Lettre  a Isaac  Fossius , sur  ta  nature  et 
la  propciéle  delà  lumière,  Amsterdam, 
idtij,  in- 40. 

BRÇlM  (Gautier  do),  né  4 Atnerir 
dourt  eu  161&,  m.  dans  la  35»  année  de 
son  iga,  docteur  eu  philosophie  4 l'acad. 
d’Uiredtt  en  i84o  ,.  est  autour  d’una 
dissertation  De  malo , et  eo  cpiod  invi- 
lum  quodque  sponlaneum  est,  et  de 
molu  aiderum  ; d’une  harangue  inaugu- 
rale sur  les  mœurs  d'un  véritable  thea- 
'oginn,  juéctdee  d’uue  dissertation  sur 
les  dtuoc  alliances  divines  ; de  quelques 
thvtb  9s.<i44qiiq.uqfo 
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mirrSMA  (Reiner),  mcd.,  à 

Sneeck  dans  la  ï rise)  flor.  au  commen- 
cement du  1^®  s.,  in.  h Malincs  : U a 
donne  unccdit.  de.Vl’^cole  de  Salerrie  , 
Maîities,  i633  , Louvain,  i635,  in-8°  ; 
JiUricum  votufn  in  publicat  salutis  et 
Medicince  sanctions  tutelam , Mechli- 
nia»,  1617 , iii-4®* 

BHUIX.  (le  chevalier  de) , littcV. , ne 
h Gayonoe  en  1728,  lu.  en  1780,  publia 
des  flexions  diverses  y Paris,  1708, 
in-iî  ; le<  /ipres  - Soupers  de  la  enm- 
pa^ne  , Paris , 1759 , 4 î *S‘en- 

nemours  et  Hosalie  de  Civraye , 3 vol. 
in-i3,  Paris,  *773*  H présida  aux 4 pre- 
miers vol.  du  (Conservateur,  1756,  1761, 
3o  vol.  in-13. 

BRUlX  (Eustache)  , ne  \ Saint-Do- 
miugacen  1759,  servit  avec  distinction, 
en  Amdviquc,  sous  les  amiraux  d’Orvil- 
licrs , de  Grasse  et  d^Estaing,  et  par- 
vînt au  grade  de  capitaine  en  second 
fPune  frégate.  La  résolution  lui  proenra 
un  avancement  pins  rapide;  il  futnom- 
liiü  commandant  d'un  vaisseau  de  80 
canons.  Un  decret  qui  exclut  les  ex- 
noblcs  d;i  seivicc  de  lx*tat,  Pobligea  d’a- 
bandonner son  vaisseau.  Après  le  règne 
<le  la  tei  renr,  il  fut  sucerssiv.  major-gem. 
«Pcscadre,  major-géneral  de  la  marine, 
chef  des  mouvemens  des  norts  de  Brest, 
amiral , puis  ministre  ue  la  marine  , 
conseill.  a’etat,  commandant  ge'n.  de  la 
llotille  , et  grand  officier  chef  de  la  i3® 
cohorte  de  la  légion  - d’honneur , m.  h 
Paris  en  i3o5.  Il  a compose'  : £ssai  sur 
les  moyens  d'approvisionner  la  marine 
par  les  seules  productions  du  territoire 
français. 

BRULART,  chan.  de  Paris  , vivait  h 
la  fin  <hi  16*^  s.  il  a donne  un  Journal 
ri  U tems  oti  il  a vécu  , celui  de  la  Ligue. 
Oc  Journal  se  trouve  dans  le  i®'"  vol.  des 
Mémoires  de  Conde,  recueillis  par  Se- 
cousse etTabbè  Lcnglet  du  Fresnoy. 

BRULART  ( Nicolas),  seigneur  de 
Sillery  et  de  Puisieux  en  Champagne , 
Fut  conseill.  au  pari,  en  î573,  maître 
des  requêtes  quelques anne'es  après,  am- 
bassadeur en  Suisse  en  i589,  iSqS  et 
sGoq  ; presid.  asmorticr  au  pari,  de  Pa- 
ns en  1595  ; plcnipotcnüatre  h Vervins 
en  i5o8  ; enfin  ainimssadcur  en  Italie 
Pan  t^99  y pour  faire  casser  le  mariage 
de  Henri  IV  avec  la  reine  Marguerite  , 
«t  pour  en  conclure  un  autre  avec  Marie 
de  Medicis.  Chancelier  en  1607,  fut 
tnntOt  chasse  de  la  cour,  unt^t  rappelé, 
et  enfin  exilé  h sa  terre  de  Sillciy,  où 
il  m.  5^gé  de  80  ans.  — Brulart  ( Pierre) , 
marquis  de  Puisieux,  son  fils,  fut  secret. 

Tom.  /. 
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dVùat,  ambass.  extraord.  en  Espagne  pour; 
la  conclusion  du  mariage  de  Liouis  XIII , 
disgracié  en  i6i(>,  et  m.  en  1640,  ftgé 
de  87  ans. 

BRULART  DE  SILLERY  (Fabio), 
év.  d’Avrançhes  et  de  Soissons,  membre 
de  l’acad.  française  et  de  celle  des  ins- 
criptions , né  dans  la  Touraine  en  i655, 
m.  en  1714*  Gn  a de  ce  prélat,  plusieni% 
Dissertations  dans  les  Mémoires  de  l’a- 
cadémie des  b.-lett.;  et  en  m.ss. , des 
Réflexions  sur  l’éloquence,  Paris,  1700; 
des  Poésies  latines  et  françaises  ; des 
Traités  de  morale  et  des  Comment. 

BRULEFEK  (Etienne) , frère-mineur 
«IcSt.-Malo,  doct.  de  Surbonne  au  i5® 
s. , professeur  du  tbéol.  à Mayenne  et  à 
Mets , est  auteur  de  plus.  ouv.  de  scolas- 
tique , dont  Dissertation  contre  ceux 
qui  jont  des  peintures  immodestes  des 
personnes  de  la  Sainte-Trinité. 

BRUMMER  (Jean  ) , poète  dramati- 
que allemand , né  dans  le  duché  d’Hoya 
en  Westphalic,  recteur  des  écoles  latines 
de  Kaufbenren  en  Suabe,  vers  1783,  a 
donné  uneedit.  des  Lettres  de  S>  Ignace 
d'Antioche , in-fol. , grec-latin  ; TVa- 
gico-comeedia  npostolica , Laugiogen  , 
1893,  in-4°,  *5^,  in-8®. 

BRUMMER  (Frédéric)  , jnrisc.  alle- 
mand, né  à Léipsick  en  164a,  se  noya 
dans  sa  voiture,  on  traversant  une  petite 
rivière  en  i66i.  On  a de  lui  , en  latin  r 
Un  Commentaire  sur  la  loi  Cincia;  un, 
Traité  du  louage  ; un  Discours  contre 
Voisiveté  ; une  Dissertation  sur  les  an- 
ciens échevins  de  Scabinis  ; et  enfin  une 
édition  de  Marmoris  Patavini  interpre- 
tatio  , Paris,  1667,  in-8®.  George  Beyer 
a recueilli  les  œuvres  de  Brummer,  en  un 
vol.  in-8®,  Lcipsick,  1713. 

BRUMOY  (Pierre) , jcs. , né  h Rouen 
l’an  1688  y professa  les  humanités  en 
province,  puis  vint  k Paris,  oit  il  fut 
chargé  de  réducation  du  prince  de  Tal- 
mont.  Editeur  de  V Histoire  de  Tamer- 
lan  , par  son  confrère  Marrat , • Paris , 
r 739 , a vol.  in-1 3 , il  fut  obligé  de  quit- 
ter, pour  quelque  tems  , la  capiule.  A 
son  retour  , ses  supérieurs  lui  confièrent 
la  continuation  de  l’église  gallicane,  que 
les  pères  de  Longtieval  et  Fontenay 
avaient  conduite  jusqu’au  10®  vol.  Il  en 
publia  le  11®,  et  achevait  le  13®  lors- 
qu’il m.  en  174^.  Ses  principaux  ouv.. 
sont  : Le  Théâtre  des  Grecs  , Paris  , 
1730,  3 vol.  in-4®  et  6 vol.  in-i3.  La 
meilleure  édit,  est  celle  publ.  par  l’abbé 
G.  Biotticr,  paris,  1789,  i3  vol.^-^.j 
Recueil  de  diverses  pièces  en  prose  et  en 
vers , Paris  , 1741 , 4 voï-  in-8°-  Le  pèit 
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Brumoy  a achevé  les  Révolutions  d’Es- 
pagne du  père  d’Orléans  ; revu  la  Con- 
juration de  Nicolas  Gabrini  , dit  de 
Rienzi,  tyran  de  Rome  en  i347, 
du  Cerceau,  Paris,  lySa,  in-ia;  donné 
l’édit,  du  Traité  de  la  pocsie  française , 
parle  P.  Mourgues,  Paris  , i^S^,  in-ia  ; 
la  yie  de  l’impératrice  Eléonore , Pa- 
ris, ijaS,  in-i3,  trad.  dulat. 

BRUN  ou  BRUEN  (Antoine),  avocat 
distingué,  né  !i  DAlc  en  1600  d’une  an- 
cienne famille  de  Franche-Comté,  fut 
procnreur-pén.  au  pari,  «le  Dôlc  en  i63a, 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Munsier 
en  1643 1 tlont  le  résultat  de  sa  négocia- 
tion fut  la  paix  entre  l’Espagne  et  la 
Hollande,  ambass.  en  Hollantfe.  11  m.  li 
La  Haye  en  i654.  Ses  ouv.  sont  .*  Choix 
des  Epltres  de  Juste  - Lipse , trad.  du 
lat.  en  franc. , Lyon  , 1619,  in-8°;  Bi- 
bliotheca  gallo-suecica  ; Erasmus  Ire- 
nicus  collegit  ; Utopice , Paris,  164^1 
in-4°  ; Pierre  de  touche  des  véritables 
intérêts  des  provinces  uities  du  Pays- 
Bas  , et  des  intentions  des  deux  cou- 
ronnes {de  R'eance  et  d’Espagne)  sur 
le  traité  de  paix,  i65o,  in-8°;  Lettre 
d’jdnt.  Brun,  ambass.  pour  S.  M,  C. 
en  HoU. , sur  l'innocence  de  MM.,  les 
princes,  du  19  août  i65o,  in-4®. 

BRUN  (Charles  Le),  prem.  peintre 
du  roi,  direct,  de  la  manuf.  desGtmclins, 
direct,  de  l’acad.  de  peint. , et  prince  de 
celle  de  S.  Luc  ïRonic  , chev.  de  l’ordre 
de  S.  Michel,  né  à Paris  d’un  père,  ijui 
était  sculp.  médiocre.  Le  chanc.  Séguier 
le  plaça  chez  Vouet,  le  plus  célèb.  maître 
de  ce  tcms-lîi.  Son  protecteur  l’envoya  h 
Rome  pour  se  peifcctionner.  De  retour 
i Paris,  Louis  XIV  lui  fît  présent  de 
son  portrait  enriebi  de  diamans,  et  lui 
donna  des  lettres  de  noblesse.  11  mourut 
& Paris  en  1(190.  Son  tombeau  et  celui 
de  sa  mère  sont  l’un  et  l’autre  au  Musée 
des  uionumcns  français.  On  a de  lui  ; 
Traité  sur  la  Physionomie  ; et  un  autre 
sur  le  Caractère  des  passions, 

BRUN(Ant.  ),  espagnol,  est  auteur 
de  Arte  para  aprendera  escrivir;  Sarra- 
gtuse,  161a. 

BRUN  ( Jérôme) , écrivain  espag. , a 
donné  : Lo  mas  noble  eerco  de  Paris 
tjue  hizo  el  duque  de  Nemurs  gober- 
natlor  de  los  cercados;  el  secorro  que 
enibio’  el  rey  D,  Felipe  con  los  duques 
de  Parmar  Humena,  Sarragosse,  1S91, 
în-8®. 

BRUN  ( Pierre  le  ) , prêtre  del’Orat. , 
né  ôRrignoles  en  Provence  en  1661 , m. 
h Paris  en  1739.  Ses  princip.  ouvi.  sont: 
UUt.  criliq.  des  prat.  suparst.  qui  ont 
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séduit  Us  peuple  et  em.barrassé  les  sav,  » 
auec  la  meth.  et  Us  princ.  pour  discern. 
Us  effets  naturels  de  ceux  (fui  ne  le  sont 
i pas  f 1733,  3 Tol.  in-ia.  L^abbc  Granet 
a donné  en  1737  un  tome  4^  de  cet  ourr. 

, Traité  histor.  et  dogmat.  des  Jeux  de 
théâtre^  in-iaj  Expi.  littér. , histor,  et 
dogm.  des  Prières  et  des  Cérém.  de  la 
Messe  y suii*.  les  anc,  aut.,  et  Us  rno- 
numens  de  la  plupart  des  églises , avec 
des  lYoteSf  etc.  Paris,  1736;  4^0!.  in-8®; 
Défense  (U  Vancien  sentiment  sur  la 
jnrme  de  la  Consécr.  de  V Eucharistie. 
etc. , Paris,  1727. 

BRUN  ( Denis  le),  avocat  an  pari,  de 
Paris,  a publié  : Traité  de  la  Commu- 
/ifmté,  Paris,  1755,  in-fol.  j Traité  des 
Successions^  1775,  in-fol. 

BRUN  ( Jean-Bapt.  le  ),  connu  sous 
le  nom  de  Desmarets , fils  d’un  libr.  de 
Rouen,  élève  dePort-Royal-des-Cbamps, 
enfermés  nnsàla  Bastille  durant  les  tra- 
verses cju’cssuya  ce  monastère;  il  mourut 
h Orléans  en  inSi , dans  un  âge  avancé. 

11  était  simple  acolyte,  et  ne  voulut  ja- 
mais passer  aux  ordres  supérieurs,  ^s 
ouvr,  sont  : Les  Bréviaires  d’Orléans  et 
deJVevers  ; une  édit,  de  *5'.  Paulin , év. 
de  Noies  J Paris,  i686,  in-8®  et  in  4°  ; 

oy.  Uturg.  de  France,  cic.  sous  le  nom 
du  sieur  de  Mauléon,  in-8°ÿune  Concorde 
des  liv,  des  Rois  et  des  ParalypomèneSy 
en  latin , Paris , 1691 , in-4®,  en  commun, 
avec  Le  Tonrneux^  nnc  éd.  de  Lactance, 
publ., après  sa  mort,  parPabbé  Lenglet 
du  Fresnoy,  Paris,  17  |8,  a vol. 
enfin  celle  des  OEuvres  de  S»  Prosper, 
Paris,  1711,  in-fol. 

BRUN  ( Ant.-Louis  le  ),  poète,  ne  k 
Paris,  en  1680,  où  il  m.  en  T74-L  On  a 
de  lui  un  2’htâ’re,  qui  cont.  des  Opéra  , 
171a,  III  ta;  des  Odes  galantes  et  ba^ 
chiques,  1719,  in-  àe*  Fables,  171*, 
in-ia^  une  traduction  des  Epigrammes 
d’Owcn,  1714»  iû-8®}  \es  jdventuresde 
Callinpe,  1730,  in-iaj  celles d^.é’^ppo- 
lonius  de  Tyr,  1713  , in-iu  \ Bilinguis 
musarum  atumnus , Paris,  1707* 

BRUN  (Guill.  le),  jés.,  né  en  1674, 
est  aut.  du  Dict.  univ.  français  et  latin, 
in-4°*  Ladem.  edic. , Rc^uen,  1770,  par 
les  frères  Lallemant  : m.  en  1768. 

BRUN  { Laurent  le  ),  jésuite,  né  à 
Nantes  en  1607,  ra.  à Pans  en  i663,  a 
comp.  beaucoup  de  poésies  latines.  Lies 
princ.  sont  : Vignneiade , en  la  livras  ; 
Hist.  du  PéUr.  de  S.  Ignace  a Jérusal. 
Ce  poème  fait  partie  de  son  f^irgile 
chrétien  ] Ovide  chrétien  j V Eloquence 
poétique,  Paris,  i655,  io-4". 

BRUN  (Marie-Marguerite  de  Maisou- 
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plus  connue  sous  le  nom  deM****), 
femme deM.  Brun,subdcl.  de  Besancon, 
nt'eàColimy  en  17 13,  m.  à Btsancon 
en  Un  a d’cUe  : Kssai  d'un  Oict, 
tnmtois‘francais , Besanc.,  *^3,  in-6°j 
V Amourmaternel , poème,  Besancon  , 
*773)  in-4®i  r^TOOur  des  Français 
pour  lenr  roi  f poé'mc,  I77Î»  in-4'^* 

BRUN  (Ponce-Denis  hscouchard  le), 
secrétaire  du  prince  de  Cunti,  membre 
de  rinsiilut  et  de  la  Legion-d’Hon- 
nmr,  né  À Paris  en  17^9»  où  d oï- 

poète  qui  a joui , î»  juste  titre,  d’une 
grande  ce'lébritc.  On  a ne  lui  des  Odes  , 
dfs  Elégies,  des  EpUres  ; des  Epigram. 
On  connaît  de  lui  : EpUre  sur  la  Plai- 
santerie; la iVature,  poème  en  4 chants; 
les  Veillées  du  Parnasse  , poème  en  4 
chants.  Ses  Odes  les  plus  counues  sont 
celle  a Voltaire  ^ celle  n Buffon  contre 
Eenuie,  et  celle  sur  les  paysages.  Scs 
OEuures,  nouvcll.  recueillies  et  publiées 
à Paris  i8ia,  forment  4 vol.  in-8°.  On 
reproche  k l’éditeur  Guinguené  d’avoir 
supprime'  de  ce  Recueil  un  grand  nom- 
bre de  pièces,  connues  et  jugées  favora- 
blement. 

BRUN  (M-P.  le),  juge  & la  cour 
d’appel  de  Paris,  né  en  1761 , m.  en  1810, 
a publié  une  traduct-  de  Salluste,  Paris, 
1809,  a vol.  in-ia. 

BRUN  DE  GRANVILLE  (Jean-Kt.), 
né  à Paris , ou  il  ro.  en  176s , h 57  ans  , 
redact.  du  journal  intitule  la  Henommée 
littéraire.  11  a publié  : EpUre  sur  les 
jirogrès  et  la  décadence  de  la  Poésie  ; 
quelques  Satires  en  vers  et  en  prose  , 
Paris , 1761 , in-ia. 

BRUNACCI  ( Gaudence  ),  méd.  ital. 
<l?i  17*  siècle.  Il  a publié  : De  cina  cina  , 
seu  pulvere  ad  jebres  syntagma  philo- 
sophicum^  Venise,  1661. 

BRUNACCI  ( J.  ),  né  à MontsaBce 
dans  le  Padonan  en  1711.  Il  alla  recueillir 
des  dociiiiiens  h Venise  et  dans  toutes  les 
villes  où  il  put  en  rassemb- Clément  XIII 
le  chargea  d’écrire  l’Hist.  de  son  Eçlise 
jusqu’il  la  moitié  du  la*  siècle,  il  la 
composa  d’abord  en  italien,  et  voulut 
ensuite  la  traduire  en  latin  ; mais  il  ne  la 
conduisit  que  jusqu’an  1 1®  siée,  la  mort 
Payant  surpris  en  i'77a.  Ses  écrits  regar- 
dent princip.  les  aniim  relig. , les  Vies 
de  quelques  saints,  enfin  un  livre  intic.  : 
Conforti  délia  medicatura  degli  occhi , 
Padouc . 17C5,  ih-8°. 

BRUNASSl  TLorenzo),  duc  de  Saint- 
Philippe  , né  à Naples  en  1709 , a com- 
pose : fa  Oeneviafa,  opéra;  la  Passiona 
di  iV-  ii’.  -f.  C,  trag.  ; santa  Perpétua , 
I wnaritre,  trag.;  une  tradufl.  en  ital.  des 


BRUN  4ig 

Entretiens  sur  la  religion , du  P.  du 
Tertre. 

RRUNf^  (Richard-Franc.-Frédéric), 

Shilolog.  edèb. , sav.  helléniste  , associé 
c l’academie  des  inscriptions  et  belles.- 
lettres,  et  depuis  membre  de  l’institut, 
né  À Strasbouig  en  17*29,  où  il  m.  en 
i8o3,  a rendu  b la  littéral,  grecque  des 
services  signalés.  On  a de  lui  : Analecta 
re/enim  poëtarum  giyjecornm , Strasb. , 
1776,3  vol.  in-8°;les  Odes  d* Anacréon^ 
1778;  les  memes,  avec  des  Fragmens 
des  anciens  lyiiqucs  grecs,  1786  , irt-ia  ; 
V Electre  de  Sophocle  et  VAndromnqua 
d’Euripide,  1779,  in-8®  ; VOEdiffc  tyran, 
de  SojHiocle,  et  EOreste  d’Euripide, 
1779,  in-8“  ; les  tragédies  d’Eschile, 
P rométhée  , les  Perses  et  les  Sept  de- 
vant Thèbes;  V Antigone  de  Sopnocle; 
la  Médée  d’Euripide,  1779,  in-8°;  4 trag, 
d’Euripide,  Hérube  y les  Phéniciennes  , 
Hipjxiiyte , etc, , , in-8®  ; les  Argo-- 

Hautes  d’Appolonius  de  Rhodes  , i7t>c> , 
iii-8®  ; les  C mcd.  d’Aristophane,  1783, 
3 voi.  in-8<^  (la  vers.  lat.  de  ces  coméd. 
forme  le  4*  vol.  de  cette  édit.  , Gnomici 
poëtœ  grœci , 178  \ , in-8®  ; Sophocle  en- 
tier , 1786 , in-8°  ; V irgile , 1786,  in-8°  ; 
Virgile  , 1789,  in-4''  ; les  uo  Coméd.  d« 
Plaute,  1788,  etc. 

BRUNE  (Jean  de  ) , cons. , pensionn. 
de  la  prov.  deZelande,  né  bMindelbourg 
en  i5o9  , ra.  en  i658 , s’est  distingue  dans 
la  carrière  de  la  jurisprudence  et  de  la 
magistrature. 

BRUNEAU  (Ant.  ),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  dans  le  17®  siècle,  a 
publié:  Traité  des  Criées , Paris,  16^8, 
in-4“»  réimprimé  en  170'»;  Observations^ 
et  maximes  sur  les  matières  criminelles, 
Paris,  1705,  în-4*'  ; un  Supplément  con- 
tenant en  abrégé  VInstiluiion  des  at 
(J nii^ersités  de  France  y Paris,  1686, 

I in-ia.  — Un  autre  Bnineau  est  aut.  d’uu 
Etat  présent  des  affaires  d'Allemagne  , 
Paris  et  Cologne  , i67f>,  in-ia. 

BRUNEHAUTou  RRUNICHILDE, 

fille  d’Athanagilde  , roi  des  Visigoths 
d’Espagne,  cpouf'a  en  568  Sigebert  1*^  , 
roi  (rAubtrasie.  Elle  fut  mère  de  Cliilde- 
herl  II  , d’Ingondc  et  de  Clodesinde. 
S.  Grégoire-lc-Grand  et  S.  Germain  , 
de  Paris,  donnent  de  grands  éloges  à 
celle  princesse,  qui , d’aprèsleurs  témoi- 
gnages, parut  vertueuse;  mais  d’autris 
écrivains  en  font  un  portrait  horrible , et 
la  représont.  comme  une  femme  cruelle^ 
ambitieuse,  avare,  iinpud, , et  capable 
des  derniers  excès,  ce  qui  la  fit  conoatti- 
ncr  h une  mort  infâme  en  6i3  ou  6i4 
>da::S  une  Ü|cniblcr.dc  Français,  o« 
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Clotaire  II  déclama  contre  ses  crimes, 
et  Taccusa  même  d^avoir  fait  mourir  dix 
rois.  On  lui  fit  subir  une  mort  cruelle. 

BRXJNELLESCHI  on  BRUNEL- 
LESCO  (Philippe!,  architecte,  né  h 
Elorence  en  d iin  notaire,  donna, 
en  >407,  le  dessin  et  bâtit  le  dôme  de  la 
superbe  cathédrale  de  Florence,  appelé* 
Notre-Dame  DeUi^Fioriy  et  une  foule 
d'autres  ouv.  de  difTérens  genres.  Il  m.  à 
Florence  en  i444* 

BRDNELLI  (Je'rôme),  jésuite,  né  li 
Sienne  en  i55o,  m.  en  i6i3,  a publié 
une  édit,  grecque  des  Hymnes  de  üyne^ 
sius  , Rome , 1609. 

BRDNELLÎ  (Gabr.),srulnt.,ncàBo- 
logncdans  le  ir®  s,,  fut  élève  de  FAI* 
garde.  On  voitae  ses  ouv.  dans  presque 
toutes  les  gr.  villes  dUt.^  sa  ville  natale 
possède  seule  44  statues  , bas-rclicfs  , 
tombeanx,  bains  et  fontaines  publiques, 
avec  des  figures  gigantesques. 

BRUNET  (Jean),  dominicain,  vivait 
dans  le  18^  s.  11  a publié  : Lettre  de  mi- 
lady  fForthley  Montagne , traduit  de 
Pangl. , Paris,  1763,  a parties  in-io* 
Abrégé  des  libertés  de  VéglUe  gallicane, 
17G5 , in- 12. 

BRUNET  ( Claude),  méd.  et  philos., 

vivait  â Paris  au  conmicnc.  du  18^  s.  iSes 
princip.ouv.  sont  : Traité  ilu  progrès  de 
la  médecine,  Paris,  1709;/^  progrès 
de  la  médecine  contenant  un  recueil  de 
tout  ce  qui  s^obseive  â*utile  a la  pra^ 
tique , etc.  5 Traite  raisonné  sur  Instruc^ 
lure  des  organes  des  deux  sexes  destinés 
à la  génération,  169G. 

BRUNET  ( Franc. -Florentin  ),  assis- 
tant général  des  lazaristes,  né  à Vite]  en 
Lorraine,  vers  le  milieu  du  17^  s.,  ac- 
compagna, enqualité d'assistant  général, 
Cavla  de  la  Garde , le  dernier  supcrtcur 
delà  mission  à Rome,  lorsqu'il  fut  y 
chercher  un  asile  contre  les  persécniions 
révolutionnaires^  lorsqii'en  1784  > les  mis* 
sionnaires  furent  rétablis  en  France , 
Brunet  revint  h Paris,  oii  il  mourut  en 
1806.  On  a de  lui  : Parallèle  des  reli- 
gions, Paris,  1792,  5 lom.  en  5 rolum. 
10-4*^;  Elementa  theologice  ad  omnium 
scholarum  calhoUcarum  usum , online 
not^o , aptata  , Rome,  i8o4f  ^ ^^*4°  > 
Traité  des  devoirs  des  pénitens  et  des 
confesseurs  , ^\cii , 1788. 

BRUNFIT  (Jean-Louis),  savant  ca> 
honiste  et  avocat  nu  pari,  de  Paris  , ne 
Arles  en  1688  , m.  à Paris  en  I747‘  Il  « 
publié  : Le  parfait  notaire  apostolique, 
Paris,  1780,  2 vol.  in-^i*>,  Lyon,  1778; 
Les  maximes  4**^  ^droit  canonique  de 
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France , parLouis  Dubois,  qu^il  a remet, 
conigées  et  augmentées , Histoire  du 
droit  canonitjue  et  du  gouvernement 
de  CF.glise,  Paris,  t t«I.  iu-ia  j 

Des  ^oles  stir  le  Traité  (le  Pabus  , par 
F'cvrel  J l'raité  du  champart  ; une  noor. 
edit.  du  Traiu  tles  liberUs  de  rEglise 
gallicane,  Paris,  1731 , 4^®^*  in-foIio. 

BRUNET  ( Pierre-Nic.  ) , né  à Pari* 
en  1733  m.  en  1771,  est  auteur  de  r 
M inorque  conquise,  poëme  héruiqne  en 
\ chants,  1786^  in-8°,  Abrégé  chrono- 
logique des  grands Jiejs  de  la  couronne, 
1750,  in-8®j  l' indifcre.nl  corrige,  co- 
médie, Pans,  1758,  in -8®^  Us  Faux 
devins,  en  3 actes,  et  ta  Rentrée  des 
théâtres  , en  un  \ pour  l’opéra,  Hypfto- 
mèneei  Atalante,  Apollon  et  Daphné, 
en  un  acte,  et  Théagène  et  Chariclce 
en  5 actes. 

BRUNET  (Jean-Bapt.),  général  fr-, 
né  à Valcnsol , conraanda  en  clief  Par- 
mée  d’Italie  en  *793.  Après  avoir  defait 
les  Sardes  le  8 juin,  il  fut  repousse  à 
l’attaque  du  camp  retranché  des  Four- 
ches et  de  celui  (le  Saorgio.  Accuse  peu 
de  lems  après  d'avoir  eu  des  inteUtgcnces 
avec  les  principaux  autenrs  de  la  reddi- 
tion de  Toulon,  il  fut  arrêté  dans  sou 
camp  , transféré  à Paris , et  ctmdamné  k 
m.  par  le  trib.  révol,  le  6 nov.  1793.  — 
Brunet,  gcn.  de  brigade,  son  fils  , com- 
manda Tavant-gardc  de  l'armee  do  gén. 
Rochaïuheau,  dans  l'expédition  de  Si.- 
Doiiiingne  en  i8oî.  Ce  fut  lui  qui  ar- 
rêta prisoiuiier  Toussaint  Louverlure.  D 
m.  de  maladie  dans  cette  lie  en  1802.  Il 
avait  remplacé  le  général  Wairio  dans 
la  partie  du  Sud  et  de  l'Ouest. 

BHLNETT0T.AT1NI,  orat.,  poète 
histor. , philos,  et  thcol.  , né  h Florence 
dansle  commenc.  du  1 3®  s. , lems  auquel 
tonte  l'Italie  était  agitée  par  les  faction* 
des  guelfes  et  des  gibelins.  Il  eut  une 
très-grande  part  an  gouvemem.,  d’abonl 
comme  secrél.  de  la  républitjuc , ensuite 
comme  chargé  de  plusieurs  ambaîsades. 
I.'armée  des  Florentins  ayant  été  dtfaiie 
par  le  comte  Jourdain , général  de  Main- 
froy,  cet  usurpateur  bannit  de  la  répu- 
blique tous  les  guelfes,  et  noaiintiuent 
Rrunctio,  qui  en  était  l'appui.  Cedant  à 
l'orage , il  vint  se  fixer  à Paris  en  1260; 
lappelé  dans  sa  patrie  après  la  mort  de 
Mainfroy,  tué  dans  la  bataille  gagnée  sur 
lui  en  l'jîofi,  par  Charles  d'Anjou,  ü n'v 
rentra  cependant  qu’en  >284;  il  Ini  re- 
vêtu de  nouveau  de  ses  emplois , et  m . k 
Florence  vers  1 293.  Il  a publié  : le  Livre 
de  la  bonne  parleure,  qui  enseigrte  i 
bien  parler,  m.ss. , bibliothèque  iuip  , 
tp  7y3ü  J Le  l'réSiH'  de  toules  choses , 
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ni. SS.  ; nne  traduction  en  italien  que  l’on 
attribue  h Rrnnettu-Latini  impr.  sous  le 
titre  de  7/  2'esorn,  Tre'vise,  i4y4)  P®t** 
in-fol.,  Venise,  in-8°. 

BRUNrELT  ouBRUNFELS  (Oth.), 
me*d.  du siècle,  ne' à Mayence,  prit 
d’abord  l’iiab.  relig.  Les  opin.  de  Luther 
couimenç.  dej."!  h faire  du  bruit.  Rrunfelt 
sortit  secrèt.  de  son  moiiast. , et  devint 
un  des  prem.  prosèl.  de  es  rèforniatcur. 
Il  se  rendit  è Strasbourg,  passa  h Bàle, 
où  il  se  fit  recevoir  md<l.  en  i53o.  Appelé 
i Berne , il  m.  en  i534  , 6 mois  après  son 
arrivée.  11  a écrit  : Catalngus  iUustrlum 
medic.,  seu  deprimis  medicinœ  scripl. 
Argentorati  , l53o  , in-4“  ; Uerharum 
t’ii'o;  icônes  ad  naturœ  imitât,  summd 
Ciun  diUgentidet  actifU  iâ eÿtgiatœ , una 
cum  effectibus  earundem , etc.  , etc.  , 
Argeruinæ,  l53o-3i-36,  3 vol.  in-fol.  j 
'Jheses  , Jeu  communes  I xi  lotius  rei 
medicœ, etc.,  Argentorati,  i53a,  in-3°j 
Jatreicn  médicament.  simpHcium,  etc., 
Argentorati,  i533,  a vol.  in-8°;  Ncoie- 
ricorum  aliquot  medicorumHn  médecin, 
prncticam  introductiones , Argentorati 
l533,  iu-'i.4  ; Onomasticnn,  seu  Lexic  vi 
medicinœ  simpUcis  , ibid.  , i53{,  i543, 
in-fol.,  avec  les  Ouvr.  de  Théophraste; 
Epilome  medices , summam  toUus  me- 
dicinœ cnmptei  lens , Antverpiæ,  i5}o, 
in-S”,  Parisiis,  in-8“ , Venctiis  , 

j5|n,  in-8“;  Chirurgia  parva , Franco- 
furti,  l5'’o,  in -8®. 

BRUN1(  Léonard)  , écrivain  célèbre 
en  Italie  , et  l’un  des  principaux  restau- 
rateurs des  lettres  grecques  et  latines 
né  en  1 36g  k Arezao  en  Toscane  : c’est 
ce  qui  le  fait  appeler  eommunémeut 
Léonard  Arétin  oad'  Arezzn  ; fut  secret, 
apost.  sons  InnocentVII,  Grégoire  XII, 
Alexandre  V et  Jean  XXlIIj  clianc.  de 
la  répiibl.  de  Florence,  place  qu’il  con- 
serva )nsqn’è  sa  moit,  arrivée  en  i444- 
Ses  princ.  ouvr.  sont  : Oe  befto  Italien 
adversus  Gothosgesto  libri  4,  Foligno, 
y4°  > >n-fol  , Venise,  1471,  in. fol.  ; 
JJe  tempnribus  suis  libri  3,  Venise, 
1475  et  i485,  in-4°,  Florence,  1.(88, 
in-4“;  De  hello  Pitnico  libri  1 , etc., 
iqgo,  in-fol.,  Brescia,  1498, Paris,  i5i2,. 
in-4°  ; Hist.  Florentinnrum  libri  i a , 
nec  non  eommentarius  rerum  sno  tem- 
■pore  in  IlaUâ  gestarum.  etc. , Strasb. , 
t6io,  in-fol.;  le  Pile  di  Dante  e del 
Petrarca,  Pérouse,  1671,  in-ia,Flo- 
xence  , i6;a  , in-ia,  etc. 

BRUNI  ('Théophyle),  math  .vénitien 
du  1 7»  siècle , a publie  : Uarmonia  as- 
tronomica  e geometrica  doue- s’ insegna 
la  ragione  di  tutti  gU  orologi,  Venise , 

tSaa,  in-40. 


Bfirv  4,,, 

BRUNI  (Dominique),  do  Pistr.ic  , 
est  auteur  de  Dil'esc  delle  Donne , Flo- 
rence , i55a,  in-8°. 

BRUNI  ( Aut.  ) , poète  italien  , né  à 
Casal-Nuovo,  m.  en  i635,  fut conseiil. 
et  secrétaire  d’F,tat  du  duc  d’Urbin,  et 
assoc.  è plus.  acad.  d’Iulic.ll  a laissé  des 
Eptlres  héroïques  eaise,  i63(i,in-ia  ; 
des  Pièces  mêlées  ; des  Pers  lyriques  ; 
des  Tragédies  ; des  Pastorales. 

BRU NINGS  ( Ohrétien  ),  théologien 
réformé alleni.,  fut  prof,  è Heidelberg  , 
né  il  Brème  en  170a,  où  il  m.  en  1763. 
Ses  princip.  ouvr.  sont:  Compendium 
antiquitatum  grcecarnm  è projanis  sa- 
crarurn  , Francfort,  1734  , in-ÿ>,  1745, 
>759,  in-8°;  Compendium  antiquitatum 
hebraïcar. , 1 768  ; Primœ  lineœ  studii 
homilelici , Francf. , 1744,  in-8°. 

BRUNINGS  ( Godefroi-Clirétien  ) , 
son  fils , prédicateur  , né  il  Kreutznach 
en  1737  , mort  en  170.3.  On  a de  lui  des 
Sermons,  Francfort,  1770,  in-8°;  des 
Principes  d’homilétique  (enallem.  ), 
Manheim  , 1776,  in-8°. 

BRUNN  ( Jean-Jacqiics),  méd. , né  ù 
Bâle  en  i5gi , où  il  mourut  en  1660,  a 
publié  : Systema  maleriœ  medicœ  , 
conlinens  medicamentorum  universa- 
lium  et  particularium  ( simpticium  et 
compositorum  ) seriem  ac  sylvam,  me-  ’ 
thodo  medendi  ac formulis  remediorum 
prœscribendis  accommodalam,  Basilen, 
i63o,  in-8®  ; Genevæ,  i63g,  in-8°  ; 
dlefbodus  prœscribendijormulas  reme- 
diorum. 

BRUNN  ou  BR.UNNER  ( Jean  - 
Conrad  de  ) , Rimcnx  médecin  suisse  , 
né  h Diessenhofen  en  i653,  m.â  Manheim 
en  17x7.  Il  apub,  : Dissertatio  anatomi- 
ca  de  glanduld  pituitaria  , Heidelberg  , 
f688,  in-4”;  Glandulœ  duodeni, seu  pan- 
créas secundarium  delectum.,  Francfort 
et  Heidelberg,  1715,  in-4‘’. 

BftUNNEMANN  (Jean),  jririsc.  et 
prof,  de  droit  à Francforl-sur-l’Oder, 
né  en  1608  il  Cologne-sur-la-Sprée,  m. 

."i  Francfort  en  167a.  Ses  ouvrages  sont  : 
Comment,  sur  les  Pandectes  et  sur  le 
Code,  Léipsick,  ini4,  Genève,  1755 
et  176»,  4vol.  in-fol.;  de  Jure  ecvle- 
siastico,  Francf,  1 70(), in-4“;  Processus 
civiUs  et  criminalis,  îb.  1 7.37  ; Consilia 
academica.  Jus  institulionum  eoutrn- 
versum,  etc.  — Brunnemi-mn  (Jacq. ), 
son  neveu,  né  h Colberg  en  1674,  m.  ü 
Stargarden  1735,  adonné  : Introductio 
in  Juris  vublici  prudenliam  , Halle , 
170a,  in^“. 

BRUNNER  (Ralibazar3,  céL  méd., 
né  il  Halle  en  Saxe  en  i533,  où  il  m.  ro 
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l6o4'On  adeliii  : Trailtsur  le  tcorhut\  pcmicienxdescontrcesqu’ilaparcoTinie*. 

medirftfSitmmo  studin  cnl/erla  De  i‘C tour  de  scb  voyages,  Bruno  en  ëcri- 
et  révisa  a Lnuremin  tioffmanno  ait  la  relation  en  allemand.  File  a et* 

l6i-,  tn-4“;  Francof. , 1707,  in-4°.  publiée  par  les  héritiers  de  De  Bry,  dana 

BRUINNER  f André),  jés.,  surnommé  leur  collection  allciu.  des  petits  voyagea 
le  Tite-Live  bavarois,  né  k Halle  dans  '6»5,  puis  trad.  en  htm,  et  insérée 
leTyrol  en  1Ô89,  ni.  en  i65o.  Il  a pub.  : comme  suppl. , ii  la  suite  de  la  t«  part. 

Annales  virtutis  et  Jortuace  lioiorum , ^cur  édit,  latine  des  Petit  Voyages  , 
Munich,  1626—39—37,  3 vol.  in-8“;  wus  ce  titre  : Appendix  regni  Congo 
Exrtibiœ  tutelaies , etc. , Miinirh  .1637,  tiud  continentur  navigationes  tfuinque 
Baillet  lui  attribue  : CoUegium  Monor-  'Samuelis  Brunonis  civis  et  chirurgi 
ehiense.  BasiUensis , etc. , 1626  , fig. 

BRUNNER  Martin)  , sav.  helléniste  BRUNO  ou  BRUNON  dk  Sicax 
et  profess.  à Upsal  , publia  une  bonne  ou  SÉcirt  ^s.),  appelé  Bruno  Astensis, 
édit,  du  Traité  de  Palephatc,  de  inrre-  parce  qu’il  était  de  Soléiia,  au  diocèse 
dibilibus  , gr.  ht. , Upsal,  i(i63,  in-8°.  d’Ast , se  distingua  au  concile  de  Rome 
II  m.  en  1679.  en  1079,  contre  Bérenger.  Il  fut  ensnite 

BRUNNER  (Jacques),  ministre  de  évéqnc  de  Ségni  j quelque  tems  après 
2uricli , ne  èToggenbourg  vers  le  milieu  abbe  du  Mont-Cassin  ; mais  le  pape,  i 
du  i5*  siècle,  embrassa  la  relig.  cathol.  h sollicitation  dit  peuple,  lui  ordonna 
en  iSeJ  i Ingolsudt.  Il  a publié  : une  de  reprendre  h conduite  de  son  diocèse, 
traduct.  ht.  des  Epttres  de  S.  Ignace  B ^ Ségni , où  il  ni.  en  1 ia5.  Set 

d’Antioche,  Bile,  i539,  in-fol.;  sa  ouvages  ont  été  pub.  i Venise  en  i65l , 
profession  de  catholicité , en  latin , In-  in-fol. 

goUtadt,  1682,  in- 4°;  liudimenta  h*-  BRUNO  ( Jacqiies-Pancrase  ) , mé- 
uraicÆ , Friburgi , 1G04  , in-4“.  decin  , né  i Altorff  en  ifiaç),  pratiqua 
BRUNO  on  BRUNON  dit  le  Grand,  d’abord  son  art  à Nuremberg,  puis  è 
arebev.  de  Cologne  et  duc  de  Lorraine  , Altorff  , où  il  m.  en  1709'  Scs  ouvrages 
3‘  61s  de  l’emp.  Hcnri-rOiscleur.  et  frère  : Oralio  de  vitd,  moribus  et  scriptis 

d’Othon  i'',  eut  beaiic.  de  part  aux  af-  Gaspari  Iloffrnani,  Lipsiæ,  1664-1678, 
faires  de  son  tems.  11  cnltivales  lettres,  in-12;  Dogmata  medicinte  généra  Un  in 
et  monrut  i Reims  en  965.  ordinem  noviter  redwcfn,  NorilK-rgje, 

BRUNO,  Alt  Uerbipolensis , évéque  in-8°;  Remorœ  ac  impedimenta 

de  W urttbonrg , m.  en  Hongrie  en  io45,  purgationis  in  scriptis  Uippocr.  détecta , 
était  61s  de  Conrad,  duc  de  Carintbie,  AltdorEi,  1676,  in-4°  j Castellus  reno~ 
et  ouclc  de  l’emp.  Conrad  II.  Il  comp.  vatus , hoc  est , lexicon  medieum  et 
plusieurs  ouvr.  insérés  dans  )a  AiAfiotn.  , Noriberg* , 1682,  in-4*j 

des  Pires.  Lipsiæ,  1713,  in-4“i  PaUvii,  1713-21, 

BRUNO  (Saint),  fondât  de  l’ordre  in-4“;  Genevæ,  1718,  in-40 ; /Hantirsa 
des  Chartreux , né  i Cologne  vers  io3u,  rtomenclaturce medicœ-hex aglottœ , vo^ 

fut  chanoine  à Cologne  et  i Reims.  U cabuta  latinn  ordine  alpkabetieo  etm 
se  retira  ensuite  auprès  de  St.  Hugues,  ‘ annexis  arabieis  , hebrais  , grœcis  , 
évéque  de  Grenoble  , et  s’établit  avec  ses  gallicis  et  italicis  propoitentis , Norib. , 
compagnons  dans  la  solitude  de  h Char-  1682,  in-4°;  Epitome  elementa  rera 
treuse  en  Dauphiné , laquelle  a donné  le  medicinœ  complectens , Altdorbi,  1696, 
nom  .i  l’ordre  fondé  par  St.  Bruno.  in-8“  ; A/onira  et  porismata  medicina 
Urbain  II,  disciple  de  Bruno,  à l’école  de  miscellanea,  ibid. , 1698,  in-4°* 

Reims,  l’appela  en  It.ilie  vers  to^,  et  BRUNO  ( Nicolas ),  prof,  de  médec. 
lui  offrit  l’archev.  de  Regglo.  S.  Bruno  è Marpiirg  en  1697;  il  a laisse  des  Cotn- 
le  refusa,  ei  alla  fonder  un  monastère  menlaires  .sur  h 3*  et  la  3‘  partie  de 
dans  la  Calabre,  où  il  in.  en  11 01.  Il  a l’histoire  des /*fonres  de  Tabenia-Mon- 
laissé  les  2 Lettres  écrites  de  Calabre  , tanus. 

iuipr.  avec  les  Comment,  et  les  Tiuités  BRUNO  D’AFFRINGUES  , né  ^ 
mi’on  lui  altriliiie,  elqnî  sonldcBrunon  Saint-Omer  en  i55o,  quitta  sonmeruier 
<ic  Séfini,  Cologne , i64<^*  nom  de  CA/ir/ies  pour  ccUiî  «le  «ru/io  : 

BRUNO  011  plutôt  BRAUN(Samuel),  d'abord  cban.  de  IVglise  de  Carpentras , 
chirurgien  , ne  h Baie  rers  la  lin  do  lo*  pritThabit  de  Chartreux  en  1691  > fut  ea 
ficelé  , fit  trois  voyages  le  loogdc  la  côte  iSgB  prieur  de  la  Chartreuse  (T  Avignon  , 
d'Afrique  jusqu'à  Angola,  et  9 voyages  et,  en  1600,  general  de  son  ortlre.  Il 
dans  la  Méditerranée.  Les  observations  m.en  i639sOnn  de  lui  : I^anégjrriqu€ 
de  ce  chirorgies  se  portent  sur  les  effets  de  Grégoire  Xlll> 
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BRITNO  (Giordano),  en  lat.  ^riwiw, 
ne  à Noie,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
*vers  le  milieu  du  i6^  siecle , sc  fît  d^bord 
domiuicaia.  Les  difbcultes  sans  nombre 
«lue  pre'seutaicnt  à son  esprit  les  dogmes 
nclVglisc  romaine  , ne  tardèrent  pas  à le 
degoiiter  de  son  nouvel  état.  Il  se  retira  k 
Genève  vers  Tan  i5So , on  il  embrass.a  le 
calvinisme  j mais  peu  satisfait  encore  de 
cette  nouvelle  religion,  il  quitta  Genève, 
£6  rendit  h Paris  en  i58a  , où  il  se  fît 
professeur  de  philosophie,  et  fronda  la 
nocirinc  d’Aristote.  Ses  opinions  le  con- 
traignirent  à passer  en  Angleterre  vers 
i583,  qu'il  quitta  en  i5^;  il  fut  ^ 
*WilicnDcrg,  h Prague,  à Brunswick,  à 
Francfort.  Le  désir  de  revoir  sa  patrie  le 
condnisit  en  1598  à Venise.  Il  tomba 
entre  les  mains  de  Pinquisit. , n’ajant  pas 
voulu  se  rétracter  : ilfut  brûlé  en  1600. 
Parmi  ses  nomb.  ouvr. , on  distingue  : De 
umbris  idearum,  implicanlibits  artem 
ifuœrendif  inueniendi , judicandi , or- 
dinandi , et  appticandi , Paris,  i5Sa, 
tn>8^  ; Cantus  circceus,  ad  eam  memoriœ 
praxim  ordinatus  quam  ipse  judicia-‘ 
riant  appellat  ^ Paris,  i58a,  in-8®}  De 
compendiosd  archilecturd  et  compte^ 
fnento  ortis  Lullii , Paris , i58i , in-16  \ 
Candeîajoy  cnmmedia  de  Bruno  iVb- 
Inno  J etc.,  Paris.  i58a,  in-ia;  Spaccio 
de  la  Bestia  trionfante  ^ propoito  ila 
irioue^  effettuato  dal  co/we^/b,  reuelato 
da  RJercurio,  t'ecitato  da  Sopkia , udito 
da  Saulinoy  re^istrato  fiai  Nolano  ^ 
diviso  in  tre  dialogi,  subdiuisi  in  tre 
partie  Paris,  Londres,  i584j  Cabala 
dal  cavaUo  Pegaseo  in  tre  dialosi  ; 
VAsino  CcTfem'co , Paris  (Lond.),  i585, 
în-8»,  etc.,  etc. 

BRUNQUELL  (Jean-Salomon),  ju* 
risconsulte  allemand , né  à Quedlinbourg 
«n  ifioS)  conseiller  aulique  des  ducs  de 
iSaxe-Gotha  et  de  Saxe -Kisenacb,  prof, 
de  droit  h runiversitédeGottingue,  où  il 
ni.  en  1785. 11  a donné  beaucoup 
seruations  et  de  Programmes  ncadé- 
miques;  une  nouvelle  étÜt.  des  Obser^ 
uationes  jurU  canonici  d’innocent  Gi- 
ron, 1726;  son  principal  ouvrage  est  son 
Jiistoriajuris  romo/io-g^ermn/iici,  léna, 
17x7,  in.8®. 

BRUNSCHWïGou  BRUNSWICK 
(Jérûme),  chirufg*  et  apoth.  de  Stras- 
bouj^,  né  vers  le  commenc.  du  i5^  s. , 
mort,  suivant  Ranaow,  dans  la  1 10^  an- 
née de  son  âge.  Il  a publié  ; P'on  dem , 
Cyrur^tciu,  etc.  (ou  du  chirurg.^  etc.), 
Stra.bourg,  iSg;  (i497)i  en  bois; 
Z)e  arte  <lislillandi , in-fQl. 

BRUNSWICK  (Julctde),  de  U se- 
conde Buiiion  de  BruiuwicL,  ne  en  i5a8> 


3*  fils  dn  duc  Henri  de  Brunswick  et  de 
Marie  de  Wurtemberg.  Ayant  embrassd 
la  religion  liitlicû'ienne,  il  se  retira  chez 
le  margrarc  de  Custrin  pour  éviter  la  co- 
lire de  son  père.  Ses  deux  frères  ayant 
été  tués  è la  bataille  de  Sievershausen  en 
i533 , le  duc  Henri  se  voyant  sans  héri- 
tier rappela  son  fils  Jules.  Ce  prince,  par- 
venu à la  souveraineté  en  lafiS,  donna 
tous  ses  soins  h l’établisement  dn  luthé- 
ranisme dans  ses  états.  En  iS^i,  U fonda 
h Gandersheim  un  gymnase  , qu'il  trans- 
porta è Helmstxdt.  En  i5y6  parut  son 
Cnrpiis  doctrina  JuUum.  U mourut 
en  i58q.  , 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (An. 

piiste , duc  de),  dit  le  Jeune,  né  en 
iSiÇ).  La  mort  du  duc  Frédéric -UU 

I ich , lui  transmit  en  l634  la  souv.  du  du- 
clié  de  Brunswick  Wolfenbuttel , etc. 

II  m.  en  i6G6.  Il  a publié  sous  le  nom 
de  Sélénus  : Traité  du  jeu  d'éehees  (en 
allemand).  Léipsick,  i6i6,  fig.;  Traité 
lur  la  culture  des  vergers , i636j  His- 
toire de  la  passion  , de  la  mort  et  de  la 
sépulture  du  Christ , Lunébourg,  iCJo , 
in-Ro  ; Crrptomentyccs  et  Cryptrgra- 
phio!,  in  qutbus  et  pianissimo  sténogra- 
phia! à Jos.  Trithemio  magicè  et  aenig- 
maticè  conscriptee  enodatio  traditur , 
inspersis  ubique  authoris  ac  aliorum  non 
contemnendisinventis,  Luneboiirg,  1634. 
in-fol. , ouvrage  curieux. 

BRUNS  WICK-WOLFENBU  TEL 
( Antoine  - Ulric  de)  , né  h Hituker 
en  i633,  hérita  de  son  frère  Rodolphe 
Auguste,  dont  il  gouverna  longlems  les 
états  , faisant  sa  résidence  è Wolfen- 
bnttel.  Il  eutdes canonicats protestansde 
Strasbourg,  embrassa  la  religion  catho- 
lique en  i^io,  et  m.en  lyii  è Salzlhal. 
Ses  principaux  ouv.  août  deux  romana 
iatit.  : Aramène,  princesse  de  Syrie, 
Nuremberg,  1669,  ip-8‘’i  Oetauia,  l685 
et  1707,  in-8°. 

BRUNSWICK  - WOLFENBUT-  > 
TEL  ( Maxiniilien-Jules-Léopold , duo 
de  ) , neveu  du  roi  de  Brosse  , né  en 
leSa.  Général-major,  il  péril  en  1785, 
en  voulant  seconnr  de  malheureux  pay- 
sans, surpris  par  une  inondation  subito 
de  l’Oder  près  de  Francfort.  S’etant 
jeté  è la  nage  pour  exciter  le  zèle  de 
ceux  qui  l’entouraiciil , il  disparut  soua 
les  (lots,  F.  Froiii  publia  îi  Beilin,  eu 
1785  et  1787,  deux  essais  intit.  ; Je  Due 
de  r^opold  de  Bruiisw'rk . amidpCA»^ 
inam/é,  in-8“  î«n  alleuiand^, 

BRUNSWICK  - WOl  FENBUT- 
TEL-<JiLS  (Frédéric  -Auguste,  duc 
de),  général  d’infauteiic  de  l’arméo 
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prussienne  , membre  de  l’acad.  rôynle 
des  sciences  de  Berlin,  né  h Brunswick 
en  \ -^\a  : il  fut  le  second  fils  dcCliarlcs, 
duc  régnant  de  Brunswick  , et  de  la  du- 
chesse Pliilippinc  Cliarloite,  fille  de  Fré- 
déric-Guillaume 1"',  roi  de  Prusse , et 
sœur  de  Frédéric-le-Grand.  Il  se  liera 
arec  beaucoup  d’ardeur  k 1a  culture  des 
lettres,  se  disting.  non  seulement  comme 
liomnie  d’état  et  comme  militaire,  itiais 
aussi  comme  l’ami  et  le  protecteur  des 
tarans  et  des  ar-tistes.  Il  m.  h Weimar 
en  i8o5.  Ce  piince  a publié  : Cnnside- 
razioni  sopra  le  cose  del/ti  ^randezzn 
dei  Itomaniy  trad.  de>  Montesquieu, 
Berlin,  I7<>4)  >n-8°j  lifflessinni  eriliche 
sopra  il  carattere  e le  gesta  d'Alessan- 
dro Magno,  Milan,  I764>  >u-8“jqncl- 
ues  pièces  en  allemand  et  en  français, 
ont  quelques-unes  jouées  è Berlin  et  à 
Strasbi.iirg.  Il  a aussi  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

BRCNSWIClt  - WOLFENBUT- 
TEL-ŒLS  (Guillaume-Adolphe) , frère 
du  précédent,  né  en  1745,  membre  de 
de  l’académie  de  Berlin.  Il  a publié 
une  Traduction  de  S'nlluste  et  un  Dis- 
cours sur  la  guerre.  Son  poème  en  vers 
français  intit.  la  Mcxicaâe  u’a  pas  été 
publié.  Il  m.  en  1771. 

BRGNUS  on  BRUN  (Conrad),  ju- 
risconsulte allem.,  né  à Rirchen , ville  du 
Wnrtembcrg,  vers  1491,  chan.  d’Augs- 
bourg  et  de  Ratisbonne  , nr.  k Munich 
en  i563,  a composé  : De  Ugationihus 
lib.  f'ide  Ceremoniis  lil.  yl-,  de  Ima- 
ginibus , Mayence,  iS  jS,  in-fol.  j de  Se- 
ditiosis  libri  Mayence,  i55o,  in-f.; 
de  Calumniis  libri  III  ; de  Universali 
concilia  libri  IX , i55o , in-fol. , etc.— 
Brunns  (Albert),  sénat,  h Milan,  avocat 
fiscal  dnduc  de  Savoie  en  i54i , né  k Asii, 
m.  4gé  de  74  ans,  a eomp.  : de  Formd  et 
solemnitate  jurium  ; de  Augmenlo  et 
diminutione  nionetarum  ; de  Consti- 
tutionibus  ; de  Consuetudine  ; Consilia 
feudalia,  Venise,  1679,  a vol.  in-fol. 
— Brunns  ( Mathieu),  a donné  un  traité 
de  Cessione  bonorum. 

BRUNUS , cél.  méd.  et  chimrg.  du 
l4®  s.  On  a de  lui  : Chirurgia  magna 
et  parva , inséré  dans  un  recueil  de  chi- 
rurgie, Venise, '>490>  >499>  «6*3,  i54(>, 
i^Sg,  in-fo(. 

BRUNYER  (Abel),  méd.  des  enfans 
«de  Henri  IV,  né  4 Usés  en  1673 , m.  en 
i665  , a publié  , en  société  avec  Mar- 
chant ; Éorlus  regius  Blesensis , i6S3  , 
in-fol. , i655,  In-fol. 

BRUSANTINl  (le  comte  Vincent) , 
poète  italien  du  i6*  s. , m.  rets  i5fo,  çst 
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autenr  de  Angelica  innamorata , Ve- 
nise, i55o,  in-4“,  réimpr.  en  IÔ53;  Le 
Cento  Novelle  di  y encemo  Hrusantini 
dette  in  ottava  rima,  Venise,  i554,  in-4“. 

BRU.SCHIUS  (Gaspard),  poète  et 
histor.  allemand,  ne  4 Schlackcnwald 
en  Bohème , et  fut  élevé  4 Egra  en  i5i8. 
S’étaut  fixé  4 Passim,  pour  mettre  la 
dernière  main  4 la  chronique  d’Alle- 
magne , il  y fut  tué  d’un  coup  de  fusil , 

4 l’entrée  d’un  bois,  en  i55g.  Ses  deux 
princip.  ouvrages  sont  : De  Germa  tia 
episcopatibus  epitome , Kiiremb. , i54g, 
in-8°  J JUonasteriorum  Germaniœ  prte- 
vipuorum  chronologia , Ingolstadt,  i55i, 
in-fol.,  Sulzbach,  1 58a,  in-fol. 

BRUSCHHJS  (Franc.),  méd. , né  4 
Mantoue  dans  le  17*  s.  , est  auteur  de 
P romachomachia  jatro  chyniica  , in 
qud  chymiatricœ  prœstantia  adversits 
mysochyTnicum  pugnando  propugnatur, 
Mantnæ,  i633,  in-fol. 

BRUSLE  DE  MONTPLAIN- 
CHAMP  (Jean),  chan.  de  Ste-Go- 
diüe  de  Bruxelles , né  4 Namur  dans  le 
17e  s.  Ses  princip.  ouv.  sont Histoire 
de  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine  , 
duc  de  Mercaur,  Cologne,  1689,  in-ia  ; 
Histoire  de  Dom  Jean  d'Autriche , fils 
de  Charles-Quint , Amsterdam  , 1690  , 
in-ia  j Histoire  d'Emmanuel  Philibert, 
duc  de  Sauoie , gouverneur  général  de 
la  Belgique,  Amsterd. , ifipa  , in-ia  ; 
Histoire  d’Alexandre  Farnese , duc  de 
Parme  et  de  Plaisance  , gouverneur 
de  la  Belgique,  Amsterd.,  169a,  in-ia; 
Histoire  de  l'archiduc  Albert , gouver- 
neur, et  puis  prince  souverain  de  la 
Belgique,  Cologne,  i6g3,  in-ia. 

BRUSONI  ( Domitius  Bi-nsonins  ) , 
auteur  des  Facéties  <^ui  parurent  4 Rome 
en  i5i8,  in-fol.,  réimpr.  sous  le  litre 
de  Spéculum  mundi;  mais  elles  sont 
tronquées  dans  toutes  les  éditions  qui  ont 
suivi  ta  première,  la  seule  estimée. 

BRUSONi  (Jérdme),  écrivain,  né 
en  1610  4Legnago  , territoire  de  Venise. 
11  entra  trois  fois  dans  le  parti  des  Carté- 
siens, et  le  quitta  autant  de  fois.  Ses. 
meilleurs  ouv.  sont  : Histoire  de  l'Italie 
depuis  i6aS  jnsqu’4  1679 , in-fol. , et  son 
Elucidario  poëtieo,  m-ia.  On  ignore 
l’époque'de  sa  mort. 

BRUSf^UET,  fou  de  la  cour  de  Fr. 
sous  les  rois  François  1er,  François  H, 
Henri  II  et  Charles  IX  , était  Provençal. 
Il  fut  d’abord  chirurg.  Il  obtint,  en  i536, 
de  l’emploi,  en  cette  qualité,  dans  le  quar- 
tier des  Suisses  qui  faisait  partie  du  camp 
d’Avignon . Il  y signala  ses  talcnsdans  Fart 
de  tuer  plutôt  qne  dans  celui  de  guérir. 
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llrnvoyait,  dit  Brantôme , les  mallicu- 
rcux  Suisses  soumis  îi  ses  ordonnances 
a ad  patres  dru  comme  mouclies,  » Le 
connétable  de  Montmorency,  irrite  des 
ravages  que  causait  ce  chirurgien,  voulut 
le  faire  pendre.  Le  dauphin  , depuis 
Henri  II , sauva  la  vie  il  Brusquet;  il  le 
trouva  plaisant , le  prit  à sou  service  : 
sa  galté  , son  esprit , son  originalité'  le 
firent  devenir  promptement  valet-de- 
chambre  du  dauphin,  et  ensuite  maître 
de  la  poste  aux  chevaux  de  Paris.  Ses 
saillies , scs  e$pi<*gleries , ses  escroqueries 
m^me  divertirent  singulièrement  toure 
la  cour.  Il  jouissait  d’une  fortune  con- 
sidérable et  des  faveurs  des  grands  , lors- 
qu’on s’avisa  de  le  soupçonner  d’hugue- 
nolisme.On  prétendait  que  pour  le  fa- 
voriser, il  faisait  perdre  etsonslraire  des 
paquets  et  dèpécnes  du  roi.  Sa  maison 
fut  pillée  dans  les  premiers  troubles  de 
i56a  ; il  sortit  de  Paris,  se  sauva  chez 
madame  de  Valentinois , oit  il  m.  en 
i563,  après  avoir  obtenu  sqn  pardon 
par  le  moyeu  de  Strozzi , fils  du  maré- 
cfaaL  Brantôme  rapporte  plusieurs  traits 
de  ce  bouffon. 

BRUSSEL  ( Pierre  van)  , je's. , ne'  è 
Bois-le-Duc  en  i6ia,  employé  aux  mis- 
sions dans  le  duché  de  Berg,  m.  à Hil- 
desheim  en  1664 , a publié  en  allemand  : 
/.rt  Résurrection  spirituelle,  on  Défense 
d'un  docteur  en  médecine  nouvellement 
çenverti  contre  le  consistoire  de  Duis- 
hourg , Cologne  , 1 664 , in-8°. 

BRUSSEL  (...),  audit,  des  comptes 
de  Paris  , a composé  : Nouvel  examen 
de  l'usage  général  des  fiefs  en  France , 
^ndant  les  1 1*,  ia‘,  i3‘  et  14*  siècles  , 
Paris,  et  içSo,  a vol.  in-4“. — 
Brnssei  (Pierre)  , neveu  du  préeéd.  , 
auditeur  des  comptes,  m.  vers  i;8i  , est 
auteur  de  la  Promenade  utile  et  récréa- 
tive de  deux  Parisiens,  en  cent  soixante- 
cinq  jours , Avignon  et  Paris,  1768,  a 
▼ol.  in-ia  ; iÇutte  du  Virgile  travesti , 
ou  Livres  VIU  , IX  , X , XI  et  XII , 
Lia  Haye  (Paris) , l'jôy,  in-ia, 

BRUTE  (Jean)  , né  h Paris  en  169g, 
ob  il  m.  en  ^63  , curé  de  St.-BenoU. 
On  a de  loi  : Discours  sur  les  mariages, 
J ^61 , in-4°>  Chronologie  historique  des 
curés  de  St.-  Benoit , lç5a,  in-ia. 

BRUTÉ  DE  LOIRELLE,  abbé  et 
cens,  royal , xn.  en  ijSS,  ige  de  5a  ans  , 
a laisse  : David  et  Jonatkas,  poème  en 
4 cliants  , 17*^6  , m*i3  ; Us  Ennemis 
réconeiUés , pièce  dramatique  en  3 actes , 
La  Haye  (Paris),  1766,  in-8®  j U 
Joueur^  trag.  bourgeoise,  trad.  de  l'angl. 

de  LdiUo , 1763  3 Pastoralet  ci  Poçmes 
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de  Cwcssner^  Uad.  de  l’allemand  , 176G, 
iQ'-IS. 

BRUTEL  DE  La\  RIVIÈRE  (Jean- 

Baptiste),  ne'  & Montpellier  en  i66g , 
ministre  de  l’cglise  VVallone  îi  Amst.  ^ 
m.  en  I74‘ï*  «Ses  principaux  ou^.  sont  ; 
Une  nouvelle  edit.  du  Dicticnnaire  de 
Furetière  y fort  augmentée,  Lt  Haye  , 
1735,  4 vol.  in -fol.  J des  Aemionj  , 
Amsicidam  , 1746  » ia-8®. 

BRUTUS  ( niythol.  ),  pelil-fils  d’É- 
nèe  , tua  sou  père  Sylvius,  et  se  sauva 
en  Grèce  près  de  Pandra^us  , dont  il 
épousa  ta  fille. 

BRUTUS  (Juniiis),  père  duMarens, 
avait  e'pousc  Servilie  , sœur  de  Caton  \ il 
était  habile  jurisc.  , et  avait  composé 
trois  Traités  de  droit  civil  et  public^ 
Ayant  suivi  le  parti  de  Marias  , il  fut 
défait  par  Pompée,  qui  Tayaut  asstcÿé 
dansModènc,le  At  assassiner,  deux  jours 
après  qu’il  se  fut  rendu. 

BRUTUS  (Lucius  Jnn.) , fils  de  Mar- 
cus Junins,  eide  Tarquinia,  fille  de  Tar- 
quia  le  Superbe,  contrefit  l’insensé  afin 
oe  pouvoir  un  jour  venger  la  mort  de  son 
père  et  de  son  frère , que  Tarquin  avait 
fait  mourir.  Cette  sUipiditc  apparenta 
lui  fit  donner  le  nom  denrutus.  Lucrèce 
s’étant  donné  la  mort , il  crut  qiieToc- 
casion  était  venue  de  se  venger,  il  arra^* 
cha  le  poignard  de  son  sciu,  et  jura  sur 
cette  arme  sanglante  une  haine  éternelle 
au  ravisseur  et  k toute  sa  famille.  Tar- 
quin fut  aussitôt  chassé  et  la  monarchie 
ae  Rome  changée  en  république,  Soq  antf 
av.  J.  C.  Brutos  fut  fait  consul  avec  Col- 
latinus , mari  de  Lucrèce.  Ses  deux  fila 
ayant  conspiré  pour  rctablirlcsTarquins^ 
il  les  fit  mourir  en  sa  présence  sur  la  {liace 
publique.  Brutns,  avant  que  Tannée  de 
son  consulat  fut  expirée,  ayant  attaqué 
dans  un  combat  Aruns , fils  de  Tarquin^ 
ils  SC  chargèrent  avec  tant  do  fureur  , 
qu’ils  se  tuèrent  Tun  et  l’autre.  Les  d.itnes 
nomaincs  portèrent  son  deuil  pendant 
un  an, le  regardant  comme  le  vengeur  de 
leur  sexe,  outragé  dans  la  personne  de 
Lucrèce.  On  lui  e'rigea  dans  le  cat>itole 
une  statue  avec  un  poignard  h la  main. 

BRUTUS  (Marcus  Jtmiiis  ) , fils  de 
Jnnius  Brutus  et  de  Servilie  , sœur  de 
Caton,  suivit  le  parti  de  Pompée  durant 
la  guerre  civile  , et  après  sa  mort  il  fut 
aimé de  César,  qui  lui  fildegrands biens 
et  le  traita  comme  un  fils  chéri.  Les  oblt- 
I gâtions  qu’il  avait  à César,  les  espérances 
qu’il  avait  de  s’agrandir  sous  ce  nouveaa 
maître  ne  purent  contrebalancer  le  désir 
de  rétablir  le  gouvernement  républicain. 

.Ayant  trouve  sur  §oq  uibucal  un  billet 
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portant  ces  mots  : Tu  dors  , Brdtus  ; il 
n'he'sita  plus  , et  re'uni  à Labe'o , Lénas  , 
Ligarius,  TulHnsCimber,  etautrcs  con- 
jures , il  se  rendit  au  sénat  après  avoir 
caché  un  poignard  sous  son  Vêtement.  Le 
dictateur  y fut  assassiné  le  |5  mars  , 44 
ans  av-  J.  C.  César  mourant  vit  Bruius 
le  poignard  à la  main , au  milieu  des  con- 
jurés qui  s'étaient  jetés  sur  lui  : Et  toi 
aussi , mon  cher  Brutus  ! s’écria-t-il.  Le 
penple  applaudit  d’abord  à la  mort  de  ce 
cr.  homme  ^ mais  il  s’éleva  ensuite  contre 
les  meurtriers  , è la  sollicitation  de  Marc- 
Antoine  et  d’Octavien,  lesquels  marchè- 
rent contre  Bmtns  dans  la  Macédoine, 
ou,  apres  avoir  été  vaincu,  il  se  perça 
de  son  épée,  l’an  71a  de  Rome,  âgé  de 
44  ans.  Brutus  était  libéral , vertnenx , 
excell.  orateur  etgr.  philosophe. 

BRUTUS  (Déciraus  Junius  Albinos), 
parent  de  Marcus  Brutus,  fut  un  des 
meurtriers  de  César.  Ce  fut  lui  dont  les 
instances  déterminèrent  César  h sortir  de 
son  palais  et  â aller  an  sénat  le  jour  où  il 
fut  assassiné.  Après  cette  action , il  se 
âia  de  passer  dans  son  gouv. , et  se  mit 
h la  tète  de  ses  troupes.  Antoine  l’assiégea 
dans  Mutina  j mais  Brutus  le  força  d’en 
lever  le  siège , le  chassa  entièrement  de 
l’Italie  , et  fut  honoré  du  triomphe. 
Cependant  Antoine  rentra  dans  le  pays, 
et  Brutus  & son  tour  fut  forcé  de  se  reti- 
rer. Scs  troupes  l’abandonnèrent , et  en 
assaut  dans  la  Gaule,  il  fut  assassiné, 
a tète  fut  envoyée  â Antoine. 

. BRUTUS  (Pierre  ) , né  à Venise  dans 
Je  iS”  s. , a laissé  plus.  ouvr.  dont  on 
trouvera  les  titres  dans  la  bibliolh.  de 
Tri  thème.  Le  plus  connu  est  : f^ictoria 
contra  Judœos  , 1489,  in-fol. 

BRUTUS  ou  BRU  TI  (Jean-Michel), 
historiogr.  dcBattori,  roi  de  Pologne, 
de  l’emp.  Rodolphe  11  et  de  Maximilien , 
son  successeur,  né  à Venise  vert  i5i3, 
et  m,  en  Transylvanie  en  11  a 

composé  : Histoire  latine  de  rlorence, 
en  8 livres  j De  origine  f'enetiarum  , 
Lyon , 1 56o , in-8°  j des  Lettres  latines , 
en  3 livres,  etc. 

B R ü U N , surnommé  Candidus  , 
moine  de  l’abb.  de  Fulde , peintre  et 
oète  , couvrit  de  peintures  , vers  l’an 
3 1 , les  murs  et  la  voûte  du  choeur  de 
l’église  de  son  couvent,  teiininéc  sous 
l’abbé  Œgil.  Il  célébra  lui-même , dans 
un  poème  en  vers  latins , publié  par 
d’Achcry  et  Mabillon , la  beauté  de  ce 
itionument  et  la  magnificence  des  abbés 
qui  l’avaient  élevé. 

BRUXIUS  ou  BRUGHIUS  (Adam), 
Uléd-  silésten  du  ij*  s.,  est  auteur  Be 
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Ars  reminiseentice, Ijéips, , 1608,  in-S"; 
Simonides  redivivus , seu  Ars  memo- 
riœ  et  nblioionis  tabulis  comprehensa  , 
cum  nomenclatore  mnemonico , Léips. , 
t6io,  in-8® , iW,  i64o,  10-4". 
BRUYÈRE  (Jean  de  la  ),  né  en  i644> 

firès  de  Dourdan , membre  de  l’acad.  fr. 

1 fut  d’abord  trésorier  de  France  ■’i  Caen, 
et  ensuite  placé  par  Bossuet  auprès  du 
duc  de  Bourgogne , pour  lui  enseigner 
l’hist-  : m.  h Versailles  en  t6g6.  Un  a 
de  cet  ccriv.  cél.  ; Caractères  de  Théo- 
phraste , traduits  du  grec , avec  les 
('aractères  ou  les  Moeurs  de  ce  siècle , 
Paris , 1687  , in-ia , Amst.  t7ao , a vol. 
in-i3  j avec  les  notes  de  Coste,  ibid. , 
ijSo,  a pet.  vol.  in-ta,  et  tçfiS,  in-4*. 
M.  Bastion  en  a donné  une  édit.,  1790,. 
a V.  in-8°  ; une  édit,  avec  de  nouv.  notes 
donnée  par  M'as  de  Genlis , i8ta. 

BRUYERIN  f Jean-Bapt.),  méd.  , 
né  â Lyon  vers  le  commeiic.  do  16*  s. 
Ses  talens  le  firent  appeler  k la  cour  da 
François  I*',  et  il  fut  méd.  de  Henri  II. 

11  a composé  : De  re  ciboria,  Périgiieux , 
1S60,  in-S”;  CoUectanea  de  sanitatis 
functionibus , de  sanitate  tuendâ,  et  de 
curandis  morbis,  ex  Averrhoë  sumpta, 
Lyon,  1537,  in-4°,  etc.,  etc. 

BRU  YN  ( Nicolas  ) , poète  boll. , né 
en  ifiyt  , â Amst.  , a publié  quelques 
pièces  sur  des  sujets  religieux  sous  ce 
titre  : Aandagtige  Bespiegelingen  ; l'O- 
rigine de  la  Inerte  de  Rome , trag.  : Ar- 
cadie de  Clives  et  de  Sud- Holland , 
poème  J Arcadie  de  Nord  - Hollande  , 
poème  ; Voyage  le  long  de  la  rivUre 
de  Vechte  ; Voyage  dans  les  environs 
de  Harlem.  Des  pièces  en  vers  sur  dif- 
férens  sujets.  Tontes  ses  poésies  ont  été 
recueillies  en  1 1 vol. 

BRUY  N ( Abraham  Van  ) , flor.  b 
Anvers  vers  1 56t>  et  1 58o , a laissé  plu- 
sieurs portraits  gravés  d’un  burin  sec  et 
dnr.  On  a de  lai  un  ouv.  en  lau  et  al] cm. 
contenant  5a  plancb. , dans  lequel  ou 
remarque  son  talent  comme  écrivain  , 
dessinateur  et  gravent  j il  est  intitulé  : 
Diversarum  gentium  armatura  eques- 
tris  , in-4°. 

BRUYN  ( Corneille  le  ),  peint,  et  fa- 
meux voyag.,  néàLaHaye  en  i65a,  m.  â 
Utrecht,  étudia  son  art  â Rome,  passa 
en  Russie  en  1701 , ensuite  dans  la  Perse, 
dans  l’Inde . et  visiu  Ceylan  etqnelquea- 
ones  des  lies  asiatiques:  de  retour  dans 
sa  patrie  en  1708.  Son  premier  voyage  , 
intit,  ; Voyage  au  Levant,  etc.  , parut 
en  hollandais,  â Delft , en  1698 , in-fol. , 
eu  français,  Paris,  1704  ; Voyage,  par 
la  Moscovie,  en  Perse  et  aux  Itidm 
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orientales  J en  hollandais,  Delft,  Amst«, 
1^11 , 1714  > in-fol»  Celte  cdit.  est  esti- 
mée & cause  des  fl^uies;  mais  rédlt.  de 
173a,  la  Haye,  en  5 vol.  in-4®,  est  plus 
utile,  parce  que  Tabbé  Banicr  a retouche 
le  style  de  Taut.  et  a omé  Touviugc  d'ex- 
cellentes notes. 

BRUTS  ( Pierre  de  ) , hérésiarque  du 
la*  s. , prêcha  d^abord  scs  opinions  dans 
ie  Dauphine',  sa  patrie,  et  se  répandit 
ensuite  dans  la  Provence  et  dans  le  Lan- 
guedoc. 11  enseignait  que  le  baptême 
est  inutile  avant  l'Age  de  puberté  ÿ que 
le  sacrifice  de  la  messe  n'est  rien  ^ que 
les  prières  des  vivans  ne  soulagent  pas 
les  morts,  etc.  Il  avait  surtout  les  croix 
en  abomination,  disant  qu'il  fallait  les 
Brûler  et  les  brûlait  lui-meme.  Bruys 
fut  brûlé  dans  la  ville  de  Saint- Gilles, 
Vers  iiaO*  Ses  disciples  furent  appelés 
JPétrobrusiens, 

BRUTS  ( Henri  de  ) , était  un  ermite 
qui  adopta,  au  commcnc.  du  16*  s.,  les 
opinions  de  Pierre  de  Bruys.  Henri,  pour 
se  faire  des  partisans,  prit  la  voie  de 
l'insinuation  et  de  la  singularité.  Il  mar- 
chait tête  et  pieds  nus,  même  dans  la 
plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Bientôt 
il  acquit  le  renom  d’un  grand  saint.  Sa 
réputation  ae  rc'pandit  dans  le  diocèse 
du  Mans  ; on  le  supplia  d’y  aller  , il 
*’y  rendit  donc , et  ootint  Je  l’cvèquc 
la  permission  de  prêcher  et  d’enseigner. 
On  courut  en  foule  k ses  prédications  , 
et  il  passa  pour  un  homme  apostolique  ^ 
lorsqu'il  fut  sûr  de  la  confiance  du  peu- 
ple , il  enseigna  ses  opinions.  Ses  ser- 
mons produisirent  un  effet  que  l’on  n'at- 
tendait pas.  Le  peuple  entra  en  fureur 
contre  le  clergé , et  traita  les  prêtres 
comme  des  excommuniés.  Le  pape  Eu- 
gène 111  envoya , en  1 147  > nn  légat  dans 
cette  province  ; St.  Bernard  s'y  rendit. 
Henri  prit  la  fuite;  mais  il  fut  arrêté  et 
xnis  dans  les  prisons  de  l'archevêque  de 
'Toulouse,  où  il  m.  Les  henriciens , set 
disciples , se  répandirent  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

BRUTS  ( François)  , né  à Serrières, 
dans  le  Méconnais,  en  1708,  embrassa 
le  calvinisme  h La  Haye  en  , et 
rentra  ensuite  dans  l’église  catholique  : il 
m.  à Dijon  en  1788  On  a de  lui  : la  Cri-^ 
tique  désintéressée  des  journaux  lkté~ 
raires  i La  Haye,  1780,  3 vol.  in-13; 
Histoire  des  popes , depuis  St.-Piert'e 
jusqu^a  BenoU  XIII  inclusivement , La 
Haye , 173a — 34,  5 vol,  in-4®  j Alémoires 
historiques  , critiques  et  littéraires  , 
paris,  T751 , a vol.  in-ia  J /e  , 

ouv.  critique,  historique,  etc.,  1733, 
4 vol.  in-ia^  VArt  de  connailr.e  les 
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femmes  f avec  une  dissertât,  sur  PaduU- 
tère,  sousle  nom  du  chev.  Plante-Amour, 
La  Haye,  1780,  in-8^,  Amsterdam, 
1749»  in-8'’. 

BRI)  ZEN  DE  LA  MARTINIÈRE 

Antoine-Augustin  ),  géographe,  neveu 
u cél.  Richard  Simon  , né  a Dieppe, 
et  fut  élevé  è Paris  sous  les  yeux  de  son 
oncle,  ra.  à La  Haye  en  1740) 

83  ans.  Bruzen,  outre  la  géographie,  cul* 
tiva  l'histoire  et  la  littéral.  On  lui  doit  : 
f^e  grand  Dictionnaire  géographique , 
historique  et  critique , La  Haye , , 

17.80,  10  vol.  in-fol.  ; et  réimp.  à Paris 
en  6 vol.,  1768,  avec  des  correct.  , des 
changeincns  et  des  addit  ; Introduction 
a l'histoire  de  VEurope , par  le  baron 
de  Pi\flcndorff , augmentée  de  VHistoire 
de  lÀsie,  de  l* Afrique  et  de  PAmé-^ 
ritjue,  La  Haye,  1748,  n vol.  in-ia; 
Imités  géographiques  et  kistoriqties , 
pour  Jaciliter  Vintelligence  de  VKcri^ 
turc  sainte  y La  Haye,  1780,  a vol. 
in-ia  ; pntretiens  des  ombres  aux 
ChampsÆlysées  y Amst.,  1728,  a vol. 
in-ia;  Essai  d*une  traduction  d’Horace 
en  vers  français  y I7a7,  in-ia;  BTou^ 
veau  recueil  des  épigrammatistes  Jran^ 
qais  , anciens  et  modernes  , Amst. , 
a vol.  in-ia  ; Introduction  générale  a 
l’étude  des  sciences  et  des  bellesdettres^ 
en  faveur  des  personnes  qui  ne  savent 
pas  le  français  , La  Haye , 1781 , in-8®  ; 
Continuation  de  VhUtoire  de  Erance 
sous  le  règne  de  Louis  XlJ^y  commencée 
par  Larrey  : Lettres  choisies  de  üimon  > 
avec  une  rie  de  Pauieur  très-Aétstillée , 
et  des  Notes  curieuses,  i^3o,  4 
iu-ia  ; Nouveau  porteJemUe  historique 
et  iUrémirCf  1767,  ouv.  posüuime  ds 
La  Martinièrc  ; on  estime  son  Etat  po 
litique  de  l’Europe  , La  Haye  , lyqa  » 
174>),  i3  vol.  in-ia.  On  luf  attribne  : 
V Histoire  de  Louis  XIF , en  6 vol. 
in-4° , 1 74<>. 

BRT  (Théodore  de),  grav.  etliWaire 
allem. , né  à Liège  en  i5a8 , m.  à Frtçio 
forUsur-le-Mein  en  1698.  On  distingue 
parmi  scs  m^Tires:  l’Age  d'or,  de  figure 
ronde  ; le  Bal  vénitien;  la  P'antaine  de 
Jouvence;  le  TViomp^e,  d’après  Jules 
Romain  ; ta  Petite  Poire,  — Jean  Théo- 
dore, son  fils,  né  à Liège  en  i56i , m.  h 
Francfort  en  i6a3 , surpassa  son  père  : il 
a dessiné  et  gravé  des  llcurspour  le  Flo^ 
nVeffïuw  novum,  Francfort,  i6ta— 18, 
3 vol.  in-fol. , réimprimé  en  164 1 ^ Freaic- 
fort , chez  Mcrian  , soua  le  titre  de  /7o- 
ri/egii  renovaii  cl  aucti  ; et  pour 
thoïogia  magna  , ï6o6  ou  169a  , in  foL 
Ces  figures  ont  été  plus  utiles  aux  bro- 
deurs et  aux  fiibricaus  de  papiers  peinÿ 
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qu’aux  botanistes.  Ce  qui  a rendu  ot- 
lèbre  le  nom  de  de  Brv,  c’est  la  collec- 
tion des  glands  et  petits  voyages,  Franc- 
fort, i5gg,  1634,  7 vol.  in-fu!. 

BRY  DE  LA  CLERGERIE  (Güles), 
lieut.  - gén.  au  baiilage  du  Perche  , sa 
patrie  , au  i6‘  s.  On  a de  lui  : Uist,  du 
enmtédu  Percheet  duduchéétAtencon, 
Paris,  1630,  in*4°j  Coût.  duhaiUagt  du 
Grand-Perche,  Paris,  i6at,  in  8“,  etc. 

BRYAN  ( Aiigusiin),  crit.  angl. , en- 
trepris, vers  1733,  une  edit.  grecq.  et 
latine  des  AYes  de  Plutarcjue , avec  des 
corrections  et  des  notes  de  plus,  savant; 
tuais  il  mourut  en  1736.  Moysc  du  Soûl 
( Solanus)  continua  son  travail  et  le  mit 
an  jonr  h Lond.  en  1739 , 5 vol.  in  4'’- 

BRY  Aîl  ( Georges  J , juge  de  la  cour 
auprëiue  de  Pensylvanie , ne  & Dublin  en 
Irlande  , vint  en  Amérique  dans  un  Age 
encore  tendre.  Il  fut  nommé,  après  la 
déclaration  de  l’indépendance  , vicc- 

E résident  du  supiéme  conseil  exécutif  de 
i Pensylvanie,  et  en  1778,  {(lacé  A la 
tête  du  gouvernement;  en  1779,  nieoibre 
de  la  législature.  C'est  A cette  époque 
u’au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre  et 
e l'invasion , il  conent  et  acheva  de  rédi- 
ger l’acte  pour  l’entière  abolition  de  l’es- 
clavage ; cet  acte  est  un  monument  éter- 
nel A sa  mémoire.  Il  fut  nommé  juge  A 
la  cour  suprême;  il  m.  A Philadelphie 
en  1791. 

BRYANT  on  BRIANT  (François), 
gentilb.  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
d’Angleterre,  tn.  en  i548  , grand  justi- 
cier d’Irlande.  En  1 5x3,  il  suivit  le  comte 
de  Sunry , grand-amiral  d’Angleterre  , 
dans  son  expédition  contre  la  France, 
et  ensuite  employé  dans  plus,  ambas- 
sades. On  a de  lui  des  Chansons  et  des 
Sonnets  , impr.  avec  ceux  du  comte  de 
Surreyetde  sir  Thomas  Wyatt;  lesDis- 
graces  de  la  vie  d’un  courtisan , etc, , 
trad.  du  français  en  anglais. 

BRYANT  (James),  anliq.  angl. , pro- 
fond érudit  du  18*  s. , fut  successivement 
précepteur  et  secrétaire  du  duc  de  Marl- 
borough.  Ses  principaux  ouv.  en  anglais, 
sont  : Observations  et  recherches  sur 
plusieurs  points  de  l’histoire  ancienne, 
in-8“,  1707;  le  Nouveau  système,  ou 
.Analyse  de  l’anc.  mythnl.,  1773-76, 
3 vol.  in-4*’,  superbe  édition  qui  a eu  le 
plus  grand  succès;  Traité  de  l’authen- 
ticité de  r Ecriture- Sainte , Londres, 
1795,  iii'8°:  cet  onv,  a eu  il  édit,  dans 
la  même  année.  Ce  savant  étant  A sa 
cam{>agne , dans  le  comté  de  Berck , et 
travaillant  dans  sa  bibliothèque , un  vo- 
lume lai  tomba  sor  la  tête  j et  U moorot 
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des  suites  de  cet  accident  en  1804,  Agé 
de  80  ans. 

BRYENNE  (Nierphore),  naquit  A 
Orestias  dans  la  Macédome,fd’nn  père  A 
qui  Alexis  Comnènes,  gén.  de  l’emper, 
Nicéphore  Botoniate,  fit  crever  les  yeux 

Four  avoir  fait  quelque  entreprise  sur 
empire.  Alexis  loi  donna  en  mariage  sa 
fille  Anne  Comnènes,  et  l’honura  du  titre 
de  Cisar  dès  qu’il  fut  monté  au  trôue 
impérial;  mais  il  ne  voulut  point  le  dé- 
clarer son  successeur  , comme  il  en  était 
soUicit  par  l'impératr.  Irène.  Ce  prince, 
ayant  tenté  de  prendre  Antioçhe  sur  les 
Latins , échoua  dans  sa  tentative.  Il  m.  A 
Constant,  vers  It37.  11  reste  de  lui  des 
M L-moires  historiques  sur  Alexis  Com- 
nènes.  Le  jésuite  Poussines  en  a donné 
une  édit,  grecque  et  latine,  i6l>i  , et  en- 
richie, en  1670,  des  remarques  liisl.  et 
philos,  de  du  Cange. 

BRYLINER  (Nie.),  cel.  impr.  de 
Bâle  dans  le  16*  s. , fit  sortir  de  ses  presses 
un  gr.  nombre  de  poètes  latins.  Gessner 
lui  dédia  le  4*  liv.  de  ses  Pandectes  sur 
la  poétique,  et  l’engagea  A supprimer, 
dans  les  anciens  poètes , tout  ce  qu'ils 
renfermaient  de  contraire  au  mœurs.  Bry- 
linger  suivit  ce  conseil.  ' 

BSAG  ' Pierre  ) , év.  de  Sébaste , né  A 
Palou  , ville  de  la  grande  Arraenit , as- 
sista A an  concile  national  tenu  A Romgia 
eu  1179,  et  m.  peu  de  tems  après.  11 
a laissé  : Traité  sur  Us  fièvres;  Une 
Traduction  dû  syriaque  en  arménien 
des  OEuvres  de  St.  Ephrèm  d'Edesse; 
L'Histoire  de  l’invention  de  la  croix  de 
JérusaUm. 

BUACUE  (Philippe),  premier  géogr. 
du  roi,  membre  de  l’acad.  des  sciences, 
né  A Paris  en  1700,  où  il  m.  en  1773. 
On  a de  lui  •:  Essai  de  géographie  phy- 
sique , où  l’on  propose  des  vues  géné- 
raUs  sur  l’espèce  ae  charpente  du  globe 
composée  des  chaînes  de  montagnes  qui 
traversent  les  mers  comme  Us  terres.  Ce 
Mémoire  est  inséré  dans  ceux  de  l’acad. 
de  tçSx.  Recueil  de  cartes  et  de  tables 
sur  cette  manière  d’envisager  la  géo- 
graphie ; Considérations  géographiques 
et  physiques  sur  les  nouvelles  decou- 
vertes au  nord  de  la  mer  du  iS'ud , avec 
Us  éarlos  relatives  à cet  objet,  1753  , 
in-4°;  Mémoire  sur  la  comète  de  i53i, 
1607,  i68o,  1757,  in-4“. 

BUACHE  DE  LA  NEUVILLE  (Jeaiv- 
Nicohis)  m.  en  1783,3  publié:  Géo- 
graphie élémentaire  anc.  et  moderne , 
1773 , 3 vol.  in-i3. 

BUAT-NANCAY  (Louis -Gabriel 
comte  Du),  né  près  de  Livarot  eu  Nor- 
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tnandie  en  173a,  et  m*  k ta  terre  de 
Nancay,  dans  le  Béni  en  1787  , fut  suc- 
cessivement ministre  de  France  h Raiîs- 
bonae  et  à Dresde*  Il  a publie  : Tableau 
du  gouuernement  atiuel  de  Vempire 
d* Allemagne  y trad.  de  l'allemand  de  J. 
J.  Schmauss,  avec  des  notes  historiq. 
et  critiques,  Paris,  1755,  in-ia;  les 
i}rigines  , ou  Vancien  gouvernement  de 
la  France,  de  V Allemagne  et  de  VIta- 
lie,  La  Haye,  1707,  4 
Haye,id.,  1757;  idem,  La  Haye  (Paris), 
17HC),  3 vol,  iii-8®  5 Histoire  ancienne 
des  peuples  de  V Europe,  Paris,  177a, 
ta  vol.  \ les  Maximes  dugouvern, 

iRon<irc^ique,Lond. , 1778, 4'^®**  *n-8®  j 
plus.  Mémoires  sur  differentes  matières 
d’hisioircs  et  de  politique» 

BÜBASTE  ( myihol.  ) , divinité  de  la 
Bas'^e'F/gypte , adorée  dans  la  viUc  qui 
portait  son  nom , et  où  les  hubitans  celc- 
Dvaient  en  son  honneur  rune  des  plus 
grandes  fêles  cgyptieitnes. 

BUBÜCCI  ( Jean-Nicolo),  êvêquede 
Sagonc , dans  l'ile  de  Corse  , viv.  à la  iiu 
du  i5®  s. , et  publia  à Naples  ; De  ori- 
gine , et  rehus  gestis  Turcarum. 

BUC  (George),  chevalier  intendant 
des  menus  plaisirs  de  Jacques  1*'',  ne  5 
Lincoln.  On  a de  lui  : La  Vie  de  Ri- 
chard /y/,  Londres,  i64(  et  184O, 
in-fol.:  la  Troisième  université  d’Àn 
d'Angleterre  f etc. , inip,  h la  fin  de  la 
Chronique  de  Stow,  in-fol.,  Londres, 
iG3i  ; Traité  sur  Vart  des  divertisse- 
mens  ( reveU). 

BUCCA  (Dorothêel,  sav.  bolonaise 
du  i5*  s. , docteur  dansruniversile'de  Bo- 
logne , oîi  elle  professa  longlems  avec 
cclat.  c On  aeponrait  de  tous  les  pays 
ctrang.,  dit  Hilarton  de  Coste,  pour  ouii 
et  a'imirer,  tout  ensemble , une  femme 
faire  la  leçon  2i  quantité  d'hommes. 

BUCCÂ-FF.RREI  (Louis),  Bolo- 
nais, m.  en  i544»  de  philoso- 

phie en  Italie,  a publié  un  Commentaire 
aur  les  oeuvres  d'Aristote. 

BUCCI  011  BUCCÏUS  (Dominique), 
méd.  piémontais,  né  à Carmagnole,  est 
auteur  : de  Qiuvsita  quatuor  medici- 
nalia , juxta  Hippocratis  et  Galeni  sen- 
tentiam  examinata,  Taurini,  i55i,  Ve- 
netiis  , i55i , in-8°,  Lutetix,  i555  in-16, 
Lngduni , i557,  in-ia. 

BUCCI  on  BUCCIUS(  M.-Aiigust.), 
fils  du  précédent,  né  & Carmagnole, 
professeur  de  philosophie  dans  l'uui- 
versité  de  Turin.  On  a de  lui  : Modo 
di  conoscere  e distinguere  gli  injiussi 
pestilente,  etc.,  Turin,  i5o5*  in*-4°  i 
Il  Regimcnlo  presei'vatiuo  délia  peste, 
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T 564  î partium  corpons  princU>atu  ; 
De  spiritiis  vitalis  animatione,  Turin  , 
i583, 10-4". 

BÜCELIN  (Jean)  , jés.  de  Cambrai, 
né  en  1871 , m.  en  1609,  est  auteur  de  : 
Oalln  Fiandria  sacra  et  profana.  Douai, 
i6a5  , a vol.  in-fol. 

BUCELIN  ( Gabriel),  bénédictin,  né 
en  iSqo  à Oiessenhofien  en  Turgovie  , 
prieur  ue  Veldktrch,  m.  en  1691  àPab- 
baye  de  Weingarten.  On  a de  lui  ; lea 
Annales  de  son  ordre  en  latin  , Vienne, 
i655 , in-fol.  j Gerrnnnia  sacra  et  pro- 
fana, Ulm  et  Francfort,  i655,  i66a  et 
1678,  4 in-fol.  J Nucléus  historicB 
universalis , i654  , et  i658,  a vol.  in-ia; 
lihœtia,  eti'usca , romana , gallica , ger- 
manica,  Europce  provinciarum  situ  al- 
tissima,  Augsbourg,  1666,  in-4". 

BUCER  (Martin),  né  h Strasbourg 
en  1491  , d'abord  domin. , ensuite  zniii. 
Itubcrien  à Strasbourg,  où  il  prof,  pen- 
dant ao  ans  la  tbéol. , et  contribua  k y 
répandre  la  reforme.  Le  fameux  archev. 
Cranmer  l'appela  en  Angleterre  pour  y 
prof,  la  même  science,  il  y m.  en  i55i. 
il  alaissé  un  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes , Strasbourg,  iSag,  in-4®,  i53o  et 
1547»  > sous  le  nom  d’^rettui  FV- 

linus,  et  un  grand  nombre  à* Ouvrages 
de  controverse. 

BUCÊRUS  ( Gerson  ) , né  3i  Vire  dans 
la  Zélande,  ministre  dans  sa  ville  natale 
en  i588.  Le  synode  de  Dordrecht  dans  sa 
i3*  session  , le  a6  nov.  1618,  le  nomma 
pour  la  traduct.  hollandaise  de  l'ancien 
Testament.  11  m avant  qu'elle  fut  finie, 
à Leyde , en  i63i. 

BUCHAN  ( Guillaume),  mcd.  écos- 
sais , membre  du  college  royale  d'Edim- 
bourg , né  h Ancran  dans  le  Roxburg- 
shirc  en  1739,  m.  Londres  en  i8o5,  a 
composé , en  anglais , Médecine  domes- 
tique , on  Traité  sur  les  moyens  de  pré- 
venir et  de  guérir  les  maladies  par  le 
régime  et  les  remèdes  communs , Edim- 
bourg, 1770,  in-8®  ; pour  la  i8*  fois 
trad.  en  franc,  par  le  médecin  Duplanil, 
Paris,  1776,  5 vol.  in-8"  ^ 5*  édit. , i8oa, 
in-8®  ^ Léndres,  i8o3,  in-8®;  Avis  aux 
mères  sur  leur  santé,  et  sur  les  moyens 
d'entretenir  la  santé,  la  jorce  et  la 
beauté  de  leurs  enfans,  Londres,  i8o3, 
in-8®5  sur  les  maladies  vénériennes, 
buchan  a laissé  un  fils,  aussi  médecin,  k 
qui  on  doit  des  Observations  pratiques 
sur  les  bains  de  mer  et  sur  Us  bains 
chauds. 

BUCHANAN  fGeorge),  poète  ethtsr. 
cél. , né  en  i5o6  a Rilkerne  en  Ecosse  , 
vint  k Paris  pour  apprendre  les  b.'.lçti. , 
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«n  fut  chasse  pur  la  raisorcy  et  j revint  ^ 
pour  les  professer.  Un  seigneur  écossais, 
son  e'iève , l^ayant  ramené  dans  son  pays, 

Je  roi  Jacques  V lui  contia  IVcIucation 
de  son  iils  naturel.  Des  vers  satiriques 
contre  les  franciscains  le  firent  paSvSiT  <lc 
la  cour  dans  une  prison , d'où  il  &C  sauva. 
D'Ecosso  il  SC  réfugia  en  Angict.,  et  de 
là  en  France,  oh  il  régenta  à Bordeaux 
et  h Pans.  Il  passa  ensuite , en  i5J^,  en 
Portugal,  avec  Ahdré  Govéa  , qui  lui 
procura  de  l’emploi  dans  l'université  de 
L.oïmbre,  Il  revint  à Paris , et  entra  chez 
le  maréchal  de  Bi  issac,  en  qualité  de  pré" 
cepteiir  de  sou  fils.  Cinq  ans  après  il  re~ 
pas.sa  en  Fcosse,et  y fut  chargé  de  l’édu- 
cation de  Jarq.  VI.  Il  prof,  publiqucm. 
la  religion  réformée,  quoifju'il  ne  fut  at- 
taché h aucune.  Il  m.  à Edimbourg  en 
i58a.  Scs  princlp.  ouvr.  sont  : Para- 
phrase. des  Psaumes  en  vers  latins;  4 
tragéd.,  Médve  et  Alceste^  trad.  d’Eu- 
ripide j Jephté  et  St>  Jean-Bapt.  ; Le 
Poème  de  (a  sphère , en  5 livres  ; des 
üendécasyllabes,  des  Epi^rnmmes^  tSa- 
tires  ; Hist»d* Ecosse  en  la  livr.,  Edimb. , 
i58^  ; De  Marid.,  reginâ  Scotorum,  to- 
tnque  ejus  contra  regem  conspiratione , 
Edimbourg,  in-ia;  Dejureregni 

ùpud  Scotos  ^ >579,  in-4°‘  Scs  ouvrages 
sont  recueillis  en  a vol.  in-fol. , Edim* 
bourg,  1715,  Leyde,  1723, av.  in-4®. 

BUCHE  fHenri  bjichel) , cordonnier 
dans  le  duché  du  Luxembourg,  m.  en 
:606 , institua  en  i645  la  société  des 
Jf  ères  Cordonniers  y et  en  i647»  celle 
drs  frères  Tailfeurty  artisans  rassemblés 
pour  travailler  en  commun,  et  employer 
une  partie  de  Icnr  salaire  au  soulage- 
ment des  pauvres. 

BUCHEfChristian  de) , de'rhnringe  , 
arclier,  de  Mayence,  ct.ecrét.  de  l’emp. 
ErtkltTÎc  Barhcroiisse , m.  vers  la  fin  nu 
xa*  s.  Il  a publié  des  lettres  et  des  Ser- 
mons et  la  yie  de  Barherousse, 

. BUCHELIU S (Arnold) , sav.  jnrisc., 
né  à Utrechten  i565,  m.  en  1641  ) a 
publié  des  Noies  sur  la  Chronique  des 
eu,  d'Ülrechty  par  Beka  cl  Heda,  qui 
ne  panirent  qu’en  164^  ^ deux  «ns  après 
sa  mort,  et  quelques  Opuscules  de  peu 
d’importance. 

BUCHER  (Urbain  - Godefroi).  On 
ignore  le  Ueu«  l’époque  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort  , a publié  en  allemand  : 
Description  de  la  source  du  Danube 
et  du  pajs  de  Furstemberr  , Nurem- 
berg , 1720  iu-S®,  avec  3 plancbes  j 

diist,  naturelle  de  la  Saxe , Drewle  , 
>723  , io-8®.  — Bûcher  (Michel  - Got- 
tüeb),  est  auteur  de  Prospectus  d'un 
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Calendrier  d'agriculture  qui  indiqum 
les  travaux  a Jaire  pendant  chaque 
mois  y Léi psick  , 1 7G5,  in-8°  ( en  alle- 
mand ).  P ersuch  einen  hausojmeister 
zu  bildeny  Francfort  et  Leipzig,  1765» 
in-8®.  — Bûcher  ( Samucl-Fndéric  ) a 
public  lAntiquitates  hebraïcaet grecce  ^ 
1717,  in-ia:  De  monelis  veierum  y 
inSi  , in-4®- 

BUCHERIUS  (Gilles),  jés.  , né  à 
Arras,  m.  h Tournay  en  i6fi5,  à Bq 
ans  , a publié  : De  Doctrine  temporum^ 
1634  , iii-fol.{  Dissertation  sur  les  pre^ 
rniers  eV.  de  Tongres  ; Belgium  Ho- 
manum  y i655,  in-fol. 

BUCUET  (Picire-Francoîs) , abbé  p 
né  à Sancerre  , dans  le  Bcrri , en  1679’ 
m.  en  1731  1 fut  chargé  longtems  du 
Mercure  de  France  y et  lui  donna  en 
janvier  1717  le  titre  de  IVouueau  Mer- 
cure y qu’il  conserva  jusqu’à  1721,  an* 
ne'e  de  sa  mort.  On  a de  lui  : Abrège 
de  la  vie  du  ctar  Pierre  AUxiowitz  , 
Paris,  1717,  in-12. 

BUeUHOLZ  (André-Henri) , ne'  k 
SchœDÎngcn  en  1607  , prof,  de  poésie 
et  de  morale  à Kinteln  en  1641  t et 
en  i663  surintendant  gén.  et  inspect. 
des  écoles  de  Brunswick , où  11  tu.  en 
1671.  11  a composé  Histoire  meivei/- 
teuse  du  prince  atlvmand  Chretien  Hef 
cules  et  de  La  princesse  Bohème  Fa- 
lisha  y Brunswick,  i63q  , iu-4'^  i Hist, 
merveilleuse  du  prince  Herculisqut  et 
de  la  princesse  Herculadishn  , Bruns- 
wick., i65q  et  1676,  in-4°>  Francfort, 
1713,  in-8®. 

BUCHHOLZ  (SamueP  , né  à Pritz- 
walk  dans  la  marche  ne  Prignitz  en 
1717,  co-reclcur  à We^ben  en  *744» 
rcct.à  Haveisbetg  en  1787,  ni.  à Çrem- 
men  en  1774*  Scs  princip.  éciii>  sont  : 
Essai  d*une  Hist.  du  duché  de  Mech- 
Unbonrg  , Rostock  , 1703  , in  - 4®  ; 
Dissertation  sur  Vancien  état  géogr, 
de  la  marche  électorale  de  Brandebourgs 
Berlin  , 1764  ♦ * 4*^  » Constantin  le 

Grand  y Berlin,  1772,  in-8”. 

BUCHHOLZ  (Guillaunir-Henri-Se- 
basticn),  méd. , crms.dcs  mines  à ^Vei- 
mar,  né  à Bernbourg  en  1734»  m.  à 
Weimar  en  1798.  Ses  princip  ouvrages 
sont  : Tractatus  de  su^phure  mineruli 
Jéna,  >762,  in-4®;  Essais  sur  la  mé- 
decine légale  et  son  hist.  en  4 part.  , 
in-8® , Weimar,  1782-92;  Essai  sur 
les  bains  de  Buklay  1795, 

BUCHNER  ( Augiiste),p»ète  et  hu- 
maniste , né  à Dresde  en  i5qi  , profeas. 
en  poésie  et  en  éloquence  à Witien- 
berg , où  il  m.  en  x66i.  On  a de  lut 
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des  Préceptes  de  littérature  ; des  Poé- 
sies latines  ; des  JV^'tes  sur  plusieurs 
aut.  : un  Recueil  d‘ Oraisons  funèbres  et 
de  Panégyriques. 

BUCHNKR  (Jean-Gôdefroi) , auteur 
saxon  a publ.  : Récit  dctaillc  de  divers 
exemples  d'une  véritable  augmenta- 
tion des  produits  des  champs  ; His- 
sertation  sur  une  seule  touffe  de  gj 
^is  de  blé  provenus  d'un  seul  grain, 
Mhneeberg,  ijiM,  in-4°  (enallcm.)  ; Dis- 
sertationes  epishdicæ  quinque  de  me- 
mnrabilihns  'ùgtlnndiœ  subterraneis , 
Plauen  et  Reiir, , in-4®.  — Buch- 
ner (Philippc-Frt'd.  rie),  a donné  : Plec- 
trum  musicum  harmouiris  jidibus  sono- 
rum,  Fiancfort  , lG6i  , in-fol.  , des 
Chants  sacres,  h 3 , 4 et  5 voix  , Cons- 
tance, i656,in-4‘’  ; des i4'o«a/es , Franc- 
fort, i6do  , in-iol.  — Buchner  (Jean- 
Sigismond  ) , a donné  en  allemand  , 
Théorie  et  pratique  de  P artillerie,  Nu- 
remberg, i68a. 

BUCHNER  ( Jean-André-Elie ) , ne'  ü 
Erfurt  en  i^oi  , méd. , mort  membre 
de  l’aeatl.  des  Cuiieux  de  la  nature,  en 
ffia.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Mis- 
eelLinea  ph  rsico-medico-mathematica , 
1737;!  io33,4part.,  in-4<>,  fig.  ; T^unda- 
fnenta  pnisiouygifeer phisico-mechan  icis 
prin''ipiit  dedurta , Halæ, 

J'unda/nentii  thefapice  generatis . ibid, 
*7^5  y *n-8o  j Fundamenta  therapiat  spe~ 
ciaLs  f ibid  , 1747*  > Fun  famenta 

palholngim  specialis , ibi  t , 1 ;48,  ; 

Fundamenta  scmiolngiœ  medicce  inm 
generalis  quam  specialis  ^ ibid  174®» 
in-8°  ; Hisinria  academim  naturce  cuvio-* 
5orum,  ibid,  1755,  in-40 , etc. , etc 


BUCHOLTZKR  (Abrabam)  . miniftt. 

f>rotc6tant , pasteur  de  Freistudt  en  Si- 
i sie,  né  h Skonaw  en  1539  , et  m.  2^ 
l'rcisudten  1084.  On  a de  lui  : Index 
thronolngicus ,,  qui  a eu  pins,  éditions, 
et  continué  par  Go  lefroi  BiirhoJfxer  ; la 
y edit.  parut  h Gôriiu,  i585,  in-fol.  ; 
la  5*  édit.,  il  Francfort,  1634,  in-8®  ; 
Calalogus  consulum  romanorum , Gor- 
litï,  logo,  in-4®,  e*c- 
BUCHOZ  (Pierre-Joseph),  médecin- 
naturaliste,  memb,  de  plus.  acad. , né 
i Metz  en  1731 , ra.  à Paris  en  1807.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : Histoire  des 
plantes  de  la  Jsorraine,  en  i3  volumes, 
dont  les  premiers  parurent  à Kancy  , 
1763,  format  in-8°,  et  les  trois  derniers 
de  format  in-ia,  & Paris;  Dictionnaire 
raisonné  des  plantes,  arbres  et  arbustes, 
1770.  4 iu-8®  ; Dictionnaire  vété- 

rinaire et  des  animaux  domestiques, 
1770-75,  6 T.  in-8°  J Toilette  de  Flore, 
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•77'  » >U-I3;  Traité  économique  et  phy- 
sique des  oiseaux  de  basse-cour,  1776, 
in- 1 3 ; Histoire  naturelle  de  la  France, 
14  vol.  in-8®  : Histoire  universelle  du 
règne  Vigetal,  1773,  35  part,  in-fol., 
dont  13  de  discours  et  13  de  planches. 
Bnclioz  a publié  plus  de  3oo  vol. , dont 
la  plus  grande  partie  in-ful. 

BUCHWALD  (Jean  de),  méd.  k 
Copenhague,  né  en  i658  , m.  en  1738, 
a publié  ; Specimen  medico-practico- 
botanicum , rel  brevis  et  dilucida  expli- 
catio  virtutum  plantarum  et  slirpium 
indigenarum  in  ojficinis  pharmaceutis 
quamplurimum  usitatarum , etc. , Co- 
penhague . 1730  , in-/(0.  — Buchw.ald 
( Ballbasar-Jean  de),  (Ils  du  précédent , 
méd.  h Copenhague,  né  en  1697,  m.  en 
1763,  a donné  une  traduction  allemande 
du  Specimen  medico-botanicum  de  son 
père,  sous  le  ti tre dV/erèi'er nVanf , Co- 
penhague, 1731,  io-8®. — BuchwaldfFré- 
ïiéric  ) , a publié  en  danois  l’extrait  du 
Journal  d’un  voyage  dans  le  Mecklen- 
bourg , la  Pomeranie  et  le  Holslein  , 
Copenhague  , 178I , in-8°,  trad.  en  alle- 
mand. ibid.,  i786,in-8°. 

BUCIGNAC  ou  ROSIGNAC  (Pierre 
de  ),  troubadour,  clerc  et  gentilhomme 
d’Hautefort,  Il  ne  reste  de  lui  qu’une 
espèce  de  Satire  contre  les  femmes 
général. 

BUCKHOLD  (Jean),  fanat.  séditieux 
du  16'  s.,  était  boucher  & I.eydc.  11  se  ht 
chef  Cl  roi  des  séditieux  anabaptistes  de 
Mnnster.  La  place  fut  prise  après  un 
long  siège , et  Buekiiold  périt  sur  l’écba- 
fauil  en  î53iî. 

BUCK.ERIDGE  ou  BUCK.ARIDGE 
(JeanJ,  ev.  de  Rochester,  puis  d’Ely,  né 
i Draycottdans  le  comté  de  Wili,  m. 
en  1G3 1 . On  a de  lui  des  sermons , Lon- 
dres, 1606,  in-4®  j De  potestnfe  papa 
in  rebus  lemporalibus,  sive  in  r^ious 
deponendis  usurpatd,  adversus  Rober- 
tum  cardinnlem  Bellarminum  , Lon- 
dres, 1614,  in-4®. 

BUCKING  (Arnold),  vivait  dans  le 
t4*  s.  Il  est  le  premier  artiste  mi  ait 
gravé  et  imprimé  des  cartes  géogra- 
phiques sur  cuivre  , et  porta  cet  art 
dès  son  origine  à un  très  - haut  degré 
de  perfection. 

BUCKINGHAM  ("  GeoreeVilliers  , 
duc  de  J , né  en  i5g3  a Brookesby  , dans 
le  comté  de  Lcicester,  fils  du  CMvalier 
George  Villiers,  d’une  famille  transplan- 
tée de  Normandie  en  Angleterre  a l’é- 
poque de  la  con^éte.  Ayant  perdu  son 
père  avant  d’atteindre  & l’Age  de  18  ans  , 
sa  luètc,  qui  l’aimait  avec  fa^esse,  vou- 
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lut  qu’il  allittpcifeciiünncr  en  France  set 
heureuses  dispositions,  üe  retour  à Lon- 
dres , sa  nicre  le  fît  présenter  h la  cour, 
et  le  roi  ic  nomma  son  cclmnson.  Jacques 
commençait  à se  dégoûter  du  comte  de 
Sommersct,il  se  livra  tout  entier  au  pen- 
chant qui  rentrainait  vers  son  nouvel 
cchanson.  Pendant  tous  ses  repas,  il  con- 
Tersuit  avec  lui  , l’intenogeait  sur  la 
France  , était  charmé  de  ses  réponses  : 
chaque  jour  apportait  à Villiers  un  nou- 
vel honneur  ou  de  nouvelles  richesses,  En 
moins  de  deux  ans  , il  fut  fait  chevalier, 
gentilhomme  de  la  chambre  , baron , vi- 
comte , marquis  de  Buckingham , grand 
amiral  , gai  (lien  des  nguf  ports  , etc., 
enfîn , dispensatenr  absolu  de  tous  les 
honneurs.  Pour  tant  de  bienfaits,  il  lui 
manquait  d’étre  perfide,  et  il  le  dorint 
en  tiuhissant  les  intérêts  de  Jacques 
ainsi  que  ceux  de  Charles  l*** , par  de 
fausses  négociations.  Cet  homme  , dont 
le  nom  seul  donnait  Pidée  du  plus  giand 
pouvoir , qui  avait  bravé  les  clameurs  de 
ton  pays , les  déncmciations  des  deux 
chanibtes,  la  haine  de  Richelieu  et  d'O- 
livarès  , jns(|u’au  mécontemtement  des 
deux  maîtres  sous  lesquels  il  avait  régné, 
environné  de  coartisans  et  de  gardes , pé- 
ritle  a3  août  par  le  poignard 

d’un  fanatique  obscur. 

BUCKINGHAM  ( George  Villiers  , 
duc  de  } , fils  du  prccéd. , né  & Londres 
en  1637  , suivit  Charles  II  en  Ecosse  > et 
se  trouva  à la  bataille  de  Worcester.  Re- 
tire en  France  , il  se  signala  comme  vo- 
lontaire aux  sièges  d’Arras  et  de  Valen- 
ciennes. Au  rétaolisscment  de  Charles II, 
Buckingham  rentra  en  poss.  de  scs  biens. 
Charles  11  lui  avait  conféré  , en  Holl.  , 
l’ordre  de  la  Jarretière  ÿ il  le  fit  gcniilh. 
de  la  chambre,  membre  du  conseil  privé, 
et  peu  après  lieuten.  du  comté  d’Kprck 
et  grand  éaiycr.  11  fut  ambassadeur  en 
France  en  1670,  et  élu  ensuite  chancelier 
de  l’iinivcrsité  d’Oxford.  Il  m.  en  1688. 
On  a de  lui  : The  Jiehearsal , c-&-d.  la 
Réptiition  y comédie,  16711  Essai  sur 
la  pfHisie  ; Preuves  de  la  divinité^  1687  , 
în-8®  ; des  Poèmes , des  Satires , (les 
filtres , des  Discours , publiés  h diverses 
époqiies.  La  plupart  des  ouvrages  de 
BncKingham  furent  publiés  après  sa  mort 
en  Q vol.  in-8®,  puis  en  1704  , i5  et  6a. 

. BUCKINGHAM  (Thomas),  minist. 
de  la  seconde  église  de  Hartford  , état 
de  Connecticut  : m.  en  1731 , âge  de  62 
11  a publié  un  sermon  intitulé  Moïse 
et  Aaron. 

RUCKINGHAMSHIRE  (Jean  Shef- 
fleld,  duc  de),  chev.  de  la  Jarnuièrc' , 
getuilhouime  de  la  clianihre,  niembie  du 
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conseil  miré,  garde  du  sceau  privé , lien- 
tenanufu  district  nord  du  comté  d’\ork, 
duc  de  Normanby,  né  en  1649»  m.  en 
1721  , était  fils  d’Fdmond  comte  de 
Mulgrave , sc  distingua  dans  les  guerre» 
contre  les  Hollandais  et  les  Maures* 
On  a de  lui  des  pocsies , des  vicmoires  ^ 
des  discours  , des  diuLo^ues  , etc.  On 
distingue  parmi  ses  poésies  : Essai  sur 
la  satire ’y  Essai  sut  la  poésie  ; et  parmi 
ses  dialogues,  la  Eéte  des  dieux.  Scs 
(JEuvres  ont  été  magnifiquement  inip. 
à Londres  tn  iTaS,  a vol.  in-4®,  réimp- 
im  1729,  a vol.  in-8®. 

BUCKLAND  ( Ralph  ),  miss,  angl., 
né  en  IÎÏ64  i VVest-Haicli  dans  le  comté 
de  Sommerset,  m.  en  i6n.  Ses  ouvrages 
sont  : Pies  des  saints , trad.  de  Surtus, 
ri rgumens  contre  la  jrequentntion  des 
relises  protestantes  ; De  la  persécution 
des  Pandales , trad.  du  latin  de  A icter 
de  Vite;  Sept  étincelles  de  Vdme  e/î- 
Jlammée  , avec  4 larftentations , rom  • 
posées  dans  les  tems  fâcheux  de  la  reine 
Elisabeth. 

BUCQUET  (Louis-Jean-Baptiste), 

procureur  du  roi  an  présidial  de  Beau- 
vais , membre  de  l’académie  d’Amiens 
et  de  la  société  d’agric.  de  Paris,  lu*  h 
Beau<'ais  en  1731 , m.  près  de  reltc  ville 
en  1801.  11  est  auteur  de  Dissertation 
sur  la  position  de  Bratuspaniium , 1762  ; 
Mémoire  pour  servira  l'hisU  de  l'Amie^ 
nois  et  du  Beattvoisis , m.ss,  ; Eclairciss. 
sur  les  mesures  itinéraires  des  Gaulois 
et  sur  le  mille  romain  dont  parle  Cesm  ; 
Dissertation  où  l’on  essaye  de  prourcr 
que  Litanobriga  de  l'itinéraire  d*An^ 
foniny  n*est  autre  que  Pont-Saint^ 
Maxence , que  Curmiliaca  est  Cor- 
meiUes  y et  que  Petromantalum  est  la 
petite  ville  de  Magny-en-Pexin. 

BUCQUET  ( Jean-Baptiste  ),  méd.- 
chim.,  roemb.  de  l'acad.  des  sciences, 
né  h Paris  en  1746,  où  il  m.  en  1780. 

11  a public  : /nfro<7ue/ton  h l’étude  des 
corps  naturels  f tirés  du  règne  minéral ^ 
Paris,  1771 , a vol.  in-ia;  Introduction 
a l'étude  des  corps  naturels  , tirés  du 
règne  végétal,  Paris,  1773,  a vol. 
in-ia , etc. 

BUCQUOY  (Jean-Albert  (TArcham- 
band  , comte  de),  plus  connu  sous  le 
nom  d’aèèé  de  Bucquoy^  ou  Buqumt , 
ne  en  Champagne  vers  i65o,  ni.  en  174®- 
A fait  du  bruit  par  la  singularité  de  ses 
aventures  dont  on  peut  voir  les  détails, 
vraiment  curieux,  dans  le  tom.  3 des 
Lettres  historiques  et  galantes  , par 
Dunoyer.  Ses  princip.  onv,  ^ont: 
Evénement  des  pltts  rares,  ou  VLdist,  du 
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êieur  abhé  de  Bueifunr,  singuUèretnetit 
ton  évasion  du  Fort-Vhvcqii'e  et  de  ta 
Bastille,  avec  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
vers  et  prose,  et  particulièrement  la  game 
des  Jemmes  , 1719  ; Lettres  sur  l'auto- 
rité ; Pensées  sur  l'existence  de  Dieu  ; 
de  Dieu  I de  la  vraie  et  fausse  religion 
( en  reri  ),  Hanorre,  lySa,  in-8®j  Es- 
sai de  méditation  sur  la  mort  et  sur  la 
gloire , 173:1,  etc. 

BUDD.'\EUS  ( Jean-Francoia),  tliéoL 
liithér. , ne  à Anclain  , en  Fomeranie  , 
en  1667,  prof-  gfcc  et  de  latin  ik 
Cobourg  J de  morale  et  de  politique  h 
Halle,  et  de  théologie  i lena,  où  il  m. 
en  1739.  Ses  piincip.  ouv.  sont  : Ete- 
menta  philosophiee  practica  , inslru- 
nientalis  et  theoreticœ , 3 vol.  in-8“  ; 
une  Théol^ie , a vol.  in-4°  ; le  grand 
Dictionnaire  histor.  allemand , Léipsick 
et  Bàle  , a roi.  in-fol.  ; Traité  en  latin  de 
l'athéïsme  et  de  la  superstition  , Iiâia  , 
1717,  in-8“  ; Miscellanea  sacra , 1719, 
3 roi.  in-4°  ; llistoria  ecclesiastica  re- 
teris  Tesiamenti,  1719,  3 roi.  10-4“; 
iSelecta  juris  naturœ  et  eentium , Halle , 
in-8®,  1704. 

BUDDAEÜS  (Charles-Franc.),  con- 
seiller antique  du  prince  de  Saxé-Gotha, 
et  rice-chancclier  i Gotha,  fils  du  pre- 
cedent, né  à Halle  on  liigS,  m.  à Gotha 
en  1 753.  Il  a donné , en  allemand  : Exa- 
men d'une  opinion  de  plus,  philosophes 
grecs  au  sùjet  del'ame  (Acta  eniditor., 
t.  V ) ; Essai  sur  le  principe  d’où  dé- 
coulé l'aùtorité  du  prince  sur  l’église  , 
Halle  , t^tÿ»  in-8“  ; Mémoires  sur  sa 
vie,  h Cnsage  de  ses  enfans , Goi\\3 , 
174s 10-4“,  etc. 

BUÜDAEliS  ( Augustin  ) , méd.  du 
roi -de  Prusse,  et  conseill,  delà  cour, 
prof,  d’anatomie  II  Berlin  , et  roemb.  de 
racatlémie  de  cette  ville,  né  i Anclam 
en  t6g5,m.  en  1753,  a donné difiérentes 
Dissertations  dans  les  Miscellanea  Be- 
rofinensia. 

BUHÉE  ( Cnillanme  ) , l’un  des  plus 
savans  de  son  siècle , fut  maître  des  re- 
quêtes, ambassadeur  auprès  de  Léon  X, 
jirévdt  des  laarcb.  de  Paris,  né  à Paris 
en  I 41>7  1 d’un  secrétaire  du  roi , où  il  ra. 
en  1 540.  Ses  our.  furent  recueillis  à BAle 
en  1557, 4 <»-fol.,  avec  une  longue 

Préface  de  Cœlius  il  Çurio.  Ce  Recueil 
renfei  iue  la  traduct.  de  quelques  Traités 
dé  Pluurqiie  des  Bemarqnes  sur  les 
Pandectes  ; des  Comment,  sur  la  langue 
grecque,  impr.  stF^rém.  Paris,  l5^, 
in-f.  ; Traite  de  l'institut,  d'un  Prince, 
adressé  4 François  l**’ , impr.  4 l’ahbaje 
de  ht  Rirour  en  i547t  in-f(4.  De  tons 
Tom.  I. 
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ses  ouvrages , celui  qni  lui  fait  le  plus 
d'honneur  est  le  Traité  de  Asse , dont 
la  première  édit,  est  de  i5l4,  in-fol., 
Paris,  rare;  traduit  en  français,  Paris, 
i5aa,in-8°.  ' 

BUDÉE  (Louis) , fils  du  précédent, 

ÎiTofessa  4 Genève  les  langues  orientales. 
1 a laissé  une  trad.  franc,  des  Psaumes  , 
Genève,  i55i,  in-8". 

, BUDEE  ( Jeanî , frère  du  préce'dent; 
fut  envoyé,  en  i558,  avec  Farel  et  Bèie  , 
auprès  des  princes  allem. , pour  traiter 
des  affaires  des  protest,  de  France.  U a‘ 
trad.  en  franc,  les  Leçons  de  Calvin  suc 
Daniel,  Genjve,  i55j,  in-fol. 

BUDÉE. ( Guillaume  ) , méd.,  ne  4 
Halberstadt,  m.  en  i5a5,  a laissé  plu- 
sieurs ouv.,  ou  plutôt  plusieurs  fragmens 
d’onv.  qui  sont  très-rares.  Le  principal 
est  Pila  Alberti  II , episcopi  JCXIX, 
a Halberstadt , impr.  dans  cette  villa 
en  1624 , in-4"  de  ijS  pages.  Elle  va 
depuis  i3a4  jusqu’à  la  fin  de  i33q.  La 
seconde  partie  , qui  est  inédite , devait’ 
aller  I usqu’en  i35o.  Budée  avait  composa 
plusieurs  ouv.,  dont  les  feuilles  ont  été 
dispersées  lorsque  Halberstadt  fut  pria 
et  ravagé  par  les  soldats.  Familia  et 
patrimqnium  B.  Steghani  HalbersUtdt^ 
i6i5,  in-4“  , 6 feuilles;  Chronoloeiat 
centuria  prima  ,.  3 feuilles  ; la  Chro- 
nique d’Halberstadt , 3a  pages  !n-4“  ; 
Sériés  imperat.  Roman. , etc. , a feuil- 
les , etc. , etc.  ; Thanatologia  seu  Dr- 
nastœ  hujus  sœculi , Helmstad,  i6o5  , 
in-8“. 

BUDÉE  (Théophile),  médecin,  né 
en  Saxe  en  1664 , m.  en  1734.  On  a de 
lui  plusieurs  Observ.  dans  les  Mémoires 
de  l’aradém.  impériale  des  curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre  ; Ttaitésp 
en  sa  langue  maternelle  , sur  la  Peste  : 
sur  la  Fièvre  pétéchiale  ; sur  la  Convul- 
sion ; sur  la  Thériaque;  sur  les  Eaud 
minérales  de  Radeberg , etc. 

BUDEL  ou  BUDELIUS  ( Rtné  ) , 

jurisc. , direct,  des  monnaies  du  duc  d* 
de  Bavière  et  des  électeurs  ecclésiastiq.  , 
né  4 Ruremonde  dans  le  16*  siècle,  a 
composé  : De  monetis  et  re  numstlarid 
libri  II,  etc.,  Cologne,  1691, 

BUDER  (Christian-Gottlieb),  consé 
aniiqiie  et  profess.  de  droit  4 Jéna,  né  k 
Kittlitx,  dans  la  Haute-Lusace  en  1693  , 
m.  4 Jéna  en  1 763.  Scs  princ.  ouv.  sont  S 
Biblioiheca  juris  Struviana  adaucta  , 
Jéna  , 1730,  in-8“;  Fitœ  clarissimorum 
jurisconsullorum  selectee,  ibid. , 173a', 
i(i-8°;  Tableau  abrégé  de  l'Uist.  mod» 
de  l’Empire , depuis  i*  ^jusqu’en  leJo, 
ibid. , 1730  ; 1748 , en  gU.  ; BibUothetst 

a8 
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Ifistor^  select»  in  euas  classes  distributa 
cujus  primas  lineas  durit  B.  G.  Slru- 
vins  , emendavit.el  copiosè  locupletavit , 
c.  G.  Buder,  etc. , Leipeicli,  1 740,  a vol. 
in-8°j  Amœnitates  juris  jeudatis , etc. , 
Jci»,  T741  , 

BXJDGELL  (F.ustache) , écriv.  anpl. , 
ne  en  i685  i S.  'Htomas  pris  d’Exeter, 
travaiUaavec  Addison  et  Steele  au  l'aller , 
Spectaioret  Guardian.  Addison  lui  pro- 
cura la  place  de  contrôleur  des  revenus 
d’Irlande.  Des  revers  de  fortune  ra^raut 
mine  en  1750,  U se  noya  en  1786. 

RUDWÉE  ou  BUDNY  ( Simon  f, 
disciple  deServet,  chef  d’une  des  sectes 
d’unitaires  sorties  du  sein  de  la  réforme  , 
lié  4 Matovie , fut  d’abord  ministre  de 
KJéccnie,  puis  4Lost,  fut  exromnmoic 
avec  scs  disciples , et  dépose  dans  le  sy- 
node de  Luclan  en  i58a.  U abjura  ses 
erreurs.  On  ignore  l’éporpie  de  sa  nais- 
aanée  et  dé  sa  niprt.  Scs  ouvrages  sont  : 
Libellas  de  duabus  uaturis  in  Chrislo  , 
•urpiel  est  joint  : Brevis  demonstratio 
rfuod  Christus  non  sit  Deus  ; ylpologia 
JPolonirà  ; une  trad.  polon.  de  \' Ancien 
et  du  Nouveau -Testament,  Zaslaw, 


l57ïiin-4°. 

BUDOWEZ  (Venceslas),  baron  de 
Budotva  et  conseUl.  imp. , né  eu  Bohême 
vers  i55i,  de  parens' calvinistes,  il  a 

Publ.  une  trad.  en  langue  bohcniicnnc  de 
Anti-Alcoran  , de  Bernard  Perez  de 
Chircone  ; Cireulus  horatogii  lunaris  et 
Solaris,  seu  de  r'uriis  ecclesuv  et  mundi 
mutationibus , leifr,  in -4°.  Cet  ouvrage 
lui  suscita  tics  ennemis  : il  fut  arrêté , 


mis  en  prison  en  i6ai,  et  condamné  4 


iuort  4 70  ans. 

BUEILf  Jean  du),  conseill.  et  chamb. 
du  roi  et  du  rluc  d’Anjou,  maître  des 
arbalétriers  de  France.  11  se  disiiiigua  par 
sa  valeur,  et  fut  tué  4 la  bataille  d’Azin- 
courl  en  l4'5. 

BEEIL  (Jean  du  ) , fils  du  précédent , 
amiral  de  France  et  comte  de  Sàncerre  , 
fut  appelé  le  Fléau  des  Anglais. 

BUHiER  (Francois-Micluîl) , savant 
iutisc. , admin.  de  la  chaucell.  du  baillage 
dn  Baden,  «t  secret,  catbol.  des  dictes 
de  Fravenfeld , né  dans  le  canton  de 
Scbtvitz  en  Suisse.  11  a composé  en  ail.  : 
'Traité  delà  sauver,  et  de  l’indépend. 
du  corps  helvét. , Baden,  t68o,  ln-80  j 
'Mêmèile  pour  la  conservation  du  corps 
'helvétujue , Zoug,  1^0,  iii-8“  ; Traité 
'foüt.  et  théorique  sur  la  Suisse,  Zoug , 
'i6aa,inB“. 

BUFALUS  ( Annibal  .) , nwdecin  et 
pliilosophe , né  IF  Messine,  en  Sicile  dans 
le  >£•  siècle.  Q a puUii|x|es  Accueils  tle 
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F'ers , ét  a mis  en  vers  hexamètres  le* 
Aphorismes  d'Hippocrate. 

BUFFARD  ( Gabriel-Charles) , cél. 
canoniste,  chan.  de  Bayeux,  né  en  |683 
dans  cette  ville.  11  a profess  la  théologie 
durant  quelques  années  en  l’univers,  de 
Caen  ; tmlige  de  quitter  sa  chaire  pour 
son«ttachement  au  jansénisme , il  vint  4 
Paris,  où  il  ni.  en  1763.  Ou  a de  lui: 
Déjense  de  la  fameuse  déclaration  fuite 
par  le  Clergé,  trad.  du  latin  de  Bossuet, 
Paris,  1735,  a vol.  iu-4®;  Essai  d’une 
Dissertation , où  Pog^fait  voir  l’inutilité 
des  nouveaux  formulaires. 

BUFFET  (Marguerite),  vivait  4 Paris 
en  1668.  F31e  a publié  ; Observât,  sur  la 
langue  J rancaise  , où  il  est  traité  des 
termes  anciens  et  usi  lés  , et  du  bel  nsage 
des  mots  nouveaux.  A la  suite  de  ces 
Observations , on  trouve  l’Eloge  de  plu- 
sieurs femmes  célèbres. 

BUFFIER  (Claude),  jésuite,  né  en 
Pologne,  de  parens  français , en  1661. 
Après  avoir  fait  un  voyage  4 Rome,  il 
vint  s'établir  4 Paris , où  il  m.  au  collég* 
de  sa  société  en  1787.  Sespriucip.  ouvr. 
sont  : Cours  des  sciences  par  des  prin- 
cipes nouveuur  et  simples , pour former 
le  langage,  Pesprit  et  le  cœur,  173a, 
in- fol.  ; Jlist.  rie  l’origine  du  rofaume 
de  Sicile  et  de  Naples,  Paris,  1701, 
in-iaj  Pratique  de  la  mémoire  artiji- 
ciel/e , pour  . apprendre  la  chronologie  et 
l’iiist.  univers.,  avol.  in-ia  j Géographie 
universelle , in-ia. 

• BL'FFON  ( George-Louis  Le  Clerc, 
comte  de  ) , l’on  des  plus  cel.  iiatur.  cl 
des  plus  glands  écrivains  du  18'  siècle , 
membre  de  racadémic  française,  de 
colle  des  sciences,  inteudant  du  Jardin 
royal  des  Plantes,  seigo.  de  Monlbarl  en 
Auxois , né  4 Monlbart  en  1707,  et  m.  i 
Paris  en  1788.  Scs  onv.  sont:  la  StatirW 
des  végétaux  , traduite  de  Haies , 17 j5, 
iii-4°;  Traité  des  Jlux'ions  , traduit  de 
l’anglais  de  Newton,  174»  i t'i-4®;  Uist. 
uaiur. , gén.  et  partie. , dont  les  prem. 
vol.  parurent  en  1749»  >n-4®  et  in-ij. 
On  a recueilli,  in-4®,  iii-S®  et  in-ia,  Us 
(Àüuvres  de  Buffon  : Théorie  de  la  terre  ; 
Hist.  de  l’Homme , celle  des  Oiseaux , 
celle  des  Quadrupèdes  ; les  Epoques  de 
la  Nature,  en  société ovccMontlielliani. 
Hist.  des  Minéraux.  De  tomes  les  edic. 

fmbliées,  même  du  vivant  de  l’auteur, 
a meilleure  est  celle  de  J. -Fr.  Battien, 
en  34  vol.  in-8®.  ‘ 

BUGENHAGEN  ( Jean  ) , ministre 
protestant,, né  4 Wollibdans  la  Pomé- 
ranie en  1435 , d’abord  prêtre  , crubravsi 
ensuite  le  luihciianisiue.  H m.  eu  iSaS, 


Di- 
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■imiitre  fie  Wittenbcrg.  On  a de  lui 
det  Commentairci  de  P Ecrilure  sainte, 
en  plus.  vol.  in-8“ , et  d’autres  ouvrages , 
parmi  lesquelles  est  Histoire  de  Pomé- 
ranie, , in-4'*- 

BUGIARDINI  (Julien)  , peintre,  në 
i Florence  en  i48i , m.  en  i55(>.  Il  y a 
dans  la  galerie  de  Vienne  un  tableau  de 
cet  artiste , représentant  Simo/i  et  T,evi, 
vengeant  kur soeur  Dina  sur  les  Siehe 
mites. 

BUOLIO  (Louis) , je's. , missionnaire 
k la  Chine , ne  & Palernae  en  i6oG.  En 
l(>36,  il  arriva  h Goa,  passa  au  Japon, 
ensuite  k la  Chine  , se  concilia  l’estime  et 
la  hicnveillance  de  l’cmp.  an  point  de  te 
faire  donner  le  rang  et  le  titre  de  man- 
darin. Il  m.  h Pékin  en  i68a.  Il  a publié 
en  chinois  un  très-grand  nombre  d’ouv.  , 
tels  que  les  traduct.  chinoises  du  Missel 
et  du  Rituel , imprimées  à Pékin  ; un 
Abrégé  de  la  somme  théologique  de 
S.  Innmas  ; une  Apologie  de  la  reli- 
gion chrétienne , etc.  ■ 

BUGNON  ( Didier)  , premier  ingé- 
nieur et  géographe  du  duc  de  Lorraine. 
H a donné  un  PouUlé  géographique 
tirs  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.,  com- 
posé en  1703  par  ordre  du  duc,  et  un 
autre  Pouillé  des  trois  évêchés  ; Dic- 
tionnaire géographique  de  la  Lorraine; 
Relation  exacte  concernant  les  carn- 
ftiiies  ou  cortège  des  marchands  éf  Asie , 
Wanci  , 1707,  in-8°. 

BUGNO'l’  (Dora  Gabriel) , bénéd.  de 
St.-Maur,  né  k St.-Diiier,  ni.  prieur  de 
Bernay  en,  16731  ,On  a de  lui  : yita  et 
régula  sancti  Bénedicti  carminibus  ex- 
/iressce , Parisîis^  ' , iii-ia;  ,<y«crc 

efogia  sanctorfàt),,  ordinis  E . lleneiiiçti . 
s'crsibus  reddila  , Paris^  i663k,  in-l^  ( 
Jiarclaii  Argénidis  pars  secundo  et 
tertio  , sous  le  titre  d'Archombrotus  et 
JTheopompus  , Vit\s , 1669,  in-B®. 

BUGNYON  (Philibert)  , né  k Micon, . 
avocat  du  roi  k Lyon,  m.  vers  iSgo, 
« donné  quelques  .Poésies  c(  un  livre  in- 
titule Leges  ahrogalts , dont  la  meill,,, 
e;(lit.  est  celle  de  Bruxelles,  >70»,  in-foL; 
éi  omsnenlaire  sur  l’qrdonn.  de  Rlqis 
(Ihrorùcpue  latine,  de  la  ville  de  Mdcon, 

L'yon  , i56o,'in-8°. 

BUHÀHYLYWA-BYNGEZLA, 
natifl. . arabe,  vivais  kBagdad  l’as  466  de 
i'Ijcgire  (loid  de  J.  C.  ) Il  a composé 
e^aiss  sa  langue  : Texxtuym  cl-dbddn  jy 
tatlbgr  el-tnsdn  ,-und.  en  laiin  par  Sar-- 
ragtilii,  juif,  SPusce  titre  : Taçuiniœgri- 
tuAirsum  et  morborum  Jertni  otnnmm 
rorpotss  hugutni,  cum  curis  eomms/éi», 
«lo.  , Straalèpurg,  i33a,  i«-fpl,  i,  . 
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BUHY  (Félix),  carme  ,'«ék^on  en 
1634,  osa  le  premier  somenir  piAliqne- 
iiient  les  dix  articles  de  doctrine,  publiés 
eu  1681  par  le  clergé  de  France,  tou- 
cliant  la  nature  et  l’étendue  de  la  puis-' 
tance  ecclésiastique.  Il  m.  à Paris  en 
1687.  ® publié  un  Abrégé  des  coneiks 

généraux , Paris,  1699,  a vol.  in-ia. 

BUIAH , simple  pécheur  de  la  pro- 
vince de  Dilem  , située  au  midi  de  la 
mer  Caspienne , prétendait  descendre  dn 
Cosroès  , roi  de  Perse.  Après  la  mort  d«. 
sa  femme,  un  astrologue  lui  prédit  qua 
ses  trois  61s,  Ali , Hassan  et  Hametl,  de- 
viendraient des  princes  puissant , devant 
lesquels  les  peuples  te  prosterneraient. 
L’événement  justi6a  cette  prédiction  ; et 
Buiah  devint  le  chef  de  la  maison  des 
Buides  , qui  comprit  dix- sept  souve- 
rains du  la  Perse , dans  l’espace  de  1x7' 
ans , et  se  fondit  ensuite  dans  la  dynastie 
des  Selgincides. 

BUILLOUD  (Pierre  ),  jés. , né  k 
Lyon  en  i588 , où  il  m.  en  1661  , a pu- 
blié ; f^ie  de  S.  Trivkr , solitaire  de 
Bresse  ; Ekge  de  Symphoneii  Ruil- 
kail , son  parent. 

' BUIS  (Paulus-Bosius),  imisc. , né  k 
.Zwoll,  et  prof,  de  droit  k Franeker,  a 
donné  S ubliliajuris , Francfort , i6iu  , 
iin-ia.  De  annuis' redditihus , Cologne, 
•1601  , in-ia. 

; BGISSIÈRE  (Paul),  chimrg.  fran- 
[cais  et  anatomiste  , établi  kCopenliague, 
de  la  société  de  Londres  , egrresp.  de 
l’acad.  detsciences  de  Paris  en  1699.  On* 
{ignore  l’anaée  de  sa  naissance  et  celle  de 
‘sa  mort.  On  a de  lui , dans  les  Transac- 
;iinns  philosophiques  ; Lettre  sur  un 
• œuf  trouvé  dans  la  trompe  de  PaUapa 
, d'une  femme,  avec  des  remarques  sur 
, la  génération,  x^^ti-Lettre  au  docteur. 
Skane , contenant  l'histoire  d’une  nou- . 
velk  manière  de  faire  l’opération  de  kt 
pierre , >699.  Dans  les  Mémoires  de' 
l'académie  des  sciences  1 Examen  det, 
faits  observés  par  A/,  Duverner , du 
icœur  de  la  tortue  de  mer,  1708^  Obser- 
' valions  sur  des  grains  qui  ont  germé- 
’ dans  l'estomac  , et  sur  une  grossesse,  . 

BUISSON  (Maüiien-Fcançois.Regis)ÿ 
.médecin,  né  k Lyon  en  1776,-consin. 
'fUi  célèbre  Bicbat,  dont  il  fat  le  dilciple 
et  le  coUxhuratcur.  H a donné  : Dé  Id 
division  ta  plus  naturelk  des  phéno- 
' mènes  phfsiokgiques  considérés  dans 
l'homme , avec  un  précis  historique  sur. 
M.  P.  X.  Bichat , Paris  , anX  (i8oa)  , 
t vol.  in-8”* 

buisson  on  RUBUS  (Jean)  , né  h. 
( Ville,  près  d’AUi  enUainaut,  docteui 
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df  l'anir:  de  Douai , où  il  m.  en  iS^S  , 
a public  une  y ersion  da  la  logitfue 
JlArisloia,  Colora,  1573,  in-4”  ; His- 
toria  et  harmonia  avangahea , Li^e  , 
iSo3 , iuria. 

SUISTKB  (Philippe),  sculp.  , né  i 
Bruxelles  en  logS,  m.  iParisen  i(>88,fit 
lé  Tr.mbeiiii  du  cardin.  da  La  Rochefnti- 
cautd , qiiiomiiit  réalise  de  Sie.-Gene- 
riéve,  aujourd’hui  au  Musée  des  monu- 
mens  français  , et  de  plusieurs  antres 
morceaux  qu’on  Toit  dans  le  parc  de 
Versailles  ,,le|s  que  le  Groupa  des  deux 
Satyres , le  Joueur  de  tambour  de  bas- 
que, la  Di  esse  Flore  , etc. 

BULFINGER  (Georp  - Bernard)  , 
profess.  de  tlicoinpic  ù 'lubinpe,  né  en 
l6g3 , ni.  en  i;5n;  est  auteur  de  >Vpe- 
clmeti  doctrince  xeterurn  Sinarum  mnr. 
at  polit.,  Francfort,  17a j,  in-8°;  lie 
tracheis  pla::tarum  ex  melnne  obser- 
vntin  ; De  radicibus  et  joliis  cicharii , 
dans  le  5*  vol.  de  l’acad.  des  sciences  de 
Pélersbourp;  F aria  in  J'asciculos~col- 
lecta  , Stiiltfüird  , lolS  , in-8". 

BULGABINI(Belisaîre),nécn  i53o, 
écrivît  plus  Traités  tendant  i prou-ci 
que  le  Dante,  avait  ignoré  les  règles  du 
poëme  dniniatique.  II  a composé  plu- 
aicnrs  Poèmes. 

BGLIFÜN  f-Ant.;,  né  en  France, 
alla  s’établir  îi  Naplèé,  OÙ  il  fit  le  com- 
merce de  la  librairie.  Scs  princip.  ouvr. 
sent  : L’Atsêdio  di  Flenna  scrittn  da 
G.  P.  Fnelikeren , vulgarirzatn ; Na- 
ples, 1784,  iis-ia;  Gronicu  mennre , o 
tuent  anrtali  a momali  hlorici  dalla 
citlaé  regno  diJVapoli,  i6go,  in-io; 
jCompenùio  histnriro  degf  incendj  del 
monte  Fesuain , Naples  , 1698  et  lyot , 
In-I»  ; Legtiide  dès  étrangers  pourvoir 
Pottzzrd  et  ses  environs , traduit  de  P. 
SamelN,  Naples,  7703,  in-t ^ ; Journal 
du  voyage  dx laite  de  Philippe  F,  Na- 
ples, 1704  . in-13. 

BÙLKLKY  (Gershom  1 , ministre  de 
l’état  de  Ooimccticnt , fils  du  révérend 
Pierre  Bullley  , de  Crmeorde  , dans  le 
Massachussetts  , m.  fc  78  ans  en  I7t3  , 
fbc  habile  chimiste  ét  sSr.  dans  la  con- 
itaiirance  de  plus,  langues;  également 
renommé  panai  lea  ihéaiogiens  et  parmi 
Isa  BToeais , et  savant  médecin . 

BULKLEY  (Jean),  i*r  ministre  de 
Colcbcster,  état  de  Counectient , fils  du  - 
preoéd. , mi  en  >73i  , port#  ses  recher-'' 
cfaeaair  Indlflereiiles  brancliesdel’étnde 
des  lois,  drla  théologie  e t de  la  niéd.  Il' 
a,pnhlié  : Delà  siéresalté  de  la  religion 
dans  la  société,  17341  Tissai  sur  lest 
àrotuJtea  Aborigènes  de  f Amérique  a 
Imipropnité'deeJotseUAé  terre.  < j 
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BULKLEY  ( Jean  ) , céL  méd.  , fils 
du  précéd.  . SC  rendit  en  Anglrlerre  , et 
pratiqua  ia  méd.  avec  succès  à Londres, 
où  il  m-  Agé  de  70  ans. 

BLLL  ( Guiltaume  ) , me'di  , fils  de 
Guillaume  Bull , lienlrn.-gonverneur  de 
la  Caroline  du  sud,  fut  le  premier  ia- 
dividii  né  dans  la  Caroline  du  sud  , et 
probablement  le  premier  Américain  qui 
obtint  un  grade  dans  la  mrdecine  : il 
était  tlève  de  Boè’. haave.  De  retour  en 
Amérique  , il  fut  nommé  membre  du 
conseil  ru  1708,  et  orateur  de  la  cbamb. 
des  representans  en  1774.  U avait  été 
lleuteu.-gonvemeur  delà  Caroline  du  sud 
et  coniinandant  en  chef.  U mourut  h 
l.ondrcs  en  1791  , Agé  de  Sa  ans. 

Bll  LL  ( George),  tbeoL  , né  h Wrls 
dans  le  Souimerset  en  itî34 , m.  en  1710, 
év.  de  St.  David  , dcfendii  la  fui  des  an- 
ciens Pères  de  l'église  sur  le  mystère  Je 
la  Trinité.  Il  a pniJié  : Dejensio  fùlei 
i\iuena,  «le.,  Oxford,  ibSS,  in-4“; 
Jttdicium  Ecclesiee  cathnUcce  trium 
pi inruni  stecu/orum,  CIC.,  Oxford,  1694, 
in-4°  ; Apostolica  et  primitive  tradi- 
tin,  etc. , 1703,  in-fol.j  y/amiontaapos- 
fo/ica , Londres,  i6(i9,  in-4®.  Le  ooct. 
Crabe  a donné  une  édit,  de  ces  ouvrages 
sous,  ce  titre:  Georgii  liulti  opéra  om- 
m'a,Lond. , i7o3,in-ful  Robert  Nelsou 
a publié,  en  iT'iS  , sa  Fie  et  ses  Ser- 
mons ,«n  3 vol.  iii-8°. 

I BULLANT  ( Jean  ),  scnlpt.  et  archit. 

I m.  A Paris  en  1578.  Le  chAtean  d'Ecour-i 
qui  à fondé  sa  réputation,  est  un  des 
monumens  dont  la  France  peut  s’hono- 
rer A plus  juste  titre.  On  voit  son  por- 
trait et  son  tombeau  au  Musée  des  luo- 
numens  franc.  On  attribue  A son  génie 
une  partie  .du  chAicau  des  Tuileries. 

’ BüLLART  (Isaac  ) , né  A Rotterdam 
.en  i5g9,  fut  préteur  de  l’abbaye  de  St.- 
Vaask , chevalier  de  l’orrlre  de  Sl.-Mi- 
cbel,  m.  eti  «673.  H a.  compose  : Aca- 
;ciémie  des  sciences  et  des  arts  , vante 
nemt  les  viex  et  les  éloges  historiques 
des  hommes  iUust.  de  diverses  'nations , 
avec  349  portraits  gravés,  Par»,  tfiSa, 

3 vol:  ih-ibi.  Cet  ouvr.  aété  pnliUé  après 
ta  AorI  par  son  fils. 

DOLLF.R ( Franc.) cél.  jnrisc.  angl., 
membre  du  pari.  , membre  de  la  juitce 
et  ^uge'  du  banc  du  roi.  I)  a pid>.  : /js/n>- 
duction  es  la  toi  de-  Kisi  prisse.  : tasstl 
«n.tSoo. 

I BULLRT  (Jacques-),  dominicain  , . 
^Wh'Besanoon  dansée  17' s.,  fut  erami-  j 
; ’ (M-niMncier  A Naples.  11  a donne  u Fte 
jdn  P,  Dominique  de  Saint  - Thrsmait  \ 
, d’Oitomun , fils  d'ibrakim,  empereur 
ii<jes  7Wc) 'BcMnçoo,  1749,  mi-im.  j 
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BULLT5T  (Pitîrrc  ) , linbile  arrhit. , ’ 
ve  de  François  Blondel , in.  vers  le 
coin  mène,  du  t8^  s.  . a publie  : Archi-^ 
t€ctiu'e~pru tique  i Traité 

àu  niueVement^  Pans,  1688  ^ in^ia.  Ën 
1674  il  Ht  eiever  Parc  de  triomphe  ap- 

Îiele  P*ute  St.-J\lartin.  C ’t  artiste  est 
c premier  qui,  dans  scs  dessin,  ait  fait 
entrer  des  glaces  pour  Pornemeut  des 
cheminées. 

BüLLE'l'  ( Jeaii-Bapt  ) , membre  de 
Pacad.  de  Besancon , et  oorresponda'nt  de 
J^acad.  des  inscriptions  et  h.>Vlt.,  ne' à 
Besançon  eu  i6gj,tn.  en  1775.  Ses  prin* 
cip.  uuT.  sont  : Ilisioire  de  VetablUse^ 
ment  du  christianUme j Lyon,  17B4, 
in<4*’3  \ê  Existence  de  Dieu  démontrée 
par  les  mers'eiUes  de  la  nature  t Paris, 
176H,  a ▼ol.  in-8®  \ Heponses  aux 
citUés  proposées  par  les  incrédules  »ur 
dii'crs  enaroits  des  Iwres  saints  y Paris, 
1773,  3 vol.  in-ia  j De  apostoUed  /i\  - 
ciesice  GaUicanee  ort^'me,  Besancon, 
175a,  in-ia;  Mémoires  sur  la  Unigue 
celtique^  Besancon,  17^14 — 3 vol. 
in^foi.j  Recherches  historiques  sur  les 
cartes  a jouer  y Lyon,  ï7‘>7,  in -8®; 
Dissertations  sur  diÿérens  sujets  de 
Thistoire  de  France,  Besancon,  1789, 
iû-  8° , etc, 

BULLI ALDUS  ou  BOULLIAÜD 
( Isniacl),  ccl.  astron. , n«  en  160  > , à 
Houdan,  dans  Pls]e><Ie- France,  >de  fa- 
mille protestante,  il  se  Bt  calholiquc  et 
ecclesiastique.  11  a donne  nne  édition  en 
grec  de  Vtiistoire  de  Duras , avec  la 
trad.  en  latin  , 1649;  Traité  sur  la  na- 
ture de  la  lumière;  Astronomica  Phi- 
lolaica,  avec  des  tables  des  mnnveinens 
de  Saturne,  Jupiter  et  Mercure^  Traite 
des  lignes  spirales  ; Opus  nouum  ad 
arithmeticnm  infinitorum.  Ü mourut  ^ 
Paris  en  i8:4* 

BLLLIARD  ( Pierre  ) , botaniste,  né 
A .Aubepiene  en  Baroisvers  174^»  ^ 

Paris  en  1793.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
F'iora  parisiensis  ^ ^774i  ^ ^ol*  in-8®  } 
Tierhier  de  la  France,  1780  & *793, 
la  part,  en  6 on  4 petits  in-fol.,  consis- 
tant t.>n  6911  plancn.  qui  ont  paru  en  i5x 
caiiiers  ^ Ou-tinnnaire  tUmentaire  de 
botanique  y y 1797,  petit  tn-folio , 
Distoire  des  plantes  x*enéneuses  de  la 
F^rance , *784,  in-fol,  • liist,  des  cham- 
pignons  de  la  France,  *791 , in-fol. 

BULLINGËR  (Henri),  néen  i5o4  h 
Premçarten,  résolut  d*a(iord  de  se  faire 
chavtrrnx.  11  changea  de  dessein  en  li- 
sant Mclancluon,  devint  Zwinglien,  pro- 
fessa à /midi,  eut  part  aux  qnerdles 
«mcitéesdons  ocUe  i%lise  parles  opinions 
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nouteUes,  et  m.  en  jr>75.  Ou  a de  lui 
environ  <34  I railés  ditferens  sur  mo-‘ 
Itères  ihéolo^iqucs  , iuipr.  separ. 

BULLINGEft  ( Jean  - Bahbasar  ) , 
peintre , ne  & Langnau  en  1713,  fut  ci»- 
voyc  en  Italie  pour  se  perfectionner.  Il 
visita  PAllemagne  , séjonma  à Dussel- 
dorf, h Amsterdam  et  h La  Haye;  il 
revint  dans  sa  patrie  en  174^  , fit  prii>- 
cipalcQientde^aysagcs  ; il  en  arara  plus 
de  5o  d’après  E.  Érmels,  F.  Meyer,  et 
d’Hptèsltii. 

BLLLION  ( Clamk  de  sicnr  de 
BoncUcs  , conseiller  au  putl.  de  Paris,, 
niultic  des  veqiiéies,  surintendant  des 
fiiiances^  prciiiLfli  mortier  , -m.^eo  l64^* 
li  fut  employé  dans  «liver>es  négociations 
et  affaires  iiupm tantes.  Ce  fui  .^.oiis  sa 
surintendance  que  les.premiers  louis  d’or 
furent  frappés  en  18,0 

BÜLLliiCD  ( Symphorien  ) , né  h 
Lyon  en  i 80,'futsiiecesMvcmcni  cv.  de 
(.rlandèves  , dé  Buzas  et  de  8ovssf)ns. 
Louis  Xll  le  fit  gottv.  de  Mil  n , et  l'en- 
voya en  ambassade  anpp«'*i  de  Jules  il  ; 
fut  l’un  des  aiim6nien»  <le  François 
et  grand-niaitre  de  son  oratoire  : m.  en 
i533.  Il  a piibl.  des  Staluta  sYnoilaUa 
pour  le  diocèse  de  Soissons,  Pâèi.«,  i533 , 
in-4‘^  cl  in-8®.  — BuUioud  • Pierre  ï, 

Sroc.  gcn.  du  par],  dcOombos^  parent 
U prccéd. , tn.  à Paris  en  i5^.  plu» 
connu  de  ses  our..c6t  int.  : JLa fleur  dei 
explicatiwis  anciennes  et  nnuael/es  sur 
les  quatre  Euangélistes  , Lyon  , i5i)G  , 
in-4°.  — Builiond  '(  Pierre  ) , jés.  , fils 
du  précéd.  , né  h Lyon  en  *588  , où  il 
m.  en  16G1  , a donné  des  IVotes  sur  ta 
rie  de  Symphorien  B ttlUnud , iniitnlée* 
Symphorianus  de  Rullioud  è tenehris 
historiœ  eductus  in  lucem  , Lyon,  >6i5  > 
in-4®.  — Builiond,  chev.  de  S(.«Louis  , 
capit.  de  carabiniers,  né  en  1741  , m.  «u 
1763,  est  auteur  de  la  Pet  rusée  , ou 
royage  de  sire  Pierre  en  Danois , ba-^ 
dinage  en  vers,  en  douze  clianu , La 
Haye  (Paris),  i763,in-ij. 

BÜLON  ou  BtLOW  (JJenH-GoîlL 
de),  né  àFa.kcnbergen  Prusse  ,-m.  à Riga 
en  1807,  dan&lcs  prieone  russes  ^ âgé  de 
80  ans.  11  a publié  : de  ^Amé- 

rique septentrionale  ; Esprit  du  système 
militaire  moderne;  Campagne  des  Au- 
trichiens en  !8o5;  Campagne  des  Prus- 
siens en  1806.  Ce  fet  ce  dernier  ouv. 
qui  le  priva  de  sa  lil>erté. 

BULOKDE  Henri  ),  ijés.  i pn^dre. 
de  la  reine  de  trange,  m.  h Dinan  cm» 

. 1771.  Ses  Sermons  ont  étv  rec.  k Liège 
en  *770,  4^^kia-i5i. 

I BUliSlïUXDE  ( Kicbard  ) , aoteus 
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knglaU  da  17'  ».  , avocat.  Lors  d«  la 
(tucrre  civile  , il  prit  les  armes  pour  la 
dt'fénse  du  roi  ; il  fui  adjodant-ge'ntTal 
de  l’armée  royale  ; après  la  restauration  , 
envoyé  par  Cliarlesll,  résident  près  de 
la  cour  de  Bruxelles,  et  remplit  les  mêmes 
fonctions  sous  le  règne  de  Jacques  II , 
suivit  la  fortune  de  ce  monarque  en  Fr. , 
où  il  passa  environ  30  années.  11  com- 
posa des  È,»sau  divers , sur  la  retraite , 
le  bonheur,  \e»  femmes , la  religion,  l’é- 
dueation,  la  vieillesse,  elc.  .publiés  par 
son  fils,  Londres , 1715,  in-8“. 

BIJLTEAU  (Lonis),  né  h Rouen  en 
1635  , fut  14  ans  secrét.  du  roi,  qu’il 
quitta  pour  être  frère  lai  dans  U congré- 
gation deSt.'Maur,  où  il  m.  en  1693. 
11  a laissé  : Essai  de  VUistoire  monas- 
tique de  l’Orient , 1680 , in-8®  ; Abrrifé 
de  l'histoire  de  l’ordre  de  St.-Benoil , 
1684 , » rnl-  i Traduction  des  Dia- 
logues de  St.  Orégoire-le-Grand , avec 
des  potes,  1689,  in-ia.  — Biiltean 
( Charles  ) , son  frère , mort  doyen  des 
secrét.  du  roi,  en  1710,  h 84  ans,  est 
BUt.  d’un  Traité  de  la  préséance  des 
rois  de  France  sur  les  rois  d'Espagne , 
Paris,  1674,  in-4°. 

BULWER  (Jean),  méd.  angl.  du 
17*  s. , a composé  un  ouv.  sur  la  phy- 
sionomie', P Homme  tran^rmé,  ou  le 
Changement  artificiel,  Lond.  , i6.â3  , 
10-4°;  Paihonrfotomia  , ou  Dissection 
des  muscles  qui  marquent  les  affections 
de  Pesprit , in-i3,  i64g. 

BULYOUZK.I  ( Michel  ) , né  vers  le 
milieu  du  17'  s. , au  comté  d’Owaron  , 
dans  la  Hongrie , fut  philologue , théol. , 
iurisc.  , mathém.  , poète  et  musicien. 
La  guerre  qui  désolait  sa  patrie,  l'ayant 
empêché  d^y  retourner , il  se  fixa  en 
Allem. , et  fut  mis  h la  tête  du  collège 
de  Dourlach.  Biilyonski  inventa  un  ins- 
trument de  musique  à Clavier,  dont  il 
puh.  la  description,  Strasb.  , 1680, 
in-i3.  On  a encore  de  lui  : Uohenloici 
Ofmnasii  hodegus  calendariographus, 
OÛnghen  , 16^,  in -8°;  Spéculum 
librorum  politicorum  Justi  Lipsii,  Donr- 
lacb , 1705,  in-13. 

BUNAU  (Henri,  comte  de),  conseill. 
de  l’électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne 
(Auguste  111), né  h Weissenfelsen  1697, 
n.  en  1763  dans  la  terrefTOssmannstadt, 
dnché  de  Weimar.  On  a de  lui  : His- 
toire des  empereurs  et  de  l’empire  d'Al- 
lemagne , etc. , (en  allemand),  Léipsick, 
4 part.,  1738,  3a,  3g,  43,  in-4“;  He- 
rherahes  cralrtes  , mais  approjondies  , 
mur  Pétnt  des  droits  de  la  maison  de 
tioice , sur  les  duchés  de  Juliers , de 
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Clives  et  de  Berg , Dresde  et  Léipsick , 
1753,  in- 4°;  Dissertatio  de  jure  cirte 
rem  monetariam  in  Germanid-,  Léip- 
sick , 1716,  1718,  1780,  in-4®,  etc. 

BUNDEREN  ou  BUNDÈRE  (Jean), 
dominicain  , inquisiteur-gen.  de  la  foi 
pour  le  diocèse  de  Tournai,  né  è Gand 
en  1481 , où  il  m.  en  1587.  Ses  ouvrages 
sont:  Compendium  dissidii  quorumdam 
hœreticorum  atque  theologorum , Paris, 
1540,  43,  4^>  in-8°  ; Detectio  nugarum 
Lutheri,  Louvain,  i55i , in-8°;  Devem 
Christi  baptismo  contra  Mennonem  onr- 
baptistarum  principem , Louvain , i553 , 
in-8°,  Paris,  1874  ; Scutum fidei , Gand , 
i556,  Anvers,  iSSg,  i574- 

BUNEL  (Pierre),  l’un  des  écrivains 
les  pins  polis  de  son  siècle  , né  è Tou- 
louse en  i499-  b condnisait  le  CU  da 
président  du  Faur  en  Italie  ,,en  qualité 
île  gouverneur , lorsqu'il  m.  h Turin  en 
1 546.  Il  a donné  des  Lettres  latines.  La 
meilleure  édition  est  celle  donnée  par 
Graverol , avec  des  notes  , Toulouse , 
1687 , in-8®. 

BcNEL  (Jacob) , peintre  du  roi . né  1 
Blois  en  i5S8,  peignit,  avec  Dubreoil,  U 
votile  de  la  petite  galerie  du  ï^ouvre , 
brûlée  en  1660.  Il  fit  pour  les  G rands- 
Augustins  de  Paris  une  Descente  du 
St.-Esprit,  et  pour  les  Fcuillans  l’.,fs- 
somption  de  la  f'ierge. 

BUNEMAKN  ( Jean-Lndolphe) , di- 
recteur de  l’école  de  Hanovre,  né  à Calbe 
en  1687,01.  h Hanovre  eu  ijSg,  a com- 
posé : De  bibliothecis  Mindensibus  oTr- 
tiquis  et  novis  , Minden  , 1719  , in-4®  ; 
Catalogus  manuscriptorum , item  li- 
brorum ah  inventé  typographid  usque 
ad  an.  1 56o , impressorum  rarissimorm 
pro  adsignato  prelio  venaliuni  apui 
J.-L.  Bunemann,  Léipsick,  1733,111^,' 
Notilia  scriptorum  editorum  atque  iue- 
ditoriim  artem  tjrpographicam  i/liistrair 
tium , Hanovre , 1 740  j L.  Coelii  Lac- 
tantii  opéra  omnia  , cum  notis  C.  Cel- 
larii , etc.,  accédant  nunc  primùm  rs- 
riae  lecliones  et  nota,  Lcipsig,  tySg, 
grand  in-8°. 

BC1NN1CK.  ( Jean  van  ),  peintre  , aé  i 
Utrecht  en  i654-  Les  Hollaorlais  le  re- 
gardent comme  un  de  leurs  habiles  paysa- 
gistes. Il  parcoaratl’AllemagDeetriulie 
et  fut  partout  comblé  d’honneurs.  Ben- 
nick  travailta  beaucoup  et  amassa  da 
bien  j mais  ses  enfans  le  ruinèrent , et  il 
mourut  pauvre  su  lyty* 

BUNO  on  BUNON  ( Jean  ) , prof, 
d’hist. , de  géograp.  et  de  théol.  , né  t 
Franckrnberg  , dans  la  Hesse  , en  1617, 
m.  en  1697.  principaux  ouvr.  août  : 
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Clitvfrii  introductin  in  geoffraphitm 
tmenilata,  Amst.,  1697,  in-4®;  Gram- 
maire latine,  en  tables  et  en  fig.  ; Idée 
de  l’histoù'e  nniverseüe  ; ^lactarium  ad 
Chriitoph,  Heidmanni  radices  nominum 
•verborumqiie  latinnrum,  etc. 

BÜNON  (Robert),  cliirurgien-den- 
tistc  (le  mesdames  de  France , ne  Ch&- 
lons-siir-Sadne  en  >2”®)  ^ Paris  en 

t"48-  On  a de  loi  : Dissertation  sur  un 
préjugé  concernant  les  maux  de  dents 
ui  surviennent  aux  Unîmes  grosses  , 
aris  , i24'>  lissai  sur  les  ma- 

ladies des  dents,  etc.,  Paris,  1743, 
J745,  a vol.  in-ia  ; Recueil  raisonné 
de  démonstrations  faites  à la  Salpé- 
trière et  à Saint-Côme , Paris,  1746, 
in- ta. 

BUNOU  (Philippe),  je'suite  , né  h 
Ronen  vers  1680,  reclcor  du  college  de 
son  ordre  h Rennes  , où  il  mournl  en 
1789 , est  auteur  d’un  Traité  sur  les  ba- 
romètres, Rouen,  1710 ; d’un 
de  géographie , suivi  d’un  Dictionnaire 
géographique  fr.  et  latin,  ibid. , 1716, 
in-8°.  On  a itnpriinc,  h la  suite  des  poé- 
sies du  P.  Commirc , une  Traduction  en 
vers  français  de  Bunou,  intit.  : Thédlre 
des  J\'aiades,  et  Description  des  fon- 
taines do  Saint-Cloud. 

BLINTING  (Henri  ),  tbeol.  Inther. , 
Saxon,  ne'  à Hanovre  en  iS45,  où  il  m. 
en  1G06,  a composé;  Discours  sur  la 
musique,  i5y6,  10-4°  1 en  latin;  Itiné- 
raire de  l' Ecriture  Sainte,  en  latin  et 
«n  allemand,  Magdebo U rg,  15^7,  in-4°  ; 
Chronique  universelle , 1608,  in-fol. , 
en  latin,;  Chronique  de  Brunswich-Lu- 
nebourg , ia-ioi. , continuée  par  H.  Mej- 
Baumjusi^a’en  i6ao,réimp.  en  loaa. 

BONY  AN  ( Jean  ) , théol.  non  confor- 
anUte , né  en  i6a8  ii  Elslow , dans  le 
comté  de  Bedford.  Dans  les  guerres  ci- 
viles , il  prit  parti  pour  le  parlement, 
et  SC  trouva  au  siège  de  Leicester.  Vers 
Pan  1655,  il  était  membre  d’une  con- 
gre'gation  de  Bedford.  11  fut  arrête  ù la 
restauration,  et  resta  pendant  douze  ans 
dans  la  prison  de  Bedimd,  où  il  s’occupa 
h ferrer  des  lacets  pour  vivre  et  faire 
vivre  sa  famille.  Ayant  obtenu  son  élar- 
gisseiuent , il  Voyagea  en  Angleterre , et 
n<.  ■’i  Londres  en  1688.  Son  ouv.  le  plus 
connu  est  Pilgrim’s  progress  ( K vfage 
du  pèlerin).  Ses  ouv,  forment  a vob 
in-folio  . Londres,  Tè36,  1737. 

BUONACOBSl  on  PsaRiv  pel 
Vas»*',  peintre,  né  «i>  Toscane,  m. 

1S47,  llgéde  47aps.  Il  excellait 
dàHir^ Dises , les  grtftesques , tes  or- 
nement'Ui  stuc,  et  dans  touice  qui  pou- 
t'ait  servir  a ta  décoratioaE 
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BU  ONAFEDE  ( P.  Appiano  ) , cc- 
lestin  distingué  par  son  esprit,  né  1 
Commachio  6n  1 7 i(i,  m,  à Rome  en  lygS. 
Ses  piincip.  ouv.  sont  : Discorsi  délia 
malignita  istorica;  Istor'ia  critica  efi- 
losofica  del  suicidio  ragionato  , Lucca  , 
17m  ; Dell'  conquiste  celebri  esaminate 
col  naturale  dritto  delle  genti,  Lucca, 

1 763  ; Istoria  delta  indoïe  ili  ogni filo- 
sofia , Lnc(]uea,  177a,  Venise,  1783, 

7 vol.  in-8°  ; Délia  restaurasione  d'ogni 
plosofiane’  secoli,  16,  17  et  18,  Vene- 
zia,  178),  3 vol.  in-8“;  Istoria  critica 
del  moderno  dritto  di  natura  e délia 
jyenti,  Peragia,  1789. 

KOONAMICI  ( Castruccio),  né  en 
1710  6 Lucques,  où  il  ni.  en  1761 , em- 
brassa d’abord  l’état  ecclésiast. , il  aban- 
donna l’église  pour  prendre  l’état  mili- 
tait e cl  entra  an  service  du  roi  des  Deux 
Siciles,  Il  a publié  : De  rebus  ad  Eeli- 
trns  gestis  commentarius,  Lqgd.  Batav. 
(Lacques),  1746,  10-4°;  De  belloita- 
tico  commentarii , io-4°,Leydc  (Gènes), 
1750 — 5i , in-8«,  4 part,  en  a vol. 

BUONAMICO  ou  BUONAMICI 
(Lazare),  né  ù Bassano  en  l479,  m.  h 
Padouc  en  i55a.  11  enseigna  la  rbétor. 
ù Rome,  à Bologne  et  ù Padoue.  On  a 
de  lui  : Carmina,  Venise,  1870  et  157a  , 
in-4°  ; EpistoUe  solutd  ralione  coni- 
criptee , Venise,  iS56,  Orationes.  Cor- 
cetii  dada  lingua  lalina , Venise , i56x, 
in-8°. 

BUONAMICO  ou  BUFALMACO , 
peintre,  né  ù Florence  ; U fu t plus  cé- 
icb.  par  ses  facéties  et  bons  mots  t-ecueillia 
parBoccace  et  Sacebétti  mie  par  ses  pein- 
tures. Son  talent  avait  de  l’originulicé  : 
les  meilleurs  de  ses  tableaux  ont  péri.  11 
m.  à l’hApital  de  Florence  en  i3fo. 

BUONAIWICO  (Philippe),  théol., 
agent  de  Li  république  de  Bologne  auprès 
du  St.  Siège,  né  .*1  Lucques  en  1705, m. 
en  1780.  S^  principal  ouvr.  est  intit.  : _ 
De  Claris  pontyieiarum  epislolarum' 
scriptoribus , 1753;  ses  ouvr.  en  latin, 
en  Italien , en  prose  et  en  vers  ,■  ont  été 
réiui'is  avec  ceux  de  son  frère , et  imprimt* 
sous  ce  litre  : Philippi  et  Castrucciifra- 
trum  Bonamicorum  Lucensium  opéra 
omnia  , Lucijucs,  1784,  io^°^ 

BUONCONSIGLIO  (Jean),  dit  Jffa- 
rescalcn,  l’iiu  des  plus  anciens  peintres 
de  l’école  vénitienne,  né  il  Vicencs  vers  , 
i46n.  On  montre  ù Montagna  deux  de 
•es  tableaux  qui  portent  la  date  de  iSil 
et  de  I5i4- 

nUONDÊLMONXE,  chef  d’une  fa-  , 
mille  connue  il  Florençe  pour  son  atta-  , 
chcmimt  au  i>apc;  il  devait  épouser  U 
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fille  d'un  Amidei  dont  la  famille  >e  fai- 
sait remarquer  h l'  iorencc  par  son  dc- 
Toôment  h renipereur  ; mais  il  épousa 
une  demoiselle  Donati , il  fut  assassine 
par  Lambertini,  pour  venger  l’affront 
fuit  & la  famille  des  Amidei.  Cette  aven- 
ture SC  passa  au  i3*  s.  La  nouvelle  de  cet 
assassinat  mit  tout  en  rumeur.  Chacun 
courut  aux  armes.  La  noblesse  se  divisa 
en  deux  factions  , qu’on  appela  ensuite 
les  ^uefjes  et  les  gibelins  ; les  prcmie.s 
étaient  pour  les  papes,  et  les  derniers 
pour  les  craper.  Les  Buondclmontc  et 
lusieiirs  autres  furent  les  chefs  de  celle 
e ces  factions  <^ui  pritlenom  de  guelfes, 
et  les  Uberti , lies  aux  Amidei , et  plus, 
autres  familles,  forent  les  chefs  de  l’au- 
tre faction. 

BUONDELMOm’I  ( Jos.-Marie  ) , 
commandeur  de  Maples,  né  en  171.3  à 
Florence  d’une  ancienne  clnoble  famille, 
m.  à Pise  en  1^5^.  11  a composé , Orai- 
son funèbre  de  Gaston  de  MédXeis,  gr.- 
duc de  Toscane,  m.  en  Oraison 

funèbre  de  l'empereur  Charles  , 
prononcée  le  16  janv.  174*  i Oraison  fu- 
nèbre d' Elisabeth-Charlotte  d’Orléans, 
veuve  de  Léopold  I*',  duc  de  Lorraine , 
et  mire  de  l’cmp.  FrancoisI*'  ; Lettre  sur 
la  mesure  et  le  calcul  du  plaisiret  de  la 
douleur;  La  Boucle  de  cheaeux  inleuée, 
poème  trad.  de  l’angl.  de  Pope;  Flor. , 
173g  ; Examen  sur  le  droit  d’une  guerre 
justement  [entreprise,  Florence,  1756. 
J1  a laissé  aussi  plus.  ouvr.  m.ss. 

BUONFIGLI  (Onuphre),  premier 
œéd.  du  roi  de  Pologne  vers  1718,  né  h 
Livoüme , a publié  : De  Plica  Poloni- 
ed,  Vratislaviz,  1711,  in-4“,  Cracoviæ, 
17*0,  in-4®. 

BUONFIGLIO  (Joseph'-Constant) , 
aut.  napolitain  distingué , a composé  en 
en  italien  ; Hist.  ancienne  et  moderne 
de  Sicile , Venise , 1604,  a vol.  in-40  ; 
celle  de  Messine,  Venise,  1606,  in-4°> 
n vivait  il  Messine  en  i6i3. 

BUONGIORNO  (Ferdinand),  jnris- 
eOnsulte  , né  à Palerme , vivait  au  i6*  s. 
H a écrit  : Coneiliorum  8 decisiva,  que 
l’on  tronve  dans  le  recueil  de  Pierre  de 
Lune  ; I^ctura  super  rilus  regni  Sici- 
lia\  Ad  bullam  BTicolai  K,  et  regias 
pragmaticm  Alphonsi  de  censibus  a&o- 
tationes  ; AUegationes  super  nullitate 
seeundi  decreti  in  eausd  FlorUioe , re- 
coeilfies  dans  le  livre  des  décisions  du 
tribtmal  del  eonsistoro  délia  S.  Beg, 
conscient,  de  Jean-Françoisde Castille; 
Adnotationes  in  eonsùetudines  Pa- 
normi  ; Additiones  ' ad  Andream  de 
JstruUe  de  Feudis, 
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BUONINCONTRO  (Laurent),  a.e- 
tronomc  et  math.,  nceu  liiT  à San  Mi- 
niato  dans  la  Toscane,  professa  les  loalfi. 
i Florence,  et  vint  vers  liSg  s’établir  à 
Rome.  Ou  ignore  la  date  de  sa  mort.  See 
principaux  uuv.  sont  : Commenlarius  ia 
C-  Jnanilii  astronomicon , Bologne  , 
1474 . in-f  ; Tiactatus  astrologicus  elec- 
tio««m , Nuremberg , i53g,  in-4°;  He- 
rum  naturalium  et  divinarum , etc-,  li— 
bri  III,  BMe , 1 54n , in-4°  ; Faslorum , 
lib.  I,  Bâle,  i54o,  in-4°,  etc. 

BUONMATTEI  (Benoit),  gramm. 
ilal.,  né  en  i58i  â Florence,  oùil  m.  en 
1647.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : Dclle 
ciigioai  délia  lingua  toscana , Venise , 
in-4°  ; Intioiluzione  alla  lingua  toscana 
con  l'agiiinta  di  due  traltati  utilissimi, 
Venise,  i6a6.  in-4°;  Délia  lingua  tos- 
cana, libri  duo,  io4d,  in-4®  ; réimp. 
avec  une  Fie  de  l'auteur,  par  l’ablié  J.- 
B.  Casotti , et  avec  des  notes  par  l’abbé 
Antonio-Maria  Salvini,  Florence,  I7i4t 
m-4" , Venise , 1 735  et  1751,  10-4°,  etc» 

BUONO,  ccl.  archit.  vénitien,  em- 
ployé , en  i5i4,  par  le  doge  Morosini  b 
bâtir  i Venise  la  tour  de  Saint-Mare  , 
qui  a 33o  pieds  de  hanlenr.  Buono  bâtit 
encore  le  Château  de  l’OEuJ,  i Naples. 
On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 

BUONO  (Paul  del),  physicien,  né  â 
Florence  en  lUaS  , où  il  m.  en  i66a.  On 
lui  doit  l’instrument  que  les  physiciens 
emploient  pour  prouver  que  l>au  est 
incompressible.  Il  imagina  un  fourneau 
propre  h faire  éclore  les.  oeufs  à la  ma- 
nière des  Egyptiens  , et  il  y réussit. 
Réaumur  a depuis  perfectionné  celte  dé- 
couverte. — Son  frère  Candide  del  Buono, 
né  en  1618,  mort  en  1670,  se  distingua 
de  même  dans  la  mécanique.  Il  inventa 
un  instrument  qui  sert  à comparer  la  pe- 
santeur des fluides,  et  un  autre  propre  à 
mesurer  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent. 

BÜON'TF.MPI  ( George- Andté-An- 
gelini),  music.  et  poète  du  17*  s,,  est 
auteur  de  : Uistoria  musica,  nella  quate 
si  ha  piena  cognitione  délia  teorica  e 
délia  pmtica  antica  delta  musica  har- 
monica seconda  la  dottrina  de’  Greci, 
etc.,  Perouse , iGgS,  in-fol.  •,IVova  qua- 
tuor vocibus  eomponendi  methoaus  , 
Dresde  , 1660. 

BUPALüS,  sculpteur  cél.,  natif  de- 
Chlo , vivait  vers  54o  avant  J.  C.  ; U a 
exécuté  une  statue  de  la  fortune , portant 
snr  sa  tète  le  Pâle,  c’est-â-dire , nng 
emblème  dn  pôle.  Ayant  représenté 
Hipponax  sons  une  figure  ridicule,  ce 
versificateur  lança  contre  Ini  nne  satire 
pleine  de  stccluuîccté.  Bupaltu  n’y  trogra 
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pas  (le  meilleuie  i(:'|ionse  (]ue  celle  de  le 
î><-iuli  ej  c’est  du  moins  ce  que  lappunciii 
quelques  auteuis,  quoique  Pline  ue  suit 
pas  de  leur  sentiment. 

BUQUET  (Ctisar),  meûnicrde  l’hdn. 
gtùieial  du  Paris,  a publié  Manuel  au 
charpentier  des  rmiulins  et  du  meünier, 
1775,  in-8°,  réimprimé  en  1791 , Traité 
pratique  de  la  cnnseraation  des  grains, 
desjarines  et  des  étitves  domestiques  , 

1 78^  , in-8®  J Mémoires  sur  les  moyens 
de  perjéclionner  les  moulins  et  la  mou- 
ture économique , Paris,  I786,in-ia. 

BUQUOl  (Charles  de  Longueval , 
comte  de),  né  d’un  père  tué  en  i58i  au 
siégé  de  Toumay . Appelé  par  Philippe  II, 
roi  d’Espagne,  et  l’emp.  Ferdinand  II , 
au  coiuoiand.  de  leurs  armées,  il  se  si- 

ênala  dans  la  Bohême,  et  ensuite  dans  la 
[oiigrie,  où,  avec  une  armée  inférieure,  il 
■ emporta  sur  Bethlem  Gabor,  prince  de 
1 ransylvanic , en  i6ai , une  victoire  qui 
décida  du  sort  de  la  guerre  : Presbourg 
et  plus,  autres  places  importantes  se  ren- 
dirent' aussitôt.  U fut  tué  en  iljai. 

BURCH  (Adrien  van  der),  d’une  fa- 
mille de  la  Flandre,  s’établit  à Utrccht , 
où  il  fn^nommé  greffier  de  la  cour  vers 
l’an  157a.  La  faction  leiccsierienne  le 
força , ainsi  qne  son  frère  Lambert , (le 
sortir  de  celte  ville  eu  t586.  Il  fut  dans 
la  suite  rappelé,  retourna  Utrecht,  où 
il  in.  en  1606.  Il  a laissé  des  poésies  la- 
tines, la  plupart  sur-des  sujets  sacrés; 
Il  a publié,  avec  des  notes,  le  poème  de 
JP etrus  Apollonius  Collatius  de  cxcidio 
U'ierosolymitano , Anvius,  i586,  in-8®, 
etc. , etc. 

BURCH  j[  Lambert  yan  der  ) , frère  du 
précéd. , ne  è Malinesen  i54a,  doyen  . 
du  chapitre  de  Ste. -Marie  à Utrccht,  où 
il  m.  en  1617. Ona  de  lui  ; Sabaudorum 
tlucutn , principnmque  historiée  gentili- 
tia  lihri  //,  Leycic,  iSgo.  et  Anvers, 
tfrOQ’  in-tjf®  ; Ue  vitd  Uuidonis  , enmi- 
tis  Flandriœ,  Uuecht,  i6i5,  in-8®. 

BURCHARD,év.  de  Worms,  pré- 
cepteur de  Conrad, :dit  le  Salique,  bé- 
nédictin , né  è la  fias.rée , m.  en  ioa6,  il 
a dorme'  nn  Recueil  de  canons  en  ao  li- 
vres , Cologne,  i54g,  in-fol. 

BURCHARO  ( Jean),  né  h Stras- 
bourg dans  le  i5»  s. , clerc  des  cérémo- 
nies pontificales  en  l483,  nommé  év.  de 
Cicta  di  Castello,  m.  en  .iSofi.  Il  est  ant. 
du  Journal  ou  I>rirrtun»irAlexBndre  VI, 
du  livre  intitnié  : Ordo  pro  informatione 
sacerdotum  , Rome  i 600,  in-4®,  Ve-  I 
Oise,  1574,  in-8®. 

BÜRLHÉLATI  (Barthélemi),méd. , 
philos,  «lUuécauw  ital.,.nB  ù Xtéviss 
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en  i54B.  Un  ifiS'i  il  fonda  une  acad.  qui 
d’abord  prit  le  titic  de  Biirchelata , et 
par  la  suite,  sous  celui  de'  Cospiranti 
Il  éprouva  différentes  traverses  dans  le 
cours  de  sa  vie,  qu’il  a consignées  dans 
un  ouv.  intitulé  : Comment,  memorab, 
historiée  Tarvisince,  Tarvisii,  1616:  il 
il  m.  en  i63a.  Il  a laissé  beaucoup  d’ouv. 
en  prose  et  en  vers,  en  langue  latine  et 
vulgaire,  imprimés  en  partie  par  lui- 
meme.  l'oyez  Marsucchelli. 

BURCHIELLO  (Dominique),  poètel 
ilal.,dunt  le  vrai  nom  est  Doiiiinico, 
né  à Florence  au  commenc.  du  1 5”  s.  Ce 
poète  était  barbier  è 1 lorence , et  sabon- 
liquele  rendez-vous  ordinaire  de  tous  les 
gens  de  lettres.  Ses  Poésies,  qui,  pour  la 
plupart,  consistent  en  (Sonnets  , et  sou- 
vent fort  libres , sont  d’un  genre  bouffon 
et  burlesque.  Les  meilleures  édit,  de  ses 
oésies  soutiællesde  Florence,  chez  les 
untes , en  i SSo  et  1 568 , in-8®.  Ses  son- 
nets furent  impr.  pour  lu  première  fois 
à Bologne,  i475.  in-4®,  Londres  et  Flo- 
rence, 1767  et  1760.  Burchielo  mourut 
ù Rome  eu  i44B. 

BURCKARD  (Franc.),  ennscill.  in- 
time et  chancelier  de  l’elccteiir  de  Colo- 
gne, a donné  : De  Autonomid  religionis, 
Munich,  i586,  in-4®,  pnb.aprèssamorl, 
arrivée  i Bonn  en  ibSq.# 

BURCivIIARD  (Jean-Henri),  bot. 
et  antiq.  tdlemand  Le  cjttalogiie  de  sa 
bibliotlièque , publié  è Heljustadt  en 
1 743 , donne  nnc  idée  de  laèSriété  de  ses 
connaissances;  il  n’a  publié  aucun  ouvr., 
••ïcepté  nnc  Icttie  latine  è Leibnitz  , 
annonçant  la  dccouveite  des  principes 
fomlanicntaiix  de  lu  botanique. 

BL'RCKHARD  (Jacquet)  savant di<- 
tin^é , bibliotlicc.  cl-conseiller  du  dne 
(le  Brnnswick  , ne  è Sulsb..ch  en  1681  , 
ni.  à Brunswick  en  1753.  Scs  prinoipaiix 
ouvr.  mnt  : De  linguce  latines  in  Ger- 
manid  per  XFIl  scecula  amp'ius  Ja- 
tis,  1713,  ln-8®,  t^at , avec  des  aug- 
mation^  ilistoria  bitiliotheræ  Augustes 
qum  fPolf  'eiibulteL  est,  1744-45,  4 par- 
ties in-4°;  Museei  liurcUutrdiani,  içSo, 
a vol.  iu-4®  ; De  Ulrichi  de  fluttenja- 
tisac  meritis,  Wolfenbutlcl , 1717-43, 

3 part.  in-4®. 

BURE  ou  BUR.AEUS  ( André ) , le 
père  de  la  géographie  en  Suède,  ml  en 
1571  d’un  ministre  protesi.  aux  environs 
de  HernOsand.  On  a de  lui  : Orbis  Arc- 
toi,  imprimisque  regni  Sueriœ  tabula, 
jpavée  an  6 feuilles  grand  iii-fol.,  par 
J'rauthman,  Stockholm,  i&jfi  ; Orbie 
Arctoï  preesertim  Sueéùg  descripiio  , 
ibid.,  loafi,  YVittemberg,  i63o,  iu-S®. 
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BURE,  BURCÎEUS  ou  BURÉUS 
(Jean  ),  bibliotlic'c.  du  roi  de  Suède  et 
antiq.  du  royaume,  né  enSuède  en  iS68, 
in.  en  i65a.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Jtuna  Ransiomi , }ioc  est  elementa  ru- 
hica  usurpata  h sueo-gotkis  veteribus  , 
1599;  Relatin  de  ratione  et  vid  regio- 
nes  septentrionales  ad  eultum  reducen- 
di , etc. , Stockbolm,  i6o4,  >bid.  i65d; 
lÀbellus  alphabetarius , literis  runicis 
rum  interlinenribus  suetieis  éditas,  ib. , 
i6oS-,Specimen  primarité  linguœScant- 
ziana,  continens  declinaliones  nomi- 
num  adjectivorum  et  substantiaonm , 
ut  et  syntajcin  eorum  in  tabulé , ibid. , 
1 636.  — Bure  ( Olaus-En gelbert  ) , mèd . 
suédois , né  dans  l’Angermanie.  On  a de 
hti*:  Arithmeticac  instrumentalis  Aba- 
eus  ratione  noué  ex  geometriais  funda- 
mentis  aUfue  supputatione , numeratio- 
nes  arithmeticas , proportiones  simpli- 
aes , multipliées , directas , reciprocas , 
-tlisjunetas , et  continuas  explicans,  et 
codent  intuitu  exempta  plura  ad  oculos 
demonstrans , Hclmstadt,  i6og,  in-8°. 

'BURE  ( Catherine  de) , savante  sué- 
doise , née  en  1603,  ni.  en  1679,  écri- 
vait pai-faitement  en  latin.  On  a imprimé 
sa  Correspondance  avec  VcndclaSkytte, 
antre  Suédoise  renommée. 

BURELL  (Ady  ).  Cette  dame  est  ant. 
de  Poésies,  1793  , de  Ballades,  Imitât. 
d’Ossian;  La  Tymbriade,  imitée  de  la 
Cyropédie  de  Xénophon  •,  Télémaque  , 
Amours  de  Calypso,  de  Tété- 
maqueet  d’Eucharis  , librement  imités 
des  premier  et  septième  livres  de  l’ouv. 
.ale  Fénélon. 

BURETTE (Pierre-Jcan),méd.  de  la 
faculté  de  Paris,  pensionnaire  del'acad. 
des  inscriptions,  prof,  deméd.  nii  coll. 
royal , ne  à Paris  en  i665,  on  il  m.  en 
1747-  Dans  les  Mémoires  de  l’acad.  des 
b.-lett.  on  trouve,  de  ce  médecin,  des 
■J)issertations  sur  la  danse,  le  jeu,  les 
combats,  la  course  des  anciens;  Tra- 
duction du  Traité  de  Plutarque  sur  la 
musique,  etc.  11  travailla  longiems  au 
Journal  dessavans. 

BU  RG  (Jean-Frédéric  ),  tbéol.  , né 
h Breslan  en  1689,  où  il  m.  en  1766. 
On  a de  lui  : Elementa  oratorin  , 
.ex  antiquis  atque  recentioribus  facto 
prœceptorum  delectu , etc.  , Breslau  , 
,1736  et  1744»  *n-8°j  Insütutiones  ihety- 
Jngicee  thetieæ,  Breslau,  1738,  in-8°, 
1746, 1766, édition  augmentée;  Recueil 
de  Sermons,  lySo— W,  ibid.,  6 part. 
in-8“ , etc. 

BURG  ( Adrien  Van  der  ) , peintre , 
SHî  A Dorweebt  ch  1693.  11  avait  ulte 


BURG 

belle  manière  ponr  peindre  le  portnit, 
ce  qui  le  fit  reclierclier.  On  distingue 
armi  ses  ouvrages  deux  petits  tableaux 
e Chevalet  dans  le  goiit  de  Miéris  et 
de  Met7.11,  l’on  représente  un  marchand 
de  crevettes  qui  veut  embrasser  une 
jeune  Jille  ! on  le  désigne  .sons  le  nom 
de  , /sh!  voisin;  l’antre  représente  une 
jeune  femme  ivre.  Cet  artiste  m.  en 
1733.  Le  Musée  Napoléon  possède  un 
de  ses  tableaux  qui  représente  une  exe- 
cution militaire. 

BURGER  (Godefroy-Auguste),  né 
Ji  Wolmerswende  , ptis  de  Halbers- 
tadt , en  1748?  poè'te  allem.  , connu 
par  scs  Romances  et  scs  Ballades.  Ses 
Poésies  oflrent  de  grandes  beautés;  nisis 
quelquefois  on  y trouve  des  trivialités 
réprouvées  par  le  bon  goût.  On  a 3 
édit,  de  ses  œuvres,  les  a premières  pa- 
rurent de  son  vivant  en  1778  et  17^9, 
Gottingue,  3 vol.  in-8®;  la  .3*  après  sa 
mort  par  les  soins  de  son  ami , M.  Ch. 
Reinhard,  Gottingue , 1796-98,  4 sol. 
in-8».  Burger  m.  en  17^. 

BURGERMEISTER  DE  DEY- 
ZISAU  ( Jean-Etienne  ) , jiirisc.  , né 
en  1663  à Geisslingen  , petite  sil'c  près 
d’Ulm,  m.  en  1733.  Scs  principaux  ou- 
vrages sont  : Status  equestris  Casarit 
imperii  romano  - gemiahici , c’est-à- 
dire,  'Etat  de  la  noblesse  immédiate 
des  trois  cercles  de  Souabe,  de  Fran- 
conie  et  du  Rhin  , de  ses  prérogati- 
ves, etc.  , 1700,  in-4“;  Corps  de  droit 
de  la  noblesse  de  t Empire , ou  Code 
diplomatique  , Ulm  , 1707  , 10-4”; 
Corps  de  droit  publie  et  privé  des 
Allemands  , on  Code  diplomatique 
des  droits  ' et  coutumes  des  Alle- 
mands, etc  , Ulm,  1717,  a vol.  in-4*; 
Ihesaurus  juris  equestris,  Ulm,  1718, 

3 vol.  in-8“  ; Bibliotheca  equestris  , 
Ulm,  1730,  a vol.  in-4°.  — Son  Cb 
( fFolfgang  Paul),  né  en  1697,  m. 
en  ijSo,  suivit  la  même  carrière.  On 
a de  lui  : Collatio  capitulationum  Cte- 
sarearum  post  pacem  fFestphalicam 
jactarum  cum  projeeto  capitulationU 
perpétua  eomiliali  , Tubiogue  , 1716, 
in-4°  ; Eibera  fFormatia  pressa  sus- 
pirans  , Worins,  1739-40,  in-fol. 

BURGERSDYK  ( Franco  ) , né  en 
1890,  aux  environs  de  Delft,  prof,  de 
philos.  .H  l’univ.  de  Leyde , a publié  r 
Idea  philosophia  moralis , 1639  ( lYa- 
turalu  synopsis  institutionum  bgicor- 
rum , etc. 

BURGES  (Cornélins)  , tbéol.  pu- 
ritain , né  an  comté  dé  Sommerset  , 
s«  joignit  aux  ptesbylériens , au  «om- 
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weacement  de  la  pierre  cirile,  et  frit 
une  grande  part  au  pillage  de  l’JËgliae. 
A la  reitauralion  , il  fut  oblige  de 
rendre  tout.  11  m.  en  i665.  U a laiué 
dea  Traitrs  et  dea  Sermons. 

BURGGRAVE  ou  BcaoctaTtus 
( Jean-Philippe  ) , ined.  dlitingué  , ne  & 
llarmstadt  en  1700,  in,  à Francfort  en 
I77S,  est  auteur  de  Lexieon  medicum 
universale,  tom.  i,  A,  B,  Francfort, 
1^33  , in-fol. , cet  ouvrage  ne  fut  pas 
continue'  ; Librtina  ovans  faits  Hjr- 
giceiœ,  seu,  de  medicee  artis  œque  ac 
medicorum  prœcipuis  faits , Francofurti 
ad  Mænum , 1701  , in-S»  ^ lalrice  ho- 
minum  lelhiqne  curiosa,  sive,  de  morle, 
ejusijue  prasensione  eommentalio,  ibid., 
1 706  , in-8°  j De  exislenlid  spiriluum 
stervosorum  , eonanque  verd  origine  , 
indole  , motu  , effeelibiu  et  affeclihus 
in  corpore humano  vivo,  sano  et  tegro, 
ibid.,  1735,  10-4°;  Spiritus  nervotus 
restitutus , ibid.,  1739,  in -4°;  De 
aère  , aquis  et  lacis  urbis  Frcmcofiir- 
tana  ad  Mænum  eommentalio , ibid. , 
1751 , in-8°. 

BURGGRAVE  ( Jean  - Emeste  ) , 

m^d.  du  17*  s.,  né  à Neustadt,  dans 
le  duché  de  Bnintwick.  Scs  principanx 
ouvrages  sont  ; Biolychnium,  seu  cura 
morborum  magnelica  et  omnium  vene- 
norum  Alexipnarmacum,  Leyde , 1610, 
«t  Francfort,  1639,  in-8*  ; Introductio 
in  vitalem  philosophiam , eut  cohæret 
morborum  astralium  et  materialium 
explicatio , Francofiurti , 1643,  in-4°  j 
Hanovie  , 1644 1 

BURGH  (Jacmics),  né  en  1714  i 

Ïodderty,  dans  le  comté  de  Pertb  en 
xisse,  et  m.  en  177S.  11  a composé: 
Beeherches  politiques  sur  les  défauts , 
les  erreurs  et  les  abus  du  gouvernement, 
3 vol.  in-8°  J Dignité  de  la  nature  hu- 
maine, 1767,  2 vol.  io-8°  ; Relation 
d’un  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale, 1760,  10-8“;  VArt  de  parler, 
1762 , in-8®,  etc. 

BURGH (Guillaume) , écuyer,  mem- 
bre du  parlement  anglais,  né  en  Irlande 
en  1741  , m.  h 3forc\  en  i8ii8.  On  a de 
lui  : Réjutation , d'après  l’Ecriture  , des 
argumens  contre  le  mystère  de  lu  Tri- 
nité, in-8°;  Recherches  sur  la  croyance 
des  chrétiens  des  trois  premiers  siècles, 
ITorck,  1778,  in-8®  ; Commentaire  et 
les  notes  du  poëiaeiujitrdinanglais  de 
Mason , 1781  , in-4“. 

BURGHESIUS  ( Paul-Giri  ) se  van- 
tait de  posséder  14  sciencea  ou  arts, dont 
chacun  pouvait  lui  assurer  l’existence, et 
il  vécut  «t  mourut  pauvre.  Lortçpte  le 
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Tasse  ent  pnblié  ta  Jérusalem  délivrée, 
Biirghésius  donna  une  Jérusalem  per- 
due , en  employant  le  même  rhythme , 
et  presque  le  même  nombre  de  vers. 

BURGIUS  (Jean)  , archevêq.  de  Pa- 
Icrmc , né  k Calata  - Girone  en  Sicile  , 
exerça  d’abord  la  médecine  dans  sa  pa- 
trie, et  y m.  en  1469.  On  lui  attribue  un 
m.ss.  intitulé:  tfecreMverissima  ad  va- 
rias morbos  curandos, 

BURGK.MAIR(Hansou  Jean) , peint, 
et  grav. , né  k Augsbourg  en  l474-  Ses 
gravures  en  bois  ont  le  plus  contribué  k 
sa  reptation.  Burgkmair  a eu  la  pins 
grande  part  k quatre  collections  cu- 
rieuses de  gravures  en  bois,  qui  te 
trouvent  k la  biblioth.  de  Vienne. 

BURGOS  (Antoine  ) , né  k Salaman- 
que, référendaire  k Rome  de  l’nne  et  dé 
l’autre  signature , prof,  pendant  ao  ans 
le  droit  canonique  k Bologne  : il  ra.  k 
Rome  en  iSaS,  k 70  ans.  li  a pub.  : Super 
utili  et  quotidiano  titulo  de  emptiona 
et  ^<enditione  in  devretatibus  , Pavie  , 
iSii,  Parme,  1874,  Venise  et  Lyon, 
157S;  De  constitutionibus , De  rescrip- 
tis , etc. 

BURGOS  ( Jean  ) , méd.  espagnol , a 
composé  De  pupilia  oculi , in-8®. 

BURGOS  ( Alfonse  de  ),  méd. , né  en 
Espag. , vers  le  1 7*  s.  Il  a écrit  : Tratadn 
de  Peste,  seu  esseneia , p'rovencion  y ru- 
raeion,  con  observationes  muy  partieu- 
lares  , Cordoue,  i65i , in-8°. 

BURGOYNE  ( Jean  ) , gén.  angl  , et 
écriv.  dram. , fils  naturel  de  lord  Bin- 
gley  , commanda  , en  1762,  un  corps  de 
troupes  envoyées  en  Portugal  pour  la 
défense  de  ce  royanme  contre  les  Es- 
pagnols. Il  SC  distingua  dané  la  guerre 
d’Amérique,  il  s’empara  de  Ticonderago. 
Mais,  après  deux  combats  meurtriers, 
il  fut  forcé  de  se  rendre  avec  toute  son 
armée  an  gén.  Gates.  Cet  événement  oc- 
casionna l’alliance  entre  l’Amér.  et  la 
Fr.  On  a de  lui  quelques  pièces  de  vers  : 
la  Nymphe  des  Chênes , comédie  ; Ri- 
chard cœur  de  làon , comédie  ; t Héri- 
tière coraédàe -,  ilm.en  179a. 

BURGSDORF  ( Ernest-Frédéric  de  ), 
ingénieur  distingué,  enseigna  une  nou- 
velle méthode  de  furtiiications , dans  nn 
ouvrage  publié  k Ulm  en  1682  , in-8°. 
On  a de  lui  : £e  pim  stlr  boulevar^ 
d’un  état,  ou  Nouveau  moyen  de  dth. 
Jendre  les  places  contre  le  canon , ta 
bombardement;  Us  mines,  etc.,  Nu- 
remberg , 1687  , in-8®  ; Essai  sur  la 
fort^cation , publié  k V ienne  et  accom- 
pagné de  bcanc.  de  grav. 

RURGSOORF  (Conrad  de),  aé  ek 
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drccmb.  i5o5 , ui.  en  iévt.  l65l,  fttt 
ciùtUur  (le  ruinii'e  |nu&&it'in  e.  Lorsque 
l'eleci.  de  Brundebi>uig , Oeoige-Guil- 
lauuic  il,  v(,ul  11  iciiigani^ei  Min 
•ur  un  pied  militaire,  BurgMluif  tlabiit 
la  premièie  armt^c  permaneiue  de  Bran- 
delinuie  compose  u’uboid  île  5 cniupa- 
nie»  de  cavalerie,  de  ly  cumpaguka 
’iiifantcrie  , et  de  4i  artilleurs. 

BXjftGDORF  ( i'ied.- Auguste-Louis 
de)  sav.  dans  les  sciences  forestières , ué 
à Leipsick  eu  i ;4  / > d remplit  en  Prusse, 
la  charge  de  giaiKl  luaiti  e des  forêts  , fut 
membre  de  I acad.  desscien.  à Berlin,  et 
prof,  des  scien.  foi esiières  dans  la  même 
Tille,  Il  y m.  en  iboa.  On  a de  lui  : Essai 
d'uuc  hist.  compHte  des  espèces  de  Ens 
les  plus  avanltigei  - - 

ï;83el  1-87,111-4° 
cultiver  les  arbres , 
digènes,  qui  réussissent  en  ^Uemagné, 
a part, , Beilin,  1787,  iu-8°;  Aianuel 
du  forestier,  etc, , etc, , a part-,  Beilin 
et  Leipsick,  178b,  in-8";  liiiioduction 
à ta  dendrolngie  , etc.,  Berlin,  iSuo, 
in-fol.,  etc. 

BL’RGÜNDIUS  ou  Boorcoigke 
(AiUoiue;,  est  aueeur  de  Lingues  viua 
et  remédia  emb/cmalicè  expressa  , An- 
▼ers,  i63i  , oblung,  üg-  j tuundi  lapis 
Lj  dtus  , sive  runitui  per  rerilatem 
ialsi  aecusata  et  cormicta  , Anvers  , 
l63g,  in-4“,  fig. 


, fig.  y liutruct.  pour 
tant  cJcoUquei  auUn~ 


BUHGL^iniUS  ou  Bodrgoighe 
(IVicolas; , juriM:onbultr,  ne  à Knghtcn  au 
couitede  haiiianl en  iob6,  fut  couM'iilci, 
hUtoiîngiaphc  elcouiie  puluiiii,  ilTivait 
encore  ^ ia  iin  de  a pu  cip.  ouv. 

•ont:  yiJ  Cé^muetuâ  fies  fluntrine  inn  • 
talus  f Leyilc,  î6‘î4>  ^635,  in-ri  j C m- 
mentarius  de  es^icli<m<hus  y Ct>i«  g :e, 
t66ii|  in-ia;  duohus  ren» , Louvsun  , 
l65^,  in-i3^  Poemata,  Anvers,  1(331  , 
în-4*  J Uistoria  defg'u  o ^ ah  auno  i55d 
aàanuiim  i567.  lngu;6tadl,  1619, , 
Historia  Has^arica , ah  annn  x'Si  liad  an~ 
num  ij47*  Scs  ou^.  sur  ie  droit  ont  eic 
recueillis  et  imp.  ^ Bruxellrs , 167  , , un 
roi.  in-4'^.  Son  frrre,  Gilles  Rurgundtis, 
cultiva  aussi  fa  pocsie  ovec  succès  : ce 
mi’il  a donne  en  ce  genre  a été  imp.  h 
Cand  en  i(>4^* 

BU  RI  ou  Br  B T f Richard  de)  ou  d’Aü- 

«ERVILIE,  sav.  angl. , III.  en  i343,  .KP.t 

ans,  fut  d'abord  precept.  d Edouard  111, 
puis  cv.  de  Diirbam , cbanc  , gr.  trc'so- 
Tter,  et  enfin  plêni|iutcnl.  pour  conclure 
1.  paix  avec  la  Fr,  11  a compose  : Traits 
jtur  l’amour  et  le  choix  des  livres  , Spire 
'I483,  et  ensuite  en  diSër.  villes,  sous  ce 
titra  : PhUoMüon.  Fabriciiu  6u  «et 
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ouT.  k Btiri  , pour  le  donner  an  domâ- 
nicaiu  Huikut, 

BLRl  ou  BtiRT  (Arthur),  thcobangl.  , 
ne  dans  le  Uerunsliire.  En  iü;8,  expulse 
par  les  jiarl. , il  se  rei.ta  dans  son  paya 
nulal,  k la  restaur.  il  obtint  une  prcbênde 
k l'xtler,  et  en  1660  il  fut  lect.  du  (mil. 
de  cetic  ville,  et  cliupclain  du  roi.  On  a 
de  lui  : l’Evangile  nu  par  un  vcriliible 
/Ils  de  l’Eglise  , en  anglais , in-4°,  U 
m.  au  commrnc.  du  18  ' siècle. 

BURlIlAN  (Jean),  ne  k Béthune, 
recteur  de  l'uniT.  de  Paris  , fameux  dia- 
lecticien , se  rendit  moins  célèbre  dans 
le  i4‘  s.  par  ses  Commentaires  sur 
■Vmto/e  , Paris,  i5lS,  in-fol.,  que  par 
son  Sophisme  de  l’dne, 

BURIOAjN  (Jean -Baptiste),  avocat 
de  Reims  , né  a Guise,  et. 01.  en  i6u3  , 
a donne  : Commentaire  sur  la  coutume 
de  Eermand'iis , Reims,  i6ji,  in-4“j 
Comment aite  sur  ta  coutume  de  Heimt, 
Reims,  iB63,  Paris,  i665,in-fol. 

RLRlGPiY  IJean  Leves()iie  de  ) , nék 
Reims  en  ifigu,  était  fiere  de  Ponillj 

I rojei  Lévesque),  membre  de  l’aead. 
des  b,-lett.  (le  Paris,  où  il  m.  en  1785. 

II  a donne  : 'J  faite  .de  l'aut^rite  du 
pape,  17x0,4  vol.  in-ia^  histoire  de 
la  pliito\ophie païenne , La  Haye , '7x4, 
et  Palis,  I7,'>4,  > 'ol.  in-ia;  aaiiloitie 
g.  tu  raie  de  Su  ite,  I.a  Haye,  174^,  x v. 
iu-{0^  7'railc  de  Porpky  re , de  l’ubsli- 
nciuedes  viandes,  i74o>  in-tx;  histoire 
des  iwolui,  de  Ccnslanttnf’ple  , 1750, 
iii-4",  ou  3 vol.  in-ia  J /-  ie  Je  Grotius, 
1750,  s vol.  in-ia,  rcimp.  avec  dixi  re- 
iimiqiies  , Amst. , 1754,  a vol.  in-ia; 
ou  1 'ol.  in-4'’j  rie  d'Erasme,  i’S'j, 
i v :i.  iii-iaj  E'ie  de  Bossuet,  17IH  , 
in-u^  /'te  du  cardinal  du  Perr- n , 
ir()b,  etc.,  et  (Iss  /Jirjcifatio«s  dans  les 
M(  moires  (le  l'ac.idémic. 

BtRiUlARDon  BLRC.ART)  ( Jean- 
Butlliasar),  sav.  orient.illste  , prof,  de 
ilnologie  .K  bkle  , rect.  de  i'nniv . de  cette 
ville  oli  il  naquit  en  1710  , et  y ni.  vers 
17-9.  On  a de  lui  : Uisserlalto  de  ju- 
dteis  c ^rrupUonis  veteris  testaments 
jalso  insimu'utis.  Basilez,  ijSx,  in-4“j 
Oratin  de  crimittibus  Josepho  patriar- 
che a Morgann  , impact is  , 1 746. 

BLRh.H.AHn  (^Jcan*JacqiieB  ) , prof, 
de  droit  k Plie  , nu  il  naquit  en  184^?  et 
y œ.  en  1730.  Sca  ont  sont;  De  tno~ 
dernd  jttrisdiclionis  germa nica  Jdeie  ; 
De  exemptionibus  imperii  j De  tu- 
te'd . etc. 

BLIRKE  (Edmond) , né  k Dublin 
1730;  U vint  k Londres  en  1763,  et  y 
«atbiatsala  profession  d’boBuac  de  loi 
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et  de  jxtriscnnsuhr.  En  17^6,  îl  publia 
un  pamphlet  intitule:  Li  Sf>cicté  natn^ 
ref/ts  ve/i^  e , ou  Cnup^l'œU  sur  les 
mniLr  nro  luits  par  lu  riuilisation  ; en 
T757,  nssui  sur  le  Sublime  et  le  Beau  , 
en  1757*  le  He'*ueil  iniit.  : .^nnnal  He^ 
ghter^  (iom  il  ccriv-i  la  partie  historique 
j>endant  pinceurs onne-eM.  Kn  1765,  il  lïu 
secret.  <iu  luarq.  de  nnckingharii , ensuite 
son  ami,  et , parle  crédit  de  son  proleci. , 
meinhre  de  la  chambre  des  commîmes  j 
et  s’j  distinsna  par  la  chaleur  et  l’e* 
iiergii  de  ses  discours,  il  conibariit  avec 
force  les  iiic  tires  violontes  qui  amenèrent 
rindèpen  lance  des  Ktats-ünis  d’Ame'ii- 
que , ce  CO  itre  la  rcvol.  fran^.  : il  in.  en 
1797.  Scs  discoursel  ses  onv.  politiques 
estimes  en  Angicterre,  ont  «lè  recueillis 
et  iiup.  de  son  rivant  en  3 vol.  in*io. 
Le  «locteur  fiisset  , Anglais,  a publie 
sa  Vie, 

BÜRRITr  f Guillaume ) , théologien 
anglais,  ne  en  loSoii  Uilcham,  au  corutè 
de  Snlfolk  , vicaire  de  Dedham  , an 
comte  d'Eà^sex , où  il  m.  en  170^.  Son 
piincipal  ouv.  est  : Exposition  pratique 
<lu  DT- iu^eau  Testament, 

BURLAMAQUI  •( Fabrice) , pasteur 
de  re'gli.ne  italienne  de  Genève  en  i65.1  , 
où  il  naquit  en  i6*i6  rn.  en  1693,  ét'iit 
un  des  pins  sav.  bibliographes  ilc  son 
tems.  11  n*a  point  mis  son  nom  à divers 
ouv.  qu'on  «ait  dtre  de  lui.  Bayle  le  nom- 
tuait  lo  Pliotius  du  siècle. 

BUKÏjAMAQÜI  I Jean  - J.icqnes  ) , 
con^eill.  d'etat , prof,  de  droit  il  Ge- 
nève , ou  il  naquit  en  169}  , m,  en  »7  }S. 
Il  a donne:  Principes  du  droit  naturel 
et />o/i7(q«e , Genève , 1763',  in 
i-70.(,  3 Toi.  in-Ti  ; Prineipes  du  droit 
lie  la  nature  et  des  gens,  avec  la  suite 
Hii  Droit  de  ta  nature,  Y verHim,  t^66— 

, 8 Tol.  'in-8“ , édition  (Innnd^  par  de 
ICellee'  ; Elrmrns  du  Droit  naturel , on- 
■Tiajçe  unstbnme,  d’apris  le  véiitable- 
III. SS.  de  l’aiitenr. 

BURLK  DE  CURBAN  (Baltbaïar 
de) , nii  .H  Sisteron  en  1701,111.00  1774, 
a public  : Disskrtatinn  sur  le  vrai  non' 
de  famille  de  la  maison  de  Bourbon  j 
r"6a  , in-.f* , c,t  donna  rtditinn  dd  la 
iSrience  du  goüvernèment , 1764,  8 toI. 
in-4“,  cùniposic  par  Real,  son  oncle, 

BURLrRfi  J Anne) , couitessc  cFOit 
fôt'd.  Elle  çultirn  la  poésie  ;i  Fiinitatïon 
de  son'  éjanix  Edouard  'Vêrç  4 fi»tuU 
d'Osford.  H ne'iéste  de  cette  dame  que 
q!Utrc,  Sonnets  été^iaques , publ.  dans 
l’Europenn'  /tfagazihe.  Anne  mourut  b 
G veen wi  cU  cti  i 5884 

BÜRLÉIGfT  '(Guillaume  Cecill,  ba- 
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ron  de),  secret,  d’eiut  et  grand-tre'sorier 
d Angleterre,  ne  en  i5ai',  dans  la  pro- 
vince de  fdneiln.d’une  famille  ancienne. 
Venu  i Lond.es  sans  f.irlnn»,  il  entra 
au  service  du  duc  de  Soimnerset,  qui  |e 
fil  employer  par  le  gouvcrneiuent , et 
Ipi  procura  le  titre  de  chevalier.  La  reine 
Elisabeth  le  fit  secret.  dVtat,  et  le  char- 
Sea  de  la  riTormaiion  de  l’Eglise.  Ils’oc- 
cupaensiiitcb  discipl.  rarmre  et  ?i  perfec- 
tionner la  marine.  Appelé  .M’importante 
charge  de  gr.-tresoner,  il  eut  siiiiveiit  le 
c image  de  remontrer  h Eli.abeili  que 
raigenï  dit  trésor  public  ne  lui  apparte- 
nait pas , et  qu’elle  ne  devait  s’en  i^egarder 
que  comme  simple  depositaire.  .Aussi 
cette  souveraine  fe  somonima  le  Caton 
a glais.  (ie  ministre  fut  un  des  plus  sa- 
vans  hommes  de  son  siècle,  ün  lui  doit 
plus,  maximes  pnlitiqnes  et  morales. 

BURLEY  (Gantier),  prêtre  et  théol. 
né Oxford  en  137.5,  m.  en 

I > <7,  a laisse'  des  Commentaires  sur  Aris- 
tote, ei  un  livre  Devitd  et  moribus  nlU- 
fosop/ioruTO,  Cologne,  1470,  in-4®,  Nu- 
remberg, 1477  , in-fol.  * 

BURLINGTON  (Richard,  comtede), 
pair  d’Angleterre,  lié  au  conimeiiceuieiit 
(lu  18-  s,,  m.  vers  *76.0,  awaicur,  éclaira 
lies  bcaux-arU,  a publié  un  grand  ouv. 
1 sur  Palladio. 

BURMANIA  (Doiiwc-Bothnia  van) 

I d’une  famille  illustre  de  Frise , vivait  .na 
i8*  s.  Il  s’appliqua  bj’étudc  de  l’Wstoiie 
naturelle  , et  surtout  de  la  minéralogie. 

II  a public'  : De  metkado  ratiocinamU 
de  more  caell  duhio,  Louvain,  i-i3 

'in-4<>:  Nietnve  Monter  en  Onderstel- 
. linge  over  l*'eer,i%u\.,  te, 5,  ;j  m.  en 
‘ '7®®^“'''"»"'*  (Etienne) . a composé 
De  Bello  anglicane  irdustè  Beteis  U- 
lato,  16.53,10.4®.  " 

BURMANIA  rUçVo),  de  I,  même 
famille  tjnc  les  précedens,  eaya.daas  la 
confedemtion  des  nobles  contre  le  gour. 
eepag. , et  fnl  banni: de  la  Hollande.  On  à 
, de  lui  un  Traité  sur  la  noblesse  fri- 
sonne ; des  Trtbles  généalogiques  des 
ancieru  seigneurs  de  eetle province  jus- 
rfu'H  Charles-Qüint.  Il  ra.  en  i6i5. 

BURMAN^  (François)  , né  S Lcrda 
•en  1638,  prof,  de  théôl.  4 Utneebt  m 

en;i679.0nadelnl:  Cmrs  detkcolàgie’ 
3 Tol.  in-4oj  Discours  acatlemiques; 
Dsssertatwns  sur  l’écriture,  Rotterdam, 
1688,  3 vol.  10-4“^  Commentaires  sur 
plus,  livres  de  l'Ecriture  - ScUnU  , en 
hollandais , etc. 

BURM.^TX  (Pierre)  , fils  du  précé- 
dent, ne  4 Uuechi  eu  1668,  prof,  à 
Utrecht,  et  4 Lej'de,  m.  en  1741.  On 
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a <lc  lai  pins,  liiht.  d aiit.  lutins,  aiec 
des  notes  : f'ell.  Palerculas , Qiiinti- 
lien,  Valeriut-Flaccus,  f'irgiU,  Ovule, 
Suétone,  Lucain , etc.  Les  plus  estimees 
sont  celles  de  Phèdre  et  de  Pétrone. 
Traité  des  taxes  des  Romains,  Uticcht, 
lCf)4 1 in-8°  ; des  Dissertations , des  Dis- 
cours , des  Poésies  latines  ; Sylloge  epis- 
lolarum,  5 vol.  iii-4”i  Leyde,  17^7. 

BUIIMANN  (François),  frci'edu  pre'- 
eedeiit  , né  h Utrecht  en  1671  , prof, 
cniunic  son  pire,  ni.  en  leig.  Scs  prin- 
cipaux ouv.  sont  : Theologus , sire  >/e 
iis  quœ  ad  verumet  consummatum  theo- 
logum  requiruntur;  in-<j“i  De  persecu- 
tione  Diocletiani , in-4°  i diverses  Dis- 
sertations sur  la  poésie , in-4°,  en  latin  j 
Burmannorum  pietas  , 1701  , in -8°  j 
Harmonie  des  4 Evangiles , en  liollan- 
dais  , Amst. , 1713,  in-4°  ; des  Traités  , 
en  celte  même  langue , sur  les  hérésies 
de  Frédéric  Leenhorf,  et  de  Guillaume 
DeurhoJ. 

BL’RMANN  (Gaspard),  né  h Utrecht, 
ni.agislrat  de  cette  viUe  , a écrit  en  latin 
une  Fiemtu  pape  Adrien  VI , Utrecht, 

1 7»j,  in-4°;  et  une  histoire  des  savans 
qui  ont  illustre'  la  ville  d’Ulrecht,  sons 
te  titre  de  Téajectum  eruditum,  içSS, 
in-4°,  et  en  hollandais,  les  Aniuiles 
d’Utreckt,  3 vol.,  1760 — 5i. 

lîURMAKN  ( Jean),  prof,  botan.  et 
méd.  à Amsterdam  , frire  des  prc'céd. , 
né  en  1707 , ra.  en  1780,  a donné  Raria- 
mm  Aj  ricana  rumpmntarum  décades  X, 
Amsterd. , içSS-jg,  in-4°;  Thésaurus 
Zeylanicus , ihid.,  1737,  in-4“  , fig. 

BURMANN  (Nicolas-Laurent),  fds 
du  précéd.,  né  en  1734.  mort  en  1793  , 
lui  succéda  dans  son  professorat.  11  a pu- 
blié line  Dissertation  sur  la  botanique  , 
et  Flora  Indice  ; accedit  sériés  toophi- 
torum  Indicoruni , nec  non  prndromiis 
Florœ  capensls,  Leyde,  1768,  in-4“. 

BURMANN  (Pierre  j,  ilit  /e  Second, 
rie  i Anisterd.am,on  1714»  ptuf.  d'hisi.  et 
«l’éloquence  iiTrancker.  En  174X1  il  fut 
transporté  h l’illustre  alliénée  d’Amster- 
dam, où  il  m.  en  1778.  8e*  principaux 
ouv.  sont  des  cuit,  estimées  iVAristo- 
/>Aane,  Leyde,  1740,  a vol.  in-4°  ; rfe 
r?landius,'Amst.,  1760,  io-4°;  de  l'An- 
thologie latine,  a vol.  in-4°,  Ainsterd,, 
i-5()et  1778;  de  Pro/»er«r,  1780,  in-4“  ; 
J^oèmatum  lihri  1 P , l.eÿdc,  1774,10-48; 
de  s.avantes  Xoles  sur  Us  poésies  de  Lo- 
tichius,  Amst.,  I7.'i4,  x vol.  in -4°. — 
Son  fils  François-Pierre  _Btirmann,  né 
en  1786,  a donné  un  recueil  de  Carmina 
fuvenilia,  conjointement  avec  M.  Jac- 
ques-Henri Hoeuft,'Leyd«j  1778,  in-8°. 
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BURMANN,  proprement  B O RN- 
MAN’N  (Goliloh  Guillaume),  poète, 
né  i Lannan  dans  la  Haute-Lnsace , en 
1787,  m.  ù Berlin  en  i8o5.  Il  dut  sa  ré- 
pit talion  il  quelques  odes  adressées  il  Fré- 
déric II.  On  a de  lui  : ï'Vrne  de  Frédé- 
ric , poème,  Berlin  , 1786  ; Recueil  de 
quelques  pièces  de  pot  sic  , Hirschberg  , 
176;;  Promenades  aux  environs  de 
R rancJort-snr-l'Oder  ; Fables,  Contes, 
1778;  Poème  sur  la  liberté, 'ücx  Wn,  1793. 

Il  fut  le  principal  r<fdacteur  du  Journal 
pour  ta  liUcraturc  et  le  coeur,  Beilin  . 

BURN  (Richard),  théol.  .anglais,  ec - 
cel.  jurisc.,  né  il  Wintondans  le  West- 
morcland  , vicaire  d’Orlon,  où  11  m.  en 
1785,  juge  de  paix.  Il  a publié  : Code 
des  lois  tes  plus  communes  et  les  plut 
nécessaires  a connaître  dans  la  nuigist., 

X vol.  in-8°  ; Code  des  lois  ecclésias- 
tiques, Londres,  1777,  48i'l-  in-8®;//«- 
toire  et  antiquités  de  IV estmore'and  et 
de  Cumberland,  1777,  x vol.  in-4“. 

BURNABY  (André),  ministre  h 
Greenwich,  voyagea  en  1759  et  1760 
dans  la  partie  des  colonies  anglaises  de 
l’Auiér.  Il  a publié  en  anglais  : Ferrage 
dans  les  colonies  du  milieu  de  t Amer- 
septentrionale  , Londres , 1775. 

BL’RN'ET  (Gilbert)  , év.  de  Salir- 
bury  , né  en  1648  h Edimbourd  , d’une 
famille  noble  et  ancienne.  Il  se  distingna 
dés  sa  jeunesse  par  ses  talens  et  par  sa 
science.  Fin  iti85,  îi  l’avéneménl  de  Jac- 
ques II,  Burnet  étant  devenu  suspect  à 
la  cour,  passa  en  France,  parcunmt  l’I- 
talie , la  Suisse  et  l’Allemagne , vint  en 
Hollande , suivit  le  prince  d’Oraiige  en 
Angb,  et  eut  beaucoup  de  part  il  ses  snc- 
cès.  Il  fut  en  1698  précepteur  dn  duc  de 
Glocester,  et  mourut  en  1715.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : Fies  de  Jacques  et 
Guillaume , ducs  d’Hamilton , Londres, 

. 1673.,  in -fol.  ; V Histoire  de  mon  tems  , 
Londics,  17x4,  X vol.  in-fol.  Le  pre- 
roictvol.  a été  traduit  en  français  sous 
' cet  antre  titre  : Histoire  des  tlernièret 
éévnlulions  d'Angl. , La  Haye,  17x8  , 

X vol,in-4“,  et  17x7,  4 ^ol-  in-'x.  I-a 
tradnet.  française  est  de  La  Pillonniére. 
Foyage  de  Suisse  et  d'Italie,  avec  des 
remarques , trad.  en  franc. , Rotterdam  , 
16S&,  X vol.  in-ix  ; Histoire  de  la  rrjor- 
motion  de  l'Eglise  d'Angleterre , trad. 
en  franc,  par  Rosemond,  Amst. , 1887, 
4 vol.  in-i3  jdes  Instructions  pastorales , 
des  Sermons , etc. 

RURNET  (Thomas)  ,ne'ù  Croft,  an 
comléd’Yoïk,  vers  i635,  maître  de  l’IiA- 
pital  4?  8utton  à Londres  ea  1715.  O» 
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a de  lui  : Tciluiis  theoria  sacra  f 1680 , 
Archœologice  philcsophicœ  y sive 
Voctrina  antiqna  de  leriimoriginihus  , 
iD'4^,  1693;  De  statu  morluo4um  et 
resurgentium  y in-4®,  traduit  en. 

franc.,  en  , 10-125  Dejideetof- 
Jiciis  christianorunty  in-4^,  Tvaité 

de  la  prot'idence  , et  de  la  possibilité 
physique  de  la  résurrection.  Il  mourut 
en  1715; 

BURNET  (Tlioniafc),  Ecossais,  med. 
du  roi»  in.  en  1715^  a publie  : Thesau^ 
rus  medicinœ praclicŒy  Londres,  1673, 
in-ij°  j Hippocrates  contractas , in  quo 
liippocratis  omnia  in  bret'em  epitomen 
reaacta  habentury  Edimb.,  i685,  in-8*^, 
Leyde  , 1686  , Strasb. , i^65  , in-8®. 

BURNET  ( Guillaume  ) , gouverneur 
de  plusieurs  colonies  américaines  , tU$ 
du  ccd.  év.  de  ce  nom  , né  à La  Haye  en 
x688,  nommé  Guillaume  par  le  prince 
d'Orange  son  parain  , passa  en  Améri- 
que après  avoir  été  ruiné  dans  une  entre- 

Î irise  qui  avait  réduit  à rindigence  plus. 

amilles  opulentes.  Il  fut  succc&siv.  gou- 
verneur df  New-Yorct,  de  New-Jersi-y, 
de  Masiachussctls  , de  New-Hampsliire, 
de  Boston , IJ  mourut  eu  1 72^  Il  a écrit  : 
(Observations  astronomiques  , dasis  les 
2'ransactions  de  la  société  royale  ; jE“j- 
sai  sur  les  prophéties  de  V Ecriture , 
1724  , in-4®. 

BURNET  (Elisabeth)»  Anglaise,  née 
ên  ï66i , m.  en  1709 , A TAge  de  48  ans  , 
épousa,  en  première  noces,  M.  RerkJey, 
avec  qui  elle  alla  sc  (lier  îi  La  Haye  en 
Hollande , pour  cause  de  religion , et  ne 
retourna  dans  sa  patrie  qu^a  IVpoque 
de  la  révol.  A la  mort  de  son  époux,  en 
i6()3  , elle  fonda  nn  bûpital  et  des  écoles 
publiques , et  distribua  des  aumdnes 
abomfantcs.  Gilbert  Burneta  év.  de  Sa- 
lîsbury,  Tépousa  en  1700,  On  a d'elle 
une  Irléthode  de  dévotion» 

BURNS  (Robert),  ne  à Manchlinc 
pnAyrshire,  en  1759,  ne  fin  oonnn 
clans  toute  l’Ecosse  que  s^us  le  nom  du 
X^nllifateur  d’^yrshire,  et  en  Angle^ 
terre  sciu  celui  du  Poète  écossah.  Set 
Joesiei  excitaient  l’attention  : on  l’invita 
a venir  à Edimbourg , et  on  lui  Ut  avoir 
line  place  d’employé  i la  douane  6 Dum- 
fries,  ou  i|  ni.  en  1796-  On  a donne'  la 
Jtipuv.  e'ditiQn.de  sas  unv.,,sonslc  litre  : 
Robert  B/ii'nsU  die  .^yrdijTe  Plough^ 
mdn's  poent's,  vhiejfly  in  the . /içottiih 
dialect,  Edimbomgj  >787,  iii-8°. 

. BUROjVZO.  net,  sicNoac  ("Cbarles- 
Uonts)  I ttl^ev.  dp  Turin , grand-auinS. 
nier  du  roi  de  Sardaigne,  décoré  de  Ja 
«i  pizjla  grirnd  çrdyc.  de  t’AnnoaciMlé. 
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ne'  à Verceil  en  1731  , où  il  m.  en  180G. 
U a public:  jillonit  A.  f^ercelUnsu  et- 
cUsim  epitcopi  opéra  , prerfatione  et 
commenlariis  illustrata  , tiD.  C.  Bu- 
rontio  del  signore , etc. , Verceil,  17O8, 
in-folio. 

BLRR(Aaron),  présid.  du  collège  da 
New-Jersey,  né  en  1714  à FairGcld  ça 
Connecticut,  présid.  du  coU.  de  New- 
Jcisey  , qu’il  avait  contribué  ù fonder. 
Il  ni.  à Princeton  vers  1758.  On  a de  lui 
un  l'raité  de  théologie,  Boston  , 171)1  ; 
plusieurs  discours,  1758;  Eloge  funèbre 
du  gouverneur  Belclier,  1767. 

BURRHUS  (Afranius) , commandant 
des  gardes  prétoriennes  sons  l’empereur 
Claude  et  sous  Néron  , dont  il  fut  gou- 
verneur, était  nn  homme  digne  des  pre- 
miers siècles  de  Rome  par  scs  moeurs  sé- 
vères. On  l’uccusa,  auprès  de  Néron, 
d’avoir  conspiré  contre  lui.  Ce  tyran, 
lassé  d’avoir  en  lui  nn  maître  dont  les 
leçons  et  les  exemples  le  faisaient  rougir, 
bâta,  dit-on  , su  fin  parle  poison,  l’an 
fia  de  J.  C.  — 

BljRRHUS  (Antistius),  bean-pera 
de  l’empereur  Commode,  fut  mis  h mort 
par  Ce-  grince,  vers  l’an  i8fi  de  J.  C. , à 
la  sollicitation  de  Cléaudre,  dont  il  avait 
révélé  les  concussions.  ' • 

BURRIEL  (André-Marc)  ,jés. , prof, 
de  théol.  dans  lecoll.  iuipér. de  Madriil, 
né  en  1719  , m.  en  176a.  Ferdinand  VI 
l’avait  chargé  de  faire  copier  les  manns- 
criu  intciessans  de  la  bibliothèque  de 
'Tolède.  11  fit  faire,  cntc’autres  copies  , 
celle  de  la  Liturgie  Mozarabe,  diffe-, 
rente , selon  lui , du  Missel  Mozarabe  , 
publié  par  le  cardiiialXimenès.Celtc  Li- 
turgie torme  11  vol.  in-f<d.  On  a de  lui  , 
en  latin’:  Noticede  la  Californie,  Mad.  , 
1758 , 3'  vol.  in-4®  j 7'railé  sur  l’égaliiê 
des  poids  et  mesures  ; Paléographie 
espagnole , in-4°  , etc. 

. BURRIL  (Jean) , or.it.  de  lachambra 
des  représent,  de  Massachussetts.,  memà 
bre  du  conseil,  juge  dii  comté  d’Essex  ,’ 
a rempli  ces  fonciioqs  avec,  d‘*finctioa. 
U m.  en  1731 , Agé  defi^  ans. 

BURROIJGH  (Edpwd),  Tun  d«k 
premiers  propagateurs  do  la  secte  de« 
quakers,  né  è Retulal  dans  le  Westmon 
rtdand  en  i634-  sèle  piour  répandes 

les  nouvelles  opinions  1»  fit  mettra  oit 
prison  en  i654;  il  fut  relAcbé,  de  nitn- 
veau  arrêté,  renfermé  k Nétvgate,  où  .il 
mourut  en  ififia , Âgé  de  aS  ans.,  ^s  Trai- 
tés ont  été  réunis  , et»  1873,  en  un  Vol. 
m-folio.  , 

,i  BLIRROUGHS  (Oeptge)  , prédica- 
teqç  du  village  dp  Salon)  ou  Psiivets,  fut 
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«ne  (tes  TÎctiines  des  illusions  de  la  sor 
cclleric.  Accusé  de  magie,  on  lui  fit  son 

firocès  , et  maigre  ses  protestations  , il 
nt  cnndanintf  et  eiecut^  en  i5go. 

nLRRüUGHS  (Jérémie),  théolog. 
pnritain.ful  obligé,  comme  non  con- 
formiste, de  passer  en  Hollande,  et  y fut 
pTcdicant  d’une  congregal.iRotmrdam. 
An  eomnientîement  de  la  rébellion  , il 
retourna  en  Angletcire  , et  fnt  prédicant 
h Cripplegate  de  Londres.  11  m.  en  16^6 
Son  principal  ouvT.  est  une  suite  de  Aec- 
mnns  sur  la  patience  et  la  résigna- 
tion , in-4®. 

BURROW  ( Jacqnei  ) , jurisc.  an 
riais,  gr.-oflicier  de  la  couronne  , memb. 
de  la  société  royale  de  Londres  et  ebe- 
■valier  dc  la  Jarretière  , m.  en  i-8a.  R a 
publié  4 vol.  de  Happons  et  un  de  Dé- 
cfsions  h l(i  coût  du  banc  du  toi.  Il  ost 
auteur  d’un  Essai  sur  ta  ponctuation  ; 
Anecdotes  sur  (}liuier  Crt^ntwel  et  sa 
famille,  insérée  dans  VUistoria  gfnt- 
nosii  Pntavini,  ie63,  in-4°. 

BURRGS  (rôirre),  chan.  d’Amiens, 

noniméaussi.èuriiisou  Hary,  néii Bruges 

en  i43o,nt.  h Amiens  en  i5o5  11  a com- 
posé ; Moralium  rarminum  Ubri  IX , 
Paris,  i5o3,  in-4“i  Paeanes  quinque 
feslorum  D.  Virginis  Mariœ  , et  qui- 
dam alü  ejusdemhymni,  ibid.,  i5o8  , 
in-40  ; Cantica  de  omnibus  jestis  Db- 
mini,  ibid.,  t5o6,  in-4°,  «to- 
BURRY  , peintre  ccl. , né  en  Mande 
en  1738  ou  reïg.  On  distingue  parmi  ses 
ouvrages  énus  sortant  de  la  mer,  «ne 
suite  de  six  tablçaux  représentant  les 
Progrès  de  Cétàt  social  et  de  la  civili- 
tation  parmi  lès  hommes. 

BlIRSER  ( Joaebim)  , méd.  et  bota. 
piste,  né  b Camenlr  dans  la  haute  Lu- 
sace , m.  .H.  Sora  , petite  ville  de  l’ile  de 
.Sécland'  en  i(l4g  , âgé  de  56  ans.  Son 
Herbier  des  plantes  sèches  , qni  formé 
à5  vol.  in-(ol.  , conservé  longtems  à 
Sora,  se^ trouve  maintenant  âUpsaL  Ofi 
a donné  le  éiuloMe  de  la  plupart  de 
ces  plantes  èn  1724.  . 

BIJRTIOS  ou  BURCY  ( Nicolas)  ; 
de  Parme,  a laissé  des  Poésies  latines  , 
imprimées  ii  la  suite  du  Bononia  illus- 
trata  , Bologne,  i4g4>  '""A”  >^î“*®** 
opusculssm  , cum  defensione  Ouidotus 
, Bologne,  1487  , in-4'’. 
BORU’ONf  ^G-rtillaume.)  , sav.  atUiq. 
ôisecieurdoPécole  de  Kingslofi,  près  de 
Londres,  né  à'fjindley  dûus’Ie  comblé  de 

Leicesisr  en  1575,  m-  rS45>*  écrit  : 
Description  du  comté  de  Eeicester  , 
Londres,  io-fol:,  Gg.  j Comment. 
sur  les  passages  de  i'Minèraiic  djên- 
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tanin  qtû  ont  rapport  a la  Grande^Bre^ 
tagne , en  anglais,  t658  in-fol.  , etc.; 
Asi4»**  veteris  linguce  persicee  , cum 
notis  J.  -H.  Selen  , Lubeck  ,1720,  in-8°, 
et  Grœcte  lingua  historia  , Londini  , 
1667 , in-8“  , avec  le  précédent. 

BURTON  (Robert),  théol.,  frère  du 
précéd. , né  à Lindley  en  >.^6,  ni.  en 
i63g.  Burton  fut  vicaire  de  aaint-Tho- 
mas  d’Oxford , ensuite  recteur  de  Sé- 
grave  an  comté  de  Leicesler.  Ce  savant 
était  adunné  à l’astrologie  judiciaire.  Son 
Anatomie  de  la  mélancolie  est  un  tré- 
sor d’esprit  et  dc  science. 

BURTON  (Guillaume),  médecin  et 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
a publié  : Dissertation  sur  le  traitement 
des  morsures  des  serpens  venimeux 
{ l’ransact.  philosph.  de  1736)  ; Histoire 
de  la  vie  et  des  écrits  de  Boerhaavs , 
Londres,  1736  (en  anglais).  U m.  i Yar- 
montli  en  1757. 

BURTON  ( Jean) , antsi  méd .,  est  au- 
tcTir  d’an  Système  nouveau  et  complet 
de  l’art  des  accouchemens  , avec  la  des- 
cription des  maladies  particulières  aux 
femmes  en  couche  et  aux  enfsns  nou- 
veaux nés,  trad.  par  Lemoine,  Paris, 
i'î7i-72,  » vol.  in-8“. 

BURY  (Guillaume),  orator. , né  b 
Bruxelles  en  1618,  étant  â Rome  , ob- 
tint du  pape  une  prébende  de  la  métro- 
pole de  Mitlines,  où  il  m.  en  170c.  On 
a lie  lui  : Abrège  de  ta  vie  des  papes , 
Malines,  1678,  suivi  d’un  Onosmalicon 
etymologicum  , ou  petit  dictionnaire  , 
dans  lequel  Bury  donne  l'explication  des 
termes  douteux  qui  se  rencontrent  dans 
!c  Missel  et  déns  les  offices eccclsiastiquei 
en  général. 

BURY  (. .‘.  de) , avocat  de  Paris  : on 
ignore  l’époque  (le  sa  naissance  et  dc  sa 
mort.  Ses  principaux  ouv.  sont  : Hisl. 
de  Jules-CéSar , Péiis,  1738,  in-ia; 
Histoire  'de  Philippe  et  d‘Alexandre-le- 
Grand , Pari»,  1760,  in-4“;  HUt.  de  la 
vie  A Henri  IP',  Paris  , 176?  , in-4®, 
i_T66,'4  i Histoire  de  la  vie  de 

Eouis  XtU,  Paris,  176^,  4 vol.  in-n  ; 
Hùttoiri  nbtégée  des  philosophes  et  des 
femmes  célèbres , Paris,  >77.^»  ’ ’ol. 
m-ti  ; Histoire  de  saOit  l/iuis , avec  un 
abrégé  de  celte  des  Croisades  , Paris , 
1775,  9 vol.  in-19  ; Essai  historique  et 
moral  sur  l’educatioti  française , Wris, 
1777,  in-«9. 

BURY  (do)  , mnsic.,  neveu  de  Colia 
de  Blamont,  surintendant  de  la  musique 
du  roi , a composé  : les  Caractères  de  la 
Polie,  ballet  on  3 actes paroles  de  Dn- 
«los',‘  1743  i les  Pèles  de  Thétisi  en  * 
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•eus,  i^So  ; l’ïcle  de  Titon  et  l'Aurore, 
dans  1»  fragmeai  j Uylat  et  Sjrluie,  nn 
acte,  i;;63. 

BURZOUYHÉ  , célébré  médecin 
et  philosophe  persan,  ilorissait  sous  le 
régne  tic  KhosroU'Mouchjrrân , ou  Rhos- 
roès  !•',  roi  de  Perse  Ce  fut  lui  ijue  le 
monarque  envoya  dans  l'Inde  pour  en 
rapporur  le  livre  de  la  Sagesse  univer- 
selle , composé  par  le  philos.  Bydbay, 
et  que  les  sages  conservaient  précieuse- 
ment dans  la  biblioth.  du  roi  de  ce  pays. 
11  parvint  non  seulement  h se  procurer 
lin  exemplaire  de  ce  precienx  ouv.,  mais 
il  apprit  encore  le  samskrit , et  put  aimi 
faire  lui-raéme  une  traduit,  jiersanne  , 
qu’il  intitula  Djaviddn  hird  ^sagesse 
éternelle) , ou  llumayoun  JVdmeh  (livre 
auguste).  On  assure  que  Bnrznuyéh  , lit 
un  long  séjour  dans  iJnde,  et  fut  oblige 
(l’employer  la  ruse  pour  remplir  sa  mis- 
sion , et  après  avoir  fait  une  traduci.  de 
l’ouv,  en  pcidvy  (langue  immédiatement 
antérieure  au  persan  moderne),  il  pré- 
senta le  texte  original  et  la  traduction  au 
tuonarque  persan  qui  le  récompensa  de 
la  manière  la  plus  magnilique. 

BUS  ( César  de  ) , institut,  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  chrétienne  , né 
en  i5j4  b Cavailloii  , mort  à Avi- 
gnon en  1607.  L’établissement  des  Ur- 
aulines  en  France  lui  est  dit.  11  a publié 
<£uclques  Instructions  familières  sur  les 
quatre  parties  de  la  doctrine  chétienne , 
1GC6,  in-8°.  Jacques  Beauvais  a public 
sa  yie,  in-4“. 

BUS  ( Balthasar  de  ) , neveu  du  pré- 
cédent, jésuite,  né  en  1687,  m.  en 
contribua  beaucoup  à la  propagation  oc 
l’institut  des  Ursulincs.  Ses  ouv.  sont  ; 
Préparation  à la  mort , sur  le  modèle  de 
Jésus  mourant,  Lyon,  1648,  in-i2j 
fljntijs  de  dévotion  envers  la  sainte 
Vierge,  Lyon,  1649,  in-n  ; RIolifs  de 
Contrition,  i65a,  \a-ii -,  Cxercice  de 
la  présence  de  Dieu,  16^,  in-ia. 

BUSA,  Napolitaine,  cél.  par  ses  ri- 
chesses , tes  libéralités  et  son  intérêt 
our  les  Romains,  en  nourrit  dix  mille 
ses  frais , an  rapport  de  V alére-Maximc , 
lorsqu’ils  eurent  été  battus  k Cannes  par 
^nnibal. 

BUSBECQ  ou  BUSBEQUIUS  (Au- 
gier  Ghislcn  de),  iils  naturel  du  sei- 
gneor  de  ce  nom , né  k Coniines  en  1 Sua  , 
assa  en  Angleterre  k la  suite  de  l’am- 
assadeur  de  Ferdinand , roi  des  Ro- 
mains J de  Ik  il  fut  envoyé  ambassadeur 
il  Constantinople,  ensuite  en  France  et 
ailleurs.  On  lui  confia  l’éducation  des 
.jeunes  princes,  fils  de  Maximilien  II, 

rom.  I, 
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Busbecq'mourut  en  Normandie  en  iSgi. 
C’est  k lui  qu'on  est  redevable  du  Mo- 
numentum  Ancyrartum  , marbre  trouvé 
k Ancyre,  et  précieux  aux  savans.  Il  a 
p^lic  : Consitium  de  re  militari  contra 
Turcas  instituendd  , Anvers  , i58x  , 
in-8° , trad.  en  français  par  Gaudon  , 
sous  ce  titre  : Ambassades  et  Voyage* 
en  Turquie,  Vta'it,  l6j6,  in.R“;  ycyage 
de  Constantinople  et  d'Amasie.  On  les 
a réunit  avec  ses  lettres , dans  l’édit,  de 
tes  ouv.  donnée  par  Elzévir  , Lcyde  , 
i63a,  et  Amst.,  1660,  in-i6. 

BUSC.\  (Ignace),  card. , né  k Milan 
en  1713,  fut  nonce  du  pape  k Bruxelles, 
avant  les  troubles  des  Pays-Bas.  Nommé 
cardinal  par  Pie  VI , gouvern.  de  Rome, 
il  eut  des  démêlés  très-graves  avec  l’en- 
voyé de  France,  Cacault,  qui  fit  impr- 
des  lettres  qu’il  écrivait  k Vienne  et  qui 
étaient  en  contradiction  avec  celles  qu’il 
adressait  k l’agent  franc,  j le  cardinal 
Joseph  Doria  remplaça  le  card.  Butca. 
Il  m.  en  l8o3. 

BUSCH  (Jean-George),  né  en  1718 
dans  le  pays  de  Luuebourg  , fonda  à 
Hambourg  uneacad.de  commerce,  oh 
de  jennes  gens  de  toutes  les  contrées  do 
l’Europe  venaient  puiser  des  connais- 
sances utiles.  Il  a publié,  en  langue  all. 
k Hamb.,  Théorie  du  commerce,  170,9, 
3 vol.  in-8“;  Sur  les  banques,  1801  , 
in-8°;  De  la  circulation  de  l'argent , 
1800,  a vol.  in-8°  ; Divers  traités  sur  le 
commerce,  a vol.  in-8°;  Essai  d'un 
traité  de  mathémathiques  à l'usage  de 
la  rie  civile,  Hambourg,  1798,  4 part. 
inA'’  ; Encyclopédie  des  sciences  mathé- 
matiques, ibid.,  1795,  in-8“  ; Expé- 
riences et  observations,  ibid.,  1794, 
5 vol.  in-S°,  etc. , etc. , Il  m. en  1800. 

BUSCHE  on  BUSCHIUSfHermann 

de),  sav.  alirra. , né  en  i468eu  vVestpba- 
lie,  m.  k Oulen  en  i534.  11  embrassa  la 
doctrine  de  Luther,  et  aida  ce  réforma- 
teur dans  la  corn  position  de  quelques-uns 
de  ses  ouv.  ün  a de  lui  un  traité  De  auc- 
toritate  verbi  Dei;  des  Commentaires 
surSilius  Italiens,  sur  le  prem.  livre  da 
Martial,  sur  Juvénal,  sur  Pétrone; 
des  vers  latins,  et  un  ouv.  sur  l’utilité 
de.s  belles-lettres , iniit.  : V illum  huma- 
nitatis , Cologne , i5i8,  in-4° , Frauef. , 
171g,  in-8°. 

BUSCHE  ou  BUSCHIUS,  prieur  de 
Sulten , diocèse  de  Hildesheim  dans  la 
Saxe,  a composé  ; De  origine  ccenobii 
et  capituli , seu  eongregationis  IP ùu- 
desemensis  ; Chronicum  IP  indesemen- 
se;  De  origine  modemae  devotionis  et 
reformationis  ordinis  tui. 
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BUSCHER  (Sutiu»),  aedë^attiqn* 
hanoviicn  , publia  , «n  163g  , contre 
OeorpoColiite , dialingu^  par  ton  aavoir 
«I  sa  Cfyjuto  papismut  nova 

theolojjia  HohnHadiemu, 

■ BUSCHETTO  da  DULICCHIO  , 

arébitecte,  notif  de  l*1la  de  llulicchio 
vers  loao  nu  io3o,  a eonsirnitla  caibcd- 
de  Pise , l’one  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  de  ce  tems. 

BUSCHING  ( Ant.-Fre'deric),  cel. 
'gëopr. , ne  il  StaUthagen  en  Prifise  vers 
suivit  en  Russie  le  comte  deLynar. 

Il  fut  pasteur  de  l’église  lutliér.  de  St.- 
Pierre  il  Pétecsbonig.  Quelques  années 
npiés , il  quitta  la  Rassie , pour  revenir 
dans  sa  patrie  ; et  s’ctnnl  établi  il  Berlin 
en  176-,  Frédéric  II  le  nomma  direct, 
d’un  collège.  Il  publia  un  Plan  d'étude, 
divers  Opuscules  sur  l'éducation  , une 
Gaielte  littéraire  et  politique  , des 
Traités  de  statisque  ; Géographie  uni- 
verselle-, trad.  de  l’allem.  par  Pfeffel, 
Zulhchow,  1768,  1779,  en  14  v.  in-80  , 
etréinapr.  sous  le  meme  format,  Stras- 
bouiç  , 1 789 , en  16  vol.  ; Magasin  géo- 
graphiea-historique  ! Introduction  k la 
connaissance  géographique  et  politique 
des  états  de  l'Europe , tiad.  par  Pfeffel , 
Strasbouig  , 1779,  in-8*.  Ce  savant  est 
mort  il  Berlin  en  i7o3. 

BUSÉE  ou  Buts  (Jean)  , jés. , né  à 
Kimégueen  i347>  ^ Mayence  en  161 1, 

est  auteur  de  quclq.  Ouvrages  de  piété, 
Paris,  1684,  U vol.  in-ià,  trad.  d’abord 
par  Binet,  Paris,  1681  , in-ia;  ensuite 
par  l’abbé  Cellacé , et  de  quelq.  Livres 
de  controverse, 

BUSEMBAUM  (Herman),  recteur 
des  collèges  de  Bildesheim  et  de  Muns- 
ter,'né  Hultclen  en  Westph.ilie  l’an 
aôcio,  iB.  en  1668.  On  a de  lut  Medulla 
theoiogia  moralis  , Ingolstadt,  1768, 
a vol.  in-8*  ; Lilium  inter  Spinas , de 
virginibus  Deo  devotis  eique  in  seculo 
inservipntihus. 

BUSMELL  (Thomas)  , maître  des 
teines  royales  dq  pays  de  Galles , né  dans 
te  Voréhéster.  A la  rcslauradon  il  obtint 
cm  gcte  du  pari,  pour  eaploiterles  mines 
de  |donib  de  Mendip , dans  le  Soramer- 
seC  II  m.  en  i^i  , «gé  de  80  gns,  a pu- 
blié plusieurs  IMseokrs,  des  Chansons  , 
in-4°  ; les  Justes  et  sincères  rtmon- 
tssmoes  des  mines  royales  de  sa  Ma- 
feslé  dans  la  piwci^uté  de  dalles , 
1840,  in.4^  ; Trois  Extraits  de  la  théo- 
rie philosophique  de  H exploitation  des 
■mines , ifiéo. 

--  BU^  (Nicolas),  scnlpt.  ital.  ,se  fk 
eonnaitra  pat  le  hutte  du.  rai  Phi- 
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lippe  IV  et  de  sa  mire,  qui  sont  regardés 
comme  des  chefs-d’œuvre. 

BGSiRIS  (mythol.  ),  fils  de  Neptune 
et  de  Libye,  roi  d’Egypte,  fut  tué  par 
Hercule , parce  qu’il  immolait  les  étran- 
gers et  egcrcait  envers  eux  de  graodes 
cruaqtés. 

BUSIUS  ( PanI  ) , prof,  de  droit  i 
Francker,  m.  en  1617.  On  a de  Ini  Trac- 
talus  de  annuis  reditihus , Cologne , 
1601 , in-8°|  De  ofieio  judtcis , Frane- 
kor,  i6o3,  in-4" , Comment,  in  Pan- 
dectas  , Swoll  et  Francker,  1610,  i6i5, 

U parties,  in-4°  ; De  Republied  Ub.  Ill, 
Franeker,  i6i3,  in-4°,  etc. 

BUSKAGHIUS  ( Jean-Pierre),  né  i 
Stora-Tuna , dans  la  Dalécardie,  prof,  de 
langue  hébraïque  i Upsal , m.  en  169s  , 
a composé  ; Dissertation  de  la  nature 
de  la  Massore  (en  hébren),  Upsal, 
i65i , in-4“  ; Deusu  et  necessitate  lin- 
guarum  orientalium  ,ib\d.,  i654, 

De  Deorum  genliliuni  origine  et  eultu, 
i655. — Bnsk.igrius  ( Pierre),  n’est  connu 
que  par  son  ouvrage  : De  legione  rete- 
rum  romanorum  in  genere , opusculum, 
Amsterdam,  i66u,  in-ru. 

BUSLEIDEN  ( JérAme),  chanoine  et 
membre  du  conseil  soiiver.  de  Malines , 
né  dans  le  duché  du  Luxenibnurg,  lu.  1 
Bordeaux  en  1817,  se  rendileélèbre  pu 
ses  ambassades  auprès  de  Jules  II,  de 
François  l*r  et  de  Henri  VlII.  La  ville 
de  Louvain  lui  doit  l’établissciueut  du 
collège  des  trois  langues.  11  laissa  pins, 
m.ss.  ; on  n’a  itnp.  de  lui  qu’une  Zèrrrs 
en  télé' de  l’Ulopie  de  Thouias  Monts. 

BU  SM  ANN  ( Jean-Eberhard),  théo- 
logien , luthérien  . né  h Verden  en  i644< 
prof,  de  larig.  orientales  è Hrinisladt , 
oh  il  ni.  en  iCgu.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  : De  jScheot  hebraorum  ; De  anu- 
quis  hebrœorum  literis  ab  £sdrd  ie 
Assyriacas  mutatis. 

BUSMANSHAUSEN(Frsnc.Josepk 

de) , capucin,  de  la  famille  des  barons 
de  Roth  , enseigna  la  tbéol.  cbex  les  ca- 
pucins de  la  prov.  d’Autriche.  0>  a de 
lui  un  grand  nombre  de  Sermons  , tau 
alleioands  qne  latins  ; un  Panégs'riqet 
du  marquis  de  Bade , à l’oeesuum  des 
victoires  remportées  sur  les  Turcs,  es 
allemand  , Kempten , 1698 , in-fol. 

BUSON  (Claude- Antoine),  cnDseiU. 
au  parleui.  de  DAlc,  né  h Besanena  dsu 
le  16*  s.,  se  distingua  comme  liegocis- 
tenr  et  comme  juriscontuite  ; n com- 
posé , en  latin  , sur  les  prétenEcess  res- 
peetives  de  l'aiekiduc  Albert , eommt 
souverain  de  Franche-Comté  , et  d» 
duo  da  JV urtemberg,  au  siyet  de  Mont 
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téliard,  Beiancoii , i6'i3,  iu-iaj  j4n- 
notaiiones )uris  civilts , atoi  in-4°,  niaii 
m.»«.  Bucon  en  m,  on  iu36. 

BUSON  ( Jean-Baptine) , ne  à Be- 
iancon  veis  la  fin  du  i(i«  s. , (eigneui  cie 
Shlîmey,  chan.  de  la  inétmpnic,  oilicial 
du  aiueiae  , et  prieur  de  Pcsnies  ; il  »i- 
THit  encore  CD  ib54.  U ne  nous  reste  de 
loi  <juc  a Oraisons Junèbres  ; l’une,  sur 
ta  intn  t de  Ferdinand  II , cnip. , pto- 
nonc<!e  en  présence  de  Charles  IV,  duc 
de  Ldrminc,  en  1637,  et  impr.  in-ia  ; 

1 autre , celle  de  J,  tS*  de  Fa  Baume  de 
Aln.iirevel,  marquis  dé  St.-Martin,  gou- 
Tcmear  de  lu  Provence. 

BUSSAcUS  (André'),  antiqiuiie  et 
nistor.  d.anuis , né  en  1^9  dans  la  Aor- 
wège  , in.  en  17S5.  Scs  onvrages  sont  : 
ytrn^rimi  Jonce  Groentandia  in  lin- 
guam  dnnici:m  translata  et  notis  iUus- 
trata;  Mni  Frodee  polrhistoris  schedœ, 
siae  libellas  de  Islaudia,  etc.,  Copen- 
iiugiic,  1733,  in-4°. 

TîUSSATü  , ne'  dans  les  états  de  Ve- 
nise , a donné  sur  l’agriculture  un  ouv. 
intitule  Giardino  d^aÿricoUura  , Ve- 
nclia,  i5yj,  in-4*. 

BCSSZÈllE  ( MPi®  de  la  ) , morte  en 
1730,0  publié  : Mémnires  de  Gowaiile, 
Paris,  1784»  O '’ol-  in-ia.  1 

BUlsSlÉBKS  ( Jean  de) , jés. , ué  eu 
1607  à VilIcfraacÜc  prés  de  Lyoa  , sui- 
vant (.olouiaet  Ghoricr,  se  distingua  dans 
son  ordre  par  son  esprit  et  son  amour  pour 
le  travail.  11  m.  en  1C78.  On  a de  lui  un 
poèiue  sur  l’/s/e  de  lie  dAUvrée  des  An~ 
S lais  ; un  Abrité  de  l'hist.  de  France, 
cl  un  antre  de  l'hist.  universelle  ; Uis- 
tnria  Jrancica  ab  initio  monarchia  a/l 
an/ium  1670,  Lyon,  1671  , a voliuu. 
iu'4" , etc. 

BUS^ilAG  éUaapard  ),  ne'  en  i658  i 
Ncu-Kloster  dans  le  Mecklenbourg  , 
prof,  de  math,  b Hambourg,  où  ilm. 
en  173-1.  Il  est  auteur  de  Àlathemaia 
filtra  in  tabulas  nedatta  ; De  situ  tel- 
Ifsris  f/aradüiaeaet  chUi/utieeeadeclip- 
tivam  recto , etc. 

. BUSSOA  (Julien  ) , méd. , né  li  Di- 
nan  en  1717,  n.  4 Paris  en  1781  , a été 
l’un  des  auteurs  du  Dictionnaire  univer- 
sel  de  tnidecine , 1746,  6 vol-  in-fol. 

BUArAMAAX£(Baclhélemi),  £rém 
ptiuctir,  ué  à Lima  dans  le  Pérou,  est 
•iibeurde  Tratado  de  Us  primieias  del 
Piru  en  saatidad  y Utrns.  — fiusta- 
snaoba  (George  ) , né  dans  lu  ville  de  St.- 
nonÛBtque  de  Silos , a trad.  Justin  en 
«spaguol,  sop*  ce  titre  ; Jusiiuo  espanal, 
Auvet» , i596  , in-8*’.  — Bujtainapte 
( Jean- fie},,  a dpuuÿ  ; formulas 
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adagiales  Utinas  y FspanoUs,  Sara- 
gosse,  i55i , *“-8“.  — Busttmanie  mi 
Bustamenio  de  Pa*  (Benoit)  médecin 
4 Salamanque,  a composé  - kethodus 
in  Kil  aphonsmorum  libris  ab  Uippa- 
crate  observata , <fuœ  et  continuum  U- 
brorurn  ordtnein  , argumenta  et  scA^ 
mata  déclarât. , Venise,  in-4<>  ^ 

BÜS'PAMENTE  de  la  camara 

(Jean)  mt-decm,  né  i Alcala  dans  le 
16'  ticclc  a publié  : De  reptilibus  xosrb 
ammuntibus  sacra  Scripturæ,  Luadu- 
ni , jGio,  av.  in-8<=.  11  ne  faut  pas  l^on- 
toKdreaveciinantrc  traué  du  même  aiii 

qui  a paru  sous  le  titre  d'Disioria  anî- 
cjuœin  sacris  Bibliis  oecumuit 
Couipluti , iSgj,  a vol.  in-4»,  Lueduni 
i6oa , a vol.  in-8».  ^ ' 

BUSTO  (Alexis-’Vanegas  ),  né  i To- 
léde  , professa  la  plulosoptde  dans  celte 
viJlc.  bcs  principaux  ouvr.  sont  ■ Di 
Je'  f ’cia  ile  libros,  nue  at  en  eluniversô. 

1 olcde,  to4o,  m-^o  . Tratado  de  ortoi 
grajia  y /ucentos  en  Us  très  Unguae 
principales  , lolède,  iG3i,  in-8»  ■ Ure- 
v!s  enucleatio  in  obscuriores  velleris  au- 
rei  tocos  A Ivari  Corne*/, Tolède,  i53o 
in-8“,  etr.  — Busto  (Bamabas),  pr«I 
cepteur  des  enfans  de  Charles-Quint  a 
donné  Introduction  à U Grammaire . 
Salamanque,  i533  , in-S”. 

BUSTON  ou  BUSTEA  ( Tiioma.- 
Etienne  ) , jcs.  anglais , né  en  1S49  dans 
le  diocèse  de  Salisbory,  m.  4 60a  en 
1619  , où  il  fut  envoyé  en  mission.  Il  a 
compose  : Ane  da  lingoa  Canarina 
do  B'.  ï homas  Fstevano,Kachol  (Goal 
iG4o , in-8»  on  petit  in-4»  i Catéchisme 
en  langue  imlu-nnc;  Purana  , poésie* 
en  langue  vulpire  de  l'indostan  , sur  lea 
princip.  mystères  du  christianisme. 

BUSTON  (Henri  ) , théol.  puritain  , 
fie  en  i5^o  a Briasal  ^ dans  le  comte 
d^York , scerdtaire  du  cabinet  do  prince 
Henri  et  du  prince  Qiarles.  II  perdit  sa 
jjlace  pour  avoir  fait  un  libelle  contre  lea 
«Véqnes  ; mais  un  sermon  séditieux  lut 
attira  de  nouveaux  désagrémens.  Enfin 
il  fut  mis  au  pilori  , enfermé  pour  sa 
vie  dan*  la  prison  de  Lancaatre , pui* 
transféré  au  cliAleau  de  Guernesey , où  U 
demeura  jusqu'en  iG4o.  Alors  le  parle- 
ment le  rappela  et  fut  réintégré  dans  sa 
place.  Il  m.  en  1648.  On  a de  li£  beau  ■ 
coup  de  Pamphlets  sur  les  matières  de 
controi^ers^. 

BUST'ON  (Jean)  , sav.  théol.,  rec- 
teur de  Worplesdon,  dans  le  comté  de 
Surry  , né  4 Wemwortby  dans  le  Dé^ 
vonsnire.  Il  a rassemblé  sesonvr.  sous  le 
titre  de  AiéUngts.  Il  m.  eu  1771. 
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BUSY  (Bicliard),  sav.  eccleiUstiqne, 
rect.  de  Cudwonhetchanoine  de  "Wen- 
Diinster  , né  en  1606  h Luuon , dan»  le 
comté  de  Lincoln  , m.  en  i6g6.  On  a de 
lui  (jnelq.  ourr.  sur  la  Grammaire. 

BUTACIDE  (mythol.  ),  athlète  natif 
ife  Crotone  , fut  souvent  vainqueur  aux 
jeux  olympiques.  Sa  beauté  égalait  sa 
force,  ^aiit  été  tué  en  Sicile,  les  habi- 
tans  d'E^estc , quoique  set  ennemis  . lui 
élevèrent  nu  tombeau,  et  lui  rendirent 
les  honneurs  divins. 

BUTE  (Jean  Stuart,  comte  de)  , né 
en  Ecosse  vers  le  commencement  du 
i8*  ». , m.  dan»  la  province  de  Uanu  en 
l-QO,  fut  nomme  ministre  d'état,  et 
conclut  un  traité  avantageux  pour  l’An- 
gleterre. Ildonna  sa  démission  pour  vivre 
dans  un  repos  philosophique,  (l  encou- 
ragea les  talens  et  contribua  aux  progrès 
<1m  arts.  Il  fit  imprimer,  à scs  frais,  une 
jfiotanique  eu  9 vol. , qui  ne  contient  que 
les  plantes  qui  croissent  en  Angleterre  ; 
on  n’en  tira  que  doute  exemplaires , qui 
furent  distribués  h la  reine , ila  duchesse 
de  Portland , à Bulfon  . qui  le  déposa  h 
la  bibliothèque  du  roi , etc.  ; et  les  plan- 
ches furent  brisées.  Les  frais  se  montè- 
rent k 1000  liv.  sterl.  . 

BUTEL-DUMONT  (George-Marie), 
né  k Paris  en  t^iS,  avocat,  censeur  roy. , 
«ecrétaire  d’ambassade  k Pétersbourg  et 
chargé  do  dépôt  du  contrôle  général,  m. 
vers  la  fin  du  18*  s.  11  a composé  : Â/é- 
moires  historique!  sur  la  Louisiane , 
Paris,  1753,  U vol.  in-13;  Histoire  et 
commerce  des  colonies  anglaises , 1755, 
iii-n;  Théorie  du  luxe,  Pari»,  1771, 
a vol.  in-tu;  Itecherches  sur  l'adminis- 
tration des  terres  chez  les  Romains , Pa- 
ri» , 1770,  in-8°  i Essai  surlescauses 
princifiaïes  qui  ont  contribué  à détruire 
les  deux  principales  races  des  rois  de 
Trnnce,  Paris,  1776,  in-8°;  les  Ruines 
fie  Pæstum  ou  Possidonie,  trad.  de  l’an- 
glais de  Th.  Major.  , 1769  , in-4®. 

BUTÉS  ou  BOGÈS , gouverneur  de 
la  ville  d'Eïone  , sur  le  fleuve  Strymou , 
sous  Darius , roi  de  Perse , témoigna 
pour  son  maître  une  fidélité  qui  a peu 
sl’cxemples.  Assiégé  par  Cimon , général 
des  Athéniens , il  aima  mieux  périr  que 
de  se  rendre , quoiqu’on  lui  oifrlt  uue 
capitulation  honorable.  Il  donna  ordre 
qu’un  ramassa  soigneusement  tout  l’or 
et  l’aigent  qui  étaient  dan»  la  ville  , fit 
allumer  nn  gr.  bûcher  , et  ayant  égorgé 
aa  femme,  sesenfans  et  piute  sa  maison, 
il  les  lit  jeter  dans  les  ilauiiuus  avec  les 
jrieliesse»  qu’on  avait  recueillies  , et  s’y 
précipita  lui-ménif  après  eux,  iavitgm, 
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ar  cet  exemple  terMble,  sesconeitoyeni 

en  faire  autant. 

BUTIMI  (PieiTc)  , ministre  près  de 
Genève,  sa  patrie,  né  en  167S  , m.  ea 
1706.  Scs  ouvrages  sont  : de»  Sermons, 
reimpr.  en  lyîü,  a vol.  in-8“;  Histoire 
de  la  vie  de  Jésus-Christ , in-4“ , Ge- 
nève, 1710;  Insigniores  sententiæ  ex 
lihris  Corn.  Aur  Celsi,  Lyon,  i58o, 
iB-8°  J Aphorismi  et  preenotaiiones  Hip. 
pocralis.  — Gabriel  Botini,  pasteur  de 
Genève  en  1649,  a laissé  quelques  pièces 
de  poésies  latines. — Jean-François  Bo- 
tini , avocat,  né  en  17471  a donné  : 
Lettres  africaines , Pan»,  1771,  in-ia; 
Traité  du  luxe  , Genève  , 1774 1 in- ta  ; 
Othello,  tragédie,  Genève,  1774. — 
Pierre  Butini,  né  en  1759,  raédcctn  et 
membre  de  pins.  acad. , a donné  ; Jfnu- 
veUcs  observations  sur  la  magnésie  du 
sel  cCEpsom  , Genève  , 1781  j Disserta- 
tion philosophique  de  Sanguine  , 178I, 
etc.  — Jean-Robert  Bntfni,  néenifiSi, 
m.  en  1714 , eut  beaucoup  de  parc  k un 
ouvrage  intitulé  Traité  de  la  maladie 
du  bétail , fait  par  la  société  de  méde- 
cine,Genève,  171 1 , in- 13.— .Jean-An- 
toine Botini,  médecin,  né  en  1733, a 
écrit  sur  la  circulation  du  sang  , sur 
l’inoculation  y sur  la  cause  de  la  non- 
pulsation  des  veines  ; Il  a trad.  en  fran- 
çais l’abrégé  d’un  ouvr.  de  Nesrtoo , in- 
titulé Abrégé  de  la  chronologie  des  an- 
ciens royaumes  , Genève,  1743,  in-8”. 

BU'TKEN.S  ( Christophe),  né  k An- 
vers , moine  de  l’ordre  de  Clteaux,  m. 
en  iliSo  , a laissé  : les  Trophées  sacres 
et  profanes  du  duché  de  Brabant , 4 xol- 
in-fol.,  La  Haye,  1734 — 1736;  CeiK-o- 
logie  de  la  maison  de  Linden,  Anvers, 
1636,  in-fol. 

BUTLER  ( Samuel) , cel.  poète  an- 
glais , né  en  161 3 k Strensham  , dans  le 
comté  de  Worcester  , d’un  riche  labou- 
reur , m.  en  1680.  Il  est  auteur  du  fa- 
meux poè'me  intitulé  Uudibras  , dont 
l’édition  la  plut  estimé  esc  celle  qui 
parut  en  1744  , avec  de»  notes  ^ Gvey , 
Londres , 3 vol.  io-B®,  et  celle  de  Lon- 
dres, 17^,  3 vol.  in-4°. 

BUTLER  ( Charles) , théol.  anglais , 
né  au  comté  de  Buckingham  en  1 56o , 
m.  en  1647 , vicaire  de  Laurent  Woteen. 
Il  est  aut.  de  la  Monarchie  des  femmes, 
ou  Histoire  des  abeilles , et  d’on  Trutu 
de  musique  , Lond.  , 1633. 

BUTLER  (Jacques)  . due  d’Ormond, 
fils  de  Thomas  de  Londres , écuyer  , né 
en  1610,  m.  k Londres  en  168S,  con- 
tribua beaucoup  k la  restauration , et, 
pour  récompense  de  ses  nonveanx  ser- 
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TÎcei  , il  fut  minime  conseiller  priv^,  et  tnre  des  arlircs  fruitier».  Pour  te  perfcc- 
erré  duc  , et  en  i6()3  il  fut  nommé  lord  tionner  dans  cette  brandie  de  jaidin.ige , 
lieutenant  d'Irlande.  il  ae  mit  sous  la  direction  de  Pépin  , le 

BUTLER  (Thomas),  comte  d’Oa-  plus  habile  de»  jardinier»  de  Montreuil 
aorr , fil»  du  précéd. , né  k Kilitenny  en  prè»  Vincennes.el  ensuite  cultiva  de  se» 
j6/Ô  , m.  en  1680.  Cromwel  l’envoya  à propre»  mains  un  terrain  de  îo  arpens , 
la  Tour  , où  il  resta  huit  moi».  A la  1«»  mur»  de  Strasbourg.  Lorsque  la 

restauration,  il  fut  nommé  lienl.-géné-  révolution  survint,  son  terrain  lui  fut 
rai  de  l’armée  d’Irlande.  En  1666,  créé  enlevé;  forcé  d’émigrer , il  fut  accuciill 
pair  , sous  le  titre  de  lord  Butler  de  l’électeur  palatin  ; il  dirigea  , h 

Moore-Parl.En  ifi73,amiraldelaflotte,  Schwmingen  , les  jardins  de  l’électeur, 
en  l’absence  du  prince  Rupert,  et  h la  nui  bientôt  devinrent  les  plus  beaux  de 
bataille  de  Mona,  en  1677,  il  comman-  1 Allemagne.  U a composé  : Tailla  rui- 
dait  toutes  les  force»  de  la  Grande-  sonnée  des  arbres  fruitiers  , et  autres  \ 
Bretagne.  opérations  relatives  à leur  culture  , par 

BUTLER  (Guillaume)  , ccl.  alchi-  C.  fiutrer, Paris,  1793,  in.8° de  7a  pag. , 
miste  irlandais,  né  4 Clare  en  Irlande,  m.  une  planche  ; Manuel  pour  les 

en  1618  , Agé  de  8a  ans.  On  lui  attribue  agriculteurs  et  les  propriétaires , par  le 
l’invention  d’une  pierre , au  moyen  de  baron  de  Butret  , Carlsrohc  , 1786  „ 
laquelle  ilgucrissait  les  maladies  les  plus  in-4“  de  18  pages  , en  allemand, 
dangerenses  et  les  plus  invétérées.  BUTRIO  (Antoine  de),  jurisc.  de 

BUTLER  (Joseph),  évéqne  de  Bris-  Bologne.  On  prétend  qu’il  est  m.  ea 
toi,  puis  de  Durham  , secrétaire  du  ca-  l4®8  > d’autres  en  i4>7-  » 

Linet  du  roi  , né  en  169a  4 Wantage,  Hepertorium  juris  canonici  ac  civitis  j 
BU  comté  de  Berk,  m.  ."i  Bath  en  irSa.  commentaria  in  decretales  et  clemenli- 
On  a de  lui  : un  vol.  de  Aeiiraon.1  ; J/na-  nas  , Venise,  1678. 
loaie  de  la  religion  naturelle  , et  de  la  BUTTERFIELD  , mécanicien  alla- 
reiigion  révélée,  avec  la  constitution  mand.,  m.  4 Paris  en  17x4,  A 893ns  , 
et  le  cours  de  la  nature  , 1736,  in-4°  ; était  ingénieur  du  roi  pour  les  instru- 
Exliortation  sur  les  Jonnes  extérieures  mens  de  mathématiepres.  11  a publié  s 
de  la  religion.  Niveau  d'une  nouvelle  construction  , 

BUTLER  ( Alban  ) , né  en  1710  dan»  Par'».  1B77  , in-ia;  Odométre  nouveau, 
le  comté  de  Northampton  , vint  faire  scs  tB8t  , in-ia. 

«itudes  en  France  , au  college  dcDouai , | BUTTET  (Marc-Claude  de), gentîïh, 
oit  il  embrassa  la  profession  eccicsias-  savoisien  , né  ^ Chambéry  , a public  ; 
tique»  11  m.  en  177^,  directeur  du  coll.  lipithalame  pour  Us  nopces  du  pritteo 
anglais  de  St.-Omer.  Il  a pnblic  : f^ics  Philibert  Emmanuety  duc  de  Sauoj'c  , 
des  Pères  f des  Martyrs  et  des  SaintSy  et  de  la  princesse  Marguerite  de  Fr,  , 
en  «inglaîs,  tiad.  en  franc. , Paris,  1763*  Paris,  i559,in-4®i  Recueil  de  vers  ^ 
^^88,  iiTol.  in-8'>.  " Paris,  i56i,  in-8®,  sous  le  litrcdePrr- 

BU'1'LER(  Richard),  hrarc  officier , tnier  livre  des  vers  de  Marc -Claude 
colonel  dans  la  guerre  d'Amérique  , s’y  Buttet,  Savoy  sien,  dédié  a trèsÀllusue 
distingua  d’une  manière  remarquable;  princesse  Marguerite  de  France  y du- 
il  fut  tué, en  I7<)i , à la  bataille  près  de  chesse  de  Savoye  et  de  Berry , aunuel 
Miamts , contre  "les  Indiens , célèbre  par  ^ ajousté  le  second  y et}semhle  lA^ 
la  défaite  de  Saint-Clair  : il  y avoil  le  maltécy  Paris,  i5Ci , in-8®. 
grade  de  général.  BUTTINGHACSEN  (Charles),  pro- 

BUTLER  (Thomas  ) , fi-ère  du  pré-  fesseur  de  diéol.  et  prédic.  h Heidelberer, 
cèdent,  officier  dans  la  guerre  d’Amé-  ^ Frankcnihal  en  1731  ,m.  en  1^*86». 
riqne  contre  la  Grande- Bretagne.  Il  se  On  a de  lui  : SuppUm.  k la  chromée 
distingua  en  1777  à la  bataille  de  Bran-  , Francf. , î^58>  y Dé- 

dvw^ine  , et  ^n  1778,  à la  bataille  de  lassemens  tirés  de  Ihtst,  duPalatinat 
Monmonth.  Il  fut  enargé , en  1793  , par  f*  de  la  Suisse , Zurich  , 1766 , 3 P»(t- 
le  président  Washington , fie  comman-  in-bo  ; Matériaux  pour  se^iralnis- 
fier  l’état  fie  Ténessée  ; il  fil  en  même  toire  du  Palatinat  , Manbcim,  1773  b 
tem»  avec  le»  Indiens  plusieurs  traités  ® etc. 

avantageux.  11  revint  en  i8ou,  après  que  BUTINER  (Uhrétien-Guillanme  ) , 
l'armée  fut  réduite,  et  mourus  en  i8o5,  naturai.et  philologue  allcm. , né  4 Wol- 
Agé  de  5i  ans,  fenbüttel  en  1716,  prof.  4 Gottingue  , 

BUTRET,  gentilh.  franc.  ,fiu  18*  s.,  et  ensuite  .4  l’université  de  léna,  s’était 
f«  livra  A son  goût  passionné  pour  la  cul'  fait  un  diciionoaire  de  presque  touica 
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les  langues  micienncs  et  modernes  dont 
on  peut  tracer  les  origines.  Lorsque  l’im- 
pératrice de  Russie,  Callierine  II,  fit 
nnblieree  famenS  Glossaire  de  toutes  les- 
Ungiies  qni  sont  parlées  dans  sou  vaste 
empire,  Butiner  y ojonta  plusieurs  ra- 
cines des  langues  asiatiques  qui  c’taient 
échappées  aux  recherches  des  voyageurs 
russes.  On  a de  loi  : Tableaux  enwj^a- 
iktüjs  det  alphabets  des  différens  peu- 
ples dans  les  tems  anciens  et  modernes, 
<r«  partie,  Gottingue,  1771,  in-4”  ; a' 
parue,  1779'  Cette  3'  partie  n’a  pas  été' 
lmp,  en  entier.  11  préparait  depuis  huig- 
terasle  Prodromus  linguanim , qu’il  n’a 
pu  achever,  et  qn’on  publiera  peut-être 
un  jour.  11  m.  h léna  en  180t. 

BUTTON  ( TliomasJ  , navigateur  et 
thatbémàiicien  habile , était  attaché  au 
service  du  prince  Henri , Cls  aîné  de  Jac- 
ques l'r  , roi  d’Angleterre  , et  fut  en- 
voyé" par  ce  prince  , en  1611  , pour  con- 
tinuer annord-onestlesdéconvertescom- 
inencéespar  Hudson.  B partit  avec  deux 
▼aisseanxqni  portaient,  comme  ceux  de 
Cook , dans  son  demièr  voyage,  les  noms 
de  la  Resolution  et  de  ia  Découverte. 
Button  poussa  ses,  recherches  jusqu’au 
65'  degré,  et  les  observations  qu’il  fit 
dans  cet  parages  le  convainquirent  de  la 
possibilité  d’un  passage  au  nord.  II  re- 
vint en  Angleterre  dans  l’automne  de 
171a.  On  regrette  que  ton  jonnial n’ait 
pas  étépnblic:  on  n’en  n’a  qu’un  extrait 
dans  la  Collection  de  Purclias.  Button 
fut  cree  chevalier. 


BÜÏTS  (Guillaume)  , mddecîn  et 
favori  dn  roi  Henri  VIH , ^ui  le  fit  chp 
Valier,  fut  un  des  fondateurs  du  cbllc^e 
royal  de  mcdecine  h Londres.  I!  a]f»puya 
de  tout  son  pouvoir  là  rrfortnoiion,  et 
fut  un  des  plusaidens  partisans  de  Cl  am- 
mer.  Butta  est  m.  en  t$45. 

BUTTSTEDT  ( Jean- André  ),  pro 
ff»ssent  (fe  theol.  et  prédic.  à ErlunRen 
lie  à ï^irchheimen  i;oi  , ta.  an  1765.  Oh 
a de  lui  i Pensées  rttisnnnahte^  sur  ta 
nature  de  Dien^  L^ipsick. , îh-8® 

\?naHcmaad)ç  PensAs  faisonnnhles  sur 
f/l  créatxoh.  du  monde  en  générât^  Wbl- 
fenbultcl,  1787  , in-8°  , ihid-^  Pensées 
rnisonnahtes  sur  la  crînitnn  dû  Vkomme 
en  particulier^  considéré  soit  en  lui- 
même  y soit  comme  image  dè  /)/e« , 
Leipsick,  1788,  in-8®,  ihid.  : Sf^ccimen 
phiîologire  saerte  ^ j 'h-8®;  Pe 

schoits  rectè  instituendis  j Ge'ra  , 174^  * 
in-fol. , etc. 

(Jêan-C!ircîdcn),  ho^ 
^.iniitc  alîem.  , mérobre  de  racadt'mie  de 

P^nboUrg)  flé  en  1694  ^ Meticbourg. 
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n voyagea  h Constant.  1 dans  lea  »le*  <le 
rArChipel  et  en  Arménie.  On  a de  lui  : 
Enumeratio  plantarum  in  agro  liai- 
lensi  vicinisque  locis  crcseen^iu/«, Halle, 
1731,  in-8«,  tig.  ; CentuHit  quint^e 
plantaruTH  minus  cognitarum  cirra  nt- 
zanüum  et  in  Oriente  ohseruatssrum  , 
Pclcrsboiirg,  17^8,  17'io»  «ni- 

bamn  ni.  pendant  Pimprcssioti  de  cet 
ouvr.  \ mais  il  fut  continue  apres  sa  mort 
et  terminé  en  174®»  orne  de  plaucW» 

on  taille-donce. 

BUXTON  (Jedediah),  ne  en  1704  z 
Elmeton , village  du  Derbjshire,^  a etc 
regarde  comme  un  prodige  dans  Tartda 
calcul.  Hls  d’un  maitre  cTccnle  , Jamais 
il  ne  put  apprendre  ni  à lire  ni  i «ci  îri*  4 
j et  cepeni>ant  il  oui  pour  1 arillimelii|o« 
un  talent  inconcevable.  En  compagnie  , 
au  milieu  du  tumulte  et  de  toutes -•'Orlcs 
de  distraclions , il  résolvait  un  prchlccie. 
En  1754  , il  vint  h Londres.  On  le  mena 
à une  séance  de  la  société  royale  , et  au 
ÜiéAtre  de  Ürury-Lane  4 m:ns,  au  lira 
de  faire  attenlioii  îi  la  pièce , 00  de  mon- 
trer le  moindre  e'tonncmont,  il  compta 
combien  Garrick  avait  prônoncéde  mots. 
Ruxton  mourut  en  T774. 

BÜXTORF(Jean)  , né  en  t564  H Ca- 
men  eu  ^Veslphalic  , prof,  d bebrATi  a 
Bile  , s'acquit  imc  gloire  imm<>rtcUe  par 
la  connaissancé  qu'il  arait  des  langues 
hébraïques  et  châîdaïques.  Se*  princip. 
ouvrages  sont  ; IWsor  de  la  grammaire 
héOrn’ique,  3volin-8®î  Grammaifthè- 
broïqucy  l^rydc  , 1701  et  1707 , irt-ia , 
revue  jpar  Li^usdén  ; B\hHa  ràkhtnica  , ^ 
BAlc  , i6i8et  iCiÇ)  , 4 vob  in-fol.;  Joj- 

titutio epistotariS  hehraùay  i83Q,  in-8®j 
Cnneordantiœ  lUhlhrünt  hé^raîca  ^ 
me  , i65a , in-fol.  i plnsicur» 
hébreux  et  chafdtiiqwes  s Dalc  , »o3ç. 
in-folio;  De  AhreuialuHs  hêbtaieuy 
)6jo,  în-S»!  Tlherias,  t6*o,  Aj- 

nagogft  jiUïaica  , 16B3,  tn-8®. 

BGXTORF  ( Jeart  ) , fil*  du  ptécjrt. , 
aussi  savant  que  son  père,  né  en  i5çû. 
et  m.  en  1664  H p.cofc.s*  t. 

langues  oficntalc».  On  » <Ie  Im  -.Lexic^ 
chaldàicum  et  syriacam  , tOa!»  , in-4'  : 
Traité  sur  les  points  et  ùtt*nl$  AéSreiu. 
cnntre  C.ppel, 

latin  ; AntU  ritica  contre  le  fSAU, 

d)83,  tn-4®i  Dissettdtions  sHr  tkisloirr 
du  vieux  et  du  hnuveais  Testomtiu. 
Bâle,  i65«).  in-4«  i uni  ir.a«tloo  <b 

More  m'vôchUn  , i6ag,  tn-4*  . « « 
Cozri,  i66« , !rt-4»  i JixerettatiAnes  pf^ 
lolnair.o-thtolopjeæ  , lG5ÿ,  lu-q*  ; 
spOnsàlîtus  , "iBSi , lK-4®- 

BL’X'fORF  (Jcan-Jacque»)  , DI*  J« 
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precedent , né  è Bâle  en  i645 , m.  en 
1704 , oceiipa  , comme  sou  pire  , la 
cfaaire  d'Iitbreu  à Bâle,  en  1CÙ4.  Ona 
de  lui  plusieurs  traductions  desourrages 
des  ruobins , et  un  Supplément  fort  am- 
ple à la  Bibliotb.  rabbiniqiie  j Florile- 
gium  hebratcum,  Bile,  id4^>  in-S°> 

BUXTOKF  ( Jean  ) . ni'Veu  du  précé- 
dent , fut  aussi  prof,  d’hébreu  à Bile.  Il 
ni.  en  173^.  On  a de  lai  des  Traités  sur 
la  langue  hébraïque, des  Dissertations, 
des  y ers,  des  Sermoru  , et  laisu  un  fils 
^ui  suivit  la  même  carrière,  llw écrit: 
C’atalecta  philnlogica-theologir.a  cum 
mantissd  epistolorum  virorum  elarorum 
ad  Joh.  Buxtorfium  patrem  et  jUium , 
Bâle,  1707,  in-8®,  etc.,  etc. 

B0\  DK  MORNAS  f Claude)  , geo- 
-graplie  du  roi  et  des  eniaiis  de  I rance  , 
né  h Lyon  , mort  â Paris  en  1783.  Il  a 
Worrné  : Atlas  méthodique  et  élémen- 
taire de  géographie  et  d’histoire,  Paris, 
176a,  1770,  4 vol.  in-4®  ; Cosmogra- 
phie méthodique  et  élémentaire , Paris, 
1 770  , in-8“  , fig.  ^ Dissertation  sur  té- 
dueaiion;  Paria,  1747,  in-n. 

BUYRR  ( Barthélenii ) , cnnseill.  de 
la  ville  de  Lyon  , on  il  n.iquit  en  i48'J  , 
fit  connaître  le  premier  l’imprimerie  dans 
cette  ville.  11  publia  d'abord  une  Âe^ende 
dorée  , i deux  colonnes , en  caractères 
cotbiq. , ayant  les  lettres  initiales  peintes 
)i  la  main  et  sans  aucun  chiiTre  aux  pages. 
<^c  livre  date  de  l’année  i4'"6  ; le  Spé- 
culum vitee  humance,  le  Noua,  Testa- 
tnent,  de  la  version  de  Guyars  des  Mou- 
lins, sont  de  14*7.  L’année  suivante  , 
Bnyer  mit  sons  presse  la  Pratique  de 
chirurgie  de  ChauKac , in-fol. 

BUYS  ( Guillaume  du  ) , né  â Cahors 
cnQuercy,  au  commencement  du  16*  s.j 
ou  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Ce  poète 
remporta  plusieurs  prix  â l'acad.  des 
jeux  floraux.  On  a de  lui  : YOreille  du 
prince,  ensemble  plus,  autres  oeuvres 
poétiques  , Vêtis , t58a  , in-U*  , ibid. , 
i583,  in-ia. 

BUYSEN  ou  BUSENUS  (Antoine) , 
lié  â Bréda,  exerça  d’abord  la  médecine 
h Anvers,  et  la  professa  ensuite  â l’aca' 
déinie  de  Louvain.  Ses  (Æuvres  ont  été 
publiées  il  Louvain  en  s548. 

BUZANVAL  (Nicolas  Cboart  de  ) , 
«é  i Paris  en  1611,  fut  successivement 
conseill.  au  pari,  de  Bretagne  , puis  an 
graml  conseil. , maître  de*  requêtes,  con- 
seiller d’état  et  ambassadeur  en  Suisse. 
Après  avoir  rempli  cea  places  d’une  ma- 
siière  distinguée , il  embrassa  Pétât  cc- 
clésiasiiqiw^ , et  fut  pourvu,  en  i6oo  , 
de  l’évceW  de  Beauvais  j il  fonda  nu 
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bApiial  général , un  grand  et  un  petit 
séminaire.  11  m.  en  1679.  Sa  vie  a été 
écrite  par  Misenguy,  sous  la  titic  : Idee 
de  la  vie  et  de  l'esprit  de  ài,  de  Bu.- 
zimcn/,  Paris,  1717,10-12.  , 

BUZOT  (François-Léoaard-LouM)ÿ 
avocat , ne  â Evreux  en  1 7(10,  députe  aux 
elats-généraux  en  17^9,  et  en  1792,  Il 
la  convention  nationale,  fut  un  des  urc- 
miers  â piuvoqner  l’etablissement  iruae 
république.  Après  la  Session  df  l’assem- 
blee  nationale , il  fut  vice-président  du 
tribunal  criminel  â Paris  , et  dénonça 
Robespierrccomme  affectant  la  dicta  taré, 
et  ne  cessa  de  l’attaquer.  Aprèsla  monde 
Louis  XVI , il  demanda  le  bannissement 
de  la  famille  de  ce  monarque , et  surtout 
celui  du  duc  d’Orléans,  il  ut  déciécer 
une  loi  qui  bannissait  â perpétuité  Ica 
émigrés,  et  condamnait  à mort  ceux  qui 
reiiti  ét  aient  en  E’rance.  Proscri  ' lui-mém* 
au  3i  mai  >793,  il  fut  mis  cn.arrcstatiua 
chez  lui  ; et  sVtant  échappé , il  se  saiivq 
â Kvreux  , et  contribua  â soulever  le 
Calvados  contre  la  convention.  II  s’em- 
barqua à Quiniper  pour  sc  rendre  â Bor- 
deaux : un  décietle  déclara  traître  h Iq 
patrie,  et  le  mit  hors  la  loi.  Après  avoir 
erré  quelque  tems , il  fut  trouvé  mort 
dans  un  champ  oveePétion,  à demi  dé- 
voré par  les  animaux. 

B C ZRL’K-OMID  ou  K.Y  ABUZURK.- 
OMMYD  , succéda  en  l’année  5i8  de 
l’hégire  k Hassan  - Sabah  qui  l’avait 
adopte.  Ce  fut  le  second  prince  de  la 
race  des  Ismaéliens  de  Ihnrse  on  r.e 
Houdbar,  ville  oh  U avait  reçu  le  jour.  Il 
soutint  diiguement  le  nom  de  Poi  des 
assassins , donné  k toute  cette  famille  . 

ui  est  celle  du  Vieux  de  la  Mnntagne, 

ont  parle  l’histoire  des  Croisades.  Il  fut 
l’émulc  de  son  prédécesseur , aussi  conmf 
que  Ini  par  ses  eriibes,  11  m.  Pan  S3x  , 
après  nn  règne  de  >4  années. 

BUZL’R-DJUMBER,  califct^îyptievi 
dans  le  12*  siècle , est  connu  par  une  ré- 
ponse faite  sur  In  demande  quel  était  le 
meillear  des  rois?  «C’est,  répondit-Ü  , 
celui  dont  les  bons  n'ont  rien  k craindre  , 
etque  les  mécbans  n-dontent.  * 

BUZURDJEMIHR,  visir  de  Snu- 
chyrvân  et  gouverneur  d’Hormouz  sOe 
Bis,  était  un  nomme  recomui  amiable  par 
ses  vérins  et  qui  remplit  en  sage  Je  poste 
délicat  qui  lui  élaitconhé.  On  lui  attribue 
la  première  traduction  persanne  des  P’is- 
bles  indiennes  de  Pidpaj , et  dont  le  prov 
totype  aiiRiskril  pprtc  le  titre  de  Hilo- 
paJesn.  On  lui  attribue  aussi  rinvention 
des  jeux  de  dames  et  d’échecs. 

BYBLIS  (mythol.),  fille  d«  Milctet 
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de  Cyane'.  Ayant  découvert  A CautHUiton 
frère  la  paiaion  qu’elle  sentait  pour  lui , 
ce  jeune  homme  en  concnt  tant  d’horreur 
qu’il  prit  la  fuite  pour  se  cacher. 

BYDBAI  on  PYDPAY  , visir  ou  mi- 
nistre de  Debéhe'lim^  roi  desindcs,  était 
brahme.  On  attribue  è ce  philosophe  fa- 
meux le  livre  des  apologues,  connu  sous 
le  titre  de  Testament  de  Uousehenc , 
ou  le  Lit're  de  la  Sagesse  de  tous  les 
tiècles  , trad-  en  franc,  sous  le  titre  de 
Tables  de  Bydbai,‘s  vol.  in-ia. 

BYFIELD  (Nicolas J,  the'ol.  puritain, 
né  au  copnté  de  "Warwick,  m.  en  i66a 
dans  le  Middtesex.  11  a laissé  plusieurs 
ouvr.  sur  la  théol.  — Son  fils  Adoniram 
ec  distingua  dans  la  rébellion , et  fut  se- 
crétaire de  l’assemblée  du  clergé  à West- 
minster. 

BYFIELD  (Nathaniel),  néen  t653  , 
juge  de  la  vice-amirauté  et  membre  du 
conseil  de  Massachussetts.  11  fut  un  des 
uatre  propriétaires  qui  fondèrent  laville 
e Bristol  ( Rhode-Island  ).  Bylield  fit 
preuve  d’habilité  dans  toutes  les  places 
miliuiresqu’ila  occupées.  Il  m.  àBoston 
en  1733.  Il  a publié  un  Récit  de  la  nou- 
velle  révolution  en  yingleterre , avec  la 
déclaration  des  gentilshommes , mar- 
chands et  habitons  de  Boston. 

BYQOIS  (mythol.),  vierge  de  l’an- 
tique Ètrnrie,  avait,  dit-on,  écrit  sur 
ta  Foudre  un  Traité  que  les  Aruspices 
consultaient  souvent. 

BYLE.S  (Mathcr),  ministre  de  Boston , 
néen  tjoB,  orateur  éloquent.  Il  a publié 
des  Essais  dans  le  Journal  hebdomaire 
de  la  Nouvelle- Angleterre  ; Poëme  sur 
la  mort  de  Georgél et  sur  l’avènement 
de  George  II  en  lyaj  j des  Mélanges  ; 
des  Sermons,  etc. 

BYNAEüS(Ant.),nécn  i654iDtrecht, 

ministre  de  l’évangile  et  prof,  de  tbéol. 
et  des  langues  orient.  I»  Dc-venter,  où  il 
m.  en  1698.  Il  a pub.  : traité  Ue  calceis 
Hebrceorum,  i68a,  in-ij;  Dortlrecbt , 
•i6g5,  in- 4°;  Christus  crucijizus  , Ams- 
terdam , 3 vol.  in-ia^  Explicatio  histo- 
riée evangelicis  de  nativitate  Christi , 
Amst. . i68q,  in-4°. 

BYNG  ((îeorge),  vicomte  de  Torring- 
ton,  et  brave  amiral  anglais,  néen  i6o3 
au  comté  de  Kent,  m.  en  1733.  11  entra 
jeune  dans  la  marine,  et  passa  successi- 
vement par  tous  les  grades  jnsqn’è  celui 
d’amiral,  que  ses  talens  et  sa  bravoure 
Ini  obtinrenten  1708.  En  1715,  George  I«r 
le  créa  baronnet.  En  1718,  il  fut  nommé 
command.  en  chef  dans  la  Méditerranée, 
et  il  chassa  la  flotte  espagnole  des  eaux 
de  la  Sicile^  oh  U rempotth  une  victoire 
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signalée,  quiluimeritudcslettrcsde  fcli- 
citation  de  la  part  de  George  I*r,  de 
l’empereur  Charles  et  de  la*  reine  de  Da- 
nemarck.  En  1701 , il  fut  créé  comte  de 
Torrington,ct  chev.  du  Bain. 

BYNG  ( Jean),  amiral  anglais,  céleb. 
par  ses  malheurs,  4'  Cls  du  précéd. , se 
montra  digne  de  son  père  dans  plusieurs 
expéditions  maritimes.  Parvenu  aux  pre- 
miers grades  de  la  marine  militaire , il 
fut  envoyé  en  1 786  contre  l’escadre  de 
Franc^commandée  par  La  Galisonnière, 
pour  èllpécher  la  prise  de  Mahon.  Il  y 
eut  un  combat  le  20  mai,  et  la  victoire 
resta  aux  Français.  Byng  fut  obligé  dfi  se 
retirer  : dès  son  arrivée  à Londres,  on 
demanda  sa  tête  au  conseil  de  guerre , qui 
le  condamna  unanimement  6 être  arque- 
buse', plutôt  pour  appaiser  les  clameurs 
du  peuple,  qui  étaient  alors  excessives , 
que  comme  coupable  du  crime  qu'on  lui 
imputait.  Il  alla  à la  mort  avec  calme 
le  14  mars  1787.  On  a publié  un  Testa- 
ment politique  de  Byng,  trad.  del’angb, 
Porumouth  (Paris),  1780,  in-ia. 

BYNKERSHOER.  ( Corneille  van  ) , 
savant  jurisconsulte  , né  b Middelbourg 
en  1673,  président  du  haut-conseil  de 
Hollande,  et  m.  à la  Haye  en  1743.  Il  a 
publié  : Quœstionesjuris publici  tibri  II, 
Lcyde,  1737;  De  foro  legatonan  eom- 
petenti,  17a!;  Barbeyrac  en  a donné  one 
traduct.  sous  ce  litre  : Traité  du  juge 
compétent  des  ambassadeurs , tant  pour 
le  civil  que  pour  le  criminel , la  Haye , 
I7a3,  Vicat  a publié  une  édit,  complète 
de  ses  ouvrages,  Genève,  1761,  in-fol.  j 
id.,  Lcyde,  1766,  a vol.  in-fol. 

BYRADIAN  (Sempad),  prince  ar- 
ménien , né  vers  l’an  So  de  Père  vul- 
gaire succéda  b son  père  dans  la  prin- 
cipauté de  Sper,  et  se  déclara  le  pro- 
tecteur d’Ardaschès , jeune  prince  de  1s 
famille  de  Sanagrong,  qui  s’était  jeté 
dans  Ses  bras  après  le  massacre  des  siens 
par  l’usurpateur  Erovant.  Byradian  mar- 
cha contre  lui  avecune  armée  nombreuse, 
et  parvint , après  des  victoires  signalées  , 
b replacer  Ardasches  sur  le  trône  de  ses 
pères.  Ce  prince  le  nomma  gouv.  de 
son  palais  et  commandant  de  toutes  ses 
troupes,  b la  tête  desquelles  il  combattit 
les  Romains,  commandés  par  Trajan  , et 
fit  prisonnier  Parsmann  qui  régnait 
sur  les  rivages  de  la  mer  Caspienne.  Ce 
général,  après  plus,  actions  glorieiises, 
mourut  vers  l’an  IU7. 

BYRD  ( Guill.  ),  né  en  Virginie  aa 
milieu  du  dernier  siècle,  très-zélé  par  la 
ropagationdes  sciences,  avait  une  riebr 
ibiiothèque  ouverte  aux  gens  letircs.  11 
a publié  pWieuis  Traités,. 
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BYRGE  (Jiistp),  constrnclcnr  d’ins- 
trnineiis  de  malhcuiut.  à Cusscl  vers  l'an 
i5gG,  né  i Lichtensteig  eu  Suisse,  m.en 
>G3a,  Âgé  de  ui  ans.  11  Gt  deux  décon- 
xertes  très-belles  : les  Logarithmes , et 
le  Compas  de  proportion 

BYRNE  (Guillaume),  graveur,  né  4 
Cambridge  en  174^,  m.  .4  Londres  en 
i8o5,  excellait  dans  le  paysage.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : Antiquités  delà 
Cérande-Jirelaqne , une  Suite  des  vues 
de  lacs , la  Mort  du  capit.  Cools. 

BYROM  (Jean) , poète  anglais  , as- 
socié de  la  société  royale,  né  en  i^i  4 
Keisal , près  de  MancLester , m.  en  i j63. 
On  a de  lui  : Pastorale  de  Colin  a 
Pæbé , dans  le  8*  vol.  du  Spectateur, 
Lettres  sur  les  songes  , signées  Jean 
Scliadow  dans  le  même  ouvrage.  Sys- 
tème de  tachigraphie . 

BYRON  (Jean),  célèbre  marin  né 
en  Angleterre  en  iea3.  En  1758,  il 
fut  nommé  commodore  d’une  flotille 
de  trois  vaisseaux  de  guerre,  et  se  distin- 
gua par  des  actions  d’éclat  dans  la  guerre 
contrôles  Français.  En  içCj,  il  entre- 
prit, avec  deux  frégates,  un  nouveau 
voyage  autour  du  monde.  Un  de  scs  of- 
ficiers a décrit  ce  voyage  sous  ce  titre  : 
John  Byron*s  P oyage  round  the  worldf 
etc. , etc.,  London,  1766,  in-4“,  trad. 
en  français  par  M.  Suard,  Paris,  1767, 
in-ia.  il  a publié  son  premier  voyage  in. 
titulé  : John  Syron's  narrative  conlai- 
ninÿ  an  account  of  the  great  distresses 
sujjered  by  himsèlf  and  his  companions 
in  the  coast  cJ  Patagonia , etc. , etc. , 
London,  174061 1768.  Byron  mourut  4 
Londres  en  1786. 

BYS  (Jean-Rodolphe),  peintre,  né 
4 Soleure  en  1660  , fut  appelé  4 Vienne 
en  1704  par  l’empereur,  qui  le  chargea 
de  peindre  le  platond  do  la  grande  salle 
d’audience  : cet  onv.  suffirait  seul  pour 
lui  valoir  le  titre  de  grand  peintre.  Ap- 
pelé ensuite  4 Mayence  par  l’électeur,  il 
y Gt  plus,  tableaux  de  paysage  dans  le 
clnltcau  de  Geubach  , et  rians  celui  de 
Pommcrsfeldcn.  11  a rlonné  en  1)19,  en 
allemand , la  Description  de  la  galerie 
de  Pommesjelden,  rcimpr.  en  1774*  U 
mourut  4 VVurtrbourg  en  1738. 

BYSANT  (Posdns),  Grec  d’origine , 
né  4 Constantinople  vers  l’an  iio.  Il  fut 
év.  dans  la  Cap^doce,  vint  en  Arménie , 
et  s’attacha  4l'Eglise  de  eette  nation.  Il 
m.  vers  la  6n  du  4*  siècle,  et  laissa  un 
onvr.  histor.  en  arménien,  intiinlé  : By- 
zantaran,  Constant.,  1730.  in-8°. 

BYTEMEISTER  (Henri-Jean),  théol. 
luthér.  «t  bibliog.  bgaQYrUn , né  en  i6g8 
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4 Zclle,  m.  en  1746.  Sesprînerp.  onvrr 
sont  : Dissertatio  de  prœstantia  arith- 
meticce  decadicae  ^ De  prœstantid et  verts 
usu  historiœ  litteraria  ejusque  genuind 
methodo,  Wittenberg  , 1750,  in -4®, 
1728,  in-4°  ; Commentarius  de  vitd, 
scriptis  et  meritis  supremorum  prasu- 
lum  in  ducatu  Luneburgensi , Helra- 
stædt,  1728-1730,  a vol.  in-4°i  BibUo- 
thecce  appendix , sive  catalogue  adpa^ 
ratus  curiosorum  artifieialium  et  na- 
turalium  , eum  auctariis  , Helmstaidt , 
1735,  in-4® , etc. 

BYWALD  (L.-B.),  jésnite  allemand, 
a publié  : Selecta  ex  Anuenitatibue 
academicis  Car.  Linnasi,  dissertatione» 
ad  historiam  naturalem  pertinentes , 
addilamentis  auctœ , Gratz,  1764-G6, 
a vol.  in-4°. 

BYZANCE  (Louis  de  ),  Gis  deRaph. 
Lévy,  prêtre  de  l’Oratoire,  né  4 Constan- 
tinople vers  1647 . La  lecture  du  Nonvean- 
Testament , et  ses  entretiens  avec  les  jé- 
suites et  les  capucins  lui  ayant  fait  naîtra 
l’idée  d’embrasser  le  christianisme  , il 
passa  en  France,  et  fut  tenu  en  1674, 
sur  les  fonts  de  baptême , 4 St.-Germain- 
en-Laye , par  le  duc  de  Maurin , an  nom 
du  roi , et  par  Mo®  de  Colbert , an  nom 
de  la  reine , et  prit  alors  le  nom  de  Louis 
de  Biiance  du  lieu  de  sa  naissance.  II 
m.  4 Charenton  en  1722.  Il  a composé 
la  Goutte  curable  par  le  remède  turc  , 
Paris,  1703,  in-i2. 

BZOVIUS  ou  Bzowbxt  (Abraham), 
dominicain  polonais,  né  4 Prosezovic  en 
1567,  prof,  de  philosophie  4 Milan,  et 
de  théol.  4 Pologne , est  aut.  d’un  grand 
nombre  d’ouvr.  : le  principal  est  la  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius,  dont 
il  composa  9 vol.  imprim.  4 Cologne  de 
1610  4 i63o,  et  Rome,  1672.  Il  alla  de 
Bologne  4 Rome , oii  le  pape  lui  donna 
un  appartement  dans  le  Vatican,  oit  U 
mourut  en  1637. 

c. 

CAAB  (Ren-7iohair) , d’abord  rabbin 
et  ennemi  de  Mahomet , prit  ensuite  le 

Sai'ti  de  ce  prophète , après  la  conquête 
c l’Arabie,  et  composa  , en  l’honneur 
d’une  de  ses  femmes,  on  poème  imp.  4 la 
Haye  en  1748,  iii-4®.  Il  m.  en  622. 

CAANTHE  (mythol.).  Gis  de  l’Océan, 
.Son  pèi  e lui  ordonna  de  poursuivre  Apol- 
lon qui  avait  enlevé  sa  sœur  Mélia.  Caan- 
the,  ne  pouvant  le  contraindre.’i  la  rendre, 
mit  le  feu  4 un  bois  consacré  4 ce  dieu, 
qui  le  tua  4 coups  de  Gèches. 

CA ATH , Gis  de  Lévi , père  d’Am- 
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rim  , et  aïeul  de  Moïie.  Sa  iVimille  fat 
charge  de  porter  l’arche  et  les  vases  sa- 
cres du  tabernacle  dans  les  marches  du 
d«ert. 

, CABADES  ou  CAVADES,  ou  KO- 
BAD  , tui  de  Perse  , fils  de  Pérasc , (ht 
chassé  du  trAne  et  enfermé  dans  ane  tour, 
parce  tju’il  roulai  I ^e  les  femmes  fussent 
communes  dans  ses  éuts.  Ayant  été  dé- 
livré par  les  soins  de  sa  femme  , il  fit 
crever  les  yeux  li  son  frère  , et  reprit  la 
ctMiratitM , déslara  la  puerre  è l’empereur 
Anastase  1er,  ravagea  l’Arménie  et  la  Mé- 
^potamiey  prit  et  pilla  Armède  ; mais 
il  fu  t moins  heureux  sons  l’emp.  J iistinien, 
qui  remporta  sons  Ini  de  gr.  avantages.  Il 
nionmt  en  53 1. 

CABALLINO  ( Gaspard) , né  dans 
r Abruzxe , fut  un  jurisconsnlte  célèbre 
do  i6*  siècle. 

CABALLO  (Emmannel),  illustre  gé-^ 
nois  , fut  appelé  le  libérateur  de  sa  pa- 
trie , pour  avoir  forcé  les  Français  h en 
lever  le  si^e  en  iSi3. 

CIABALIX)  (François),  de  Bresse, 
oit  il  m.  en  iSqo,  prof,  de  méd.  h Pa- 
doOe  , g laissé  on  livre  latin  qui  traite  de 
t'animai  qui  entre  dans  la  tliériaque , 
Venise  , i^3,  in-fol.  » 

CABAKE  ^ Robert  de  ) , fils  de  ia  fa- 
meuse Catanoise,  futaitété  arec  sa  mère 
yn  1345  , après  l’assassinat  d’André  de 
Hongrie.  On  leur  donna  la  question  dans 
une  place  soc  le  bord  de  la  tner.  La  mère 
mourut  des  douleurs  de  la  tortnre  et.  le 
fils  fut  tenaillé. 

CABANIS  (Jcari-Bapt.),  avoc. , né  b 
Iisôudun  en  ijî3,prèsac  Brive, préféra 
b une  abareedejudlcatiirelesoccupations 
agricoles.  11  fut  lié  aéec  le  minist.  Turgot, 
ft  donna  un  Essai  sur  les  principes  de 
ta  gr^e  , lySi.  11  introduisit  dans  son 
pays  rusage  de  là  pomme  de  terre , et 
luournt  en  17  M. 

CABANIK  ( Pierre  - Jean  - George  ) , 
méd.  et  philos. , fils  du  précéd.  , né  h 
Conaccn  içSç,  futdigmbrede  l’instiiut, 
et  du  sénat  conservateur;  il  était  l’aroe 
et  le  méilccinde  Mirabeau  l’atné.  II  fut 
flti  conseil  des  5oo  è l’époque  de  la  révo- 
Intirm  du  18  brumaire.  Ce  sav.  adonné: 
yibservatinns  sur  les  Mpilau.r  , 1 790  ; 
Journal  Je  la  maladie  et  dé  ta  mort  de 
iHiraheau  Vaine Mélanges  de  littéral, 
al/em. , 1796  ; Coûslâérations  sur  Vor- 
gnnisation  sociale  en  général  , été,  , 
tjgg  ; et  nn  gr.  nomb.  d'onvr.  de  inéd. 
il  m.  b Rnel  1 irès  Menlan  en  1808. 

CABARNEfmytboI.  ) , berger  de  Hle 
■d*  Paros,  apprit  b Gérés  l’énlèvement  de 
aa  fille.  Pour  le  récompenses  cette  déesse 
finatima  aoo  grand-pnuc.  v 
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C.ABARRllS(Francois,  comte  de), 
né  k Bayonne  en  I7.'ia  , d’une  famille  de 
négociant,  niiginaire  d’£sp:igne  , après 
avoir  fait  scs  études  en  Fiance,  fut  envoyé 
i Saisgosse  pour  y apprendre  le  mm- 
mcice  et  la  langue  e^pagn^le.  Il  suivit 
quelque  trms  la  carrière  du  commerce  , 
qu'il  abandonnabientAt  pour  celle  d'hom- 
me d’état.  Consulté  par  le  ministre  don 
Miguel  de  Mutquiz  , sur  les  moyens  de 
rétablir  les  finances  en  Esjisgne , il  con- 
çut le  projet  de  la  création  des  billets 
royaux,  qui  eurent  tant  de  succès  qu’ils 
gagnaient  sur  les  espèces.  En  leSx  , il  fit 
établir  la  banque  nationale  de  Sainl- 
Cliailes,  dont  il  fut  nommé  directeur. 
Cette  banque  donna  la  vie  et  le  mouve- 
ment à l’or  du  Mexique , inutilement  en- 
tassé , et  fut  chargée  de  l’administration 
des  fonds  de  tontes  les  parties  du  service. 
F.n  1785,  il  fit  instituer  la  compagnie 
des  Philippines , qui  réunitlecominerce 
de  l’Amérique  h celui  de  l’Asie.  Il  fit 
aussi  adopter  par  le  gouvemcni . le  plan 
d’un  canal  qui , passant  par  Madrid,  et 
facilitant  l’approvisionnement  de  celle 
ville,  établirait  une  comninniealion  avec 
Séville  et  l'Océan.  Le  ministre  Léréna  , 
ennemi  de  Cabarriis,  fit  suspendre,  en 
1784  , les  travaux  de  ce  canal  dejb  fort 
avancés.  Après  la  mort  de  Charles  III  , 
les  ennemis  de  Càbarrus  , et  le  nouveau 
ministère  , parvinrent  b le  faire  arrêter 
en  171)0.  Il  sortit  de  captivité  en  175a, 
en  vertu  d’un  jiigcmcnl  solennel  qui  le 
déclara  sans  reproclie  ; et  il  reçut  les  in- 
demnitésqneles  juges  avaient  demandées 
pour  lui.  Charles  IV  le  créa  comte,  le 
noinma  plénipotentiaire  au  congrès  dt 
Rasladt , et  le  cbaigea  d’une  mission  i 
Paris.  A^ant  perdu  la  faveur  du  prince 
de  la  Paix , une  mission  en  Hollanile  ser- 
vit b couvrir  son  exil  , et  il  ne  repamt  à 
Madrid  qu’après  la  riVnluliondu  iSmatt 
t8o8.  L’Empereur  Napoléon  le  nomma 
ministre  des  finances  d’Espagne.  Il  m. 
b Séville  en  s8io.  On  a de  lui  : Mémoire 
pour  l'établissement  d'une  banque  na- 
tionale, 1780;  Mémoire  sur  le  Mont- 
de-Piété , 1774  ; Mémoire  sur  la  réu- 
nion du  commerce  èV Amérique  avec 
celui  de  l'sisie , 1 78I , etc. 

CABASILAS  ( Nicolas  ) , archer,  de 
Tbessalonique  en  i35o,  pob.  des  traités 
en  faveur  du  schisme  des  Grecs , une 
Exposition  de  la  lithurgie  grecque , 
et  d’antres  ouvrages  estimés.  ■ — Cabn- 
silaa  (Nil.),  son  neveu,  succéda  h son 
oncle  b l’archevêché  de  Thaasaloniqae. 
U a composé  denx  traités  en  latin  : De 
causé  dissidii  eealesiar,  latinar.  et  grte- 
eaniarstm;  De  primtUu  papa,  imprim. 
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«Tabord  en  grec  h Londre»,  aana  daie, 
et  à Bile  en  i544,  pnis  i Francfort  en 
i55q,  in-8»,  Leyde,  ife5. 

CABASSOLfc  (PhilippO  ), 

francaii , «hancelicr  de  la  reine  de  Si- 
cile *et  cardinal,  ni.  en  i3^a,  a écrit: 
f)e  nufM  curialium J et  la  vie  et  les 
miracUu  de  SainU-Marie-Magdelmne. 
C’ciait  l'ami  de  Pétrarque. 

CABASSUT  (Jean),  orator. , né  ^ An 
«n  i8o<, m. en  i68S, a écritanr le dr.canon, 
dont  il  était  prof,  à Avignon. 

CABBEOO  de  VascoacEtr.08  (Mi- 
chel ) , né  h Sétuval  en  i5aô  ui.  en 
1Ô77  , jnriüconaultc  , parvint  à Liihonne 
aux  premières  charges.  On  lui  doit  une 
irad.  latine  du  PtuUis  d’Aristophane , 
et  d’autres  ouvrages  imprimés  6 Komc 
en  1597.  — Son  nls,  George  CabheUo, 
fut  chancelier  de  PortngaT , et  ^m.  en 
1604.  Il  a laissé  des  ouv.  de  droit. 

CABEL  ( Adrien  van  der  ) . peintre 
de  paysage  et  de  manne  ^ ne  h Ris- 
wick,  près  de  la  Haye  , en  i63i , m. 
i Lyon  en  iGoS-  „ 

CABESTAW  ou  CABESTAING 

( Guillaume  de  ) , gentilh.  provençal , fut 
un  des  troubadours  du  i3*  s.  On  raconte 

au’ctant  écuyer  du  seigneur  Raimond  , 
se  fit  aimer  de  sa  femme  Margneriie  j 
f[ue  Raimond  , jaloux  du  troubadour  , le 
tua  et  fit  mangerson  nreur  h Marguerite  ; 
que  celle-ci , pour  échapper  h lu  foreur 
de  son  époux,  se  précipita  d’un  balcon 
et  périt  de  sa  chute. 

CABOT  (Jean),  ccl.  navig.  vénitien, 
passa  en  Angleterre  et  fut  charge  par 
Henri  VU  de  faire  un  voyage  en  Amé- 
rique. n y.fit  voile  en  i^gy,  avec  son 
fils  Seliastien  ; la  découverte  et  la  prise 
de  possession  de  Terrc-Kcnve  furent  le 
principal  fruit  de  cette  expcdilion.  Sé- 
bastien Cabot , après  avoir  passé  quel- 
ques tems  an  service  de  l’Espagne  , re- 
vint en  Artgl.  en  t55n,  donna  un  plart 

ronr  la  découverte  il’un  passage  aux 
ndes  et  h la  Chine  par  le  nord.  Ce  qui 
ouvrit  aux  anglais  le  commerce  avec  la 
Russie.  Cabot  fut  norumé  gonv.  perpét. 
de  la  compaenlc  qui  s’établit  cri 
11  eut  la  gloire  de  faire  les  prentières 
observations'  sur  la  Boussole.  On  a de 
hii  : IVavigatiohe  nette  parti  settentrio- 
rtali , Venise,  i5fi5,  il  m.  en  tSSy. 

CABOT  CVinicçnt)  jnrisc.  du  16'  s. , 
né  h l’oulouse,  il  frit  pertdaut  i?  ans 
professeur  de  droit  h Otiéans,  iri.  au 
commenc.  dn  17®  s.  On  a de  lui  pins, 
buv.  de  droit  et  rin  gros  vol.  irt-S®,  int.  : 
tes  Pofitiifues  de  t' i'irent  Cabot , tntn~ 
4uin,  iC3o  , lepicm.  vol.  de  aS,  que  cêl 
fcnv.  devait  avoir. 
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CÀfeOBS  (Chams-FJ-MMa),  hérit* 
en  o}7  , du  petit  royaume  de  Jorjan , qim 
fcon  m ieavail^onquis,  et  en  futaepouiUé 
par  Fakeadooki , kuJun  Bouy  qu  il  avait 
accueilli  et  aide  data»  revers.  Ca^ut 
erra  17  ans  dans  le  Itorosan  y rentra  dans 
ses  étau,  et  fut  déposé  par  Ifes  gratids 
de  son  rovÉniitc,  dont  I auslétué  dé  cé 
nrincegénuitla  cortoption.  Ce  ni^arque 
infortuné,  bon  oapit. , instruit,  iloquéDt 
et  aûii  des  lettres  i fut  jeté  dans  tiné 
prison  à Jesasenk , paSsa  sa  captivité  dans 
la  piété  et  U culture  des  sciences  : 11  ok 
empoisonné  eti  101 Avicenne  aivatt  «le 
comblé  de  ses  bienfaits, 

CABRAL  (Pièrre-Ahrarex),  célèbre 

navigateur  espagnol -portugais,  il  par- 
courut ert  conquérant  les  rivages  de 
l’Inde;  il  fot  recherché  de*  rois  de  Go- 
chin  et  de  Cananor,  qui  firent  un  traité 
de  commerce  avec  lui,  il  reprit  la  route 
d’Europe , et  mouilla  dans  le  Twe  , en 
i5oi.  Le  Portugal  lui  doit  l’étaWiss.  des 
premiers  comptoirs  aux  IndeS. 

CABRAL  ou  CRAPALIS  (Ftançois| , 
né  h Covilbana,  en  i5a«,  royaume  de 
Portugal , ehtra  ches  les  jéS.  bon  goût 
pour  le»  missions  lui  fit  parcoürir  un. 
grande  partie  dé  l’Inde  et  de  1 Asie,  cri 
f-5,  Il  conféra  lé  baptême  au  roi  de 
Rune'o,  a'usi  qu’h  S<Jh  fils  , eri  i575,  au 
côncUé  àés  Saiadei  Ae  l’Orient  dan. 
rîude.  11  m.  le  i\  a»ril  1609  : on  trouve 
ungrahdnombi*  Ai  U»  Irttres  dans  1m 
tutlrre  danttOt,  écrites  du  Japon,  d^ 
puis  ,571.  jusqu’en  l^.  el  pWnr. 
dans  les  annueüet  mip.  ft  tvora» 

«n  1G08. 

Cabrera  ( Bernard  de  ),  favori  de 
Martin  , roi  de  Bicile  , voulut  après  1a 
mort  de  son  maître,  en  i4io,  épouser 
Blanche  , sa  veuve  ; et  sur  son  lefu»  il 
lui  déclara  J.v  guerre.  M«'»  ü 1^“*  P'** 
et  enfermé  dans  une  citerne,  puis  Hans 
une  tour  environnée  d’on  filet,  dans  le, 
quel  il  tomba  en  voulant  s’évader.  Fep- 
ainand,  sncceas.  de  Martin,  l’exila  dé 
la  Sicile. 

CABRÈRA  (Louis  de) , né  à Cordoue, 
et  m-  vers  i655  , , bislor.  espagnol,  h 
composé  un  Traité  de  CHittoire,  Ma- 
drid, lûii  , in-4°;  et  la  Fie  de  Phi- 
tippe  11,  roi  d’Espagne,  dans  laquCllfc 
ce  prince  est  Itfue  avec  exogération,  MJs 
drid,  1619.  in-fol.  en  espagnol. 

CABRERA  ( Pieng  de  ) , ne  au  16*  Sv 
h Cordoue,  relie,  de  l’ordre  de  BâtnU 
Jérôme,  écrivit  an  Ceiomfentaire  sorlk 
3®  partie  de  la  Somme  de  Stt-Phomàt, 
Côrduoe  , i6oa  ; ri  vol. 

CABPJS5EAU  ( Nicohit  ) , enté  dé 
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Saint -Étienne  h Rheinu,  ni?  à Rhetel 
en  -i63o  , fut  si  charitable  qu’il  Tendit 
•on  argenterie  ponr  astistec  les  pauvres, 
et  se  réduisit  à manger  du  pain  d’orge. 
Persécute  à cause  de  son  opposition  k 
la  bulle  Unigenitu»  , il  m.  en  exil , h 
Tours  en  ij5o.  lia  publié:  Réflexions 
sur  le  livre  de  Tooie  j et  beaucoup 
d’ouvrages  de  morale  et  de  piété'. 

ÇABROL  ouCABREüIL  (Bartbel.), 

ebirurg.,  né  k Gaillac,  prof,  d’anat.  en 
iSno,  et  direct,  royal  de  l’école  de  Mont- 
pelüer  en  i5g5,  a pubUé  : Alphabet 
anatomique,  Tournon,  i5q4  , in-4°  : 
Genève,  1603,  t6*4,  iii-40;  Montpellier, 
i6o3  tn-4>>4  et  Lyon,  1614  et  idaî , 
y traduit  en  laiîn  j Montpellier , ! 
1606,  in-4“  ; U y en  a une  édit,  hol- 
landaise, 1648,  in-fol.  par  PUmplius , 
avec  des  figures  tirées  de  Vesale  , de 
Paaw,  etc.  I 

CACAIILT  (JFrançois),  diplomate 
français , né  & Nantes  , en  Bretagne , 
«n  174a,  envoyé  de  France  k Gènes, 
en  iTO'j,  puis  ambassad.  k Rome  oit  il 
conclut  la  paix  avec  le  pape,  et  enfin 
ambass  k Florenèe  ; il  a Jté  en  1708 
nommé,  par  le  dépariem.  de  la  Loirè- 
Inferienre,  au  Conseil  des  Cinq-Cens, 
et  sénat,  en  i8o4;  m.  en  i8o5  k Ôlisson. 
Un  a de  lui  une  traduct.  des  Poésies 
de  Ramier,  Berlin,  1777,  Dra- 

maturgie , ou  Obsen^ations  critiques 
sur  p'^ieurs  pièces  de  Théâtre,  trad. 
«e  I allemand  de  Leasing , Paris,  1788, 
a vol.  in-ia.  lit 

, CACCIA  ( Guillanme  ) , peint. , né 
k Worare  en  1668,  prit  le  surnom  de 
alonle-Calvo  où  il  avait  été  élevé.  Il 
fut  trè^babile  dans  la  peint,  k fresque , 
fonda  un  couvent  d’orphelines  où  il  ^aea 
ses  cinq  filles  qui  maniaient  le  pinceau 
•vec  beaucoup  de  talent. 

CACCIA  (Ferdinand  ) , né  k Bergame 
*778  > s’appliqua  k 
simplifier  la  grammaire  latine , et  com- 
posa plusieurs  ouvrages  pour  faciliter 
1 etude  du  latin  dont  voici  les  princi- 
paux : De  eoenitionibus  , Bergame 
•7*9  > >>'-4'’  ; Méthode  de  grammaire 
facile  et  abrégée  , pour  apprendre 
promptement  les  principes  de  la  langue 
Mme,  Bergame,  1736;  Totius  regiihe 
l^no!  sciendi  summa , Bergame , 1 738  j 
Fftat  présent  de  la  langue  latine  , 
Bergame , 1 763  ; De  l’orthographe  et  de 
la  prosodie  , Bergame  , 1764  j Règles 
anciennes  des  syllabes  longues  et 
brèves  , ibid.  ; frocabulaire  sans  sy- 
nonymes, Bergame,  1776,  etc.,  etc.  Il 
a laissé  beaucoup  de  m.ss.  sur  l’archi- 
tecture et  tes /ortifications. 
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CACCIA  ( Jean-Au^  ),  »«  b Novare 
porta  les  armes  en  1^0  sous  Cliaries- 
Quint , et  composa  dans  sa  vieillesse 
des  Poésies  spirituelles. 

CACCIALUPI  ( Jean- Baptiste  ), 
cél.  jurisc.  do  iS*  siècle , né  k San- 
Severino.  Ses  princip.  ouv.  sont  : De 
justitid  et  jure;  De  debitore  suspecta 
fugitive;  Depaelis;  Démoda studendii 
De  transactione  defensoris juris, 

CACCIANEMICI  (François),  peint  , 
né  k Bologne  au  iG*  siècle  , aida  le 
Primaiice  dans  scs  beaux  ouvrages  de 
Fontainebleau. 

CACCIANIGA  (Franc. peint,  nék 
Milan  en  1700  , élève  deFierre  GiralHi, 
a laissé  en  Italie,  en  Portugal  et  en  Pié- 
mont , des  tableaux  qui  l’ont  rendu  cé- 
lèbre. 

CACHET  (Christ.) , méd.  né  k Neiif- 
cbktcau  en  1873,  m.  k Nancy  en  1634  ; 
il  écrivit  contre  les  chimistes  de  sua 
tems , et  publia  : Pandora  Barrhinr 
Jurens  meaicis  amiis  oppugnata,  'i'iilli, 
1614  > in-i3.  Apologia  in  hermetici 
cujusdam  anonymi  scriptum  de  cura- 
tione  calculi,Tnl\i,  1617 , in-13;  ^riri 
et  assuré  préservatif  de  petite-vérole  et 
rougeole,  divisé  en  trois  livres,  Tool, 
1617,  in-8“,  Naoci,  1638,  in-8“i  Ep'i- 
grnmmata  , Elegiee , Nanceii , 163a  , 
in-8°. 

CACHET  DE  GARNKRANS  N.), 
de  l’acail.  de  Lyon,  était  doué  d’une 
mémoire  prodigieuse.  Il  a laissé  des  écrits 
littéraires  m.ss. , entre  autres  un  Drame 
de  Charles-Quint , m.  en  1787. 

CACUS  (mythol.  ),  fameux  berger 
du  mont  Avenlin  , qui  infestait  tout  le 
Latium  par  ses  vols;  il  fut  tué  par  Her- 
cule, k qui  il  avait  volé  des  boeufs, 

CAPALOUS  , c'v.  de  Pai-me  , con>  . 
cubinaire  et  simoniaqne  , ilu  pape  en 
1061  , sous  le  nom  d’Honorius  II,  sou- 
tint son  élec.  parles  armes,  et  n’ayant 
pu  réussir  , il  fut  déposé  par  le  concile 
de  Mantoue  en  1064. 

CADA  MOSTO  ou  CADA  MUS'I’I, 
(Aloise  da  ) , ce*!,  navieat. , né  k Venise 
vers  i43a , traita  avec  l’infant  dom  Henry 
de  Portugal , qui  lui  fit  armer  une  ca- 
ravelle ; Cadamosta  mit  k la  voile  en 
i488  , reconnut  les  Canaries  , le  Cap- 
Blanc  , le  Sénégal  , le  Cap-Vert , et 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Ganibra. 
L’année  suivante  il  poussa  ses  decouvertes 
jusqu’k  la  rivière  de  S.iint-l>oroiniqoe. 
De  retour  en  sa  patrie  , en  tfSj  , il 

{lublia  la  relation  de  ses  voyages  sous 
e titre  ; Lu  prima  navignzione  per  l’O- 
ceano  aile  terre  de'  negri , delta  basset 
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Ethiopia,  Viccnce  , 1607,  in-4®>  «He 
de  Milan,  iSifl  , in-4»,  e»l  plus  con- 
nue et  plua  eacime'e. 

CADENET , troubadonr  prorençal , 
chaasé  par  lea  guerres  cWilea  du  manoir 
de  aea  pères  , se  fit  Templier  et  périt 
en  Palestine  en  taSo.  On  trente  de  aea 
pièces  de  poésie  dans  les  m.ss.  de  la 
bibliothèque  impériale. 

CADER-BILLAH , kalife  de  Bagdad, 
en  991  , fit  régner  la  inaticc  et  la  paix  , 
et  gagna  l’affection  du  peuple  par  la 
douceur  de  son  gonternement , monrut 
en  io3i  de  J.  C. 

CADET  ( Claude  ),  cbimrg.  champe- 
nois , né  en  ifiqS,  m en  1743,  a écrit 
sur  les  maladies  scorbutiques.  Paris  , 
174»,  in-ta,et  1744» 

CADET  DE  GASSICOURT  fLonîa- 
Claiide)  , fils  du  précéd. , né  & Paris  en 
1731,  cél.  chim.  et  pbarm.  , fat  reçu  à 
l’acad.  des  sciences  en  1766.  Sa  bienfai- 
sance le  rendit  cher  aux  indigent.  Il  a 
composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  et  de 
mémoires  sur  des  objets  de  ,chimie.  Il 
fut  employé  avec  l’Ilustre  Lavoisier  h 
la  monnaie , pour  la  fixation  du  titre  des 
espèces , m . en  1 799.  M.  Eusèhe  Salterte 
a publié  une  Notice  tur  sa  A'ie  et  ses 
oner.  , Paris  , 1800,  in-8°  ; une  autre 
Notice  historique  sur  sa  vie  et  sur  tes 
travaux , par  M.  Boullay  , iSoS , in-8°. 

CADMUS  (mythol.) , üb  d’Agénor  , 
roi  de  Tyr  et  de  Sidon , fut  envoyé 
par  son  père  h la  recherche  d’Europe, 
enlevée  par  Jupiter.  Arrivé  en  Béotie  , 
on  de  ses  compagnons  fut  dévoré  par  un 
serpent.  Cadmut  tua  ce  monstre  , en 
sema  les  dents  sur  la  terre , d’ob  sorti- 
rent des  hommes  armés  , qui  te  massa- 
crèrent réciproquement. 

CADMUS  DE  MILET,  le  prem.  des 
Grecs  qui  ait  éciit  l’hist.  en  prose.  II 
florissait  dans  le  6*  t.  av.  J.  C. 

CADOC,  barde,  appelé  le  Sa^ , 
rivait  au  6*  s.  11  est  le  premier  qui  ait 
fait  un  Recueil  des  proverbes  anglais. 
Il  y a dans  le  pays  de  Gallet  quâqnct 
églises  qui  portent  son  nom. 

CADOGAN  (Guil.  Bromley),  pieux 
ecclésiastique  anglais,  né  en  lySi , m, 
en  1797.  On  a publ.  set  Sermons  avec 
sa  yie, 

CAD0?)ICI  (Jean) , né  à Venise  en 
1706,  chanoine  de  Crémone,  écrivit 
avec  force  contre  les  jésuites.  II  travailla 
!i  prouver  me  les  saints  de  l’Ancien  Tes- 
tament , décédés  av.  J.  C.  étaient  ad- 
taiit  k la  jouissance  de  la  vision  béati- 
£quc  de  Dieu  , et  publia  une  DUstr- 
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talion  sur  l'immortalité  de  Vame  des 
animaux,  divers  Traités  polémiques, 
etc.,  m.  en  1786. 

CADRY  (Jean  - Baptiste) , chan.  à 
Laon  , né  à Tretz  en  168  >,  m.  à Savi- 
gni  près  Paris.  On  a de  loi  plusieurs 
écrits  sur  les  querelles  occasionnées  par 
la  bulle  Unigenitus. 

CADWALDYR  (Cétail) , poète  gal- 
lois de  beauconp  de  mérite.  Ou  a beau- 
coup de  ses  ouv.  m.ss.  — Cadwaldyr 
( Ccsail),  antye  poète  gallois,  du  même 
tems  que  le  précédent.  On  a aussi  de 
ses  ouvrages , mais  aucun  n’a  été  publié. 
— Cadwaldyr,  fils  de  Cadwallon , porta, 
en  660  , après  son  père , le  titre  souve- 
rain de  la  BreJagne  ; mais  épouvanté  des 
progrès  des  SBons , il  passa  à Rome  en 
686,  et  y m.  en  1708.  Le  titre  du  roi  des 
Bretons  finit  avec  lui. 

CADAV ALLADER , cél.  médecin  de 
Philadelphie,  publia,  vers  1740,  un 
Traité  de  médecine,  dans  lequel  il  com- 
bat l’nsage  du  mercure  et  des  purgatifk 
violens. 

CADWALLON , fils  de  Cadvan,  fut 
prince  de  North-Walcs,  et  prit,  en  633, 
le  titre  du  roi  des  Bretons.  CVtait  le  pro- 
tecteur des  Bardes  , parmi  lesquels  il 
avait  été  reçu. 

CADAVGAN , fils  de  Bleddyn  , pos- 
séda une  principauté  dans  le  pays  da 
Galles.  Il  Tut  forcé  , en  1 107,  de  fuir  en 
Irlande,  ponr  échapper  aux  ponrsnites 
de  Gérald,  dont  Owain , fils  de  Cadw- 
gan , avait  enlevé  la  femme.  Revenu  dans 
tes  états,  il  fnt  assassiné  en  iiio  pap 
ton  neveu. 

CAECILIUS-STATIUS , poète  co- 
mique latin,  affranchi,  né  dans  la  Ganle: 
il  ne  nous  reste  que  quelques  fragment 
de  ses  pièces.  Il  m.  un  an  après  ton  ami 
Ennius , 174  ans  av.  J.  C. 

CAECULUS  (mythol.),  fils  deVnl- 
cain  , vivait  de  vols  et  de  brigandages  , 
dont  il  employa  nne  partie  i bïtir  la  ville 
de  Prcnestc. 

CAELIUS  (Vibenns),  roi  des  Tos- 
cans, amena  du  secours  k Romulus  , et 
donna  son  tiom  au  mont  Corlius,  que  le 
roi  Tullus-Bostilins  monta  à la  ville  de 
Rome.  — Cxlins  ou  Cxlius  Aurelianus 
( Lucius } , médecin  méthodiste  , qn’on 
croit  antérieur  è Gallien  , et  dont  il  nous 
reste  un  Traité  J>e  eeleribus  et  tordis 
passionibus,  en  5 livret,  Bâle,  iSaq  , 
in-fol.  ; et  un  autre  sur  les  maladies 
chroniques  , tons  le  titre  : Ve  morbis 
acutis  et  chronicis  , Amsterdam  , 1709, 
in-40,  Lausanne  , 1774  , a vol.  in-S®. 
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C.'VESAR  (JuÜui),  jiirisc.  anijUi*, 
fq  i557  4 Toiwnhaju,  w-  on  i6j6 
reçu  docteur  eu  droit  4 Part#  eu  lôftj" 

façque«  I*'  Je  fit  cJiçvalier  et  qlianc.  de 
éidiiquiet  Unm.s».  4e  Jui  fut  Bcbele  , 
en  1757,  plu»  de  3oo  lir-  Merling»  d«ii* 
une  vente  pul>li<}ue. 

C AESARIU  S (Jcaa) , philo»,  et  toüd. , 
pé  4 Julier»  en  i4<jo  1 *“ 

soigna  son  ait  4 Cologne,  d’où  il  fut 
chassé  en  i543  comme  suspect  «Je  lulbé- 
rauisme.  11  a laissé  quelque»  traité»  phi- 
loMpbiqucs,  une  édition  de  VAbrr^ê  de 
médecine -pratique  et  tpcculfitive  de 
Sertrutiut , et  de»  note»  sur  CeUc. 

CAESIAS  (ipythol.) , vent  impétueus 
du  nord-est , représenté  sur  les  muiiu- 
meus  tenant  de»  dem  m<i4>  U>>  Umclicr 
tond,  d’où  il  f»it  tomber  la  grêle- 
CAEUS  (mythoj.),  fils  de  l’imn  , 
donna  son  nom  4 l’ile  de  Cieadans  la  mer 
Egée,  où  il  étabfit  son  empire.  Celte  ile 
est  fertile  en  troupeaux  de  bosufs  et  en 

ver»-4-soie.  Simooide  y naquit. 

CAFFA  LE  MALTOIS  ( Molçhior  ) , 
iiabile  sculpteur  et  dessinateur , né  4 
ilfalte  en  io3t  , élève  du  cavalier  Ber- 
nin  , a embelli  de  se»  ou»,  plus,  églises 
de  ^omcj  «ù  *1  ™-  ‘*387. 

CÀFFARÉLLI  ( Prospe r ) , év.  d’As- 
rajii  en  i4fi4  > >»•  b Ronie  en  iSon , s’est 
distingué  pour  son  amour  popr  Us 
sciences  : d contribua  4 la  paix  entre 
Mathias  et  Corvin  , roi  de  Hongrie  , et 
l’empereur  Frédéric  III. 

CAFFABELU  Dü  FALGA  (Louis- 
de  l’insliuit 

de  Fiance  , gén.  de  division  ditgéme , né 
auF'âlgaenMangnedocen  1756.  En  irçi, 
officier  d’arüïi.  a Farmée  du  Rhin  , il  re- 
fusa seul , après  la  journée  du  10  aoi'u  , 
de  reconnaître  l’autorité  de  l’assemblée 
nationale.  H fut  suspendu  de  scs  fonc- 
tion», etreinté^é  en  iCÿS.  Ilscivit  4 l’ar- 
«née  de  Ssanbre  et  Meuse , ae  distingua 
an  passage  du  Rhin.  A la  retraite  de 
Partnée,  H fut  blessé  4 e&té  du  géncial 
Moreau . ce  <pii  ne  l’cmpécha  pas  de  con- 
tribuer par  ses  conseils  4 ta  belle  retraite 
et  au  saint  de  l’armée.  U resta  ensuite  4 
Paris  jusqu’à  l’expédition  du  gén.  Bùo- 
aaparte  en  Efçpte.  H partit  en  qualité 
de  gén.  de  génie,  se  distingua  à la  piise 
de  Malte  et  d’Alexandrie , et  dan»  Ua 
différentes  affiiires  sur  la  route  du  Caire, 
euivit  l’armée  4 S».-Jcan-d’Acre , et  fnt 
atteint , au  siège  de  eeite  place  , d’une 
balle  qui  hli  fmcassa  la  coude.  U m.  de 
,«e«e  blessure  en  1799.  M.  Degécamlo  a 
é%it  iiup.  sa  ^ie.Perts.  i8ot. 

CAFFABiO  (JM.)  J Ifistorica  génois  an 
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13»  S.  , a écrit  i’Histoiie  de  sa  patrie  , 
ùepuis  1100  jusqu’à  1 iC3  : il  muurul  4 
86  ans. 

CAFFARO  (P.),  theatin,  est  anlenr 
d’une  Lettre  inip.  en  tête  du  théAirc  de 
Buursanit,  dans  laquelle  il  prétend  prou- 
ver qu’un  chrétien  peut  aller,  san»  pé- 
cher, 4 la  comédie.  Bossuet  et  le  père  Le 
Btun  réfutèrent  ses  asseriious,  et  le  1’. 
Cafiaro  sc  rétracta. 

CAFFARO  ou  CAFARIKLLO 
(Pascal  ),  musicien  italien , né  en  i7o(i 
dans  l’etai  de  l’élise  , entra  au  conss-r- 
vatoirc  délia  Pietade  Naples,  où  il  eut 
punr  maître  le  cél.  Léonard  Léo,  auquel 
il  succéda.  H fut  ensuite  iua)trede  mu- 
sique tic  la  chapelle  royale  ,•  travailla 
aussi  pour  le  théitre , et  sut  réunir  dans 
ses  productions  le  cliaot  et  l’harmonie  ; 
m.  a Naples  en  1787. 

CAFFIAUX  (Doin  Fhil.-Joseph), 
bénéd . , né  4 V aleneiennes  en  1 7 1 a , m . 

4 Saint-Germain-des-Prés  en  1777,  his- 
toriographe de  la  Picartlie , a composé  : 
Essai  sur  l'histoire  de  la  musique,  j 
Trésor  gène fUogique , Pari»,  1777.  i v. 
in-jo.  On  lut  attribue:  Défense  du  beau 
sexe,  ou  Mémoires  historiq. , criiioueg 
et  philosophiques  pour  seivir  d'apologie 
aux  femmes , Aiutlerdain  (Paris),  1708, 

4 part,  in-i  1. 

CAFFIÉHI  ( Philippe),  sciilp.,  né  4 
Rome  en  i634j  fut  appelé  en  France  eu 
it)6o  par  Mararin,  employé  par  Colbert 
et  Soignelay,  et  obtint  rinspeciion  île  la 
marine  de  Dunkerque,  m.  en  1716.— 
Caôiéii  ( Jacq.  ) , sciilpt.  et  fondeur,  fila 
du  précéd. , lie  4 Paris  en  1678,  m.  en 
a laissé  plus,  bustes  en  bronze  Uès- 
estiniés.  — Son  lils  Jean-Jacques,  né  en 
1733,  a marché  sur  les  traeçs  de  son 
père , m.  en  1 79a , âgé  de  69  ans. 

CAGLIOSTRO  , fameux  imposteur  , 
dont  le  véritable  nom  était  Jos.  Bals.'imo, 
né  à Palerme  en  1743.  prit  le  nom  dc»a 
piarainc  qui  s’appefaii  Ctagliostro,  et 
épousa  4 Rome  une  jeune  personne  nom- 
mée Lanrcncc  , fille  d’un  fomleur  eo 
cuivre.  11  débit  la  par  extorqiu  r une  .omn-é 
considérable  4 un  orfèvre  de  Palerme  , â 
qni  il  avait  promis  de  déeonvrir  un  tré- 
sor. Il  s’expatria  4 eel  te  occasion,  voya- 
gea  -comme  médecin  dans  le  Levant , re- 
vint en  France,  où  il  prit  le  litre  da 
C«glinstn>;’jotra  le  rAle  de  charlatan  4 
Strasbourg,  4 Lyon,  4 Paris,  où  il  fut 
mis  4 la  Bastille.  Tout  son  art  consisuit 
4 ordonner  clés  pilliiles , dont  l'alnës  était 
l:i  buse.  II  sa  retira  ensuite  4 Londres,  d 
séjourna  deisx  ans;  vint  4 Bâle,  puis  4 
ùmnu,  4 Aix,  eu.  Savoie,  4 Taiia , 4 
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G^ori,  & V«rnne  ui  à Rome,  il  fut 
ari'jt«  le  37  dec.  1789,  et  traml'éce  au 
chiiteaii  St. -Ange  ainai  que  aou  ëponae  ; 
il  fut  condamne  à tu.  Ic7ar.  1791  cunuue 
pratiquant  la  francnui^onnerie;  la  peine 
lot  eummuëe  it  uoe  piÎMD  perpe'tuelle. 

U m en  1795  dam  la  fortereaae  de  St.- 
Liéon,  ^rèa  avoir  fait  des  dupes  dans 
toute  l'Europe.  Sa  vie  a ële'  publiée  à 
Paris  en  1793. 

CAGNACCl  (Gnido,  Canlassi),  né 
Casiel-Sant-Arcangelo  en  1601 , ap- 
pelé Cagnacci , ii  cause  de  sa  difformité, 
peintre,  m.  à Vienne  enItAutriebe  en 
i68i , fut  élire  du  Guide  , qu'il  a imité. 
— Cagnacci  Alfunse  est  auteur  des  An- 
tiguilét  Je  Ferrare , impr.  en  italien , 
Venise,  1676,  trad.  depuis  en  latin  par 
Bernardin  Morello. 

CAGNATl  ( Marcel  ) , médecin , né  i 
Vérone  , iloiis.  an  commenc.  du  17'  s. , 
ju.  à Rome  eu  1610.  U a écrit  : raria- 
rum  leclionum  libri  duo , cuns  disputa- 
tione  de  erdine  in  cihit  teivando , Ro- 
mie,  iSSi,  in-8",  Rome,  1587,  in-4°; 
J)e  sanitate  tuendd  libri  duo;  piimus 
fie  continentid,  aller  de  arte  gymnas- 
tied,  Romæ,  i59i,in-4°,  Pauvii , i6o5, 
>0-4°  ; In  llippfxratis  aphorismorum 
eecundcB  sectionie  XXlF  commenta- 
rius , Romts,  iSpi,  in-4°ÿ  De  Tiberis 
inundaltone,  ibid.,  189^  >”*4°i  Opuf- 
aula  varia;  De  Tiberit  inundaltone. 
£pidemia  Romana;  De  Romani  ae~ 
ris  salubritale ; De  urband  Jebret  cu- 
randi  ratione  ; De  morte  causd  partiU  ; 
De  ligna  tanelo , Romx , i6o3 , in-4°  > 
In,  Jphorumorum  Uippocralis  sectio- 
nis  primai  XXII,  ex^itio,  Roms, 
1619,  in-8'*. 

CAGNOLI  ( JérAme),  eél.  jurisc.  de 
Venise  , fut  conseiller  du  duc  de  Savoie. 
11  enseigna  le  droit  i Turin,  ensuit*  b 
Padone,  où  il  m.  en  l55i.  11  a écrit  : 
Variae  legum  enarrationes  ; De  vitd  et 
regimiae  boni  principu,  et  beaucoup 
d'autres  ouvrages. 

CAGNOU  (Belmoot),  abbé,  Véni- 
tien, vivait  an  17°  s.  11  a compose  un 
Poème  sur  la  dettruclion  d’Aquilée  et 
d’autres  ouvrages. 

CAHAGNES  ( Jacq^.  ) , prof,  de  mcd. 
b Caen  sa  patrie,  luqait  en  i548,  et  m. 
en  ]6ia.  11  rédigea,  pour  la  faculté  de 
médecine  de  Caen , un  nouveau  code  de 
êtaluU , qui  ont  été  suivis  jusqu’à  pré- 
eent.  11  a publié  : La  prenuere  centurie 
des  éloge»  deshommes  eélpbret  de  Caen, 
en  latin,  iS8d  et  1609,  in-4°,  ouy.  peu 
estimé  : Une  Traduction  Jrauqaife  des 
livres  de  Julien  le  Paulniier,  surféeidre 
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ft  sur  les  maladies  vénériennes  ; ^rœ- 
leclio  de  aqud  Jontis  Ilebeçreyanii,  Ca- 
domi , 1613,  iu-8°^  D^  aqud  medicatd 
jontis  Uebecrevonii , 1614,  hi-8oj  Ré- 
partie enj'aveur  du  Livre  des  eaux  d' Ht-. 
iécreVon,  Caen,  1614,  in-13  ; ^jethodus 
curandarum  febrium,  Cadomi,  iCi6, 
ln-8®,  etc. 

CAHER-BILLAH  (Mobammed  ben 
Motadbed  surn.),  19' calyfe  Abbacyde, 
m.  eu  93a , souilla  le  trAne  par  son  ava- 
rice, son  ingratitude  et  sa  riuanté.  Il  Ct 
périr  son  visir  b qui  il  devait  sou  élec- 
tion , fît  appliquer  b la  question  la  mère 
de  ce  visir,  viciUe>t4i.yuropiqne,  pour 
lui  faire  déclarer  un  trésor  qu’elle  ne  pos- 
sédait pas.  Après  un  règne  de  18  mois  , 
dont  chaque  jour  était  marqné  par  tm 
nouveau  crime , il  fut  détrôné  j on  loi 
creva  les  yeux , on  le  jeta  en  prison,  d'où 
il  ne  sortit  que  pour  aller  demander  l’au- 
mAne  h la  porte  de*  musquée*. 

CAHU SAC  ( Louis  de  ) , éc^er , né  b 
Montauban , fut  reçu  avocat  b Toulouse. 
Hélait  secret,  de  l*intendance,  lorsqu’il 
donna , en  1 786 , la  tragédie  de  Pbara- 
mond , qui  eut  quelques  succès.  11  vint 
ensuite  b Paris , où  il  donna  Grigri,  ro- 
man j Histoire  (le  la  danse  ancienne  et 
moderne;  le  Comte  de  fFarwick,  tra- 
gédtf  i Zénéide  et  VAlgariea,  comédies, 
et  plusieurs  Opéra.  II  a laissé,  en  m.ss., 
une  tragédie  de  Manlius , et  1 comédies, 
le  Maladroit  par  finesse,  et  le  Dupe  de 
soi-mème,  m.  en  1759. 

CAJADO  (Hermicue  ou  Henriens), 
poète  latin,  n«  en  portugal , m.  en  i5o8, 
it  laissé  des  Egfoguet,  des  Sjrlves  et  des 
Epigrammes. 

' CAJANÏ  (Ange),  de  Florence,  flor. 
dans  le  ifî*  s.  11  fut  le  premier  qui  tra- 
duisit Euclule  en  langue  vulgaire , sans 
y ajouter  ni  les  Scolies  ni  les  Commen- 
taires. 11  dédia  sou  onvr.  b Antoine  Al- 
toviti  en  i535. 

CAJEiTAN  (Constantin),  abbé,  bér 
nédictiu,  fîls  du  marquis  de  $ortino, 
prince  de  Cassano , né  b $yracosc  en 
i36o , bibliot.  dn  Vatican , m.  b Rome 
en  i65o,  poussa  jusqu’au  fanatisme  le 
sèle  pour  la  gloire  de  son  ordre.  11  tra- 
vailla b prouva  que  la  plupai  t des  sainta 
anciens  et  modernes , et  tous  les  bouuue* 
célébrés  des  autres  oedr.  religieux,  étaient 
bénédictins.  On  disait  de  ce  voleur  de 
saints,  qu’il  transformerait  bicntAi saint 
Pierre  eu  bénédictin.  11  a donné  l’édition 
des  Œuvres  de  Pierre  Damien , J vol. 
io-folio,  Rome,  ifîofî,  Paris,  ifîq's 
ifîfO. 

(.LAJETAN.  rares  \IQ. 
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CAJETANO  (Octavio),  je».  , ni  k 
Syracuse  en  i5G6,  m.  k Palcrme  en  1600, 
distingné  par  sa  sagesse  et  son  érndi- 
tion.  On  a de  lui  : Isagoge  ad  histo- 
riam  sacram  siculam. 

' CAILLA  ( Albert  ) , tronbadour  né 
en  Albigeois  dans  le  i3»  s.  On  a de  lui 
une  Satire  contre  les  femmes,  en  termes 
obscène»  et  grossiers. 

CAILLAW  ( Abrabam-Jacque»  ),  né 
en  1734,  l’nn  des  avocats  les  plus  dis- 
tingué» an  p.irl.  de  Paris  , m.  en  1777  , 
fut  l’élève  et  le  plu»  intime  ami  du  cél. 
Pothier.  Il  réunissait  à tou»  les  talens 
oral,  nne  mémoire  prodigieuse,  des  con- 
naissances aussi  étendues  que  profondes 
de»  loi»,  et  une  facilité  étonnante  pour 
saisir  les  affaires  les  plus  compliquées  j 
c’est  surtout  dans  la  défense  gratuite  des 
pauvres  on  desopprimés  qu’il  faisait  écla- 
ter le  plus  d’éloq.  et  de  moyens.  Se» 
ouv.  ne  sont  pas  imprimés. 

CAILLARl)  ( Antoine- Bernard  ),  né 
k Aignay  en  Bourgogne  , en  1737,  m.  it 
Paris  en  1807  , fut  de^is  1770  em- 
p^loyé  dan»  des  légations  it  Parme,  Cassel, 
Copenhague:  chargé  d’affaires  k Peters- 
bourg,  en  Holl.  ; ministre  plénipot.  à 
Ratisbonne  et  îi  Berlin.  En  179!,  de 
retour  en  France , il  fut  nommé  garde 
des  archives  de»  relations  extérieure».  On 
lui  doit  des  mémoires  sur  la  révolution 
d’Hollande  , 1787 , et  plu»,  art.  dans  les 
journaux  sav.  Il  a aussi  trad.  en  fr.  les 
£ssais  sur  la  physionomie  , far  3.  La- 
Tater,  imp.  en  Hollande. 

CAILLAVET  (N.  ),  sieur  de  Mont- 
plaisir,  né  k Condom  vers  la  fin  du  16'  s 
Se»  poésies  ont  été  réirap.  en  t634,  in-4®, 
avec  quelques  lettres  en  prose. 

CAILLE  ( Nicolas  - Louis  de  la  ) , 
diacre  du  diocèse  de  Reims  , né  k Ru- 
migny  en  1718,  près  de  Rosoy  en  Thié- 
rache,  m.  à Pans  en  176a  , inemb.  de 
l’acad.  de»  sciences,  et  d’un  grand  nomb. 
de  sociétés  sav.  de  l’Europe.  Son  goût 
pour  l’astron.  le  lia  avec  le  cél.  Cassini. 
Dès  l’âge  de  a5  ans  , il  fut  nommé  prof, 
de  maihém.  au  cnil.  Maaarin  ; if  en- 
treprit en  1750  le  voyage  du  Cap  de 
Bonne  - Espérance , pour  examiner  le» 
étoiles  australes  invisible»  sur  notre  ho- 
lâson,  et  dans  l’espace  de  deux  ans  , il 
détermina  la  position  de  g,.Soo  étoiles 
jnsqu’alor»  inconnue».  De  retour  en  Fr. 
jl  publia,  en  1756,  un  plan  d’opéra- 
tions et  de  calcul»  pour  faire  un  Alma- 
nach nautique  qni  dirigeât  no»  naviga- 
teurs. On  a en  outre  de  lui  plusieurs 
A/émoires  fourni»  k l’acad.  des  scieuc.  ; 
Elèmens  d’algèbre  et  de  géométrie. 
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CAILLE  (Jean  de  la),  sav.  libraire  dé 
Paris,  m.  en  17x0  , s’est  fait  une  répu- 
tation par  son  Histoire  de  l'imprimerie, 
iG8g,  in-4°,  et  par  \a  Description  de 
Paris  , I7i4)  in-tol. 

CAIi.LEAU  ( André  - Charles  ) , li- 
braire k Paris,  où  il  naq.  en  1731 , m.  en 
1798,  a donné  une  foule  A' Almanachs 
chantons  , éCElrennes  badines  et  plai- 
santes , distingués  des  ouvr.  de  ce  genre 
par  leur  singularité  ; quelques  Comédies 
ou  Farces  ; la  F ie  de  Le  Sage;  le  Spec- 
tacle historique  , 1764»  t in-ix; 
le»  Soirées  Ws  la  campagne  ; le  fF tux- 
h.-ill , poème  , et  le  l)ict.  bibliograph. , 
histor.  et  critiq.  des  livres  rares , etc.  , 
Pari»,  1790,  3 vol.  in-8°. 

CAILLET  (Bénigne),  né  k Dijon  e» 
1644,  prof,  de  rhét.  au  coll.  de  Navarre  à 
Paiis  , m.  dans  cette  ville  en  1714.  D a 
donné  : les  Saints  amants  , ou  le  Mar- 
tyre de  S.  Justin  et  de  S.  Cfprien,  tra- 
gédie chrét.  qui  parut  en  1700  5 le  Ma- 
riage de  Bncchus  , opéra  en  cinq  actes; 
et  le»  comédies  suivantes  : la  Pastorale  ; 
le  Mariage  inopiné  ; la  Loterie  ; les 
Vacances  des  écoliers. 

CAILLETTE,  était  un  fou  de  la  cour 
des  rois  Louis  XII  et  François  l'r,  qni 
amusait  les  courtisans  par  ses  actions 
niaises  et  ses  réparties.  Plusieurs  écrivain» 
du  tems  en  ont  parlé. 

CAILLY  ( Jacques  de),  connu  son» 
le  nom  d’Aceilly  , chevalier  de  St.-Mi- 
chcl  , né  k Orléans  en  1604 , m.  en  1673, 
a pnblicnn  petit  recueil  d’Épijgrammei, 
sous  le  nom  dn  chev.  d’Accilly. 

CAIMIonCAIMO  (Pompée)  méd.  , 
né  k Ddine,  dans  leFrioul.en  i568,  m. 
k Titiano  en  i638,  a laissé  : De  calido 
innato  libri  très,  Venitiis,  sFiS,  in-4“i 
De  febrium  putridarum' indicationibns 
juxta  Galeni  melhodum  cot/igendis  et 
ndimplendis  libri  duo,  Patavii , 1618, 

in-4®. 

GAIN , premier  fils  d’Adam  et  d’Eve, 
tua  son  frère  Abel  l’an  du  ra.  l3o , par 
jalousie  de  ce  que  Dieu  agréait  les  «f. 
frandesde  son  frère  et  rejetait  les  siennes. 
Dieu  le  maudit  et  le  condamna  k mener 
une  vie  vagabonde.  11  se  retira  k l'orient 
d’Eden,  et  y bâtit  la  ir'villc,k  laquelle 
il  donna  le  nom  de  son  fils  Enoch. 

CAJOT  (dom  Jean-Joseph  ) , bénéd. 
deSt.-Vannes  , né  k Venlun  ou  17x6,  oà 
il  ra.  en  1779 , est  auteur  de  : Plagiats 
de  J. -J.  Rousseau  sur  l'éducation  , l..a 
Haye  et  Paris , 176G  , in-i8  ; les  Anti- 
quités de  Metz , ou  Reclterches  sur  l'o- 
rigine des  médiomatriciens,  Mctr,  i 
in- 13  ; Examen  philosophique  de  la 
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de  St>  Benoît  J Avienon  , 1768  , 
Jiisl,  critique  des  CoqueiuchunSf 
Cologne,  176a,  in- 12. 

CAJOT  ( don  Charles),  frère  cadet 
du  precèd.  n<l  en  à Verdun  , où  il 
n.  «n  1807  , fat  aussi  be'oéd.  11  est  ant. 
de  : Hecherches  historiques  sur  Vesprit 
primitif  et  les  anciens  collèges  de  tor^ 
dre  de  St. •Benoit , Paris,  1787,  deux 
|iarties  , in-8*^. 

CAIPHE,  grand-préire  des  juifs  après 
Simon,  condamna  J.  C.  è la  mon,  fut 
dépose  par Vilelliiis,  gouv.  de  Syrie,  et 
se  tua,  ciit^ui,  de  désespoir. 

CAIRFLS  ou  C A YREL  (Elias),  trou- 
badour du  i3*s.  , néàSarlat,  dont  il 
reste  lo  pièces  manuscrites  à la  bildio- 
th^up  impériale. 

CAIRO  (Francisco),  peintre  , né  i 
Milan  en  1598,  fut  fait  chevalier  par  le 
duc  de  Savoie,  a composé  avec  beau* 
coup  de  laieaspltts.  tableaux  d'église. 

CAIRON  (Thérèse  Le  Boncherde), 
m.  en  IVormandie  en  1790,  Agé  de 
ans  , cultiva  la  poésie,  et  n^a  fait  im- 
primer qu'une  Ode  sur  l’insensibilité. 

CAISOTTl  ( Paul  - Maurice  ) , né  à 
Turin  en  1726.  entra  dans  la  congrégat. 
vie  l'oral. , et  fut  élevé , malgré  sa  lépii- 
«lance  , h l’évéché  d'Asty  en  1761.  Il 
^iha,  pendant  24  ans,  son  diocèse  par 
SOS  vertus  épiscopales , et  m.  en  I78(>, 

idemé  des  pauvres  dont  il  était  le  pèie. 

1 puidia  en  1775  une  Instruction  d la 
jeunesse  ecclésiastique  y bAtit  an  sémi- 
naire , releva  les  bonnes  études  et  forma 
un  clergé  digne  de  lui. 

CAIT-BEY,  esclave  Circassien  , fut 
cl  11  par  les  mameluks  sult;m  d'E^’tpu  i 
«t  ae  Syrie , défit  l’armée  de  Baja- 
xet  II,  repoussa  Assimbéc  qui  régnait 
«n  Mésopotamie  et  faisait  des  courses 
en  Syrie,  mit  sous  le  joug  les  Arabes 
et  les  Ethiopiens  qui  menaçaient  PE- 
l^ypte  , m.  en  i4i9  > un  règne 

de  33  ans. 

CAIUMARATH  , premier  roi  per- 
san, ant.  de  la  secte  des  mages  , enaei- 
|viia  , dit*on , h scs  penpies  l’usage  de  la 
iVondc,  et  l’art  de  bAiir  des  maison.s  et 
de  fabriquer  des  étoB'es  de  laine  , de 
poil  et  cle  coton.  Il  abdiqua  la  cou- 
ronne et  se  retira  dans  une  grotte  soli- 
taire qui  avait  été  sa  première  demeure. 
Les  Orientaux  lui  ont  accordé  mille  ans 
de  vie. 

CAIUS  ou  KAYE  (Jean)  , né  k Nor- 
•wich  en  i5io,  m à Lond.  en  1573, 
jned.  du  roi  Edouard  IV.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : Un  Traité  de  ta  sueur  an- 
glaise , maladie  qui  Ri  périr,  beaucoup 

ï'ofn*  L 
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<fe  moniie  en  i55i  , intitnli^  : De  ephe- 
merd  Britannica , Lond.  , ijîi  , in-8°- 
un  livre  latin  : De  l'antiquité  Je  Cuni- 
versité  de  Cambridge  ; De  canibus 
Britannicis  , Lond.  , iS^o,  in-8“,  rare, 
ri'inipr.  en  lÿiQ  par  les  soins  de  Samnel 
Jebb.  ; Stirpium  hisloria , Lond.,  iSyo, 
in-n.  ( A',  le  dictionn.  de  Chaufièpie.) 

CAIUS  (Thomas)  sav.  dn  !(>■  s. , n4 
an  comte  de  Lincoln  , m.  & Oxford  en 
157a.  On  a de  loi  une  Paraphrase  d'E-m 
rasme  sur  St.  Blarc , trad.  en  angl.  , 
ctquclqnes  Traductions  d’ant.  classique* 
grecs  et  latins.  — Caius  ( Bernardin), 
iiuy.  vénitien,  vivait  dans  le  17'  s.  Il  a 
publ.  quelques  Dissertations  en  forme 
ne  tliiscs,  dont  : De  vesicantium,  Ve- 
netiis  , 1606  , in-4°  , De  sanguinis  ef- 
fusione,  ibid,  1607,  in-4°;  De  alimen- 
tis  quee  ciiique  naturœ  conuenituU  , 
ibid,  1608,  1610,  in-4°. 

CAIUS-VALGILS  , med.  d’Auguste, 
est  le  t"’  Romain  , après  Pooipeïns  , 
Lœnens  et  (Jarpn,  qui  ait  écrit  sur  le» 
proprie'ies  des  plantes  et  de  leur  usage 
clans  la  iiic-decine., 

C.4L  (Vahan) , de  la  famille  mami- 
gonienne  , tenait  la  princip.  de  la  pro- 
vince de  Ilaron  au  commenc.  du  1 s. 
Il  de’truisit  , par  les  artifices  les  plus 
ingénieux,  l’arniee  de  Kliosrovll,  roi 
de  Peise  , qui  renvoya  contre  lui  une 
armée  formidable.  Cal  la  laissa  avan- 
cer jusqu’.’l  la  capilalo  de  Mouch  , et 
sortant  de  ses  embuscades  , il  tomba 
|>cndant  1a  nuit  sur  les  Persans  et  en  fie 
une  horrible  boucherie:  il  m.  de  poison 
en  1606 , peu  de  jours  après  cette 
victoire. 

CALA  (Fernand  le  Scocco,  connu 
sous  le  nom  de)  , Calabrois  , est  atit. 
d’une //istneVe  de  S ouate , en  italien, 
Naples,  1G60,  in-fol.,  fort  rare,  et  qui 
fut  condam.  par  l’inquisit.  de  Rome. 

CALABER  (Quintus) , anc.  poète  de 
Sroyine  , est  aui.  des  Paralipomènes 
J'homère,  espèce  de  suppl.  i l’Iliade  , 
Leyde , 17.^4  > iu-8“  , trad.  en  fr.  par 
l'ourlet,  sous  le  litre  : Guerre  de  Troyes, 
Paris,  1800,  avol.in-8“. 

CALABROIS  (Mathias  Preti,  sur- 
nommé le)  , peint,  né  en  Calabre  en 
1643  , élève  de  Lanfranc , reçut  i Malte 
le  titre  de  Cheualier  de  grâce,  une 
commanderie  et  une  forte  pension  , puor 
les  décorations  doot  il  orna  I cgi.  tte  St.- 
Jean.  Ses  princip.  tableaux  se  voient  ii 
Moclènc , a Na^cs  et  k Malte,  où  il' 
mourut  en  ifi99. 

CALADES,  peint,  grec,  qui  vivait- 
dans  lu  106°  olympiade  , peignait  de  p«- 
3o 
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tiusujetsqui  étaient  exposessur  la  sc6«e 
dans  les  comédies. 

CALAGES  ( M.IÏ®  Marie  de  Pech  de  ) , 
vivuit  h Toulouse  au  17^  s.  , aut.  d\io 
poème  de  Judith  , publ.  après  sa  mort , 
et  dédie  à la  mère  de  Louis  XIV,  alors 
régente. 

CALAIS  (my^tbol.) , fils  de  Borée  et 
d'Oi’jlliir , et  Irèrc  de  Zethès  ; ces  deux 
fièics  dclivrcrentPhinée,  roi  de  Thrace, 
des  Harpies  qui  gâtaient  tontes  les  vian> 
des  qu’on  serrait  sur  sa  table.  Hercule 
les  tuu  et  les  changea  en  vents. 

CALAMINUS  (George),  sav,  belle-  | 
Tïisic  du  16*  s.  , fils  d’un  pauvre  journa-  , 
licrdc  SiJberherg  en  Silésie , néeni547. 
Sou  nom  de  famille  ét4iii  Horich  , fut  en 
i5';8  prof,  de  langiv>  grecque  a Llntz  en 
Autriche , m.  en  iSqS.  On  a de  lui  : f^ita 
O unlheri  carminé  f Strasbourg,  i57-|, 
în-4®  j d a irad.  en  vers  btins  les  jPAé/it- 
We/ï/JCjd’EiM-ipide,  Strasb. , 1577»  in-8°, 
et  composa  en  latin  Héli , trag.  sacrée  , 
Jiodolph  OttocarCf  trag.  autrichienne, 
«t  un  rcc.  d’anagrammes. 

CALAMIS,  ^rav,  et  statuaire  cél.  d’A- 
tbèues,  que  Cicéron  mettait  au-dessus 
de  Praxitèle  cl  de  Myron. 

CALAMV  {Edmond),  tbéol,  non-con- 
formiste , ne'  h Lond.  en  1600  , m.  en 
iGb6,  a laisse  des  semions  et  des  trviiiés 
de  religion.— Son  fils  Benjamin  Calamy 
m.  en  1686,  tbéol.,  a aussi pubi.  i vol. 
de  sermons.  — Edmon  Calamy  , fils  de 
Benjamin  , ministre  cél.  parmi  les  dissi- 
dens,  ne  601671,  ra.  en  1732 , a publ. 
en  1702  \xn  Abrégé  des  vies  de  Baxter 
et  de  l'imes  ^ des  Sermons  et  quelque* 
Q'raités, 

CALANDRINI  (Jean-Louis),  prof, 
de  philos,  et  conseill.  d’Etat  a Genève  sa 
patrie,  né  en  1703,  m.  en  1758,  a donné 
l’édit,  latine  des  Principes  mathémal. 
de  IVewton^  qu’il  a enrichis  de  plusieurs 
JJlémoires ^ *739,  3 vol.  in-4°. 

CALANNA  fPierre),  religieux,  né  à 
Termini  en  Sicile  dans  le  16*  siècle,  a 
publié  : Philosophia  seniorum  sacerdo- 
tia  et  platonica,  à junioribus  et  laids 
neglecta  philosophis , Palerme,  iSqq  , 
in-4®. 

CALANO  (Prosper) , raéd.  du  i6cs. , 
né  k Sarzane,  a paraphrasé  le  livre  de 
Oalien  de  Jnœquali  temperie , et  a pub. 
un  ouvr.  sur  la  conservât,  de  la  santé. 

CALANO  (Maurice),  philos,  et  méd. 
du  17®  siée,  néàFerrare,  a pub.  : Zrac- 
tatus  de  Proprietatibus  indit^idualibuSf 
F-errariae,  i645* 

CAJUATiSON  (Girautde)^  irouhad. 
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gascon,  lin  t3*  siècle,  dont  îl  reste  dix 
pièces  dans  les  manuscrits  de  la  Biblia- 
ibèque  impériale. 

CAL  ANUS  ( Jtivenens-Coelias),  ne 
eu  Oalmalie,  évéque  de  cinq  églises  en 
Hongrie,  virait  dans  le  12*  siècle.  11  en 
connu  par  un  petit  ouvrage  : Attila  rex 
Hunnorum^  Venise,  i5o2,  in-fol.  On 
le  trouve  dans  V Apparat  h VHistoire  de 
Presbourg,  avec  des  /Voles  de  J.  Tomka, 
Hongrie^  *730,  in-fol. 

CALANUS,  philosophe  indien,  suivit 
Alexandrc-lc-Grniul  dans  son  expéd.lioa 
aux  Indes.  Tourmenté  d’une  colique  à 83 
ans,  il  pria  ce  conquérant  de  lui  faire 
elever  un  bûcher  pour  y terminer  ses 
jours,  suivant  la  couluuie  de  son  pays.  11 
y monta  magniBquement  paré,  et  sup- 
porta l’action  du  feu  sans  donner  aucun 
signe  de  trouble  ni  de  douleur. 

CALAOUN  00  KÉlaoon,  surnom. 
Malih,  ^Imansour f Sayjeddtnef  etc-, 
roi  d’Egypte  et  de  8yiie  en  127  , aucan- 
lit  une  armée  de  MogoN,  qui  s’était  rc- 
pamliiecnSyriccn  1280.  En  1289,  il  par- 
tit d’Egypte  à la  téic  de  ses  maniclncLs 
pour  l’expéd.  de  Tripoli  contre  les  chré- 
tiens. Celte  ville , oiiles  Croisés  s’étaient 
maintenus  pendant  i8>  ans  conuc  les 
ciforts  de  Saladin,  fut  prise  d’aswm  , 
mise  au  pillage,  et  les  habitans  furent 
massacrés.  Calaoun  fitrcbAiir  la  ville  td.'e 
qu’on  la  voit  aujourd'hui  : il  mourut 
en  1290. 

CALAS  (Jean),  ne  en  16 jS,  dans  le 
bourg  de  Lacapavède,  dioc.  de  Castres 
en  Languedoc,  négociant  de 'i’onlmise, 

Îirotcstant,  fut  accusé  d’avoir  élrar>gU  , 
c i3  octobre  1761,  sonfilsMarc-Anioioc, 
en  haine  de  la  religion  cath.quil  voulair, 
dit-on,  embrasser.  Calas  fut  condamnrî 
être  rompu  vif  Icg  mars  1 762,  après  avoir 
été  appliqué  ^ la  question  ordinaire  et  ' 
extraordinaire,  et  à l’.^gc  de  (.8  ans.  H 
subit  sa  sentence  avec  la  résignation  hé- 
roïque de  l’innocence.  Voltaire,  iiidigré 
de  cet  acte  de  fanatisme  et  d'iniqutu  . 
secourut  cette  famille  malheureuse,  soUi* 
cita , écrivit  pour  elle  avec  un  dcvoùtneut 
qui  l’honore,  et  contribua  à la  rcliabib* 
talion  de  la  mémoire  de  Calas.  La  vetre 
cl  les  enfans  de  cct  infortuné  vtetUard  se 
rendirent  auprès  du  tronc  pour  faire  re- 
voir son  procès  au  grand-conseil , qui, 
par  arrêt  du  9 mars  17(15 , déclara  CaU> 
et  sa  famille  innocens.  Ce  malheurci~i 
événement  a été  mis  au  tbéâu'e  j^r  le» 
poètes  Chénier,  Lava  etLciuièrc. 

CALASIO  ouCÀLLlSIO  (^lariodc  , 
né  dans  l’Abruzzc  près  d’Aqitila  en 
/taucUcftiPi  profesAear  d'hebreu  «t  Kutki 
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est  ant.  fl’imc  excellente  Concordance 
des  mots  hébreux  de  la  Bible , Londres , 
*747 — 49»  4 >n-fol.  Il  m.  en  1630. 

CALAU  (Benjamin),  peintre  de  la 
cour  et  membre  de  l’academ.  royale  des 
beaux-arts  h Berlin,  né  en  1734  îl  Fried- 
richsstadt  dans  le  Uolstein,  cxrellait 
dans  les  portraits  : il  est  surtout  célèbre 
pour  avoir  retrouve'  la  cire  punique  , ou 
éléodorique,  dont  les  anciens  se  servaient 
an  lieu  d’huile  pour  la  peinture.  11  donna 
’iin  exposé  de  sa  découv.  dansla  Gazette 
littéraire  de  Halle,  ij68;  m.  en  1^85. 

CALCAGNINI  (Célio),  né  en  1)79, 
fils  naturel  d’un  ecclésiasii(|.  de  Ferrare , 
où  il  embrassa  d’abord  le  parti  des  armes, 
puis  l’état  ecclésiastique , devint  proto- 
notaire, et  mourut  à Ferrare  en  i54i.  11 
a écrit  sur  le  Mouvement  de  la  terre  et 
sur  des  matières  de  Grammaire  et  de 
Aforale.  Ses  vers  sont  meilleurs  que  sa 
prose.  Scs  ouvr.  latins  ont  été  imp.  h 
B;'de,  i544.  t ■toi.  in-fol. 

CALCAGNO  (Laurent) , jurisc.  du 
i5®  siècle,  né  à Brescia,  a donné  : De 
Commendatione  studiorum  j De  septem 
pcccatis  mortalibus , etc. 

CALCAR  on  KALCKER  ( Jean  ) , 
peintre,  né  h Calcar  au  duché  de  Clèves, 
mort  h Naples  en  i546,  fut  élève  du  Ti- 
tien qu’il  prit  pour  modèle.  Rubens  vou- 
lut garder  jusqn’à  sa  mort  une  A'ijtiVi/é 
de  Calcar.  Il  a dessiné  les  ligures  anato- 
miques de  Vesal,  et  les  portraits  de  la 
vie  des  peintres  et  sculpteurs  parVasavi. 
On  voit  an  Musée  Napoléon  un  de  ses 
meilleurs  portraits. 

CALCÉOLARI  ( François),  célèbre 
naturaliste  et  apothicaire  du  16*  siècle  .>i 
Vérone , recueillit  nn  superbe  cabinet  de 
curiosités  en  tout  genre,  dont  la  dcscript. 
a été  itnpr.  è Véronne,  163a , in-fol. , et 
est  très-recherchée.  On  lui  doit  une  des- 
cription de  son  f'^oyageau  mont  Baldo, 
ital. , Venise,  i5G6,  in-4°. 

CALCHAS  ( m^tbol.  ) , fils  de  Thes- 
tor,  suivit  l’armee  des  Grecs  an  siège 
de  'l’roycs,  prédit  que  le  siège  durerait 
dix  ans,  et  que  les  vents  ne  permettraient 
à la  flotte  grecque  de  sortir  du  port 
d’Aulidc,  que  lorsqu’Ag.amcmnon  aurait 
sacrifié  ù Diane  sa  lille  Iphigénie.  Ou  dit 
qu’il  mourut  de  tlépit  de  se  voir  surpassé 
par  Mopsus  flans  l’art  des  augures. 

CALCO  (Jacob  ) , carme,  né  à Pavie, 
théol.,  a écr.  : De  divorcio  Henrici 
xtnglorum  régis;  De  purgatorii  loco  : 
De  impunilione  spiritiis  ; De  genealogid 
Christi;  Defitio  hominis.  Il  floriss.  vers 
l’an  1,733. 

CALDARONE  ( Jsan-Jacques  ) , né  i 
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Palermc  en  tfiSi  , philos.,  méd. , apoth. 
et  chimiste  , fit  une  étude  particulière  de 
la  botanique,  et  fut  nommé  inspect.  do 
tontes  les  apothicaireiies  delà  Sicile,  a 
publié.:  Pretia  simplicium  ac  composi- 
lorum  medicaminum  ab  omnibus  obser- 
vanda , Palermc , 1697  > >n-4°. 

^ C.ALDENBAGH  ( Christophe),  prof, 
d’iiist.  et  de  poésies  è l’uni  v.  de  Tiibiiigen, 
né  .à  Schwibus  dans  la  Basse-Silésie  eii 
ifii  J , a laissé  un  grarid  nombre  d’riuvr. 
sur  la  littérature  ancienne , entre  autres 
des  lYotes  sur  Horace.  11  est  auteur  de  3 
Dissert.  , l’une  sur  l'Olivier,  de  Olea  , 
'fubingue,  1079,  in-4<>;  l’autre  sur /â 
vigne,  de  P^ite,  i685  , in-4".  11  m.  k 
1 ubmgue  en  1^8. 

CALDERA  DE  HEREDIA  fGas- 
pard),  méd.  espagnol,  origin.  de  Por- 
tugal, flor.  dans  le  19»  s.  à .Scvillc.  On 
a de  lui  : Tribunal  meitico-magicum 
et  politicum , pars  prima , Leyde,  Elzé- 
yir,  i658,  in-fol,  pars  secundo,  iCG3 
in-fol.  , Anvers  , i663.  ’ 

CALDERIA  ( Jean  ) , aut.  italien  du 
1 5*  s.  On  lui  doit  nn  ouvrage  assez  cu- 
rieux , en  latin  , qui  a pour  but  de  prou- 
ver que  les  divinités  du  paganisme  no 
sont  que  l’embléiiie  des  dogmes  et  des 
objets  de  notre  culte,  Venise,  i54n  . 
in-8“.  ' 

C ALDERINA  (Bitina),  née  h Bologne, 
fille  d’un  fameux  jurisc.,  rtonna  des  leçons 
publir(uesde  droit  à Padoiic  , et  s’attira 
un  grand  nombre  de  disciples  : elle  m.  à 
la  fin  du  iG'  sièfde. 

CALDERINO  (Domizio  ),  né  vers 
»447>  "Torri  près  de  Calderio , territoire 
de  Véronne,  ra.  en  1478,  professa  les 
b.-lett.  h Rome , et  enrichit  de  notes  un 
grand  nombre  d’auteurs  latins  Martial  , 
Venise,  i474>  in-folio,  édition  rare; 
Suétone,  Milan,  1480,  in-fol.  ; Juvénal, 
Virgile,  Stace  et  Properce. 

CALDERINO  (Jean),  jurisc.  du  i4*s. , 
né  è Bologne,  a laissé  des  Commentaires . 
sur  les  Décrétales . 

CALDERON  DE  LA  BARCA(D., 
Pedro),  célèbre  auteur  dramatique , no 
en  iCoo  , clicv.  de  l’ordre  de  S. -Jacques  , 
porta  d’abord  les  armes  avec  distinction, 
etdcvint  ensuite  chanoine  de  Tolède.  Oa 
a de  lui  un  grand  nombre  de  Tragédies 
et  Comédies,  impr.  b Madrid,  i5  vol. 
in-4®  : m.  l'rMadrid  en  1(187. 

CALDERON  (D.  Gabriel rliazVarea), 
évéqne  de  Cuba , auteur  de  Grandezasf 
maravillasde  la  inclytay  Santa  ciudad 
de  Borna,  Madrid,  1677,  >n-fol. 

, C.\LDERON  DE  ROBLES  (Jean), 
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pn1>Jia  en  latitt  le  RecneH  des  privilège»  | 
de l’ortlrtïT^/can^aea,  Madrid,  ift»7. 

CALDÏRON  ( Jean  ) fut  le  premier 
^dit.  des  Fausses  chroniques  de  Flavius- 
Lucius  Destcr,  de  salut  Biaulion  et 
d’Rélccan. 

CALDEAWOOD  (David),  tlieol. 
écossais  presliyt.  , m.  ver»  i638,  com- 

fiosa  contre  l’cglisc  anglicane  un  livre  cé- 
èbre,  intitulé  : Allare  damascenum. 
On  Ini  âoii  VHist.  ecclésiast.  d'Ecosse, 
dont  une  partie  a été  imprimée. 

CALER,  de  la  tribu  de  Juda  , l’un  des 
députés  dn  peuple  juif,  qui  allèrent  rc 
connaître  le  pays  de  Canaan , rassura  les 
Israélites  épouvantés  , et  fut  le  seul  avec 
Josué  de  ceux  qui  étaient  sortis  d’Egypte, 
qai  entra  dans  la  terre  pronrise. 

CALED  on  KHALED,  un  des  gépér. 
de  Mahomet,  qui  lui  donna  le  titre  d’ Epée 
de  Dieu.  Il  soumit  plusieurs  tribus , et 
commit  beaucoup  de  cruautés.  11  mourut 
en  63t). 

CALEF  (Robert) , négoc.  de  Boston, 
ni.  en  1730,  connu  par  nu  livre  contre  la 
sorcellerie,  int.  : mrveilles  étonnantes 
du  monde  invisible , Londres , 1 700. 

CALENDARIO  ( Philippe  ) , sculpt. 
et  archit.  du  4*  siècle  , éleva  à Venise 
les  raagnifîqucsportiquesqui  environnent 
la  place  de  Saint-Marc.  Ces  ouvr.  firent 
sa  fortune. 

CALENDES,  Romain  qui,  suivant 
Ticttès,  nourrit  Rome  pendant  18  jours 
èses  frais,  et  obtint  en  ri-coiripcnse  qu’on 
donnerait  son  nom  i autant  de  jonrs  du 
mois.  De  U vint  le  nom  de  calendes. 

CALENTIUS  (Elisios  ) , poète  latin , 
précep.  de  Frédéric,  fils  de  Ferdinand  II, 
roi  de  Naples,  laissa  des  oiiv.  estimables 
en  verset  en  prose.  II Composa  k 18  ans, 
et  en  7 jours , son  Poëne  du  combat  des 
Rats  contre  les  Grenouilles,  imité  d’Ho- 
mère, réimpr.  en  1788  : m.  en  i5o3  è 
Naples  sa  patrie.  On  a donné  une  édii.  de 
scs  ou»,  è Rome ,.  i5o3,  in-fol. 

CALENUS  (Oléma),  fameux  devin 
étrurién  du  umS  dé  Tarquindc-Superlie. 
CALÉNUS,  noble  romain  , se  signala 

danslétemsdes  proscriptions,  en  cachant 
dan»  sa  Aaison  le  philosophe  Varron  son 
ami , proscrit  parles  trinuiviis. 

CALEPIN  (Ambr.),  relig.  augiistin, 
rie  à Bet^ame  en  i43  >»  en  i5ii  : 
son  père  était  issu  de  rancîenné  f;miille 
des  comtes  de  Calepio.  Il  s’est  rendu 
cclèb.  par  son  Dictionn.  des  Langues^ 
Augmenté  par  Passerat  et  d’autres,  dont 
Li  incilloure  tfdilion  est  celle  de  Padoue, 
■17589  a vol.  in-fol- 
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CALlARI(Paul), surnommé 
pwee  quHl  était  né  k Vérone  en  î53o, 
peintre  célèbre , qui  se  distingua  prioci- 
palemcnt  par  la  fraîcheur  du  coloris  , li 
majesté  et  rélcgance  des  bgures,  la  veriic 
et  la  magnificence  des  draperies  : mon 
en  — Son  frère  Benoit  Caliari,  ré 

en  i538,  avait  des  lalens  semblables  : on 
confondait  souvent  leurs  tableaux.  Paul 
Veronèse  eut  2 fils,  Charles  et  Gabriel , 
mii  héritèrent  des  talons  de  leur  père. 
Charles,  in.  en  i5g|S,  à a6 ans,  aurait, 
dit-on,  surpasse  son  père,  si  sa  trop 
gra'  de  application  ne  lui  enl  cou  té  la  vie. 
Gabriel,  mort  en  l63i , se  livra  au  com- 
merce, et  lapciniurc  nefutpoor  lui  qu’on 
délassement. 

CALIDASA,  poète  dramat.  indien 
dans  le  l'r  siècle  av.  J--C.  Il  est  recoimn 
pour  le  premier  des  neuf  poètes  désignés 
sous  le  nom  des  neuf  Perles,  queler^djih 
Vicramadityn,  nommé  vulgair.  Bicker-’ 
Madjit , entretenait  è sa  cour. 

CALIGNON  (SoJfrcy  de),  né  h Saint- 
JeandeVoiron  en  i55o,  ro.  k Paiis  en 
1 606,  chanc.  dcNavarrc  sous  Henri  IV,  et 
employé  près  de  ce  prince  dans  les  négo- 
ciations les  plus  diflSciles.  1)  IraTaiUaavec 
de  Tliouà  rédiger  l’édit  deNanUs.  Oni 
de  lui  : Journal  des  guerres  f aites  par 
François  de  Banne,  duedeLesdignières, 
depuis  i58G  jusqu’en  m.ss.  in-fol. 

conserve  è la  Biblioili.  imp. 

CALIGTNON  (Picrrc-Anioinc  d’Aro- 
besieoxde),  parent  do  piécéfleol,  ne  k 
Greenwich  près  Londres  en  1719,  m.  k 
Pomhicrry  près  Meluri  en  1795.  Sa 
fuinillc  étant  protestante  lut  obligé  de 
fuir  après  la  revocat.  de  iVdil  do  Nantes  : 
rentré  en  Fiance  on  17.35,  il  IuIoIctc  sou» 
le  titre  de  nnuaeau  catholique , dcriiu 
bachelier  de  Sorbonne,  aumônier  du  roi 
h Genève  chez  le  résident  de  Fiance.  Ü 
obtint  un  canonicai  è Crépy  en  Valois, 
ensuite  gv.-vicaire  de  l’archev.d’Ambrua, 
a donné:  Diction,  de  l’élocution  Jranc., 

2 vol.  in-8®;  la.  Destinée  des  Savans, 
1769,  iii-80j  et  plusieurs  ouv.  de  A/oraie 
et  de  Déuotion. 

. CALÏGULA  (Caïu^César),  f taper- 
romain,  successeur  de  Tibère , qui  l’agit 
adopté,  fils  de  Geruianicus et  d’Agrip- 
pine, né  h Antium  l’an  i3  de  J. -G. , fui 

roclamé  cnipcr.  l’an  37.  Les  commcnc. 

c son  règne  annoncèrent  auxRoma'ui» 
des  jours  fortunés  ^ mais  une  maladie  le 
changea  totalement,  et  après  8 mois  de 
gloire  et  de  félicité,  ce  pnnee  devint  an 
tyran,  un  monstre  cruel  ci  lâche,  un 
insensé.  Il  eut  la  folie  de  se  faire  adorer 
comme  un  dieu  , et  paraissait  ahcroaiir. 
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avec  les  attributs  et  sous  les  vétemens  de 
toutes  les  divinités.  11  se  bâtit  un  temple, 
dont  il  dépara  pontife  son  cheval.  Ce 
cbeval , digne  convive  de  CaliguU , man- 
geait ii  sa  table;  il  Ini  ht  faire  une  écurie 
de  marbre,  une  aii^e  d’ivoire,  un  collier 
de  perles , et  voulait  le  faire  consul , etc. 
Il  détruisit  les  statues  et  les  images  des 
grands  hommes,  établit  des  lieux  publics 
de  prostitution  dans  son  palais , y plaça 
une  académie  de  jeux,  et  tint  même  école 
de  fripponneric.  Ce  monstre  portait  la 
rage  rt  fa  cruauté,  jusqu'.’i  dire  qu’il  eût 
voulu  que  le  peuple  romain  n’c&t  qu’une 
tête , aGn  de  pouvoir  la  couper  d’un  seul 
coup.  L’effusion  du  sang  humain  était 
pour  lui  le  spectacle  le  plus  agréable.  U 
ordonna  qn’on  nourrit  d’hommes  vivans 
les  bêles  sauvages  réservées  aux  jeux  pi>- 
blics.  Il  fut  assassiné  par  Chércas,  capit. 
de  scs  gardes,  après  un  règne  d’environ 
quatre  ans. 

CALINI  (César),  sav.  jcs.  de  Bres- 
cia , m.  è Bologne  en  17  iq,  a laissé  plus, 
ouv.  sur  la  Xhcolog. , la  Morale  , l'E- 
crit. sainte. 

CALIXTE  (George),  théol.  luthér.  , 
né  à Mçdclby,  daiislenolstein  , en  i586, 
m.  en  i656 , a écrit  contre  le  célibat  i.es 
clercs,  contre  Nichusius,  apostat  pro- 
testant, rtc.  Il  donna  son  nom  h une 
«cetc  de  Luthériens,  appelé  Calixtins  ou 
Syncrétistes,  dont  le  but  élait  de  réunir 
les  differentes  sectes  luthériennes  dissi- 
dences entr’elles.  On  trouve  une  liste 
complète  de  scs  nombreux  écrits  dans  sa 
Consultatio  de  tolerantid  rejormato- 
rum  , i658,  in-4°  , et  1697. — Calixte 
( Frédéric-Clric  ) , son  fils , né  4 Helm- 
stade,  .en  ifiaa , m.  en  1701  , a suivi 
.la  même  cariière.  ll.publia  phisicurs  ou- 
vrages. 

CALL  (9éan-Van  ),  cel.  dessinât,  et 
srav. , né  4 ‘Nimèsue , en  |665 , m.  4 La 
Haye  en  1703  , a laissé  un  grand  nombre 
.d’ouvr.  On  distingue  70  feuillss>  qui  re- 
résentenl  les  vues  les  plus  intérossanles 
U cours  du  Khin , depuis  la  chute  de 
jSchalFhuiise  jusqu’4  Sclsevelingcn. 

CALLARD  DE  LA  DCQUERIE 
(Jean-Baptiste),  prof,  de  méa.  en  l’u- 
«liv.  de  Caen  , ou  il  m.  en  1718 , 4 l’ûge 
de  88  ans , est  connu  per  son  Lesricon 
médit  um  etymnlogicum  , Paris , 1693  , 
in-ia  ; et  Caialogus  jtlantarum  in 
lacis  paliidnsis  , pratensibus  , mariti- 
jnis , arenosis  et  sylvestribus  propè  Ca- 
damum  in  Nortmannia  nascantiam , 
Paris  , 1714  , ouv.  très-rare. 

CALLENBERG  ( Gérard  ) , amiral 
lioll. , né  4 Willcoiatadt  xtt  ifiq*  > <n.  en 
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1733,  se  distingua  en  1703  an  port  de 
Vigo  ; en  1701  , il  cominandait  la  flotte 
qui,  réunie  4 celle  des  Anglais,  attaqua 
et  prit  Gilbraltar.  — Callenberg  ( jean- 
Henri)  , né  dans  le  pays  de  Saxe-Gotÿa 
en  1694,  m.  en  , prof,  de  tbéol.,4 
Halle,  fit  distribuer,  par  des  miss. , dans 
les  Indes , en  Russie  , en  'l’urquie  , etc., 
des  traductions  en  hébreu  , en  arabe  et 
en  persan , qu’il  fit  faire  4 grands  fraj/s  , 
pour  éclairer  et  convertir  les  Juifs  et  Iça 
Mahoiu.  — Callenberg  ( George-Ale;xan- 
dre-Henri-Heruiann  , comte  de) , conseil- 
ler intime  de  l’électeur  de  Saxe , né  an 
1744  , m.  en  1798,  fut  un  des  plus  aelés 
protecteurs  de  lu  société  patriotique  de  {a 
Haute  - Lusace  , a yraouit  en  français 
la  Ligue  des  Princes  , du  célèbre 
Muller. 

CALLENDER  (Elisée),  minist.  4* 
la  première  église  Baptiste  de  Boston, 
se  distingua  par  une  piété  fervente  , m. 
en  i738.-^CaIlender  (Jean),  qpven  du 
précéd. , pasteur  de  l’église  Baptiste  de 
Kewport,  publia  en  17^  nn  discours 
histor.  sur  la  colonie  de  Rhode-lsland  , 
et  des  sermons,  m.  en  1748- 

CALLET  (Jean-rraneoif  ) , sav.  ma- 
ihém. , né  4 Versailles  en  1744,  Di.  4 
Paris  en  1798,  donna  en  1783  son  édit, 
des  Tables  de  Gardiner  ; en  1795  une 
nonv.  édit,  des  Tables  de  Logarithmes  , 
et  en  1798  un  savant  Mémoire  sur  Ut 
Longitudes  en  mer. 

CÀLLIACHI  (Nicolas) , greede  Can- 
die , y naquit  en  i845.  Il  prof,  les  belles- 
lett.  et  la  philos.  4 Padouc,  où  ilm.  en 
1707.  On  a de  lui  : De  ludis  scenici» 
mimorum , 17*3,  Patavii , in-4®,  et  dans 
le  reciteil  de  Sidlengrc. 

CALLIAS,  riche  propriétaire  d« 
mines  4 Athènes,  vers  la  73*  olympiade, 
découvrit  le  cinabre  en  cherchant  4 sér 
parer  l’or  qui , selon  Ini , se  trouvait  dans 
le  minerai  d’argent. 

CALLICLeS  , célèbre  statuaire  dé 
Mégarc,  fit  la  statue  de  Diagorçs,  qtu^ 
selon  PauSanias,  excitait  l’admiration. 

CALL1CRATES , anc,  sculpt.  grec , 
grava  des  vers  d’Homère  sur  des  graillé 
de  millet , fit  un  char  d’ivoire  avec  tout 
son  attelage  , qu'on  pouvait  cacher  lau’g 
l’aile  d’une  mouche. 

CALLICRATES,  né  4 Léontinm., 
ville  de  l’Achaïe,  fut , par  se*  trahisons, 
l’nn  des  principaux  auteurs  de  la  ruine 
de  .la  Greoe.  Il  sn.  vers  l’an  147  avant 
J.C. 

C ALLICRATIDAS  , général  lacédd  * 
ram. , remporta  plus.  vict.  sur  les  Athé- 
niens , et  périt  dans  un  combat  navrai  cq 
4o6  ar.  J.  C. 
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CALLIER  ( Hnoul  ) , poète  français 
du  i6“  né  à Poitiers,  dont  les  <1iv. 
poésies  se  trouvent  dans  les  Œuvres  de 
Ifieol.  Rapin.  — Suranné  Callier,  fille  ou 
■«ur  du  précéd.,  est  connue  par  des  vers 
qu'elle  composa  sur  la  mort  de  Rapin  , 
son  parent. 

CALLIÈRES  ( Jacques  de  ) , maré  - 
chai  de  bataille  des  armées  du  roi , com- 
mandant à Cherbourg  où  il  m.  en  1697, 
a publ.  le  Courtisan  prédestiné , ou  te 
Duc  de  Joyeuse  capucin,  in-8°,  i66i  , 
167a , i68a  ; Histoire  de  Jacques  de  Ma- 
tignon , maréchal  de  France , et  de  ce 
qui  s’est  passé  depuis  la  mort  de  Fran- 
çois I",  1547,  jusqu’en  l5g7,  Paris, 
in-  fol.,  1661 , etc. 

CALLIÈRES  (François  de) , ne  en 
iG.15  K Thorigoy,  u!s<lu  prcc<M.,  nienib. 
deracaü.  , fut  employé  par  Louis  XIV 
dans  des  affaires  importantes,  en  1717. 
Scs  princ.  ouv.  sent  : Traité  de  la  ma- 
nière ée  négocier  m^ec  les  souverains , 
a vols  in-13  , U'ad.  en  angK  , en  itnl. , et 
réimn.  à Paris  en  1750,  sous  le  titre  de 
Lonures.  De  la  science  du  monde  ; pa- 
négyrii^uc  de  Letuis  Xlî^ \ du  bon  et  du 
mauvais  usage  dans  les  manières  de 
s^exprimeCy  aes  jacons  de  parler  bour- 
geoises , et  en  e^uoi  elles  sont  di^érentes 
a la  cour  y Pans,  in-  ta.  Cet  ouv. 

'fait  suite  k celui  des  Mots  a la  mode 
et  des  nouvelles  jacons  de  parler,  Paris  , 
1699,  in-i3;  du  bel  esprit;  des  bons 
mots  et  des  bons  contes,  Psiris,  169a  , 
iû-ia  \ des  Poésies  fort  faibles  » etc. 

CALLIÈRES  DE  L’ÉTANG 

<P.-J.-G.)  était  avocat  au  pari.  dePaiis, 
h l’époque  de  la  révol.  : quoiqu’âgédc  66 
.ans  , il  embrassa  avec  fanatisme  la  cause 
de  la  liberté,  douna  l’idée  d’un  bataillon 
de  vieillards  de  pins  de  6o  ans , et  en  fut 
le  commandant.  Il  remplit  divers  em- 
plois , fut  nn  des  jurés  du  tribunal  révol. , 
ensuite  envoyé  en  1793  dans  la  Vendée  , 
en  qualité  de  commissaire  de  la  com- 
mune de  Paris.  Il  m.  en  1795. 

CALLIERGI  ( Zacharie  ) , imprim. 
célèb.  de  la  fin  du  i5'  et  du  coraraenc. 
du  16'  siècle,  publia  à Venise,  en 
1499 , avec  l’assistance  de  Musurus  , 
le  grand  Dictionnaire  étymologique  de 
la  langue  grecque , et  donna  ensuite  i 
Rome  le  Pindare , le  Théocrite , etc. 
F^oy.  Roscoé,  Fie  de  LéonX,  t.  a. 

CALLIGNOTE  ( mythol.  ) , fut  le 
premier  qui  fit  connaître  aux  Mégalopo- 
fitains  les  mystères  d’Eleusis.  Onlui  éleva 
en  récompense  une  statue  dans  la  priuci-  , 
pale  place  de  Mégalopolis. 

CALLIMACHUS-EXPERIEWS  i 
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(Philippe) , hîsior, , né  à San-Geminuc} 
en  Toscane  au  i5‘s. , a laissé  beaucuL^ 
d’ouvr.  estimés  , dont  plus,  demeum 
m.ss.  : m.  à Cracovie  en  i4g6. 

CALLIMAQUE , capitaine  athénies, 
fut  nommé  général  dans  nn  conseil  de 
guerre  avant  la  bataille  de  Maratliuo,  l'ai 
4go  av.  J.-C.  Après  ce  furieux  combsi 
contre  les  Perses , on  le  trouva  deboa: 
tout  percé  de  flèches. 

CALLIMAQUE  , poète  grec  , né  à 
Cyrène,  garde  de  la  bibiiot.  de  Ptolémie- 
Pbiladclphe  vers  v8o  av.  J.-C. , pa\ni; 
pour  le  prince  des  poêles  élégiacpies.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  qiielq.  F.pigrammei 
et  quelq.  /Jymnes  plusieurs  fois  irad.  ea 
franc.  Catulle  a imite  son  petit  poème  de 
la  chevelure  de  Bérénice. 

CALLIMAQUE,  cél.  arebit. , peintre 
et  sculpt.  grec , né  h Corinthe , inventa  te 
Chapiteau  corinthien.  Il  vivait  vers  45'> 
avant  J.-C. 

C ALLINIQUE  ( Callinicu^ , archit. , 
né  en  Egypte  î Héliopolis  en  Syrie , inv. 
vers  6701e  /’eu^rég'eoiî,queConsianiio- 
Pogonat  employa  avec  succès  pour  brûler 
la  flotte  des  Sarrasius. 

CALLINUS,  wès-ancien  poète  grec . 
florissait  è Ephèse  vers  l’an  776  av . J.-C- 
On  lui  attribue  l'inv.  du  Fers  ilégiaque. 
Il  ne  reste  de  lui  que  quelques  vers  de  ce 
genre,  recueillis  par  Stobéc. 

CALLIOPE  ( mythol.  ) , une  de« 
neuf  Muses , présidait  à l’éloqueuce  et  à 
la  poésie  héroïque. 

CALLIPATIRA , femme  célébré  à'.K- 
tbènes,  vivait  4^8  ans  avant  J.  C.  Elle 
se  dégnisa  en  maître  d’escnnie  pour 
accompagner  son  fils  Pisidore  anx  |nct 
olympiques,  où  il  n’était  pas  pennii 
aux  femmes  de  se  trouvi^  elle  s’y  lit 
reconnaître  aux  transportsWe  joie  que  lui 
inspira  la  victoire  de  Pisidore.  Les  jug« 
lui  firent  grâce. 

CALLIPIDAS  ou  Caxlipidès  , act. 
grec,  surnommé  le  Singe,  h cause  de  ses 
gestes  expressifs  â l’excès. 

CALLIRHOÉ  (mythol.  ) , jeune 6Ue 
de Calydon,quc Corésas,  grand-prêtrvde 
Bacchus,  aima  éperdiiment.  Ce  pontifr, 
n’ayant  pu  toucher  son  cœur , s’adreu.i  « 
Baccbiis  , pour  qu’il  le  vengeât  de  crut 
insensibilité. 

CALLISTE,  affranchi  et  favori  iW 
l’ciiip.  Claude,  oublia  dans  la  prospéiiic 
son  ancienne  origine.  On  pont  juger  de 
son'  insolence  par  un  trait  que  Senèqne 
rapporte  comme  un  tc'innin  oculaiie  . 
« J’ai  vu,  dit-il,  l’ancien  maître  de  C.1I- 
liste  demeurer  debout  ù sa  ^rtc.  » 
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IbaUre  l'avaîl  vendu  comme  un  esclave 
de  i-cbni;  cl  Callistc  sc  vengeait  ainsi  de 
cet  affront.  ^ , 

CALLISTIIÈNES,  espicc  de  fou  , 
ejiii  mit  le  feu  aux  portes  du  temple  de 
Jcûusalcm  , le  j^nur  qu'on  ctlebiait  avec 
pompe  la  victoire  mic  Judas  Macbabee 
avait  remportée  snrNicanor,  ïimolbec 
et  Bacchidcs.  Cet  incendiaire  voulut  sc 
sauver  dans  une  maison  voisine  ; mais  il 
fut  pris,  et  bri'dc'  vif. 

CALLISTUÈNES  , ne  à Olyntbc , 
ville  de  la  Thrace , 365  ans  avant  J.-C.  , 
historien , disciple  et  parent  d’Aristote, 
accompagna  Alexandre  dans  scs  expédi- 
tions. Plein  de  vanité,  il  devint  insuppor- 
table an  jeune  conquérant,  qu’il  blâmait 
avec  aigreur.  Alexandre  le  fit  mourir, 
sous  prétexte  d’avoir  voulu  conspirer 
contre  lui.  Les  ouvr.  de  éc  philosophe 
«ont  perdus. 

CALLISTR.ATE , orateur  athénien  : 
le  pouvoir  que  son  éloquence  lui  avait  ac-  j 
quis,  le  fit  bannir  h perpétuité;  il  osa  | 
ar  la  suite  revenir  à Athènes , il  fut  mis 
mort.  Démnsthènc  fut  son  disciple. 
CALLISTRATE,  acteur  du  théâtre 
grec  , seconda  les  efforts  d’Aristophane 
pour  étendre  le  domaine  de  la  comédie. 

C.ALLISTUS  i Jean-Androni  ).  un 
des  restaurateurs  des  sciences  au  i5*  s., 
Tié  .â  Thessaloniquc  , enseigna  le  grec  .’i 
Rome,  puis  voyagea  en  France  , où  ilnc 
vécut  pas  longtcms.  On  conserve  h la 
Bihliotn.  imp.  de  Paris  quelques  m.ss.  en 
grec  de  ce  savant. 

CALLIXÈNES,  célèbre  courtisane 
de  Thessalie,  était  si  belle  , qu’Olympias 
pardonnait  è ses  charmes  l’infidélité  de 
Philippe  son  époux. 

CALLIXTE  P''  ( saint  ) , pape  , que 
quelques  auteurs  croient  romain  , peut- 
être  sans  trop  de  fondement,  succéda  h 
Zéphirin  l’an  ut8  , et  souffrit  le  martyre 
le  li  octobre  aaa.  Il  a fait  construire  k 
célèbre  cimetière  de  la  voie  Appienne. 

CAI.LIXTE  II  (Gui  lie  Bourgogne), 
né  au  chiteau  de  Quingey  en  Franche- 
Comté  , était  archev.  de  Vienne  eu  ioS8,  ) 
lorsqu’il  fut  élu  pape.  11  sc  conduisit 
avec  beaucoup  d’adresse  et  de  fermeté  , 
réconcilia  l’enjpirc  avec  le  sami-siége  , 
fourn  i t au  roi  d’Espagnè  des  secours  cou  I re 
les  Alaures,  vainquit,  et  fit  prisonnier 
Roger,  roi  de  Sicile,  et  tint,  en  nu3,  le 
premier  concile  général  de  Latran.  11  lU. 
«n  nul. 

CAIXIXTE  III  ( Alfonso  Borgia  ) , 
aé  h Xativa,  diocèse  de  Valence  en  Es- 
pagne , élu  pape  en  i455  , m.  en  i j58, 
joignait  laTcrtu  à la  science.  11  réhabilita 
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la  mémoire  de  la  puccUe  d’Oiléans.  Ou  a 
de  lui  quclq.  /t'pAres. 

CALLOT  (Jacques),  peintre-dessin, 
et  graveur,  né  à Nanci  en  iSgS,  alla  A 
Rome  il  l’Age  de  la  ans  , pour  se  livrer  ù 
son  goût  ; de  lè  il  passa  k Florence,  où 
le  grandduc  Cosme  II  devint  son  mécène. 
De  retour  k Nanci,  le  duc  de  I.orraine 
lui  fit  une  pension  considérable.  L’infante 
des  Pays-Bas  l’attira  k Bruxelles , où  il 
grava  le  Siège  de  Bréda.  Louis  XllI 
rappela  k Paris , et  lui  fit  dessiner  le 
Siège  de  la  Rochelle  et  celui  de  VIslc  de 
Hhê.  Ce  prince  le  pria  ensuite  de  graver 
la  Prise  de  Nanci , dont  il  venait  de  se 
rendre  raivltre.  * Je  me  couperais  plutût 
le  pouce  , répondit  Callot , que  de  rien 
faire  contre  l’honneur  de  mon  prince  et 
de  mon  pays,  » Le  roi  fut  charmé  de  ses 
scnlimcns , et  l’excusa.  TSOEuvre  de 
Callot  conl.  euviron  i6oo  pièces,  admir. 
et  recherchées,  ni.  k biaoci  en  iGJ5. 

CALLOT  (F  ranc.-Jos.  ) , méd. , né 
k Kanci  eu  i6_.)0 , a dunné  des  onv.  de 
médecine  , et  quelques  poésies  en  l’hon- 
neur  de  sa  patrie. 

CALLY  ( Pierre  ) , philosophe  carté- 
sien , né  sur  la  paroisse  du  Mesnil-Hu- 
bert , près  d’ Argentan  , professa  l’clu- 
qnence  et  la  philosophie  k Caen,  m.  à 
Moulins  en  1709,  où  il  fut  exilé.  11  s’eSt 
fait  connaître  par  un  ouvrage  intitulé  : 
Durand  commenté , ou  V Accord  de  ht 
philosophie  avec  la  théologie,  touchant 
la  transuhstantialion  de  V Eucharistie  -, 
Cologne  (Caen),  1700,111-12. 

CALMET  (Dom  Augustin),  né  à 
Mesnil-la-Horgne  en  1672,  benéd. , m. 
en  1757,  abbé  de  Senones.  Ce  laborieux 
et  sav.  religieux  a donné  : Commentaire 
littéral  sur  tous  les  Vivres  de  l'ancien  ét 
du  nouveau  Testament,  23  vol.  in-';°  , 
1707,  réùnp.  plus,  fois  ; Dissertation  &t 
Prejaces  de  ces  commentaires  , Paris  , 
1720,  2 vol.  in-4“  ; Histoire  de  V ancien 
et  du  nouveau  Testament , Paris , 17.37 , 
4 vol.  in-4“,  ou  7 vol.  m-ra;  Diction- 
naire historique  , critique  et  chronolo- 
gique de  la  Bible  , Paris , 1730 , 4 vol. 
in-foi.  ; Histoire  ecclésiastique  et  civile 
de  ta  Lorraine,  Nanci,  1728,  3 vol. 
in-fol.  ; Histoire  sacrée  et  jsrojane , 1 7 
vol.  in-4",  etc.  D Calmel  déposa  :i  la  bi- 
bliothèque royale,  en  t733,  une  copia 
exacte  du  P'éUam,  qu’il  ten.ait  d'un  bra- 
mine,  converti  parles  missionnaires. 

CALMETTE  (François),  méd.  , né 
.k  Rodez , reçu  docteur  eh  i684  1 “ publTé 
im  abrégé  de  médecine  thérapeutique, 
sous  le  titre  de  Biverius  reformuUis, 
Genève,  1677)  in-8®,  Lyot»,  «690. 
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CALMETÏR  (Loui»-Ca«lor-Matliieu 
de  ]a  ) , né  h Nisraes  en  i3 , clian.  de 
Cambrai,  est  auteur  de  quelques  pièces 
de  poésies  , parmi  lesquelles  on  remar- 
que \' Hiver  de  Paris. 

CALMO  ( André ) , comédien  et  aut. , 
né  è Venise  vers  i5io  , il  m.  en  iS^i , a 
composé  plus,  comôdies  en  prose  , et  i 
volume  de  leltres  en  vénitien,  intitulé 
Piacevoli,  Venise  , 157a  , in-8". 

CALOGER  , conducteur  de  cha- 
meaux , devint  chef  de  voleurs , et  se  lit 
appeler  roi  dans  l’ile  de  Chypre  : il  fut 
pris  par  Dclmaliiis,  neveu  de  Constan- 
tin, et  brûlé  vif  vers  l’an  3a4- 

C.ALOGERA  (P.  D.  Ange),  abbé  des 
bénéd.  camaldules , philosophe  et  lit- 
térateur cél.,  né  h Padoue  en  1699,  a 
pnblié , depuis  1729 jusqu’en  176),  i3 
vol.  de  son  Hecueil  d'opuscules  scienti- 
fiques et  philologiques  ; m.  en  t'’68. 

GALO-JEAN  ou  BEAU JE'AN  on 
JOANNITZ  , roi  des  Bulgares , se  sou- 
mit ^ l'église  romaine  en  laoa.  11  prit  h 
la  guerre  l’empereur  Baudouin,  et  le  fit 
mourir  cruellement  en  iao6. 

CALONA  { Thomas  ),  ctmucin  , né 
Ji  Palermc  en  159g,  m.  en  1^4  > » 
sur  la  théologie  scolastique. 

GALONNE  ( C.  A.  de  ) , né  i Douai 
en  1734  , où  son  père  était  premier  pre- 
sident du  pari. , fut  successivement  pro- 
curcur-gén.  du  pari,  de  Douai,  intendant 
de  Mets  , de  Flandre , contrôleur  - gé- 
néral des  finances,  et  enfin  ministre 
d’état.  C’est  pendant  son  ministère  que 
Louis  XVI  convoqua  les  notables.  Il 
perdit  la  confiance  du  roi  en  1788,  et 
fut  exilé  en  Lorraine.  En  1791  , les  frères 
du  Louis  XVI  l’appelèrent  auprès  d’eux 
h Coblentz  pour  administrer  leurs  finan- 
ces. S'étant  rendu  en  Angleterre,  il  y 
fut  chargé  d’une  fabrication  de  faux  assi- 
gnats. n publia  quelques  ouv.  politiques 
sur  le  gouvernement  de  France  , écrits 
avec  élégance,  modération  etprofondeur. 
En  t8o^  il  obtint  la  permission  de  ren- 
trer en  Fr.  , et  présenta  sur  les  finances 
quelques  mémoires  qui  furent  mal  ac- 
cueillis : mort  en  i8oo  h Paris.  — L’abbé 
dcCalonne,  son  frère,  qui  l’avait  suivi 
dans  tous  ses  voyages,  m.  à Londres  en 
I799,  où  ilrédigcait  un  jonmal  intitulé: 
le  Cnurriet  de  l’Europe. 

CALOUST,  sav.  prélat  arménien,  né 
Vers  1660,  fut  élu  en  1708  patriarche 
arménien  à Constant. , et  ne  conserva 
cette  dignité  que  pondant  dix  mois.  Il 
finit  ses  jours  dans  la  retraite  , et  laissa 
m.ss.iin  Recueil  de  Poésies  et  de  Chan- 
tons arméniennes  , et  des  Discours  en 
fers  sur  la  civilité). 
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CALPHURNIUS  (Jean) , écrivain  i}a 
i5'  s. , né  è Bicscia,  a Arit  un  commen- 
taire sur  Ueautontimorumenos  de  'IV- 
rence  , Trévise  , i474  i in-fol. , ei  qnrl- 
ques  pièces  de  Poésies. 

CALPRENÈDE  ( Gautier  de  Cosies, 
seigneur  de  la),  gentilh.  de  Périgord,  m- 
au  grand  Andelj-sur-Seine  en  i6fi3  , dé- 
buta par  les  romans  de  Silvandre , 
Cassandre  , CU  opdtre  et  Earamnnd. 
Ou  a aussi  de  lui  plusieurs  Tragédies 
qui  ne  sont  point  estimées. 

CALPURNIE,  4*  fetnme  Jules- 

César,  fille  dePison,  réva  , dit-on,  qu'on 
assassinait  ton  mari  entre  ses  bras , la 
veille  de  la  m . de  ce  gr,  homme.  On  aionir 
qu'en  s'éveillant  la  porte  de  sa  cliambce 
s’ouvrit  d’cllc-méme. 

CALPURNIUS  l' Titus-Jiile) , poète 
bucolique  sicilien  au  3‘  t. , a laissé  7 
Eglogues , trad.  par  IVlairaiilt  sous  ce 
titre  : Pastorales  de  Némésien  et  de 
Calpurnius , trad.  en  français  avec  des 
remarques  et  un  discours  sur  l’Eglosue, 
Bmxelles,  i7'|4,m-8°.  Le  sav.  Adelnng 
a trad.  Calpurnins  dans  la  lanpie  russe, 
et  celte  traduction  a été  publiée  avec 
luxe  typographique  en  l8o5. 

CALV  ART  (Denis),  peintre,  né  h 
Anvers  en  i565,  ouvrit  i Bologne  une 
école,  d’où  sortirent  le  Gnide,  l’Albane, 
le  Dominiqiiin.  11  possédait  tontes  les 
sciences  utiles  h la  peint.,  l’archii. , la 
perspective  et  l’anatomie , et  les  ensei- 
gnait è scs  élèves.  Scs  ouvrages  les  plus 
remarq.  sont  h Rome,  k Bologne  et  k 
Reggio  : m.à  Bologne  en  1619- 

C A LVERT  f George),  pins  canna 
sons  le  nom  de  comte  de  Baltimore 
né  dans  la  province  de  York  en  1578  i 
Kvplin  , fut  sccrét.  d'étal  en  >619,  se 
démit  de  cette  charge , et  obtint  d< 
Charles  l'r  une  pcrmiss'ion , pour  Ini  et 
scs  descendans  , d établir  des  colonies 
dans  le  Marylatid.La  douceur  et  l’hnma- 
niié  furent  les  scides  armes  qu’il  em- 
ploya contre  les  Indiens.  U m.  il  Lood. 
en  i63a  , estimé  des  protcsians  et  re 
grcté  des  catholiques. 

CALVERT  ( Jacques  1,  théol.  non- 
conformisle,  natif  d^ork,  m.  en  i6g8, 
a donne  un  livre  très-savant , iniitiUé  : 
Nephtali , san  coUuctatio  théologien  de 
reililu  decem  tribimm,  ronver.sione  ju- 
daorum,  et  mens  Ezekielis,  Londres, 
l67a,in-4°. 

CALVl  ( Dnnat) , né  îi  Bergame , fui 
vicairc-gén.  de  la  congrégation  de  Lom- 
bardie de  l’ordrede  S.  Augustin,  a laissé 
un  ouv.  eiiiieuxyct  très-rare,  intitulé: 
Scena  lelteraria  de  gli  scrittori  jBerga- 
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meuchi , Bergamc,  1C64  , in-4“,'  avec  7 
portraits. 

CALVI  (Maximilien),  ccrivain  du 
16'  s.  , a publié  : Traité  de  la  Uermo- 
aura,Y  del  Amor,  Mil.an,  iSjô. 

CALVI  (Jean  ) , méd. , exerça  son  art 
à Florence , i Milan,  puis  à Fisc  , où  il 
professa  en  1 çGJ . 11  a écri  t eu  latin  : De 
Vèlat  actuel  de  la  médecine  en  J'oa- 
cane  , Florence,  1748,  fort  estime  j en 
ital.  ; lettre  sur  Vefficacité  du  sublimé 
corrosif  pour  la  cure  des  maux  véné- 
riens, Crémone,  176a. 

CALVIÈRE  ( N.  , marquis  de  ) , est 
connu  par  5 Fables  et  3 Madrigaux  im- 
primes en  1715,  qui  annoncent  un  talent 
exercé. 


CALVIN  (Jean)  , né  ù Noyon  en 
l5og  de  Gérard  Caiivin,  tonnelier,  qui 
devint  notaire  et  procureur  fiscal  dal’é- 
véché,  étudia  à Orléans,  ù Bourges,  et 
h l’aris  , où  il  se  fit  connaître  en  i53a 

gar  son  Commentaire  sur  les  s liv.  de 
énèque  , de  la  Clémence.  Mais  son 
xèle  pour  la  nouvelle  doctrine  ayant  fait 
du  bruit , Use  sauva  ù Angouléme,  où  il 
enseigna  le  grec  et  préclia  tes  opinions. 
11  courut  ensuite  à Poitiers,  ù Nécac,  ù 
Paris  ; mais  craignant  toinours  d’étre 
arrête  , il  se  rendit  à Rùie.  C’est. là  qu’il 
publia,  en  i536,  ton  livre  de  Vlustitu- 
tion  chrétienne , pour  servir  d’apologie 
aux  réformés  , condamnés  aux  flammes 
par  François  I*''.  C’est  l’abrégé  de  toute 
sa  doctrine  , et  ce  fut  le  caléeliismc  de 
tons  ses  disciples.  11  s’élève  contre  les 
■vœnx,  anéantit  le  culte  extérieur  , l’in- 
vocation des  saints,  le  chef  visible  de 
l’église  , les  év. , les  prêtres,  les  Cêtes , les 
bénédictions,  les  indulgences,  le  purga- 
toire, la  messe,  etc.,  et  n’admet  que 
deux  sacrcmens,  le  baptême  et  la  cène. 
Calvin  , après  plusieurs  voyages  , fut  fait 
prof,  de  théologie  ù Genève  en  i536. 
lieux  ans  après  , il  en  fut  banni  comme 
séditieux,  nappelé  après  trois  ans  de  sé- 

}'our  i Strasbourg,  il  y fut  reçu  comme 
c Pape  de  la  nouvelle  église  ; et  Ge- 
nève devint  dès  lors  le  théâtre  du  calvi- 
nisme. II  y établit  une  discipline  sévère, . 
fonda  des  consistoires  , des  colloques  , 
des  synodes  , etc. , et  dressa,  de  conçert 
avec  les  magistrats , un  code  de  lois  ec- 
clésiastiques et  civiles,  qiii  s’est  main- 
tenu jusqu’aujourd’hui.  Il  y fit  brfiler 
vif  Michel  Servet  comme  hérétique  , et 
soutint  qu’il  fallait  condamner  aux  flam- 
mes ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme 
lui.  Calvin  m.  è Genève  en  1S64  . lais- 
6 int  un  grand  nomb.  d’admirateurs.  Ses 
Commentaires  sur  l'F.criture  sont  la 
jiartie  la.plutconsidéiablc  de  ses  oeuvies,  1 
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où  l’on  voit  lirillcr  en  général  du  savoir, 
de  la  pénétration,  unegrande  délicalesaet 
un  style  grave  et  poli. 

C.\LV1NUS  (Jean  ),  dont  le  vrai 
nom  était  Kohl , professeur  ù Heildel- 
berg,  a écrit  un  lexicon  juridicum.  ’II 
donne  des  définitions  utiles  et  clairet  de 
toutes  les  parties  de  la  jurisprudence, 
Francfort,  1600  , in-4°.  Les  meill.  édit, 
soot  celles  de  Genève,  1730  , 1784, 
1709,  a vol.  in-fol.  On  lui  doit  encore: 
Thémis  hebrceo-rnmana  seu  jurispru- 
dentia  Mosàica  et  Uomana,  Hanan  , 

I SpS  , et  autres  opv.  de  jurisprudence. 

CALVISIL’S  ( Séthon ) , sav.  chconôl. 
de  Groschlcbcn  en  Thuringe,  né  eu  1 556, 
m.  à Léipsick  en  1617  , a laissé  pins, 
ouv.  de  clironologie , d’astronomie  et  de 
mathématiques. 

CALVO  ( Marco-Fabio  ) , méd.,  pé 
â Ravenne  , vivait  ù Rome,  sous  Clé- 
ment Vli,  où  il  m.  en  1637.  On  lui  doit 
nne  des  premières  versions  des  ouvrages 
d’Hippocrate  , faite  sur  un  m.ss.  du  Va- 
tican , Rome,  i5i5,  in-fol.  j et  Antiques 
urbis  Romee  cum  regionibus  simula- 
chrusH , Bâle  i558,  in-fol. 

C ALV O ( Jean  ) , prof,  en  méd.  de 
Valence  en  Espag. , sur  la  fin  du  r6*  s.  J1 
a irad.  la  Chirurgie  de  Ouy  de  Cauliac 
eu  espagnol,  VaKaice  , en  iSgfi,  in-fol, 

II  est  aiit.  de  Primera  y segunda  parle 
de  la  ehirurgia  universal  y particular 
del cuerpo  huBiano , Séeille,  i58o,  in-4*, 
Madrid  , i6aü , in-fol  j Ziiro  de  médi- 
cinal chyrurgia  , Barcelruuaejen  1693, 
in-8°.  U s’éumd  en  particulier  suréa  vé- 
role et  tes  accident. 

CALVO-GU.ILBES,  cél.capit. , né 
è Barcclonnc  en  1637 , se  distingua  contr* 
IcsMaures , et  passa  au  service  de  fr.  eut 
sa  valeur  et  scs  belles  aotious  lui  méri- 
tèrent le  grade  de  lieu  tenant -généeal. 
Il  mourut  en  1690. 

CALVOER  (Gaspard),  protest,  théol. 
né  II Hildesheim  en  i65o,  m.  en  1736, n 
public , tant  en  latin  qu’en  allemand , un 
grand  nombre  d’ouv.  de  tbéij.  — Henri 
Calvoer,  son  fils,  m.  en  1766,  a beauc. 
écrit  sur  la  même  matière. 

CALVLS  (Félix),  de  Bergamc,  ,Tut 
chirurg.  ù Padone;  m.  â Bergame  .eii' 
1661.  On  a de  lui  des  ouv.  qtii  traiteijt 
de  l’Anévrisme,  AesZJlcères  cancéreuse 
des  Plaies  de  tête  cldu  Squirre. 

CALVUS  A SüLONIA  (Micfigl), 
phil.  et  méd. , né  à Avila  en  Espagne 
il  m.  en  tSçS.  Il  a éciilnn  ouvrage  sijr 
les  Predienmens  d'Aristote , imprimé  À 
Venise,  iSjS,  in-8“. 

CALVBE  (iiiyiliul.),  vieille  prétresip 
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du  templ«  dr  Jimon.  La  furie  Alectoprît  ' 
sa  C(>ure  pour  exciter  la  haine  de  Turnus 
contre  F.nee. 

CALYCOPIS  ( myibol.  ),  fille  d’O- 

treus,  roi  de  Plirygie,  épousa  'l'haos,  roi 
de  Leinnos.  C’cit  la  Venus  mèrcd’Encc. 
Après  sa  mort»  son  roail  la  fit  honorer 
comme  une  dresse  , institua  des  fêles  en 
son  honneur,  et  lui  fit  êlerer  des  temples 
k Paphos,  k Amathonte  et  k Byblos. 

CALYPSO  ( mythol.) , nymphe , fille 
do  Jour,  selon  quelques-uns , ou  de  l'O- 
cêan  et  do  Tbciis  , selon  d’autres. 

CAL7.0LAI  ( PiciTe)  , hcnêdictin  du 
Mont-Cassin,  ne  au  s.  k Bngiano  en 
Toscane,  ni.  en  i58i  Age  de  8oans,  i\ 
donné  en  itnl.  : Histoire  des  ordres  mo- 
nastiques, Florence,  ï56i,  in-4®> 

C AlVJ A (mythol.  ),  Dieu  du  mariage 
ches  les  Indiens,  qui  lui  consaciciu  la 
marjolaine.  Il  porte , comme  l’Amour, 
un  arc  et  des  flèches. 

CAMANLSALI,  aussi  appelé'  Al- 
CAiri  Mosali  et  Cenàmusali  , n»cd.  de 
Bîigdliad,  du  »3*  s.,  a écrit  un  Traité 
%ur  tes  maladies  des  yeua  , trad.  en  lat. , 
Venise,  in-folio. 

CAMANYAS  (Pieire),  raéd.,  ne'  à 
Villefranche  en  Rous»illon  , reçu  doct.  h 
Perpignan  en  i.*i86,  a publiê'un  Com- 
mentaire sur  Galien» 

CAMARGO  ( Marie-Anne  Cnppt  de) , 
ced.  dansense,  née  h Bruxelles  en  lyto  , 
de'buta  k Bi  nxelles , vini  k Rome  , puis  k 
Paris,  et  quitta  l’opéra  en  1761,  avec 
une  pension  de  la  conr,  m.  en  1770. 

CAMBACÉRÈS  (l’abbé de),  arebid. 
de  l’église  de  Montpellier,  ne  dans  celle 
•ville  d’un  conseilJci  h la  conr  des  comptes 
en  1721,  se  distingua  dans  l’éloquence 
de  la  chaire.  On  a de  lui  un  Pam-gyriq» 
de  St.  Iy>uis,  1768,  et  3 vol.  de  Ser- 
mons y 1781 , m,  en  1802. 

CAMBERT  (N.  ),  musicien  français, 
donna,  le  premier,  des  opéra  en  France  5 
Lully  Payant  éclipsé,  et  obtenu  en  1672 
le  privilège,  Canibci  i passa  en  Angleterre , 
oii  Charles  11  le  fit  suiintend.  de  sa  mu- 
sique, m.  en  1O77. 

CAMBIA'l'ORE  (Thomas),  poète 
italien,  né  à Parme,  est  aut.  d’une  Tra- 
duct.  en  vers  de  V Enéide  de  P'ir^ile  , 
que  Jean-Paul  Vasio  corrigea  en  i532,  et 
ut  paraître  sous  son  nom. 

CAMBIS  Vkillerow  ( Josepli-Louis- 
Xlominiquc  marquis  de),  né  à Avignon 
en  1706,  m.  en  1772,  a donné  le  Cata^ 
lof^ue  raisonné  des  m.ss.  de  son  cabinet, 
où  l’on  trouve  des  choses  curieuses  cl  re- 
cherchées- Il  a encore  domic  Addilion 
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au  Mémoire  historique  et  critique  (de 
Secousse  ) de  la  vie  de  Ro^r  de  Sainl- 
Laty  de  Relie  - garde  , Paris,  J 767, 
in-12,  etc. 

CAMBOLAS  (Jean  de),  présid.  au 
pari,  de  Toulouse  , a réuni  toutes  les  dé- 
cisions notables  de  sa  compagnie  , que 
son  fils  publia  longtems  après  la  mort  de 
son  père , en  1C71  et  1681 , enfin,  réimp. 
en  1 735 , 10-4*^, 

CAMBRIDGE  (Richard  Owcn) , ne 
h Londres  eu  171-4,  où  il  m.  en  1801, 
publia  Ui  Scrihleriade , poème,  1744» 
in-8®  : Histoire  de  la  guerre  de  P Inde 
de  1755  a 1761  , entre  les  -Angl.  et  tes 
Français,  sur  la  cote  de  Coromandel. 
Ses  œuvres  ont  été  pub.  en  i8o3,  2 vol. 
in-4®,  avec  sa  f^ie» 

CAMBRY  ( Jeanne  de),  née  k Tour- 
nai , joignit  A la  beauté  les  dons  de  l’es- 
prit; elle  entra  dans  le  couvent  des  Au- 
giisiius,  à Lille,  où  cUem.  en  ifiSg.  Elle 
composa  divers  onvr.  de  piété  : le  plus 
connu  est  son  Traité  de  la  ruine  de  l’u- 
mourpropre. 

CAMBRY,  préfet  du  departement  de 
l’Oise,  né  à Lorient,  tn.  A Cachant  près 
Paris  en  1807,  fut  présid.  elfondaieur  de 
l’acad.  celtique.  11  a publié  des  Anti- 
quités celtiques  ; Essai  sur  la  vie  et  sur 
tes  tableaux  du  Poussin  , 1784;  des 
voyages  en  Angleterre , dans  le  Finis- 
tère, en  Suisse , en  Italie,  et  dans  le 
départ,  de  l'Oise;  le  Curé  Jeannote\.s^ 
Sei'ponte,  Bruxelles,  1784,  in-12;  Ca- 
talogue des  objets  échappés  au  vanda- 
lisme dans  le  rinistère  , 179*),  in-4®;  la 
Mesure  des  rois  , brochure  piquante,  ne 
portant  point  de  dates  ; Rapport  sur  les 
sépultures , 1799,  in-4°. 

CAMBYSE , fils  Cl  success.  de  Cynis, 
Pan  53o  avant  J.  C.,  porta  la  guerre  en 
Egypte,  qu’il  soumit,  pilla  et  brûla  les 
temp.  de  Thebes  et  de  Memphis,  et  mas- 
sacra les  prêtres.  Il  fit  marcher  contre 
les  Ammoniens  et  les  Ethiopiens  nnc  ar- 
mée uombreiise  qui  fut  eniièrenient  dc- 
truilc  par  la  famine.  Ce  tyran  furieux, 
souillé  du  sang  de  son  frèreetdc  sa  sœur, 
m.  l’an  5i2  avant  J.  C« 

CAMDEN  (Guillaume),  surnomme 
le  Sirabon , le  Varron  et  le  Pausanias 
d’Anglct. , né  A Loodies  en  if)5i,sc  livra 
A la  rccbcvche  des  antiquités  de  la  Gr.- 
Breiacne.  On  a de  lui  une  excellente  J)es- 
cription  de  l’Angleterre , réimp,  plus, 
fois  sfuis  le  litre  de  Rritnnnia , 160701 
1786,  3 vol.  in-fol.  ; un  Recueil  des  His- 
toires d' Angleterre  i 1602,  in-fol.  ; des 
Annales  iV Angleterre  sous  le  règne 
iPAViJcto/t,  iCi5  et  1627,  2 V.  iu-foU 
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Cette  reine  lui  conféra  l’office  de  roi  d’ar 
mes  (lu  royaume  , ui.  eu  i6i3. 

CAMi.RARILlS  ( fiartliclcmi  ) , ju- 

risc.  du  i6*  s.,  ne  & BtWvent,  prof,  le 
droit  féodal  pendant  a4  ans  à Naples,  et 
corrigea  les  Commentaires  sur  les  fiefs 
il  André  d’Isernia,  Retire  en  France  , il 
publia,  en  i556,  h Paris,  une  Disserta- 
tion contre  la  doctrine  de  Çali^in.  L’an- 
ne'e  suivante  il  fut  à Home,  où  il  publia 
un  Traité  sur  le  purgatoire  : il  mourut 
à Naples  en  i564* 

CAMERARIUS  (Joachim),  ne  & Bam 
berg  en  i.'ïoo  , litterat.  et  savant  univer- 
sel, rect.  de  l’unfv.  à Leipsick,  ou  il  m. 
en  i574*  On  a de  lui  des  essais  de  tra- 
duction de  Dernost/iènes  f de  Xénophon  y 
d‘ Homère,  de  Lucien  , de  Galien , etc.  ■ 
son  traite'  intitule'  : üippocomicus , ou 
t'Art  d*élever  les  cheuaiir , Tubingen  . 
1539  , in -8®,  fut  recherché,  etc. 

CAMERARIUS  (Joachim),  med  , 
fils  <1h  prcccd. , né  à Nuremberg  en  i534, 
m,  en  iô'qS-  On  a de  lui  : iJortus  niedi- 
cus,  Francofurti,  ifiS  J,  in-4®j  De  plan- 
tisEpitnme,  ibid.,  i586,  in-4°  ; Epis- 
tolæ-,  Electra  géorgien,  sive  Opuscu/a 
de  re  rustied,  ibid,  iS-.n,  in-4»,  iSgG, 
iu-8®  J la  Eie  de  Pn.  Ulélanchton  , 
aussi  en  latin,  i655,  in-S®. 

CAMERARIUS  ( Philippe  ) , frerc 
du  precedent,  né  à Nuremberg  en  lâjj  , 
m.  en  1624,  est  connu  par  Horarum  sub- 


cesivarum  cenUiriæ  très , sourent  réim- 
prime , dont  l’édit,  la  plus  ample  est  de 
■rrancfort , i6a4 , 3 vol.  in-4'’. 

CAMERARIUS  (Jean-Rodolphe), 
cel.  méd. , exerça  son  art  en  Allem.  au 
commenc.  du  iç*s.  Sesprincip. ouv.  août: 
Disputationem  medicarum  in  illusiri 
academid  Tiihingensi  habitarum  decas 
prima,  Tubingæ,  161 1,  in-8°;  ArWo- 
ge  memornbilium  medicince  et  mirabi- 


lium  naturcB  arcanorum  eenturiœ  XII 
Strasb. , 1624,  in-i2,  Tubing,TB,  i683,’ 
in-8“,  édit.  augm.  de  huit  centuries,  dont 
quatre  posthumes. 

CAMERARIUS  (Elic- Rodolphe), 

fils  du  précéd. , méd. , né  en  1641 , pro- 
fessa son  art  k Tubinguc,  où  il  m.  en 
1^5.  Il  a écrit  • De  patpilalione  cordis, 
Tubingæ , 1681 , in-4°  De  clysmatibiis, 
ibid.,  1688,  j Jlistoria  pleuritidis , 
ibid. , 1690  , in-4“  De  fracturd  cranii 
cum  vulnere , ibid.,  IW,  in-4“. 

CAMERARIUS  (Rodolphe-Jactntes), 
méd.  né  ù Tubingue  en  i6G5,  où  il  fut 
prof,  ctinspcct.  du  jardin  botanique,  m. 
en  IÇ2I.  On  a de  lui  : De  sexu  planta-, 
rum  epistola,  Tubingæ,  1694 ; De  aci- 
dulis  nidernovensibus , Tubingæ,  1710, 
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in-4®;  Specimen  experimentnrum  circa 
generatinnem  haminis  et  animalium  , 
ibid,  içiS  , in-4®; /Je  consilio  angli- 
cano  ad podaeram  internam,  ibid,  1716, 
in-4®  ) Bïasiano  balneo,  etc. 

CAMERARIUS  (Elie),  méd.,  frère 
du  précéd. , né  à Tnbingue  en  167.3  , où 
il  m.  en  1734,  a écrit:  J'riga  disserta- 
tium,  Tubingen,  i6g4,  in-8“  ; Histoire 
(Vune  Jièvre  catarrhale  épidémique, 
ibid  , 1710  (en  allemand);  Specimina 
quasdam  medecinæ  ecclecticœ , Franco- 
furti, 1714,  in-4®;  Medicince  concilia- 
tricis  conamina , 1714 , in-4“  ; Systema 
caulelarum  medicarum  circa  prcecogni^ 
ta,  etc. , Francofurti,  1721,  in-4®. 

CAMÉRATA  (Joseph) , peintre  en 
miniature  etgrav.  , né  ù Venise  en  1728, 
a enrichi  de  ses  ouv.  le  rec.  de  la  gale- 
rie de  Dresde  : m.  ù g3  ans. 

CAMÉRON  (Jean) , prof,  de  grec,  né 
à Glasgow  en  Ecosse , vers  1 58o , passa  en 
France  , enseigna  la  tliéol.  4 Bergerac , h 
.Saumiir  , 4 Montauban.  C’était  un  pro- 
testant qui  déplut  par  sa  modération 
aux  fanatiques  de  son  parti,  et  se  fit  es- 
timer des  gens  impartiaux.  II  a donné 
Defensio  de  gratid  et  libéra  arbitrio, 

! 1624,  in-4°  ; Myrothecium  eoangelicum , 
publié  par  Cappel , Genève , tG32  ; Prm- 
lectiones  theologicœ , Sauniur,  1626  et 
1628,  3 vol.  in-4°  : il  m.  4 Montauban 
en  1625. 

CAM-HI , etnp.  de  la  Chine , cél . dans 
sa  nation  par  son  équité  et  scs  lumières , 
et  chez  les  étrangers  par  l’accueil  dont  il 
honora  lesartisteset  les  savansFuropéens, 
m.  en  1724.  Son  fils  Young-Tclmg  lui 
succéda. 

CAMILLE  (la  Signora),  smiirdu  pape 
Sixte-Quint  t vint  à Rome  en  iSaS.  Les 
cardinaux  ayant  fait  vêtir  cette  piiysanne 
eu  princesse  , le  pape  ne  vouait  pas  la 
reconnaître.  Le  lendemain  elle  .se  pré- 
senta 4 lui , vêtue  avec  simplicité;  Sixte- 
Quint  lui  dit  en  l’embrassant  : « Vous 
» êtes  4 présent  nia  soeur.  » Elle  lui  de- 
manda pour  toute  grâce  d’accorder  des 
indulgences  .4  une  confrairic  de  Naples , 
dont  on  l’avait  faite  protectrice. 

CAMILLE  (niydiol.),  fil!-:  de  Mé- 
tabe  , roi  des  Voisques  , fut  consacrée 
à Diane  par  son  père  , qui  sc  trouvait 
dans  un  péril  presque  certain  de  U 
perdre. 

CAMILLE  ( M.  Fiirins  Camllliis)  , 
l’un  desplus  grands  capit.  de  l’anc-Rome, 
triompha  4 foi.s  , fut  5 fois  ilictatciir , 6 
fois  tribun  militaire  et  une  fois  cen- 
seur , et  rendit  dans  toutes  CCS  dignités 
des  seivicss  essentiels  4 sa  paiiic.  Après 
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avoir  termine  heureaseroent  le  siégé  de 
Veïcs  , Tan  $96  av.  J.  C. , il  fut  accuse 
d\*ivoir  détourné'  le  butin  à son  protit,  U 
ptëvint  sa  condamnation  , s'^exila  de  lui* 
même  , et  fut  condamne  à une  groase 
aoiende.  Pendant  son  absence,  Brennus, 
h la  tète  d'nue  armëe  de  Gaulois,  vint 
ravager  le  territoire  de  Rome  et  as:»icger 
le  siihat  dans  le  Capitole.  Camille  ou- 
bliant Piogratitude  de  sa  patrie  , vint  6 
son  secours,  fnt  crëë  dictateur,  dëfit 
les  ennemis  et  les  chassa  d'Italie.  Cette 
victoire  et  d'autres  actions  éclatantes  lui 
méritèrent  le  nom  de  second  Romuius, 
de  pcre,de  restaurateur  de  la  patrie.  Il 
m.  h 80  ans,  365 ans  av.  J.  C. , et  on  lui 
véleva  une  statue  équestre. 

CAMILLE  (Jacoma-Antonia  Vero- 
nèst*) , née  à Venise  en  i^55,  se  distin- 
gua sur  les  tbeâcres  de  Pans  comme  dan» 
aeuse  et  act. , m.  h Paris  en  1^68. 

CAMILLE  (François) , peint.  , ne'  à 
■Madrid  \ ses  ouvrages,  remarquables  par 
-la  fraîcheur  du  coloris  , la  grâce  et  la 
douceur  de  l'expression,  ornent  le  palais 
daroid'EspagiMetplus.  égl.  deMadrid, 
111.  en  iG^i. 

CAMILLI  (Camillo) , poète  ital. , ne 
'h  Sienne  dans  le  16^  s. , a donne'  un  rec. 
dVpitliètesdans  la  belle  édition dePOr- 
'lando  Jurioso  , Venise,  i584  , in-4®  } 
cinq  enants  nour  servir  de  continuation  j 
h la  Gerusaiemme  liberata , du  Tasse,  ^ 
dans  Pédit.  de  Fcrrare  , in-ia  , ' 

«etc. , etc, 

* CAMILLIAWI  (FTOnçois)  , sculpteur 
(florentin  du  16^  s.^  excellait  dans  les 
^morceaux  de  sculpt.  destinés  4 Pemb^- 
lissement  des  jardins. 

CAMILLO  (Jules),  savant  certain  , 
«mais  grand in^ost.,  m.  èViilanen  i544- 
On  a de  lui  : Topiques  des  locutions , ou 
)Rrprcssions ^gurëes , Venise , i56o  * un 
Traité  surle  Style  de  Véloquence , et  un 
'autre  sur  V Imitation, 

CAMIRO  et  CLYTHIE  (myibol .)  , 
Tilb  s ilcPandarc,  demeurées  orphelines. 
Vénus  les  fit  élever,  et  pria  Jupiter  de 
ies  marier  j mats  ce  dieu  irrité  contre  leur 
père,  loin  de  s’occuper  de  leur  mariage , 
i^bargea  les  Harpies  de  les  livrer  aux 
Fnries. 

OAMMA  , veuve  de  Sinatus  , cél.  par 
«a  beanté  \ la  Galitic  lui  avait  donné  le 
jour  : feignit  de  consentir  à tÿouser  Si- 
oorix  , qui  avait  assassiné  son  époux  , 

rur  le  remplacer.  Mais  au  moment  de 
ceremonie  du  mariage,  elle  rem- 
plit de  poison  la  coupe  dans  laquelle  les 
époux  devaient  boire,  y but  la  première 
la  présent^  à SiiM>ris  qui  U vida  sans 
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anenne  ni^Cance.  Alorê  Camma  s'écria 
qu’elle  mourait  contente  , |>iiisquc  aou 
epoux  était  vengé;  et  il. expirèrent  bien- 
tôt l'un  et  l’autre.  Ce  trait  a fourni  It 
Thomas  Corneille  le  sujet  d’une  de  sea 
tragédies. 

CAMtENA  (niylhol.),  divinité  ro- 
maine, aimantla  jeunesseet  lui  inspirant 
le  goût  du  chant. 

CAMOEKS  (Louia),  fameux  poète 
portup. , né  h Lisbonne  vers  i5i7;  prit 
a’abnrd  le  parti  des  armes  , et  perdit  un 
O'il  dans  un  combat  contre  les  Maures.  Il 
s’embarqua  pour  Goa  en  i553  j mais 
ayant  oQcnsé  le  rice-roi  par  ses  satires,  il 
fut  exilé  h INIacao.  Il  fi,t  naufrage  dans  la 
traversée , et  se  sauva  è la  nage  tenant  son 
poème  de  la  Lusiade  de  la  main  droite  , 
et  nageant  de  la  gaurJie.  11  repassa  en 
Europe  avec  son  poème,  le  seul  trésor 
qui  lui  restait.  Le  sujet  de  ce  poeme  est 
la  conquête  des  Indes  orientales  par  les 
Portugais,  et  le  héros  est  Vasco  deGama. 
Il  fut  imprime  è Lisbonne  en  loya,  et  a 
clé  trad.  en  franc,  par  Laharpe  en  1776, 
3 vol.  in-8®.  Camuens,  appelé  le  f'irgile 
du  Portugal , traîna  dans  l’indigence  ses 
jours  h Lisbonne,  et  m.  h l’bôpiial  en 
i5^g.  On  mit  surdon  tombeau  l’epitaplic 
suivante:  Crgtt  Louis  Camoens , vrinca 
des  polies  de  son  tems.  L’édition  la  pliis 
estimée  de  ses  Œuvres  a paru  à Lisbonne 
en  177g,  1780,  sons  ce  titre  : Obras  de 
Luis  de  Camoens  principe  dos  poêlas  de 
Hespanha , 5 vol.  in-n. 

CAMOSIO  ( Jean-Baptiste)  , savant 
helléniste , né  à Atolo  dans  le  16*  siècle  ; 
après  avoir  enseigné  la  philosophie , il  fut 
appelé  h Rome  par  Pie  IV  , et  entreprit 
la  traduct.  et  l’interpiétation  des  Pires 
grecs.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  i58i, 
âgé  de  70  ans. 

CAMOLX  (Annibal),  centenaire  cé- 
lèbre, ne  h Nice  en  i638 , m.  h Marseille 
en  175g.  11, servit  sur  les  galères  de  Mar- 
seille en  qualitéde  soldat  jusqu’à  100  ans^ 
cl  fut  gratifié  d’une  pension  de  3oo  liv. 
Il  n’était  nullement  cassé,  et  marchait 
fort  droit.  Il  attribuait  sa  longévité  à 
l’usage  de  mâcher  de  la  racine  d'angélique, 
usage  qu’il  tenait  d’un  vieil  ermite. 

CAMPAGNOLA  (Domin.  et  Jules), 
tous  deux  peintres  italiens  coulempor.  : 
Dominique  était  élève  du  Titien,  et  pei- 
gnit Vffistoire  et  le  Paysage. 

CAMPANA  (Albert) , de  Florence  , 

Philos,  et  théülog. , enseigna  à Pise  et  k 
adoue,  où  il  m.  en  i63g.Ila  donné  une 
tradaction  de  la  Pharsale  de  Luçain , «t 
laissé  quelques  ouvr.  m.ss. 

CAMP  AU  A (César),  gentil.  d’Aqnilda 
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dans  le  iG*  siècle.  On  a de  lai  : La  f'^Ua 
di  Il  ; litnriu  tle^  iVInndo , dnl 

1Ô70  af  Venise , *5^1,  ^ 

1607  , etc. 

CAMPAÏVA  ( Pieiie),  graveur,  ne  à 
Rome  en  , a fourni  quelques  pièce* 
pour  le  Recticîil  (le  la  paierie  de  Dresde. 

CAMPANFLfiA  (Tlminas  ),  doiuiti  , 
ne  h Stilio  en  Calabre  en  i56-S  j lut  accuse' 
dê  conspiration  , et  renfenmf  pendant  2- 
ans  dans  l'‘s  pi  isons  de  Naples,  oii  îles- 
stiya  7 fois  la  question.  11  vint  h P.tris  on 
1^4  » protège  par  le  cardin.  deRiche- 
lieu , et  y m.  en  1GI9.  On  a de  lui  plus, 
onvr.  de  philos,  et  de  the'oi.  Le  pluscèl. 
est  son  Atheismus  triumphatus ^ Rome, 
16.Î1 , in-fol.  ; Pat  iù,  i63G,in-4® 

CA^f  P.4IVKLLA  (Basile), de  Païenne, 
do  l’mvlrc  d<'S  Prédicateurs  en  1617 , a 
trad.  de  l’espa».  Tratato  dèsciimnli  e dé 
suni  remedy  del  P.  Alfonso  Cabrera  , 
aggiunte  e addUionne  alla  somma  de 
easi  di  coscienia  snpra  l’esplicazinne 
delta  bolla  délia  S.  Cruciata  del  P. 
Emman.  Rodriguez. 

CAMPANI- ALIMENTS  (Math.),  né 
dans  le  diocèse  de  Spolèle  , était  curé 
d’une  paroisse  de  Rome  sous  le  pontifical 
d?Alex.  Vtl,  employait  scs  loisirs  aux 
trav.  de  l’opt.  et  de  l'horlog.  Il  proposa 
xme  invention  pour  remédier  à riire'gnla- 
rrté  du  pendille  provenant  des  altérations 
de  l’air  , et  d’autres  découv.  en  horloge- 
rie. lia  écrit  ; Horoto^ium  solo  natures 
rmotu  atque  ingenio  dimetiens  et  /m- 
merans  momenta  temporis  cnnstantis- 
simè  œquatia  ; accedit  cirrinus  sphee^ 
ricus  prolentihus  iehscopinrum  tornan~ 
du  et  po/iendis  , Rome,  1G78,  in-4®: 
ouvrage  dédié  1»  Louis  XIV. 

CAMPANI  f Jos<‘ph  ) , son  frère,  a 
pnbl.  : Raguagtio  di  due  nuoue  o«er- 
vazioni , una  celesLe  in  ordine  alla 
Stella  di  Salurno  , e terrestre  l’ait  ni 
in  nrdine  a gVimtrumenH  j Rome  , 
1664»  in-8°  ; ibid.  , iG<>5,  in«4®. 

CAMPANI  ( Nicolas  J,  de  Sienne,  a 
composé  qiiclq.  Cf^midtes  villageoises. 

Il  vivait  sur  la  fin  du  16®  siècle. 

CAMPANILE  (Joseph),  Napolitain, 
florissait  dans  le  siècle  , a écrit  en 
prose  des  Lettres  copneieuses,  des  Dia- 
tognes  moraux.,  et  des  Notices  sur  la 
Noblesse.  D.  fut  emprisonné  pour  ce 
dernier  ouvrage.  Il  mounit  en  ïfi74* 

, CAMPANILE  ( Jean-Baptiste  ),  do 
Palcrme  , vivait  dam  le  17*  u.  Outre  ses 
Panégyriques  et  son  Canîme,  il  publia; 
Palermo  antico  mconirato  al  moderno» 

( Palerme  aneieiUM  comparée  à Palarme 
uodeme.  ) 
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C AMP ANOt (Jean, , savant  du  i3*  s^  , 
né  à Novare.  11  a écrit  sur  VAslrnnomief 
sur  le  Calendrier  f sur  les  Erreurs  de 
Ptolrmee  dans  ses  calculs  sur  le  mou» 
vement  de  la  lune  et  du  soleil  ^ etc. 

CAMPANIJS  ( Jcao-Ani.  ) , fHs  d’une 
paysanne,  né  d.*ms  la  terre  de  Lubonr 
en  14^7,  fut  berger,  valet  de  curé,  év.  do 
Ciotoiie  , puis  de  Terramo.  Paul  II  et 
Sixte  IV  l\‘iijployèreiit  dans  des  négo- 
ciations difficiles.  Il  faisiiit  des  vers  latinf 
avec  facilité  ; m.  k Sienne  en  i4/7* 
a de  lui  : EpUtolœ  et  Poemata,\^\:\os\c\k^ 
1707  5 Opéra  varia ^ Rome,  in-foi.  etc. 
Il  a donné  des  éditions  de  Tile^îÀwe do 
Justin , des  y tes  de  Plutarque  eu  latin  ^ 
toutes  in-fol. , etc. 

CAMPANUS  ( ApoHonms),  vivait 
dans  le  l6®  siècle , cl  fut  correcteur  h 
Venise  dans  l’impr.  de  Vincent  Valgrisi  ; 
il  corrigea  les  poésies  de  Pétrarque , aux- 
uellesilfitles  N'oies  ^ ainsi  qu’^  celles 
e yittoria  Colonna^  et  de  plus,  autres 
auteurs. 

f CAMPANUS  (Jean),  dise,  de  Luther 
au  siècle,  néèjaliers,  renouvela,  à 
Wittemberg  et  ailleurs  , les  anc.  ariens. 

( y oy.  une  Dissert,  de  John  Campano', 
Antitrinitario , dans  ses  Cérémonies  Ut» 
ttraires  de  Scbellom,  t.  il* 
CAMPANL8  (Franc.),  soraut  hu- 
maniste, néàColli  en  ludie  au  cotnm. 
du  i<t«  siècle.  Ncgri  a parlé  de  cet  auteur 
dans  sa  Bibliothèque  des  écnVaûti , de 
' Florence. 

CAMPASPE  ou  PANCASTE , Puno 

des  plus  belles  femmes  de  l’.^ste,  et  maî- 
tresse d’Alexaodi'e,  qui  la  fîtpeindre  par 
Appelles.  Le  peintre  ne  put  voir  tant  do 
charmes  saïls  devenir  éperdument  amou- 
renx,  et  Alexandre  eut  la  générosité  do 
lui  céder  Campaspe.  Ce  trait  a faille 
{ sujet  d’un  opéra  moderne. 

CAMPBELL  ( Arcbibald  ),  marquis 
d’ArgyJe , né  en  1 598 , fut  créé  nuiqui». 
par  Charles  I®*"  en  N dètermïiiit 

Cbarlc.  11  ù sc  faire  couronner  eu  Ecosse 
< n iSfii , et  fol  le  premier  qui  loi  promit 
fitlèliié.  Condamne  pour  haute  Ualiisoo. 
il  fut  décapité  en 

CAMPBELL  ( Archibald  .)  , comlo 
d’Aigyle,  fils  du  piécédeni , combattit 
pour  ie  roi  Charles  arec  une  valeur 
remarquable.  Cromwcll’excèpta  dePam- 
niniieeii  ifiSp  Scs  euneiuis  ayant  sut  pris 
une  de  ses  lettres,  oit  il  exprimait  son 
mécontentement  de  la  cour,  il  fui  traduit 
au  parlera.  d'Ecosse , qui  le  condamna  , 
comme  cou[>able  de  haute  trahison , h 
avoir  la  tétc  tranchée;  mais  le  roi  sus- 
pendit l'exécution: Campbell  fut  élargi. 
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el  ses  biens  lui  furcntrendns.Sesennemis 
ayant  trouve  moyen  de  le  faire  condam- 
ner une  seconde  fois , il  se  cacha  dans  le» 
montagnes  d’Ecosse j mais  il  fut  arrête 
pai  de»  paysans , conduit  h Edimbouig , 
et  decapîte  en  i685. 

CA>1PBELL  ( Jean  ) , second  dur 
d’Argyle  et  de  Greenwich,  fils  d’Arclii- 
bahl  duc  d’Argyle,  né  en  ifoi  , m.  en 
]'4di  se  distingua  en  lyoC  h la  bataille 
de  haraillics.  11  commandait  aux  bataille» 
d’ündenardeet  de  MalpIaquet.Lc  roi  lui 
donna  en  ijiol’*>rdre  delà  Jarretière; 
en  171 1 , il  fut  ambassadeur  în  Espagne, 
commandant  en  chef  toutes  les  forces 
d’Angleterre  dans  ce  pays.  En  1715,  il 
contraignit  le  prétendant  h sortir  du 
Tovaiime.  Il  est  enterré  dans  l’abbaye  de 
estminster. 

CAMPBELL  ( George  ) , théologien 
écossais,  né  dans  le  comté  d’Argyle  en 
i6()6,  m.  en  1767  , curé  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Ecosse , a donné  un  Discours 
sur  les  miracles  J.  Traité  sur  la  vertu 
morale , et  une  Défense  de  la  religion 
chrétienne,  pnbl.  en  1736,  in-8°. 

CAMPBELL  (Colin  ),  archit.  anglais, 
ni.  en  I734,intend.  des  hàt.  de  l’hôp.  de 
Greenwich.  Il  a écrit  : p^itruvius  hritan- 
jtirus,  Londres,  1715,  3 vol.  in-fol.; 
ibiil. , 1767 — 71 , 5 vol.  in-fol. 

(CAMPBELL  (Jean),  laborieux  éeriv. , 
ne  h Edimbourg  en  1708,  m.  en  1775. 
On  a de  lui  : Histoire  militaire  du  prince 
2'ugène  et  du  duc  de  Marlhorough , 
fSti , a vol.  in-fol.  ; P’ies  des  Amiraux, 
374a,  1744»  4 iD-B“j  Collection  de 
voyages , a vol.  in-fol.  ; Biographia 
britannica,  1748  et  suiv  , 5 vol.  in-fol.  ; 
B.tat  présent  de  l’Europe;  Revue  polit, 
de  la  Bretagne,  a vol.  in-4°; 

V Art  de  prolonger  la  vie  et  la  vigueur 
de  F esprit,  I7ig,  in-8°,  etc. 

CAMPBELL  ( Archibald  ) , évéque 
d’Ecosse,  m.  en  >744)  a donné  en  17x1  : 
Doctrine  de  l’elat  moyen  entre  la  mort 
et  la  résurrection. 

CAMPEGE  ( Jean  ) , obligé  d'aban- 
donner sa  patrie  pour  éviter  de  suivre  le 
parti  des  Guelpbes,  devint  prof,  de  droit 
i Padonc  , cl  composa  plusieurs  ouvr.  , 
dont  Consilia,  Tractatus  de  statutis  ; 
De  Immunitote  : De  dote.  U mourut 
en  1 5i  I , âgé  de  63  ans. 

CAMPEGE  ou  CAMPEGGI  (Laur.), 

ton  fils  aîné,  né  en  l4ÿ4 1 
dans  sa  chaire  : il  se  maria,  eut  plusieurs 
enfans.  Devenu  veuf,  il  entra  dans  l’état 
ecclésiastique  : il  parvint  au  cardinalat  et 
Ji  révtchéde  Bologne.  Il  fut  envoyé  sous 
CUmcnl  VU,  en  qualité  de  légat,  à la 
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diète  de  Nuremberg,  où  n’ayant  pu  réu- 
nir les  princes  contre  Luther,  il  publia  , 
en  i5a4»  des  régicmens  pour  la  réforme 
du  clergé.  Il  m.  à Borne  en  iS3g. 

CAMPEGE  ( Alestandre  ) , son  fils  , 
né  en  iSo4,  était  sav.  dans  les  langues. 
Paul  III  le  nomma  en  i54>  coadjuteur 
de  l’archev.  de  Bologne. 

CAMPEGE  ( Jeau-Bapt.  ) , son  frère, 
évéque  de  Maïorque.  Jules  III  le  fil  car- 
dinal en  i55i.  lira,  en  i5i4-  On  lui  at- 
tribue d’étre  l’auteur  de  De  autoritata 
Pontijicis  romani. 

CAMPEGE  (Tliom.),  neveu  du  card. 
Laurent , fut  associé  dans  le  gouvern.  de 
Parme  et  de  Plaisance.  11m.  en  i564,ûgé 
de  6j  ans.  11  a écrit  ; île  autoritate  SS. 
conciliorum,  W mise,  i56i  ; et  beaucoup 
d'autres  ouvr.  de  théologie. 

CAMPEGE  (le comte  Rodolphi  ),  de 
la  même  famille  que  les  précédeus,  m. 
en  i6a4,  a laissé  a vol.  de  poésie»,  parmi 
lesquelles  on  disting.  lacrime  di  d'iaria 
ergine  , et  une  épithalame  ser  le  ma- 
riage de  Christine  de  France  avec  Victor 
Ainédée,  duc  de  Savoie,  sous  le  titre 
iVItalia  consolata. 

CAMPELLO  (Bemardino  de’  Conti) , 

. né  h Spolètc  en  iSq5,  littéral,  et  poète  , 
a publié  en  ital.  V Histoire  de  Spolète , 
1672  ; des  Tragédies  , et  des  Discours. 
Il  mourut  en  167G. 

CAMPELLO  (Paul  de’  Conti)  son  fils, 
né  en  i643 , se  livra  particulièrement  à la 
poésie.  On  a de  lui  des  Comédies  , des 
Sonnets , de»  Chansons  et  des  Discours 
académiq.  11  fut  grand-prieur  de  l’ordre 
religieux  et  militaire  de  Saint-Etienne  ; 
et  dans  l’expédition  de  Venise  contre  le» 
Turcs,  en  i684 , il  était  chef  de  débar- 
quement dans  les  galères  de  son  ordre.  Il 
mourut  en  lyiS. 

CAMPEN  ( Jean  van  den)  , né  dans 
l’Over-lssel  en  1490 , enseigna  l’hébreu  h 
Louvain  , et  m.  de  la  peste  è Fribourg 
en  i538.  On  a de  lui  une  Grammaire 
hébraïque  en  latin. 

CAMPEN  ( Jacq.  van  ) , seigneur  de 
Bambrock,  né  è Harleui , s'est  fait  une 
réputation  comme  peintre,  el  plus  encore 
comme  architecte  , à La  Haye  et  il  -Ams- 
terdam : m.  en  i658. 

CAMPER  ( Pierre)  , sav.  méd.  hoU-  , 
ne  à Leyde  en  1722 , m.  .h  Amsterd.im  eu 
1780 , se  fit  connaître  par  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  et  d’ouvr.  sur  la  Médecine, 
la  Chirurgie  et  V Histoire  naturelle.  11 
composa  aussi  2 Mémoires  sur  \'Art  de 
juger  les  passions  de  l’homm;  par  les 
truils  de  ton  visage,  icad.  en  fiançais 
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y t ▼oî.  in -4".  Le»  OEuTrei  d« 
Camper  ont  cte  publiées  en  3 vol.  in-8o, 
par  Jansen , avec  un  Allas  de  plafTche» 
in-fol. 

CAMPESANI  (Benvemito  de’  ),  ne  .S 
Virence  vers  laGo,  poète  italien , mon  , 
il  Viccnce  en  i3i4  » **  compose  im  poème 
héroïque  sur  la  délu^rance  de  licence 
du  joug  des  Padottans  par  l'empereur 
Henri  f^II  en  i3ii. 

CAMPES ANO  ( Alex.),  ne  h Rassann 
en  i5ai  , m.  en  docteur  en  droit , 

a laisse:  /lime scelle  de' poeti  Bassanesi, 
Venezia,  i5r6,  in-4'^,  1769,  in-8o;  et 
diesLettres.  Jcan-Bapiisie  Verci  a écrit 
la  f^ie  de  Campesano. 

CAMPESTER  (Lambert),  domin. 
saxon,  donna  une  édit.  dVüi'msme,  ou  il 
retrancha  tout  ce  qui  avait  rapport  aux 
moines. 

CAMPHUISEN  { Théodore-Raphelz 
Raphaël) , né  îi  Gorcum  en  i m.  h 
Worcuin  eu  1617,  étudia  la  théolo{»ic  î» 
Leydc sous  Jacq.  Arminiiis,  dont  il  em- 
brassa la  doctrine  avec  zèle  \ ce  qui  Pex- 
posa  cl  de  continuelles  persécutions.  11  h 
tiad.  en  holl.  les  Psaumes  de  David  , 
et  a composé  un  Recueil  de  Poésies  edi- 
Jîantes  ; il  fut  aussi  un  excellent  peintre 
de  p.iysa"es. 

CAMPHUYS  (Jean),  né  h Harlem  eu 
1G34  ) compagnon  orfèvre  , passa  dans 
rinde.\aoans,  cl  parvint  au  poste  de 
gouvcrnciir-cén.  , qu’il  quitta  en  1691  , 
après  une  arlministration  Iionorable  et 
glorieuse.  H forma  h Batavia  une  riche 
colleciiori  de  plantes , «?t  donna  l’//t.îtotre 
de  la  fondation  de  Batavia,  où  il  m.  en 
1690.  Onnounrier  (van  Huren  ) a donné 
une  liistoirc  întéressame  de  sa  vie. 

CAMPI  ( Pierre-Marie  ),  prêtre  de 
Plaisance  dans  le  17®  s. , a écrit  : Hisl. 
ecclésiastique  de  Plaisance , en  italien, 
Plaisance,  1661 — 6a,  3 vol.  iu-fol. 

CAMPI  (Bernardin  ) , peintre  de  Cré- 
mone en  i5aa  , coqnu  par  des  tableaux 
estimés,  et  par  un  ouvrage  en  iulien  sur 
la  Peinture  , Crémone,  i58o,  in-4^  , 
sons  ce  litre  : Parère  snprh  la  pitlura  , 
Crémone,  i58o  , în-4°t  et  t5$4«  Les 

peintres  et  les  amateurs  peuvent  s’y  ins- 
truire. 

CAMPI  (Michel  et  Balthazar),  frères, 
nés  h Lneques,  se  dislinguèmu  parmi 
les  hotanisies  du  !•;'  siie  le.  Ils  ont 
laissé  : Discorso  ncl  quale  si  dimostra 
qu  l sia  il  vero  Alilhridato , etc. , con 
un  brrve  cnpitolo  de.l  rcro  aspalato , 
Lucqncs , i6m3  , in-^^j  Del  hatsamo, 
liiicques,  ï639,  in-4'*  i lii posta  ad alcnne 
oggezioni  faïle  al  Uhro  suo  d$l  bal-^ 
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tamo,  Lucques , 1640,  in-4®;  16499 
in-4®  î i5“peci/c^'io  botanico , Lucques  9 

1654,  *1^»  4^- 

CAMPIAN  (Edmond),  né  h Londres 
en  1540,  d’abord  diacre  anglican  , se  üt 
jésuite  h Rome  en  1573.  Il  repas-u  ea 
Angleterre,  ot  fut  décapité,  p<»ur  haute 
trahison,  en  i58i.  On  a ue  lui  une 
Chronique  universelle  ; une  Histoira 
d'Irlande  , et  d’autres  ouvrages. 

CAMPIGLIA{Ji*an-Domin.  ),  célèbre 
peintre , né  h Lucques  en  1691 , fut  eiu> 
ployé  par  les  papes  Clément  XI  et  Clé- 
lucni  All,  par  des  princes,  des  cardi- 
naux, etc.  Scs  ouvrages  ornent  beancoup 
d'égiiscs  en  Italie  , et  quelques  cours  de 
l’Europe. 

CAMPIGTVEULLES  (Charles- 

Claude-Florent  Thorcl  de),  membre  de 
plus,  acad.,  né  à Montreuil-sur-nier  en 
1787,  et  m.  vers  la  fin  du  dernier  siècle, 
a publié  : te  Tems  perdu,  1756,  in-iaj 
Ckon,  ou  le  Petii-MoUre  esprit  fort  ^ 
1707,  in- Il  ; Essais  sur  différens  sujets, 
1758,  in-ia;  Anecdotes  morales  de  ta 
■ ‘tnité,  17^)0,  in-iaj  le  Nouvel Abai- 
^ard,  trad.  de  l’allemand,  1763,  a vol. 
in-iaj  Nouveaux  essais  en  différens 
:^^enres  de  littér. , Lyon,  1765,  in-ia  j 
Dialogues  moraux,  1768,  in-ia.  Les 
piatre  premiers  volumes  da  Journal  des 
Dames , en  1789. 

CAMPiON  (Alexandre  de),  né  en 
5io , est  auteur  d’nn  Hecueil  de  lettres, 
qui  pourront  servir  a l'histoire  , depuis 
1 -3i  jusqu'en  i6}6,  et  de  diverses  poé^ 
sies,  Rouen,  1657,  in-8®. 

CAMPION  ( Henri  de  ),  frère  du  pre'- 
i cèdent,  né  en  i6i3,  m.  en  i663,  acom— 
posé  des  Mémoires  histor.,  imprimés  en 
1806 , i vol.  in-8®. 

CAMPÏON  (Nicolas  de), abbé,  frère 
desprécéd.,  né  en  i6if\  a donné  des 
IC/itretiens  sur  divers  sujets  d'kist. , dm 
politique  et  de  morale,  Paris  , 1704- 

CAvlPION  (Hyacinthe),  né  à fiude 
en  17^5,  religieux  franciscain , m.  h Ks- 
seck  en  Esclavonie  en  1767.  Il  a écrit  : 
Animadversiones  physico-historico-mn- 
raies  haptismo  non  ntftis  , nhortivis  et 
projüclis  conferendo,  Bude,  1761 , in-S^^j 
f'^indiciœ  pro  suo  online  adversiis  quos-> 
dam  scriptores  novissimè  opellam  pos- 
thumam  Guilletmi  Frederici , Damiani, 
sacerdotis  Pilrini,  Bude,  1766,  îd-8®^ 
f^indiciœ  denuo  vindicatœ  advemùs 
aftollogiam  Josephs  Antonii  Transyl’' 
vani , etc. 

CAMPISI  (Dominique),  Sicilien, 
de  l’ordre  des  prédicateurs,  et  cél.  mu- 
sicien , iiorissau  en  i63o.  Un  a de  lui  : 
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l^londum  cnncentMum  binU^  tttrnh  et 
ifUüternia  vuciùus  modulatum  ; Lilia 
campi  biais  , ternis  quaternU  et  quinis 
vocibus  modulata  eum  cnmpletorio  et 
litaniis  B,  f^irginis;  Lilia  ûan$pi  biais  , 
ternis , quaternisiquinie  et  senis  vocibus 
modutanda  ; DeLli  mottetti  a due  , tre 
et  quattro  x'oci  con  una  oompieta  . Uh. 
/ et  IL 

CAMPISTHON  ( J«an-Gall)cri),  në 
h Toulouse  en  i656 , secret,  du  duc  de 
Vendôme , seçu  h Pacademie  française  en 
1701  , m.  & Toulouse,  en  T7^3,  est  aut. 
de  10  tragédies,  3 comédies  et  3 opéras, 
imp.  en  1750,  3 vol,  in-»2.  — Sou  frère, 
Louis,  m.  en  >737,  je'suite,  a laissé  des 
poésies  y et  les  Oraisons  Junèbres  de 
Louis  XI K et  du  Dauphin. 

CAMPO  (Antonio),  aut.  iinl.,  ne’ à 
Crémone  au  i5«  s.  La  meilleure  édit,  de 
son  Histoire,  écrite  en  italien,  est  celle 
de  i5Sa  ou  i585,  Crémone,  in>fol.^  elle 
est  rare  \ et  ceUe  qui  a été*  faite  à Milan  , 
en  1645,  in-4°,  est  inférieure. 

CAMPO  (Benoît  de),  doct.  en  mé- 
decine , vécut  dans  le  16*  s.,  et  pratiqua 
son  art  à Alcala  dans  l'Andalousie.  On 
lui  attribue  : Commentariolus  de  lu- 
mine  et  specie  ex  philosopkice  adytis 
excerptus.  Neenon  super  adianto  ob- 
servatio  grceca  pa/iter  et  bttinay  phar- 
macopolis  et  meaicis  admodum  projîeuaf 
Gianacæ,  i544> 

CAMPOLOKGO  (Emile) , né  h Pa- 
doue  en  i55o , où  il  m.  en  1604,  cultiva 
la  philos. , Ift-médecine  et  les  h. -leur.  11 
adonné:  Theoremata  de  humand  per- 
feciione,  Patavii,  i573,  in-4®}  De  Ar- 
thritide  liber  unus  : De  variolis  liber 
aller;  Venetiis  , i586,  i5<)6  , in-4®  j 
Spirræ,  159a,  in-8°}  Methodi  médici- 
nales duce , in  quibus  légitima  medendi 
ratio  tradiiury  pmpositœ  in  academié 
Patauinây  Francoiurti,  i595,  in-8®  j 
Nova  cognocendi  morbos  methotius  , 
*Wiltcbei^a,  i6ot , in-8®;  De  tuevene- 
rçd  libeüus  , Venetiis  , i6a5  , in-fol.  ; 
De  vermibus  ; De  uteri  affectibus,  de- 
que  morbis  ciitaneis , tractatus  prœstan- 
tissimiy  Pari.siis,  i634»  in-4®* 
CAMPOMANÈS  ( D.-P.-Rodriguez , 

comte  de  ),  ccU  écriv.  espagnol , mera- 
hre  du  conseil  de  la  chambre  du  roi,  etc., 
de  Tacad.  espagnole,  de  celle  des  inscrip- 
tions et  b.-lctt,  de  Paris,  etc.,  né  dans 
les  Asturies  au  commcnc.  du  siècle, 
mort  à Madrid  au  commencem.  du  19* 
siècle,  s’est  fait  connaître  par  une  foule 
d’ouv.  qui  prouve  sa  vaste  érudition  dans 
les  langues,  l’histoire  , l’économie  poli- 
tiques , etc.  Les  principaux  sont  : Anti- 
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quité  maritime  de  la  répiihl.  de  Car- 
tltage^  avec  le  Pcricle  d'Hannon , trad. 
du  grec  et  eniiclil  de  notes  , Madrid  , 
1756.  Cet  ouv.  est  précédé  de  V Histoire 
générale  de  la  marine  espagnole;  Mé- 
moire sur  les  moyens  d'employer  utile- 
lement  les  vagabonds  ; Discours  surVé- 
ducation  des  artisans  ; Discours  sur  la 
chronologie  des  rois  Ooths , etc. 

CAMPRA  ( André)  , music.  cél. , né 
h Aix  en  1660,  m.  à Versailles  en  1744* 
On  a de  lui  des  motets  et  des  opéra. 

CAMPS  ( François  de  ),  né  à Amiena 
en  1643*  Serroni , alors  cv,  d’Orange  , 
se  chargea  de  scs  études,  et  le  fit  son  se- 
crétaire. Ce  prélat  lui  donna  le  pricnre 
de  Flore  , lui  procura  l’abbaye  de  Saint- 
Marcel  , la  roadjutorerie  de  Glandèves, 
enfin  révéché  de  Pamiers.  Mais  n’ayaat 
pu  obtenir  scs  balles,  Camps  eut  en  dé- 
doimiiagement  l’abbaye  de  Signy.  Ou  a 
de  lui  plusieurs  Dissertations  mé- 

dailles, sur  l’hist.  de  France  , les  fiefs, 
les  armoiries  , etc.  Il  mourut  à Paris 
en  1723. 

CAMLTjUS  (mylbol.),  ce  dieu  de  la 
guerre  chez  les  anciens  Sabins  , parait 
sur  leurs  mimiinicns,  portant  une  pique 
et  un  bouclier. 

CAMUS  (Jean-Pierre),  né  è Paris  en 
i582  , év.  de  Bidley,  fut  sacré  par  saint 
François  de  Sales.  Il  se  déchaîna  contre 
les  moines  mendians  , dont  il  détestait 
la  mollesse  et  l’oisiveté.  En  faisant  allu- 
sion ^ leurs  révérences,  il  les  comparait 
à des  cruches  qui  se  baissant  pour  sc 
remplir.  Il  écrivît  plus.  ouv.  contre  eux. 
Ce  prélat  se  démit  de  sa  dignité  au  bout 
du  ao  ans,  en  1629,  et  m.  h l’hdp.  des  in- 
curables en  i652.  On  a de  lui  plus  de  200 
vol. , ciUi’unties  VEsprit  de  saint  Fran- 
çois de  Sales , des  homélies , des  romans 
Ses  ouvrag.  annoncent  beaucoup 
d’imaginat.  et  de  facilité;  mais  un  style 
moitié  innraJ  , moitié  burlesque,  semé 
de  métaphores  singulières,  et  d’images 
gigantesques. 

CAMUS  (Pierre  le),  peintre  , né  b 
Issoiidun , composa  en  i63i  un  poème 
ituit.  \e  Débauché  converti  ou  V Ivrogne 
repenti.  ^ 

CAMUS  (Etienne  le ),  né  b Paris  en 
î632,  doct.  de  Sorbonne,  év.  de  Gre- 
noble en  1071,  et  cardinal,  fonda  deux 
séminaires,  et  institua  les  pauvresses  hé- 
ritiers : m.  en  1707.  On  a ae  lui  plusieurs 
lettres  h ses  curés,  et  des  ordoQiiaoces 
synodales. 

CAMUS  (Jean  le),  frère  du  préccd., 
lieut.  civil  au  chAcelci  de  Paris,  m.  eu 
1710,  à 73  anS/  U a fuit  des  Observations 
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sur  la  coutume  de  Paris  , que  Ferrière 
a insérées , dans  son  Commentaire  ^ et 
pul/lic  1rs  Actes  de  notnrictu  du  Chd^ 
telet  ^ dont  Deuisart  a donné  une  se- 
conde édition. 

CAMUS  (François-Joseph  des)  , né 
en  ?i  Pichomc  t-rès  de  St.->fihel , 
en  Lorraine,  membre  de  l\icademir  des 
sciences  : m.  en  Angleterre  sans  qn'on 
tache  précisément  à quelle  époque.  Il 
publia,  en  un  Traité  drs  jorces 

mouvantes  y in-8"  . Paris  , ontrage  très- 
rare.  On  trouve  dans  les  mémoires  de 
1-académte  different  Praités  sur  le  mou- 
▼eruent  accéléré. 

CAMUS  ( Charlrs-Tîticnne-Louis ) , 
né  à Cressy  en  Bric  en  i6i)  ),  de  l'acadé- 
œie  des  sciences  de  Paris,  de  la  société 
royale  de  Londres  , examinateur  dt's  in- 
génieurs et  du  corps  royal  de  rariillcrie 
de  France,  prof,  cl  secret,  perpétuel  de 
Pacad.  d’arcliitccture  , honoraire  de  Pa- 
cadémic  de  marine,  mort  en  176B,  est 
connu  par  son  Cours  de  mathematiquesy 
Paris  , 1766,  en  4 vol.  in-8°>  à Ptisagc 
des  ingénieurs  ; ses  Elémens  de  méca- 
nique , des  Elémens  d'arithmétique  , 
autres  out.  qui  ont  eu  du  cours.  11  fut 
Pun  des  savans  envoyés  dans  le  nord  pour 
y déterminer  la  mesure  de  la  terre.  De 
retour  en  1737 , il  s^occupa  d’un  ouvrage 
sur  l'hydraulique. 

CAMUS  DE  MÉZIÈRES  (Nico.  le) 

archit.,  né  à Paris  eu  1721,  ni.  en  178g, 
a ptjblié  la  Dissertation  sur  les  hais  de 
ckari)ente  ( avec  Desgodets  ) , Paris  , 
in- 1 a , 1 765  y le  Génie  de  l’architecture 
ou  Ÿ Analogie  des  arts  avec  nos  sensa- 
tions, Paris,  1780,  in-8°i  Traité  de  la 
force  des  bois  , Paris  , in-8°,  178a  ^ Le 
OiUde  de  ceux  qui  veulent  bdlitj  Paris, 
1781 , a vol.  in-8®,  etc. 

CAMUS  (Antoine le),  méd.  littéral., 
frère  du  précéd.,  né  è Paris  en  172a,  où 
-il  m.  en  177a*  H a écrit  : Médecine  de 
l’esprit  y Paris  , 1753,  a vol.  in-ia  ; Ab- 
dekery  ou  VArt  ae  conserver  la  beauté  , 
1756,  4 vol.  in-ia  ; Mémoires  sur  divers 
sujets  de  méd,,  1760,  in-ia;  Mémoire 
sur  l’état  actuel  de  la  pharmacie,  1765, 
in-ia  j P rojet d’anéantir lapeùte^vérole y 
1767  , in-ia  ; Médecine  pratique , 3 vol. 
in-fx,  ou  1 vol.  in-^o^  Amphilheatrum 
medicumpoëmayVdivUxis  y 174^,  in-}°^ 
les  Amours  pastorales  de  Uaphnts  et 
Chloéy  Paris,  1757,  in-  j®,  etc. 

^ CAMUS  (Armand-Gaston),  avocat 
. du  clergé  au  parlement  de  Paris,  de  Pa- 
cademic  des  inscriptions  et  bcllcs-lcttres, 
membre  de  Pinsiitut,  né5  Paris  en  1740, 
fut  député  de  Paris  h rasvomblce  con»ii- 

Tom-  l. 
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ruante,  et  membre  de  la  convention  na- 
tionale. Partisan  de  la  liberté,  laborieux, 
sobre  et  économe,  mais  d'un  caractère 
dur  fl  austère,  il  montra  beaucoup  de 
facilite  h parier  sur  toutes  les  matières 
qui  SC  tiaitaient  dans  les  assemblées  lé- 
çisiaitw.N , et  SC  ili^ingua  surtout  par  sts 
pH.j'  ts  dVeonemie  dans  toutes  b s pai- 
tu‘s  de  Padininist.  Il  fut  un  des  mmiuis- 
saires  env»»yés  en  Belgique  par  la  conv. 
rmur  arrêter  le  geneial  Duiiiourier,  qui 
les  prevint  et  Ivs  livra  aux  Autiîcliicns. 
Camus  supporta  sa  détention  avec  une 
fermeté  stoïque  et  fut  échangé  en  dé- 
cembre  179$,  contre  la  iUle  de  Louis 
XVI.  11  avait  été  nommé  en  179a  archi- 
viste national  et  bibboihéc.  da  corps  lé- 
gislatif, et  conserva  sa  place  Jusqu'il  sa 
mort,  anivée  en  1804.  En  il  entra 

au  conseil  des  Cinq-Cents , et  en  sortit 
en  1797.  U fut  chargé  de  visiu-r  les  dépôts 
littéraires  et  les bibliutb.  des  départemens 
réunis,  pour  recueillir  les  cbioniques  de 
CCS  pays.  Il  a publié  : Lettres  sur  la  pro- 
fession d'avocat  y Paris,  177a,  in-ia, 
Î777,  in-ia,  i8o5,  a vol,  in-ia;  Hist, 
des  Animaux  y d'Aristote  , Irad,  en  fr, 
avec  le  texte  en  regard,  Paris,  1788, 
a vol.  in-4*’  $ beaucoup  dVerits  sur  les 
matières  ecclésiastiques,  les  Tables  des 
travaux  des  trois  asscntbh  es  natiot:ale$y 
et  une  foule  de  Mémoires  sur  divers 
objets. 

CAMUS  (Charlotte  le),  dcMclsons, 
se  ht  connaître  sous  le  règne  de  Louis 
XIV,  par  différentes  pièces  de  vers  : m. 
en  170a. 

('AMUSAT  (Jean),  habile  iirip, -li- 
braire, sous  Louis  XIII,  avait  pris  pour 
devise  la  toison  d’or,  ne  publia  que  des 
ouv.  d’un  mérite  reconmi.  Scs  édit,  sont 
rerherebées.  Il  m.  en  iGSq. 

(]AMUSAT  (Nicolas)  , né  à Troyes 
en  1575,  chan.  de  cette  ville  , ÿ m.  en 
i655.  Il  a laissé  : Pro/nptuariunl  sacra- 
rum  antiquitatum  Tricassinœ  diœcesis^ 
Troyes , 1610,  in-8®  j une  édit,  dcl’i/w- 
toria  Alhigtnsium  y i6i5  , in-8®;  Mé- 
langes historiques  , ou  Recueil  de  plus... 
actes  , traites  et  lettres  missives,  depuis 
ijQo  jusqu'en  i58o,  Troyes,  in*8o, 
ouvrage  reclierebé,  etc. 

CAMUSAT  ( Denis-François)  , né  Si 

Besançon  en  i'^)95,  m.  h Amsterdam  en 
173a,  fut  bibiioth.  du  maréchal  d’£s- 
trées.  On  a de  lui  : Hist.  criliq.  des 
journaux  imprimes  en  Erance;  les  4 pre- 
miers vol.  de  la  liiblioth,  française  ; des 
Mélanges  de  littérature , 5 vol.  in-ia  ; 
et  une  édit,  de  la  Biblioîh,  de  Ciaeco- 
nius  t 1731 , iiJ-fol. 
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CAMUTHJS  CAndr»!),  mtM.,  né  h 
Ltioano  ea  Iialie,  prof,  la.meil.  et  la  plij- 
•iqiie  ilan»  l’tiniv.  de  Pavic.  11  »e  retira  h 
Milan  en  1657,  et  m.  on  157S.  On  a de 
Ini  : -DifputMiones , quibut  Meronymt 
Cardant  conctusiones  injirmantur,  Ca- 
knut  ab  cjusdem  iitjunis  viiuhcnlur , 
Jiippocmtis  prraterea  aliqunl  htca  tlili- 
gentius,  maltô  qu'am  nunquam  .alias  , \ 
explicantur,  Papiæ,  i5t>3^  in -8®,  /le 
humanointaliectn  tibri  IP  ,ibid., 
în-8“i  Exeiusio  brevis  prceciuui  mnrbt , 
nentpc  cortlis  palpitatianis  lyJaxitnUtani 
//,  Cmsaris  invictissimi , simul  uc  alio~ 
rum  aliqunt  virorum  il-ustrium  precter 
naturam  affectuum,  Flurentiœ,  1578  et 
i58o,  in-8“; 

CANACÉ  (mythol.  ),  fille  d’Eolc  , 
c'pouaa  secrclemciit  son  frère.  Elle  mit 
au  monde  un  fils  qui  fut  expose  par  sa 
nourrice,  et  dont  les  cris  découvrirent  sa 
naissance  h son  aïeul. 

CAWALE  { Annibal)  , jés. , né  d.ans 
la  Pouillc,  vivait  vers  la  fin  du  16'  s ,lnt 
rec.  du  collège  des  Maronites  .’i  Itnioc  , 
et  ensuite  de  celui  d’Aquilée.  On  a deliii  : 
JLe  vile  ile'patriarchi , oi'nero  (legli  isti- 
tutnti  ilegli  ordini,  Roma,  1 v.  in-f. 

CAKALE  délia  Gava  (Giovanni  ) , jn- 
risc.  d’un  gr.  mérite.  11  a composé  a vol. 
de  poésies,  et  un  poème  sniisle  titre; 
VyJnno  feslivo , ou  l J'asli  sacri. 

CANALES(Jean),  de.l’ord.  des  frères 
mineurs,  ne'  à rerrarc,  vers  le  milieu  du 
i5*s.,  a laissé  : Traitis  de  la  vie  ré- 
leste  , de  ta  nature  île  l'âme , etc. , Ve- 
nise, iijgi,  et  d’autres  liy.  de  piété. 

GANALKTÏO  (Antoine  (>nal,  dit 
le),  Cél.  peintre,  ne  i Venise  eu  i6<j7. 
On  voit  au  Musée  Napoléon  six  lalileaui 
de  Ganiiletio  , tous  d’un  clioix  lieiireux 
et  d’une  finesse  exquise  : ceux  qui  repré- 
sentent le  Palais  ducal  et  la  Place  tic 
St.  - Marc  11  Venise,  offrent  xles  elTels 
admirables.  On  a publié,  d’après  lui, 
Urbis  yeneliarum  prospectus  celchrio- 
res,  en  38  pl.  grav.  par  Ant.  Vieeulini , 
Venise  , , infol. , m.  en  17G8. 

CANALS  Y MARTI  (Juan  Pahlo)  , 
dir.-gén.  des  teint,  du  royaume  d’Fspa- 
gne  ,'Clsd’hnfabric.  d’indiennes  delîar- 
ccloane,  s’adonna  fi  l’élude  de  l’Iiistnire 
> nat.  et  dc.l’éeon.  politique.  11  est  auteur 
de  : Coleccinn  de  lo  perteneciente  al 
Jiamode  ta  RubiaoGranza  en  Espana, 
Madrid,  178^,  iii-4‘’. 

GANANI  ( J.-Bapt.),  médecin,  né  li 
Ferraie  en  i8i5,  m.  en  1679.  Il  a écrit: 
Dissectio  picturaia  musvulnrum  corpo- 
- rit  humant  f Fciraris?.  t.‘)74,  in-8®. 
GANAPLES  (le  si™  de),  seivrit  avec 
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distinclfon  sous  François  I"'  et  Henri  II. 

En  i5a3,  il  comribiia  à l’expidsion  des 
Anglais  de  la  Pieardie , et  lut  fait  pri- 
sonnier. Nommé  gouvern.  de  Moniictiil, 
il  y fut  assiégé  l’an  153'  par  les  Anglais; 
inanqnanlde  munitions,  il  attendit  ponr 
capituler,  qu’une  partie  des  remparts. 

I fut  renversée  par  l’artillerie,  et  il  obtiut- 
des  conditions  bonorabics.  En  i55'i,  il 
vint  se  réunir  au  duc  île  Guise  pour  dé- 
feudre  la  ville  de  Mets  contre  Gliarles- 
Quint,  et  se  distingua  dans  ce  siège  mé- 
morable. 

GANAPLES  , mestre-dc-enmp  du  ré- 
giment des  gardes,  après  la  m.  du  ma- 
réchal de  Gréqiii , son  pire  , força  . l’an 
1607,  le  duc  de  Bucitingham  mu  avait 
4eb,arquédansl’ile  de  -Rhé  avec  3noo  An- 
glais, soutenus  de  Soo  Rochelois,  è se 
rembarquer.  Ganaples  n’avait  avec  lui 
que  laoo  honimcs. 

GANAV  ERI  ( Jean-Bapt.  ) , évéq.  de 
Vcrccil,  né  en  içôS  ïi  Borgomarn,  m. 
h Vcrccil  en  181 1 , fut  év.  de  Hiellc  cu’ 
1797  ; il  se  démit  de  son  évéc.  en  i8oi- 
Lors  de  la  nonv.  organisât,  des  diocèses,' 
il  fut  placé  le  i*r  fév.  i8o5  sur  le  siège  de 
Veroeil,' auquel  80  trouvait  réuni  l’ev.  de 
Bielle.  Il  fut  ensuite  nommé  premier  aii- 
mânier  de  madame  Mère,  et  memb.  dn 
conseil  de  la  gr.  aumônerie.  On  a de  lui 
des  Panégyriques  ; plusienrs  Lettres 
pastorales  en  latin  et  en  italien,  sur  l’o- 
béissance due  aux  sauver.  ; Notizia  co«* 
pendio.\a  dei  moiiasterj  délia  Trappa 
fnndati  dopo  la  rivtduzùtne  diErancta , 
Turin  , 1794  > iu-8°. 

GANAYE  (Philippe,  sieur  Dufresne 
de  lu  ) , né  i P,ai  Is  en  iS'.t.  On  a publié 
la  relation  des  ambassades  dont  il  fut 
chargé  sous  Hem  i tll  et  Henri  IV , Paris. 
i63ô,  3 vol.  iu-fol.  Il  a Irait,  en  français 
la  Logique  d'rlristote,  m.  en  1610. 

GANAYE  (Jean),  jés.  , né  à Paris  en 
i5q4i  '*  Bôucn  en  1670,  après  avoir 
professé'lcslnimanilésau  collège  de  Cler- 
mont h Paris , fut  ensuite  reet.  du  college 
de  Moulins,  pnis  de  celni  de  Blois;  il 
s’acquit  quelque  réputation  comme  oit.^ 
dicateiir.  11  est  autrnr  d’nn  Recueil  de 
lettres  des  plus  saints  et  meilleurs  es- 
prits de  l'antiquité  touchant  la  vanité 
du  monde,  Paris,  i6x8,  in-80  ; Des 
L'ers  Jranç.  et  latins , impr.  dans  le  vol. 
inèil.  : Ludovici  Xlll  triumpkus  de 
Rupettd  eaptd , Paris , i&>8  in,-4“. 

GANAÏE  ( Etienne  de  ) , consin-ger- 
min  de  Jean.'fnémbre  de  l’acad.  des  ini- 

cr'qrt. , nch  Paris  en  1694  l'b®"'''  ’7®*> 

entra  en  1716  dansla  congrégat.  de  l’orâ- 
loirc,  et  prof,  la  philos,  avec  benuirowp 
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dUtraction  au  collée  de  JuîUy,  H’ou . 
il  «ortii  en  1 728.  Le»  mémoire»  de  Pacad. 
de»  inscript. , donc  il  fut  clu  membre  en  * 
1728,  reoK’roieui  u*oi»  mémoire»  de  lui, 
le  premier  est  »«r  l’y^réo^^c;  il  donna 
deux  méruoire»  sur  'Thaïes  , chef  de  l’é- 
cole iooieune , et  sur  j4naxima/uire f 
son  disciple. 

CAKDACE.  On  appelait  ainsi  la  mère 
da  roi  (Uns  l’île  de  Méroé , nu  dessus  de  I 
Sye'ne'  ; plusieurs  sut.  anc.  p^reiendeiit 
ne  c’êtaic  la  coutunoe  des  Ethiopiens 
'titre  pouTcrnês  par  des  reines  qui  se 
nommaient  (iandaces. — Une  autre  Can- 
dace  fit  une  iriuption  en  Egypte  , sous 
le  règne  d’Auguste , l’an  »o , avant  J.  U. 
Elle  prit  et  pilla  toutes  les  villes  sur  son 
passage  jusqu’à  Elèp^nline^  mais  T.  Pè* 
tronius,  préfet  de  I^Egypte,  pénétra  dans  | 
ses  états  qn’il  pilU  fc  son  tour , ce  qni 
l’obligea  de  rendre  le  butin  qu’elle  -avait 

fait,  et  de  demander  la  paix U est 

q^uestinn,  dans  les  Actes  desApAtccs, 
rfi.  yilI,T.  37,  d’une  autre  Caudacc  , 
reine  d’Ethiopie , dont  l’iiii  des  eunu- 
ques fut  baptisé  par  St.  Philippe. 

CANDALE  ( Henri  de  Nogaret  d’É- 
pernon  , dne  dej , fils  aîné  du  fameux 
duc  d’Epemon  ,fut  gouvern.  delîAngou-  : 
mois  , de  la  Saintonge  et  du  l’Annis,  en  ' 
attrvivance  de  son  père  en  1696.  En  ifiia, 
il  offrit  scs  services  au  gr.  duc  de  fo,- 
c.'ine  qni  armait  contre  les  Turcs,  et  fit  , 
des  prodiges  à l’-ittaqnc  rt’Agliman  j la 
forteresse  fut  prise,  piUée  et  ruinée  par 
les  EWentins.  En  iGtiÿUat  fait  pre- 
mier gentilhomme  deflH^Knibre  du  n>i 
Louis  XIII.  En  i6ai  ?iPfrvit  sons  le 
prince  d’Orange  en  qualité  de  colonel  I 
d’un  régiment  d’infant.  En  i6na  , ii  se 
jeta  dans  Bergue , assiégée  par  Spinola , 
et  se  signala  à toutes  les  attaques  où  il 
su  trouva.  En  i6a4 1 commanda  les 
troupes  de  la  république  de  Venise  dans 
la  Valteline.  Én  i63o,  il  fut  général  de 
l’infanterie  vénitienne.  En  i633,  cheva- 
lier des  ordres  du  rrn.  En  i636»  licut.- 
générai  de  l’armée  de  Guyenne , puis  de 
l’armée  de  Picardie,  et  enfin  de  celle 
d’Italie  ; il  y commanda  jusqu’à  sa  m.  ar- 
rivée h Casai , en  1639,  à 48  ans. 

CANDAMO  (Francisco  Bandes X), 
aut.  dramatique , espagn.  d’une  famille 
noble  dans  le  royaume  des  Asturies , 
travailla  pour  le  théâtre  de  Madri.l,  re- 
çut de  Charles  II  une  pension  qui  cessa 
â’étre  payée  pendant  la  guerre  de  la  suc- 
cession , et  m.  dans  l’in Jigence  en  1709. 
Une  de  ses  meilleures  pièces  , est  sa  co- 
tuedié  héroïque,  intit.  ; ef  Etclauo  en 
-rillaê  de  oro  ( PEsclars  aux  chaînes 
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d’or  j.  I-damat  a Irad.  de  Candamo,  dana 
le  4‘  vol.  de  son  'J hédire  espagnol,  une 
comédie  en  trois  journées  ou  actes,  ia- 
titillée  : el  Duelo  contra  su  dama. 

CANDAULE,  roi  de  Lydie,  eutl’im- 
pmdence  de  faire  voir  sa  femme  nue  à son 
favori  Gigès  ; la  reine,  pour  s’en  venger, 
engagea  Gieès  à assassiner  son  mari , et 
l’eponsa  7 16  ans  av.  J.  C. 

C.ANnAULE  ( Pyrame  de),  irop.- 
lih.  à (^nève  dans  le  17*5.,  est  auteur 
d’une  tradnet.  des  Economiques  , et  da 
la  /telraite  des  dix  mille,  de  Xéno- 
phon.  ' 

G.LNDIA('(Jcan-Lonis-Pierrc-Elîsa- 

beth  DE  Mostcaem  de  ) , genie  précoce, 
né  à Candiac  en  , possédait  à 6 ans 
l’arithm. , l’iiist. , la  geogr.,  la munisma- 
tic , lisr.it  le  grec , l’hébreu,  etc. , con- 
naissait les  poètes , les  orateurs , etc.  Ce 
pelit  prodige  mourut  à 7 ans  à Paris , en 
1736  après  avoir  fait  l’admiration  de  la 
France. 

CATTDIATÎO  ( Pierre  I*r),  doge  dis 
Venise,  élu  en  887  , après  l’abdicat.  de 
Jean  Particiaccio.  Il  lit  la  guerre  aux 
Marentins  et  aux  Esclavons  , et  il  fut  tué 
>ar  eux  après  avoir  gouverné  5 mois  seo- 
emeiit. 

CANDIANO  (Pierre  II),  doge  de 
Venise,  fils  du  piécéd. , succéda  en  93a 
à Orso  Particiaccio.  II  prit  Comacctiio, 
il  imposa  un  tribut  à Capo-il’Xsti  ia , etfit 
avec  succès  la  guerre  aux  ISarentins  ; il 
mourut  en  9111. 

CANDIANO  (Pierre  III),  succédii 
en  94a  à Pierre  Paraciaccio,  Pendant  1a 
eouvernem.  de  ce  doge  , les  pirates  de 
Trieste  enlevèrent,  au  milieu  de  l’églisé 
de  Crstcllo,  douze  épouses  vétiit.  qui  d«- 
vaicntélre  mariées  le  luéiiie  jour,  la  veillé 
de  la  Chandeleur.  Avant  qu'ils  pussent 
les  conduire  à Trieste , ils  furent  atteints 
par  le  doge  Pierre  Candiano  qui  leur 
enlesa  leur  proie  après  le  cnmhai  le  plus 
acharné.  Une  féie  annuelle  fut  instituée 
en  commémoration  de  ect  érciiement. 
fils  lie  Pierre  Candiano  , tiu  même  nol^ 
que  lui , se  révolta  contre  ton  père  ÿ mais 
il  fut  battu  sur  la  place  de  Rialto  el  fait 
prisonnier.  Un  decret  l’exclut  à perpé- 
tuité des  emplois  publics , et  dans  son 
exil  à Ravenne  , il  arma  i;n  course  contre 
la  lépublique  j cependant,  son  pire  étant 
ni.  en  i;5n , il  fut  unaulmemeut  élu  pour 
lui  succéder. 

CANDIANO  ( Pierre  IV  ) , la  loi  por- 
tée contre  lui  n’cmpécha  pat  qn’à  la  m. 
de  son  père,  on  ne  .le  rappelai  de  Ra- 
venne pour  le  mettre  à la  tète  de  l’EtaL 
11  déploya  pandaoC  iHi  aasea  long  règne 


•484  C A N D 

det  u!en*  pour  la  ÿierre  et  poorl’adml 
nistration;  il  obtint  de»  emper^  d’.Orien 


par  son  lar  ie  ci  wu 

a’une  partie  «tranjlère , et  voulut  ^u  on 
lui  obéit  comme  à un  roi.  Une  reroltc 
«data  en  976;  le  palais  du  doge  fut  at- 
taque; les  séditieux  ne  pouvant  en  forcer 
rentrée  , mirent  le  fen  aux  maisons  voi- 
sines : le  doge  , en  voulant  échapper  aux 
flammes,  fut  massacré  avec  son  Tils  en- 
core enfant.  Pierre  llrscolo,  qui  avait 
dirigé  contre  lui  la  sédition , lui  snccéda. 

GAKDIANO  (Vital),  frère  du  pré- 
ccd. , succéda,  en  978,  i>  Pierre Urwolo, 
qui  s’était  fait  moine.  11  réconcilia  les 
.Vénitiens  avec  Otlinn  III.  Après  1 4 mois 
de  règne , il  revêtit  l’iiubit  de  moine  dans 
Je  couvent  de  Saint- Hilaire , et  y ui. 
quatre  jours  après.  Tribuno  Mémo  fut 
son  successeur. 

CANDIDE,  moine  de  Fnldc,  a écrit 
^a  vie  de  St.  Egi/e  et  celle  de  St.  Dan- 
go/fe,  abbés  deEulde.  Ces  ouv.  peuvent 
aervir  è l’bist.  dn  9»  siècle. 

CANDIDO  DÉCEMRRIO  (Pierre  ) , 
de  Vigerano,  an  i5«  s. , a le  premier  fait 
connaître,  par  une  traduct.  lat.  Vl/ist. 
•trAii/nen  d’ AUxamlrie . Ven.,  147a; 
îl  a aussi  traduit  la  Ràjmbfiijue  île  Pla- 
ton', tes  Commentaires  de  César;  (^uinte- 
Carce.exc. 

CANDIDO  (Vincent),  de  Syracuse, 

, de  l’ordre  des  Prêcheurs,  né  en  157a, 
mourat  en  i653 , a écrit  sur  les  cas  de 
conscience.  

CANDIDO  on  CANDI  10  pierre  de 
Wite,  on  le),  peintre,  né  !i  Bruges  en 
•i518  , m.  à Munich  , a travaillé  à Rome, 
b Florence , et  orné  le  palais  du  duc  de 
Bavière.  . . 

r CANDIDUS  (Panlaléon),  ministre 
pTOtest.  è Deux-Ponts, né  en  .\iilriclieen 
,5X0,  m.  en  i(io8.  Son  nom  était  fÇeiss, 

4tthl  latinisa,  suivantl’nsagede  son  siècle, 
la  puhl-  : Crotiberis,  hoc  est  de  golhicis 
le  ^Uispaniam  regibus  è Teutnnied 
gente  nriundis  libri  VI,  Denx-Ponts, 
"597,  in-4"  ; Annales  seu  Tabula  ckro- 
nniagicae  ad  annum  i6oï , Strasbourg , 
t6o^  in-S*  ; Belgicarum  rerum  epitome 
tib  anno  ad  ann.  i6o5,  Francfort  , 
ri6o6,  in-4“  ; Bohemiades,  sive  deduci- 
bus  Bohemiæ,  libri  ///  et  de  regibns 
libri  carminé  complexi,  Strasbourg, 
jiSgo,  10-4°,  etc. 

. CANDIDUS  (Gérhard),  est  auteur 
d’une  hist.  intit.  : De  rebus  Befgicis, 
Francfort , 1 58o . 

■v  CANDIDUS  (J«an),jurisc./apubl.  : 
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Commentariorum'  Aguileiensium 
bri  VIH,  Venise,  i5ai  , in-fol.,  trad. 
en  ital.  I»  Venise,  1544,'°'®°-  Û avait 
aussi  comp.  : De  origine  regum  Galtice. 
Cette  hist.  était  conservée  m.ss.  dans  la 
biblioth.  des  Minimes  è Paris. 

CANDISH  (Thomas),  gcntilh.  du 
comté  de  Suffolk,  encouragé  par  le  suc- 
cès de  l’expédition  de  Drake  dans  la  mer 
dn  Sud , partit  de  Plimouth  le  aa  juillet 
l58fi  avec  trois  vaisseaux.  Le  a7  de  dé- 
cembre il  rclAcha  dans  un  port  sur  la  côte 
desPatagons,  et  l’appela  Port  désiré.  Il 
entra  le  a6  janvier  1089  dans  le  détroit 
de  Magellan.  Le  lendemain  il  prit  h bord 
de  son  vaisseau  ai  espagnols  restes  seuls 
de  cette  colonie,  qui  avait  été  conduite 
en  ce  lieu  par  le  capit.  Sarmiento.  Il 
donna  è cette  colonie  le  nom  de  Port  de 
famine.  Après  avoir  passé  le  détroit , et 
fait  de  grafnds  dépita  sur  les  côtes  du 
Chili , du  Pérou  et  de  la  Nouv.-Espagne, 
il  loticha  aux  Philippines,  et  rentra  h 
Plyinoiith  le  9 septembre  i588.  Candish 
entreprit  un  secondvoyage  avec  une  flotte 
de  cinq  b.ltimens , et  partit  de  Plymoutb 
le  6 août  iSçt . La  traversée  fut  asse*  heu- 
reuse; mais  on  éprouva  une  terrible 
tempête  sur  la  côte  des  Patagons  ; la 
flotte  se  rejoignit  le  8 mars  i5ox  dîuis  le 
port  Désiré  et  entra  dans  le  détroit  de 
Magellan  ; mais  les  vents  furent  si  cons- 
tamment contraires  que  les  vaisseaux  ne 
puren  t doubler  le  ca  pF  roward.Le  manque 
de  vivres  et  les  froids  excessifs  firent  que 
quelques  bâ^H|n^  .abandonnèrent  Can- 
dish. Four  ti^^Be  de  disgrice  , les  An- 
glais furent  ,‘«Kir  retour,  battus  parles 
. Portugais  siirlcs  côles  dn  Brésil.  Candish, 
accablé  de  fatigue  et  de  chagrin , m.  en 
route  en  i5  i3. 

CANDOLLE  ( Pyi  amus  de  ) , impr.- 
lih.  è Genève  , quelques-uns  disent  k 
Cologny,  petite  ville  sur  les  bords  du 
lac.  Candolle  était  instruit  ; mais  il  n’a 
cependant  été  qu’éditeur  des  ouy.  que 
•quelques  personnes  lui  ont  attribues. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  cet 
impr.,  on  remarque  : Or.uvres  de  2Céno- 
phon  , docte  philosophe  et  valeureux 
capitaine  athénien  , nmirellement  tra- 
duites en  français , recueillies  toutes  en 
un  vol. , et  dédiées  nu  roi  par  P.  de 
Candolle,  Cologny,  i(ii3 , in-foI.  ; Yver- 
don,  1619.  in-8°;  l'Histoire  des  guerres 
d'Italie . traduite  de  Guichardin , par 
ChemedeY , nouv.  édit. , revue , con  igée 
cl  augmentée  des  observât,  polit,  et  milit. 
de  Franc,  de  t.anouc  , etc.,  par  Pyraraa 

ide  Candolle , Genève , 1 5o3 , x vol.  in-8®, 

Trésor  de  l'histoire  des  langues  de  cet 

unicers,  Cwdolk  était  originaire  de  Mar* 


CA  N D 

KÜle , et  Ton  remarque  an  Èertrand 
Hr  Cancîolle  qy  so  distingua , en  i5a^  > 
dans  ie  siégé  de  jours  que  soutint  cette 
■ville  contre  le  conntUable  de  Bourbon  et 
]c  marquis  de  Pescaire,  commandant  les 
Injpcriatix. 

CAjNÜüRIER  (Jean),  maire  de  la 
Rochelle  sons  le  règne  de  (Charles  V,  se 
servit  d\m  singulier  siratag<?mc  pour 
chasser  les  Anglais  , qui  occupaient  la 
citadelle.  ( oyez  Froissard.  ) Candorier 
ayaut  informe  du  Gnesclin  du  succès  de 
sa  ruse,  le  connétable  lit  serment,  au 
nom  du  rot,  de  conserver  les  privilèges 
de  la  ville  J alors  les  Français  enltèient 
aux  cris  de  Montjoye  au  roi  <ie  France, 
notre  sire.  Candorier  fut  anobli  par 
Charles  V,  et  reçut  du  monarque  de 
riches  prèsens. 

CANE  ( Jean- Jacq.) , nè  h,  Savonne , 
jurisc.  , orat;  et  poète,  au  i5*  siècle, 
ni.  en  i^Qo,  a publie  plusieurs  ouvr. 
sur  les  lois,  et  quelques  poésies. 

CANEPARI  (Pierre-Marie),  méd. , 
né  h Crémone  , ou  selon  d^auires  à 
Crème  , dans  le  i6*  siècle  , professa 
son  art  h Venise.  11  a pub.  : Ve  atra~ 
mentis  cujuscumque  f^eneris  in  sex 
descriptiones  divisunij  1619,  in-^o  réim- 
primes ])lusieurs  fois. 

CANER  ( Henri  ) , ministre  de  la 
chapelle  du  roi  à Boston , premier  rec- 
teur de  la  première  église  épiscopale  de 
Boston  jusqu'en  177%  On  a de  lui  un 
Sermon  et  des  Discours, 

CANETTI  (Thomas-Marie),  né  en 
16G4  , de  Tordre  des  prêcheurs  , prof, 
de  théologie  à Bologne  , fut  considère* 
des  littérateurs  de  sou  tems,  et  surtout^ 
de  Benoit  XIV,  qui  le  chargea  de  cor-, 
riger  ses  producuons.  lia  travaillé  au 
commencement  de  la  Somme  de  Saiat~ . 
Thomas  , qit’il  savait  par  cceur» 

CANEVARl  (Démétrio),  littér.  et 
méd. , né  k Gènes  en  x559»  m.  ^ Rome  ; 
en  i6a5  , a publié  : De  ligno  sancto  ' 
commentarius  , Romae  , 1603,  in-8^  ^ 
Morborum  omnium  , qui  corpus  hu^ 
manum  affligunt , ut  aecet  et  ex  arfe 
curandorum  accurata  et  plenissimn 
melhodus  f Venetii^,  i6o5,  m-8'’j  yfrs. 
medica  , Genose  , i6'i6  , in-fol.  ^ De 
primis  naturàjactorum  principiis  com- 
mentarius  f in  quo  quœcumque  ad  cor- 
porum  naturam,  ortüs  et  interitiU  co- 
gnitionem  desiderari  possunt,  accuratè 
sed  èret*iier  txpÜcantur,  16:16)  Com- 
snentarius  de  hominis  procreatione^ 

CANGE  (Charl.  du  Fresne,  sieur  du), 
tiésorier  de  France,  né  II  Amiens  en  16  to, 
et  avocat  au  parlem»  de  Paris,  £t  une 
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étude  parlicnlièie  de  lu  littér.  grcctjuc 
et  romaine.  Il  a donné  : ŸJiistoire  de 
O.  P»  sous  les  emp.  jraticnis  , 1657  , 
in-fol.  J Glossurium  adscriptnresmetltœ  ] 
et  iîifimce  latinitatis,Vsix\s,  1678^3  vol. 
in-fbl  ; Glossaire  de  la  langue  ^'rec- 
que  du  moyen  âge , i'.  88,  1 vol.  in-ful., 
gr.  et  iat.  ; Uisloria  Byzantina  iflus~ 
irata  y 1680,  in  fol.;  lUyri'um  vêtus 
et  nowuw  y 174^,  in-fol.  , Traité  his- 
torique du  chej  de  St.-Teun-Baptisie 
et  fies  éditions  de  plusieins  onvrages 
irès-csiimées  ; mort  k Tans  en  1688. 
Louis  XIV  accorda  & ses  4 enfans  une 
ension  de  a, 000  hv.  en  reconnaissance 
CS  travaux  du  père.  * 

CANGIAGE  ou  CABIAZI  (Lucas), 
peint,  et  sculn.  , né  k 31onéglia , dans 
les  états  de  Gènes,  en  fut  em-^ 

ployé  dès  IVigc  de  17  ans  à de  grands 
ouvrages  publics.  Ses  principaux  ou- 
vrages embcilisseni  plui>ieurs  églises  de 
Gènes,  de  Naples,  de  Milan  ci  le  palais 
de  TEscurial.  Devenu  veuf,  il  fut  ci^is 
de  sa  belie-sopur  , et  m.  en  i585  k ITù^ 
curial,  dans  le  délire  occasionné  par  le 
regret  de  u’avoiv  pu  obtenir  une  dispense 
pour  Tepouser. 

CANGIAMILA  (Franc.-Emman, ),  ^ 
inquisiteur  gcnéial  en  Smilc  , né  eu 
l'^oo  , m.  en  1763,  est  auteur  d’une 
Fmhryologia  sacra  ( en  italien),  1745  , 
in-4®,  et  <Vun  Discours  sur  les  moyens 
de  rendre  la  vie  aux  noyés. 

CATÎGIANO  ( Jean-Antoine  ) , na- 
polit.,  clerc  régul.,  vîv,  dans  le  17*  s., 
a écrit  la  ^le  du  cardinal  Paul  Arezzy, 
et  quelques  ouvrages  de  dévotion. 

CANIGIANI  ( Bernard)  , fut  un  des 
premier  membres  de  l’académie  de  U 
Crusca , qu’il  fonda  en  i583. 

CANINT  (Ange),  né  k d’Angbiarl 
en  Toscane,  en  i53i , professa  le  grec  à 
Paris.  11  est  connu  par  son  traité  intitulé:  . 
fietlenismus y Paris,  i555,  in-4®  j Lond. ^ 
i6i3,  in-8^  , Lcyde,.  1700;  il  a aussi 
écrit  sur  les  langues  orientales  , il  m. 
ea  Auvergne  en  IJ57.— Canni  (JérAme)^ 
son  neveu , a public  tm  grand  nombre 
d’ouvrages  et  des  traductions. 

CANINI  f Jean-Ange^  , peintre  et 
grav. , né  k Rome  , oii  il  m.  en  i665^ 
discip.  du  Dominiquin,  excellait  k des- 
smerJes  pierres  gravées.  U avai  t entrepris  ^ 
de  graver  uoe  suite  d^tmages.des  héros  ’ 
et  des  grands  hommes  de  l’antiquité,. 
Cet  ouvrage  a.  été  terni  ihé  par  son  frère* 
Marc-Antoine  , Rome  , 166G  , iù-fol. 
renfermant  ii5  planches,  sons  ce  titrer* 
Icono^rafiadi gto^Ang,  Canini,  xiimj»,. 

: à V«QiK!  eu  fr*  et  ital. , en  1731. 
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CANISIO  ( Éfjidio ),  rti  h Vitcrbe , 

Ktti'rat.  da  i5«  siècle,  a trad.  en  vers 
latins  la  chanson  de  Pétrarcjue,  f'irgiite 
heUa. 

CAINISIUS  (Pierre),  sar.  jdsiiite  , 
ifd  h Kiméfçae  en  i5ai,  m.  en  1397  h 
FTÎboiiiç  en  Suisse,  parut  avec  éclat 
ou  concile  de  F rente.  On  a*  de  lui  : 
A'umma  doctrinct  chrialianœ  ; Iiistitu- 
iioiies  rhristiana  Sa  We  a ete  composée 
par  Raderni  et  Joachim , en  latin  , Mu- 
nich, 16 j3,  in-8"  ; par  le  P.  Doiigny, 
en  franc. , Paris,  1707  , in- ta. 

CANISIUS  { Henri  ) , neveu  du  pre- 
cedent, né  i Kimègue,  prof,  le  (finit 
canon  h Ingolsiadt  , in.  en  i6io.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : Summa  juris 
ctifionici  J yfntinuis  Icctifiiics  , Ingol- 
stadt,  7 vol.  in-{",  1601  î>  l6o8.  C’est 
un  recueil  de  pièces  importantes  sut  l’hîs- 
tôire  du  moyen  ige. 

■ CANISIUS  ( Nicolas  ) , secrét.  d’H- 
tasnic  , ne  ft  Amsterd. , était  très-hahile 
dans  la  langue  grecq,  II  retoucha  les  col- 
loques d’Erasme,  et  en  comp.  quelques- 
uns  dans  le  même  genre.  On  a de  lui 
des  poésies  grecq.  et  latin.  11  m.  curé 
eau  village  de  Sparmonde,en  i555. 

' CANITZ  ( Frédcric-Rodolçhe-Louis, 
Raron  de  ) , poète  allem. , ne  & Berlin 
en  i63  '|,  d’une  fatriillc  illust.  de  Bran- 
debourg, prit  Horace  pour  modèle,  et 
passa  pour  le  Pope  de  l’Allemagne.  H 
>n.  è Berlin  en  digg,  conseiller-privé 
d’état.  Aucune  de  ses  poésies  ne  fut  im- 
primée de  son  vivant  J le  docteur  Lange 
en  publia  une  partie  sous  le  titre  de 
/)é(nssetnens  poétiques,  Berlin,  1700, 
iii-Sn. 

CANN  (Jean),  théol.  anglais  adonné 
hue  édition  delà  Bible,  avec  des  notes 
marginales  estimées  j m.  k Amst. 

CANNAMARÉS  (Jean),  Catalan, 
né  en  1 J()u , s’était  imaginé  dans  sa  folie 
que  la  couronne  d’Arragon  lui  apparte- 
nait. 11‘blessa  d’iiii  coup  d’épée  le  roi 
Ferdinand  , qu’il  rccardait  contme  usur- 
pateur, et  fnt  conOamné  ii  être  tiré  h 
qilatre  eiheVanx. 

CANNF.GIETER  (Henri),  recteür  an 
gÿmnh.èe  d’.Atnhéinj , et  histriogr.  des 
états  de  Gueldrc,  ne  en  1691  à Stcihfurt 
eh  Wc.stplialie.  11  a publié  une  bonne 
édition  des  Fables  dAviantis,  Amst., 
l)3i  , in-8®;  Dissertatiû  du  Btitten- 
Itirgo , matribus  JirittU  , Britannîcd 
Aerlit,  Brittid,  etc. , La  Haye,  1734, 
lti-4'>,fig.  ; De  niuïatà RbiAanorumnomi- 
nûm  suh  principibus  rdttone , Utrécht, 
17^,  5n-4”  r Degeiatitit  Jientinckiand, 
item  de  Isidé  ai  Turuàcum  inventd. 


CANN 

neenon  de  Ded  Suronind , tTtrecht  , 
1764  , in-8®  ; Epistola  d*  ard  ad  No- 
vtnmagum  repertd , etc.  , Amheim  , 
1766  , in-8°,  etc.  Il  m.  en  1770. 

GANNEGIETER  (Jean),  fils  du 
précéd. , jurisc.  distingué , prof,  depuis 
1770  à l’acad.  de  Groninguc,  où  il  m. 
dans  ces  derniers  tems.  Il  a donné  ipiel- 
ques  opuscules,  entr’autres  : aiÿî- 

ciliora  queedam  juris  capila  animadver- 
sinnes  , Franelter,  >754  , in-4°,  Dumitii 
Clpiani  fragmenta  tibri  singularis  regu- 
larum,  et  incerti  auctnris  eellntio  le- 
gt<m  mosaïcarum  et  romannrum , cum 
notis  , Utrecht,  1768,  Leyde  , 1774. 
in-4“;  Oratio  de  Romanomm  Juris'^ 
cnnsutlorum  exceîlentid  et  sànctitate  , 
Groningue  , 1770  , in-4°- 

GANNEGIETER  (Hermann)  , frira 
dii  precedent,  né  & Amlu’im  en 
pmièssa  le  droit  i Francker , et  a donné  : 
Observations  arî  collatioMfn  iegum 
mosaïcarum  et  rontanarum  t Iraneker, 
1^60,  in-4®.  réimp.  en  i565,avecdca 
des  notes  j ObservationUm  juris  romtf- 
m,  libri  Leyde,  in-4°  : m. 

'"cannés  (François),  relig.  franci^ 
cain , et  roissiounaire  apostoliipte  , né  ù 
Valence,  m.  h Madrid  en  17q5,^ passai 
seize  années  de  sa  vie  au  coll.  âe  Saint- 
Jean  è Damas.'  Il  a compose  ; Gram^ 
matica  arabigo-espanola , vulgnr , y li- 
teral,  con  on  dietionarb)  arabign-es- 
panol , en  que  se  ponen  las  yoces  ma* 
usuaies  para  ana  cnnvertacion  jami- 
liar,  can  el  textn  de  la  doclrina  chris- 
tiana  en  et  idioma  arabigo , Madrid  , 
1775,  ; Dieéionario espanol  latinoy 

arabigo  en  que  siguiendo  el  dieeionario 
abreviado  dé  ta  academiu  se  ponen  la* 
correspondencias  latinasY  arabe*,  part* 
facilitar  el  esmdto  de  la  lengua  arabigo 
a los  misionéros  , y a los  que  vûdaren  o 
eontratan  en  Afrieay  Levante,  Madrid» 
1787 , 3 vol.  iu-fol. 

CANNESIO  (Jean-Ant.) , cél.  juris. , 
né  h Ragnse,  passa  ù Palerme,  oii  il  obtint 
le  titre  de  conseiller.  En  i544,  d 
nommé  avocat  du  fisc.  Dm.danssa  patrie 
en  l58o.  U a public  : In  extravagantem 
voùentei  Friderici , et  in  extreoag.  si 
atiquam  Jaeobi;  Sicitia  Mgriitm  enar- 
ratione*  peéspicuas. 

CANNETI  (D.  Pierre),  général  de 
l'ordre  des  Camaldules  , né  è Crémone 
en  1660,  m.  en  1730,  est  auteur  d’une 
dis.seitaiion  sur  le  poème  des  ipiatre  ré- 
gnés de  Fredério  Frezzi , 10-4°. 

CANNIZARÈS  ( D.  Joseph  d'e  ) , cél.' 
auteur  dramar.  éap*  1 vivttil  a'ia  cour  dé 
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jVfadnd  dans  le  17  «iècle  , a compose  on 
^rand  nombre  de  pièces.  On  cscime  sun 
J^Iuaico  pnr  el  amor  , et  sartont  son 
domine  Lucas  ^ pièce  2k  caractères. 

CANNIZARIO  (Pierre),  aar,  théol. 
et  juriscons. , ne  h Paleroie,  m.  en  1640, 

« laissé  m.ss.  : Religionis  cJtrisiiatue 
Panrtfmi  Ub,  yi. 

CAWO  ( Alonzo  > , peintre,  sculpt. 

architecte nd  \ Grenade  en  1600 , t'nt 
iliicct.>^‘nër.  des  ouvra^^es  royaux,  ci  a 
)aissc  un  grand  nombre  de  ^/ifuej  et  de 
Tableaux,  On  admire  son  fameux  ta> 
blean  de  Conception  de  la  yierge , 
dans  la  cathédrale  de  Grenade. 

CANOBIO  (AJezandreX  ne'  à Vérone, 
floi'issait  dans  le  16*  s.  On  a de  lui  un 
Discours  sur  la  réforme  du  Calendrier , \ 
par  Grégoire  Xlll , et  un  Traité  sur  la  \ 
célvbration  de  /a  Pd^ueel  d'autres /Vies  I 
/noZ'zTes.  Il  a écrit  aussi  U Genéalogiede 
lu  jami/bi  des  Scalîger, 

CANOKiLO  ( Benoit  ),  moine  du 
^Îoui-Cassin  , vivait  dans  le  i5®  et  au 
coiumcnc.  du  iG‘\  lia  publié  : Qualiter  ! 
^lidica/iflum  sil  injoro  fort , et  qualiter  \ 
in  foro  poli  sub  rep,  cap.  1 ile  conslitu-  1 
ii  .ne  ; item  commenlarium  jitris  iit'ilù  i 
et  canonU  i , et  un  commentaire  in  cap,  ! 
rumomni  eremitæ,  de  fide  instrumenLo-  j 
rwm,  et  /oczïy^.szf  attito,ctc.— Kranr.Ca-  ^ 
iiolîlo,  frère  mineur,  qui  florissait  dans 
w 16e  siècle , a publié  : OHconomia 
concLonalis  super  ÈuanseUn  qitadrnge~  1 
simœ.  — Antoine  Canotuo  de  Sulmone, 
frère  mineur,  du  17*  s.,  est.  aut.  des 
Discorû  paratlossici  per  tutti  i eiorni  di 
Quaresima^  et  de  quelques  Panégy- 
riques. 

CANOÎÏHKRIUS(P.-And.)  mcd. 

et  jiiris.  génois,  du  17®  s, , on  a de  lui  : 
Ppistolarum  laconicarum  tibri/y,\!io- 
runtiæ,  1607,  in-8*j  Delle  cause  delV 
injelicitate  e tlisgrazie  degîi  huomini 
letterati  c guerrieriy  Anr. , i6ia,in-8®; 
Jn  septem  apliorismorum  Hyppocratis 
libros  medica*,  pnliticcBy  morales  ac  theo- 
logiccB  interpretaliones  y Antwerpiæ  , 
1618,  a vol.  in-4®.  De  admirandis  vini 
virlutibui  libri  3 , ibid.  , 1637  , in-8°. 

CANOPE(  mythol.  ),  divinitc  tRyp- 

ticnne , <lont  le.  prêtres  payaient  pour 
des  magiciens, 

CANOT  (Pierre-Charles),  Rrav.  , ne' 
& Paris  , passa  en  angl.,  où  il  a gravé 
beauc.  île  paysages,  vues , marines,  etc. 

CANSTEIN  ( Raban  de  ) , ministre 
d'éut  prussien,  né  en  16*7  , m en  1680, 
■/lit  chargé  de  missions' en  Hollaùde  , en 
Angl.  , en  Fr,,  en  Suède,  devint  cons. 
ajJiqne  de  la  princesse  Anne-Sophie  de 


CA  NT’  -487 

Brnnswick,  et  entra  enfin  an  service  du 
gr.  clect.  Frédéric  Gtiillauiue , ijiii  lui 
donna  l'administration  de  la  justice  dans 
son  électorat , et  le  nomma  gr.  maréchai- 
maia  il  perdit  peu  k peu  U coniiancc  de 
son  souverain,  et  fut  obligé  detc démettre 
de  scs  dignités. 

CANSTKIN  (Charl.  Hildebrand de), 
né  à Lindenbeig  en  1667  , m.à  Halle  en 
I7i<),  fut  d’abord  page  de  Télcct.  de 
Rranileboiirg , aen^t  comme  volontaire 
dana  les  Pays-Bas  ; attaqué  h Bruxelles 
d’une  lohgaectcrucllc  maladie  , il  quitta 
le  service  pour  se  retirer  k Halle  j le  désir 
de  répandresmaentimens  religieuse  parmi 
les  classes  les  plus  panvres  , lui  lit  cher- 
cher les  moyens  de  publier  une  édit, 
des  livres  .saints-q^u’on  put  donner  k trèS- 
bas  prix.  L’idée  de  la  stéréotypie  se  pré- 
sent.a  k son  imagination  , en  1711  ; après 
avoir  fait  fondre  nn  nombre  de  oaractites 
suflisant  pour  composer  en  entier  le 
Nouveau  Testament , il  en  tira  5, 000 
exemplaires  qui  furent  vendus  k très-bas 
mix;  quatre  édit,  suivirent  snocessiv. 
Kn  1713,  parut  la  prem.  édit,  de  la 
Bible  entière,  impr.  de  la  sorte;  elle 
se  rc'panditavec  une  étonnante  rapidité. 
11  a encore  composé  11  ne  Harmonie  des 
quatre  Evangiles  , Halle  1718,  in-fol.  ; 
une  vie  de  Spenes  qui  ne  fnt  publ.  qu’eti 
17)4,  10 ans  aprèssa  m. et  quelque  ouv. 
de  tliéologie. 

GANT  ( Aéent'),.  méd.  , m.  jeune, 
donna  en  1 7 1 r , A Leyde,  an.  traité  intit  : 
Impetus,  anatonfici  nrimi-,  in-fol. 

GANT ACUZENE (Jean),  emp.d’O- 
rient,  exerçait  en  ijanla  charge  de  grand 
domestique,  l’une  des  preiiiirres  digni- 
tés de  l'empire  grec , et  h laquelle  aa 
nais.sance  et  ses  talens  l’avaient  tait  par- 
venir. Lorsqu’Andron je ill  succédai  son 
grand-père  AndroniePaléologue  , il  trou- 
va daiisCantacuzène  un  ministre  babils 
et  vigilant.  Eh  i336  il  négocia  1a  paix 
avec  les  Génois  qui  désolaient  l’Archi- 
pel. En  1.337  il  liattit  les  Turcs.  En 
l3ji  , Androtiic  III,  en  mourant,  le 
nomma  régent , son  lits  Jean  Palco- 
logiie  n’étant  alors  Agé  que  de  g ans. 
Bientôt  l’empire  fut  livré aux  pluscriiellea 
agitations;  le  prntorestiaire  Apocanqiie 
et  le  patri.irclic  Jean  tfApri , excitèrent 
contre  lui  l’imp.  mère,  Anne  de  Savoie, 

ni,  pressée  de  tomes  pans,  redonbla 

'intrigues  et  arma  contre  Garuaciuène 
les  Bulgares  ét  le  crAle  de  Servie , et 
un  de  ses  propres  officiers , nomnié 
Jlfontmizile  , qui  l’attaqua  en  trahison 
et  faillit  le  tner.  Les  amis  qne  Ganucii- 
*ênc  avait  conservés  dans  f^instaillînople 
l’ayant'  fait  prévénir  du  dassoiu  qu'ils 
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avaient  de  lui  en  ouvrir  lei  porte*  , il 
s’approcha  et  fut  reçu  sans  opposition  ; 
et  le  8 f.T.  il  fut  proclamé  cmp.  lise 
signala  par  aaclémeure  et  >a  modération, 
et  s’occupa  à fermer  les  plaies  de  l’état  ; 
mais  voyant  la  jalousie  de  Jean  Pali^> 
logne  augmenter  de  jour  en  jour,  et  la 
faveur  pulnique  dont  il  avait  joui  long- 
tems  , diminuer,  il  renonça  au  sceptre 
en  i355  , prit  l’habit  religieux  et  les  urrnis 
de  Josimphus^Chriitodulus , et  se  retira 
dans  le  mouast.  de  Mangcnne.  I ambe- 
nias  place  sa  m.  en  i4iu.  Jean  Cantacu- 
«èrie a composé  : Hisloria  Byznntinœ  'i- 
briquatuortiacc^  Pontanns  trad-cet<niv. 
en  latin,  que  Gretterpub  avec  des  m tes 
à Ingolstadt , i&rî,  in-fnl.  Le  texte  pr 
avre  la  version  lat. , inip.  royrtic , 164J  > 
3 vol.  tn-fol.  (Jettt!  rdit.  fart  partie  du 
coipsd’Uisioire  Byzantine.  Quatre yipo- 
logvet  nu  ilrfemes  île  la  ratigiou  chré- 
tienne , et  quatre  Discoun  nu  Hun  b con- 
tre les  erreurs  du  ntahnmélisme  , irad. 
en  latin  par  Rodrdphc  Gaurtier  (Gualte- 
Tus) , sou*  ce  titre  ; ytsserlie  cnntrà  fidem 
mohammedicum.  BMe  , i553,  in>fol. , 
etc.  — Mathieu  Cantaeuzène  , son  fils  , 
a cultive'  aussi  des  lettres  dans  le  cloître. 
On  a de  lui  : f 'xnositin  in  cantiewn  can- 
ticorum  , gr.  et  lat.  , avec  notes  de  Vin- 
cent Kiccard , Rome , 1634  > lu  fol. 

CAN'rACGZENE  (Serban),  prince 
de  Valachie  , dans  le  i^*  s. , ne  fut  pas 
plutôt  élevé  h cette  dignité  qu’il  chercha 
le*  moyens  d’arracher  son  pays  au  joug 
de  la  Porte  Ottomane.  Ses  préparatifs  re- 
pondaient h la  grandenr  de  son  entreprise, 
et  il  n’attendait  que  le  signal  du  combat, 
lorsqu’il  fut  empoisonné  en  il>84  , par 
deux  de  ses  parens  que  l’ambition  con- 
duisit h ce  crime. 

CAIVPA-GALLINA  (Rend  ) , grav. , 
peint,  et  ingen. , fut  le  prrm.  maître 
de  Callot.  il  s’adonna  principalement 
aux  paysages. 

CAN'rALYCIUS  (J.-B.  Vale  ntini  , 
connu  sons  le  nom  de),  né  k.Cunialicc 
dans  l’Abruzze,  év.  de  Penna  et  d’Atii, 
m.  en  i5i4 , a donné  la  liv.  d’épigrairr. , 
et  un  poème  : de  Partheanpe  his  coptd, 
Naples,  i5o6,  !n-fol. 

CANTARELLl  (Joseph),  grav.  It.il. , 
né  h Bologne  , a choisi  dans  la  dévo- 
tion ton*  les  sujets  qu’il  a gravés.  On 
a de  cet  artiste  beaucoup  de  Figures  de 
saints  et  de  saintes  et  autres  pièces  du 
même  genre-, 

CANTARINI  (Simon),  né  è Pézaro 
en  1611 , disciple  et  ami  du  Guidé  , se 
perCecl.en  l’imitant.  On  confondit  quel- 
quefois les  ouT.  du  maître  aroc_  ceux  de  r 
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l’élève.  11  m.  è Vérone  , en  i648.  Il  a 
gravé  plus,  de  ses  ouvr. 

CANTEf  (Picrvc.Jos.)  , sav.Jés.,  né 
au  pays  de  Caux  en  1645 , m.  è Paris  en 
1684,  a donné  ; De  Romand  republicd  , 
Pars,  i<i84 , irf-iaj  Utrecht,  1691— 
96,  1^07,  in-8“  , Venise,  i^So  , in-8“ 
arec  hg.  , et  un  vol. . de  V histoire  des 
eg  '.  métropolitaines,  en  \sl.,  i684,in-4°> 
ll  .onna  aussi  le  Justin,  ad  utum  Del- 
phini , Paris  1677  , in-4°j  et  le  VaFère- 
maxime  , aussi  ad  usum  , etc. , Paris  , 
■679. 

C.ÔN'rELi,!  (Jacob) , géog.  ctbibliot. 
du  duc  de  Modène  , au  17*8. , a fait  deux 
globesét  commencé  une  carte  des  états 
du  duc  de  Modène , que  Vandetri  a ter- 
niim 

CANTEMIR  (Constantin),  né  en 
Moldavie,  entra  fort  jeune  au  ser- 
vice <lc  Pologne  , et  en  sortit  avec  le 
grade  de  colonel,  revint  dans  s.i  province 
ou  il  fut  élevé  successivement  aux  pre- 
miers em  lois.  Il  commandait  la  division 
auxiliaire  des  Moldaves  , lors  de  l’expé- 
dition de  Mahomet  IV  contre  les  Polo- 
nais. n défendit  avec  courage  les  femmes 
du  sultan  ; il  empêcha  qii’clïes  nefussent 
enlevées.  Cet  exploit  lui  valut  la  pro- 
messe de  régner  un  jour  sor  la  Molda- 
vie, ce  qu’il  obtint,  et  m.  en  i6q3  , 
•après  avoir  gouverné  la  Moldavie  pendant 
huit  ans. 

CANTEMIR  ou  Csntimik  (Démé- 
trius) , second  CIs  du  précéd.  , prince 
de  'îoldavie,  où  il  naquit  en  1673,  fut  de 
bonne  heure  au  service  du  Gr. -Seigneur 
qui  le  nomma  gouv.  de  Moldavie.  Il  sou- 
mit cette  prov.  au  czar  Pierre-lc-Grand , 
et  il  en  obtint  le  titre  de  prince  , m. 
en  1733.  On  a de  lui  : HUt.  de  l’origine 
et  de  la  décadence  de  l’empire  Otto- 
man , en  lat. , resté  m ss.  ; J.-L.  Schmidt 
l’a  trad.  en  allem.,  Hambourg,  1745, 
in-4“;trad.  en  angl. , Londres,  1734» 
3 vol.  in-fol  ; en  franc.,  Paris,  1743, 
in-4“,  ibid  , 4 vol.  in-i3  j Système  de  la 
rctig.  mahnm.,en  russe  ; Etat  présent  de 
la  Moldavie , en  lat.  j Dialogues  mo- 
raux ; des  Satires  , en  russe  , etc.  Can- 
lemir parlait  onze  langues,  il  fut  de  l’a- 
cadémic  de  Berlin.  < 

CANTEMIR  (Anliochns),  fils  dti 
précéd.  , UC  en  <709,  Il  Constant,  élevé 
a Pétersbourg  , fut  ambassad.  à Lowl.  et 
h Paris,  m.  en  1744.  H regarde 
comme  le  fondateur  de  la  bonne  poésie 
en  Russie , par  ses  trad.  en  vers  russes 
d’Attacréon  cl  des  cpîtres  d’Horace  ; il 
composa  des  satires,  des  fables,  des  odes, 
etc.  Il  (fad.  aussi  la  Pluralité.^es  Mon- 
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^es  y U«  Leitt'es  Penannes  y et  les  Dia^ 
Ingnesd^Algarotlisurla  iMmiti'e*  L'ab- 
be  de  Guabco  a écrit  sa  vie  ei  trad.  scs 
satires. 

CANTENAC  (N.  sieur  de),  rimail- 
Icur  peu  connu  , dont  les  poésies  paru- 
rent en  i66aeti6i5,  in-ia,ÀFans, 
est  aut.  d'une  pièce  liceucieuse  totitul.  : 
L'Occasion  perdue  et  retmuuèe  y faus- 
sement attribuée  au  giand  Corneille. 

CANTEA  (Guiliaum^  , babile  cri- 
tique , fils  de  Lambert  Ganter,  sénat. 
d'Ütrccht , où  il  naquit  en  iSia  , m.  en 
1 5^5.  Ses  princip.  ouv.  sont  : Urationes 
funèbres  in  obitus  aliquot  tutimalium 
trad.  de  l'ital.  d'Ortensio  Lan  do , a* 
edit.  , Leyde , 1691  , in -8°  ; Nouœlec- 
tiones  , l'édit,  la  pluscompl.  est  celle 
dA'nvers  , 1671  , in-8®  ; jiristidit  ora- 
tiones  y Bâle,  i566,  in-fol.  en  3 part. 
C'est  la  trad.lat.  des  discours  d'Aristide^ 
Syntagma  de  ratione  emendandi  gra^ 
co.%  autores  y Anrers,  1751 , in-8®^  Avis- 
totelis  Peplifragmentum , Bâle  , 1 566 , 
în-4®  , Anvers,  1571,  in-8®  ; A'im- 
fides  y ibib. , 1.571  > Sophoc^es , 

ibid. , 1679  , in-ia  , Æschylus  , ibid. , 
i58o,  in-i3,  et  autres  trad.  lat. 

CAMTER  (Théodore)  , fière  du  pre- 
cedent, savant  comme  lui,  né  & Utreclu 
en  1545  , m.  â Leuwarden  rn  i6t7>  11  ^ 
composé:  V'arice  lecùones  . Anvers, 
i574-  Il  avait  fait  une  collection  de  tous 
les  fragmens  des  anciens  poètes  grecs  , 
d'après  le  m.ss.  de  M.  de  la  Rovière , 
qui  éluitcharge  d'imp.  cet  ouv.  Le  in.ss. 
pas.ta  successivement  en  diverses  mains , 
on  ignore  quel  en  est  aujourd'hui  le  prO' 
prietaire. 

CANTEVEN  (roythol.),  Dienjenne 
et  beau , honoré  sm  les  c8tes  de  Malabar 
et  de  Coromandel,  en  l'Iionnciir  duquel 
les  femmes  jeûneiu  un  jour  de  l'annee. 

CANTHARLS,  poèiegrec,  Albénicn, 
On  ignore  en  quel  rems  il  a vécu;  mais 
on  sait  seulement  qii'dcomposaquelqurs 
comc'dies  , lu  Mtdee  , le  Thesce  , la 
Sy^untackie  , cl  plusieurs  autres.  C'est 
aussi  le  nom  d'nn  celèb.  imposteur  chez 
les  Athéniens,  qui  donnalicuau  proverbe 
plus  rnsv  que  O/mthfirus. 

CANTluNCLLA  (Claude^, de  Metz, 
vivait  en  ! 53o.  Il  c'tudia  îi  B; le,  devint 
habile  imisconsnlte,  et  fui  depuis  chan- 
celier (rKnsiîrbcim  dans  la  Haute-Alsace. 
On  i.ifnore  Pépoque  de  sa  mort.  Il  a écrit: 
De  poff  sfate  papce , imperatoris  et  con^ 
cilii;  Paraphrases  en  3 lib,  instit.  Justi' 
tianini;  lie  ofîcio  judicis  lib.  Erasme, 
in  Cicéron  ; pantalcon , lib,  3 , prosop. 
Melchior , Adam  , in  vit*  german. 
/urù>  etc. 
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CANTON  (Jean),  physicien  et  astro- 
nome anglais,  néon  i7i»àSlroud  dans 
lecomté  dcGloccster,  m.  eiiin^a,  Ht 
des  découvertes  sur  V£leciricité  et  les 
Aimons  artficiels  , et  fut  membre  de  U 
société  royale  à laquelle  U a fourni  plus. 
IHèmoires. 

CANTONI  ( Catherine)  s’est  rendae 
célèbre  an  16^  s.  par  ses  dessins  et  ses 
broderies , qui  furent  recherchées  par 
plusieurs  princes. 

CAWTWEL  (André'),  méd.  irland.  » 
né  dans  le  comté  de  Tippérary,  m.  en 
1764,  memb.  de  la  soc.  roy.  de  Londres^ 
reçu  médecin  h Montpellier  en  1729,  et 
de  la  faculté  de  médec.  & Paris  en  174^  > 
chargé  de  professer  la  chirurgie  latine  en 
1750,  en  1760  la  chirurgie  française,  et 
en  1763  la  pWmacie.  Scs  principanx 
oovr.  sont  : Conspectus  secretionum  » 
1731 , in-ia;  Dissertations  latines  sur  ce 
qui  manque  à la  médecine  y Paris,  17391 
in-13  ; onc  trad.  des  lYoutf.  expériences 
sur  le  remède  de  Mlle.  Üiepnens , par 
Haller,  Paris,  174^}  in-13;  Dissertât, 
sur  les  fièvres  en  général , Paris  , iy3o, 
4o;  Questiones  ntediccBy  in- 13,  et  Mont- 
pellier, 1763;  in -4*^  7 Histoire  d^un 
remède  très  - efficace  pour  la  fai- 
blesse et  la  rougeur  des  yeux  , et  autres 
remèdes  infaillibles  contre,  la  morsure 
du  chien  enragé^  trad.  de  l'angl.  de  Han# 
Sloane,  Paris,  174^»  in-8°;  Lettres  sur 
le  traité  des  maladies  de  turètre  ( de 
Daran),  Paris,  I74p>  in-ia;  beauc.  d'c-« 
crits  contre  l'inocuiation  , etc. 

CANTWEL  (André-Samucl-Michel), 

bis  du  précéd. , né  en  1744  ^ Heuten.  des 
maréchaux  de  France,  fut  bibiiothéc.  do 
i'hôtcl  des  Invalides  , où  il  m.  en  i8o3. 
il  a trad.  de  l'ang.  un  gr.  nombre  d'ouv.  : 
Isabelle  et  Henry  y 1789 , 4 > 

Histoire  des  Femmes  y depuis  la  plus 
haute  antiquité  jusqu'à  nos  jours  y 1793, 
\ vol.  in- 13;  De  la  naissance  et  de  la 
chdte  des  anciennes  répuhliqueSy  <793, 
in-8^  ; Discours  sur  l'histoire  et  la  po- 
litique en  général  y par  Jos.  Priestley  y 
Ï795  , 3 vol.  in-8®  î Voyage  en  Hol- 
lande et  sur  les  frontièt'es  occidentales 
de  V Allemagne  y fait  en  1794  » • 

vol.  in-8®  ; Leçons  de  rhétorique  àa 
Blair  ; Voyage  en  Hongrie  y fait  en 
1797  par  Itob.  Townson . I7§9,‘3  vol. 
in-o^  j Voyage  de  M.  fiironhlamer 
du  sud  y cto. , 1799»  in-8^,  et  autres  tra- 
ductions de  romans  angl. 

CANTZAGHETZY  (Jean),  né  vers 
1334,  enseigna  pendant  3o  ans  dans  un 
monastère  arménien  la  rhétorique  , la 
théologieetTListoire.  H alaissc  des  com- 
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mcntairei  He  In  Gencac  avec  Hfs  taMchux 
chronnloc;ique8 , un  Tiaîte  des  rites  et 
cëictnonies  religieuses. 

CA^NTZIG,  guemer  cëlèbre  , né  vers 
<)8)  , ^iVk  iPabord  en  ArnHfuie  , et  se 
civ  plüBieort  aflfeive»  sons  lies 
ordres  de  l’erap.  de  CoDStanlinoplt;  11 
Di.  h-Tàge'de  5a  ans. 

CANULÉIUS,  tribun  du  peuplé 
mutaln , se  fit  aimer  (les  républicains  par 
son  opposition  aux  nobles.  Il  souleva  le 
.peuple  vers  Tau  44^  av.  J.  C.  ; cl  fit  dc- 
crëler  que  les  plëbeïens  p^mnraicut  s’al- 
Jier  avec  les  patneiens. 

CAN19S  on  CaIîto  (Melchior) , domi- 
nicain espagnol , rtë  A Tarançon  en  j5î3, 
jirof,  la  tbcol.  Salamanque  , parut  avec 
celât,  au  concile  de  Trmie , et  fut  ëvëq. 
des  Canaries.  Son  TraiU;  des  TAeux  théo~ 
■Iniques ^ en  latin,  est  estime.  Ses  O^u- 
vrea  ont  ctë  pub.  h Cologne  en  i6o5, 
in-8'*  \ iVud. , 1678 , in-8°  ; Lyon , 1704, 

in-4^* 

GANGS  on  Cawo  (Sebastien  ),  cel. 
•iraVigQtenr  lyiscayen  , accompagna  Ma- 
ftella^eti  rSao  , et  fit  le  premier  le  tour 
'du  mobile  par  rOrient  j il  rentra  en  iSoa 
fc  Sevillé. 

GANUT  , roi  d’Angleterre  et  de 
'Dancmart:k  y monta  sur  ces  deux  troncs 
Vëtinis  l’an  loiS , après  la  mort  de  Sué- 
'non  , son  père,  en  ioi4»  s’empara  du 
ii^ne  d’îkngl.  Son  premier  acte  de  sou- 
veraineté fut  la  cruauté  envers  les  An- 
glais qui  s’étalent  révoltes  contre  son 
pèi*e  et  envers  les  Danois;  niais  il  ren- 
•contra  dans  Bdmondtin  compétiteur  qui 
eut  tèlleroent  balancer  entre  eux  deux  la 
■fortitrie,  que  les  nobles  anglais  et  danois, 
•e'pmsë»  de  combats  et  de  fatigues  , de- 
mandèrent impctativcmcnt  è leurs  dfeiTX 
•ouVefffins  de  se  partager  l’Angleterre. 
Un  traitë  solennel  assnra  le  nord  au 
prince  danois , le  midi  h l’anglais  5 nn 
mots  après'Edmond  fut  assassine  et  toute 
rAnpletcrre  fut  à Canut.  Edmond  lais- 
*«ait  deux  enfans  minenrs  j Canut  coni- 
•posa  nn  assemblée  d’états,  fil  paraître 
' ncraat  euxdes  témoins  subordonnés,  qui 
• ingèrent  qae,  lors  du  dernier  traité,  Ed- 
'moiul,  au  préjudice  de  ses  enfans  , avait 
cédé  & Canut  l’héritage  de  sa  couronne  , 
"^tît  les  états  confirmèrent  cette  cession, 
Gomme  les  enfans  d’Edmond  lui  pot- 
^ Aaicnt  ombrage,  il  s’en  défit.  Apres  avoir 
^ ‘^mmis  ce  cnmc  , il  devint  dévfit  et  su- 
perstitieux j il  changea  en  respects  et  en 
Loénédic'tfons  l’horreur  qu’avait  excitée 
I aa  tyrannie;  et  pour  plaire  aux  Allais , 

. 4, il  épousa  Emma,  veuve  de  leur  roi  Ethcl- 
-«ed  5 il  couvrit  le  aol  auglaia  d’églises  et; 
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de  monastères , et  mourut*  en  io36,  è 
Shafesbury. 

CANGTIÏ,  antrem.  HARDi-CAifiTT, 
ou  CxwijT-LE-RoBüSTE,  filsdu  précéd., 
morttasurletiAncd’Ahgl.  en  loâo,  après 
la-  lilort  de  son  frère  Harold.  Il  révolta 
SOT  sujets  en  exerçant  une  vengeance 
basse  sur  les  restes  de  son  frère  Harold  j 
il  ordonna  à rarchev.  d’York  de  violer 
son  tombeau  , de  Ini  couper  la  télé  et 
de  jeter  son-corps  dans  la  Tamise.  Le  duc 
Godwin  SC  chargea  de  celte  horrible  exé- 
chiion.  L’Angleicrrc  frémissait  d’un  rè- 
gne qui  s’annoncsitsous de  tels  auspices^ 
heureusement  ^e  Canut  11  ro.  en  io4a  ; 
avec  lui  s’eteignîtf  en  Angleterre  la  dy- 
nastie danoise.  ■* 

CANUT  IV  (S.)  , fiUde  Sliétaon  II, 
roi  de  Danemarck  et  d’une  de  scs  maî- 
tresses , avait , h là  mort  de  son  père , en 
1074,  partagé  les  suffirages  de  fa  nation 
our  occuper  le  trône.  Il  prit  possession 
e la  couronne  en  1080  , apres  la  mort 
d’Harold , son  frère  aîné , qui  la  lui 
avait  disputée.  Il  s’occupa  de  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  scs  sujets  àccohiumcs 
il  la  licence  et  à l’ihipunilé:  mais'sa  sé- 
vérité , souvent  poussée  îi  l’excès',  et  sa 
déférence  impolitiquc  pour  les  préties 
aigrirent  les  peuples.  Canut,  qui  avait 
médité  là  conquétedu  Danemark,  cciiaj)- 
pée  h l’Angl.  depuis  la  mort  de  Hardi- 
Caniit , et  avait  pris  des  mesures  poiu- 
cette  gr.  enirepr. , impute  le  soulèvement 
de  l’armée  à Olaiis  et  lui  inierdit  sa  pré- 
sence. Cette  rigueur  accroît  l’animosilé 
des  soldats  contre  le  roi.  L’indignation 
du  peuple  fut  au  comble  , quancl  il  im- 
posa un  nouveau  tribut , et  qu’il  conycn- 
lil  ce  tribut  en  décimes  au  profit  du 
clergé.  Le  soulcvciiient  devint  général. 
CamU  se  réfugia  cnSélahdc^  ilretourhc, 
d'après  l’avis  de  Black  , en  Fiouîe  j il 
arrive  avec  ce  perfide  à Odensce  j il  entre 
d>*ns  une  église  que  les  conjurés  inves- 
tissent. Black  leur  ouvre  la  porte.  Canut 
cl  scs  deux  frères,  Eric  et  Beholi,  se  dé- 
fendent avec  courage  J ils  sont  massacrés, 
h rexcepiioo  d’Eric,  qui  parvient  h s’e- 
cb.ippcr.  Ainsi  péiit  dans  l’église  de  St.- 
Alban  à Odenséc , le  a juill.  1086,  Canut, 
victime  du  peuple  irrité  de  son  gouver- 
neiiieiU.  Son  xèje,  plus  ardent  qu’éclairé, 
lui  mérita  en  1100  les  honneurs  de  la 
canonisation. 

CANUT  V , roi  de  Danemarck  , suc- 
céda à Eric  y vers  l’an  1 147  / 
par  Sne'non  , dans  un  festin  , vers  l’an 
1 156.  Valdemar  II  lui  succéda. 

GANUT  VI,  roi  de  Donemarck  , fils 
de  Valdemar  et  d«  Sophie  , sœur  4* 
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tînt  V , qtielqne  t<‘mi  a»ec  iOn 

père , et  Ini  incccda  en  iiSa,  mourut 
»era  l’an  iioa. 

CANUT  , roi  de  Suède  dans  le  ra*  s. , 
e'tait  fils  d’Eric  IX  , surnomme'  le  Saint. 

Il  tua  Charles  VII , qui  était  soupçonne' 
d’aroir  eu  part  la  mort  de  son  père  , 
et  régna  a3  ans.  II  ro.  en  1 19g. 

CANUT  (S.),  duc  de  Jutland  , fils 
d'Eric,  roi  de  Suède,  frère  de  Canut  IV, 
roi  de  Danemarck  , remporta  plusieurs 
vicluires  snr  les  Sclavrrns , et  (lit  assas- 
sine l’an  1 1 33  par  ordre  de  Manus , qui 
craignait  qu’il  ne  fil  valoir  scs  droits  sur 
Iti  couronne  de  Danemarck. 

CANUTl  (Dominique),  nck  Bologne 
en  i6a5,  peint,  italien,  fut  l’un  des 
«lèves  du  Guide , qui  exerça  le  talent  de 
ion  art  avec  le  plus  de  distinction.  Ses 
tableaux  annoncent  une  ardeur  d’imagi- 
nation et  une  intelligence  peu  commune. 
Il  a gravé  è l’eau  forte  quelques  sujets  de 
sa  composition  d’après  son  maître.  U 
mournt  en  i684* 

C ANZ  ( Israèl  Gotllieb  ) , né  è Heins- 
beim  en  i6go  , où  il  m.  en  i^S'I  , et  où 
il  professa  snccessiveni.  l’cloquenoe , la 
poésie  , la  philosophie  et  la  théologie. 
Ses  principauk  ouv.  sont  : Philote/iliial 
Leibnilzianceet  tVolfianaia^u inthto- 
Inffid , per  præei^ua  fidel  capita,  Franc- 
fort et  Léipsick,  1708,  173g»  4 P-  io-^”  ; 
Eloquentiœ  et  prœsertim  oratoHct  Rnea 
paucm , Tubingen  , 1784,  in-4“;  Gmtn- 
natica  universalis  teriuin  rtidimentH  , 
ïbid.  , 1787,  in-4”  ; Disciplinée rAoraUs 
amnes , etieim  ea'  ejuceftiimd  arlis  nbn- 
dum  hue  laifue  cnmparueHnintyperpetuo 
nexwtntdii»,  Itéips. , ^ On- 

inlogia  pnlemiea,  Léipsick,  17^',  in-S”  ; 
Meditationes  phitbsephiccc,  1700,  in-4®; 
7^teolneia  ihetico  - poletnica , Dresde  , 
1741,  Tn-8®  ; CoiHpendiuni  iheotogie» 
purinris  , 'l'ubingen  , 1783,  in-8°,  etc. 

CAOUAM-EDDOULÉ-ROR- 
R O U G H A H , nom  me  Knrhaughalt , 
fit  la  conquête  de  la  ville  de  Mossoul , et 
s’en  fit  rccoiirrialtrd  souv.  En  logS',  il  vint 
assiéger  les  croisés  français  ,V  Arttiorlie  , 
et  menaça  de  les  passer  tous  au  fil  de 
l’épi'c , ne  voulant  entendre  aiiciine  pro- 
position. Mais  la  mésintelligence  entra 
les  princes  assiégeans  qui  av.aîent  suivi 
Korboughah,  et  qu’il  avait  indisposés  par 
ea  hauteur  , sauva  les  Français' , qui 
firent  une  sortie  et  dissipèrent  l’armée 
musulmane. 

■ C AO  U R S IN  ( Gnillanme  ) , né  î. 
Douai  vers  t^3o , a publié  un’rCaieil  de 
pièces  eii  him , recueillies  cVIntpritt'.  è 
Vliii',  149^,  in-fo). , coucerrmht  l’wrdrt 
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de  Rhodes , dont  il  éuit  vice-chancelier: 
m.  en  iSoi . 

CAPACCIO  ( Jules-César  ) , écrivam 
fécond  , né  vers  i56o  k (iampagna,  pe- 
tite ville  au  royaume  de  Naples,  m.  en 
t63i  , fut  secrétv  de  la  ville  de  Naples  y 
et  un  de  ceux  qui  contribuèrent  è y éta- 
blir une  acad.  Degli  ozinti  (dea  oiatfs). 

Il  fut  chargé  de  l'éducation  du  fils  de 
François  de  la  Rovère  , duc  d’Urbiii.  Il 
a publié  : Tra'tnto  delt  imprese  in  tre 
parti  divisa',  Naples  , i5go , in-4®  ; 
segretaiio,  Venise,  rSgg  , in  - 4®  j 
Fnresliero  y,  Naples,  ifijo,  in-4®  j Mer- 
geliiiiii  , egloghe  pesealorie,  Venise, 
iô<)8,in-i3;  Declamazioni  in  dijesa 
delta  poesia,  recitala  neW  academia 
degli  Oziosi,  Naples,  1613,  in-4®  > 
Annotazioni  alla  GerutaUmme  lihe~ 
rata  di  Tnrefttnio  Tassa  , pour  l’édition 
de  Naples,  i58s,  in-ia;  JYeapoiitana 
historiée , Naples  , 1607  , in-q®,  tom.  I : 
(il  n’a' paru  que  ce  vol.  ) ; Puteoletna 
hist'Tia,  cui  accessit  de  halneis  libellut, 
Naples  , iGo4  > ‘"■4°>  ^8-  i ^ vera  an- 
ticlùlà  eli  Pazzuolo  , Naples , 1607  ,, 
in-8®,Rome,  i553,in-8®;  lUustrium 
mutierum  et  illustriam  litteris  virorutn 
elo"ia  , Naples,  1608,  in-4®i  rfpo- 
lagki  é favole  ia  versi  volgari , con  la 
gnitilÊÊdelle  dicerie  morau  , Naples  , 
i6oa  *n-8®. 

CAPACIliS  (iPtiam),  trésorier  du 
roi , né  k Mazara  , sur  la  côte  occidénlale 
de  la  Sicile  dans  le  i5®  s.  , fréquenta  les 
univ.  les  plus  célèbres  de  l’Allemagne  , 
où  il  se  fil  remarquer  par  ses  dispositions 
pour  les,  sciences  et  son  goût  pour  la 
oésie.  De  retour  h Mazara , il  fut  percé 
e coups  , en  i5i7,  dans  une  émeute  où 
son  zèle  l’avait  porté  pour  faire  rentrer 
les  révoltés  dans  le  devoir.  On  a de  lui  : 
Fredericeidot , poème,  Léipsick,  l4B8, 
in-4*- 

CAÏPA'NÉE , l’un  descomtnandans  de 
l’armée  des  Atgiens,  se  distingua  pen- 
dant la  guerre  de  Thèbes,  par  sa  force  et 
son  courage.  Il  escalada  le  premier  les 
murailles  de  cette  vill»,  et  fut  tiié  sur  le 
haut  du  rempart,  accablé  de  flèches  et 
de  pierres. 

CAPANNA ^PuccioJ,  peint,  du  t4*  s.-, 
fiat  élè-ve  de  Gioito.  Son  pinceau , dit 
Vss.ni  , a de  la  douceur,  et  tient  de  la 
manière  de  Gioitn.  On  n’a  pas  de  ren- 
scignemens  snr  l'époque  de  sa  vie. 

CAPARANIE  , vestale  romaine , ac- 
rtirée  d’avoir  violé  son  voeu  de  chasteté  , 
fut  condabihée  , seinn  la  loi  , b être  en- 
terrée ■vivmitc;  <81n  s’étrangla  pour  éviter 
un  supplice  long  et  douluui:eux.  Ou  a 
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MippoEc  que  sa  mort  pouvait  avoir  quel-' 
que  rapport  avec  rtpidriuie  qui , eu  l’an 
a8<)  de  Rnnie  ( 360  ans  avant  J.  C.  ) , fit 
ae  SI  frrands  ravages. 

CAPASSO  (Kicolas),  e'crivain  ci'l.  , 
ne  en  lüji  h l'ratta , mort  en  17461! 
Rlaples  , où  il  professa  la  the'oli'pie  et  le 
droit  civil  i l'univ.  De  touo  ses  ouvrages , 
on  n’estinic  que  ses  Po<  êtes  , en  latin  et 
en  italien  , dont  la  dernière  édition  est 
de  Naples,  1780,  in-4°-  11  « traduit 
VlUUde  d'Homère  en  patois  napolitain. 
Cet  ouv.  est  fort  estimé  dans  le  pays, 

CAPDUELH  ( Pos  de  ) , troubadour, 
ve'cDt  dans  le  diocèse  du  Pu]|r  è la  fin  du 
13*  s.  Aux  agréraens  de  la  ligure  et  des 
manières  , aux  qualités  d’un  non  cheva- 
lier , il  réunit  le  talent  de  la  poe'sie  et 
de  la  musique.  Vingt  de  ses  pièces  se 
trouvent  dans  les  manuscrits  de  la  biblio- 
tlièque  impériale,  mort  dans  la  troisième 
croisade. 

CAPECE  ( Mario  et  Conratd  , gen- 
tilshommes napolitains,  ccl.  par  leur  dé- 
Toûmcnt  è la  maison  de  Soiiabe , con- 
duisirent, en  ia54,  Mainfroi,  persécuté 
par  Innocent  IV,  jusqu ’è  Lucérias,  ils 
le  mirent  sous  la  protection  des  Sarra- 
sins , è la  tête  desquels  Mainfroi  recon- 
quit son  pays.  Après  que  Main^i  eut 
péri  dans  la  nà taille  contre  CharlIjlp’Aa- 
jou  , les  Capccc  passèrent  en  Allemagne 
pour  solliciter  Conradin  de  venir  recou- 
vrer l’héritage  de  ses  jières.  Après  l’avoir 
déterminé  à l’expédition  qui  ent  une  si 
futaie  issue  , Conrad  Capeec  vint  è Pisc 
pour  assurer  h son  prince  les  secours  de 
la  républ.  Il  passa  ensuite  en  Afrique, 
cl  il  ramena  oc  'Punis eu  .Sicile,  800  che- 
valiers napolitains.  La  Sicile  fut  recon- 
quise ^•resqne  en  entier  par  les  (iapèce  ; 
mais  è la  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la 
mort  de  Conradin  , leurs  partisans  per- 
dirent courage.  Marin  et  Jaequc.s  Capecc, 
faits  prisonniers  par  les  h'rancais,  furent 
mis  è mort . et  Conrad  Capccc  , livré  h 
Guillaume  l’Ëtendaid  par  les  liabilans 
de  Centurbia  , fut  pendu  après qu’ou  lui 
eut  arraché  les  yaux. 

GAPECE  •{  Antoine  ) , juriscons.  na- 
politain , èla  6n  du  iS”  s.  et  au  com- 
mencement du  16',  était  d’nne  famille 
noble  et  ancienne.  Sa  grande  répntatian 
an  barreau  lui  lit  obtenir,  dans  l'univ. 
de  Naples,  la  première  chaire  de  droit 
civil.  L’emp.  Cbarlcs-Qiiint  lui  confia  , 
en  i5i7,  la  mission  d’aller aippaiser  les 
troubles  qui  s'étaient  elevés  en  Sicile. 
De  retour  è Naples,  il  fut  profess.  de 
yoit  féodal , et  puÛia  un  Recueil  de 
ddtUione.Ji  m.  en  i545. 
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CAPEL  f Arthur  ) , fils  du  chevalier- 
Henri  Capel , membre  dn  parlement  en 
164°  > 4»i  devint  si  fameux  sous  le  nom , 
de  lonÿ-pnr/ement , était  alors  opposé  k 
la  cour,  mais  il  changea  de  sentimcns. 
En  1641  , il  fat  fait  baron  ; en  i(i43  , 
Chailcs  i’enviiya  en  qualité  de  lieutenant 
général  dans  la  partie  septentrionale  du 
duché  de  Galles  et  dans  les  proviuccs 
voisines.  Capel  y forma  une  petite  ar- 
mée qui  doiina  beaucoup  d’embarras  aux 
tioupcs  du  parlement.  La  même  année, 
le  roi  le  nomma  un  des  conseillers  du 
prince  de  Galles.  En  i645,  il  fut  un  des 
commissaires  du  roi  pour  le  traité  d’Gx- 
bridge  , ensuite  employé  dans  l’ouest  de 
l’Angleterre , surtout  è Bristol , à Exeter 
et  au  siège  de  Tauntou.  11  iléjoua  un 

Œ formé  pour  se  saisir  du  ptincc  de 
qu’il  saura  encore  dans  deux  au- 
tres occasions , notamment  aux  lies  Ëor- 
lingucs,  d’où  il  l'emmena  b Jersey.  Après 
le  départ  du  prince  pour  Paru,  Cupcl 
était  resté  il  Jersey , lorsque  les  com- 
munes votèrent  U vente  de  ses  biens.  Eir 
164^,  ayant. obtenu  du  prince  de  Galles 
la  permission  derelourner  en  Angleterre, 
il  s’embarqua  en  Zélande , cl  après  avoir 
fait  sa  paix  tvi^c  le  parlement  il  se  retira 
dans  scs  terres.  Quelques  teois  après  , il 
saisit  une  occasion  de  se  rendre  auprès 
du  roi  k Hamptoncoui  t et  l’instruisit  de 
tout  ce  qui _s’ciait  passé  è Jersey  , avant- 
que  le  prince  de  Galles  qaillbt  cette  île. 
Ce  prince  lui  coiumiiiiiqua  Icsouverluies 
que  lui  avaient  faites  les  écossais,  ajouta 
qo.;  leur  diversion  en  Angleterre  ne  pouui 
rait  obtenir  quelque  succès,  qu'autaut. 
que  ses  parlisniis  la  secondeuicut  , et 
invita  Capel  è ne  pas  nc^iger  celte  oc- 
casion et  b réunir  scs  amis.  Lorsque  Ca- 
pel jugea  que  le  projet  drs  écossais  allait 
b’exéculcr  , il  écrivit  è Paris  pour  que 
l'on  envoyât  le  prince  de  Galles  V Jersey, 
rallia,  avec  promptitude , dans  le  Hert- 
fordsbire,  des  soldats  ponr  le  service  du 
roi  , et  alla  avec  sa  troupe  joindre  le 
comte  de  Norwieh  etle  ^^valier  Charles 
Lucas  dans  le  comté  d’Éssex,  Ces  fidèlesi 
anglais  , ayant  réuni  un  . corps  de  4oo« 
hommes  , s’enfermèrent  dans  Colcbcs- 
ter  , où  ils  soniinrent  en  tfijS  un 
siège  de  jy  jours  , durant  lequel  Capel 
déploya  une  énergie  et  une  activité  in- 
croyablys.  La  place  réduite  aux  extré- 
mités', ayant  ouvert  ses  portes,  Capel 
fat  oblige  de  se  rendre  à discrétion  au 
général  Fairfax  qui,  après  lui  avoir  donné 
l’assurance  de  la  vie  sauve  , l’envoya  au 
chètéau  de  'Windsor , où  il  fut  mis  è la 
disposition  du  parlement  et  décrété  d’ac- 
cusation par  les  communes.  Le  pariemsui 
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▼Ota  le  bannissement  de  Capel  et  de  f 
quelques  autres  prisonniers  ; mais  cette 
ponttion  ne  paraissant  pas  assez  st^ère  , 
on  renferma  dans  la  tour  de  Londres  , 
et  le  !*»■  fev.  1649  on  decreU  son  procès 
et  celui  d'autres  prisonniers  , et  il  fut 
condamne  à être  décapite.  Le  9 mars , il 
fut  exccutc  avec  le  duc  de  UamtUon  et 
le  comte  de  Holland.  Tous  les  historiens 
SC  sont  accordes  pour  rendre  justice  à la 
fidélité , au  courage  et  aux  vertus  émi« 
nentes  de  Capel. 

CAPEL  (Arthnr),  fils  atné  du  pré- 
cédent, né  en  ttt35,  créé  comte  d'Essex, 
envoyé  eu  ambass.  en  Danemarck  , et 
nommé  lord  licut.  d'Irlande.  En  1679  » 
crée'  premier  lord  de  la  trésorerie,  il 
vota  pour  le  bill  d'exclusion  du  duc 
d’Yorx.  Il  fut  r^é  de  la  liste  des  con- 
seillers privés.  En  juin  i683  , le  lord 
Howard  d’Esric  l'accusa  d'avoir  trempé 
dans  une  conspiration  , ci  U fut  envoyé 
h la  Tonr , où  on  le  trouva  égorgé. 
L’opinion  générale  fut  qu'il  avait  été 
assassiné. 

CAPELL  (Edouard),  né  en  1713  h 
Troston,  dans  le  comté  de  Sufiblk,  ra. 
en  1781  , a donne  une  éditim  de  Ska> 
kespearc  en  10  vol.  in-8^,  sans  notes. 
En  1783 , réimpr.  en  3 vol.  in-4®*  H 
encore  édit,  d'un  vol.  de  poésies  appelées 
Prolusions  , et  de  la  pièce  de  Cléopâtre 
et  Antoiuc,  avec  les  changeineos,  jOuée 
à Drury-Lane  en  1758.  * 

CAPELLA  (MartianusMineusFélix) , 
poète  latin , vivait  vers  l’an  49^>  de  J.-C. 
Ou  a de  lut  : De  nuptiis  inter  philo- 
lot^iam  et  mercunam  cf  de  septem  ar- 
tibus  liberalihus»  Grotius  donna  une 
édition  de  cette  production  , Levde  , 
1599  » , avec  des  notes  et  des  cor- 

rections ; un  Traité  sur  la  musique , 
qui  se  trouve  dans  l'édition  de  Mei- 
bomius  , Amst.  , i65a  , in-4°. 

CAPELLA  (Galeazzo-Flavio-Capra), 
né  k Milan  en  1487,  où  il  m.  en  i537. 
On  a de  lui  : De  rehus  nuper  in  lltilid 
gestis  et  de  belto  MedioUincnsi  Ubri 
yîlbf  Nuremberg,  i53a  , in*4®,  Paris, 
l533,  in-8®,  Venise,  l535,  in-4®}  fUs- 
toria  belli  Mussiani;  f^iennee  Ans- 
triœ  h SuUàno  Solimnnno  turcorum 
tyrannn  obsessce  historia  , Augsbourg  , 
i53o  , in-4®  J De  rébus  gesfis , rrancor. , 
Sfortice  //,  dueis  Mediolani,  Venise, 

i535  , in-4“  ï «te- 

CAPELLA  (Jean-Antoine),  dcNaples, 
philos,  et  méd.  célèbre,  dans  le  17*  s., 
il  a écrit  : Opnsentum  paràdoxicum 
qnod  rar6  participetür  à brutis  ; Op«s- 
ctulutn  meieorotogicum  apulogetis^um 
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car  venti  gerantur  obliqui  ; De 
drophobtd  , seii  de  pavore  aquee  iVi 
rabie  ; Problemata  perdifficilia , in 
quatuor  philo  marinœ  proceres  fantilitê 
epinicia , etc. 

CAPELLAN  ( Antoine  ) , graveur  , 
vhrail  en  1775  , a travaillé  ù Rome  , 
sons  la  direction  d'Hamilton , à la  belle 
collect.  d'esumpes,  connue  sous  le  nom 
de  Sckola  Itaîica  picturæ.  Il  a gravé  un 
sujet  antique , d'après  une  mosaï(|ue^  un 
combat  de  deux  centaures,  tigre  et  lion  , 
d'après  une  mosa'iantique , trouvée  à la 
ville  Adriennc. 

CAPELLEN  ( Alexandre  van  der  ) , 
seigneur  d'Aartsbergen , était  fiU  ae 
Gcriach  van  der  Capcilen  , l'un  des 
plus  zélés  promotenrs  de  la  libérté  Bel- 
gique , vers  la  fin  du  16^  siècle,  m.  ù 
Arnhem  en  i6a5,  à 8a  ans.  Son  histoire, 
écrite  en  vers  latins  par  P*  Gakelius, 
Zutphen  lô^ , se  trouve  jointe  aux  Më-. 
moires  du  seign.  d'AarlsbergeD. 

CAPELLO  (Blanche^  , (Tune  des  plus 
illustres  familles  patriciennes  de  Venise, 
fut  airntx*  par  un  jenne  Florcncin  nommé 
Pierre  Bonaventnri , d'une  famille  pau- 
vre, et  qui  parvint  à se  faire  écouter.  Ces 
deux  amans  s'enfuirent  de  Venise,  re- 
çurent la  bénédiction  nuptiale  Pistoie, 
et  vinrent  s'établir  k biorence,  où  ils 
vivaient  cachés  dans  la  crainte  d'étre  dé- 
couverts par  la  famille  Capcllo.  Fran- 
çois 11  , de  MedieU , grand-duc  <le  Toa- 
cane  , vit  Bluiicbe,  eh  devint  éperdû— 
ment  épris  , combla  d'honneurs  et  de 
bienfaits  Bonarenturi , qui  fut  poignardé 
en  i574  des  ennemis  puissans.  Fran> 
cois  11  étant  devcim  veut,  épousa  Blan- 
che eu  1579-  ^^fdihal  Ferdinand  de 
Médicis , son  frère , neputlui  pardonner 
cette  mésalliance,  fit  empoisonner  les 
deux  epoux  eu  15S7. 

CAPELLO  (Bernard),  gentilh.  venic., 
banni  de  V'cnfse  en  i54i  t k cause  de  la 
liberté  de  scs  discours , ou  pour  avoir 
conspiré  contre  cette  ville.  AceneilU  b 
Rome  par  Alexandre  Farnèse,  il  obtint 
des  emplois  importans  : m.  en  i5G5.  Scs 
poésies  ont  été  imprimées  à Venise  eu 
i5(io  , in-^o. 

CAPELLUTIUS  (Rolland) , philos, 
et  mcd. , qui  vivait , .selon  quelques  au-t 
leurs,  vers  l'an  1468,  et,  scion  d autres, 
\er&  l'an  i34'^,pratiqua  h Parme  la  chir, 
Il  a écrit.:  Cnirurgia ^ V onetiis , *49®» 
i5i9  cl  1546  » iü-fol.  5 De  Curatione  pes^ 
I Uferorum  affostematum  ^ Francofurti  , 
i64®>  Biunsvici,  i648,  in-4°. 

CAPKLUCHE,  bourreau  de  Paris, 
fameux  par  ms  crimes  , sous  le  règne  de 
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Chai'ln  VI.  il  liiuilje  clicf  <lr  la  popu- 
lace que  la  fuctiun  des  Boiu'(;uiguuns 
encourageait  au  meurtre  et  au  pillagr  ; il 
ordonnait  le<  Otecutions,  dictait  scs  luU 
danc  Paris,  et  l’on  iibiissaii.  il  se  fit 
livrer  les  prisonniers  de  V mcenncs,  qu’il 
promit  de  conduire  an  Cbâtclci , et  qui 
turent  égorges  sous  scs  yeux,  il  t'iiica  les 
portes  du  palais.  Le  due  de  Bonrgugne  , 
redoutant  l’empire  que  Capeluche  avait 
pris  sur  la  multitude,  fit  marcher  des 
troupes  , qui  se  saisirent  .des  {irincijiaux 
chefs.  Capeluche  fut  arrête,  jugé  som- 
mairement et  condamné  à mort  : l'écha- 
faud^ftait  dressé  auzUalles. 

CAPESSO  ( Jean-Baptiste  ) , méd. 
napolitain  , mort  en  t;33-  On  a de  lui  ; 
Uistoriff  philosojihiœ  tynnpus  , tive  de 
origine  et  progressu  phitosophiœ  de 
vint  et  systematibus  omnium  philoso- 
horum  , etc. , divisé  eu  ^ livres , dédié 
Jean  V,  Naples,  ijaS. 

CAPETAL  (Henri),  magistrat  préva- 
ricateur , originaire  de  Picardie  , prérot 
de  Paris  sous  le  règne  de  Philippe  V , Un 
riche  assassin  , detenu  dans  les  prisons 
du  Châtelet , fut  condamné  à m.  d’une 
voix  unanime;  il  offrit  une  somme  d’or 
considérable  an  prén''t , s’il  voulait  le 
soustraire  au  supplice  ; le  prévAt  choisii 
un  prisonnier  innocent , sans  fortune  et 
sans  appui , le  fit  pendre  sons  le  nom 
de  l’homicide , et  remit  ce  dernier  en 
liberté  sous  le  nom  de  l’innocent  sup- 
plicié ; mois  certc  grande  iniquité  ne 
tarda  pas  être  découverte.  Le  roi , indi- 
gné, fat  faire  le  procès  â Capcial , et  il 
Litpcndu  en  i3ai  , au  même  gibet  où  il 
avait  fait  attacher  ta  victime. 

CAPHÏRA  (mythol.),  fille  de 
l’Océan  , et  nourrice  de  Neptune. 

CAPILA  QB  Kapila,  philos,  indien, 
et  le  plus  anc.  chef  de  secte,  fut  l’invent, 
du  sànc'iiya , c’est-ârdirc , de  cette  phil> 
Sophie  des  nombres , qui  semble  se  ra[>  - 
rocher  des  idées  Auétsphysiques  de 
yihagone,  et  en  partie  de  la  tbéol.  de 
S&énon. 

CAPttiUPI  (Camille),  natif  de  Man-  ; 
toue,  fameux  par  son  ouv.  intitulé  : Us  ' 
A' tratagémes  de  Charles  IX  contre  les 
/uiÿuenors  , «n 'italien  , Kome,  iSja, 
jn-4“;  Irad.  en  fr.  in-8®. 

CAPILIPI  (Lélio  ),  cél.  poète  latin, 
frère  du  précédent,  né  ù Mantoue,  le  ^ 
jg  décembre  >498,  t’est  acquis  .une  > 
grande  réputation  par  scs  centons  de  ; 
Virgile , dans  lesquels  il  applique  les  ' 
expressions  de  ce  grand  poète  la  vie  ; 
des  mmnes  et  anx  affaires  de' son  tems. 
Son  ceploo  contre  les  femqtcs,  imp;im. 
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dans  les  jfmores  de  Baudius  , est  rempli 
d’esprit,  mais  il  est  trop  satyiique.  Les 
pocsits  de  Lclio  sont  insérées  en  partie 
du  PS  le  Delictce  poelarum  llalorum , 
tome  I. 

CAPISTRAN  (Jean  de  ),  frère  mi- 
neur. Il  tirait  son  nom  deCapistrandans 
l’Abruzrc,  cù  il  était  né  en  r385,d’nn 
gentilhomme  angciin.  Il  piit  l’iialiitde 
Si.-l  rancois  après  avoir  été  maiié.  .H  se 
mit  h lu  tète  d’une  croisade  contre  les 
hussites.  Lorsque  Huniade  entra  en  vain- 
queur dans  Belgrade  ,.  Capisiran,  prédi- 
cateur de  l’armée,  s’attribua  la  gloire  de 
cette  journée  dans  ses  lettres  gu  pape  et 
è l’emper.  Il  ra.  en  i4.5b  en  Hongrie.  On 
lui  a reproché  d’avoir  joint  le  bûcher  aux 
sermons  dans  tes  missions  contre  les  hé- 
rétiques et  les  juifs.  Alexandre  Vlll  le 
canonisa  en  1690.  Sesprinc.  écrits  sont  : 
Un  Traité  de  I autorité  du  pape  et  du 
concile  ; Un  Traité  de  Pexcommunica-r 
lion  ; Un  autre  sur  le  AJariage  ; Quel- 
ques-uns sur  te  droit  civil,  l'usure  et 
tes  contrats.  XA /I pologie  du  tiers-ordrç 
de  Aaini  Tranonis  ; Le  Miroir  des 
clercs  , etc. 

CAPISUCCHI  ( Raimond),  maître 
du  sacré  pal. , card. , né  â Rome  en  ifiifi, 
où  il  ni.  en  i6gi,  entra  dans  l’ordre  des 
doRiinicainsct  professa  à Rome  la  théol. 
et  la  philos.  Il  a laissé  des  ouvr.  de  théol. , 
entre  autres  ; Conlroverflee  theologiee 
selecue , Rome.  1677,  in-fol. 

CAPISUCCHI  (Camille)  et  CAPI- 
SUCCHl  ( Biaise  ) , 3 frères  de  la  même 
famille  que  le  piécéd. , suivirent  la  cai- 
rière  des  nruies.  Le  premier  se  signala  h 
la  bataille  de  Ijépantc  en  1Ô71  , dans  les 
guerres  des  Pays-Bas  en  1 584  : commanda 
avec  distinction  les  troupes  du  pape  eu 
Hongrie,  où  il  m.  en  1^7,  dans  sa  6c* 
année.  — Biaise  Capisuccui , son  frère , 
marq.  de  Monterjo,  se  distingua  dans  les 
guerres civ.  de  France,  sous  Charles  IX. 
11  commanda,  pendant  la  ligue,  la  cava,- 
lerie  du  duc  de  Parme,  et  ensuite  Icji 
troupes  du  pape  dans  le  comté  Venaissin 
en  1594,  et  mourut  à Florence  après 
l’année  i6t3 

CAPISUCCHI  ( Jean- Antoine  ),  sa- 
vant jurisc. , card.  , évêque  de  Lodi , né 
à Kome  en  i5i5,oiiiIm.  eni56«),  fut 
nommé  par  Pie  V gouvem.  du  Gualdo. 
a'. ec le  caractère  de  légat  apostolique.  On 
a du  liu  des  Coitsiilulioiis  qu’il  pnblija 
dau.s  son  diocèse  de  Lodi. 

CAPISUCCHI  ( Paul),  oncle  du  pré- 
cédent, cv.  de  Ncocastto  et  vice-légat  «n 
Hongrie,  fut  chargé,  par  Clément  VIJ 
et  Paul  m,  de  plusieurs  négociations 
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’inportantes  dam  iesqucUrâ  U se  dUtin- 
|;aa.  11  câlin»  les  facUontrqui  dechiraienl 
ia  eille  d'Avignon,  «t  m.  à Home  «n  1639, 
&gc  de  60  ani. 

CAPITEIN  (Pierre  ) , mtfdccin,  né  i 
Middelbourg  en  Zélande,  en  i5ii  , m. 
en  1 55*,*  enseigna  la  mcdecine  it  Ko&tock. 
dani»  la  Ba&^e-Saxe , h Copenhague , 
oii  il  professa,  et  nommé  premier  méd. 
du  roi  Christian  III.  On  a de  lui  : De 
pfiteatii$  nmm/e,  imprimées  en  i55o; 
Calendaria  \ Pmphjrlaciicum  consilium 
anlipestilentiale  ad  cives  Hnfnienses 
anno  i553  ^ Ephémtridet  y àcmcuxéet 
en  manuscrit. 

‘ CAPITEITÎ  { Jacq.-Elisa-Jcan),  nè- 
gre, né  en  Afrique  sur  les  bords  de  la 
rivière  St.-Andre,  acheté  h l’Age  de  7 
k 8 ans  par  un  marchand  négrier  qui 
l’amena  k La  Haye,  apprit  le  latin  et  les 
lang.  grecque,  hebruique  et  chakléennc , 
passa  h l’université  de  Leydc  , et. fut  en- 
voyé en  comme  niissionnaite  cal» 

Tiniste  h Ëliiiina  en  Guinée.  Il  a écrit 
une  Elégie  sur  la  mort  de  Manger,  mi- 
oistreàLa  Haye,  elle  est  insérée  en  partie 
avec  une  trad.  dans  l’ouvr.  sur  la  lAtté^ 
rature  des  nègres  par  l’év.  de  Blois  * une 
dissertât,  latine  De  vocatione  Ethnico- 
rum  , Dissertatio  poUtico-tkeologica  de 
tervitiUe  libertati  christianœ  non  con- 
trariây  etc. , Lugd.  Batav. , 174^,  in  4^i 
traduite  en  holl.  par  Wilhelm,  Leyde, 
174^,  in-4^;  des  Sennons  hollandais  j 
Afusi. , , 1643 , un  petit  vol.  in*4°  • ; 

CAPITELLI  (BemardÜQ  ) , ne  à Luc- 

3008  en  1646 , peintre  et  grav. , élève 
U Bolognèsc.  On  a de  lui  plus,  tableaux  ' 
estimés  et  qnelqurs  sujets  graves  Üi  l’eaii'  . 
forte,  oh  1 on  remarque  delà  chaleur  et 
du  mouvcinent.  I 

CAPITO  ( Atéins],  nu  des  plus  gr.  jur. 
de  son  siècle , était  üls  d’un  préteur  ^ 
Auguste  le  porta  an  consulat.  Il  avait 
écrit  sur  le  droit  plusieurs  ouvr.  dont  il 
ne  noue  reste  plus  rien.  On  ne  sait  pas 
an  juste  l’époque  de  sa  naissance  et  de 
S.1  uiort. 

CAPITOLINUS  (Corneille  et  Jules), 
histor.  latins  du  3^  et  4*  9 le  estant. 

d’nnouT.  cité  parTrebelliusPollion,  dans 
la  Vie  des  3r>  tyrans.  Julce  a donné  les 
f^ies  d'Antonin  et  de  J'érwjs,  adressées 
è UioclétictHÿ  et  celles  de  Claudius  Al^ 
binus , de  Macrin , des  deux  Maximes , 
des  trois  Cwordiens. 

CAPITOLIN  U«  (T.  Qmnetius), 
frère  du  ccl.  Cincinnatus,  fut  six  fois 
consul  ; la  première  l’an  de  Home  ^83 
f 47*  avant  J.  C.  ) , arec  Appins  Clan- 
dtes  , père  du  décemvir.  Capitolinns^ 
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nrareba  contre  Èques,  ravaeca  leuns 
terres  et  retint  è Home  chargé  d’un  richtf 
butin.  Troisaus  après,  nommé  pour  la 
s*  fois  consul,  il  fut  vaiuqueordcsEques 
et  des  Volsqucs,  et  lut  honoré  du 
triomphe.  En  289  de  Home,  noiomé* 
pour  la  5*  fois  consul , il  combattit  avec- 
avantage  lés  Èques.  En  3oHdc  Home, 

4*^  consulat  de  Capitolimii  fut  remar- 
quable par  l’acbaniefuent  que  Us  noblca 
et  le  peuple  mirent  dans  leurs  quereliea 
politiques.  Les  Èques  et  les  volsquei, 
«mpres^cs  de  protiter  de  ces  dit^eiuions, 
recommencèrent  leurs  courses  sur  le  ter^ 
ritüirc  de  la  république.  Capilolintis  ha- 
rangua les.citojens  popr  les  determinec 
^ prendre  les  armes  ^ les  levées  fureni 
coiiipli-técs  dans  le  jour  méiiu*,  et  l’cn^ 
nenii  fut  battu.  Son  5^  ct^nsiiiai  se  rap- 
porte è l’un  3ii  de  Rome,  et  son  G*  co 
i'an  3i5.  Capitolinus  eut  ensuite  le  titra 
de  lieutenant  général  du  dictateur  Mam- 
mcrcus  AEmiiius,  pour  combattre  Par* 
tuée  des  Falisi^ues,  des  Fidénates  et  des 
Veiensqui  furent  vaincus.  11  111  proba- 
blement pcu.de  tenis  après  cctlc  épo- 

3 lie,  l’histoire  ne  faisant  plus  meattOQ 
U lui. 

C A P I T O N ( Wolfgang  - Fabrice  ) , 
nommé  originairementWoIffKocps  le  in^ 
docteur  en  tliéulogie . en  droit  et  en  mé- 
decine, né  îk  Hagueneau  en  <478,  et  m« 
9c  la  peste  h Strasbourg,  en  1541.  Ob 
di.tinfme  parmi  .«  ouvrage.  : Jn  Ha- 
liacuch  propUnam  enarrationet , Ar- 
gentor.,  i5i6,  in-8®,  fort  rare  ; 7;i  Oteam 
prophetam commentarius,  Argent. , i îaS, 
in-S”  , pln-v  rare  que  le  précecl.  j Kespon- 
sio  Je  missd , niritrimonio  et  jure  ma- 
gistralUs  in  reti-ionem,  etc.  .ArgnntoK, 
i63g,  in-8°.  Se^  écrit,  en  alleninnil  sont 
rares.  11  a donnéune  Grammaire  hébraï- 
que , et  la  yie  Je  Jean  OEcotampadé. 
Conrad  Gc.s.sner  fait  un  grand  eloge  de 
Wolfgang  Capiton. 

CAPIVACCIO  on  C*yo  ni  Viccü 
(Jltôuic),  nied.  , ne  h Pftdoue  d.ins  lé 
i6-  s. , m.  en  t58q,  profesMur  de  runir; 
de  cette  ville.  Ses  miv.  ont  e’te  rcc.  eo 
I vol.  in-fol. , par  Jean  Hrrraan  Bever, 
Fianfort,  i6o3,  sous  le  titre  d’Operà 
omnia  quinque  sectionibns  eonwreheri- 
sa , quorum,  Phpsiolngica : PathnU- 
gica  ; Therapeutica  ; Mixta  ; extraneit 
continel. 

CAPÎMANÏ  (D.  .\ntonio  de  ) , savant 
espagnol,  né  en  Catalogne  vers  1754, 
m.  en  Andalousie  en  1810  , Tuf  nieinbM 
de  pins.  acad.  Ses  prinéip.  onvr.  sont  : 
Theàlre  hist.  et  crit.  Je  l’élnquence  , 
Madrid  , 178G— 1)  ( , 5 vol.-  in-.'i®  ; Phi- 
losophie de  l’éioquencé,  ihid, , 1777', 
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jo-8®  ; VArt  de  bien  lro4uire  du  ffane. 
en  eipag.,  ib.,  1776,  m-4«;  Dictionn. 
jranc.-espag.  , Madrid,  i8o5  , in-4°i 
Discours  analytique  sur  la  Jormation 
des  langues  en  général , et  particulier, 
de  la  langue  espagnole  ; Além.  histor. 
sur  la  Marine,  le  Commerce  et  les 
Arts  de  Jlarcelonne , Madrid,  1779, 

J7  )a,  4 ''ol-  >»'-4°> 

CAPOCCHI  ( Alexandre) , ne  \ Flo- 
rence en  i5i5,  entra  dans  l’ordre  de 
JS.  Doiuinique  en  1 517  ; habile  dans  la 
lirnpue  hébraïque  ; les  juifs  le  prenaient 
pour  un  savant  de  leur  nation. 

• CAPOCCHI  (Nie.  ) , ér.  d’Urselles, 
fteveu  d’Honoriris  IV  , fait  cardinal  par 
Clément  VII  en  i35o,  fonda  un  college 
à Pérouse  : ra.  en  i368. 

CAPODILISTA  ( Jean-François  ) , 
né  h Püdoue , jnrisc.  sav, , ambassad.  de 
Venise  au  concile  de  Bâle , créé  comte  et 
Èhev.  par  l’eiiip.  Sipismond.  Il  termina 
heurensement  les  différends  de  Venise 
avec  le  duc  de  Milan , au  sujet  de  leurs 
Etats  re.si>eetifs.  Il  mourut  dans  la  chaire 
où  il  donnait  ses  leçons , et  laissa  a fils, 
licïïtiers  de  son  savoir  et  de  sa  fortune. 

CAPONSACCHI  { Pierre  ) , religieux 
franciscain , né  dans  les  envir.  d’Areaso 
en  Toscane  au  î5*  siècle.  Il  a publ.  : In 
Johonnis  apostoU  Apocalypsin  nhser- 
i>atio , Florence,  iSçï,  in-4“;  De  jus • 
titid  et  juris  auditione,  Florence,  iSçS, 
in-4°;  Discorso  intorno  alla  canzone  del 
Petrarcache incomincia ; y ergine  bella 
che  di  sol  restita,  Florence,  1667 — go, 
in-4°,  production  de  sa  jeunesse. 

CAPORALI  (César),  membre  de 
i’acad.  des  Insensati , né  en  t53t  à Pé- 
rouse d’une  famille  origin.  de  Vicence  , 
fut  nu  des  poètes  italiens  qui  se  distin- 

f uèrent  le  plus  dans  la  satire  burlesque. 

I m . è Castiglione  près  Permise  en  1601. 
Ses  Satires,  .’i  l’exception  de  a CapiloU 
sur  la  cour,  délia  Corte , et  de  a autres 
contre  un  pédant  , sont  des  poèmes  en 
action  : le  csx.  son  yrryage  du  Par- 
nasse, suivi  d’un  antre,  inlit. . Avis  du 
Parnasse  (Avvisi  di  Parnaso),  ICseqaie 
di  Mecenate , poème  dans  lequel  il  feint 
que  les  obsèques  de  Mécène  sont  célébr. 
tons  les  ans;  les  .Jardins  de  Mécène  , 
petit  poème;  la  yita  di  Mecenate  fut 
piibl.  après  la  mort  de  rautcur  par  Aut. 
Caporali  son  fils,  Venise,  iGo/j,  petit 
in-12.  Oncite  comme  la  i"  édit,  de  scs 
poésies,  celle  qui  parut  sous  ce  titre  : 
Jiaccolta  di  aîcuue  rime  piacevoli  , 
Parme  , tSSa,  in-io  ; mais  ce  petit  vol. 
ne  con  tient  que  le  yoyage  au  Parnasse , 
les  Obsèques  df  Mécène , et  les  a Capi- 
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toli  sur  la  conr.  L’édit,  la  meilleure  et  la 
plus  complète  , est  celle  de  Pérouse , 
1770 , in-4°  , sous  le  simple  titre  de 
Aime. 

CAPOUR  ( Vassag  ) , fils  de  Sonpan, 
prince  de  Suniclr,  né  vers  l’an  8a5,  m.  ’ 
vers  887 , s’appliqua  k l’art  militaire. 
Après  la  mort  de  son  père,  en  84g,  il 
fut  prince  de  Sissag,  l't  gonveincur  de 
la  province  de  Sunick.  Il  épousa  une  des 
filles  d’Achod , roi  d’Arinenie.  Capour 
soumit  les  parties  de  ce  royaume , qni 
n’avaient  pas  encore  reconnu  son  beau- 
père , et  se  fit  aimer  du  peuple  et  des 
grands. 

C APPEL  (Guill.),  curé  de  S.  C6me, 
et  doyen  de  la  faculté  de  théologie  , se 
trouvait  recteur  de  l’université  en  i4gi  , 
époque  i laquelle  le  pape  Innocent  VTII 
venait  d’imposer  une  décime  sur  ce 
corps.  Il  en  interjeta  appel  comme  d’a- 
bus, et  défendit  par  un  décret  à tous 
les  suppAts  de  l’aniversitc , sons  peine 
d’en  être  exclus,  de  payer  ladite  drà. 
Dans  sa  disp,  avec  le  pape  Innocent  VIII, 
il  avait  publié  un  ouviage  in-fol.  pour 
soutenir  son  appel.  — Jacques  Cappel  , 
avocat.g’én.  an  pari,  de  Paris , neveu  du 
préced.  On  a de  lui  : Fragmenta  ex 
variis  autorihus  humanarumUtterarum 
candidatis  ediscenda,  Paris,  i5i7,in-4®; 
In  Parisiensium  laudem  oratio  ; Pans , 
i7»o,  in-4°;  un  Plaidoyer  prononcé  en 
t537  , le  roi  séant  en  son  lit  de  justice  , 
tendant  îi  faite  dépouiller  Charles-Quint , 
comme  vassal  rebelle,  des  comtés  de  Flan- 
dre , d’Artois  et  de  Charoloisj  Mémoire 
pour  le  roi  et  l'Eglise  gallicane , contre 
la  levée  des  deniers  au  profit  delà  cour 
de  Home,  dans  le  Traite  des  libertés 
gallicanes  des  frères  Du  Pny.  — Louis 
C'.appel  , dit  {'Ancien  , et  surnommé 
Moniamberl,  fils  do  précéd., ministre 
protestant , né  k Paris  en  |534.  Echappé 
à la  S.  Barthelémi , il  se  retira  k Séd.an  , 
fut  envoyé  en  Allemagne,  pour  solliciter 
les  secours  des  princes  proiest.  11  rentra 
en  France-,  retourna  k Séilnn  , où  il 
exerça  le  ministère,  prof,  la  théolog. , et 
m.  en  i586.  Le  P.  Kiceron  lui  attribue 
quelques  ouvrage,  qu’il  crtit  n’avoir 
jamais  été  impr. , si  ce  n'csi  lu  llarangue 
inatig. , qu’il  avait  faite  pour  l’ouverture 
de  l’université  de  Leyde,  cl  qui  se  trouve 
impr.  Il  la  tête  des  /Itheniej^iainva , de 

Mcursiiis Sou  frère  GuilIauiaeC.appel, 

doct.  et  prof,  eu  médcc. , m.  en  i584 , a 
publié  les  Mémoires  de  Du  déliai,  trad. 
de  Machiavel,  en  français,  cl  composé 
divers  ouvrages.  — Ange  Cappel , secret, 
du  roi,  seigneur  du  Luat,  frère  du  pré- 
cédeut,  a trad,  de  Sénèque  : Ji  aile  de 
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ia  clémetiee,  Paris,  1578;  le  premier 
livre  des  Bienfaits,  Paris,  i58n  ; di- 
vers autres  morceaux  sur  la  ertu , 

ii'il  intitula  le  B'nrmulaire  de  la  rie 

umaine  ; la  f^ie  d' Agricola  de  Tacite, 
Paris,  il  a composé  ; Avis  donné  au  roi 
sur  iabreviat.  des  procès , Paris , 1 56a , 
in-fol.,  pub.  de  nouveau  avec  des  chang., 
sous  ce  titre  ; l'Abus  des  Plaideurs, 
Paris,  1604,  in-fol. 

CAPPEL  (Ysouard),  grand  ligueur, 
un  des  seize  qui  signa  la  lettre  que  le 
conseil  des  16  quartiers  de  Paris  envoya 
à Philippe  II,  roi  d’Espagne.  II  fut  chassé 
de  Pans  après  la  réduction  de  cette  capi- 
tale  Jacques  Cappel , seign.  du  Tilloy, 

petit-hls  de  ^uis  , et  Cls  aîné  de  Jacq. 
Cappel , né  li  Rennes  en  iSyo,  où  il  fut 
d'abord  ministre , puisproE  d'hébreu  et 
de  théologie  jusqu’il  sa  mort,  arrivée  en 
i6aj.  Sesoavr.  sont:  Epocharum  illus- 
trium  thematismi  cum  expUcatione  se- 
teclorum  aliquot  difficilium  scripturœ 
locorum,  Sedan,  1601 , in-^®  j De  pon- 
deribus  et  nummis  lib.  II  ,i  rancf.  1 606, 
in-4";  Demensuris  lib.  III,  i6o7,in-4“; 
Scena  mntuum  in  Gallid  nuper  excita- 
torum,  Pirgilinnis  et  Homericis  versibus 
expressa  , 1616,  in-8°  ; f'indicia!  pro 
Isaaco  Casaubono,  contra  Hosyreydam, 
etc.,  Francfort,  16195  Notes  sur 
l'Ancien-Testament,  qui  se  trouvent  ù 
la  suite  des  Commentaires  de  Louis  son 
frère  , sur  les  mêmes  livres  5 Plagiarus 
yapulans,  Genève,  i6ao.  — Louis 
Cappel,  dit  fe  Jeune,  frère  cadet  du 
précédent,  né  à Sedan  en  1 585.  Après 
avoir  fait  ses  études  li  Oxford  , rentra  en 
France,  devint  ministre  etprofess.  d’hé- 
breu et  de  théologie  à Saumur.  On  a de 
lui  : Arcanum  punctualionis  revelatum , 
Leyde,  i6î4,  in-4°  5 Critica  sacra, 
Paris,  i65o,  in-fol.  : on  l’ajoute  aux 
Critici  sacri,  en  latin  5 une  Histoire 
apostolique  , tirée  des  apdtres  et  des 
épltresde  S.  Paul,  précédée  d'un  abrégé 
de  l'flist.  judaïque  de  josephe , Genève , 
1654 1 in-4®i  nne  Chronologie  sacrée , b 
la  tête  de  la  Pof)^^/otte  d’Angleterre,  et 
inipr.  è part , Paris  , t655 , in-4°.  Ce 
savant  mourut  h Saumur  en  i658.  — 
Jacques-Louis  Cappel , son  fils  et  ton 
snceess.  dans  la  ehaire  d’héb.  h Saumur , 
où  il  naq.  en  i63g , publia  ù Amsterdam 
en  <68g,  in-fol.,  ses  Commentaires  sur 
le  yieux-Testament , à la  suite  desquels 
il  mit  P Arcanum  punctuationis , corrigé 
et  BUgm. , avec  la  Oéjense  de  Cet  ouvr. , 
qui  n’avait  pas  encore  vu  le  jour. 

CAPPELFjER  ( Maurice- Ant.  ) , né 
ù Lucerne  en  t685,  mort  en  1769,  fut 
tl’obord  médecin  attaché  ù l’arnite  iuipi 

Tom.  I, 
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qui  conquit  le  rov.  de  Naples  en  1707  , 
et  employé  dans  le  génie  militaire  5 il 
revint  dans  sa  patrie,  et  servit  de  même, 
comme  officier  du  génie,  dans  la  guerre 
civile  de  1713.  Il  se  livra  ensuite  aux 
sciences  et  a la  médecine.  Il  a publié  : 
Analyse  des  eaux  miner,  de  Russwyt 
près  de  Lucerne,  17175  Prodromus 
crystallographice , de  crystallis  impro- 
piïe  sic  dictis , Lucerne,  1713,  in-4°j 
Pilati  montis  historia  , Baie , 1 767  , 
in-4“,  avec  7 planches. 

CAPPELLARl  (Janvier-Antoine) , né 
à Najiles  eh  i655  , entra  chez  les  jésuites 
à l’âge  de  i5  ans.  Il  est  aut.  ; De  Lau- 
dibus  pkilosophiæ  ; De  Fortunée  pro- 
gressu  I Uist.  de  l'acad.  des  Arcades  , 
en  latin  5 quelques  Pièces  de  théâtre  , 
de  Sonnets  et  de  Chansons.  Etant  à 
Palerme,  il  fut  accusé  injustement  du 
crime  de  lèse-majestc  , et  il  eut  la  této 
tranchée  le  g mars  1703. 

CAPPELLARl  (Michel),  de  BeUnne, 
poète.  Christine , reine  de  Suède  , le 
choisit  pour  son  seciél.  Après  lamorC 
de  cette  princesse , il  se  retira  à Bellune  , 
ensuite  h Padoue , où  il  m.' en  1706. 
On  a de  lui  un  poème  : Christina  , qui 
n’est  qu’une  série  continucils  d’éloges 
de  cette  reine  5 Sylvarum , 3 vol.  5 Epi- 
grammatum  Ubri  10. 

CAPPELLI  ( Marc- Ant.  ) , cordelier, 
né  .â  Este  , écrivit  d’abord  en  faveur  de 
Venise , dans  son  différend  avec  Paul  V : 
Parère  delle  contrnversie , etc. , 1606, 
iii-4°;  puis  s’étant  rétracté  , il  employa 
ta  plume  contre  les  ennemis  de  l’auto- 
rité du  pape  : De  summo  pontificatu  B. 
Pétri,  1031  , in-4®  5 De  ccend  Christs 
supremâ , i635,  in'4°,  mourulù  Romo 
en  1635. 

CAPPERONNIER  (Claude  ),  né  ù 
Mont-Didier  en  167^1.  11  vint  è Paris 
en  1688,  fut  nommé  en  1733  proL  eu 
grec  au  collège  royal  i Paris,  et  quelq. 
tems  après  k esUede  garde  de  la  bibliot. 
du  roi  : m.  en  1744)  membre  de  l’acad. 
franc. , a donné  une  euit.  de  Quintilien  , 
1735,  in-fol.  5 une  édition  des  ancien* 
Rhéteurs  latins , Strasb. , 1756,  in-4®  ; 
Observations  philologiques  , en  m.ss.  } 
Traité  de  l'ancienne  Prononciation  det 
la  langue  grecque  , ouv,  non  imprimé} 
Apologie  de  Sophocle,  Paris,  1719, 
in-8“,  le  défend  contre  Voltaire  5 Re- 
marques sur  la  traduct,  de  Longin  par 
Despréanx,  etc. 

CAPPERONNIER  ( Jean  ),  neveu 
do  précéd.,  né  il  Mont-Didier  en  1716, 
m.  a Paris  en  1778,  membre  de  l'.acad. 
des  inscrip.,  proi.  de  grec  au  coIl.  loyal, 
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août  : L’iiecdit.  iU‘ Je  A',  fjiu'u, 
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ruy.  , 170.1,  AniirreDiili!' cai- 
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opéra,  liants,  Barlutu,  17^,  '» 
in-ia,  fdit.  teclienlite  ; une  é lit,  de 
Piaule,  a' ce  un  <7t)sa<iire , j>ar  Joseiili 
Valait,  17Î9,  3 vol.  in-ja;  «oc  ubt. 
de  Sop'éocle , l'iibliee  par  Vauyiilicis 
^prr»  1 1. mont  de  son  ami , a voj.  in-  ; 
plus.  JJ  m.  dans  le  rec.  de  l’ai  ad.  des  ins- 
tiipti'ius,  une  i dit.  de»  maies  J’.Jna- 
fi.,  un  , tia  I.  ■ n vers  franc. , par.Gacon  . 
Paiis,  I7.^4i  in  - I I.  Gap.|ieriiuniei- 
(t.;iaude  M.iiic  j,  son  fils,  ne  eu  1758. 
atiache  à la  biblioili.  du  roi  , devait  suc 
ctider  .’i  son  pèie  dans  ces  places.  Il  eut 
Je  iiialbeur  de  se  noyer  en  1780,  daus 
une  nacelle  , eu  allant  ,Sl.-C.loud. 

CAPi'Iil(j5> , suinouiiwc  Siaurlensii, 
de  sa  ville  riatalc  de  Siavoieu  en  Fiise  , 
preiie  , llor. vers  l’an  Quo.  U passe  pou. 
ftvoil'  ccrit  les  cléi  L,tbuin  > ; 

Olj(ei,Piethelmeel  OJulphe.ayjii  que 
des  jtcnealopies  des  ptinces  et  îles  ducs 
fiisons;  tuais  l’incendie  île  la  biblioili. 
de  Sta'oicii  coiisiiuia  ses  écrits 
' CAP.Pv>KK  (Fiaueoi.-Autoiue),  na 
quil  îl  Coiuji  , au  royaume  de  Napl.s, 
p.ctie  Srculier  dans  le  17“  s.  Il  a donne 
/.e  ieulte  paraj'àsi  snpra  tulle  l'oje 
d’Anacreonie , e sopra  allre  pnesie  Ji 
üii-ei-si  liriii  pneti^reii;  t.e  poesiv  U 
riche  , etc. 

CAPl’t)NI  (Gino)  , iipnartenait  II  la 
haute  bou.gcoisie  qui  dominait  à l'io- 
reiice  au  ul  iieu  do  iq'  s.  11  lut  tetnoiu 
ce  l’iosuiiection  rie»  rii  nipi  ' [ on  car- 
dcursile  laine;,  dirigée  contre  sou  pa  li 
en  1878,  et  il  a laissé  un  rec  t de  relie 
rtvid.  que  Miiratoii  a iuscic  ilaus  sa  col- 
Icrti'uvdesécriv.  d’iialic  (Ttoui.XVlil  j. 
11  rein  a dans  le  g.inverueiueut  en  i38a, 
avec  Pierre  des  Albiaai  «t  l’abeien  paili 
Guelpbe.  11  fut  presr|ue  tmijoor»  eharg. 
de  traiter  avec  lespnucip.  coudoltieri  qui 
leivaientaliu»  en  Italie,  lorsque  lesHo- 
renlin»  voulaienf  le»  prendre  A leur  ser- 
Hice,  ou  de  suivre  le»  arrarcs  comme 
Goiuiuiss.  de  1a  republ.,  l.usqu’ellr»  en- 
traient en  pays  ennemi,  il  était  revi  Inde 
cette  dignité  , et  en  meme  tem»  deecm- 
tir  de  ia  guerie  , en  i4o5  et  i4o6,  lois- 
que  le»  l forent. ns  firent  1a  coitqii  'le  de 
fisc.  La  republ.  lui  en  dut  plu»  qi'i  per- 
Hiiine  Li  COI  qui  te  ; aussi  ful-il  le  pie- 
mier  giiiiv  duniie  II  cette  ville,  il  m.  eu 
l4uo.— rÇ.ippuni  (Weri)  , lilsdupriçc- 
de  Il  , fui  .comuiiss.  de»  t iuteiitius  au 
a.ége  dc  Lueqimseu  1429  ei  i43o.  Ses 
«vis  q’ayant  puutt  ÿié..sufvi»>  l’arnuic  pccs 


d«  laquelle  ,it  se  t ou-'ait  énroova  an« 
mile  de  levers,  il  fiu  pl  1»  lie  .reiix  en 
'44'1.  La  Tictoi.e  d’Augiiieii , reiiiporue 
par  les  Flujentins  sur  INicola»  Pic.  inino, 
lut  attribuée  presque  .ui<ii|ue^uciit  à son 
liabdetc.  Il  était  ife»eou  1 egai  en  répu- 
tation ije  GAïqe  de  Xledieis  ; ce»  deux  gr. 
Iiommesdemeuièieni  unis  juaqu'ep  i i.‘i7. 
;ue  Ken  Capponi  jui.  ,'lge  ife  (>9  «ns.  Il 
a I Cl  il  des  cnmnientaires  sur  sou  udiiii- 
list.aliou,  iiupi'iiués  par  Mura tori  dans 
ie»  Ueram  tlalicurum  srriptnrey  , il  la 
suite  des  coiiimcnt.  de  Giuo  , sqii  père 
(tom.  XVllJ). 

G APPÜNl  Sérapliin),  sa-aiu  donii- 
nieain,  ne  en  iS3(i  dan»  le  B Jonais, 
lu.  il  Bologne  en  i6i4  8es  ouv.  sont  : 
Peiilalei  nureæ  ,'Upertnlam  lepem  re- 
lennt,  Venise,  1690,  in-fol  ; de»  Corn.- 
mentaires  tur  vaiat  A/athirti  él  iur saint 
Jean  , tdoo-iê.){  , 2vol.  in-4l’  | la  Théo- 
fegie  Je  saint  Thomas , en  nbr.  ^c,  ibtiy, 
lihteiJaTtones  in  snnimnm  S.  i'honuv  ^ 
i .ôbb,  5 vnl.  in-4"  , 1611,  6 vnl.  in  fo],; 
f'nmmentaria  in  Psn/mos  , Bolo^e  , 
1692,  in-f(4.  Jean  Michel  Pio  a donné 
sa  Pie , idi.'i,  in-}». 

GAPPONI  ( le  niarq.  Grégoire-Alex.), 
patricien  loiii.,  ne  h noiin  inr  la  lin  du 
17' s , oit  il  in.  en  17  ;(>.  Sa  biblioth. , 
conipoM-e  de»  édit,  les  plu»  rares  , fut 
lécme  par  son  testament  il  la  bibliotb. 
du  Vatican.  Le  sav.ini  Gio.gi  en  lit  im- 
piiiiirr  le  eatiilogtie  en  1747- 

(iAPPPKf ‘-'1  Çippojiio  ( Jean-Bap- 
tiite  ) , merl  , pnètê  . t asirolog. , natif  de 
Unlogoe,  où  il  ut.  en  1676,  publia,  sons 
le  nom  de  Gbaiisiiis  Thei  marins  Spado  , 
■iiiimi’Jvtirsinncs  in  Jnannis  C rnliSot- 
cii  npusrulum  Je  j'ehrihus. On  a fait  im- 
primer a'près  sa  mort  ; Lecli(*nes  physitee 
"lorales  ; De  niortils  particularihus  ; Te 
humtînô  Heiuine  nequnquum  animal''; 
•Je  errnribus  claroriim  mirorrm  loti,  - 
ri,m  ; Paradoton  philosophice  Uemu- 
eritirce.  , 

CAPRA  ( Marcel) , ipéd.  sicilien  , né 
daosie  ifl'  ».,?!  N.iciisie,  ville  (le  Gl  yiice, 
exerçait  siin  ait  ù Palerme  qt  il  Mersine. 
>n  à dcjtii  un  traiieen  lal. , sur  une  ma- 
Igilte  cpiiUmique  dont  la  .Sicile  fut  affli- 
gée en  i.'igi-,,2.  Messine,  1 9J,in-j", 
et  plusiepis  < uvrages  de  philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

I APRA  le  comte  Balthasar),  mcd. 
et  philos,  milunais,  ne  en  6ea  prin- 
^ip.  ouy.  sont  : 1 yrocinia  auronnmU  a , 
In  quibus  catculus  eelYpsis  Solaris  à 
th-:  ihone  restilutus  erplicatur , et  tra~ 
Ji:ur  ntethojus  erigenji  et  Jirigendi 
llseina  «d  .^lo.egpsi  /nenlem , .lydonCf 
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t4o6 , in-4<’  ; Cqniidarazione  attronn- 
mUa  sopra  la  nuot'a  tlella  d«l  i&>4, 
i6o5 , in-4“  i De  utu  et Jabricü  circini 
cujiudam  proportionis , Padoue  , i(>nn  , 

io-4*. 

CAPRA  ^Alexandre)  , arebit.  de  Cré- 
mone, pubba  de  iGya  b i683,  en  3 vi>l. 
in- 4°,  un  grand  traite:  de  géometiie  et 
d’arcfaitect-  civile  et  inilit. , qui  ot  re- 
cherché à cauae  dea  planches. 

CAPRA  ( Dominique)  , mathém.  de 
Crémone,  s’occupa  de l’archi t.  Iijdraul., 
et  publia  sur  l'art  de  construire  des  di- 
gues un  ouv.  sous  ce  titre  : Il  veto  rjparo, 
il Jacile , il  naturale  , per  owiare , e ri- 
mediare  ogni  corroeione  e ravine  di 
Jiume , benchè  giudicata  irremediabile, 
Bologne,  i685,  in-4‘’. 

CAPRAIS  (S.  ^ , né  h Agen  ilaus  le 
3<  s. , menait  la  vie  érémitique  dans  une 
caverne  de  la  montagne  voisine  de  cette 
ville.  Un  jour  que  du  haut  de  la  mon- 
tagne , il  regardait  ce  qui  ce  passait  dans 
la  ville  , il  appcrcut , dit-on  ,1e  supplice 
de  Sainte-Foy.  Il  conrnt  aussitôt  se  pré 
Mnter  h Dacien  gouv.  de  l’Ëspaguc  Tar- 
ragonaise , qui  était  alors  II  Agen  vers 
l’an  287  de  J.  C.  , et  se  déclara  chrét.; 
saisi , chargé  de  chaînes , il  se  montra 
insensible  à l’appareil  des  tortures  , et  ô 
Poffre  d’nne  place  0 la  cour  des  emp.  11 
eut  la  tête  tranchée  le  5 oct.  avec  Sainte- 
Foy.  Ues  chrét.  enlevèrent  leurs  corps 
pendant  la  nuit,  et  versle  inilien  du  5‘  s., 
lorsque  la  paix  eut  été  rendue  à l’église , 
Dulcide  ou  Dulcice,  év.  d’Agen,  fît  bàrir 
une  égl.  sous  l'invuc.  de  S.  Captais. 
CAPRAIS  (S.),  appelé  par  plus,  agio- 
raphes  Capraise,  pour  le  distinguer 
'avec  le  precéd.  , pressé  du  désir  de  re- 
noncer au  monde  , vendit  son  bien , le 
distribua  aux  pauvres  , et  se  relira  vers 
les  montagnes  qui  séparaient  la  Grande- 
Belgique  et  la  Germanie  , dans  une  des 
solitudes  des  Vosges.  11  y vivait  depuis 
plus,  années  lorsque  Honorât,  jeune  sei- 
gneur, qui  fut  depuis  év  d’Arles,  vint 
avec  sqn  frère,  consulter  le  solitaire  sur 
le  projet  qu’ils  avaient  formé  de  se  con- 
sacrer à Dreu.  Captais  les  accompagna 
dansdiv.  pèlerinages,  tls  arrivèrent  enfîn 
dabsl’ilede  Lerins  pii  Honorât  jeta  les 
fondeaaens  du  cél.  monastère  de  ce  nom. 
Caprais  se  fît  alors  Iç  disciple  de  celui 
dont  U avait  été  le  maître  j mais  Ho- 
norât ne  voulut  gouv.  que  par  ses  cont. 
Captais  ra.  en  43oT 
CAPRARA  ( Albert  , comte  de  ) , 
seigneur  de  Siltlos , génér.  de  caval.  , 
cheval,  de  l’ordre  de  la  toison -d’or  , 
geotilh.  de  le  çl>etuhre  de  l’emperior 
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Léopold , né  il  Bologne  en  i63i  , entra 
au  service  d’Anuichc,  se  distingua  dan* 
les  guerres  de  Hongrie.  H commanda 
souvent  en  chef  les  armées  impr riales 
prit  d’assaut!  sur  les  turcs  la  ville  dé 
Ncuhausèl,  en  i(>85,  assiégea  i’ekéll 
dans  la  Cassovie,  fit  lever  le  siège  de  Ti- 
tnl , coupa  les  turcs  qui  voulaient  s« 
jeter  dau.s  Bude  , et  en  fît  un  horrible 
carnage.  Il  fut  deux  fois  ambass.  ex- 
traordinaire il  la  Poite  en  1682  et  i685- 
II  a pubL divers,  traduct.:  S'eneca,  delitt 
clemenza  , Lyon,  ib64,  in-4“j  d'e- 
nera  delta  calera  , parajrate , Bologne, 
16S6,  in-i2  ; VUsn  delïi  passioni,  iratu 
do  franc,  du  P.  Senault,  Holognr,  i66a, 
in-8°  ; Il  Desinganno  owern  U pastoia 
délia  natte  jehee  , trad.  de  l'espag. 
Venise,  1681  , in-i2 , etc.  — Caprara 
{ Enée  ) , frère  d’Albert , était  général 
comme  lui,  et  se  distingua  dansles  guerres 
de  Hongrie,  m.  à Vienne  en  1601  , Âgé 
de  70  ans.  ^ 

CAPRARA  ( Jean-Baptiste  ) , card.- 
rêtre,  du  litre  de  St  -Oniiphrc,  archev. 
e Milan,  légat  à latere  da  St.-Siége 
CTmte  et  sénat,  du  roy.  d’Italie  , grand 
digiiii.  de  l’ordre  de  la  couronne  de  fer 
né  i Bologne  en  1733.  Benoît  XIV  et 
Clémen  t XllI  l’envoy èi  ent  en  difîcrcnics 
missions  dont  il  s’acquitta  avec  distinc- 
tion. En  septembre  1801  il  fut  nommé 
legal  a latere  près  le  gonvern.  français. 
Sa  mission  avait  pour  objet  le  rétablis- 
sement du  culte.  Le  ai  mai  i8o5  H 
sacra  IVapoléon  , roi  d’Italie,  dans’  la 
cathédrale  de  Milan.  Il  m.  è Paris  en 
1810  ; il  fut  inhumé  dans  l’église  de  Ste.- 
Gencïiève  , mainleuant  le  Panthéon  la 
a3  juillet.  ’ 

CAPRE  ( François  ),  présid.  de  Ig 
chambre  des  comptes  du  duc  de  Savoie 
m.  en  1703.  11  a composé  un  Catalngum 
des  chevaliers  de  l’ordre  du  collier  do 
Savoie  , depuis  son  institution  par 
Amédée  Fl,  eu  i36a,yusqu'à  Charleé 
Emmanuel  II , Xnrin , ifôi,  in-fol.‘ 
rare  ; un  Traité  historique  de  la  chambré 
des  comptesde Savoie, Lyon,  1662,  in  io 
avec  un  Traité  du  Si.  Suaire  de  TurJnl 
G.ÔlPRÉOLUS  (Élie  Cavriolo),  né  h 
Brescia,  dans  le  iS'sièc^,  m.  en  i5ig, 
est  auteur  d’une  Chronica  de  re^ts 
Briaianorum  ad  senatum  populumque 
Brixianum  opus , Bnxi.’e  ( sans  date  ) 
in-fol. , très -rare;  de  Cor^rmatiçne 
christianœfidei , Brescia,  i^gg,  in-4®” 

CAPRIATA  ( Pierre-Jean  ) , avocat 
génois,  qui  vécut  dans  le  17'  siècle.  Oa 
a de  lui  V Histoire  des  gqerres  d'Italie  , 
depuis  |6i3  iusqu’ers  |634  , Genira  , 
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i638,  in-4“-  Il  laissa  3*  paf^le  con- 
tenant la  »iiite  (le  la  guerre  en  Italie, 
iusqu'en  i6‘h>  , qui  tut  publiée  après 
•a  mort,  en  i663,  in-4°,  par  J.-B.  Ca- 
priata  son  fils. 

CAPRUS  ( Mylliol.  ),  dieu  révéré 
à Phasélis  en  Pamphylie  , recevait  en 
hommage  de  petits  poissons  salés. 

CAPUA  (Pierre  et  Thom.  de)  ,1c  isr 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  d’Honorins 
III  en  laïQ.  H a écrit  : E/nlnme  stnten- 
tiai'um  ; uxicon  coticionatoriuin  , etc. 
Thomas  Capua  , fait  cardinal  par  In- 
nocent II,  a laissé  une  Antienne  a la 
louange  de  la  Fierge  et  quelques  hym- 
nes. 

C.APÜA  ( Barthelemi  da  ) , occupa 
dans  le  ii«  siècle  les  premières  dignités 
du  royaume  de  ISaples.  Il  a compose  : 
ÿingularia  juris  , Francfort  , 1596  , 

3 vols  5 GloSive  (lit  con$tiiutioH€s  regni 

^eapolito-ni  , Lyon  , i533  , Venise  , 
i-JOi  ; ^ Commentafii  in 

capituUi  regni  I\feapofitani , de  J 
de  TVigns  , Naplei* , i6o5  , in-fol.  Il  in. 
♦n  i3oo.  — Gapaa  (André  da  ) , de  la 
interne  famille  que  le  piec^deni , arocai 
ftscal  î»  Naples  en  laoa  , écrivit  aussi  i 
»ur  le  Digeiie  , sur  le  Code  et  sur  les 
Constit.  du  royaume  de  Naples. 

CAPUA  ou  CAPOA  ( Leonard  do  ) , 
mcd. , ne  à Bagmiolo  , dans  le  royaume 
de  Naples,  en  1617,  m.  en  1 y 

Jeta  les  premiers  fondemens  de  l aca- 
demie des  Inuestigani.  Il  a publié  : Le- 
Aioni  intornp  alla  natura  delle  mofetCy^ 
Naples , if>83,  in-4“i  Raggionamenti 
îtiiorno  alla  ineevtezza  de  medienmen- 
ti , Naples,  1689,  in-4";  Parère,  divisato 
in  Otto  raggionamenti,  ne’  quali  jsarli- 
tamente,  narrandosi  l’origine  e l pro- 

fresso  délia  medicina  chiaramente 
incertezza  délia  meilesima  si  fa  ma- 
nifesta, Naples,  1681,  i695,.in-4®: 
ces  trois  ouv.  ont  été  réimp.  en  3 vol. 
in-8®  it  Naples,  sous  la  date  de  Cologne, 
ën  J714.  Cu  s'i*  *1®  c®  médecin  a été 
écrite  pat  Nicolas  Amenta. 

' CAPüGNANO(Jérûme-Joannende), 
iacobin  de  Venise , connu  par  une  Se- 
maine sainte , irapr.  à Venise  en  i636, 
ïn-t6 , et  qui  est  de  la  plus  grande  rareté. 
Cet  ouvrage  fournit,  b la  pag.  ta,  la 
preuve  d’un  fait  imputé  an  voyageur 
Misson,  comme  une  calomnie  contre  le 
culte  catholique  ; voici  le  texte  : De^no 
a ancora  di  sapere , corne  la  coda  d’uno 
di  que  animaU  in  questo  atto  adoperati 
del  signore , senza  arte  Humana , in- 
corruttibile  , si  conserva  hoggidi  in 
genoa , pressa  i miei  padri  di  son  Do- 
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menieo , ^aciendo  pia  rememhranzit 
délia  humilata  c’habbe  iljiglinol  d'iddio 
per  liai  in  questa  entrata , etc. 

CARA-lOCSOLF , premier  prince 
de  la  familledes  Turcomans  du  Mouton- 
Noir  , est  aussi  connu  par  son  ingrati- 
tude que  par  sa  valeur.  11  enleva  Bagdad 
à son  bienfaiteur  A veïs.  Aboubèkre  Tcn 
punit  et  le  força  de  s’enfuir  en  Kgypte, 
oii  il  fut  déterin  jusqu’en  i4o4'  L*  mort 
d’Abonbèkre , en  i Joy  , celle  d’Aveis  , 
en  i^to , le  rendirent  maître  de  la  Méso- 
potamie , de  la  Chaldcc  , de  la  Mi’die, 
La  Syrie  et  la  Natolie  allaient  subir  le 
joug , lorsque  sa  moi  t , arrivée  en  1 4'ao  . 
mit  fin  è ses  succès. 

CARA-MOUST.APllA  , gianrl-’  isir 
de  MahoinctlV,  était  lits  de  Ünielj-Bcyv 
capitaine  des  spahys  , né  ■’i  Me.syfour  , 
ville  de  la  Turquie  asiatique , en  io44  de 
rhég.  ( 1634  ;.  Il  devint , en  loyo , pacha 
de  Silistria,  amiral  en  107a,  et  ca.iuma- 
cam  en  loySjcnfin  , en  107",  il  succéda 
èlvioprouly-Ahnieil'Pachadans  l.n  place 
de  graiid-visir.  Ce  fut  lui  qui  détermina 
Maiioiiict  IV  îi  Lira  la  guerre  Léo- 
pold 1'*' , en  1074  deThcgiie  (i6()4)-II 
marcha  •’l  la  tête  des  troupes  ottomanes  , 
prit  plusieurs  forteresses  sur  les  Impé- 
riaux, et  donna  des  secours  ï Tékéli  ec 
aux  mécontens  de  la  Hongrie.  11  se  diri- 
gea sur  Vienne  , et  l’assiégea  pendant  60 
jours.  Le  dimanche,  ao  ramazan  de  l’an 
1094  de  l’bég.  ( la  sept.  i683)  , l’armie 
imp. , réunie  k celle  des  Polonais  et  d’au- 
tres princes  chrétiens  d’Allein. , sous  les 
ordres  de  Sobieski , fondit  k l’impro- 
vistc  snr  l’armée  de  Cara  - Moustapha  , 
qui  fut  totalement  battue  et  forcée  de 

E rendre  la  fuite  , abandonnant  tous  scs 
agages  k l’ennemi.  Cara-Mousiapha  se 
retira  avec  les  débris  de  son  armée  k Bude, 
etdelk  k Bahgdkd,  où  il  eut  la  tète  tran- 
chée par  ordre  de  son  maître,  le 6 mou- 
haixem  l’an  109S  ( a6  déc.  i683  ). 

CARA  - VAZÏDJY-  ABDOULHA- 

LYM,  chef  de  rebelles  ( les  Djelalys  ) , 
contemporain  de  Mahomet  III  , parut, 
pour  la  première  fois,  k la  tête  de  quel- 
ques hordes  , aux  environs  de  Rohk  en 
Pan  1600.  Battu  et  réduit  k prendre  la 
fuite  vers  -les  frontières  de  Sjwas  , il 
s’enfonça  dans  des  montagnes  inaccessi- 
bles. Le  gouvernem.  loi  pardonna  et  lui 
accorda  le  samljacat  de  Tchourn.  L’an- 
née suivante  , Cara-Vazydjy  sc  révolta 
de  nouveau , et  deûx  pachas  reçurent  or- 
dre de  marcher  contre  lui.  Celui-ci  at- 
tendit Tarméc  othomane  dans  la  plaine 
de  Césarée  avec  une  armée  de  30,000  h. 
Hadiy-Ibrahim-Paeha  , qui  reçnt  l’or- 
dre le  premier,  l’ayaai  attaqué  seul,  fui 
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hattti  , et  les  Djelalys  poursuivirent  le» 
Oihoiiians  et  en  luèicnt  pris  de  i(i,ooo. 
Hasban-Paclia  , oui  devait  réunir  cf<> 
forts  k ceux  d'jl>rabim  , uiarclia  coulie 
le  rebelle , le  rencontra  9 Lypedlan , et 
après  un  combat  opiniâtre  > le  mit  en 
déroute  et  tua  les  deux  tiers  de  son  ur» 
niée.  Il  se  retira  avec  les  débris  de  son 
armée  dans  la  province  de  Djanyk.  11  y 
mourut  en  raaiasan  ioio(iGoa^.  Après 
sa  mort,  Dely-Uassati , son  ficre,  mar- 
cha sur  scs  tiaces , et  se  battit  loiigicms 
contre  les  pachas  t^u'on  envoyait  Pûur 
le  réduire.  11  fut  pris  en  ioi4  ( 1600)  et 
fut  condamné  à mort. 

CARABAINTES  (Joseph  de)  , capu- 
cin delà  province  d'AiT.*«gou , né  en  i6u8, 
m.  en  11  lut  un  zélé  luîssionnairr 

des  nations  sauvages  de  rAmérique.  Il 
a laissé  des  Instructions  pour  les  mis~ 
sionnaires^iXehDominicaleit  ^1  un  Lexi~  | 
9uedcs  mois  indiens.  Diego  Gonzalez  de  | 
Quiroga  a écrit,  en  espag.  , la  vie  de  ce  ^ 
missionnaire , Madrid , i^o5,iu-4"> 

CARACALLA  ( MavC  Aurèle  - An- 
tonin),  iils  de  Sep li me  - Sévère  et  <le 
Julie  Domne  , né  à Lyon  en  188  , Tu 
nn  monstre  d'ingratitude  et  de  ciuaiué. 
Son  père  l’avait  luit  (À\s„r  hP^gc  do  neuf 
ans,  et  lai  avait  donné  cnsii^c  le  titre 
dViupcreur;  tuais  ce  c^iractè.e  f.ironche 
en  voulait  au  pouvoir  \ il  ubiégeu  , sui- 
vantquelqucshu.loricns,lcs  jours  de  son 
ère  , pour  y pai'vcnir.  Les  soldats  lui 
oiiuèieril  l'empire,  conjointement  avec 
•on  frère  Gela  , en  ou  ; il  ne  voulut 
point  de  concurrent  et  l’assassina  entre 
les  bras  de  sa  mère,  qui  fut  teinte  de  sou 
sang.  Ce  fratricide  lui  causait  des  re- 
mords y il  chercha  des  apologistes.  Pa- 
pinieu,  qui  il  s'adressa,  lui  répondit 
courageusement,  qu'i/ tiVtntt  pas  si  aisé 
d*excuser  un  parricùJe  que  ae  le  corn- 
mettre,  11  avait  la  folie  de  vouloir  se  faire 
passer  pour  Alexandre,  pour  Achille  j 
eniin  , il  fit  égorger  des  milliers  d'habl- 
tans  à Antioche  pour  une  ratllerie.  Ln 
centenicr  prétorien  délivra  la  terre  de  ce 
monstre  farouche  le  8 avril  oiy. 

CARACCIO  (Anioioe),  baron,  ro- 
main et  poète  italien  du  17*^  s.  , connu 
^par  des  tragédies  , et  surtout  par  un 
poème  épique  , iiuttulé  fmperio  vendis 
cato Rome  , 169.»,  in-4®. 

CARACCIO LI (GarthoLomîo),  a vécu 

•011s  Jean  1er  ^ roi  de  Naples  D a ras- 
senablé  les  Mémoires  qui  forment  la 
chronique  de  Jean  Villaaii , et  les  a con- 
tinués jusqu'en  i36o. 

CARACCIOLI  (Ser  Gianni  ) , gen- 
lilhoiume  napolitain  y fut  U favori  de 
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Jeanne  il,  qui  le  combla  de  ses  dons  , 
et  le  laissa  mattie  absolu  de  sa  personoa 
et  du  royaume.  11  ht  arrêter, en  14^^» 
Jacques  de  la  Marche,  mari  de  lareine. 
Son  ambition  , son  orgueil  et  son  des* 
potisme  ayant  soulevé  tous  les  esprits, 
il  fut  tué  sur  son  lit  h coups  d'enée  et  de 
hache  , en  143*2.  — 'Caiaccioli  (Robert) , 
né  11  Leece,  province  d'Otranlc,  en  i4a5, 
où  il  ro.  en  <495  , de  la  faoiille  du  pré* 
codent , se  distingua  por  1a  prédication 
dans  l'ordre  des  frères  mineurs.  Sa  qua- 
lité d'évéq.  d'Aquilée  ne  rcnipccha  pat 
de  déclaïuer  contre  leluxe  et  le  faste  des 
cardinaux  cl  de  la  cour  de  Rome.  Il  a 
laissé  <les  Sermons  ; un  Traité  de  la. 
formofion  de  l'homme  , et  un  Miroir  de 
liijoi  chrétienne.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimes  en  3 vol. , Venise  , 1499  » 
Lyon  , i5o5. 

CARACCIOLI  n’ristan) , de  la  bran- 
che cadette  dite  d’Alleonc  , né  vers  i439« 
On  ignore  l'époque  do  sa  mort  ^maison 
voit  p.*ir  ses  écrits  qu’il  vivait  encore  en 
I iSt^.  On  a de  lui  des  Opuscules  latins, 
que  Muratori  a insérés  dans  le  toni.  XXII 
de  son  Recueil  des  écrivains  de  Vllis- 
toire  d'Italie, 

CARACCIOLI  ( Marin) , cnrd. , né  Ik 
Naples  en  i4b8 , politique  habile.  Ka 
I i5i5,  il  assista  au  concile  de  Latran  . do 
lu  part  du  duc  de  Milan.  CLarles-Qiiiiit, 
qui  connut  son  mérite,  IVnvoyaen  um* 
hassad*'  à VenLe*  Il  obtint  pour  lin  , de 
Paul  V,  le  chapeau  de  cardinal , en  i535, 
et  lui  confia  le  guuvernem.  du  Milaiièz. 
Il  mourut  en  i5S8. 

CARACCIOLI  (Antoine) , fils  de  Jeau 
Caraccioli,  prince  de  Mclphc,  qui  fut 
maréchal  de  France  en,  15^4  > et  qui  au 
à Suze  en  i55o,  naquit  à Melnlie  au 
couinienc.  du  16®  s.  Antoine  fut  a abord 
chartreux,  ensuite  chan.  rég.  de  Saint- 
Victor  de  Paris  , dont  il  devint  ahhé. 
Il  inquiéta  tellement  scs  confrères , qu'il 
fut  obligé  de  permuter  son  abbaye  cou- 
irc  l'éveché  de  Troyes.  Son  Miroir  de  la 
vraie  Religion  ,.impvimé  ^ Paris  en  1 54 
in-tO,  avait  donne  une  toute  autre  idée 
de  lui  ^ mais  ensuite  il  prêcha  h scs  dio- 
césains le  calvinisnie,  et  se  maria:  co 
faitn'cst  pas  suffisamment  prouvé.  Il  en 
relira  S ChiUcaunenf-sur-Loiro , oit  ih 
mourut  en  iSfig. 

CARACCIOLI  (Meteîlus) , jés.  en 
iSqS  , prof,  de  thcol.  et  d'Ecrit.  S. , b 
Naples,  a écrit  un  Commentaire  sur  te 
prophète  Isaïe, 

CARACCIOLI  (Octave) , né  en  Si- 
cile, avocat.,  ensuite  juge  à la  cour 
royale  cU  Palcrmc  , publia  an  laliu  uià 
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yccueil  <let  Décisions  «le  celte  cour, 

«t  un  autre  iotiiulc  : De  fori  privile- 
giorum  remimione.  U m.  en  1671. 

C AR  ACCIO  LI  (Jean-Bap  lis  le) , clerc 
t^giilier  en  i63g  , a publié  en  laiin  «le» 
Sermons  sur  les  évangiles  des  diman- 
ches ; deux  partie»  Éloges  de  Saints  ; 
un  Jraieé  des  vertus  en  général. 

CARACCIOU  (Giam-Bapti»ta),fut 
peint,  et  poète.  On  voit  de  lut  dàn»  l’épi. 
3c  St.-Ajenello  Abate  , un  St. -Charles 
et  un  Christ  qui  porte  an  croix  : il 
mourut  en  1641  • 

CARACCIOLI  (Joseph)  , frère  prê- 
cheur, aut.  de\x  f'isitadelSaçramento, 
etc. , et  d’autres  ouv.  de  piété.  — Paul 
Caraccioli,  du  même  ordre , m.  en  i636 , 

^ écrit  quelques  Çomedies  et  un  C^era, 
•ou»  le  titre  Trionfo  deC  P.  S.  Dome- 
nico . 

CARACCIOLI  (Joseph),  clerc  reg. 

Îui  flor.  «lan»  le  17*  siècle  , a donne 
Hssertatio  de  titulo  crucis  , i643;  Cn' 
orazione  delle  lodi  di  S.  jdntonio  da 
Padnva  , i63i. 

CARACCIOLI  (Michel),  de  Franca- 
villa , né  en  1616,  et  m.  en  t686.  11  a 
laissé  en  m.»s.  , Alcuni  tratlati  legali  ; 
Allegationes  Juris  cum  go  deeisioni- 
bits  ; Il  natale  di  Ckristo  , opéra  pas- 
torale ; Rime  varie  ; Francavilla , suo 
■sito  e origine  , etc. 

CARACCIOLI  (Antoine)  , clerc  rég. 
et  théol.  do  17“  s.  11  a laissé  de»  traités 
sur  les  Controverses  ; sur  l’arrivée  de  St- 
Jacques  , ap6tre  en  Espagne  ; le»  Dis- 
cours de  St  .-Ambroise  , touchant  le 
'jeûne  ;Acs  Notes  sur  la  constitution  des 
clercs  rég.  ; une  Apologie  de  la  psal- 
modie dans  le  chœur  ^e  tout  en  latin. 
— Caraccioli  ( César-Eugenio  ) , de  la 
même  famille  que  le  précéd.  , flor.  dans 
le  17*  ».  Sesprincip.  ou»,  sont  : Tfapoli 
sacra  , ou  Bist  ecclésiast  de  Naples , 
in  Napoli , i6a4i  >n-4”‘  Charles  de  Lel- 
lisy  fitnn  supplément  qui  parut  h Nàple» 
en  1654,  in-4®,  plus  rare  que  l’histoircde 
CaracCioK  qui  n’eSt  pas  commune,  même 
en  Italie.  Il  a encore  écrit  ; Descrittione 
del  regno  di  Napoli  diviso  in  dodici 
provineie , etc.  , in  Napoli , >67.1  > 

Cet  aut.  est  le  premier  qui  ait  fait  fc 
description  de  Naples. 

CARACCIOLI  (Ferrante)  , comte  de 
Riccari , flot,  dans  le  i6*  ». , a publié  : 
/ Commentarii  delle  guerre  Jate  coi 
Tureki  da  Gio.  éC Aastria  dopo  che  l'en* 
ne  in  Italia.  Il  a laissé  en  m.ss*  un  Dis- 
c-trso  délia  easa  Caracciola  e Carafa  ; 
la  vita  de  D.  Giovanni  d' A us  tri  a ; 
Discorso  intorno  al  decreto  di  concilio 
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de  Trente  ; del  Duello  ; Famigtie  iUus- 
tri  napolitane , che  non  sono  di  seggio, 
etc. , etc. 

CARACCIOLI  (Louis-Antoine),  ai 
h Paris  en  1701  , colonel  au  service  de 
Pologne.  Après  l’avoir  quitté,  il  voya- 
gea en  Italie  et  revint  ensuite  dans  sa  pa- 
trie , où  il  ne  s’occupa  plus  que  «le  lit- 
térature; il  y m.  en  i8o3.  Scs  princip. 
ouv.  sont:  Caractère  de  l’amitié^  Iranc- 
fort,  1766,  in-ta;  Conversation  avec 
soi  meme;  Jouissance  de  soi-méme;  le 
Véritable  Mentor;  de  la  Grandeur 
d’Ame  ki-il;  Tableau  de  la  Mort; 
de  la  Galté;  Langage  de  la  raison  ; 
Langage  de  la  religioh  ; Religion  de 
l'honnéte  homme  -,  l'Année  sainte  ; Dio- 
gène a Paris  ; De  la  vraie  maniéré  d è— 
lever  les  princes,  1788,  a v«»l.  in-ia. 
L’ouvrage  le  plus  remarquable  de  Ca- 
raccioli a pour  titre  : Lettres  intéres- 
santes du  pape  Clément  XIF  , {Gan- 
ganeiU) , traduite»  dcl’italicn  et  du  lat., 

4 vol.  in-n.  On  trouve  le  détail  d’une 
foule  d’autre»  ouyrage»  de  lui  dan»  la 
table  dn  Dictionnaire  des  anonymes  et 
des  pseudonymes. 

CARACaOLO  (N.)  , frère  du  duc 
de  Rocca  Romana,  suivit  «Tabord  son 
roi  cn  Sicile , puis  »c  réunit  aux  patrio- 
tes qui  le  nommèrent  général  et  ministre 
de  la  marine  , marcha  contre  la  flotte 
royale  pour  l’éloigner  des  côtes.  H ren- 
tra triomphant  à Naples;  mais  le  cartl. 
Ruffo  ayant  repris  Naples,  il  Se  letii  a «laiis 
un  villtfge  où  ilse  croyait  en  itûtcte  ; mai» 
se»  «lunicstiqnes  lè  trahirent , il  fut  Kvré 
et  pendu. 

CARATÎOG  (de  Lanii-Carvan)  , né 
dans  le  pays  «le  Galle»,  historien  bre- 
ton, m.  en  iiùo.  Il  à écrit /es  efironf- 
qaes  du  royaume  de  Galles  , depuis  686 
jusqu'à  son  tems.  Il  reste  plusieurs  co- 
pies manuscrites  de  cet  ouvrage  , dont 
une  est  continuée  jusqu’en  t ig6 , et  une 
jusrpr’en  1280- 

CARAFFA,  maison  illustre  de  Na- 
ples, qsiisedit  issue  de  la  famille  Sisnion- 
di  de  Fisc  ; le  premier  qui  porta  ce  nom 
était  un  gentilhomme  pisan  , qui  sauva 
l’emp.  Henri  VI , en  se  jetant  entre  lui 
et  un  homme  qui  voulait  le  blesser.  Il 
reçut  iui-même  le  coup  destiné  h son 
souverain , et  son  sang  coulant  sur  son 
bouclier , Henri  l’essuya  de  la  main  et  lit 
paraître  trois  raies  blanches  sur  le  rouge, 
et  s’écria  : Carajè  m'è  la  vostra.  Voili 
l’origine  du  Cri  de  guerre  et  de»  arme» 
des  Sismondi  et  dfes'Caraffa , qui  prirent 
eux-mêmes  comme  surnom  , lés  deux 
premiers  mol»  de  leur  devise  Càra  fé. 
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— Carnfrllo  Camffti , im  do  eonrti^ant  ' 
de  Jca’ine  l''*  , enirn  da'io  !.•  conjiiiaiion 
contre  Andie  ton  niaii  .et  fut  au  nombre 
de  ceux  qui  périrent  inr  l'cchafand.  — 
Antoine  , tiirnniinné  /tia'hia  , 

nn  des  plutg.a'ids  politiqin  s qu’il  y cm 
en  Italie  , fut  envoie'  par  Jeanne  II  en 
aniliu!>kade  aupica  du  pape  Mardn  V, 
et  c’eat  II)  qn’ii  conclut , en  t^ao  , l’ai 
liunce  einre  Jeanne  et  Alfinsr  d’Arra- 
{(on , en  vertu  de  lannclle  le  derniei  fut 
aJopic  connue  lierili>‘r  du  royaume  de 
flapies.  Paul  IV  , enfin  , qui  fut  pape 
en  iSoS,  était  de  la  même  famille  , et 
fit  ses  efibns  pour  rendre  lo  CarafiTa 
pnissans  et  riches:  iis  troublèrent  long- 
tems  l'Italie. — Charles , Jean  et  Antoine 
Carafiâ , nevenx  de  Paul  IV  ; ce  pape  cre'a 
le  prera.  card.  ; fit  Jean  ; duc  de  Pallaau , ■ 
et  Antoine  , marq.  de  Montebelloy  qn’ll 
enleva  aux  côfniesGnidi.  Leur  élévation 
engagea  les  Éials  de  l’égl.  k une  guerte 
sanglante  , elle  devint  raéine  biontbc  gén. 
cj»  P2iiropei  Paul  IV , formait  déjà  pour 
ses  neveux  des  projets  plue  relevés  j il 
sinuiiu  la  guerre  avec  l^ide  dn  d'ic  de 
Guise  qui  '.iénonea  au  pape  l’insolenee 
de  srj*  neveux  ; Paul  iV  les  <lvpouill;i  ^ 
au  nio»  de  janvier  1559»  de  tniiU»  le* 
diÿiiiiid*  quM  avait  accniuglces  auf- 
lent's  têtes,  et  les  exila  loin  de  Rome. 

pape  m.  8 mois  après , le  i8  aoiit 
delà  moine  année  J le  peuple  demanda 
Tcnpcaocc  conne  celle  famiUe.  (àfiar/es 
ÇarafFa,  curd. , fut  condaïunc  k mort  et 
étranitlé  dun>  sa  prison Ja  pnit  suivante  * 
Jean  Caiaffa  , coiutc  de  Moniori  > , eut 
la  lêie  tranchée  le  même, jour  avec  le 
comte  d‘*Alife  et  Léonard  do  i^ardipe 
qui  ravalent  nssistc  dans  le  meurtre  de 
aa  femtue  ^ sou  neveu , le  card.  Aifonse 
LuralFuy  lîU  <lu  marquis  dé  Moilu  hIeUo, 
fut  relàcIuMqirés  avoir  payé  une  amende 
de  ccut  iiiilje  écus  g il  m.  dan*  *oii 
<îli#^.  de /tVüplcs  en  l5''ï5  5 mais  àpéès 
la  tuoit  de  iMè  IV,  Pié  V , créatut-C  de 
P..u!  iV  , fut  élevé  en  1.C66  , aii  poftii. 
ficat  ; ce  nouveau  papé  ü(  revoir,  le 
procès  : la  senicsice  fut  déelafée  injuste, 
le  jii^e  rappoftenr  AleXahdre  Palîêniieic 
eut  lu  télé  iiancliée  et  !a  m.dfon  Caratla 
ftit  restituée  dans  les  hnnuoiirs  qu'elle 
tenait  de  ses  ancêtres,  et  qiiVlle  a cou- 
aeivfs  j'isqn’h  nos  jours.  — Antoine  Ca- 
raffa  , chaiî.  de  Sainl-Pieire  et  card.  en 

l568,  P ir  PÎl*  V , lit  en  , a lirid.  <!u 
lircc  en  lat.  : Cafenà  i»elerww  ^ntrum  in 
nmnia  sarne  srripfurxè  Caniivet,  CnJoe., 
rS^a  , iri-X®.  — Charies  Caraffa  , de  la 
niciiiefain.  que  les  piécéd.  , naquit  à 
J^aptesen  i5ui , mjien  iR.)3,  entra  d'a> 
l*oi-d  ciiez  les  jcsuUes , puia  piil  le  parti 
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des  arzbA  et  *e  signala  par  se*  eiph.its. 
11  vil  I «oUiciU‘1 , k Naples,  1«  ueoiu- 
pense  de  ses  Services  niilii. , reprit  l'état 
ec«  lésiast.  en  f- nda  la  cung.egat* 

des  oiivri<  rs  pieux  , et  fut  sftpéiriem  des 
catbecumcncs  et  du  sémîmnrede  Naples. 
— Vincent  C^iaffa  , frcis  du  piéced. 
m.  t-n  164^  f Age  de  6^  ans , fut  ^én.  des 
jé-.  il  a laissé  quelques  ouvr.  «le  piété, 
^a vieaéteécriteeii  lul  pai  lVsu.RartoJi, 
Kuiue  , ih5i  înv.^u,  uad.  en  franc,  pur 
lliomas  Lcbhioc,  Lyon  j i65'.r,  io  Ô*',  et 
en  lau  pur  Jarq.  Buntin , Liège  , i055  , 
in>8^.  ~~  Charles  Caratfa  ^ üls  de  Fabrice 
CaraiFa,  prince  de  la  tloecela,  fut  évéq. 
d'Aveisa , nonce  apostolique , puis  légat 
en  Allemagne,  mès  de  Fercunand  il, 
sous  le  pontif.  d^rhain  VlJl , et  ro.  en* 
ijSj  j.  Il  est  auteur  fié  : üommentaria  de 
Germanid  saerd  vestauratd , Cologne . 
1639  , in-80  ; cet  Ouv.,  traduit  en  fianr. 
par  le  préaid.  Cousin,  va  depuis  l’an  1600 
jusqu'en  1639,  a* édit.,  Francfort,  1641 , 
in-ia  — iChafles-Mario  Câraffa  , dernier 
des  pi  i nées  dé  là  Hoècella  et  de  Bnteto, 
piémiér  baron  du  royaume  de  Naples, 
et  grand  d’Fspagne  , fut  ambastad.  éx- 
traordin.  d’Espagne  5 Home  , en  jfi84  , 
m.  en  i6tj3  , Sgé  de  4f)  »«»•  U » laissé  : 

■ Opère  fMf/itiche  éhtUtûme , 1693  , in-f. 
divisé  en  3 part.,  dont  la  l'*  concerne 
le  prinÀ  , fe  a«  f'ambassatl.  él  la  3«  es  t 
une  critique  de  ta  ravmn  d’etat  de  Ma- 
cliiaT«é:^J«bn-Ràptiàtc  Cafaffa  est  aiit. 
d'ntMibietdéNtfpleà  J /storie’del  re^no 
' <I<  A'qpr/ll',  fialpio*  , 1873,  in-4°:  un 
traite' èiinotliit,  1fiü6,  in-8“.  — Pla- 
cide Caraffa  , né  à Modica  an  coiiimeiic. 
dit  ly*  ei  , a éerit’  : Siicaiiiœ  tlncriptin 
«t  d&linéalib  iii  tptd  ütieriori»  l'egni  Si- 
. cUitt  parlai , bppida  , Uttnra  brrviter 
ile.c/'i/.Mtill/r,^  Paléruie  , t6.^3,  in-.^®  j 
la  CHiavi  déW  llaiin , contpendid  Isto- 
riea  deif  titlh  di  ItieisHik  . Venise , 
lOyo;  ih.4*.' — Juséjili  CéVélTa  , sdvant 
itai.  du  j a donné  plut.  Oiivr.,  dont 
/Je  GyPinailri  rothaho , et  de  cjuï  pra- 
fessoribus  , ab  urbe  cnndild  ustftie  ad 
bac  ■ tempora  libri  3 , Rome  , i-5i  , 
in-4“  J De  CapetU  régit  itlrius^ue  Si- 
cilia  , et  utiorum  priaeipuin  iiôer  utiut. 
~ Franc.  CaràSa,  prince  de  Cutobrano, 
poète  ital.  du  i8‘  >.  , a donné  : Jiime 

wrie  , Flmcnee  , »y3i> , m-4®> 

CARAGLIO  : Jcan.*Jac<[iiesj , de 
roune  où  il  naquit  au  rfi’’ siècle,  grav.  eu 
pieri'CS  finés  , se  lit  connaitré  aussi  par 
ses  Ktlampet  , trt  Graebi'es  eu  éahiée 
et  ses  Médailles  Sigisuiund  I , roi  de 
’ Pologne  l'employa,  ^ 

CAR AM.VNIGO  (Jean) , de  l'Ahruzte 
; oitvrieurà: , a écrit  sur  U loi  A'mo« 
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tem  , §.  hherlu»  , ff.  cnniht.  indebiti.  11 
HP  faut  pas  confondre  ce  jiirisc.  avec 
Marin  de  Caramanico,  ^111  vivait  en  108;), 
n laisse  des  Dfotet  et  ues  Hemiuaues  sur 
la  constit.  dn  royaume  de  Naples. 

CARAMUEL  (Jean  ) , évéqne  de  Vi- 
gevano , né  ir  Madrid  en  16  6 , m.  î>  Vi- 
gevano  en  i68a , cislecien  bizarre  et  in- 
constant, qui  essaya  de  tons  les  états.  Il 
fut  abbé  de  Meiros  en  Eoossc  j puis 
évéque  de  Missy j après,  soldat,  ingé- 
nieur de  fortilications  en  Bohême  ; en- 
fin évérnie  de  Konisgratz , de  Campagna 
et  de  Vigevano.  On  peut  consulter  le 
tom.  aqdes  mémoires  dn  P.  Nicéron  , 
pour  connaître  les  ouv.  qu’il  a donnés  au 
public,  au  nombre  de  77  gros  vol. 

CARANI  (Lélio),  dcReggio  en  Lom- 
bardie , virait  dans  le  i5‘  s.  U a traduit 
du  grec  CR  italien  GU  amori  d’Jsmenio 
à d'/smene  composti  per  Euslazio;  egU 
ordini  militari  d’Eliano  et  Traduelion 
de  Salluste  et  plus,  autres  ouv. 

CARANUS,  premier  roi  de  Macé- 
doine , et  le  7°  des  Héraclides  depuis 
Hercule,  selon  la  fable,  chassa  Midas,  et 
fonda  sa  monarchie  vers  l’an  800  avant 
J.  C.  Copuus,  son  file,  lui  succéda. 

CARANZA  (Alfonsc)  , juris.  espag., 
vers  la  fin  du  16°  s. , à Séville,  et  ensuite 
il  Madrid  ; il  a publié , en  latin  et 
en  espagnol  : De  vartu  naturali  et 
iegitimo,  iGaS,  in-fol.,  réimprimé  à 
Genève,  i63o,  1668,  16775  ^ ï?rauc- 
fort,  1614,  Cologne,  iGM,.ctc..j  Ao- 
gacion  al  rer  D.  Felipe  /k,  en  detei- 
lacien  de  lot  grandes  abuses,  etc.  , 
xVuoaamente  introduoidos  en  Espand. 
1636,  in-4°;  El  ajuslamientoyproporcion 
de  las  monedas  de  oro  , plala  y cabre , 
y la  reducion  de  estas  melales  a su 
debida  estimarion , etti. , I.6g8,  ifi-fol 
— CaranzH  de  Miranda  Sfinphcz  , chan. 
de  la  Horra  dans  la  veille  Castille , né 
à Naples  en  i5i6,  a prof,  la  philos.  & 
Alcala.  Il  a écrit  : Adaersus  enorent 
ex  partu  virginis , etc. 

CARAVAGE  (Michel-Ange  nuAmé- 
righ) , né  à Caravaggio  dans  Ic’Müanais , 
eu  1 56g.  Il  commença  d’abord  par  porter 
le  mortier  aux  maçons , et  finit  par  être 
qn  des  plus  grands  artistes  de  l’Ilaiie. 
il  m'.  sur  un  grand  chemin  en  1609,  à 
l'Âge  de  40  ans.  On  voit  de  lui , dans  la 
galerie  de  Vienne,  une  Ste.-Famille , 
lahie  et  Zlauidvainq.  de  Goliath  5 dans 
celle  du  Louvre,  une  jeune  Bohémienne, 
iSaint-Jean-Baptisle , Adolphe  de  Vi- 
gnacaurt;  le  Christ  au  tombeau  est  son 
chef  - d’œuvre.  — Caravaee  ( Polydore) , 
peint.,  dise.  4e  Raphaël.  Ce  peint,  g 
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travaillé  Â la  décoration  du  Vatican. 
Ayant  perdu  tout  ce  qu’il  possédait  , 
dans  le  sac  de  Rome,  en  1S07  , il  se. 
retira  k Naples.  Il  a composé  et  gravé 
une  suite  de  frises  et  de  vases  très- 
estimes. 

CARAUSIUS  (Marcus-Aurclius-Va- 
lérius  ) , tyran  en  Angl  dans  le  3‘  s. , 
né  en  Flandre,  parvint  aux  prem.  di- 
gnités delà  marine  j sa  grande  réi>ulation 
le  rendit  suspecté  Maximilien  Hercule, 
qui  ordonna  de  le  faire  mourir.  Carau- 
sius  averti , prit  le  titre  d’Auguste  en 
387 , passa  dans  la  Grande-Bretagne  avec 
la  flotte  et  contraignit  Dioclétien  de  1« 
reconnaître  emnercur^  au  bout  de  6 é 7 
ans , il  fut  assassiné  en  3g3  par  Allectiis  à 
l’Âge  de  5o  ans.  Gcncbricr  a pnb.  h Paris, 
en  174»,  in'4'’t  l’histoire  de  cc  tyran  , 
prouvée  par  les  médailles , ouv.  beau- 
coup moins  complet  que  celui  de  Guil. 
Stukeley  sur  le  même  sujet , publié  eu 
angl. , Lond.  17Ô7 , in-4°. 

CARAYCH  (Ahmcd-hcn-Amroii-Al- 
Abdâry-Al) , gén.  des  galères  d’Espag. 
sous  la  domination  des  Arabes  , leva 
une  armée  puissante  , mit  le  siégedevant 
Saragosse,  s’en  empara  l’an  753,  et  s’y 
fit  saluer  roi  sur-le-champ.  Sa  puissance 
dura  peu.  Il  fut  arrête  près  de  Tolède 
et  mis  Â mort  avec  son  fais  , l’an  çSS.  ■ 

CARAZZOLE(  Joannin  ),  d’une  fam. 
obscure  dé  l’Ombrie , dut  é Jeanne  II  , 
reine  de  JNaples , sa  fortune  et  scs  m^- 
heurs.  Cette  reine  , qui  l’aima  éperdu- 
ment , le  fit  son  secrét. , duc  de  MclQ  , 
et  gr.  connet.  elle  fil  mourir  au  milieu  des 
plus  cruels  tourmens. 

CARBAJAL  (Louis  de) , peintre , né 
à Tolède  en  1534,  mort  i Madrid  eu 
i.'îgi , a peint,  à fresque  , une  des  Sta- 
tions du  couvent  de  l’fescurial , etc. 

CARBEN  ( Victor  de  ) , rabbin  alle- 
mand, né  en  i44î>  ^ Cologne  en 

i5i5,  tous  scs  ouv.  sont  rares.  Ses  prin- 
cip.  sont  : Propugnàculum  pdei  chris- 
tiana , instar  dialogi,  christianum  et 
.Judœum  disputatores  introducens , 
in-4“  sans  date;  judeeorum  errores  et 
mores  y opus  aureum  üc  nouuni  et  a 
dnriis  viris  dià  expeetntum  , Coiogne  , 
iSog,  in-4°,  trad.  en  aile.,  i55o,ïn-8°. 
Jean-Ant.  Strubberg  a pub.  une  Lettre 
latine  sur  Carben  , et  son  ouv.  contre  les 
Juifs,  léna,  tçai  , in-4°- 

CARBO  (Jérôme),  Napqliwin  du 
iS's.,  liltérat.  distingué,  dont  il  ne  nous 
reste  que  3 piècesde  vers  latins,  quel’ou 
peut  voir  dans  Brouck  ad  Saunas. 

CARBON  ( CaTus^,  orat.  célèb.  dont 
Cicéron  fait  éloge  dans  son  Btuiu» , eut 
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deux  61s.  Le  prcntior  suivit  le  barreau 
comme  son  père,  il  i’ul  tue  par  scs  sol- 
dats. — Cil.  Caibon,  son  frère,  s’at- 
tacha au  parti  «le  Martus,  et  eut  une 
grande  antoiiic  dans  Rome,  il  y fut  aa* 
«assinè  par  ordre  de  Pompée. 

CARBDN  de  Flins  (Claude-Mari  ■- 
XiOnis-EmnianueC , poète,  né  à Reims 
en  1 757,  m.  h Paris  en  1790.  11  donna  /e 
Hc^eil  d* Epimvuide,  comédie  ani  obtint 
nn  grand  succès^  la  Jeune  Hôtesse;  le 
Mari  directeur  ou  le  Déménagement 
du  couvent , et  la  Papesse  Jeanne. 

CARBONARO  (Isidore),  frère  mi- 
neur du  f6^  s. , et  tncol. , a écrit  sur  les 
Canons  des  conciles  et  sur  les  Coutumes 
de  son  ordre. 

CARBONDALA  (Jean  de  } , ebirnr., 
no  à Samhia  en  Piémont,  exerça  son 
art  îi  Ciénione,  Parie,  Plaisance,  Vé- 
rone, où  il  était  profess.  eu  iat;8,  et  «H 
Santbia.  Marc  de  Veigasco , son  élève, 
nous  a conservé  un  traité  de  lui  qui  a 
ponrtit.  : De  operatione  manualiytn.ss., 
in-fol»  de  3io  colonnes , suivi  d’un  sup- 
plément qui  contient  deux  mémoires^ 
J^ffectus  nqnœ  vitœ  mirabiles  in  corpore 
et  extrâ  corpus  humanum  , 4 colonnes* 
jid  inflammationem  carbuncnli , 5 co- 
lonnes. En  examinant  ce  traité,  on  re- 
marque que  Carbondula  était  un  liomnie 
profond  dans  son  art  j il  recommande 
surtout  li  scs  élèves  la  pratique  de  Inob- 
servation. 

CARBONE  (Louis),  orat.  et  poète 
lat. , né  à Fcrrai'c  vers  ià36  , d’une  fani. 
originaire  de  Crémone,  tntprofess.  d’e- 
loquencc  cl  de  poésie  h l’nniv.  de  Fer- 
rare.  Le  pape  Pie  II , lui  accorda  le  titre 
de  comte  p.ilatin  ; il  alla  ù Naples  , à 
Rome , à Florence  et  è Sienne , où  il  pro- 
nonça plusieurs  discours  publics;  il  m. 
de  la  peste  vers  i483.  La  plupart  de  ses 
discours,  dont  luicun  n’a  été  impr.,  sont 
des  oraisons  funèbres,  on  furent  pro- 
noncés pour  des  cérémonies  de  mariage. 
On  en  conservait  plusieurs  m.ss.  dans  la 
biblioth.  de  Ste.-Maric  del  Popolo.  — 
On  antre  Carbone  (Jérôme),  poète  na- 
pol.  dans  le  i6‘  s.  , a publié  quelques 
poésies  de  peu  d'importance. 

CARBONE,  de  Costaciaro,  vivait  à 
la  fin  du  16^  8. , a laisse  un  traite  : De 
elocutione  oratorid.  —Carbone  ( Jér.  ), 
patricc  nOpolitain  , cultivait  la  poésie 
latine,  a laissé  une  élégie  adressée  h Au- 
gustin Nipbus;  De  verd  vivendi  liber^ 
iate;  en  italien  , Sonettiy  sestine  ed  al~' 
tre  ftoesie  f Naples,  i5o6,  in-fol. 
CARBONE  ( Jeaa-Bcrnai'd  ) , peint. 
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génois,  né en  i6i/|, élève  de  Jean-André 
Ferrari,  peignit  également  bien  l’Iiist. 
en  grand  et  en  petit.  Il  a peint  aussi  des 
portraits  dans  la  manière  de  vanOyck  : 
il  mourut  en  i583. 

CARBONNFT  DE  LA  MOTHE 
(Jeanne  de),rclig.  & Bourg  en  Biesse  , 
sous  le  nom  de  A/ère  Jeanne  de  Ste.-^ 
UrsulCf  a publié  : Journal  des  illustres 
religieuses  de  tordre  de  S te. ••Ursule  ^ 
et  autres  Mémoires  de  leurs  vieSy  1684* 
i(>9o,  4 vol.  in-4®. 

CAHBURI  (Marin),  grec,  natif  de 
nie  Céphalonie , célèbre  par  un  des 

f)Ius  grands  travaux  de  mécanique  dont 
’histoire  de  celte  science  fasse  men.» 
tion;  par  la  mécanique  qui  a servi  k. 
transporter,  h St.-Péteisbourg,  l’énorme 
rocher  de  granit  sur  lequel  est  po&ée  le 
statue  équestre  de  Pierre-le-Grand.  On 
peut  voir  le  détail  de  celte  opération, 
dans  l’ouv.  intit.  : Monument  élevé  h 
la  gloire  de  Pierre-le-Grand , etc. , par 
le  comte  Marin  Carburi,  Paris,  1777, 
in-fol.,  avec  13  planch.  Carburi,  obligé 
de  quitter  sa  patrie,  alla  en  Russie,  oit 
il  prit  le  nom  de  chevalier  Lascary.  Il 
I fut  lieutenant-colonel,  intendant  des 
bâtiraens  et  des  arts;  il  retourna  dans 
sa  patrie,  s’y  livra  h de  nouvelles  entre- 
prises, et  voulut  y introduire  la  culture 
de  la  canne  à sucre  et  de  l’indigo  3 mais 
ayant  pris  querelle  avec  ses  ouvriers, 
cciix-ci  l’assassinèrent  avec  sa  femme 
en  1783. 

CAHCANO  (François), gentilhomme 
dcVicencc,  m.  en  iSooà  l’àgc  de 80 ans, 
a pnb.  : 7re  libri  degli  uccelli  da  preda, 
ne’  quali  si  contiene  la  vera  cogniziona 
deu  arte  fie’  struccieri  , ed  il  modo  di 
conoscere  tutti  li  uccelli  di  rapina  , con 
un  trattato  de’ cani,  Venise,  i568,  tn-8'’, 
Vicence,  1683,  in-8®« 

CARCANO.  Ployez  MOLAC. 
CARCANO  { Arcbélaiis),  mcdcc.,  né 
& Milan  en  i556,  où  il  pratiqua  son  art, 
et  où  il  m.  en  i588.  Il  a laisse  ; In  npho- 
rismos  liippocratis  /ucuôruZco/ies,  Pavic, 
i58i  , in-8®. 

CARCANO  (Jean-Baptiste),  méd.  à 
Pavie  , né  h Milan  , fior.  dans  le  16®  s. 
11  a public  : De  mnsculis  palpehrarum 
atque  oculnrum  motihus  inservientium  ^ 
1574,  in-8”  ; De  vulneribus  capitis  li- 
ber absolutissimus  y Milan,  i583,  in-4°> 
Exaceratio  cadaveris  illustrissimi  car- 
dinalis  Borromœiy  ibid. , i5B4,  in-4'’- 
CARCANO  (Ignace  } , méd.  à Milan 
sa  patrie,  petit-fils  du  précédent,  a pu- 
blie : Considerazioni  atcune  sopra  tiU- 
tinta  epidemia  bovina  , MÜan,  1714  î 
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Jtr^csssioni  snpra  la  natura^ezza  âef 
lorimentn  lalutn  in  un  pe.~o  <li  cartic 
liss  ftfi,  etc.,  ibiil,,  1716,  in-Jo. 

CARUA  VI  { Pierre  d*:  ) , conhciflor  au 
paiicm.  tic  Toulnii.se,  pui»  cou»e>n.  iui 
ami  cons*‘rï  S PaiU  , <'(  ^af  le  de  la  bi- 
imb^fyue  du  i , mi  & Lyon  , m,  Pa- 
rts en  ibîi li  fut  h »n  matliernuticicn  et 
abiî  (b*  Pascal , ci  publia  divers  eci  ita  J>nui 
^mnnti  cr  l'unp'MisibiUtt-  de  in  qtinihn^ 
tnre  d , cerr/e.— "(Jarcavi  (jliail  -AI*  *.) 
iîls  du  picced. , fut  tièvf  auprès  dii  duc 
(fOiicaus,  depuis  rt'j;enti  il  embrassa 
iVtdl  ecclcsiasdrpie  « et  lii.  en  177.^.  il  a 
4^inpoié  le  Parnasse  *7^o,  co- 

lAédie  en  t acte  et  en  prose,  non  vcprc- 
♦^tve  ; f-a  Cntidesse  ae  Fnlfeni  V!e.^  c t- 
îAcdie  en  t acte  et  en  prost» , jmu  e sur  le 
tbcÂtfe  Français  en  1750,  itonimpr. 

CARDA  ( niytliolotîie),  divinité  ro- 
idaine  qui  pn-sidait  au^c  parties  vitales  de 
ITitxnm  ;,  files  que  le  f.iie,  fetvenr,  la 
Mf,  et  qu’.Mi  inv..q,iait  dans  les  iiiafa- 
oiej  quf  ît*s  affect.'dcni, 

, CARDAITjF/AC  ^Jean  de),  d'ijne an- 
acîine  fatnille  du  Qnerci,  professa  le 
ternit  à Toulouse , fui  nomme  . en  fVit  , 
gr.  d’Oiensc  en  Ûalice;  en  i3  ^ , ev.  de 
Braffacnpnrï.icu  137?  palriar.d’Ajexan. 
que,  et  en  1376  .adminisli ai.  perpabcl 
qc  1 archev.  de  Toulouse  ; il  d-  nna  de» 
preuves  éclatantes  de  civisme  dans  1rs 
Charles  V contre  les  Angitii», 
lin  i3o8  , il  parcourut  la  Gnyanne  pour 
exciter  les  habiiAn»  K ftccf*ner  iin  j «ng 
etranger.  Ce  prélat  i«.  on  i.3t)o.t*^a  P'te 
W trouve  dans  les  b'ssais  de  liLtératUre  y 
imp.  à Amst.  en  lyoa, 

CARDAN  { JérÂiiir  ) , ce'l.  mt^d.  et 
Bialii. , ne  à Paviê  en  i5oi  , tfi.  Rome 
«n  1576.  Apre»  avoir  aiî;nàltî  sa  folié  art- 
tani  que  son  savoir  dans  la  nied.  et  les 
mathem.  h Padoue,  & Milan,  A Pavie,  h 
Çolof;ne,  il  se  fît  mettre  en  prison  dans 
cétte  demiere  ville.  Dès  qu'il  eut  re- 
iouvre  sa  liberté  , il  connu. a Rome,  ob- 
tint une  pension  du  pape,  et  s'y  laissa 
rtiourir  de  faim  pour  accomplir  son  ho- 
roscoj^.  Ses  O^H»'re5,ïTcueillies en  iGfîJ 
par  Charles  Spon  , en  10  vol.  in-fol.  , 
^ont  une  immense  compilation.  Le  pri^u- 
eipal  est  le  Traité , De  suhtifitate.  L’e- 
diiion  la  plus  rare  de  ce  traite  mi  c-  lie 
de  Nni  '•mberg,  iS.'ïp  , in-fol.  Riebard 
IjC  fîlanc  le  traduisit  en  français , Paris, 
l55fî,  in-J®.  oyez  sa  Vie  plus  au  long, 
et  la  liste  de  ses  oiiv.  dans  le  Dirtîonuatre 
dfé  Rayle , et  dans  le  i4®  vol.  des  Mcm. 
du  pore  Nrcèron  — Cardan  Jean-Bapt.) , 
fils  du  t^ccfd. , uiéd.  , eut  la  fie  nau- 
sée à ifî  ans  , én  i5Go,  pour  avoir  éoi- 
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pôîsôrme  sa  femme.  On  a de  lui  : De 
fu  ÿtire  , et  Oe  a stineniid  ciho'  UJuje- 
■idni'um  , impr.  avec  Ice  ouvtageMle »on 
père. 

C-\Rni^A  (biythoT.  dymphe  ro- 
maine, aimce  de  J .nu>  , piv»<duit  h U 
Coti.>ei'Vatibn  d«  s ssrrnr  s j gonds  tics 
portes,  el  protégeait  lu  piOprieie. 

CARDENAIj  Ou  Caroiival  tPierre), 
lrool)ud<*nr , ne  an  Pny  en  V«|;iy_  en 
M illot  le  fait  oattie  de  nobjo»  pa- 
ïens J il  idc>*nte  qué  c*  rî  iie  ir  Coiuiutsa 
peu  de  Cknmnnà.  m tis  il  excella,  du-il, 
dan»  ie.s  Sirven/es , remplies  d • bonne 
morale,  quelqn  fvi»  avec  le  défaut  de 
Pobscuiiic.  Cardenal  m en  1 io(i,  àgc  de 
100  ans.  Le»  m.ss.  «le  la  bibliotb.  impe- 
li  dc  çtniiienijeiUQo  pièce»  de  lui. 

CA  KDKNAS  (Burlhclemi  tic  ^ , peint, 
espagnol  , ne  iCbuquuaca,  m.  A vaRa- 
dolnl  eu  tfîofî,  {1^‘  lie  f/Q  an».  Scs  piin- 
c paux  ouv.  »oot:  La  partie  pfin-  ipale 
ttu  tt  îu'e  de  Yo//'e  Uame  d'Atncha  , 
des  doniinicntns  de  AJadrid;  S Valla- 
dolitl  , i4Ts  peintures  du  chUre  du  cou^ 
uent  de  S-  Paul ^ du  m.'ine  ordre, 

CAftDh:NAS(Bc  ■ nard,  de),  ne  è Chu- 
qiii»;«ca  dans  la  prov.  île  LasCharcas  au 
Pcri>u  , futd'aboid  miss.  apo>tolique  de 
l’ordre  tle  S.  François  j eu  itijl  . .t.  de 
i'assouipli'm  dan»  le  Piira^ay,  cl  en  ifîfîfî, 
ev.  de  Sa.ita-Crux  tle  la  Sierra  , où  il  m. 
peu  d'anuce»  après.  Il  combattit  uvet 
chaleur  les  enUepri»e.s  des  missiunnanea 
jésuite»  iliin»  le  Paraguay,  ün  a de  lui  : 
lilanualy  relacton  de  las  cosus  di  Piruy 
Mildiîd,  i6)^,  in-'dP  ^ Historia  indiaita 
et  ind  ^enarum  ; âJviHorial  ph  senté  au 
roi  d'Aspagne fa  dejénsè  de  doiri 
Bernardin  de  Cardcnàs , éééqne  de  Pa~ 
raguary  cmiré  les  religteiix  de  la  com- 
pagnie  de  JesUsy  pub.  pur  le  P.  Pedraçd  , 
irad.  de  l'espag. , Ki.a,  in-u.  \ 

CARDER  ( Péler),  Lor»que  lecclrbre 
Diake  eut  , le  6 sept.  1578,  drfboucljrf 
du  détroit  Magellan  dans  la  mer  d"  sud  ^ 
ilitètucha  de  sa  flotte  un  petit  bétimcnl, 
sou»  la  conduite  du  capitaine  Cjarder  ^ 
pour  revenir  donner  en  Angleterre  W 
iionvclle  dc’son  passdge.  Cette  pinasse, 
après  a\*oir  repassé  lé  détroit , vmtabôr- 
der  au  nord  de  la  rivière  de  la  Plata 
sut  Qii  rb'à^é  habité  par  un  peuple sna- 
Vuge . Ilia'  nné  partie  des  .Anglais. 
En  s’éloignatu  de  cétte  eâte  , ils  tou- 
chèrent conu'c  une  petite  île,  et  la  pi- 
nasse fut  tuise  en  pièces.  Ceux  quf 
av  dent  échappé  aux  sauvages  peiivént, 
À l’exception  de  (tarder  et  d’un  autrÿ 
Anglais.  IJs.se  remirent  en  mer  sur  quel- 
d«  lal  pmsUse.  Après  4tre 
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aestd  <)ent  jonrs  et  trois  nnin  ^ la  merci 
des  flQts  , la  vague  les  poussa  sur  le  ri- 
vage du  continent , pris  d’une  petite  ri- 
vière d’eau  douce.  Le  compagnon  de 
Carder  en  ayant  bu  tans  modération , en 
inoiiriit  deux  henrrs  après.  Quant  k 
Carder , il  tomba  entré  les  mains  des  sau- 
vages qui , quoique  cannibales,  et  dans 
le  barbare  nsage  de  manger  let  prison- 
iiiersde  guerre  , respectirent  h son  égard 
les  droits  de  l’hospitalité  ; iH  le  prirtnt 
même  en  amitié  , lorsqu’ils  sentirent  de 
quelle  utilité  leur  pouvait  être  an  homme 
fort  industrieux  et  possédant  plnsieurs 
connaissances.  Après  avoir  vécu  parmi 
CCS  sauvages  assez  lunglenis  ponr  en  ap- 
prendre leur  langue , Carder  en  obtint  la 
liberté  rie  partir.  Il  entra  sur  les  terres 
des  Portugais , d’où  enfin  U revint  en 
Angleterre , en  i58(i.  Le  gTand.amiral  le 
résenta  à la  reine  Elisabeth  , qui  prit 
eaucoup  de  plaisir  au  récit  de  ses  aven- 
tures. 

CARDILUCmS  (Jean  -Hiskius)  , 
méd.  allemand  du  17*  s.  $es  ouv.  ont 
été  impr.  k Nuremberg  depuis  167S  jus- 
qu’en i66j.  Nous  avons  encore  de  lui  : 
Oÿicina  sanitatU , etc. , Nuremberg  , 
1677,  in-40. 

CARDllVI  (Antoine-François),  fés. 
portugais,  né  en  i6i5  à Viani  près  d’Ë- 
vora , missionnaire  aux  Indes.  Il  visita  le 
Japon,  la  Chine,  le  royaume  de  Siam  , 
la  Coebinchine  et  le  'l'unqiiin  , et  reirt- 
plit  l’emploi  de  recteur  du  coll.  de  Ma- 
cao, où  il  m.  en  ifiSq.  Il  a composé  , 
en  portngais  ; Jielation  de  la  niorl  glo~ 
rieuse  de  quatre  mhaionnaires  porta* 
gais  décapités  au  Japon  pour  iajoi , 
Lisbonne , tC4J  i Helatione  de  ta  pro- 
yincia  del  Giapone,  Rome , , in-S", 

tr.id.  en  franc. , avec  nnc  autre  relation 
du  P.  Baretti , comp.  en  italien , Paris , 
lüjfi,  in-8*;  l'àsciculus  kjaponicis  fto- 
ribus  siio  adhuc  sanguine  madentihus 
compnsitus  cum  etogiis  et  imaginibits 
interj'ectorum  in  odiutn  Jldei , Rome  , 

i64f>  • 

CARDINI  f Ignace),  médecin,  né  h 
Mariana  en  Corse,  en  i56a.  Ses  opi- 
nions en  matièrè  de  religion  le  for- 
cèrent de  se  retirer  ù Lucques,  où  il 
nionint.  Il  est  auteur  d’un  ouv.  latin  de 
la  plus  grande  rareté.  Ce  traité  a deux 
p.-trties;  l’une  où  il  traite  de  la  mélalli- 
qge  de  la  Corse  , sa  patrie;  l’autre  des 
plantes  qui y croissent,  et  des  Lettres 
critiques.  F^es  moines  Corses  brûlèrent 
toii.s  1rs  exemplaires  qu’ils  purent  se  pro- 
ctircr  de  cet  ouvrage. 

CARDON  (Horace j,.  originaire  de. 
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naquit  une  grande  fortune  danè 
la  librairie  ^ Lyon.  Cette  rille  lut  dnt 
un  grand  nombre  dVtablÎMement  utile*. 
Attache  11  Henri  IV,  il  se  mit  h la  tête 
d’nne  troopc  de  boiTrgeoH , et  eun^ebi 
les  ligueurs  de  s^mparer  de  Lyon; 
Ueni't  iV  Panobliten  i6o5. 

CAKDONA  (Jean-Baptiste),  ad  I 
Valence,  antiquaire  espagnol,  dv.  de 
Tortose,  où  il  m.  en  a compoad 

diflférens  our.  curieux , reunn  tous  ce 
titre  : De  ref^  Si  Laurentii  ScorUt'^ 
Itnsis  èibli<y&cd  rectè  insiituèndd  co«- 
sitium  ad  Philipp.  II  i reg.  cat.;  Dé 
bihtiothecd  prmiiJUid  püticand  tx  non 
edilis  Onuplirii  Panuinii  i De  expun^ 
gendiê  hareticorum  propriis  nominibusf 
De  iliptycis  commentariolum , Tarra- 
gooÆ,  1687,  in-4®*  Ceux  qui  voudront 
connattre  tout  ce  qui  a rapport  aiixdyp- 
tiques  , peuvent  consulter  If  mdnjoirc  de 
M.  Coste  , bibliothdc.  de  Bcsan^n , et 
le  I)ictiounaire  bibiiologique  de  M.  Pei- 
guot , t.  1 et  3 , de  Montfaucon , etc. 

éz^KDOKE  ( Raymond  de  ) , general 
arragoiiais,  fut  envoyé  en  Italie  en  i3'AX 
p.ir  lè  pape  jean  XXII  et  le  roi  Robert 
de  Xapies,  pour  commander  les  arniees 
guelfes  : jouissant  tle  la  réputation  d’on 
grand  général  , il  n’dprouva  que  des 
revers  et  dos  pertes.  .11  termina  sa  car»» 
rieie  militaire  par  la  bataille  qu’il  livra 
le  aJ  septrinbre  i325  y b Castruccio 
devant  AltopasÆÎo  , où  il  fui  complè- 
lement  battu,  et  fait  prisonnier.  Son 
vainqueur  l'obligea  de  marcher  ?»  pied 
devant  son  char , comme  il  rentrait  en 
ti  iomplic  Lucques.  — Cardone  ( Ré- 
mond II  ^ J de  la  nidme  famille , fut 
noroind  vice-coi  tic  Naples  par  teidi- 
nand  le  catholique  le  a j octobre  i5og. 
Ce  niobai-qm;  lui  ayant  donne  la  com- 
mission (St;  d’efendic  le  pape  et  les  vé- 
nitiens contre  les  attaques  de  l’empereur 
Maximilien  et  lies  Français  , il  com- 
mença pendant  Thirer  de  i5ia  le  siège  de 
Bologne  j oWige  de  le  lever  Ix  I approche 
dé  Gaslcîi  de  Foix  , il  IWra  h celui-çi 
la  sanglante  bataille  de  Ravenne  , ro 
lï  avp?l  i5ix;  il  Ta  peidît  après  une 
horrible  bonchcric.  Cardone  fiit  . ensuite 
envoyé'  en  Toscane  pour  punir  les  H», 
rciuins  de  leur  allian.cè  avec  Louis  XII. 
II  surprit  la  ville  de  Pruto  , et  la  livra 
au  massacre  d’une  manière  si  horriLib 
que  les  Florentins  perdirent  courage  j 
ils  rappelèrent  le»  Medicis , leiur  rett- 
dirent  rautorite  et  se  soumirent  A payer 
d'ènornies  contributions.  Cardone  fnt 
ensuite  charge  de  faire  la  guerre  aux  ve- 
Uitiens  , leur  enleva  là  ville  de  Brescia 
aveé  It'i  cWt«iût  rfe  Pc^cHieça  , Lê- 
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gncigo  et  Trezzo , et  ne  se  montra  pas 
moins  fcroce  cnrers  les  vénitiens  qu'ü 
Favait  etc  dans  ses  aunes  campagnes. 
£nfiQ  en  i5i5,  la  pais  fut  momentané* 
ment  re'tablie , et  Caidone  lecomiuisit 
ses  troupes  dans  le  royaume  de  Naplrs  , 
dont  il  demeura  vice-roi  sous  rautoriie 
de  Cbarlcs-Quint. 

CARDOIŒ  ( Vincent  ) , fr^re  prê- 
cheur , ne'  dans  TAbruzze  citerieuie  . 
poète  d'une  vaste  érudition  , qui  vivait 
aucommenc.  du  17*  s.  11  estant.  Hc  la 
A.  tàandita  , Naples,  j6i4  1 et  de 
fabeto  distrutto. 

CARDONNE  ( Denis-Dominique  ) , 
savant  orientaliste  , né  à Paris  en  1720  , 
où  il  m,  en  1783.  Il  partit  à l’âge  de 
Q ans  pour  Constantinople  ou  il  apprit 
le  turc , l’arabe  et  le  persan  ; après  y 
avoir  fait  un  séjour  de  ao  ans,  il  revint 
à Paris.  11  fut  nomme'  successivement 
profess.  des  langues  turque  et  persanne 
au  collège  royal  en  1750,  secret.  înterpr. 
du  roi  pour  les  langues  orientales , cen- 
seur royal,  inspect.  de  la  librairie.  Ses 
ouvrais  sont  : Histoire  de  V Afrique  et 
d*  VEspegne  tous  la  domination  de* 
Arabes,  1765,  3 vol.  in-ia,  trad,  en 
allemand  par  de  Mnrr  ; Wuromberg  , 
1768-7O)  3 vol.  in-8®  , dont  i composé 
dénotes:  et  par  Fossi , Zurich,  1770, 
in-8°  ÿ Aîclanges  de  littérature  orien- 
tales, traduits  de  different  manuscriu 
turcs  f arabes  et  persans,  1^70,  a vol. 
în-ia.  11  a continué  la  traauction  des 
Contes  et  Fables  indiennes,  commencé 
parGalland,  1778,  3 vol.  in-is.  Ü a 
ansbi  travaillé  à la  JUbUothèque  uni- 
verselle des  romans. 

CARDOSO  { Georpe  ) , prêtre  , né 
k Lisbonne  , m.  en  i(j6i).  On  a de  lui  : 
Agioloeio  Lusitano  //.«  snnetas  e Fa- 
Tonts  illustres  em  vitiude  do  reino  de 
Portugal,  esttas  c'»nquistas,  Lisbonne, 
î65a-i666,  3 vol.  in- fui.  contenant  les 
‘6  premiers  mois  de  l’annce. 

CARDOSO  ( Fernand  ),  racdccin 
ortugais  do  17*  siècle,  premier  inéd. 

U roi  d’Esmagne  , se  retira  â Venise  ; 
en  1673»  ou  il  fît  paraître  : Philoso- 
phia  libéra  in  septem  litros  distrilfuta: 
De  jebre  syncopali  tractatio,  contro- 
versiis  , ohsrrvationibus  , historiis  re- 
ferta,  Matiiti , i634  > in-4®i  UiUt- 
dades  del  algun , y de  la  niet^e , âel 
hevet  jrio , y caliente,  Madrid  , 1637  , 
în-8®  5 'Si  il  parto  de  treize  c quatorze 
mezes  es  natural , set  IcgUimo , Ma- 
drid, i64o,  in-fol. 

_ CARDUCHO  { Vincent  ) . né  5 Flo- 
lenceen  i568,  m.  à Madrid  eu  i638/ 
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peintre  des  rois  Philippe  III  et  Plii- 
yipe  IV,  travailla  presque  toujours  en 
Espagne,  où  il  fit  paraître  une  foule  de 
tableaux  estimes.  11  a composé  un  l'raité 
sur  Vexcellence  de  la  peinture  et  dit 
dessin.  — Carducho  Bartbélemi  ) , 
frère  du  precedent,  peintre  , né  h Flo- 
rence en  i36o,  passa  en  Espagne,  et 
enrichit  plusieurs  villes  de  ses  tableaux. 
Il  m.  au  Pardo  en  1610. 

CARELde  SAiirTE-GàitDE  (Jacqnes), 
conseil],  et  aumônier  du  roi , né  à Rouen 
en  1600,  auteur  du  Poème  de  Charles 
Martel,  ou  les  Sarrasins  chasses  de 
France,  dont  Childebrand  est  le  héros , 
Pans,  1668,  in-to. 

CARENA  ( César  ) , thcol.  et  jurisc. 
de  Crémone,  vivait  dans  le  17^  siècle» 
On  a de  lui  : De  modo  procedendi  in 
causis  S*  Oÿicii,  rerum  in  Joro  Cre- 
monensi  judicatarum, 

CARERIO  (Louis),  jurisc.  calabrois, 
publia  en  i5(>o  : Vna  pratica  di  causa 
criminalt,  réimprime'  à Lyon,  avec  des 
additions,  en 

CARETÈNE  , mère  de  Gondebaud 
roi  des  bourguignons-veudales , k la  fu- 
reur duquel  elle  déroba  Ootiide  et  Se- 
dcleube , filles  de  Cbilpéric.  Elle  m.  k 
Lyon. 

CAREW  (Richard),  néen  i555  àEa8^ 
Anthony  en  Cornouailles,  m.  en  i6ao, 
a donne  une  Descript.  du  Cornouailles , 
1602,  I vol.  in-40,  Paris,  1723,  1789, 
La  vraie  méth,  pour  apprendre  prompt 
tentent  la  langue  latine.  Cet  ouvrage  se 
trouve  dans  le  Traité  de  Samuel  Hartlib» 
sur  le  même  sujet.  — Caiew  (George  ) , 
frère  du  précéd. , posséda  dans  sa  patrie 
des  emplois  important  , et  fut  enargd 

Ear  ses  souveraius  de  plus,  négociations.. 

i m.  en  rl)i3  , lais.8ani  m.ss.  une  Re- 
lation de  Vvtat  de  la  France  , avec  les 
caractères  de  Henri  IF  et  des  princi- 
paux personnages  de  sa  cour,  que  le 
doci.  Birch  a publ.  en  1749-  — Carevy 
( sir  Alexandre  ),  de  la  même  famille 
que  le  précéd. , fut  nommé  par  lo  par- 
lement de  t64o,  gouv.  de  i’ÎJc  et  du  fort 
^t.-Nicolas  à PJimouth  qu’il  étiiil  sur 
le  point  de  rendre  au  roi-  lorsque  son 
projet  fut  découvert,  il  fut  arrêté, 
conduit  â Londres,  jugé  par  une  cour 
martiale  et  tlécapité  en  iG44* 

CAREW  (Thomas),  gentilh.  de  la 
ch.imbre  de  Charles  l**" , et  sf)u  c'cnycr 
tranchunt , naq.  au  comté  de  Gloccstcr, 
et  m.  en  1639.  Il  a donné  une  mascarade 
intitulée:  Cielum  Brilannicum,i{u\{\st 
! représentée  en  i(î33. 
i CAREW  ( George  ),  né  au  Detvon-* 
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titire  en  iSS^ , entra  an  Kiricc  et  a'j  fit 
une  réputation , en  Irlande  et  à Cadix. 
Jacques  l*r  le  fit  souvernéur  de  Guer- 
nescy  et  le  créa  Tord  ; il  fut  ensuite 
tnaitre  general  de  la  marine  et  conseiller 
privé  J Charlesl‘r  le  lit  comte  dcTotness. 

Il  m.  en  l6aq,  laissant  une  Hisioire  des 
guerres  d'Irlande,  imp.  à Londres  en 
i633 , in-fol. 

CAUEVV  ( Bampfyldc-Moore  ) , cél. 
escroc  anglais,  qui  possédait  k un  degré 
surprenant  l’art  de  tromper  le  monde , 
sons  différcns  dcgniscmens.  Il  était  né  h 
Bickicy  au  Devonshire  en  i6q3  , et  m. 
vers  1770,  Agé  de  77  ans. 

CAREW  (Hatiy  ),  auteur  dramatiq. 
anglais  , connu  pat  ses  chansons.  11  mou- 
rut en  t7 (4- 

GAREZ  (Joseph),  imprim.  k Tool , 
doit  être  considéré  comme  l’inrenteur  du 
cliebage  , procédé  auquel  tient  la  beauté 
d'exécution  du  stéréotypage.  En  1786,  il 
imprima,  pur  ce  procédé  , un  livre  d’é- 
glise, arecle  plaiu-cliant  noté,  en  a vol. 
111-8°  de  plus  de  1000  pgges,  et  succes- 
sivement pliu  de  vingt  autres  ouvr.  de 
liturgie  ou  d’instructions  à l’usage  du 
diocèse  ; une  Bible  en  nompareille, for- 
mat gr.  in-8°,dontle  caractère  est  d’une 
grande  netteté,  et  bien  supérieure  aux 
essais  de  Valleyre , de  Ged  , d’Hoffmann, 
et  de  tous  ceux  qui  l’avaient  précédés 
dans  cette  découverte.  On  peut  voir  nne 
page  de  cette  bible  dans  VUistoire  des 
procédés  du  polYVj^age  et  de  la  stéréo- 
typie  , par  A.  G.  Camus.  Caret  donnait 
b ses  éditions  le  nom  A'omotypes  , pour 
exprimer  la  réunion  de  plusieurs  types  en 
un  seul,  il  fut  nommé  sous-préfet  A Toul 
en  i8oi,  et  mourut  la  même  année. 

CARGLI , gentilb.  de  la  province  de 
Lincoln  en  Angl. , et  bouffon  de  la  reine 
Elisabeth  , renommé  par  ses  réparties 
vires  et  plaisantes. 

CARIBDO  ( Alfonse)  , jurisc.  du  17* 
siècle , juge  de  Messine.  On  a de  lui  ; 
Consuetudines  nobilium  civitatis  Mes- 
gante,  regni  Siciliee  capitula. — Caribdo 
(Jacques),  citoyen  de  Messine  , m.  en 
1630,  auteur  de  quelques  ouvrages  de 
dévotion. 

CARIBERT  on  Cberebert,  roi  de 
France,  succéda  A Clotaire  l’r , son  père, 
en  56i.  11  s’appliqua  A rendre  le  peuple 
heureux , et  m.  en  5(17. 

CARIGLIANI  ( Pompée  ) , cban.  de 
Capoue  du  17*  s.  11  est  renomme'  pour 
ta  mémoire  et  scs  connaissances.  Ou  a 
de  lui  un  Traité  de  la  noblesse  etquel- 
ques  antres  ouvrages. 

CARIUSiAN  ('rbomas- François  de 


CARI  5og 

Savoie  , prince  de),  5<  fils  de  Charles- 
Emmanuel  l*r  , duc  de  Savoie  , né  eia 
1596.  Mécontent  du  card.  de  Richelieu, 
il  s'unit , en  i635 , aux  Espagnolset  ob- 
tint le  commandement  de  leur  armée. 
Son  début  ne  fut  pas  heureux  , il  perdit 
la  baUilled’Arein.  En  i638,  il  battit  le 
maréchal  de  La  Force , et  loi  lit  lever  le 
siege  de  St. -Orner.  11  avait  formé  avec  le 
card.  de  Savoie  , son  frère  , le  dessein 
d’Ater  A Christine,  veuve  de  Victor-.Amé. 
déc  la  tutelle  de  scs  enfant  et  le  gou- 
yernem.  pendant  la  minorité.  Le  prince 
Thomas  entre , en  1 639,dans  le  Piémont, 
s’empare  de  Chivas  j t^uiers,  Moncal- 
licr  , ïvrée,  se  déclarent  pour  loi  -,  Ver- 
rue lui  ouvre  ses  portes.  Il  se  rend  maître 
do  Grescentin  j et,  réunissant  set  troupea 
aux  Espagnols  que  commande  le  comte 
de  Léganez  , il  marche  sur  Turin.  La 
duchesse  régente  éuit  dans  sa  capiule  , 
que  défendaient  le  card.  de  La  Valette 
le  comte  de  Plessis-Praslin  et  6000  Fri 
Désespérant  de  se  rettdre  maître  de  Tu- 
rin parla  force,  il  médite  de  l’enlever 
par  surprise  ; il  y envoie  6 A 700  soldats, 
qiii  entrent  par  différentes  portes,  dé- 
j clarent  qu’ils  viennenigrassirla  garnison, 
servir  la  duchesse,  et  sont  imprudem- 
ment reçus  sans  être  interrogés  , sans 
éveiller  le  moindre  soupçon.  Dans  la  nuit 
du  a5  au  a6  juillet,  le 'prince  'Thomas 
fait  appliquer  un  pétard  A une  des  por- 
tes ; A ce  signal , toutes  les  autres  sbnt 
ouvertes;  ses  uoupes entrent  : il  est  reçu 
lui-même  aux  acclamations  du  parti  nom- 
breux qu’il  a dans  la  ville.  La  duchesse 
se  sauve  dans  la  citadelle.  Les  Français 
la  déléndent  ; plps.  combats  sanglants 
sont  livrés.  Le  nonce  du  pape,  GaiTa- 
relli  , s’éublit  médiateur  entre  les  deux 
partis  et  leur  fit  accepter  nne  suspen- 
sion d’armes.  Après  l’expiration  de  la 
trêve,  la  guerre  recommença  : la  prince 
de  Carignan  fut  battu.  L’année  snironte 
il  eut  une  entrevue  avec  la  duchesse  dé 
Savoie  sur  le  chemin  d’Yvrée,  monta 
dans  son  carosse,  et  entra  avec  elle  dans 
'J'urin  , au  milieu  des  acclamations  du 
peuple , <{ui  voyait  dans  cette  réconcilia- 
lion  la  lin  de  ses  malheurs.  A cette  épo- 
que , le  prince  Thomas  fit  aussi  son  ac- 
commodement avec  Louis  XHI.  Déclaré 
généralissime  des  armées  de  France  et  de 
.Savoie  en  Italie  , il  ent  pour  lieutenants 
furenne  et  le  comte  de  Praslin.  La  prise 
d Asi , de  Trin , de  Santia , de  Rocca , de 
Vigevano,et  la  bataille  de  Mora,  ga-mée 
sur  don  Canteliue  , gén.  des  Espagnols  , 
signalèrent  les  campagnes  de  i6.}4  et  45. 
Le  prince  Thomas  se  rendit  ensuite  A 
Paris.  En  1654  , il  fut  fait  grgnd-inaître 
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de  France;  en  i655,  il  marcha  anaeenurs 
du  duc  de  Modène  , ht  lever  le  rié;j;c  de 
Reg^io  , awiégea  Ravie  , et  mourut  k 
Turin  le  aa  ianv.  i656. 

CABILLU  DIACUNHA  ( dom  AU 

fonae) , archev.  de  Tolède,  orifinaire  de 
Portugal,  parvint  au  niiniatèi  e «ou»  Hen- 
ri IV  , roi  de  Caatille , dont  il  uoiupa  la 
confiance  , en  dirigeant  le  parti  des  sei- 
gneurs luecontcns,  et  .en  se  vendant  au 
roid’Arrapon.  Henri ouvritenfin  Icsjreiix 
et  l’e'carta  du  conseil.  L’orgueilleux  pré- 
lat, outre  de  sa  disgrAce,leva  des  troupes 
contre  son  snuvefaio  , le  déclara  indigne 
'de  la  couronne  , et  proclama  roi  de  Ca^ 
lille  , en  i^fiS , Alfionse  , frère  de  Henri. 
S’ètaot  emparé  de  Rénaflor , il  mena  ses 
troupesderant  Simancas.  Henri  accourut 
avec  une  armée.  L’archevêque , à la  tête 
de  ^5,1.00  hommes,  ayant  a»  ec  lu  i le  frère 
de  Hi'ori , marcha  contre  ce  monarque  , 
et  lui  livra  bataille  sons  les  murs  de 
dina  dcl  Campo,  le  uo  août  i664-  lOn  le 
rit  charger  en  personne  *h  la  tête  des 
troupes.  La  nuit  sépara  les  deux  armées, 
qui  ratuibnètent  l'une  et  l’autre  la  vic- 
toire. Le  jeune  Alfonscétant  mort,  Henri, 
oui  avait  déjk  offert  lâchement  la  paix  k 
Ëarilin , conclut  un  traité  avec  les  chefs 
de  la  ligue  par  l’entremise  de  ce  prélat , 
qui  fit  déclarer  Isabelle , sœur  de  Henri, 
héritière-de  la  Castille , au  mépris  des 
droits  de  Jeanne , CUf  de  ce  monarque. 
Devenu  tout  puissant  k l’avènement  d’I- 
ubelle  , il  soutint  cette  princesse  contre 
le  parti  dé  sa  nièce  Jeanne  ; mais , jaloux 
ensuite  du  crédit  du  card.  Mendosa  , il 
se  retira  mécontent , et  passa  dans  le 
parti  de  Jeanne.  Il  jcomfcattit  avpc  les 
Portugais  pour  cette  même  Jeanne, dont 
U availruinéles  espérances  ; il  se  préci- 
pita dans  les  plus  grands  périls  k la  ba- 
mille  de  Toro  , où  son  parti  fut  défait. 
^belle  triomphante  fit  saisir  les  revenus 
de  ce  prélat  faclicnx , et  procéder  contre 
lui  pour  crime  de  rébellion.  Ënfin  Ca- 
rillo  , après  avoir  tenté  maniement  de 
livrer  Tolède  aux  Portugais  , et  lutté 
jusqu’k  la  dernière  extrémité  pour  sou- 
tenir les  droits  de  la  princesse  Jeanne, 
aesouiuiléU  J remit  toutes  ses  for- 
teresses , et , k ce  prix , rentra  en  grâce 
et  obtint  la  restitution  de  ses  immenses 
revenus.  Il  se  relira  , sur  la  fin  de  sa^ie, 
dans  un  monastère  qu’il  avait  fondé  k 
Alcala  de  Hénarès,  où  il  m.  en  lijSa. 

CARINIIS  ( Marc-Aurèle  ) , fils  atné 
de'CarUs  et  de  Magnia  - Urbica.  Son 
père  le  déclara  César,  puis  Auguste, 
et  le  laissa  daos  les  Gaules  pour  contenir 
l’Occident , tandis  qu’il  allait  en  Orient 
Uqmhfiure  lys  enasmis,de  Rsmpite.  Ca- 
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linns  se  fit  détester  par  ses  excès.  A 1» 
mort  de  son  père  , il  fut  reconnu  empe- 
reur, l'an  aSq  , ainsi  que  Numérien  , son 
frère.  Arrivé  k Borne  , il  y donna  an 
peuple  des  jeux  magnifiques , puis  alla 
combattre  Julien,  gouverneur  de  la  Vé- 
nétie, qui  avait  pris  le  titre  d’emperenr  ; 
il  le  vainquit  elle  tua.  U fit  aussi , avec 
succès , la  guerre  k Dioclétien  ; niais  il 
fu  t assassine  par  un  tribun  l’an  q85. 

CARION  ( Jean)  , prof,  de  math,  à 
Francfort-sur-l’Oder  , où  il  eut  pour  dis- 
ciple Melanchlhon  , né  k Bütickheim  en 
i^m,  m.  à Berlin,  âgé  de  J9  ans.  I{ 
publia  des  F.phéméiides , qui  s’étendent 
de  i536  h i5âo,  et  contiennent  des  pré- 
dictions et  des  jugemens  astrolog.  fl  fit 
imprimer  ensuite  des  Practicœ  astrolo- 
gica , et  nne  Chronique-  Carion  avait 
composé  une  Cbronitjue  en  allemand , et 
avant  de  la  faire  imprimer,  il  voulut  que 
Mélanchtbon  la  corrigeât.  Mélanchtlion 
en  fit  une  autre,  et  la  publia,  en  allem. , 
k Witteniberg  , en  t53i , sous  le  nom  de 
Carion.  Les  deux  Chroniques  sous  le 
nom  de  Carion  enrent  div.  traduct.  Her- 
man Bonnus  donna  une  version  latine  de 
celle  de  Mélanchtbon , ét  Jean  Leblond 
trad.  en  français  celle  de  Carion,  Paris, 

l556,  in-i3. 

CARISSIMI  ( Jean-Jacqncs  ) , grand 
compositeur  , né  k Venise  vers  le  com- 
mencement dp  17°  s. , fut  le  réformateur 
de  la  musique  moderne  en  Italie.  Ses  la- 
lens  le  firent  nommer  maître  de  la  clia- 
pclle  [roiilificale  et  du  college  de  Rome 
en  1 049-  n introduisit  dans  les  églises 
l’accompagnciiicnt  de  la  musique  ins- 
trum.  aux  mulets,  et  fut  le  premier  qui 
employa  la  cantate  pour  des  sujets  re- 
ligieux. On  a de  lui  des  Messes , dcj 
Oratorio  , des  motets  et  des  Cantates. 
Les  plus  remarquables  de  scs  caniatca 
sont  : le  Sacrifice  de  Jephté  et  le  Juge- 
ment de  Salomon. 

CARITKO  , poète  italien  du  i5*  s.  , 
né  k Barrelonne  en  Espagne  ; mais  il 
vécut  habituellement  k Riaples.  11  fut  un 
des  membres  de  la  cél.  aead.  de  Bonta- 
nu.s.  Il  était  intime  ami  de  Sannazar.  H 
ip-  .en  i5uÿ.  Ses  Œuvres  , ou  Rime , rc- 
ciieilfies  pour  la  première  fois  en  i.5*  6., 
furent  reimp.  en  i5og,  in-4°;  par  son 
ami  Siimraonte , avec  un  grand  nombrg 
d’additions. 

CARL  (Jean-Samuel)  , prein.  méd. 
de  Christian  VI , roi  de  Uanémarck  , 
memb'.  de  l’acad,  des  curieux  de  la  na- 
ture , né  en  i6ç5 , m.  en  1767  k Mcldorf 
dans  le  Holstciii.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
'Pntxtos  madici»  Üterapei*  generaiis , 
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MC.,  HiOl*.  i;'S.  i;»0,  in-4?} 

me  ifti  •hiruiyice  mcihr/v  e t me/t/e  et 
fnethoJn  iSluhlionci  pr  Jlmt , Rudingæ, 
i'*27,  »n-8**  ; /dmo^ruphia  ftmxef'S  cL^ 
nit  CB i a(  redit  (•hno^rophia  analomtcç 
etrhymicB,  ïbM.  , !7'ia,  iri*3^ 

CAKLE  (Pictrc),  m-  h Vallfiangue 
dans  le»  Cevenne»  , vn  , d’une  fa- 
nii.lc  urotcsiante  , voyagea  r.a  AncL  e* 

«n  li  U.  , »’uilaclia  h la  f'-Mtun'ëdn  nd 
Ouiilaume  ill . ni  qralile  d’matnirnr  , 
et  servit  avec  ciiaiineiii.n  dans  l^^dilTt- 
renic»  gnerie» (|ue  rAngleleiTecn^’i  »«ni- 
tenir  j de  tîi  il  j>a>»a  an  scivice  du  roi  de 
l'oilngal»  et  paivini  au  cra<K*  d’ingi  niciir 
en  ehei  (le  ce  piinee.  li  i'itbnVei*  ses  tu- 
lensc*>nire  le»  I*  an'aisPt  ie.»  FapaRnois 
dans  lagnn  i e de  .lu  »urce»»ion  , vt  mai- 
gre le»  offie»  aViitiliigeusc»  du  roi  de  l^or- 
tJgal,  il  se  reii.a  h la  pa  X co  Augi. 

Cl.  h (iOndie»  en  1 7^0. 

C ARLES  (Lancelnlde  ) , ev.  de  Rie», 
né  h Boidruit»  , «tait  bis  de  Jean  de 
Cailcs,  pi  i»id.  an  par),  de  rette  ^illf.  il 
DU  h Pa.i»  vci»  ir.^^TTTtUii  savant  ^!an» 
les  langues  grecque  et  lalinc.^  euhi-  ail 
aassi  la  poésie  française.  On  a le  Ini  : 
l/t  Pnrnphi'ase  en  vers  Jrttn  ois  , de 
V Eccltsiaste  de  Solomon  , l56i  ; ceib* 
de»  Cantiques  de  fa  Hibfe , t56a , in-8®  5 
Exhartoûun  on  Parénhse  en  vers  ht  - 
latins  et  fraocai»)  a son  /lei'CH, 
Pa>i»,  Vascosan,  i_5fiü  , in-4®  î l'^r^ge 
ou  Tfmoipnaf^e  d'honneur  de  Henri  Ti^ 
roi  de  France , trad.  dti  latin  de  Pierre 
Vasehal,  i56o  , in  fol . ; Lettres  au  r>>i 
de  France  y Charles  Jjt , ronienanl  fes 
actions  et  propos  de  IL  de  Guy  se,  de* 
puis  sa  h f essore  jusqu'à  son  tn pas  , 
Paris,  i56j,  in-8^  ; kpii<e  contenant 
le  procès  criminel  Jait  h l'encontre  de 
la  royne  Bouffan  ( Anne  de  Bonleyn), 
d'Hngteterre , t.yon  , 1 .4.^,  fn-8'^. 

('ARl.ESON  i^Charles),  secret  d’étal 
en  Suède  , chevalier  de  l’Étoile polaii e , 
né  en  17  3 h .Stocklioim  , ru  en  »7Ç'* 
On  a d«  lui  un  Du.l.  tf'ttonnmie , queJ- 
que»  '/  faites  tle  jurisprudence  et  fie  w/«>- 
rale,  et  de»  Tradoctin-  s , en  suédois» 
de  plus.  ouv.  anglais,  ainsi  que  du  7'roitc 
de  fa  (je  Cicrron.— (^arh  son 

(Kdonaid^  son  frère,  aprèsav-  ir  voyagé 
en  Turquie  avec  le  baron  de  Hoepkrn  , 
il  fut  nommé  luin'^atre  de  Suède  .’i  iJons- 
tantinople  De  retqui' cn  Suède,  en  1^4  *> 
il  devint  succe.'^siveiiieiil  .secret*  d’elal  , 
conmiaiid.  de  l’oidr.e.dérEtoilep  >1  ire, 
cîiaucel.  de  la  cour,  elpresid.tlu  eons. 
du  commerce  : mort  en  1757*  Il  laissa 
plus,  oiivr.  en  suédois,  i^riui  Ic-quels 
^uus  remaïquecoo»  tci  Ço^^iyi^(onB. 
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^ur  Pétat  des  pt  chéries  en  Sui’de , et  »g 
/{'dation  du  royo^t;  de  deuj  sti(^neurs 
su  d us  en  Hste  y en  Fafestine , à Jé- 
rusalem , etc,  il  ( t.iit  ctvnibie  de  i’acad. 
des  sciences  de  St  ckliolm. 

CAKLETON  (G«  orge  ) , Anglais , né 
en  i.j  ;g,  m.  en  ib'aBi  tut  ev.  de  Laudaff*, 
pu  s de  Cbiçhester,  a donne,  en  laiin  , 
la  / 'te  de  Ucnuu'd  Gtlpini,  Lond.eti, 
tb«8,  in-4“  ; AstroL  gitmitua,  t ala  JoUp 
de  l'Àsliolngie  , Loud*  , l6a},clc. 

CAULK  TON  (Geoigc),  officiel  angl. , 
assista  à ia  faui.  bai*  natale  qui  eut  lien 
entre  Je  due  d' Imk  et  Rn^  ter , en  167'a. 
Pend^m  la  enmpague  m L «pagne  , il  fut 
fait  piisonnu-.  au  siigede  Deuia,  • i resta, 
sur  parole  , peu  ani  tioi>  ans  , ù.  Sauta» 
tdetneiuu  d*'  la  Msnulie.  il  a donne  , ett 
aug'ais;  des  Mémoires  y co/r<e/iD/Jt  e/i» 
tr'oulres  p'usit  ur^  it  hues  et  a/iet  dotet 
sur  fsf  guerre  d rispagne  (delà  sih'ccs» 
si  ,n  ) , sous  <V  vooxfno.udtmeitt  du  ct>mtû 
de  FvlcrO  >rougU^  LliL  réiinp.  en  i8  j8, 

1 vol.  in  8*=^  ; tiud.  eu  franc,  par  Gaspard 
Joël  iModod , sous  ce  tiae':  Lettres,  me- 
mttires  el  négociations  tfu  cheu»  Car^ 
letoji  * 1359,  i Ttd.  ip-ia. 

CARLETJN  (Gui)  , grn.  angl.  dan« 
la  gue*re  d’Amérique,  be  en  1734*  fut, 
en  27.  , g ’uvern.de  (juebec  i I I lors  d^ 
riiivasion  du  Canad.i , n’«cbap[>a  .<ux 
Américains  qo’*^  l’aide  d’un  dtguisen. 
Arrive  h.i^uêhec  , il  mil  la  \}Jle  en  itat 
de  dvfcnse  y et  luis^ue  Motiygomen  at- 
taqua ccU<  place , il  en  lut  reponsst  av«e 
perte  et  petit  dans  l'assaut.  Peu  de  tem». 
apres,  C^rielqu  cbas^aentlèreluelu  l’ar» 
niée  aiuériea. ne  tiu  Canada.  En  1^77,  il 
dunua  sa  deuiission  cl  fut  remplace  | ar 
Bureojne.  Eu  1.7^2 , il  eut  le  comuian» 
deiuetit  en  clicî  de»  troupes  gngktisc»  co 
Auiciique  ictapièsavoii  conclu  un  ti.iilc^ 
il  rctomiia  en  AugiClcrre,  où  il  mourui 
en  t8  '8.  - . ^ 

CAKLETTI  (François),  cél.  voyagetur 
fl-irenliki  du  s. , a luis>é  : Hagtona- 
titctili  de’  suoi  riaggi  , impr.  apiè»  sa 
niort.  l'Ioicnce,  1701. 6a  vie  a etc  écrite. 
par  MagaioUt. 

C AhLF.rTif  F.-X. , comte  de  J,  fui 
ciiaigé  par  le  grand -iluc  de  ii'loieiice  de 
négocier  la  paix  a^cc  l<i  république  fran- 
çaise ÿ mai'*  avant  demande  k voir  ia  bile 
(Je  Louis  X Vl  , enfermée  au  Temple , le 
directoire  refusa  de  liai  le»  davantage  avec 
lui.  li  ni.  k Eloienceen  i8o3. 

CARLl  ( Jea  I ) , dominie. , et  biogr/ 
ital, , né  en  tjju,  in.  k Florence  en  r5o5« 
lia  pnb.,  eu  italien:  f'^iede  Oonuniquey  . 
cardinal  et  archa’,  de  ü.rguse  \ L^ie  dé, 
Simon  Saiterofo  fOichep*  d^pUe;  Fié 
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d’Æilabrande  Cavalcanti , évéque  de 
Citdth-f^ecchia. 

CARLI  (Jcan-Jt'rdme)  , né  prés  (U 
Sienne  ca  1719  , prit  IVlat  cccIcMast.  et 

Îrof.  l’éloquence  pendant  pins,  années. 

I fut  enün  secret,  perpé  uel  de  l’acad. 
des  sciences , des  oits  et  belles-lelt.  de 
Man  unie  , où  il  fit  établir  un  musie  el 
jine  bildiiith.  publique.  On  a de  Im  un 
grand  nombre  d’ouT.  en  langue  ital.  fort 
estimés.  11  m.  en  1789*  , „ 

CARLI  (J.-R. , comte  de) , né  ù Capo- 
'd’Istiia  en  1700,  président  émérite  du 
conseil  de  l’économie  publiée  et  de  la 
chambre  des  finances  de  Milan , où  il 
*n.  en  1795,  est  auteur  d’un  très-grand 
nombre  d’ouv.  Ses  écritt  polit,  ont  été 
rassemblés  en  iSvol.  in-8®,  1784-1794» 
non  compris  les  Antiquités  italiennes  y 
qui  forment  5 vol.  in-4".  Lefebvre  de 
Villebrune  a trad.  en  français,  avec  des 
observations  et  additions,  les  Lettres 
etméric.  du  comte  de  Garli , Paris , 1 788  > 
avol.  in-8®.  ,,  J,  » 

CARLIER  ( Henri  ),  méd.  d Arras , a 

?ublié:  Castigationes  medica  praetteœ; 

"ractatus  de  prontiscuis  erroriius.  11 
vivait  au  commenc.  du  ifi®  s. 

CARLIER  (Jean-Guill.  ) .peintre, 
né  h Liège  en  .1610  , m.  en  i6qS.  Son 
principal  tableau  est  le  Martyre  de  St. 
Venu  , représenté  dans  le  plafond  de 
la  collégiale  de  ce  nom  à Liège. 

CARLIER  ( Claude) , né  ù Verberie 
en  1725 , m.  en  1787  , prieur  d Andresi, 
Ses  ouv.  sont  : Observations  mur  ser- 
vir de  conclusion  h l'histoire  du  diocèse 
de  Paris  ( de  l’abbé  Lebeuf  ) , insérées 
dans  le  tom.  XV  ; Mémoire  sur  la  qua- 
lité des  laines  propres  aux  manuUc- 
tures  de  France,  Amiens,  in53  : Con- 
sidérations sur  les  moyens  de  rétablir 
en  France  les  bonnes  espèces  de  bêtes 
i laine,  Paris,  1762;  Instruction  sur 
àa  manière  d’élever  et  de  perfectionner 
les  bêtes  a laine  en  Flandre  , Pans , 
l«63,  in-i2  j Hist.  du  duché  de  V a- 
lois,  depuis  le  tems  des  Gaulois 
qu’en  içoS,  Paris,  1764,3  vol.  in-4“; 
une  édition  du  Jourruil  kistofiqM  du 
voyage  fait  au  cap  de  Bonne-Esperance 
par  l’abbé  de  La  Caille,  précédé  d un 
Viscoiirs  sur  la  vie  de  l'auteur , Pam , 
17G3  : Traité  des  Bêtes  a laine,  ou  Mé 
tltode  d’élever  et  de  gouverner  les  trou- 
peaux aux  champs  et  a^  la  bergerie , 
Compiègne,  1770,  avol.  in-4“. 
CARLIN.  r<yes  BERÏ1NOZZ.I- 
CARLOIX  (Vincent)  , nous  a laisse 
des  Mémoires  de  la  vie  de  Francnif  de 
, $irc  de  yieUeville  ^ dont  il 
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était  sccrét.  Ils  furent  publiés  par  le  P. 
Criifet  en  1757,  Paris,  6 vol.  in-12. 

CARLOMAN  , fils  aîné  de  Charlea 
Martel,  fit  la  guerre  aux  Allemands  ré- 
voltés , pois  se  ht  moine  du  M,.nt-Cas- 
sin.  il  m.  en  755.  — Caiioman  , fils  da 
1 €-pin-lc-Bief , né  en  751,  fut  loi  da 
Rcubtrie , de  Boui  gocmc  0!  d’une  pai  tic  de 
i’Aqiiitaine.  Sa  nioit,  arrivée  en  771, 
laissa  è Uiarleniagi'.e,  son  frère,  la  jouis- 
sance  de  ses  états.  — Carlomsn,  fils  de 
Louis-le- Bègue,  eut  en  partage  l’Aqui- 
taine el  la  B'iurgognej  et  après  la  mort 
de  Louis  lll,  son  frèie,  il  devint  seul  roi 
de  France.  Il  m.  en  8b4*  Cailoiuan  , 
fils  de  Louis-le-Geiiuanique,  paitagea 
le  royaume  de  Bavière  avec  ses  frères 
Louis  et  Charles  11  , et  fut  encore  roi 
d’Italie  et  en.pcreur.  Il  m.  en  880  , sans 
laisser  de  postérité. 

CARLONI  ou  CARLON  , nom  de 

plus,  sculpteurs  et  peintres  génois  qui 
se  soit  acquis’ une  grande  réputation  par 
leurs  ouvrages.  Taddée  , in.  en  i6i3  ÿ 
Jean  en  ifidoj  Jean  - Baptiste  , fils  de 
Taddée , en  i65o  ; Joseph , Bernard  et 
Thomas  étaient  de  la  même  famille. 
CARLOS  (Don  ) , infant  de  Navarre , 

S rince  de  V iane  , né  en  1 420 , de  J ean  I**' 
’Arragon  et  delà  reine  Blanche  de  Na- 
varre , de  laqrielle  il  devint  l’héritier  ^ 
mais.Mamortdecetteprin  cesse,  Jean  I" 
s’empara  du  trône  de  Navarre  au  prejri- 
dice  de  don  Carlos.  Ce  prince  , victime 
de  l’ambition  de  son  père , prit  les  armes, 
se  rendit  maître  de  la  Navarre,  et  en  fut 
[ proclamé  roi.  One  guerre  sanglante  éclata 
! entre  le  père  et  le  bis , en  i452.  Le  prince 
fut  pris  dans  la  bataille  donnée  dans  la 
plaine  d’Aibar  et  conduit  au  château  de 
Tafalla  , d’où  il  ne  sortit  que  sur  la  pro- 
messe de  ne  prendre  le  titre  de  roi  de 
Navarre  qu’après  la  mort  de  son  père. 
La  guerre  se  ralluma  en  i455.  Poursuivi 
par  sa  marâtre , déshérité  par  son  père  , 
et  vaincu  de  nouveau  ù Estella , le  raal- 
henreux  prince  se  réfugia  h Naples  auprès 
de  son  oncle  Alfonse-le-Magnaniuic , roi 
d’Arragon , qui  se  déclara  l’arbitre  de 
cette  odieuse  querelle  } mais  la  mort 
d’Alfonse  laissa  ce  prince  sans  appui. 
Alors  son  barbare  père  l’attira  4 1a  cour 
par  d’artificieuses  promesses  , le  fil  ar- 
rêter 4 Fraga  , en  1 460 , et  nomma  des 
commissaires  pour  lui  faire  son  procès. 
A cette  nouvelle , les  Caulans  furent  les 
premiers  4 prendre  les  armes  en  faveur  do 
don  Carlos  j les  Arragonais  et  les  Valen- 
ciens suivirent  cet  exemple.  La  reine, 
craignant  la  fureur  du  peuple  , alla  cUe- 

mdiae  le  litet  de  la  prUoa  de  MUell»  et 
> ■ 
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le  femit  anx  Catalans , qui  remmenèrent 
en  triomphe  h Baicclmine.  Le  roi  se  vit 
contraint  (le  lui  promettre,  par  serment, 
la  Catalogne  et  de  le  reconnaître  pour 
son  heritier;  mais  la  reine  le  dégagea  de 
6a  promesse  par  un  crime  ^ il  m.  em- 
poisonné, le  sept.  1^61  , Agé  de  4* 
ans.  L'Espagne  lui  doit  nue  Tra(ftieti/>/i 
ile  la  movait  d* yiristote  , en  langue  cas- 
tillane. 11  composa  aassi  une  Chronique 
abregee  des  rois  de  Naoarre  depuis  t'o- 
rigine  delà  monarchie  jusqu  au  règne 
durai  Charles  y son  a ieu^  ^ m.ss.  con- 
SGi'vc  dans  les  arcliivcsde  Pampelune. 

CARLOS  (Don,,  fils  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne , et  de  Marie  de  Portugal, 
né  A Vallûdolid  en  i5,5  , déplut  à son 
père  par  son  caractère  violent,  hautain 
et  indocile,  et  par  des  plaisanteries  très- 
déplacées,  Voyant  Philippe  irrité  c<»iUre 
lui  , il  traita  avec  les  rebelles  de  lu  HoL 
laude;  mais  ses  desseins  furent  décou- 
verts : on  lui  fit  sou  procès,  cl  il  fut 
condamne  à mort.  On  ignore  de  quelle 
manière  il  perdit  la  vie.  Cet  événement 
tiagiqne  arriva  en  i‘68.  On  dit  que  la 
jalousie  de  Pliilippc  y contribua  neau- 
cotip.  Ce  monarque  avait  épousé  Elisa- 
beth de  Fiance  , promise  à don  Carlos  , 
qui  ne  cessa  pas  d’aimer  celte  princesse  1 
devenue  sa  belle-mère.  Elle  m.  peu  de  ; 
tems  après  son  amant. 

CAHr.OSTAn-RODENSTEIN  fAn- 

dié-Rodolphe  ) , d’abord  ami  de  Luther, 
finit  par  écrire  contre  lui , et  fut  le  pre- 
mier ecclesiastique  en  Allemagne  qui  se 
in.iiiu  mihliqucnient.  II  m.  dans  la  mi- 
sère h BAle  en  i54i,  laissant  beaucoup 
d'nuurages  de  coîilrauerse, 

(vARLYLE  ( Joseph-Dacres  ),  savant 
orientaliste  . né  A CaïUsle  en  1759,  d’un 
médecin  , fut  prof,  d’arabe  dans  sa  pa- 
irie. Il  accompagna  lord  Elgin  dans  son 
ambassade  k Constant.  , et  fit  beaucoup 
de  rechcrcheshihliographiqurs  dans  celte 
viilej  il  visita  T Asic-M incure,  l'Egyple, 
la  Syrie  ei  la  Terre -Sainte  , où  il  re- 
.çueillit  des  trésors  inestimables  pour  les 
sciences.  En  revenant  de  Constantinople 
il  traversaritalicetl’ Allemagne.  Sa  santé 
fut  épuisée  par  scs  voyages,  et  il  m.  en 
iSo.j  , lorsqu'il  préparait  une  édit,  de  la 
Hihfo  arabe.  Il  publia  une  Dissertai,  sur 
la  7'roade  f et  ses  Obser\>ations  pendant 
son  V'^ynge  dans  l-es  régions  f\rientales. 

Il  avait  donné  en  1796  le  Specimen  de 
poésie  arabe» 

carmagnole  (Franc.  Bu^sone, 
dit)  y cel.  capit. , ainsi  nommé  du  lien  de 
fia  naissance,  en  1890,  commença  pa^gar-*^ 
der  les  pourceaux , et  parrint  A la  dignité 

Tom»  L 
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de  gen^l  da  duc  de  Milan.  Ses  rivaux 

I ayant  fait  dcpoiiiUer  du  comtnandvm. 
il  passa  chez  les  V^euitiens  et  leur  rendit 
«le  grands  services  j mais  accusé  d’intel- 
ligence avec  l’ennemi,  il  fat  décapité  en 
«432.  Sa  vie,  écrite  par  Tenivelli  , a« 
trou'  e dans  les  P iemonlesi  illustri. 

CARMATH  , fondateur,  parmi  le. 
musulmans  , d’une  secte  ^tii  renversa 
les  foudeiuens  du  mahométisme  , et  qui 
fit  beaucoup  «le  ravages  dans  l’empire  de. 
Aiabes  pendant  les  3«  et  4'  siècles. 

CARÀIF.LI  ( Michel-Ange  ) , savant 
hcliiiniste  italien,  cniia  dans  l’ordre  de 
•S.  François,  et  fut  prof,  de  tbéol.  et  do 
l’Ecriture  sainte  à Padoue.  Il  m.  en  i^6(i 
■’l  6o  .ms.  Ses  piincipatix  ouvrages  sont  : 
Un  Comment,  lat.  sut  le  Miles glorinsut 
de  Plaute,  avec  une  traduct.  envers  iul. 
Venise,  I742,in-4°i  Trag.  di  F.iiiipide 
intere  iQ  jrammenti  ed  epislrle  greco- 
italiane  in  versi  il/ustrati  di  annoïazinni 
al  testa  green  ed  alla  traduzinne , Pa- 
doue, 1743— 54,  20  part.  in-8“5  Cm 
Euripide  et  nova  ejus  italien  interprété 
dissertntio,  Padoue,  1750  , in-8“;  Atoria 
de  varj  costumi  sacri  e prnjani  de  gU 
antichi  sino  a noi  pervenuti,  con  aue 
dissertazionisopralarenuta  tlel Messia, 
Padoue  , 1750,  2 vol.  in-8<>;  une  trad.  ci» 
vers  lat.  du  Plutus  d’Aristophane  , am: 
le  texte  gr. , Ven. , 1751 , in-8°,  etc. 

U ARMKLUS  ( mythol.  ) , divinlu'  de 
Syt'e , qui  douna  son  nom  au  mont 
Carmel,  sur  lequel  ou  lui  avait  consacré 
un  amci. 

UARMENTE,prophctesscd’Arcadic, 
mère  du  roi  Fvamlre,  honorée  à Rome 
coimne  une  divinité  qui  présidait  i U 
naissance  des  enfans. 

CARMICHAEL  (Jérôme  ),  théolog. 
éco8,sais  , né  en  1722  , m.  en  1788,  est 
auteur  de  Remarques  sur  le  livre  Da 
Officiis  hnminum,  de  PulFendorff.  — 
Son  fils  Frédéric  a publié  des  Sermons  ^ 
et  m.  h Edimbourg  en  1761. 

CARMONA  ( Jean  de),  méd.  espag. , 
né  h Séville  au  16“  siècle  , a composé 
nn  Traité  de  la  Peste  et  des  Fièvres  i 
Tractalus  an  nstrolngia  sit  medicis  ne- 
cessaria  , Séville , 1882  , in-8“ , etc. 

CARMONA  ( D.  Salv.idor  ) , né  h 
Madrid  en  1780,  oh  il  m.  en  1807,  vint 
i Paris  se  perteciio.tncr  d.ins  la  gravure. 

II  a laissé  plnsiuurs  morceaux  de  son  art. 
Il  fut  graveur' de  la  chambre  du  roi  d’Es- 
pagne. 

CARMONTELLE  , lecteur  du  due 
d’Orléans , ne'  h Paris  en  1717  , où  il 
mourut  en  1806,  a laissé  : Proi’erbm 
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drnmrtf.,8»ol.;  'Jltrdtre  russe  du  jfrince 
Cleiierzmv  ; Thrd're  de  campagne , tfa- 
diiil  en  fiano.  par  le  baron  de  lîlcning, 
,rni,  ■)  vol.  in  B",  compost;  par  Car- 
inimt’  lle  ; plnsieuis  itnmuns  et  un 
Traité  de  Perspective. 

CARNAUltS  on  Vieeschoowe» 

( Jean  ),  né  h Gand  , médecin  du  duc 
de  Kolstein-Ooilorp  , m.  il  Sicswick  en 
l56a,  avait  fait  iiup.  il  Padone,  où  il 
avait  occupé  la  cliairc  de  pliilos. , i vol. 
conten.  : Oratio  de  Pndagrœ  Itiadibus -, 
Gratin  in  discessa  M.  Antomi  Panent, 
urbis  Painvince  prœlons  ; de  Tliermu 
paltü’ifiis  ('(ivmetis 

<:AK^  E ADK,  de  Cyrène,  philosophe, 

fonda  la  3»  arad.,  et  (nt  apdtre  du  ,,yr- 

rhomame.  Il  fut  envtiyé  parles  Atliemens 
il  Rome,  pour  obtenii  la  remise  <1  une 
sommeil  laquelle  ils  avaient  été  condam- 
nes : Carneade  parla  avec  tant  de  force, 
que  Catiin  dit  au  sénat  : «Renvoyé/,  ce 

» Grec;  il  semble  que  les  Athéniens , en 

a le  chargeant  de  leurs  affaires  , aient 
a voulu  tii..iiipher  de  leurs  vainqueurs,  a 
Il  ni.  il  85  ans,  la  l aÿ  année  av.  J.  C. 

C AKAKAG  (Etienne),  relig.celcstin , 

né  il  Chartres,  m.  il  Paris  en  'ti;i  i est 
auteur  de  la  Siimmimachie , ou  le  Com- 
bat des  médecins  modernes,  touchant 
l’usage  de  l'antimoine,  poème,  iÇ.aC, 
10-8“  ; il  a trad.  les  Poyages  de  I letro 
delta  Pâlie . 1 6(i3 , 4 vol.  in-4“ , Rouen , 
1745, 8 vol.  in-ia. 

CAKINKGETZY  (George),  ne  il  Any, 
ville  de  la  grande  Arménie  vers  1009, 

embrassa  la  vie  monastique,  et  accom- 

naena  en  10.48  Pierre  , cathtdicos 
il’Arimnie  , qui  alUiitde  ConsUiUiiiople 
auprès  de  l’empeieur  Constantin  Mono- 
nuique.  11  y fut  honoré,  il  cause  de  scs 
vertus  et  de  scs  connaissances  profondes, 
et  III.  vers  l*an  1067.  U lai.'sa  en  m.ss.  ; 
Uist.  ecclésiast.  d'Armcnic,  depuis 3oi 
iusqii’à  l’annee  mou;  17  UomeUes  en 
l’honneur  des  saints;  une  Apologie  du 
Rite  arménien. 

CARNEIRO  ( IMclchior,  ou  en  por- 
tugais belchior  ),  jésuite,  ne  s Cuimbre , 
m.  à Macao  en  i583,  évéquede  la  Chine 
et  du  Japon.  On  a de  lui  quelq.  Lettres 
d«in6  li*8  ticcueiis  ilss  niUitons. 

CARIS EIRÜ  ( Antoine  ) , Portugais 
né  à t'ronteira  près  d’Elvas , clievalier  de 
Calatrava,  commiss.  et  1res.  désarmées 
espagnoles  dans  la  Belgique  en  i58o  , 
écrit  un  onvi . publie  il  muxeires  smis  Je 
titre  : ilisinria  de 


las  guerras  civiles 


litre  . p- 

oue  ha  ai'ido  en  losentados  de  1 landes, 
detiiiis  leur  origine  en  i/iSg  jusqn’.’l  1 an 
,609,  Madrid,  t(iï5,  lu  fol.  : 

livre  uès-rarc. 
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CARNEIRO  (Antonio-Msriï),  Pofr 
ingais,  cbev.  dti  Christ,  vivait  au  17®  s. 
11  a publié  : Rrgimento  de  pilotas  , e 
roteiro  das  navegacnens  da  India  orien- 
tal novamente  emendadn,  e acrecen- 
tado  com  o roteiro  de  Snfala  atè  fllnçam- 
biaue  , etc.,  Lisbonne,  in-4°  i 

ibid. , ifi65— -66j  Hrdrngraphia  curiosa 
de  ta  navegacion , 1676. 

CARNEIRO  ( Dirgo-Gome/ ),  ne  il 
Rio-Janciro  en  Amérique,  ni.  à Lisbonn» 
en  1676,  était  historiographe  dn  Brésil. 
On  a de  lui  un  Discours  relatij  à la  révo- 
lution du  Portugal,  Lisbonne,  ifi\t  , 
in-4®  i une  traduct.  de  Y Histoire  de  la 
conquête  de  la  Chine  par  les  Tartaret 
ManUhous  , du  P.  Martiui , Lisbonne  , 
1657,  in-i6,  etc. 

CARNETZI  (Jean),  doetenr d’Ar- 
ménie au  |3'  siècle,  m.  il  Boingla,a 
composé:  Avertissement  aux  Religieux 
sur  Us  devoirs  et  le  genre  de  vie  mona- 
cale-, un  livre  de  Prières;  X'Hist.  de  ta 
conversion  d’une  Lamille  mahométane 
à la  religion  chrétienne. 

CARNOLl  ( Louis  , ou  Virgilio  No- 
larci ) , jésuite,  né  à Bologne  en  ifii8, 
professa  la  grammaire,  les  hiimanilés , la 
rhétorique  , la  philosophie  et  la  tlicnlog. 
pendant  18  ans,  et  mourut  dans  sa  ville 
natale  en  169 1.  On  a do  lui , sons  le  nom 
de  Jules  Ixtranci,  plusieurs  Ouvrages 
en  latin  et  en  italien. 

CARNUS  (mythol.),  Acarn.inicn, 
prêtre  d’Apollon,  tué  par  les  Horaclidcs 
auxquels  il  avait  prédit  des  malheurs; 
mais  une  peste  qui  survint  fut  regardée 
comme  une  vengeance  des  dieux,  et  fît 
instituer  \cs fêtes  Carnées, ou  Tcrpandtc 
rempoi  la  le  prix  pour  la  première  fois. 

CARO  (Annibal),  né  en  iSoè  h Cilta- 
Nova  en  Istrie,  devint  secret,  du  duc  de 
Parme , puis  de  Pierre-Louis  Farnèse, 
il  m.  liaiis  la  retraite  en  1366.  Ses  ne- 
veux publièrent  après  sa  mort  sa  traduc- 
tion ital.  de  YEnéide  de  Pirgile  ; un 
recueil  de  Poésies , Venise  , 1 069  8-4  , 
in-4®  j plusieurs  Traductions  de  quelq. 
auteurs  sacrés  et  profanes.  On  a iuipr.  t 
Venise  en  et  i-5a,  en  3 vol.  in-4», 
un  recueil  île  ses  I,ettres  ; Comino  do 
Padoue  en  a donne  une  bonne  édition 
en  176.3,  6 vol.  in-S»,  avec  la  Vie  do 
l’anleur. 

CARO  ( Rodrigo  ),  ecclesiastique, 
jurisconsulte,  antiquaire  et  littéral  , né 
h U ireia  près  de  Seville  à la  fin  dn  i6«  s. 
Ses  princ.  ouvr.  sont  Antiguedades  y 
principado  de  la  illustrissima  Ciudad 
de  Sevilla  , y chorographia  de  su  eon- 
vento  juridico , o antigua  eltanciUstia, 
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Sc'îllc  , l(33^  , in-fol.  • lielucion  de  Irta 
inscripeiones  r mitiffuedad  de  la  villa 
de  Ulrcra  , in.40.  U laissa  parmi  si-s 
œanuac.  : f'eterum  IJisiumiœ  ileuiiiin 
mânes  sive  relU/uiœ  -,àes  Tiaiics  De  lu- 
dis  puerorum  ; De  los  nombres  y silios 
de  los  vientns  , De  los  santés  de  Se~ 
villa  ; Del  principado  de  Cnrdova  et 
ntl  aatre  De  la  anliÿuedad  del  appel- 
lido  (’aro.  ' 

CARO  { Jean  ) , est  ant.  d’im  Traité 
des  Oiseaux  du  JVouveau-Monde. 

CARO  DE  Torbes  ( Fr.inos  ) , nrdtre 
n'pnliei  rie  l’imlre  de  S.  Jarijnes , ne 
à StTille , voyagea  dans  la  Belgujuc  et 
dans  les  Indes  occidentales,  et  publia  : 
Jéistnria  de  las  ordenes  miliuuvs  de 
Santo-/n^o,  C.ilalrava  y Alcanlara 
desdesujundneion,  Madrid,  r(rjt), 
in-fol.  ; Helarion  de  los  servirios  que 
hiso  a su  magestnd  del  rey  Felipe  JJ 
y‘  J De  Àtonso  de  Aotomayor  y de 
i'habito  de  San-Jago  , eu  los  estndes 
de  J''lnndes  , provineias  de  Chile  y ' 
tierrn  firme;  vie. , yiad. , i6ao,  iii-fo.  ^ 
,CAROLRi  . fils  d’un  proenr.  de  la 
cliaiiibie  des  comptes  h Pari.,,  mort  en 
1739,  a compose,  depuis  i;,,  j„s,,u’.>l 
1 epoqne  de  sa  mort , pour  le  tlieAti  c de 
la  Foire  , soit  seul , soit  en  socitàé  avec 
Pannard,  un  giami  nombie  de  pièces 
dont  la  liste  se  trouve  dans  les  /V/e noires 
pour  servir  à l'/tisi.  des  Spertarles  de 
, '•  le  II  de  i'Jlist. 

du  JtieiUre  de  l'Opéru-comiq.  Caiolet 
a donne'  au  Tlièitre-Italien , en  1710, 
les  Aventures  de  la  rue  Ouineamnoix , 
couiçyie  en  un  acte,  et  la  parodie  de 
&Jedte  rt  Jtjsott , 1^36. 

CAROLI  (François-Pierre),  peintre, 
né  11  Turin  en  i6j8,  m.  à Rome  eu  1-16, 
^la  à 3 eiiise  , à Florence  et  ensuite  h 
Rome,  où  il  se  fixa  : il  fat  admis  à l’acad. 
de  peinture,  et  nommé  prof,  perpét.  Ses 
tableaux  furen  t lecbercliés  des  étrangers 
qui  en  admiraient  le  coloris  , l’exactitude 
et  le  fini  précieux. 

CAIWIjINE,  fille  de  Jean  Frédéric , 
kiarquis  de  Brandcboiirg-Anspacli , née 
en  l’an  i68a  , refusa  de  se  marier  avec 
Cb.ar)es  lU  , roi  d’Fspagne  , depuis  cmp.  j 
d a\l]cmagnc , par  aiiachouiçnt  pmir  Ja  I 
religion  protestante.  George  I"’ , élect.  î 
d Hanovre  , la  demanda  pour  son  iîls,  i 
quil’épousaen  noS.  Elle  fut  couronnée.  | 
comme  épouse  du  roi  d’Angleterre,  cii  ' 
1717.  Après  la  mort  de  son  époux  , dont 
elle  eut  quatre  fils  et  cinq  Clfes,  elle  fut 
régente  du  royaume,  et  ni.  en  1737. 

CAROLINE  (L.),  fille  de  Louis  VIII  1 
Jaiiagmre  de  Hesse-Oaroistadt , née  en  1 
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I7ï3,  épousa  eu  i^Si  Charles  Frédéric . 
margrave  de  Bade,  se  rendit  chère  au 
peuple  , eu  secondant  les  vues  bienfai- 
santes de  son  époux.  Elle  était  fort  ins- 
tniite  en  histoire  naturelle.  Elle  aimait 
les  voyages,  et  mourut  6 Paris  en  i"83. 
On  garde  , dans  le  palais  de  Carlsi  ulie,  la 
beau  Cabinet  d’histoire  naturelle  qu’clla 
avait  formé.  ^ 

f,.3R()N,  chef  des  Celtibériens  et  des 
Numaiilins,  confcdiTés  pour  sec  uiPr  le 
joug  de  Rome,  délit  le  cniisui  Onintu» 
rulvius  daus  la  hjituille  qu’i]  lui  livra  * 
mais , emporté  par  son  ardeur  II  la  pour- 
suite des  fuyards  , il  fat  chargé  ]mr  la 
cavalerie  romaine  , et  moanit  les  armes 
à la  main  l’an  i55  av.  J.  G. 

CARON  dit  Chxiiobdas  (Loysle) 
ne  à Paris  en  i536,  in  en  i6lr,  a < crit 
I 1rs  Relies- J. ettres 
et  l £.ù,quence.  Il  a donné,  en  i5J4 
I vol.,  in-8»  de  mauvaises  Poésies.  ' 

CARON  ( François  ),  diieetmi  du 
commerce  aiixlndes  , né  en  Hollande  de 
pareils  français  , fut  mené  trèj-jeunc  au 
Japon.  Les  jenii-s  gens  de  la  Compagnie 
qui  restaient  dans  ce  pays,  lui  ensei- 
gnèrent A lire,  à écrire  et  h compter. 
Caron  lit  des  progrès  rapides,  et  aiiprit 
en  même  teuis  4 parler  le  janonais. 
Cet  avantage  lui  proenra  un  prompt 
avancement  , et  il  devint  par  la  suite 
directeur  dti  commerce  au  Japon  , et 
iiienibrc  du  eoiiscil  des  Indes.  Etant  à 
Ccvlan  en  lfi44>  il  était  résolu  de  quit- 
ter la  compagnie  hollandaise  , et  songeait 
4 entrer  au  servi. e de  Frauce,  lorsqu» 
C.ilbert  voulut  faire  participer  les  Fran- 
çais au  commerce  des  Indes  micntalcs. 
Caron  fut  nommé  en  1666  direct, -gêner! 

/ . et  on  lui  associa 

4 Hollandais  et  4 Français , sons  le  titra 
de  marchands.  La  flotte  arriva  en  16G7 
à Madagascar.  Les  directeurs  du  com- 
merce pensèrent  que  la  Conipag.  devait 
cheicher  ailleurs  les  avantages  que  cetta 
lie  était  loin  de  lui  ofljii . (birpn  se  char- 
gea de  passer  à Surate  , dans  Pesijoird’y 
acheter  dos  maieliandises  que  l’on  pût 
envoyer  en  France.  Arrive  4 Surate*  il 
ne  larrla  pas  4 expédier  .4  Madagascar  soix 
vaisseau  avec  une  riche  cargaison  Ea 
1671 , llelahaye  , commandant  la  flotte 
française  dans  les  Imles  , lui  apporta  la 
cordon  de  S-  Micliel.  En  ifieg  , il  s’em» 
haïqua  avec  Delaliaye  pour  'lrinqneraalé. 

L envoi  de  la  flotte  avait  pour  but  de 
loi  mer  un  comptoir:  les  maladies  et  le* 
ohst.acles  firent  abandonner  cette  entre- 
prise Les  nombreux  ennemis  que  Caron 
sitait  attirés  avaient  fait  parvenir  en 
France  des  plaintes  «outre  luij  U recul 
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Voidrc  de  s’y  rendre  II  ubrit  ; et  il  avait 
n ssé  le  détroit  de  Gibraltar  pour 
«r’ivrrà  Marseille,  lorsqu’il  apprit,  çar 
uti  vaisseau  tVanc.  qu’il  reiicontr.i , qn  on 
riait  mal  dispose  contre  lui  >>  la  Çour  : 
alors  il  Gt  iCTiicr  de  bord  pour  aller  à 
Lisbonne.  11  y. U .il  déjà  mouille,  lorsque 
le  vaisseau  toucha  ontre  une  roche,  et 
périt  en  167  i-  Caron  fin  enelouti  avec 
les  richesses  immenses  qu’il  apportait  de 
i'lude.  On  a de  lui  : Dtsrriut.du  Japon, 
éoholland.,La  Haye,  i«36,  m-4“,  tip. 
Elle  àc  Iroiivç  frdtic.  dans  i hcuenot  y 
et  dans  le  t.  iV  du  Rec.  des  Foyases 
riU  lYord.  . . 

‘ CAUON  ( Raymond  ),  ne  en  iho.i 
eu  Irlande  dans  le  comte  de  W estmead , 
entra  chei  les  récollets,  enseigna  la  theo- 
loaie,  passa  quelq.  années  a Stiasbonrp 
et  à Lonvain.  11  111.  à Dublin  en  1606, 


Cl  a jjun’tsitnv  ” 

Son  princ.  oovia'te  est  : Remonstraniia 
hybsinorum  contra  Lovanienses  ultra 
montanasque  censuras  , etc. , Londres , 
iBfiô,  in-fol.  Il  y soutient  avec  beaucoup 
de  force  la  doctrine  de  1 église  gallicane 
sur  l’indépendance  des  rois,  et  contre 
ririfaillibilitc  du  pape. 

C^VRONf  Nicolas)  , gr.ivcur  sur  bols, 
élève  de  Micliel  Papillon  , membre  de  la 
société  littéraire,  militaire  de  Besançon, 
né  à Amiens  en  1700.  m.  à Paris  en  1768. 

Il  a gravé  les  planches  d’un  Viclioniiairc 
lieral-lique,  et  a composé  une  Melhnde 
“éornêlrique  pour  du'iser  le  cercle  , et 
Zae  Table  pour  faciliter  Vexlracüon  des 
racines.  Son  chef-d’œuvre  est  le  Por/raK 
de  Papillon  , placé  au-devant  dn  / mite 
de  la  gravure  en  bois  , et  qu  on  atlri- 
Liia  à Papillon  Ini-même. 

■ CABONAGIGS  ( Bernardin  ) , babil, 
horloger  du  16*  siècle  , <iui  fit  pour  e 
eélcbie  Alcias  une  Uorlof;» , dont  le 
marteau  allumait  une  bougie  .à  1 heure 
^TcscritCa 

CAROlHDFaLET  ( Jean  de  ),  fils  de 
Churonde,  chancelier  de  B.mrgogBe.  La 
petitesse  de  sa  stature  le  fit  appeler  CrJ- 
roAdelet.  Il  est  né  h DAlc  en  , m.  à 
Rlalincsen  i34i-  Dès  l’an  i5o3,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  conseiller  ecclesintt. 
iiu  conseil  souverain  deMaliïics;  il  fut 
teusnile  archevêque  de  Palerme , priinat 
delà  Sicile,  chanc.  perpét.  de  Handre  , 
vt  secréuire  de  l’empereur.  Suivant  le 
P.  Laire,  on  a impr.  en  i565  .à  Anvers  , 
în-8°,  un  ouvrage  de  mi,  intitulé  : iée 
erbU  situ.  Le  P.  Laire  assure  en  avou 
.vn  un  esemplaire  dans  la  bibliotèquc  du 
Vatican.  Il  a laissé  en  m.ss.  quelques 
iVnité*  sur  des  quest.  de  droit. 

GAROPRESE  ( Grégoire  ) , né  au 
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^ » 
royaume  de  Naples  en  ifiao.  H se  fit  es- 
tiiucr  par  soiî  esprit  el  ses  connaissances, 
et  réfuta  le  Prince  de  Machiavel  On  a 
aussi  de  lui  une  Lettre  sur  le  Discours  da 
Mnrphise  a Charlemagne,  etc. 

CAROGGE  (B.  itiand-.\u|ju»iin),  ad- 
ministrateur gén.  des  postes,  né  en  174^' 
à Dol  en  Bretagne,  m.  à Paris  en  17<>8.. 

Il  vint  à Paris,  et  sc  lia  avec  Lalande. 
On  a de  lui  quelques  iiiém.  dans  la  Con- 
naissance des  lents  y pour  17S1  , >7^9 
179.8.  11  laissa  de  petites  tables  pour  cal- 
culer, à lin  qnart-d’heiire  près,  les  phases 
de  la  In.fc  pendant  60  ans  Lalande  les 
publia  dans  la  Connaissance  des  tems 
•lotir  i8oi  (an  IN  ). 

CARPANI  (Jo.seph),  jésaitc  , ne  à 
Route  en  i683  , prof,  la  rhét. , la  philos, 
et  la  ihéol.  an  col! . rom. , et  tu.  en  iç65. 

Il  .1  cotnp  7 Tragédies  sacrées,  en  lat., 
et  d’autres  poésies  laiines. — Larpani 
(Gaélatio),  son  frère,  m.  en  1780,  eeh 
conip.  de  musique,  a laisse  ungr.iiomb. 
d’élèves  , qui  ont  enrichi  l’Italie  de  Icurë 
productions.  — Carpani  (Joseph),  né  à 
Rome  an  17“  s.,  de  la  même  famille  que 
les  précéd. , fut  prof,  de  législalioti  peu- 
daut  4®  dans  l’univ.  nclla  SapienM 
de  Rome , et  a conip.  quelques  Discours 
latins  5 tlclP  accatloïniu  d.e^fi  //i- 

iTecviatiy  et  <l’a(ilri,*sfiut.^ï>ai*pani  (ïlo- 
lace),  publia  en  1616,  J»  Milan , /éejg'c» 
et  stntuta  ducatus  ùiediolanensis  cum 
commentariis. 

CARPENTER  (IVaihanacl) , doyen 
de  reglise  d'Irlande,  ne  î»  Halbcïeigb  au 
pevousbire  , m.  îi  Dublin  en  i63.ï  , a 
laissé  un  système  do  géographie  en  angb, 
Oxford,  i624,'ia-4‘*,  uu  traité  intitule 
jdrchitopel  y ou  Portrait  <Tuti  mauvais 
en  3 parties. 

CARPENTER  (RichanD,  prêtre,  fit 
ses  éludes  ^ flambridgc.  Pcmiantlagi’crre 
;i  c>a  /vm-P  . pi  se  Ht  nredi* 


civile,  il  quitta  sa  cure,  et  sc  lit  predi* 
catcur  forain  ; U s’appliqua  dan?  ses  ser^ 
nions  k üKcitcr  le  feu  déj?i  allumé  en 
Angleterre,  et  h fomenter  la  scission  en- 
tre le  coi  Charles  1*=^  et  le  p-arlemcnt, 
et  conforma  toujours  ses  discours^ 
conduite  aux  circdnstîinces.  Ce  jovial 
ministre  du  saint  Evangile , sur  scs  vieux 
jours,  rentra  avec  sa  femme  dans  IVgl. 
tatliol.,  et  TU.  dans  celle  communion.  Il 
a comp.  : Expérience  , histoire  et  théo- 
logie, 164a,  in-8'>,  réimprimé  avec  des 
chaugeniens  sous  le  litre  de  la  Huine  de 
VAnte^Ckrist,  t64$  ; ta  Loi  parfaite 
de  Dieu,  sermon  qui  n'est  pas  sermon, 
qui  a été  prêche  et  n'a  pas  é%é  prêché, 
i65a  î te  Jésuite  hrouillnn  , irap.  après 
le  i:étabU!>semcat  de  ^ i * l'tnves 
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^ue  Vastrologin  est  innocente , utile 
et  pieuse  ^ Lotvlres,  i6i>3,  in*4®;  plus. 
sermons  iinp.  h Tjomires  <*n  i6ia,  ifiiG 
et  i6'j3,  in-8°. — U n autic  C;ir- 

penter  Jean)^  tbeol.  anglais  vers  la  lin 
üii  i6*  s.,  csi  auteur  de  plus,  ouv.:  Scr- 
mnnSy  Contemplations  y e\c. , Londres, 
i588,  1^99  et  i6  'G,  in-4*^  et  in-8". 

CARPKNTIER  (Jean  le) , ne  à Abs- 
cons en  Ostrovan  , chanoine  à Cambrai, 
SC  retira  en  Holla^le  avec  une  fille,  dont 
il  eut  plus,  enfaus.  11  m.  vers  1670.  Il 
a compose  une  Histoire  Je  Cambrai  et 
du  Cambresisy  où  se  trouvent  plusieurs 
généalogies , Leyile , 166}  , 2 vol.  in-4'’. 

Carpentier  ( pierre  dom  ),  prieur 
de  Donchen,  ne  li  CharlexUle  en  1897, 
quitta  la  congregat.  de  Saint-Maur  pour 
Tordre  de  Cluni.  11  vécut  à Paris  sans 
être  attache  & aucune  maison,  et  in.  en 
1767.  Il  a beaucoup  travaille  au  Glos^ 
saive  de  Ducange , dont  il  a donne'  le  snp- 
pleni.  On  a encore  de  lui  : Alphabetum 
tyrunianiim  y etc  , Paris,  1747,  in-fol, 
CARPENTIER  ( Ainomc-  Michel  ) , 
Ctdèbre  architecte , ne  à Rouen  en  1709 , 
et  m.  k Paris  en  1772,  a biiti  Tarnémil 
et  dirigé  les  augmentations  du  palais 
Bourbon  ^ il  a élevé  plus,  antres  édifices. 
L’académie  royale  a’arebit.  le  comptait 
parmi  scs  membres. 

CARPENTIER  (N.),  nJ 

Beauvais  , remplit  avec  succès  l’emploi 
d’expcrt-estiinateur,  et  a publ.  queiqcuTS 
ouv.  sur  sa  proL  II  ni.  en  1*78. 

CAKPI  (Hugo  de),  peintre  et  grav. 
en  bois,  né  h Rome  ^ers  1486.*  il  fut 
l’un  des  premiers  inventeurs  des  ^rm^.  en 
bois  h trois  planches  , la  i*"®  pour  le  por- 
trait, la  'i®  pour  les  demi-teintes,  et  la 
3*  pour  les  ombres.  Paimi  scs  divers  ou 
vrage»,  on  distingue:  DawiJ  coupent  la 
tête  de  Goliath;  le  I^ia>sacrc  des  In- 
nocents \ Ananie  puni  de  m^rt;  Ünee 
sauvant  son  père  Andiise,  etc.  ^ 

CARPIN  on  Cabpini  { Jcaiidn  Plan), 
fr^rc  mineur  de  Poidie  de  Saint-Eran- 
cois  . né  en  Italie  vers  raa  *.  Innorioit 
IV  Penxoya  en  icijb,  vers  le  kluiii  ll.i 
m , qui  lignait  flans  le  Kapiohac,  pour 
le  conjurci  de  ce^^er  sr's  ra  ageâ  dans  plu- 
sieurs pays  d-j  la  chrrtienlc.  Cet  iiiiré- 
pide  u'iigienx,  arrive  A iviow,  alois  ra-  ! 
)itale  de  l.a  Russie , traversa  la  (^iiinanic, 
ongea  la  mer  Moire,  et  naniut  an  quar- 
tier général  de  Batn.  Depeebé  par  ce 
chef  vers  la  linrdc  du  grand  khan  Ajouk, 
il  passa  an  milieu  du  pays  des  Biscr- 
inines  rt  des  Naymans;  il  arriva  enfui  îi 
la  horde  dotée,  et  obtint  audience  du 
0raad  1üian>  qui  lui  remit  une  Iciue  ^ 
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ponr  le  Saint-Pérc.  De  retour,  Carpin 
devint  successivement  premier  custode 
de  Saxe  et  provincial  d'Allemagne.  Jl  se 
consacra  ensuite  aux  missions  da  Nord  f 
et  prêcha  l’év.-mgilc  en  Bohême,  en  Hon- 
grie , en  Norvège  et  en  Danemarck.  Il 
' mourut  dans  un  âge  avancé.  On  a de  ses 
voyages  une  relation  complète  et  nne 
autre  abrégée.  On  )#*$  trouve  dans  le 
vol.  du  recueil  d’Akinyr,  etdanslerec. 
puld.  par  Bergeronsousce  titre  : P^oyag»s 
Jaits  principalement  en  Asie  dans  les 
la®  , i3®,  14*  «?t  i5*  siècles  , par  Benja- 
min de  Tudèlcy  Cnrpin  y Rubritqiiis  ^ 
etc.  , La  Haye,  17^9,  a vol.  in-4®« 

CARPIONI  ( Jules  ) , peintre  et  gra- 
venr,  ng  à Venise,  en  i6if  , m.  6 Vé- 
rone en  1*^74»  H excellait  dans  la  peint., 
surtout  dans  le  genre  des  hn<  hanale^y 
des  danses  , et  autres  sujets  de  caprice. 
Il  a gravé  A l’eau  forte  ubuieurs  sujets 
de  sa  compiisitioo , dont  J.  C.  au  jardin 
des  olives , et  un  repos  en  Egypte. 

f^ARPO  ( mytbol.) , fille  de  Zc'phirus, 
devint  l’nnc  des  quatre  saisons  Aes  le» 
anciens  Sabitis,  et  présidait  ii  la  conser-» 
vaiion  dc<»-iVuits. 

CARPOCRATE,  bérét.  du  a®  s.,  était 
d’Alexandrie,  et  niait  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ. Kpiphanes,  son  fils,  fut  The- 
ritier  de  sa  dnct.  ctdu  ses  erreurs. 

CARPOV  (Jacques)  , professeur  d» 
mathématique  et  dticcieur  du  gymnase 
de  VVeymar,  né  à GossUr.  en 
m.  k Vve)'mar  en  1768.  Ses  ouvrages 
sont  : Disp,  de  rationis  suffeientis prin- 
cipio  y Jéna,  1756,  in-4®  j De  quœstionn 
niriim  tel/us  sét  machina  , an  animal^ 
ibid.,  i7j5,in-4®>  Bevelatum  SS\  7'rt- 
nitatis  mrsteriiim  methodo  demonsira- 
tii  d propositum  et  ab  objectionihus  r«- 
ciis  vindientum  y Jéiia,  1735,  in 
i heidngia  dogmaiica  revelatay  methodf* 
^•^ientijied  adornata  y 1735-^^7, 
in-4®*  Cctouv.  porte  aussi  le  titre  d’Ofs- 
conomin  salutvt  Nov.  Test.  ; Ehmcnta 
theologiœ  naturalis  à prioriy  Jéna,  *74'^» 
in-4®  ; Pensées  sur  Vavantage  de  la 
grammaire  universelle  (en  français),. 
i;44,  in-i",  etc. 

C.\RPZOV  (Benoît),  en  latin  Carp- 
zovius  y cél.  juiîhc.,  chancelier  du  conae 
de  Reînsiein  et  de  Blarkernbouig,  chanc. 
de  la  veuve  de  (Christian  1®*“ , électeur  de 
Saxe;  conseill.  de  l’clecteiir  Christian 
né  dans  la  marche  de  Brandebourg  cft 
i565,  m.  h Witiciuberg  en  i6a|,  a pu- 
blié plus,  écrits  sous  ce  titre  : Z/ûpu/n— 
liones  juridicœ  y tels  que  De  appeUatio- 
nibus  ; De  testamentis  ordinandisy  etc.. 
— CaxpzoT,  Üls  du  precéd.,  cél.  |urUe.^ 
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conseilla  intime  de  rdcciear  dcS^ie,  ne' 
à Wiitembcif*  en  i5g5,  ni. en  iG66.  Ses 
principaux  our.  sont  : Prartica  rerum 
crimina/ium,  Willcmberg,  i63:>,  in-fol.j 
De  capitulutione  cœsaredj  5«Ve  de  le^^e  ! 
regid  Oennnnoriini  Krfnrt  , , 

Lcipsick  , 174^»  Derisiones 
ülusirium  iS’/i.ronirorum,Leipsîck,  16^6, 
în-4°  i Dejiniliones  fovenscs  ad  rons^ 
tiiul.  Saxon.  ^ Francfort*,  i63S,  etc.— . 
Carpzov  (Auguste),  frère  du  prèced., 
docteur  en  droit,  cnnscill.  asscssetir  et 
chanc.  de  la  hauie-cmir  en  Saxe,  ne  à 
Coldiu,  in.  en  i683.  11  a laisse  des  Me^ 
ditalinnes  paasionaUs  , et  quelques  au- 
tres écrits. — Carpior  f Conrad),  prof, 
de  droit,  assesseur,  cnanc.  et  conseill. 
intime  de  Parchev.  de  Magdebonre,  ndh 
l^iitcmberg , m.  en  t638,  Agé  de  65  ans. 
Ses  principaux  ouT.  sont  : De  regalibiis; 
De  pnee  religiosd;  De  inoj^cioso 
Tnento  ; De  inierdictis  \ De  exhœreda^ 
tionihtis;  De  concubinatu;  De  injuriis  et 
Jdmosit  libellis  , etc. — Carpr.ov  ( Chris- 
tian), prof,  de  droit , comme  tous  ses 
frères  , né  h Coldiu , enseigna  arec  dis- 
tinction k Francfort-sur-l’Oder  : m.  en 
x64^«  11  A écrit  Disputationes  de  jure 
consuetudinario  ; De  servitutibus  reali-^ 
bus;  De  mord;  De  donationibus  ; De 
principiis , auctoribus , et  auctoritatihus 
iegum  humanarum,  •— CarpzOT  (Jean- 
Benoît),  frère  du  précédent,  néà  Koch- 
liiz  eu  tGo7,  m.  en  1657,  prof,  la  ibéol. 
k Léipsick.  On  a de  lui , entre  autres 
oiiT. , une  distcrtaiion  De  IV^iniuitarum 
jjœnitentid^hé}TtbicV.y  i64o,  in-4”  î /«- 
'troductio  in  tneologiam  judatcam,  — 
Carpzov  (Jean-Benoît)  , fils  du  précéd., 
fié  à Léipsick  en  i63g , m.  en  16^,  pro- 
fessa dans  cette  ville  les  langues  orient, 
et  Ja  tliéol.  On  a de  lui  ; Disserlatio  de 
nummis  mo^en  cornutum  exhibentihiis, 
iLéipsick,  i65<),  in-4*^i  Animad^ersiones 
eîd  SchiekarAi  jus  resium  hehr/eorum^ 
Léipsick,  '6y4i  in-4°i  une  édition  du 
T'rairê  de  Maimonides , sur  les  jeûnes 
•les  Hébreux , avec  une  irad.  Jat.  , Léip- 
6jck , i66a,  in-'j®  j ctbeaucoup  de  traités 
sur  des  questions  de  pltilos.  sacrée,  dont 
il  J a une  collection  faite  n Léipsick  en 
16^,  in-4®.  — Cnrpzov  (Frédéric  Be- 
noit), frère  da  précéd.,  memb.  dn  sénat 
de  Lcipsick,  né  dans  cette  ville  en  1049, 
fn.  en  1699»  On  lui  doit  une  édit,  ries 
Amœnitates Juris , do  Ménage  , Léip- 
RÎck  , r68o.  Il  a etc  vers  1683  im  des  ré- 
dacteurs des  Acta  eruditomm  , et  a 
donné  plus,  morceaux  dans  ce  journal.— 
Carpzov  (SaTUnel-Bcnoîl),  frère  dn  pré- 
cédent, prof,  de  poésie,  né  à Léip«ick 
«a  1647,  mort  en  1707.  On  ne  connaît 
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gnèredclui  quun  ouv.  intitulé  Anti^ 
iMasenius  , seu  examen  nouœ  praxeos 
orlhndoxam  Jidem  discernendi  et  am- 
plcctendi  f a Jacobo  MosenioproposUce. 
— CarpzoT  (Jean-Gottlob),  (ils  du’pré- 
cédeni,  né  ^ Dresde  en  1^9,  mort  en 
1767.  On  a de  loi  une  Dissertation  lat. 
sur  les  opinions  des  anciens  philos,  j 
touchant  la  nature  de  Dieu,  Léipsick, 
iG.)9,  in-A®  \ Critica  sacra  , Léipsick  , 
1708,  in-4®.  Il  y en  a plusieurs  éditions 
fort  augmentées^  une  cotr’autresde  Léip- 
bick,  17^8,  in-4®,  une  Introduction,  ca 
latin , aux  livres  hislor.  de  Vancien  Tes-^ 
tament , Lcipsick,  1714»  Un  ou- 

vrage semblable  pour  lesiirres  canoniques 
du  nouveau  Testament,  Léipsick,  17*311  , 
in-4^*“— Carpzov  (Jean-Benoît),  parent 
des  précéd.,  né  en  17^0,  à Léipsick,  m. 
en  i8o3,  professa  d'abord  la  pbilos.  k 
Léip.<>ick,  et  ensuite  la  littér.  anc.  h i'u- 
niversiic  de  Hehnstndt.  Scs  principaux 
ouv.  sont  : Philosophorum  de  quiete 
Deiplacitay  Lcipsick,  in-4®}  Oû- 
servhtions  sur  un  paradoxe  d'Ariston 
tte  Chio,  dans  Diogène  fxtèree  ( V'II  , 
160),  Léipsick,  I74'J>  in-8®i  IMetncius , 
siùe  Mentius  Sinensium  post  Conjucium 
philosophus  npt.  max.,  Léipsick,  1743, 
in-8°  ; Essai  d'obsen».  philologiques  sur 
Palépkates  , diuste , Achilles  7'atius  , 
Léips.,  1743,  in-8^  5 Dissert,  sur  Auto- 
lycas  de  Pitane^  Léips.,  1748,  in-8®^  fjec- 
tionum  P'iauianarnm  sticturœ  , etc.  j 
Specimen,  d'une  nouvelle  édit  d’Eu- 
napc,  Léipsick,  1748,  iu-4*  î Excrci- 
tationeg sacrceswcV Epitreaux  Hehreur^ 
Hcmislædt , 17GB  , in-8®  5 Discours  de 
saint  liasile  sur  la  naissance  de  J.  O. 
en  grec  et  on  lai.,  Holtustadt  , 1758, 
in-o°  j Dissertation  sur  la  vie  et  les 
ccrits^de  Saxon  le  grammairien  , ibid., 
1762^  in'4°>  Dialogue  de  Hiéronyme 
sur  la  Sainle'Trinilè  , en  grec  cl  en  la- 
tin , avec  dos  notes,  ibid.,  1768 , in-4®  1 
Diahigue  des  mot'ls  rie  Lucien , avec  des 
notes,  Helmsiædt,  1773,  in-8®,  etc.— 
Caipzov  (Benoît-David),  fils  rlc  Be- 
noît 1**“,  sav.  tbcol.  protestant  de  Jéna  , 
a publié  une  dissertattou  De  pontijicum 
hebraorum  vestitu  sacro , Jéna,  i655, 
in-A®. — Carpzov  ( Angustc-Benoîl) , fils 
de  Jean-Benoit  l'ancien  , prof,  en  droit , 
assosscùr  du  consistoire,  clian.  h Merse- 
bourg, né  h Léipsick  on  l(>4i»  mort  on 
1708,  a public  un  grand  nombre  de  dit- 
sciiations  dedroitcivil. — Carpzov  (Jean- 
Benoît),  fils  de  Jean-Benoît  il , né  k 
Léipsick  en  1670,  ni.  en  1733,  prof,  ex- 
tiaordinairc  de  langue  hébraïque  , s'em- 
piova  au  ministère  de  la  oliairo.  11  fut 
l'éditeur  du  CoUegium  rabbinicodiibli- 
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♦t/m  de  son  père  , L«ip«icL , 1703,  în-4®*  [ 
on  a de  lui  (quelques  disscrUlions  sur 
rUrim  et  le '1  hiimim  , sur  la  sépulture 
du  patriarche  Joseph  ^ /Je  actuîetnia  ci- 
i*itaUs  Abel  y etc. — CarproT  (Jean-Re- 
noh^ . jurisc.»  syndic  et  bourgueoicttre 
de  Zi  llati  en  InLoce , bailli  (Anilmann} , 
de  Witiembcrg,  iii'à  Drewleen  i(>75,  m. 
à WUtcnibeig  en  ijSj).  II  a publie,  en 
allemand , Théâtre  histor.  île  lu  ville  de 
Zillitu,  7/ittau,  1716,  in-fol.  j les  Anti- 
quités les  plus  remarquables  du  mar- 
quisat de  la  Haute  - Lusace , Leipsick, 
171Q,  in-fol. — CarpsoT  ( Christian-Rc- 
noÎM,  médecin,  a publie'  ; Dissertatio  de 
medicis  ab  ecclesid  prq  sanclis  habitis  , 
Leipsick,  170g,  De  fluoré  albo, 

Wittember^.  I7ri,  in-4°;  Catlologia, 
Leipsick,  i%6,  in-8“,  (ig. 

CARR  (’rliomas),  fondateur  et  di- 
rect. du  nionastèrc  des  Augiistiiies  angl. 
à l’aiis;  son  veàitable  nom  était  Miles 
PinkneY,  d’une  anc.  faiiiillc  de  Bronhall, 
fut  envoyé  jeune  au  college  anglais  de 
Douai  j après  avoir  etc'  pendant  10  ans 
prociir.  de  ce  collège,  il  se  ren<Iit  à Pa- 
ris, oit  d m.  en  1C74  ^ 7^  ans.  Il  fournit 
les  premiers  fonds  pour  l’ètalilissement 
du  Coll,  des  Anglais  h Paris.  Il  a donne  : 
Pietas  Parisiensis  yVasis,  1G66,  in-8°; 
Douces  pensées  de  Jésus  et  de  Marie  , 
t60ô,  in-8“;  Le  Cage  de  l'éternité, 
Crad,  du  franc,  de  Camus,  c».  de  Belley, 
m, , III-  8°i  Les  Soliloques  de  Thomas 
h hempiSy  ir«<l.  du  lat.,  Paris,  iR53  , 
in-ia  J gratté  de  l’amour  de  Dieu  y 
trad.  de  St.  Franc.de  Sales , Paris,  !63o, 

■fl  vol,  in-8®,  et  quelques  autres  trad,  du 
xuciitr  genre. 

C.^KRA  (Jean-Louis),  ne  h Pont- 
dc-Veble  en  tJonibes  en  1743,  eut  une 
jeunesse  fougueuse  et  qui  ne  fut  pas 
exempte  de  crimes.  S’elani  rendu  en 
^loldavic , il  fut  quelque  tems  secrétaire 
de  rhospodar  de  ce  De  retour  en 

France,  il  devint  bioliothec.  national, 
membre  de  Passemb.  législat. , puis  de 
la  couvent.  H se  signala  par  ses  mo- 
tions^ et  ses  relations  avec  les  chefs  du 

Parti  de  la  Gironde  le  firent  envoyer  à 
ecbafand  en  1793.  On  a de  lui  : His- 
loire  de  la  iy/oUlauie  et  de  la  f^alachie  ; 
2Voiu'eatix  principes  de  physique  ; Essai 
^ur  la  nautique  aérienne  ; Examen  phy- 
sique du  magnétisme  animal;  Disser- 
tation élémentaire  sur  la  nature  de  la 
kunièrCy  de  la  chaleur j du  feu  et  de 
L’électricité;  Mist.  de  l’ancienne  Orèccy 
de  scs  colonies  et  de  ses  conquëteSy  trad. 
de  l’anglais  - it'fémoires  hisioriq.  sur  la 
Bastille;  plusieurs  oi/^r.  sur  la  Philo- 
mphie,  où  il  aoaonce  des  piiacip««d'a- 
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llicisme,  et  beaucoup  S ccrits  politiques. 
Il  y a aussi  de  lui  un  grand  nombre  d’uu' 
nages  sous  le  voile  derunonyuie. 

CARRACH  ( Jeau-Tolne^ , nt:  Mag- 
debuurg  en  170a,  fut  conseiller  intime 
de  la  cour  de  Priusc , et  prof,  de  droit 
Halle,  où  il  m.  en  177  . On  a de  lui  : 
De  imaginarid  asquitale  pmbatinnis 
pro  euUandn  perjurio , Halle,  1734» 
in-4®î  De  periculo  rei  immobilis  re/i- 
dita  ante  retignationrm  judiciatem , 
Halle,  17341  De  prœcepuis  diffe- 

renUis  juris  romani  et  germanici  in  com- 
pensatione  y Halle,  17^9,  10-4*^?  Courte 
introduction  h la  procédure  ciVt/e  et  cri- 
minelle, iu'4^)  publie  h Halle  après  la 
mort  de  l'auteur , prccedt-c  de  sa  vie , par 

H.  J.  O.  K^vnig. 

CARRACIlK  (Louis),  ne  \ Bologne 
en  i555,  surpassa  tous  les  peintre  de  son 
tcnis.  Ce  fut  par  ses  conseils  qu’on  éta- 
blit ^ Bologne  une  acad.  de  ^cint. , dont 
il  fut  le  chef  et  le  modèle.  Ce  gr.  peint, 
m.  dans  cette  ville  en  iCtQ,  laissant  un 
nom  immoricl  et  des  ouvrages  d’une  exe- 
cution parfaite.  — Carraclic  ( Paul),  son 
frère,  n’a  pas  obtenu  de  réputation.  — 
Carracbe  ( Annibal  ),  cousin  et  «lève  da 
precéd.,  né  h Bologne  en  i56o,  se  dis- 
tingua par  ses  talcns  dans  la  peinture  et 
parugea  la  gloire  de  Louis  et  d’Augustin 
ses  rvères.  Les  tableaux  qui  restent  de  lui 
font  radtniraliou  dos  connaisseurs.  Ce 
grand  maître  laissa  plusieurs  elcvcs  dignes 
de  lui.  — Carraclie  f Augusi.  ) , frère  du 
récéd.  , né  îi  Bologne  en  i558,  excella 
uns  la  peinture  et  la  gravure  ÿ il  partagea 
son  esprit  entre  les  arts  et  les  lettres,  et 
fut  reçu  académicien  tic  Dei  gelosi,  ^ 
Bologne,  pour  ses  poésies.  Scs  oiiv.  sont 
tiès-estimés;  mais  AnuibaJ , né  en  i56o^ 
son  frère,  i’cmpoi tait  sur  lui,  au  juge- 
ment des  connaisseurs.— ^arrache  ( 1 1 .), 
dit  le  Eronceschino  f jeune  frère  eiclcve 
des  deux  préct  dcus,  naquit  à Venise  en 
1595,  et  se  montra  digne  de  tels  inattics. 
Il  m.  à Rome  par  suite  de  sa  conduite 
déréglée , en  loai.  — Carracbe  ( Aui.  ) , 
fils  naturel  d’Augustin  , né  à Venise  en 
iS83,  promettait  d’ égaler  .son  père  et  set 
oncles,  lorsqu'il  m.  en  16 16. 

CARR  AN/ A ( Bartb. } , né  en  i5p3 , 
k Miranda  dans  la  Navarre,  sc  fit  domi- 
nicain et  pnriil  au  concile  de  Trente.  11 
s’attacha  a Philippe  11,  roi  d’Kspagnc  , 
mil  le  nomma  h rarclievéc.  de  Tolède. 
Ensuite , accusé  de  pai  tager  Les  opinions 
des  protesums,  il  fut  mis,  pendant  Sans^ 
dans  les  prisons  de  l’inquisition  ^ de  ih  , 
cransft-rc  h Rome , où  sa  captivité  fut  en- 
core plus  dure  et  plus  longue.  Enfin, 
lui  lit  faire,  eu  una  abjuration 


: ! , C.'.loqlc 


5‘20  C a R R 

Icnnelle  des  erreurs  qu’il  n’avai  t pas  avan- 
cées, et  il  m.  la  même  anneC'  Le  peuple 
l’iionora  comme  un  saint,  ün  a de  lui 
une  Somme  des  conciles  et  des  papes  ; 
im  Traité  de  la  résidence  des  evéques 
et  des  autres  pasteurs,  Venise,  i64/> 
iu'4°i'  Cl  un  Catéchisme  espagn. , i5S8, 
in- fol.  Ou  lui  attribue  un  Traité  de  lu 
patience, 

CARRATIZA  (Je'rAme  ),  chevalier  de 
l’ordre  du  Christ  en  Portugal , né  à Sé- 
ville dans  le  i6‘  B.,  passa  en  Amérique 
en  i58g,  fut  gonvern.  de  la  province  de 
Honduras;  il  écrivit  sur  l’art  des  armes  , 
principalement  de  l’épée.  Son  ouvrage  a 
|>nur  titre  De  la  Jilosofia  de  las  armas, 
de  sts  elestresa,  y de  la  agression y de- 
fension  christiana , San-f-ucar,  i50g, 
111-4“,  et  i58a.  On  a publié  , en  i6’ia  , 
un  abrégé  de  ce  traité,  qui  est  recherché 
et  rare.— 'Carranza  ( Didier  ) , dominic., 
a écrit  une  Doctrine  chrétienne,  dans 
une  lies  langues  américaines , nommée 
Chômai.  — Carranza  (iMichel - Alfonse 
de  K vicaire  gén.  de  l’ordre  des  Carmr.s, 
en  Kspagne,  censeur  royal  en  Portugal, 
né  à Valence  en  i5o8,  où  il  est  m.  en 
ï6oj.  On  a de  lui  ; f^ita  saneti  llde- 
phonsi,  Valence,  i556,  in-8°,  Louvain, 
avec  des  notes , par  Jean  Bollandus  , 
Camino  del  cielo , Valence,  t6oi  , 
in-8“,  etc. 

CARRARA  (Jcan-Michcl-Albcrt  ), 
savant  thcol. , historien , philos. , méd. , 
orateur , poite  et  l’un  des  plus  féconds 
écrivains  du  iS's. , m.  h Bergame,  sa 
patrie,  en  ilgo.  L’emper.  Frédéric  lui 
avait  donné  le  titre  du  comte  palatin. 
Antoine  Suardi  a écrit  sa  vie  , Bergame, 
1784.  — Carrara  ( Pierre  - Ant.  ) , né  h 
Bergame,  florissait  au  in*  s.  Il  a laisse; 
l'Enciàe  di  VirgUio  tradotta  in  otta^»a 
rima  cogli  argomenii  det  medesimo  * 
Venise,  i68i< 

CARRARA  (HubertînJ,  jes.  italien, 
du  t8*  s.  , «é  Sora,  ville  du  royaume 
de  Naples,  prof,  de  b.-lctts  au  college 
romain,  tn.  en  11  a public  nu 

oeme  hc^ique,  en  liv. , sons  le  litre 
e Columhus  y swe  de  llinere  Oristi}^ 
phori  Columbi  ^ Rome,  1715;  un  antre 
pocmeintit.  : In  victoriam  de  Scythis 
et  Cosacis  relatarn  sub  au^iciis  D,  P. 
Joannis  in  Zothucia  , et  Z/oezou  Sob- 
jeski  f etc.,  C/rrmen  , Rome,  1668.— 
Carrara  (Franc.),  dit  U pcrfeio,  h écrit . 
Cfonica  delf^i  cilth  di  Padot'a.  Mura- 
tori  l’a  instTec  dans  le  a*  vol.  des 
Italicarum  scriptores, 

CARRARE  ( François)  , souverain  de 
Piàdouedans  le  x4*  s.^  se  ligua  contre  les 
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Vtfnitiens  ses  bienfaiteurs^  et  leur  fît  la 
pnerrej  mais  il  fut  pris  “t  enferme  dans 
le  château  de  Cônic,  où  î)  Unit  se^  jours. 
Ses  llls,  ayant  imite  su  conduite  , turent 
pris  et  mis  h mort  par  Tordre  des  V eni- 
tiens  qui  conservèrent  Padoue. 

CARRARE  (Marsilio  de) , à la  mort 
de  son  oncle  , demeura  chef  de  la  maison 
et  seigneur  dè  Padoue,  ou  plutAt,  lieut. 
du  duc  d’Autriche  dans  cette  vil  e jamais 
un  autre  de  ses  oncles , Nicolas  de  Car- 
rare , qui  avait  partage  avec  lui  les  soins 
du  goiiv. , sortit  ensuite  de  Padonc  et 
Ini  déclara  la  guerre.  Les  Allemands  de- 
meurés dons  la  ville  sc  rendaient  odieux 
par  inilie  vexations.  ÎVlaisilio  dese^peraut 
de  se  défendre  à la  fois  contre  son  pa- 
rent, scs  soldats  et  son  ancien  ennemi , 
alla  trouver  Cane  de  la  ScafS  , seigneur 
de  Vérone  , et  apres  s’cire  fait  conférer 
de  nonv.  la  seigneurie  de  Padonc,  par 
les  conseils,  le  3 sept.  i3a8,  il  la  traiis>» 
fera  le  7 sept,  h Cane  de  lu  Scala  , qu’il 
mit  en  possession  de  la  ville  et  de  son 
tciritoire.  11  conserva  cependant  la  prin- 
cin..  autorité  dans  Padoue  et  demeura 
fîaèle  aux  neveux  de  Cane  de  la  Scala  , 
lorsqu’il  m.  en  rS^g.  Albert,  qui  était 
Taine,  vint  s'établir  h Padoue,  et  il  ne 
s’y  occupait  qne  de  ses  plaisirs  , tandis 
que  Carrare  était  chargé  de  toutes  les 
affaires.  Les  seigneurs  de  la  Scala  sVtant 
rendus  odieux  à toute  l’Italie  par  leur 
orgueil  et  leur  ambition  , Marsilio  prêta 
Toreille  aux  propositions  qui  Im  furent 
faite  par  Picire  de  Rossy , gé^ral  des 
républiques  de  Florence  et  de  Venise. 
Les  çorlcs  de  Padoue  furent  ouvertes  le 
7 août  1337,  à Tarmee  des  deux  républ. 
Albert  de  la  Scala  fut  fait. prisouuicr  , 
et  la  souveraineté  fut  rendue  h Marsilio 
de  Cavrarre  qui  en  jouit  peu  de  tems, 
étant  m.  le  31  mars  suivant. 

CARRARE  (Übertino  de).  Albert  de 
la  Scala,  dans  Tivrcsse  du  pouvoir  absolu, 
avait  fait  violence  h la  femme  d’L’bciliuo 
de  Carrare,  mais  Lbcitino,  sans  so 
plaindre,  âtteudait  Je  moment  de  la  ven- 
eance.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  Pierre 
c’  Rossi  dans  Padoue  , et  qui  arrêta  le 
tyran  impudique  qui  l’avait  déshonoré, 
Lbertino  succéda  en  i338  à son  oncle 
Marsilio  avec  l’approbation  de  la  sci- 

fncui  te  de  Venise  et  de  tout  le  parti  gueiiV. 

.e  34  jauvicr  siiiv. , il  fut  compris  dans 
la  paix  gén. , et  rccounu  par  Marsilio  de 
la  Scüla , comme  seigneur  de  Padoue. 
11  m.  on  13J5. 

CARRARE  (Marsilieito  Pappa*Eara 
de) , parent  éloigné  d’Lberlino,  désigné 
puf  ce  prince  pour  lui  succéder.  A pchm 
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etail-îl  rrconnn  pour  seignenr  (ïe  Pa- 
do  ;c  , fui  as>afc;»inc  , rn  ^ 3 jS  , par 
Jacquot  U,  ÜU  de  picolas  cl  neveu  de 
Jar(picti  1**'“. 

(iARRARF  (J.ict^u’S  II  de),  apr^s 
rassaftkinat  «îc  ^îarsiIivUo  , pndda  dt» 
tdcau  «le  Cf  prinre  doiil  il  hVuit  ruipau 
pour  s’a^.^mer  la  pi»^^e?i^i^m  de  Mon- 
^elicc  et  de  totîlr>  Ir*  f'aU'  Ciîie&  <le  Pidat 
de  Padoue.  Il  annouf'u  eii^uile  la  mml 
de  Marsiiiettn  ei  rrclama  sà  M*ipnrnii  , 
conjine  un  hciit;k{îc  d )nt  d av-it  tte  de- 
poudlt  y et  II  fui  n connu  pur  le  peuple. 
Cunuie  fcc  C‘'îicilia  dafTection  «le  se 
sujet»;  Ü avail  auprès  «le  lui,  un  jrmic 
liomiue  noiiinie  OuiilauiDe  , b;\tard  «Pun 
de  ses  oncif^  dont  les  débauchés  lui 
causaient  de  rinquicttide.  I/ayant  un 
j«>ur  rcpriinande  , ce  furieux  tira  un  cou- 
teau de  sa  pocha  , et  se  jetant  sur  Car- 
rar«‘ , reiea«Rtmorlà  ses  pie<U  , en  i35o. 
Carrare  (Giacomiiio  ).  fn'rre  du  pr.  ced., 
fut  iinmedialcment  proclamé  seigneur  de 
Padoue,  avec  son  neveu  François,  01s de 
Jacques  II.  Us  raaintmrcnt  entre  t\i%  la 
meilleure  harmonie  pendant  5 ans,  mais 
une  jalousie  violente  entre  les  femmes 
de  ces  deux  seigneurs,  ht  ualtio  à Tna 
et  h Pautre  le  désir  de  demeurer  seul , 
maître  de  Petat.  François  pr«*vini  Giac«>- 
roino  qui , assure-t-on  , avait  projeté  de 
le  faire  assassiner,  le  ht  son  prisonnier 
ei|  i355.  Giacominu  fut  cnfciraé  dans 
nne  forteresse  où  il  m.  en  i3^3. 

*CARRARE  (François  I*’’  de).  Le»  pe- 
tits prince»  de  Lombardie  , menacés  éga- 
lement par  la  maison  V isconti  qui  vou- 
lait soiunettrc  cette  contrée  , s\laieni 
ligue's  ensemble,  en  1354»  sous  la  pro 
tcction  de  la  républ.  de  Veni»e.  Irrin- 
eois  1^''  «le  Cairarc  , qui  comiiianduit 
Farinée  de  la  ligue,  soutint  la  guerre 
contre  le»  Visconti , et  après  des  6ucc«*s 
variés,  la  termina  par  une  paix  honorable 
en  i358.  Il  provomia  le  ressentiment  «b* 
la  rt‘j)ubliipic  de  venisc  par  les  liens 
d’amiliéct  «PliosiiPité  avec  le  r<û  de  Ilon- 
grîc:  pour  SC  prémunir  coiiire  la  haine 
des  V<  niiicns  , il  aclieta  les  secours  «lu 
duc  «P Autriche,  il  en  obtint  aussi  de 
Louis  de  Hongrie  ; mais  U fut  obligé  en 
i3^3  de  condc»ceQ«lie  \ une  paix  hon- 
teuse et  de  payer  un  tribut  considérable. 
Le  désir  de  »«  venger  lui  (il  contracter 
\ine  ligue  avec  les  Génois  et  le  roi  de 
Hongrie,  ensuite  de  Laqncllc  éclata  la 
guerre  de  (lliiozM  qui , de  l3^8  à i3Hi, 
mit  la  république  a «leux  doigts  de  sa 

Sertcj  et  Françtjisdc  Carrarre  , à la  Un 
c cette  guerre  , fut  relevé  de  toutes  les 
comlitions  onéreuses  qui  lui  avaient  clé 
iniposécs  par  aon  préccd.  traité  arec  .la 
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r«‘pnbî.  Fn  i38f,  il  acquit  les  villes  d* 
PicM>e  , Ccucda  , Icllie  et  Bcllnue,  et 
panil  plus  puissaiU  qu'il  n\>vait  jamais 
«U  Le»  V énétieu»  excitèrent  confie  bù 
Antonio  de  la  Scala,  seigneur  de  Vé- 
itine,  qiit  ncbeiclia  i'allian«e  de  Jcon 
(^nleax  \ iM  onli.  I rancois  de  (iairarre  , 
uteiiacé  de  cette  nouvelle  attaqn<” , de- 
vuu'  ala  Scala , accepta  Palli^nce  «le  Jean 
(iale.is  et  convint  avec  lui  de  partager 
les  «.tais  du  s<‘ gneur  de  Vérone.  Jean 
Cialeaz  «lépoailla  Antonio  delaScelada 
ses  états , pendant  ta  seule  campagne  de 
; celte  conquête  h peine  achevée 
sans  aucun  sujet  de  plainte , il  déclara 
lu  guerre  k Iraneois  de  Ga  rarre  qu'il 
réduisit  aux  dernières  extrémités,  (ran*' 
cois  de  Carrarre  fut  obligé , avec  son  hle 

I rancuis  11,  de  consentir  à un  échange 
ue  lut  üi  ohrir  Jean  Galeas.  11  livra 
adoue  et  Tiévise  à Visconti  en 

et  on  lui  promit  en  retour  la  seigneurie 
(Pune  des  villes  «le  Lombardie , enclavée 
dans  les  états  de  son  ennemi  ; mais  ee 
dernier,  au  ïîcii  d'exécuter  sa  conven- 
tion , enferma  François  l*"^  dans  le  châ- 
teau de  Como , et  Py  retint  jusqu'à  sa 
mort  , en  i3q3. 

GARRARh  (François  II  ou  Wovello 
de  ).  Pendant  que  François  !•**  de  Gar- 
rarc  était  attaqué  par  Jean  Galeaz  , il 
céda  â bon  hls  François  U la  seigneurie 
de  Padonc.  François  II  commença  à ré- 
gner le  ^ juin  i3B8,  et  le  a3  novembre 
suivant , il  fut  obligé  de  rendre  la  capi- 
tale h Jacques  dcl  Venne  , general  dit 
seigneur  de  Milan.  Il  sc  retira  vers  Pa- 
rte, où  il  attendit  les  volontés  de  Jean 
Gaicaz,  qui  Ini  céda  enhn,  en  dédom- 
magenient  de  sa  principauté  , le  ebâteaa 
«leuii  ruiné  de  Cartnson  près  d'Asti  ; 
mais  étant  averti  que  Jean  Galeaz  von- 
lait  le  faire  assassiner,  il  se  déroba,  par 
la  fuite  , h la  m«irt  qui  lui  était  préparée. 
U vint  eu  'i'oscane  «lemanfler  des  secourt 
aux  i lortmtiiis  , dont  la  froideur  ne  put 
le  «lécmuager.  Cependant  les  Vénitiens  , 
alarmés  delà  gramlenr  du  Visconti,  pro- 
mirent secrètement  de  favoriser  Carrare. 

II  SC  mit  Ini-inéme  en  mat  cbc  avec  quel- 

«pics  coiupagnies  de  gendarmes  , des 
qu'il  sut  que  les  Florentin»  avaient  com- 
mence le»  hostilité».  Les  anciens  sujets 
de  sa  famille  qui  Pavaient  abandonnés» 
»C  rangèrent  eu  foute  »ous  ses  e'tcndards» 
et  lui  ouvrirent  les  portes  de  sa  capitale 
le  iqjuin  et  il  fut  compris  conimo 

bouverain  in^é(>en(lant  dans  la  paix  con- 
clue , le  a fé>ricr  iJo'i,  entre  la  ligue 
Guelfe  cl  le  seigneur  «le  Milan.  Gairare  , 
après  la  mort  de  Guillaume  de  la  Scala» 
s'empara  de  Vérone.  Il  cuit  sur  le  poiat 
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de  conquérir  Vicence,  lorsque  les  Vc- 
qui  ▼oyaient  :-a  graïulciir  avec 
dcüance , ptirenl  ta  dvfensc  de  Viaconti, 
et  dëciat'èieiu  la  gueire  h François  de 
Carrare.  Jacques,  son  second  (ils  , corn* 
Tnamiait  h Vérone^  il  fut  oblige'  de 
rendre  cette  place  le  'is  juin  i4o5^  et 
contre  »a  capitulation  , il  fut  conduit  en 
prison  1 raiicuik  II  défendait  Padouc  , 
conjointeiiirniavcc  François  111 , son  tils 
ajne  : ii  fut  oblige  de  capituler  le  17  no- 
rembre  de  la  mdme  année.  11  fut  con- 
dni  t à V cnise  avec  son  liU  ; mais  le  coh'* 
aeîl  dos  dix , maigre  ses  conditions  , le  lit 
enfermer  dans  la  prison  où  était  détenu 
son  Ijls  Jacques^  et  au  mépris  rlu  droit 
des  gens  et  de  la  foi  des  sermens,  resoJiit 
la  mort  des  trois  princes  de  la  maison 
de  Carrare,  qui  furcntétranglés  ilans  leur 
prison  , le  17  février  1406. 

CARRARIO  (Pierre),  porte  du  16* 
Mcc. , ne  k Padoue  , auteur  de  plusieurs 
pièces  de  vers  écrites  en  latin. 

CARRÉ  (Louis  ) , né  en  166^  CIo- 
fontaine  dans  la  Brie,  apprit  lesmaib. 
sous  le  P.  Mallcbranchc  , et  fut  membre 
de  Tacad.  des  sciences.  11  m.  en  1711,  i 
laissant  un  ouv.  sur  le  Cnlcnl  intvf^ral  ^ 
et  plusieurs  Mtmoires  dans  les  recueils 
de  racadcuiie. 

CARRÉ  (François,  Henri  et  Michel), 
peintres  , qui  florins,  h Amsterdam  dans 
te  cours  du  17*^  s.  , et  dont  les  ouvrages 
«ont  fort  csijinés. 

CARRÉ  , voyageur  français  du  17*  s. 
X<ors  des  établisscmens  dans  les  Indes 
orient.,  fut  nomme  par  Colbert  pour 
faire  partie  de  Pexpeaition  dont  Caron 
était  te  chef.  Envoyé  & Batsora  pour  le 
commerce  de  la  compagnie  , il  y était 
en  i6(^  , lorsque  les  Turcs  enlevèrent 
cette  ville  aux  Arabes.  De  retour  h Su> 
rate  , C^aron  Fenvoya  en  France  , soxis 
prétexte  d’y  porter  des  nouvelles  de  ré- 
tablissement ; mais  sans  doute  pour  se 
débarrasser  d’un  surveillant  incommode. 
Carré  s'eiuîarqua  en  167!  poUrBender- 
Abassi,  de  Jïi  il  se  rendit  a Bagdhad  et 
traversa  le  désert;  il  arriva  & Alep  ; U 
«lia  h Tripoli  de  Syrie,  vistla  le  Liban , 
s'embarqua  h Séiuc  et  aboida  h Mar- 
seille. Il  a public  sa  relation,  sous  ce 
litre  : Voya}*e  des  Indes  orientales  ^ 
mtlé  de  plusieurs  histoires  curieuses  , 
Paris,  1099,  a vol.  in-ia. 

CARRE  ( Rcmi  ) , savant  bénédictin  , 
prieur  de  Béceleuf,  et  sacristain  de  la 
Celle,  né  ï lît.-Fal  én  1706.  On  a de  lui  : 
Psaumes  dans  l'ordre  his%or» , /lou- 
tellement  traduits  sur  Vhehreu,  174^  , 
^8^  > U MaiUe  des  nouieeê  dans  L'at  t 
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de  chanter,  1744»  4^i  Recueil  eu* 

rienx  et  édijians  sur  les  cloches , 1^57 , 
iii-80. 

CARREL  (Louis-Joseph),  docteur  en 
théologie  , né  h Seisael  en  Bugey.  Scs 
ouv.  sont  : Au  Pratique  des  liillets  , 
Louvain,  1B90,  Bruxelles,  1698,  in-iu^ 
la  tScience  ecclésiastique  suffisante  a 
elle-même , sans  le  secofirs  des  sciences 
prnj'anes  , Lyon,  1700,  in-ia;  Ai’is  a 
Conteur  de  la  vie  de  i\l,  d*j4ranthon 
d'Alex,  éuêque  de  (rendue,  BiuxcUcs 
et  Lyon,  1700,  io-ix.  , etc. 

CARRERA  (Pierre  ),  Sicilien , né  à 
Militello,  dans  la  vallée  di  ^oto  , en 
1571  , m.  îi  Missme  en  1647-  On  re- 
niai que  dans  le  grand  nombre  d’ouvrages 
qu’il  a laissés  : f^ariorum  epigramma* 
tum  , lib.  III , Palcriue  , iBio  , iii  8^  : 
il  giuoco  de*  Scaccki,  jeu  dans  lequel  il 
était  fort  habile;  Délie  memorie  isto* 
riche  délia  cUt  'a  di  Cutania,  u v.  in-fol. , 
i63qct  164*.— Carrera  (Ant.  Princival), 
médecin,  né  h Arona,  dans  le  Milanais, 
dans  le  17^  s 11  a écrit  contre  les  méde- 
cins : Le  ConJ’isioni  de*  medici , in  cui 
si  sciioprnno  gli  errori  e gl*  inganni  di 
essi , Milan,  i633,  in-8°,  pubï.  sous  1s 
nom  de  Raphaël  Catrarc.-  Carrera  (Fran- 
çois), jésuite  sicilien,  m.  en  i(>83  , est 
aut.  d’un  grand  nombre  de  Poésies. 

CARRERE  (François),  méd.  , né  à 
Perjiignan  en  16^2  , mort  à Barcelonne, 
dans  un  voyage  qu’il  y üt  le  14  niai  iIIqS. 
Il  fut  premier  méd.  du  roi  d’Espagne. 
On  a de  lui  : De  vario  , omniquej'also 
astrologia  concept  m,  Rarcclonnc , 1657, 
in-4“;  De  soluté  mililum  luendd , Ma- 
drid , 1679,  in-8°.  — Carrère  / Joseph)  , 
son  neveu,  né  h Perpignan* en  1G80,  ou 
il  fut  recteur  de  l’univ. , m.  en  1737,  a 
écrit  : Ânimaduersiones  in  circula  tores, 
Perpignan,  1714»  **^'4°  > Dejebribus, 
1710,  in'4°i  Rssai  sur  les  effets  de  la 
méthode  du  bas  peuple  pour  guérir  les 
Jîèt'res  , T 72 1.  — Carrère  (Thomas), 
méd. , fils  du  precéd  , ne  À Perpignaa 
en  1714,  où  il  m.  en  1764»  professeur  et 
doyen  de  la  faculté.  Ses  principaux  ouv. 
saut  r De  sangninis  putredinc , 1739, 
in-4°  : De  hœmaioscopid  , Montpellier, 
17^9,  in-80  ; Essai  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Nossa  en  Confient , Perpi- 
gnan, 1754,  in- 13;  'Traité  des  eaux 
minérales  du  Roussillon  , Perpignan  , 
17^6,  in-8®.  — Carrère  ( Joseph-Harlhé- 
Icmi-François  ) , Üls  du  préccd.  , né  h 
Perpignan  en  1740»  i Rarcelonnc  en 
i8na.  On  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv,  d* 
méil.  et  d’anat.,  elle  7*ableau  de  fAs~ 
bonne  en  1596,  rfuivi  de  Lettres  éeriêe% 
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Portugal  sur  Pétai  ancien  et  actuel 
de  ce  rny.,  Paris,  1797,  in-8“. 

CARHERO  (Pi  erre  Garcias  ) , mcM,  I 
de  Philippe  ill  » né  k Calalir)rra  au  i6*  8. 

On  a (le  lui  ; Disputationes  medicœet 
coinmentarii  in  primomjeri  lihri  i^uarli 
j4i*icenri(e  f in  t^uihus  non  soliim  (juœ 
perlinent  ûd  iheoricant  sed  etinm  ad 
pt  arim  iocupletissimè  reperiuntur,  Bor- 
deaux . i6a8,  în-fol-i  Disputationas 
medicce  et  commentarii  in  amnes  libres 
(.la/eni  de  locis  nffectU , Alcala  de  Hc- 
naics,  i6o5— l'i,  in-fol.  ■ Disputatinnes 

medicœ  et  commentarii  ndfen  primam 

lihri  primi  j4**icennœ , hoc  est  de  je-  | 
hribusj  Alcab  de  Uiinarès  , Bordeaux, 
idia  , in-fol. , etc. 

CARRETTO  (le  chev.  Philippe  de), 
ne  en  1-^58  k Camerano  en  Piémont, 
acnrit  sous  le  grand  Frédéric  en  Prusse  , 
fut  aidc-dc-camp  du  roi  de  Sardaigne  , 
et  se  distingua  loiscine  les  Français  en* 
lièrent  en  Piémont.  Il  fut  inc  *Ma  defense 
du  chAtoau  de  Cosserio  en  1796. 

CARREY  (Jacques),  peintre , né  îi 
Troyesen  ï6'i6.  Il  fut  élève  du  célèbre 
Lebrun,  qui  le  choisit  pour  accompagner 
ConMantinopIc  Ollier  de  Nointel  , 
nommé  ambassadeur  , et  qui  lui  avait 
demaiidé  un  peintre  habile.  Carrey  pei- 
gnit d’abord  Vïiudicnce  accordée  par  le 
pvaiid-visir  U l’ambassadeur  français.  11 
fil  ensuite  Jérusalem  deux  tableaux, 
ilontPun  repiéscnt.  l’entrée  defanihass. 
fr.ancais  dans  cetic  ville  j Tautre  /e  feu 

sacrée,  cérémonie  usitée  dans  l’eglise  du 

Saint-Sépulcre  par  Ics-Hieciaieurs  de  la 
religion  grecque.  Il  a encore  dessiné  h 
Athènes  dans  la  Palestine  et  dans  l’Ar- 
cliipcl,  un  grand  nombre  de  statues,  de 
jtiis-rrlicfs  ctdemonumcns.  A son  retour  I 
en  France  , il  eut  part  h l’exécution  de 
la  galerie  de  Versailles.  A l’époqnc  de  la 
mort  de  Lebrun  , Carrey  sc  retira  h 
Troves,  où  il  m.  en  17'if). 

CAURICHTER  DE  RECKINGEN 

( r.ai  ibclemi  ),  médecin  de  remp.  Maxi- 
jniiiim  H,  sc  fit  remarquer  sur  la  Un  du 
iG"  siècle  par  la  singularité  de  scs  opi- 
nions. Scs  ouvrages,  écrits  en  allemand  , 
sont  : Liure  de  Plantes  y dans  lequel  on 
indique  dans  quel  signe  du  zodiaque  y cl 
k quel  degré  U doit  dire  pour  qn*on  se 
médicume/ite,  Strasbourg,  i573cl  157'), 
in-R^’,  réimpr.  U Nurenibci^  en  iGw  , 
in-8°  , sons  le  litre  de  Kreeuter  und 
jirzneihuch , avec  des  augmentations  par 
Cardiiuccius,  eth  Tubingeen 
Hygiène  /ï/Zem/vm/e  ,lV>iremberg  **t  Ani- 
bei  g,  iGto,  in-8“i  Traité  de  l'harmunie, 
■de  la  sympathie  et  de  VantipailUe  des 
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Nuremb.,  1686,  în-8°;  Traité 
des  plantes  de  l’Allemagne , àeentes 
d’après  les  influences  qu’elles  reçoivent 
des  corps  ci-lestes,  SiraslïOure,  157R» 
iu-f*i  i-gSjin-f®,  reparut  sous  le  titre  de 
iiorn  des  lleües  menschlischer  Hlodig^ 
hheity  Strasbourg,  iGiC),  in-fol.,  et 
1673  , in-8®.  Il  a publié  plusieurs  de 
scs  ouvrages  sous  le  nom  emprunté  de 
Phih'musus. 

CARRIER  ( Jcan-Baniistc  ),  révolue. 

; outré  , né  ^ Yotai  près  d’Àurillaccn  17^» 
d’aboid  procureur  sans  talons  et  sans 
génie  : prononcé  en  i78ç)p^u**  1® 
chic,  changea  de  principes  suivant  les 
évcnciaeus  4 et  fut  nommé  député  du 
Cantal  h la  Convention.  U s«  signala 
sur  ce  théâtre  par  les  motions  les  plus 
violentes.  Ce  tigre,  al téréde  sang  humain, 
fit  péiir  une  foule  de  personnes  dans  la 
Vendée  , où  il  avait  été  délégué  en  1793, 
On  lui  doit  fborribic  invention  des  Ma- 
riages républ. , qui  consistaient  à garot- 
ter  sans  vctcincnsun  homme  et  une  femme 
qu’on  précipitait  Hans  la  nier  : nom  eau 
Néron,  il  noyai  t par  cen  taines  les  malheu- 
reux Vendéens,  dans  des  bateaux  à sou- 
pape, ou  les  f*ài  sait  périr  par  des  fusillades. 

Il  recul  la  punition  due  a tant  de  forfaits, 
et  fut  condamne  à moéi  en  ^94  P®*" 

Imna!  rcvobilionnairo  de  Paris  après  Ix 
chute  du  tyran  Robespierre. 

CARRii*’RA  (Ros.dba),  très-habile 
dans  la  peinture , née  h .Venise  en  ^67^* 
où  V Uo  m.  en  1757.  Elle  était  mcmb.  dc^ 
plusieurs  acad.  do  peinture  , et  a laisse 
un  grand  nombre  d oxceUens  morceaux 
répantbis  dans  les  plus 'beaux  cabinets 
de  l’Europe. 

CARRIÈRE  (Bande  de  la),  poète 
français  du  i3«  siècle,  dont  les  ra.ss. 
de  la  Biblioth.  imp-  renferment  beau- 
coup de  Chansons. 

CARRIÈRES  (L'uiis  de),  oralorirn  , 
ne  Auvilé  , près  d’Angers,  en  166a  , rn. 

Paris  PII  1717,  a laisse  im  Comment  ans 
Utléral  ,le  la  tlible,  qui  a en  beancoun 
lie  succès,  Paris,  1701  !l  171Ü,  î-i  vol. 

'"carrières  ( François)  , cordcliet 
rl’Ajrt,  est  aut.  rPim  Commen' . latin  (/« 
la  Itihlc,  et  il’anires  onv.  oublies. 

CARRIERO  (AlcMitilre) , prèvât  <1* 
S.  Aiiiiiè  lie  Piiiloue,  m.  en  i6a6,  a pnb.  i 
De  jmteslatesnmmi pnnlijicis  ; Hé  span- 
talibus  et  matrimnnin  ; Disenrso  snpra 
la  camrnetlia  tli  Dante;  L>a  Palinodia  . 
et  a laisse  en  m.ss.  . sous  le  nom  ne 
Calilére'o,  de  gestis  Patavinonim. 

C ARRUaEO  ( Mai  tin  ),  jnrisr.  et 
hislor.  espagnol,  né  b Sa>‘*gnsse  dan» 
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le  J 6*  siècle,  fut  recteur  de  eetle  ville, 
çr.-vicuîre  de  Th.  Boi  giu,  arclicrèquc  de 
oarrago.si;e,  et  euMiite  chan.  delà  catUed. 
de  cette  ville.  Philippe  II  l’envoya  en 
i6i  1 en  Saidai;;nc  en  qualité  de  visiteur, 
en  iGi5  ahbc  de  Munt-Arragon  , où  il 
ut.  vers  iG3o.  On  a de  lui  : Annafes  ^ 
Memotins  cronologicas , que  contic- 
tten  las  cosns  sucedidas  en  elmundo  y 
scnnaladamente  en  Espana , desde  su 
prinripio  y poblacion  hastia  el  ano 
Jil,  />.  , Huesea,  i6aa,  in-fol.  ; 

Sanngossc , i63j,  in-fol.^  Eloge  des 
Eemrnes  ccltbres  de  V Ancien^Tesîa- 
ment  , en  espagnol , Huesca  , i6j6  ; 
diistor>a  dcl  gl^irioso  A.  alero  nbispo 
ifr  Sarragosae,  i6i5,  in-4°j 

Eelacian  dcl  nombre , sitioy  plantas  , 
connuUtas  , christiandad  y jeriilitad  ^ 
chulades,  lugares  y gnbierno  del  rerno 
de  Sardenna , Barccl. , i6ia  , in-4°; 
— Jean  Can illo  , frère  de  Martin,  de 
J^oidre  des  frères  Mineurs,  fntconfess. 
de  Marguerite  d’Autiicljc,  11  a pub.  : 
Iliif,  de  la  terrera  nrden  de  nuestro 
seraphico  padre  S.  Francisco , Sarra- 
gosse  , i6io — 13,  iii-.j®;  Hist.  de  sania 
Isahcly  injanta  de  Aragon  y régna  de 
Portugal  y Sarragosse  , i6i5,  in  - 4^  j 
Pelacion  historica  de  fa  rcaljondactnn 
ae^monasferio  de  las  descalzas  de  sanXa 
dira  de  Madrid  y iGiG,  in-4”. 

CARRION  ( Antoine  ) , poète  lyrique 
espagnol , ne  dans  le  J 5*  s.  h Scvülc  , 
ou  du  moins  y vécut.  On  trouve  pluî.i('uis 
de  ses  Odes  dans  le  Recueil  de  Rod^nic 
Fernandez  de  Santa-KHa  , indt.  : O 'œ 
in  diuæ  Del  geniiricis  laudes  . e^eganti 
Jormd  carminis  reilditce , Séviilc,  i5o4  , 
in*4°. 

CARRION  (TiOuis),  né  5 Bruges, 
vers  iJ-i/»  enseigna  le  droit  5 Bourge 
et  h Lmu'.tin  , on  il  fut  chanoine  : m. 
en  i5;  5 . laissant  : Antiquanmi  lecfio^ 
Pium  commentarîi  très  , etc. , Anvers  , 
l5j6  , IVancfort , iGo  j,  in-4“  j 

Em  endationam  et  nbsei'uationum  lihri 
duo  , Paris,  i593,  in-4^- 

CARRION  (Emmanuel  Raniirez  de), 
sav.  espagnol,  né  vers  la  tin  du  ï6®  s , 
trouvais  premier,  siiiv.  Nie.  Antonio  , 
l’art  d'enseigner  1 dans  .sa  patrie,  l's 
lelti'cs  au%  sourds-muets,  et  de  l*»ur 
donner  quelqu’usagc  de  la  parole,  il  a 
publié  : Muraudlas  de  nnturalczza  en 
que  se  contimen  dos  mil  secretos  de 
eosas  naiurales  , etc.  , Madr. , i6ia  , 
Teimpr.  iGiÇ) , in-4®* 

CARROZ/A  (Jean),  nié»l.  , né  à 
Messine  en  1678,  auteur  de  plusidurs 
Om'i’dgcé  £ur  sca  art*  U était  passionné 
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our  la  chimie,  et  condamna  l’usage 
es  remèdes  giléniques. 

CARÜ  ( Laurent  ; , graveur  céh'dire  , 
né  h Lyon  en  170.3,  était  fils  de  Jean- 
François  Cars,  aussi  graveur,  né  è Paris: 
il  m.  en  1771-  Laurent,  par  scs  t.dcns, 
devint  graveur  du  roi  et  membre  de  l'a- 
cadémie de  peinture.  11  a gravé  beauc. 
de  suj“ts  d’après  Le  Moine. 

CARSILLlKR  ( Jean-Baptiste  ) , né 
•\  Mantes  , m.  U Paris  , où  il  était  avocat 
en  17G0.  On  a de  luidesd/ém.  sardes 
affaires  paiticulières  , et  des  Pièces  de 
J'^ers  y en  latin  et  en  fraiicdis. 

CARSTARES  ( Guillaume  ) , théoL 
écossais,  né  en  i6|9  près  de  Glascow  , 
m.  en  1715  , devint,  en  Hollande,  serrét. 
du  prince  d’Orange  ; employé  dan»  le 
minist.  en  Ecosse , fut  arrêté  h Londres 
pour  ses  ranpm  ts  avec  les  mécontens,  et 
envoyé  en  È)cosse , où  il  fut  mis  è la  tor- 
ture sans  rien  avouer  : remis  en  liberté, 
il  alla  retrouver  le  prince  d’Oraoge , 
ie'*int  en  Angleterre  lorsque  ce  prince  y 

Îirfssa , et  reçut  de  lui  plusieurs  bienfaits. 

1 fut  un  des  plus  ardens  partisans  de 
l’union  des  deux  royaumes.  On  a iuipr. 
s^s  Lettres  et  ses  Mcrn.  polUiqueSy  1774» 

I vol.  in-4®* 

CARSTENS  (Asmus-Jacob) , né  près 
de  Schleswig , renonça  à la  profess.  de 
march.  de  vin  poursuivre  sou  penchant 
irrésistible  pour  la  pcin lare,  efc  s’y  dit- 
lingoa  avec  éclat.  Il  voyagea  pourper- 
fecti«mner  .son  talent,,  et  fut  metubrede 
l’acad.  de  Berlin.  L<‘  nombre  des  dessius 
de  cet  artiste  est  cnnsidérable.  il  m.  A 
Rome  en  1798,  «^44 

CARSL’GHI  (Rainier  ),  jésuite,  né 
è Cilerna  en  Toscane  en  i6q7,  lu.  en 
1709.  est  auteur  de  bonnes  Euigrammes 
et  d’un  poème  latin  sur  VArl  de  bien 
écrire  , miviage  estime, 

CARTARl  (Jean-Louis),  méd.  et 
philos,  de  Bologne  , où  il  m.  en  iScjS , a 
laissé  plusieurs  ouvrage»  qui  traitent  de' 
la  philosophie. 

CARTAKi  (Charles),  littér.  ifïilîcn  , 
ne'  îi  Bologne  rn  1614»  ™ _ ^ 

publié  la  Hosa  d^oro  pontijicia  racconto 
istnricoy  Rome,  1681,  in-S"*;  Pa'lade 
hambina  oruem  bibliotlei.a  degli  optts~ 
coli  rolanti  , etc.,  iii-4'*  *1*-'  pages: 
ce  n’est  que  la  i*"®  partie  de  cet  onvrage  j 
le  reste  n’a  pas  pain.  — Vincent  Cartaii, 
de  Reggio  , a laissé  un  oitvrage  italien  sur 
les  Dieux  des  payens, 

CARTAÜD  DE  LA  VILLATE 

(François),  chanoine d’Aobusson,  quitta 
son  bénéfice  pour  venir  h Paris , où  il  m. 
CD  17^7-  R est  aut.  de  Pensées  ent*  sur 
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tes  mathématiques  f Paria,  i73‘5,  în-ilj 
lîssni  histor.  et  fthilosn{n't,  sur  le  Gotit. , 
în-ui  rcimp.  k Loudces  (Paris) , 
itSi  , in-ij. 

* CARTK  ( Thomas  ) , ne  h (Hiflon  en 
Angleterre  en  iüïi(î,  m.  h L.ondrc!»  en 
i;5^, donna  une  cxc.  édit.  d'fJistoriarum 
sui  tempnris  , par  de  Thou^  delà 

y'ie  de  mylr*rd  duc  d’Ormond , trad  en 
franc. , La  Haye  . 1737  , a vol.  in-iai  et 
Catalogue  des  rô'es  gasrons , normatyls 
et  Jrançais  J consei'vés  dans  les  arehivi  s 
de  la  'Ponr  de  îjondrea , Lond.  (Paris)  , 
17^3,  1 vol.  in-fol. 

(MARTEAUX  (Jean-François  ),  né  îi 
Aillcvand  en  i^Si  , fils  d’nn  dragon  du 
régiment  de  Thianeos,  exciça  la  peinture  ; 
avec  surets.  Au  14  juillet  1789,  il  fui 
nomme'  premier  aide-dc-carap  de  la  ville 
de  Paris;  puis  il  devint  licuten.  dans  la 
caval.  parisienne.  La  journée  du  10  août 
contre  le  château  des  Tuileries  lui  valut 
le  grade  d’adj.-een.  , et  bientôt  clerc  au 
grade  de  général  de  brigade.  En  1793  , il 
einpécbâ  la  jonction  des  Marseillais  avec 
les  Lyonnais,  et  entra  dans  Marseille. 
Commandant  en  chef  de  Parmcc  d’Italie, 
il  remporta  un  avantage  considérable  sur 
les  Anglais  vers  OlUoulcs;  et  il  fat  ensuite 
arrête,  puis  remis  en  liberté  en 
L’année  suivante,  il  arrêta  l’insnneclion 
de  la  ville  de  Caen,  et  fut  destitué  peu 
de  tems  après.  Le  gouTern.  le  nomma  en 
1801  adiniuisi-  de  la  loterie , et  en  i8o4  » 
de  la  principauté  de  Piombmo.  Il  m.  au 
commmccinent  du  19'  s. 

CAKTEIL  (Christophe),  capit.  angl., 

ne  en  i55a  en  Cornouailles,  Il  s’acquit  une 
grande  répntation  par  ses  exploits  luaii- 
tinics.  Il  m.  à Londres  eu  iSql. 

' CARTELETTI  ( Francois-Sébasi.  ), 
àmeurqui  préc.  le  'Tasse  dans  la  carrière 
de  l’Epopée , par  im  poème  italien  sur  le 
Martyre  de  sainte  Cécile ^ ouvr.  très* 
médiocre. 

CARTER  (François  ),  de  la  société 
desatuiq.  de  Londres,  m.  en  1783,  esi 
connu  par  son  Vofage  de  Melaga  à 
Cihrallar,  a vol.  in-8®,  17781  eu  angl. , 
avec  desjdanches. 

CAR'rtjl  ( Elisabeth  ) , anglaise  , née 
à Dca!  en  1717,01  m.  h Londres  en  i8o6, 
apprit  de  son  père  le  grec  et  le  latin , et 
•c  distingua  par  son  érudition , son  goiit 
et  scs  talenspour  la  poésie.  Elle  a laissé 
la  trad.  des  Ùia/rtgues  d’Algarotti  sur  la 
lumière  ei  les  couleurs  ; uuo  traduction 
d'fCpictète;  un  livre  de  Poésies  dii^erscs; 
a miméros  du  Râdeur,  cl  a morceaux 
dans  le  Rambler , Vun  sur  la  Religion 
~et  la  Superstilion  , et  l’Autre  intitulé  le 
F'oyage  de  lu  vie-  * 
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CARTERET  (Jean),  lord,  comte 
de  Granville  , fut  nommé  par  George 
h phisîeurs  places  importantes  : sncce^»^- 
vemcni  ambass.  en  Suisse,  secret  d’Etat, 
vice- roi  d’Irlande  : il  s’acqnii  IVstime 
générale  , ci  m.  en  T763. 

CARTERET  (Philip),  capitaine  de 
vaisseau  angl. , dccouviii  les  l/es  Onwer 
et  Cnrterei.  La  relniion  de  son  voyage 
j»e  trouve  avec  celle  dn  premier  f^oy  age 
de  Cooh,  pub.  par  H:*wkesworih. 

CARTEROMACO  (Scipiou) , né  en 
i4(>7»  i Pisloic,  m.  en  i5i3,  pi-of.  le 
grec  Venise  et  à Rome,  et  fit,  dans  un 
discours  latin  , V Eloge  de  la  langue 
grecque-  Il  a donné  une  traduct.  latine 
(le  V Eloge  de  Rome,  par  Aristide  , et 
une  édition  de  la  Géographie  de 
lomte, 

CARTHAGE  ( mythol.  ) , soenr  de 
l’Hercule  de  Tyr,  et  d’Astérie,  s«eur  de 
[.atone  , donna  son  noui  à la  ville 
d’Afrique,  que  Didon  augmenta  dans 
la  suite, 

CAR'THFriN  ( Louis- Jean  ) , grav. , 
né.ft  Paris  en  17^9,  membre  <îe  l’acarL 
loyale.  Son  dernier  our.  est  le  Portrait 
en  pied  de  Lou's  11  a gravé d’après 
Louis-Micbel  Vanloo. 

CARTHEL’SER  ( Jean  - Frédéric)  , 

. sav.  médecin,  né  k Francfort-sord’Odj r 
en  1704,  m.  en  1777,  où  il  prof,  avec 
distinction  son  an.  Ses  principaux  ouv. 

, sont  : Elementa  chymiœ  meaicœ  dog~ 

, mntico  experimenCalis  , Halle,  1738, 
j in-8’ , Francf.-sur-TOder,  1753,  in-80, 
avec  des  angment , et  1^766  , in-8";  A«- 
dimenta  materice  medicœ  generalis  et 
speciafis , ibid.,  1719  <*t  1780,  u voL 
in-8®,  Paris  , 175^  , n vol.  in-ia  , tru  l. 
en  fr,  par  Dessessaris  , Paris,  4 

in-ia;  Pharmacologia  theoreticc’'prati~ 
rn,  Rcilin,  17 j5,  iu-8°,  Genève,  1768, 
a v»>l.  in-8^  ; Fundamenta  pathologia:  et 
therapeueprrelectionihussuis  academicis 
accommodala , Francf.-snr-rOder,  1758, 
176a,  a vol.  in-8®i  Dissertatio  chimico^ 
pnysica  de  gcnericis  quihusdam  plan^ 
tarum  principiis  hacteniis  plcntmquc 
neglectis f , *754i  ia-S®. 

C ARTHE  C SER  ( F rédér ic- Augai  te) 
méd.,  fils  du  précéda , né  i Halle  en  1734, 
m.  ù Schivrsicin  en  179G,  prof,  la  niéd. 
et  la  chinirg.  k Giessen  , et  fut  direct,  du 
jardin  de  boian.  On  a de  lui  : Elemen-^ 
ta  mincralogiœ  sy  stemalicè  disposita  ^ 
Francf.-siir-l’Oder  , 1755,10-8'^  5 AtiJi- 
menta  otyctngraphice  yiadrino-Erunr 

cojurtana  y ilûd.  , 1785,  in-8®j  RudC-^ 
nv.nta  hydrologiœ  syslematif ce , ibi<!., 
1758,  in-8®  J PermieçhXe  $çhtij\en,  «u.V 
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Lcip*.  et  ^tat;(îcljoiirp,  1759,10m.  i***, 
iu-o®.  Il  ira  pam  que  ce  v*»!.  Alincra^ 
Iftgische  yfbhnrui/ungerif  Giesseu.  1771, 
1773,  Q vol.  in-8®,  etc.  — Carihcuscr 
Charles  - Guillaume),  son  frère,  suivit 
a même  carrière  , et  publia  des  /le- 
flexions  sur  la  diète , en  allemand. 

CAR'l’iCEYA  (niythol).  Ccue  di- 
vinite  iiulienne  du  second  ordre,  et  fille 
de  Sliiva  cl  de  Parvati  , a six  faces  et 
une  imiUilude  d'yeux.  Montée  sur  nu 
paon,  elle  commande  l'armêc  ccleste. 
CVst  le  Mars  indien. 

CARTIER  ( Jaoaues  ) , navigateur 
franc,  de  Saint-Malo,  découvrit,  en 
sons  François  , une  grande 
partie  du  Canada,  et  laissa  une  Destrip^ 
tion  exacte  de  ce  pays.  Paris,  i545, 
et  Rouen  , 1598,  iii'8®. 

CARTIER  ( dom  Gall.  ) , bcm'd. , né 
Jk  Strasbourg,  m.  eu  1777,  a laisse:  Pki- 
losnphia  elertrica,  Angsbourg,  175C. 

CARTIKI  (Pierre  de) , carme  du  cou- 
vent de  Valenciennes,  au  i(î®  s. , a pu- 
blic : les  f^oyages  du  Cheyalicr  errant 
de  la  Ordre  ; les  Quatre  I\*ot*issimes , 
ou  Fins  dernières  de  Ihomme , Anvers, 
i57*,  ouv.  mystiques. 

CARTiSMAIVbUA,  reine  des  Bri- 
ptantes  , en  Angl.  , embrassa  le  parti  des 
Romains,  qui  , sous  prétexte  de  la  sc- 
tU>urircontrc Ve'misius, son  maii,  quVlle 
avait  qnitlé  pour  épouser  .son  grand- 
rcuver  , s'cmparèreiU  de  ses  états  i’an 

43  de  J.  C. 

CARTOUCHE  (liOuis-Dominiquc  ), 
foDieiix  voleur  , ne  S Paris  vers  la  un 
du  17e  8. , chef  d’une  ironpc  de  bandits 
qui  commettaient  journellement  des  vols 
et  des  assassinats  dans  la  capitale.  Il 
échappa  avec  tant  d’adresse  à toutes  les 
lecbciches,  que  l’on  proposa  «ne  récom- 
pense h ceux  qui  le  mettraient  entre  les 
mains  de  la  justice.  Il  fut  enfin  arrêté  le 
i4  oclob.  172!  , condam.  à être  rompu 
vif,  et  exécute  le  28  nov.  1721.  Dans  le 
tenu  même  de  son  procès , on  repré- 
senta une  comcdic  intitulée  : CartourhCf 
par  Le  Grand.  Grandval  a publié  un 
]K>emc  intitule  :*  Oartourhe  y ouïe  f^icc 
puni  y Paris,  1725  , in-8®. 

CARTWRIGUT  (l’homas),  ibéol. 
puritain  , né  au  comté  d’Hertford  en 
i535  , et  m.  en  i6o3  , aut.  d’un  Cont- 
inent* sur  les  Proverbes  et  sur  l’Ecclc- 
siaste,  Londres,  i6o-j>  d’autres 

ouvaages.  — Cartwright  (t^luismpbc  ) , 
ministre  anglican  , né  h York  en  1602  , 
In.  en  i658,  laissa:  Flecta  ’Fargumico- 
Fahbinica  in  Genesiniy  Lond. , i6|S, 
j et  in  Exodum  ^ iû53 , in-8®.  — 
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Carfwiigbl  (Guillaume),  thcolog.  et 
p<)ète  angl.  , né  en  ifiii  , au  comté  de 
Gloccitcr,  m.  en  anteurdr  4/uère# 

de  théâtre*  de  Poèmes  et  de  Sermons  y 
imprimés  en  tfiiS.  — (’ariwright  (Tho- 
mas) , né  en  i65l,  à TVortbanipton , et 
III.  on  ibSç),  en  Irlande,  fut  évoque  de 
Chester , et  aliacbé  au  roi  Jacq^^iics , 
qu’il  suivit  eu  France.  On  a de  lui  des 
Sermons. 

CARVAJAL  ( Jean  de  ) , card.  et  év. 
de  Placentia , né  Tnixiiio  , dans  l’Es- 
tiamadurc,  eu  iJqq,  se  distingua  par  son 
habilité  et  ses  succès  dans  22  Kgations  , 
in.  en  14^9'  Sa  vie  a été  cciilc  en  latin 
et  publ.  h Rome. — Carvajal  ( Reniurdiii 
de  ),  card.  et  év.  de  Cannagèmî  , neveu 
du  prccédeiit , né  à Palencia,  fut  suc- 
ccssiveincnt  évêque  d’Astorga , de  Ba- 
dajoi , de  SigiUMica , de  Placentia  et  de 
Carthagèiie.  Alexandre  VI  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  en  i4i)3.  Fut  charge 
de  légations  en  Ksj^gne  et  en  Allemagne. 
On  U de  lui  plus.  j)iscours  et  Sermons , 
nous  citerons  seulement  : (Jrmio  de 
nhligendo  summo  pontijice.  — Carvajal 
( Laurent  Galindez  de  ) , de  la  même  fa- 
mille , né  à Placentia , en  Estrambdurc  , 
en  147a  , prof,  la  juii^,  h Salanianmio , 
fut  conseiller  du  roi  Ferdinaud  et  de  la 
reine  Isabelle.  Ou  a de  lui  des  .^iemoires 
de  la  vie  de  Ferdinand  et  d'Isabelle , 
ouviage  d'un  courtisan  plutôt  que  d’un 
historien  fidèle.  Il  travaillait  è une  His- 
toire d'Espagne  y lorsqu’il  m»  à Bmgos 

CARVAJAL  ( François  de  ) , caplt. 
espagnol , s’était  signalé  h Pavic  cl  au 
sac  de  Rome  en  1027;  envoyé  dans  le 
Haul-Pérou  pfuir  s’opposer  aux  progrès 
des  rovnli^tcs,  il  les  dispersa  eu  i.54b, 
et  SC  rendit  nialirc  de  la  ville  de  la  Plata 
et  des  fameuses  mines  du  Poiosi , d'oii  il 
tira  des  liclicsses  immenses.  Il  fut  fait 
pi  isonuicr  en  i548,  cl  condamné  à être 
pendu  , comme  traitre  è son  roi , Agé 
de  84  ans.  Son  corps  fut  exposé  sur  1« 
chemin  de  Cuzco.  — > Cnn*ajal  (Jean  de), 
paren^t  du  piéccdcut , fut  son  émule  en 
audace  et  en  férocité.,  mais  il  fut  plus 
fidèle  que  lui  j il  avait  eu  néanmoins 
rundacc  de  fabriquer  de  faussv'S  lettres- 
patentes  qui  le  uommaient  gouvei'ncur 
de  Vcnéziicla.C1iatles>Quint  le  fit  peudre 
en  iSifi. 

CARVALHO  (Dominique)  , gêner, 
poitng.,  enleva  en  i6n3  l’îie  de  Sundina 
aux  Indiens  Mogorcs  . et  défit  ensuito 
le  roi  d’Aracan  clans  un  combat  naval. 
Bientôt  api  CS  bloqué  dans  Ttlc  par  le 
prince  imilen  , la  Tamiuc  l’obligea  d’a- 
bandonner sa  conquête.  Dans  Je  desscût 
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4'allcr  arracher  .Sundina  ao  roi  d’Aracan, 
il  se  rendit  il  la  enur  du  roi  de  Chuu- 
decan  , allié  des  Poi  tngais , pour  l’en- 
gager il  »e  joindre  il  lui;  niais  ce  prince 

Serlide  le  lit  arrêter  ei  le  livra  au  roi 
’Aracan  qui  le  fit  périr  dans  les  lotu- 
mens , en  i6o,j. 

CARVAI.H  ) D’ACOSTA  Antoine), 
né  h Lisbonne  eu  i65o,  se  rendit  habiie 
dans  les  inatbéin.,  l’ustron.  et  l’iiydrogr. 
Il  ui.  pauvre  en  iyi5  , laissant:  Coro- 
gni/ihia  Portugueza  e desriificio  to/io- 
rnphica  do  rerno  de  Portugal,  Lis- 
oa,  ino6-ia,  S vol.  in-fol. , ouv.  esti- 
_ mé ; .4br,  gc  de  géographie , et  Méthode 
d’astronomie. 

CARVALHO  (TiiiiiAIonzo  de),  jés., 
ni.  en  i63o,  a écrit:  é^isno  de  Ap  >Uo 
de  l’Arte  poetica  , Médina  dèl  canipo  , 
i6o2  , in-S’ ; Antiguedades  y cosas 
mémorables  dcl prinripado  de  Asturias, 
Mad  id,  i6gÿ,  in-fol. 

CARVALHO  ( Laurent  Pires  ) , a 
donné  une  Histoire  des  ordres  militaiies 
d’Espagne  : ICnucleai innés  or  linum  mi- 
lit arium Mispaniarunt , Lisbonne,  1693, 
in-fol. 

CARVALHO  ( Antoine  ),  jés. , né  à 
Lisbonne  en  iSgo  , m.  il  Coïmbrc  en 
iGSo  , professa  la  rétiior.  et  la  pbilos.  il 
Evora  et  h Coïuibre.  Il  a laissé  des  Coms 
mentairessurla  Somme  de  St. -Thomas, 
in  primam  secundee  partis. 

C.4RVALH0  ( Antoine  Monis  de  ) , 
est  auteur  d’un  traité  curieux  sous  le 
litre  : Francia  interessada  con  Portugal 
en  la  separacion  de  Castilla  , Barce-  ! 
lonne,  in-4“.  1 

CARVALHO  ( Jean  de  )',  professeur  1 
de  droit  canonique  i Coiiubre  , y fit. 
imprimer  en  i63i  : De  quartd  jalcidià 
et  légitimé , et  In  cap.  Raynaldus  de 
testamentis . 

C.^RVALHO  ( Tristan  Rarbosa  de  ) , 
écrivain  ascétique  de  plusieurs  ouvrages 
curieux  ctintiuüés  : liamillete  del  ama 
r jardin  del  eic/o;  c’est-à-dire,  Bouquet 
de  l’àme  et  Jardin  du  ciel. 

CARVALHO  DE  PARADA  (An- 
toine ) , arebipr.  et  garde  des  archives 
thaïes  de  Portugal , dites  de  Torre  da 
Tomba,  a composé  un  Art  de  régner, 
et  la  Fida  do  servo  de  Dios  Barthn- 
lome  da  Costa  tesoureiro  da  si  de 
Jjisboa. 

CARVALHO -VILLAS  BOA  S 

( Martin  ) , docteur  en  droit  et  avocat  à 
Milan  , a donné  le  Miroiédes  princes  et 
des  ministres  : F.spejos  de  principes  y 
ptinistros. 

CARVE  ( XboouK  ) s Irlandais  , né 
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en  Î.G90  dans  le  comté  de  Tipperary^ 
aumdnier  d'une  légion  , au  si-rvice  da 
l’empire,  composé  de  soldats  des  trois 
royaumes  , fit  plusieurs  campagnes  dans 
la  guerre  de  i63  • , et  publia  le  récit 
des  événemens  dont  il  a: ait  été  le  té- 
xDoin  , tous  ce  litre:  itinvrarium  ^ l'h» 
Cnrvæ  , Mayence  , 163,,  ; partie  , 
16,1;  .3"  partie.  Spire,  iG^G , in-n. 
11  a e icore  laissé  ; Lyra  , sive  Anace~ 
phaleosis  HU'ernica  , citi  arres.serunt 
annales  Mdietnirof , etc.,  .Sulubacb, 
166G,  in-4“.  Il  est  m.  en  iGGj. 

CARVER  f Jean  ),  premier  gouv  de 
la  colonie  de  Plymoutli  au  commenc.  du 
17'  siècle.  Obligé  de'tpiitter  rAiiglctcrro 
pour  cause  de  religion  , il  s’etait  retiré 
a Ley  le , d’où  il  fut  env  lyé  à Londres 
pour  traiter  de  l’acqiiisilion  d’uii  terri- 
toire avec  la  compagnie  de  Virginie. 
Après  avoir  obtenu  dès  lettres-patentes, 
il  partit,  eu  ibao,  .ivec  deux  biltimans 
Cl  lao  passap^ers  y apres  une  naviçalioQ 
énible  ils  finirent  par  s’établir  sûr  tioo 
aie , .à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Plymouth.  Carver,  élu  gouv.  dès  les 
premiers  moment  de  cette  colonie  , la 
gouveyia  avec  sagesse , et  fit  avec  les 
sauvages  des  traites  qui  ont  été  main- 
tenus pendant  5o  ans.  Il  m.  en^6a3. 

CARVER  ( Jonathat  ) , né  en  inJa 
dans  le  Conneciicut,  quitta  lu  médecine 
pour  l’étal  militaire,  et  fil  les  guerres 
(lu  Canada.  A Ja  paix  il  parcourut  l’in- 
térieur  de  l’Amérique  et  vint  terminer 
ses  jours  à Londres  en  1780.  On  a de 
lui  son  F oyage , publié  à Londres  en 
1781,  in-8®,  üg.  cel.  , trad.  en  français 
par  Montucla  , Paris  , 1784  , i vol. 
in-8°;  et  un  petit  Traité  sur  la  cul- 
ture du  tabac. 

CARVILIUS  MAXIMUS  (Spurius), 
capiuine  romain  , fut  consul  avec  Pa- 
pirius  Ciirtor , 2^  ans  avant  J. -C., 
rit  différentes  villes  aux  ennemis  qu’il 
attit , et  eut  les  honneurs  iln  friomphe. 
— Carviliiis  , son  fils  , aussi  consul  , 
passa  pour  le  premier  romain  qui  ré- 
pudia sa  fitiiimc  , vers  l’an  x3t  avant 
J.-C.  , d’autre  attribuent  cette  inno- 
vation à.Carvilius  Ruga. 

CARUS  ( Mai-cus  Aurelius  ) , né  i 
Narbonne  vers  l’an  o3o  , s’éleva  par  son 
mérite  au  eonsulat , et  fut  iln  enipereor 
à la  mort  de  Probus  en  28a.  Il  com- 
mença par  venger  la  mort  de  son  pré- 
décesseur et  nomma  Césars  ses  a fils, 
Caiàn  et  Numérien.  Il  défit  les  Sarmates 
et  les  Persiîs  , et  fut  tué  dans  sa  tenta 
d’un  coup  de  fondre  après  16  ou  17  moi* 
de  règne,  , 
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CARÜS  (Frédéric-Auguste),  savant 
théol.  proCcsC,  né  h Btulissiii  en  1770  , 
lu.  h Liipaick  en  1807,  où  il  enseigna 
avecilisliiiclion  la  philos  dansccLte  ville, 
lu.  l'cidiuand  Hand  a publie  le  rcc.  de  ses 
délivrés  en  7 vol.  in-8",  Léipslck , 1808- 
181Q.  Us  contiennent  sa  Psychologie  ; 
son  Histoire  de  la  Psychologie  Hé- 
Jlexions  sur  l'histoire  de  la  philosophie; 
.Psycholosie  des  Uebreux  ; Considéra- 
tions suri' histoire  de  l'espèce  humaine; 
Des  Essais  de  morale  et  de  philosophie 
religieuse.  Tous  ses  onvr.  sont  en  alle- 
niaud,  à l’exception  d’une  dissert,  intit.  : 
Historia  aiaiquior  sententiarum  ercle- 
sice  grrvcee  de  accommodalione  christo 
in  pnmiset  apostolis  tributd,  Léipsick, 
1795  , in-4°. 

. CARUSIUS  ouCaruso  (Jean-Bap.), 
né  il  Fuliszi  près  de  Paleriue  en  1670, 
où  il  ni.  en  1 7x4*  ® * Histo- 

rice  saraceno  - siculce  varia  monumen- 
la,  Palerme,  17x0-17x3,  3 vol.  in-fol.; 
Alemorie  istoriche  délia  Sicilia  , etc.  , 
ini6-i74.'5,  a vol.  in-fol.  — Garusiusou 
Caruso  ( Cluirles  ) , jurisc.  sicilien , né  ù 
Giigenti,  m.  k Messine  en  1690.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  : Praxis  circh 
modum  procedendi  in  cimlibus  super 
ritu  regni  tSicilia , Palerme , i JoS,  in-f.  ; 
Praxis  circh  modum  procedendi  in  crimi- 
nalibus,  etc. , ibid. , i655 , in-fol.,  avec 
les  additions  de  son  fils  Joseph  Carnso  , 
m.  à Palerme  en  1706. 

CARY  (Félix)  , né  à Marseille  on 
16,9,  d’unlifir.  de  cetU  ville,  membre 
de  ï'acad.  de  cette  ville,  m.  en  1754,  a 
, laissé  : Dissertation  sur  la  fondation 
'de  la  ville  de  Alarseille;  Histoire  des 
rois  de  ’Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien,  éclaircie  par  les  médailles, 
Paris,  i75x,in-4°,  üg* 

CARY  ( Robert  ) , tbc'ol.  anglais,  né  h 
Cookington  vers  161 5,  m.  en  1688,  connu 

£ar  sa  Chronologie  des  anciens  tems, 
ondres,  1677,  « vol.  in-fol. 

CARY  ( Henri),  comte  de  Monroonüi, 
né  en  1 5qo  , cousin-germain  de  la  reine 
Elisabcll) , fut  élevé  avec  Charles  !•' , 
«t  eut  beaucoup  à souffrir  dans  les 
guerres  civiles.  Il  m.  en  1661.  On  a de 
lui  beancoiip  de  Traductions  en  , an- 
glais des  aut.  anciens  et  modernes  des 
autres  nations. 

CARYBDE  et  SCYLLA  ( m^tliol.;  , 
nom  de  deux  écueils  dans  le  détroit  sic 
.la  Sicile.  On  les  évite  très^diffiederaent 
tous  deux  k la  fois.  La  Cable  dit-que  Ca- 
Tvbdc  était  une  femme  qui  vola  desbœnfs 
à Hercule  et  qui  fut  précipitée  dans  la 
suer  j cl  que  Scy lia  fut  changée  en  coebar 
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pour  avoir  abusé  de  l’art  funeste  de  pré- 
parer des  poisons. 

CAR YL  (Joseph  ) , tbéol.,  né  k Lon- 
die.«  en  i6ox,  auteur  de  Discours ‘pro- 
noncés en  présence  du  parlem. , et  d’un 
Comment  aire  sur  Job , i3  vol.  in-4° , et 
en  X vol.  in-fol.  11  m.  en  167X. 

CARYL  (Jean),  poète  anglais,  qui 
suivit  Jacques  II,  cl  rentra  dans  sa  patrie 
sons  le  règne  de  la  reine  Aune.  On  a de 
lui  X pièces  de  théâtre  et  une  Traduc- 
tion des  Psaumes  de  David,  d’après  la 
Vulgate. 

CARYOPHILE  (Jean-Mathieu  ) , ar- 
chev.  d’iconic,  né  dans  Pile  de  Corfou, 
m.  k Rome  vers  16U6.  Il  a irad.  du  grec 
eu  latin  la  yie  de  St  lYil  le  jeune  , 
Rome,  ifix4,  in-8°;  Confutatia  Nili 
Thessalonicensis , grec  et  latin,  Paris, 
16x6,  in-8“j  Les  Lettres  grecques  de 
Thémistocle,  auxquelles  il  joignit  une 
trad.  lutine,  et  des  variantes  k côté  du 
texte  grec,  Rome,  ifix6,  in  - 4®  j 
Caldeœ  sen  eelhiopicœ  linguce  institu- 
liones , Rome,  i63o,  in.Ro;  Réfutât  io 
pseudo-christiance  Cathechesis  éditas  'a 
Zacharid  Gergano  grœco , grec  lat.  , 
Rome,  i63i,  in-4°;  Censura  confes- 
sionis  fidei , seu  potins  perfi'.îict  calvi- 
niancê  quee  sub  nnmine  Cyrilli  patriar- 
chœ  Constantinopolitani  édita  circum- 
f'ertur.  Rom»,  i63i , in-8°,  etc. 

CASA  ( Jean  délia  ) , orat.  et  poè'to 
ital.  du  i6*  s.,  né  k Mngcllo , près  de 
Florence,  en  i5o3 , mourut  en  iS56,fiit 
nomméarchev.  deBénéi-ent  en  1 544.  Son 
ouvr.  en  prose  qui  lui  a fait  le  plus  de 
réputation , est  : Galnteo , ovvero  de' 
costumi,  Florence,  i5<5o,  in-8®,  réimp. 
souvent.  Les  édit,  les  plna  estimées  de 
ses  oeuvres  sont  celles  de  Flor.  1707, 
3 vol.  in- 4°)  Venise,  toxSet  17x9,  5v. 
in-4°,  ibid. , 1752 , 3 vol.  in-4°. 

CASABONA  ( Joseph  ) , appelé  quel- 

fnefdis  Benineasa , botaniste  , né  en 
landre  vers  le  cnminanc.  du  ifi®  s.  , m. 
k Florence  en  t6g5 , dans  un  .kge  très- 
avancé.  Il  se  proposait  de  publier  les 
observations  qu’il  avait  faîtes  sur  les 
plantes  dans  ion  voyage  dans  l’île  de 
Crète  ; mais  la  mort  l’en  empèclia.  Le 
m.ss.  et  ses  dessins  existaient  au  milieu 
du  siècle  dernier  entre  les  mains  de  Tar- 
gionl-Tozielli , savant  bot. , qui  a donné 
quelques  notices  historiques  sur  les  na- 
turalistes toscans  , dans  sa  Corogrnphia 
di  Toscana.  Casabona  fit  connaître  nue 
beUe  espèce  du  genre  des  chardons;  ta 
plante , d’après  l’adoption  de  Linnée , 
est  universellement  appelée  aujoard’biû 
Carduus  Cdsabonse. 
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CASAL  (Catpard),  Portogaia,  de 
l’ordre  des  ermitea  de  St.-Anguclin,  pr^ 
repteur,  conaeiller  et  confesiear  du  roi 
Jean  111,  cv.,  ne  k Leira,  profeiia  la 
th^l.,  k Coïntil>re,  vers  i54a,  où  il  ai. 
en  157$  ou  1577.  Il  a écrit  <ur  les  l'o- 
piques  iTylrislole , et  a compote  : De 
fUitUicatione  humani  generii,  Venise, 
i56a  et  iS^Q;  yixiomata  christiana, 
Coïmbie,  i55o,  Venise,  i563,  Lyon, 
i5^,  in-4°;  De  cand , etc.,  Venise, 
1 5i>3 , in~4°  ; De  usu  cuUcis , de  sacri- 
ficiit  Musa,  etc.,  Venise,  i563,  Anvers, 
i566,  in-4“,  etc. 

CASAL  ( Gaspard) , me'd.  etpag. , né 
ù Oviedo  en  i6pi,  m.  ù Madrid  en  lySg, 
a compote  : Huloria  naluraly  meitica 
de  et  principado  de  Asturia»,  Madrid, 
<761!,  in-4°.  J.-J.  Garcia  la  fit  paraître 
après  la  mort  de  l’auteur. 

CA^ALABiZlO  (Joseph  de)  , ecclé- 
iatlique,  né  ù PJralta  dans  l'Aragou  en 
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|556,  fonda  la  Congrégation  des  clerc 
réguliers  des  écoles  pies.  Il  m.  en  i643 
Sa  vie  a été  écrite  par  le  P.  Alexis,  Rome, 
1698,10-8“. 

CASALI  (libertin),  cordelier  du 
i6*  s.,  estant.  d'Arbor  riue  crucjfixi 
Jeju,  Venise,  l485,  in-fol.,  livre  raro 
et  singulier. 

CASALI  (Baptiste),  orat.  et  poète, 
néè  Rome , uor.  au  commencement  du 
i4*  siècle , fut  intime  ami  de  Bembo.  11 
est  cité  conime  un  des  meill.  poètes  lat. 
de  ton  tens.  — Son  frère  Casali  (Grég.), 
voyagea  en  Angleterre  avec  lui , et  fu  t 
créé  chevalier  par  Henri  Vlll.  Au  tac  du 
Rome,  en  iSa7,  s’étant  retiré  avec  le 
pape  dans  le  ebiteau  St.-Ange,  il  eut  la 
liberté  d’en  sortir  comme  ambass.  d’An- 
gleterre. Il  retourna  dans  cette  tiej  mais 
les  choses  y ayant  changé  de  face , il  en 
sortit,  revint  en  France,  et  ensuite  dans 
sa  patrie , où  il  m.  dans  nn  ège avancé. 


FIN  DE  LA  l”  PAI'.TiE  DW  TOME  PREMIER. 
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